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Heur&Fclicité.

o M B I E qucls troubles (S i R E) qu'au Cz/trouuëz
en Fràce à voftre retourde Polongne, m'ynt r

néau cmencemcent quelcu- cra nte,d'empccher
vofthcMa:cfé de la lecdur d'vne Cofinographic

vni ci lumierc:f6icfl ccqucladebô nairC-
t ~c&clemccq 1reluieenvous m'a ailcu-

litr, qu i nipefcheméc qui _fourne des
honels exercice s,aufquelsvoftre naturels'-é-n

quad l'occaion fe precentc:& que parce moyen ce mien ceuure pour-
roit efnre de la partie, pour raifon dccc qu'il-contiit. Car en prermier
lieu (S i R E) ie dcfCrits l'ordrC des cicux,le corps cclclÇS fixes & mobi-
les, c'cil àfcauoir les planettes rgnes , & auti Cs cnoilcs.du frmament:
Les quatre elemés dcfqucls tout ceif vniucrs ca cópolè,cnfemb!c leurs
cf1enccs, qualirez& tranfnutations. Puis traiftant de la terre, je pene-
tre iufques à fes entrailles,& defcrits la ticuation dès lictrr;les longitu-
des,latitudes, meurs & façons de viure des peuples habitans d'icelle;
pourfuiuant fi amplemit l'ordreCofmographique;qu'il -'ya pas, pro-
uince,mer,coftc,plagepromontoiie, goulfe,haure,riùieremontagne,
ouile, quine foit par moy diligemment defcrite, & cfpluchcc parle
menu, aucc la diuerfir de toutes fortes d'animaux, & p-lites enfrangcs,
que produit chacune contre: & mefmes les terres incogneues des an-
ciens & modernes,lfcquellcs lès plus fçauans ditbient cfre inhabitees,
àcaufc que deleurs temps nulne s'eftoir hazardé de patTer outre no-
ftre Tfpique.Dequoy tous Princes peuucnt tirer vn 0merucilleux co-

téritement, fur tout lors qu'ils ont quelques ent cprinfcs à executer.
Hannon,capirainc Carthaginois tant celcbré de hiftoires,n'euften-

treprins le voyage d'Ethiopie, ne icelle illufree fans les prieres de fes
citoyens. Ces grans perfonnages Nearco & Oneichrite ne fuifcnt

pafez és lndes,,ne icclles vifices, fans l'aide & confort d'Alexandre le
a I

v.
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-den ,Codcfro cuftÀlf.litlcVt) ge dc la Pal It.R ir, c cÎn

P cerée l'Hermnite quiiuy f4cilîtale chemiin parlta dCffiýnfleé1 lc 1ý4

ue, cu u)fans qu eurCx d iuca.tot fotcux'C a,1ccsiQý
par leurs obfr utoculijrcs renle -Scq'tc-"ci.l cs pï l

n n/n. " n~ n afait les Portugais fi t(rands SCgucurs Cil quelqucs cid'is c'ic
c'lechemin iQr y (Ionr

1111 .1 mnceUx ,i1'ayaiiiï Nv/fl'tee lu>' Ont ouueI lei.~ lie

attainte ? Qr(S 1 R à)O~~ere d doiuepretentcràa~;hnMii
quinei fýit trcfrcmnadbccu
chofc cion hiffoii i ,(bit 01 ci uc ei c v <ckLi au vý ic: co

o~oItC nr~cI ~us que routes l' nc1 ; Il, 1) inI .t d'v, m

les Peuples qui niail1lr cil diue ýrics Ili.. dc n'ilde "df 1

* . . tir pour l'ornecmenit de c Cil yNIiucrs% flinW.I VI Zffl r C

* n plus proprc a vflc cl)ole qu aVPC lutrc.t- ijuc iav -rii'b1
* .... uédurant mecs nauigatiO is loi itine s, quev Qiltliu ir.ey L;c

* ~de dixfeptans ou cnuiron4pairl'exp-rès comwtiýý-ý,c Licc 1 .1Liuf-

con~duit dés trcfil.l'ufrcs,& Cxccl.i.ns R.ovS franc iYp iiiië Hnry
fecc-d.voz aye'ul & per quc Dieuabfic. Vous icl v _reZ tit4u~iagc au'cc

lotitic & l'niiccsci1.1,cc 's i ic

n~~ n. .nçll police lcs Roy( e & fontcs~ ntcÇt>

n ~ ar Io*xp 'l''iu S, & l'Cs autrcs p;r iCLrN R c N: auÙundi c.cix d6t

i j;;; .riatout viceý,& les autre~ vct.ul e aanyf eud ~ cc

lfuifenrtfoibles &n'eu fntgrands mS L! s) Q 1 r tu Ilm auu
'sn 1$1Iý I'r c (I qu cls 'lr nt

* ~~qu'ils Ont cite te plus, rcdQutez dc lêéir 1,cc. ùî&cf rr
Epaminoik4 às par l'iinffrio ud inasAdli p h.ouitc d

nn. cnioph on ,Artaxerfe pÂ>dýc crl dc Ma àiot. Et des nOf rcs Ch-aï--

lesfurnomme le.Gran'd u'anir undc dç&ne &Fnil opa'>it
cftirnépr& rcffauratcu.rde'sbd'ni'cslcires.Ïiénhùi, -e',w~on &lUc~s

*~~~~ QI.UCltcflie eftimcizccux qui 6ref i~arvyu> iae.a Q

/1ncncecE,qu ilsnotpitfil~ut iètc~#&n g'ailes que

ku~r foit a1ducinuc.Si do4.1 le cnpsp' e(S RoN E)MI 1c 0-vaTns
nn ~~7 qui ont cffégUUrW trRy vrtueýux ,que Peutif

rer auiourd'huy cc -Moiarcichajký,ý >e vyïi&prv«a-

n n~ n~ n n ~ uelon vo c rlir t'butes lcs grace /&dndc.nDieu qu&lnfçiî i

caufcpuruo (SY,~ î fiu*sl aardé fous la protc4to devffr

n...V



AV R OY,
Maiefé (& aufli parlexpres commandement que m'en afaitlatrefver-
ueufe & excellente Roynevoftretreshonorce Dame & mere)mettre

enlumiere les voyages parmoy faits és quatre parties du monde,auec
la plus grande facilité qu'il m'a effé po ffible:enquoy ie me fuis expofé à
vn elemèt le plus inconifant de tous les autres, & àlamercy des vents,
orages , rempeftes, barbarie & cruauté des peuples effranges, & à vne
infinité d'autres perils,defquels ron peut pluffoif efpererlamortque la
vie. Vray eff que quclques anciés en ont defcrit, mais ce n'a effé la plus
part que par imaginatioiouvn fimple raport:là où ie n'allegue que ce
qu'oculaircment i'ay vcu ou entédu de ceux qui font fur les lieux: fans
m'amufer en vain à deffeigner & reprefenterles plants des villes & for-
tercfes,entre autres de celles de la France,nc trouuant bon de defcou-
urir aux eafrangers les fecrets d'icellce, preuoyant aufsi combien de c6-
moditez en peuuent tirer les hommes chatouilleux & perturbateurs
duepos public,& ceux quippiniaftremcnt fe bandent contre vofre
eftatne m'arrcfeer aux hifioires,& Cofmographies des modernes , c6-
me ont fait quelques~autres de noffre temps, lefquels encores qu'ils
n'cuffenrvoyagé, en ont bien ofétraitterà credit. Or (S I R E ) ie vOUS
fupplie auoir agreable ce mien labeur,& le receuoir felon yoftre bonté
accouffumec, par laquelle vous plairanefiuiür plufnof mo affe&ion
que la chufcprefentee. Si ainficff, ce ni'fera grand heur d'auoir eu
nioyen en ceif endroit,deinonftrcr le dcfiriue i ay de faire.

A voftre Maieffé 'treshumble feruice, laquelle ie fupplie no re Sci-,

gncur vouloir conferuer & accroiffre en fes cfats, vi&oires, & toute
profperité.

A Pars ce premier iour de lanuier r575.
á iij



ÀNDRE THEET CoSMO-
G R APHE DV R OY

AV LECTEVR BENEVOLE
S A L V T.

P R F A C E.

O N SD E R A N T en moy-mefme ( Amy lecleur)
-comcla l experience des chofes, & idelle ob-

!urso oculaire de plulicurs pays & nations, enfemblc
de !Curs meurs,& façons de viure, apporte.de pericaron

homme ( comme fn u autre plus louableexer
cce, par lequc on puliTe fu zmnient enrichir tone fprt

de toute vertu, & fcicncc treflblide) oultre ma premiere
nauigation , tant au pays de Grece, Palcfline,Egypteque
és trois Arabies, laquellc autresfois i'ay mife en lumiere,

e me iis de rcchcf,foubs la conduire du grand gouuerneur de l'vniuers, abandon-
néa la mercy dvne in6nité de perils. Ce que i'ay oié entreprendre l'imitation de
plufleurs grands peribnnagcs dont les geaes plus que heroiques, & haultes entre-
prites tebrees par Ieshîiftoircs', les font viure encores auiourdhuy en ?rpetuel
hoineur, & gloire immortclle. Ce que bien & diligemment à confiderc le Poëte
Grec ,qmau iiicommCncement de lon ITKee introduit le fage & cloquent VlyiTe,
2 ant veCu'pluIfcurs villcS, & cOgneu les leurs & cominjcxionc ,e Jmer<: p"ye-dn
il c1 f.cde a luger que laper:grination ous c.ufe lfgeffe , & fait que nous ne fem-
blons cilre touliours entans. -t verita b ent ce defir & ardeur de fauoir à incité
Thales Mdlefien, Solon d'A thncs, Hippocrates Coyen, & pluiicurs autres Philo-
fophcs de grandrenom,d'a!!er en E gyjpte,tantlouéedu diuin Platon. Quiadonné
occafion: n rgilede G- louableiment deferireleTroien Ence ( combien que felon
aucuns hîinonzographes Grecs & Lans,il cu malheureufement liuré fon propre
pays és mains de fcs ennemis.' finon q.uc , pour auoir vertueufement & confiam-
ment reixflé a la fureur dcs vndcs impetucufes , & autres inconueniens de la mari-
ne,di y avt veu & expcrinenté plufieurs.chofes, & foit finablement paruenu en Ita-
lie Or tout amfl que le fouucrain Createur a compofé l'homme de deux effences
totalement differentes, l'vne elcmentaire & corruptible, l'autre ccleffe, diurne , &
imnfortelle : aufsi a il.remis & aiuietu toutes chofes contenues foubs le concauc
du ciel en la puiiTance de l'homme & pour fon vfage, referuant ce qui ef au deffus,
pour luy cn donner a cognoifre autant qu'il luy efloit ieceffaire pour paruçnir à
ce fouuerain bien:luy lailfant toutesfois quelque difficulté & varetc' d'exercice:au-
trerit il fe fult abaftargh par vnie oIfiuet.& nonchallance. Et combien que l'hom-

_Ït



Preface.
mc foit creature merueil leu emcnt bien accomplie, fi n'ef il neantinoins qu'orga-
ne,& infrument des aces vrtucux,defguels Dieu ci la prcmnicre caufei: de facon
qu'il peut clire tIllcs peronines qu'il luy plaill pour executer fon delliin, foit par
mcr ou par terre. Et comm cccluV cil vituperable, qui pour vne auarice & appetit
inf4tiab dqticlque bien p.irticulier,fe hazarde indifiretement:u contraire ccluy
el digne de louange, qui pour1ýmbelliffcment &-contentement de Ion cfprit, &
en taucar du bien publics'xpoic lhbrement à tciutcs dificultez. Ce qu'a bien fceu
pratiquer le lige Socrates, & apres luy Platon fon dilciple, lefquels nonfctulement
ont eIté contens d'auoirivoyaé cn pays cfranges pour acqucrir lc'cénble de Phi-
loi ophie0 : mais auiii pour la communiquer au public fins efpo1r d'aucun loyer ne
recompzunii. Ciccro n'a il pas cnuoyé fon fils Marc à Athenes, pour ouir en partie
Cratippc,cn partic pour apprendre les meurs & facons de viure des Athenicns:Thc
milocl e non moins cxpert en Fart militaire qu'cn Philofiphie, & cognoi ilince de

lI.unc pour monifrer quel delir il auoit d'expoler i vie pour la liberté dc 'on

pavs,peruada aux Atheencs, que l'argent recueilly és mines que Ion auoIr accou -
1 émc de dilfrbuer au peuple, fui conuerty & cmp jloi a balir nauïfes & autres

vaîil-ux,pour faure guerre ai Xerf es. Qui cauia3, Selei cc Nicanôr,3l £EmpercurAu-

g'n tic,& a-plufieurs Princes,de porter dans leurs monnoics,detii es, .&icignes, l
Daulphin & VAnchre de la nauire, finon pour donner inlruion ,. fa pofferité,

quie Iart de la marine e le premier i>: de tous les autres le plus vcrtueuxEt toutel-
fois la namgatift touLiour a 1 · mpnce de perl , coiie le corps de fon vm-

Iire.Cc qu abien ni r q isAnachare Philofophe, lequel s'enquerant

de quclle cfpeticur cnoient les ais & tables dont 'ojit compofez les nauirs: & la re-

I'poule a luv fuace qu'ils ctoient ielèlent de quatre doigts, dit quelavic de celuy.
q.ui iîr tels vaihleaux iltte en mer, ne-l non-pilus elloignee de la mort. Or (amy

c leCeu)pour auoir allegué ces excellens perionnages, n'ef pas que ic m'ecme leur

detioir cftre compare, encores moins les coalfer : mais je me fuis perfuadé que la

grandeur dAlexandren'a emperei& îes liiccefiurs de tenter la fortune iufques à

1-extrremité:auflil n'a l auxoir emmnent Lie Platon iufques là intimid' Arillote, 5u'il

n'avt foi plaitir traité de la Phiiofophie. Tout ainfi,. à inde n'elre veu oLi&

inutile entre les nofres,non plus que Diogenes entre les Atheniens, i'ay bien vou-

.luareduireparelcrit,&deduire parlemn'enuî ,ce qIe diligemment i'ay veu & obcr-

ti en mes nauigations loingtaines,par moy fidles és quatre parties du monde. La

enúcre dc.ipielleseRf l'Afrique, laquelle prinfe depuis lePromontoie de Bon-

efprance,dit des Actlhiopiens lard--ethar, iufques a la mer Meditcrrancc,conticnt
* Iepta.nte &vn degré de latitude, qui vallent felon ma fupputation deux mil cent

trentÌ lieuës Francoi1es: Et en fa longitude depuis Cap-de-Verd, ouTaga;e eenlan-

~ue Moreliqucniuques a celuv de Gadafumi quiaboutif à la mer rouge, nommpee

des Abîl11ins Bxbar, & des Arabes Zocoropb, cllè a feptante cinq degrez,qui font en

cci endroit deux mil IeLx cens dix neuf' leuës.. Et combien que de nollre temps

(ne de celuv mefine des anciens: nul d'entre nous ayt vcu l'extremité del'Afie, ditre

du upIOrientandolda, du collé Septcntrional: fi cl-ce que ie.diray fansfcru

ptilc,quti'elle contient enlatitidc feptante degrez,qui font deux mil centlieuës Fran

cçoÎcs:& en fi plus grande longitude, prife du bord dela petite A fie iufques al'ifle

de lapon,rauer fee d'vn meline paralile: •cele a cent dixhuit degrcz ,qui vallent cen
ceCi endroit deux mil huic ccns trente deux lieuës.Ceflc noffre riche & populeufe

uro cne contient ci (à plus grande latitude que quarite degrez pour le plus , qui
font douze cens dè'nos icuës,& enlfa longitudc,prinfe pres le vingtiefnmé parallcle,

'Y a.i j



Preface.
foDantc huit dc~rezreuenafls en ce mcfme cndroira dôuzecens vinrquarrc lîcu~.s.
L'effenduc dc la quatrieline partîc du inonde d'vn Polc & l'autre depuî5 le deliroir
Auffral, îuls1ueS au dernier c~p Septentrional dit dc Tcrr\e4crmc:côrienr cent qua-
torze dc~rez dc laûrude, qui reuîcnncnr .~ deux îi~î1 dcux c-ens odanre lîcu~is & en

degrez~ui vailcEt en ccli endroit
fi plus gknde longitude "Crs noffrc Pole Arcbque, 1~~if du iiîfd'r G.ap îufques au
Rovan me d' i/n:.zn!clle peur auoîr cjenr ci nquiîe

IldeuX mil ccnr k'ptante cinq lieues. Q.~!anralautre partie ~i u cofiede FAntarchquc
depuis le cap des Canibales iulques a celuv dc Cafina, ou ~n I.igue dcs Sauuages du
pai ~ ko!m.uI~,qtîi luv cff OppOIC cn la mér Pacifique,.. plu~ grande longitude el}-dc
loi xanre trois degre~qui font çn c-cff cndroîr- mil huit cen~ionaîîte lîues francoî-

- i~s.Voîlj quelle cff 1'c4hEduc de ceif vniuérs1 laquellcievous ay bien voulu mettre
deu.~r les veux e n quatre Carres pourvous taîrc iuges fi abon droitie kw dîui1~ en
quatre parties contre la commune opinion des anciens , ce quinc le eut aîfcmncnr

* ~onîprend're fins la Col mo~raphîe: lesj~rîncipaux points dc laque1 e nc l~ prou-
LICflt l'oint par r.ulonmaîs par demonffrauons & cxpcrience, & par ventez (~qu'on.
al~e~ue ':felLîn~t qoevn homme combien qu'il (bit raifbnnable, & bien inif nuit aux
Lrr~S ( i ecques & Larxncsne les peut entcndrc, fi premiererncnt ne luy ont eff5
den-ionïtrces .~ f ni. Erpourranrcciîx qui ne fcaubnt telle l~icnce, & n'entendent
point les conec pzions dc~eluv qui~effcxpcnimcutS cri ccii ah>Ics elhmcrônt aufi
hîuolle'~ que ce I les de ccluv qui ne l~airniçn . Cc qui me fiircll~ahîrdequclq~ies
raperaliSu rs & rcbianchi~lcurs ic vieilles' parovs de nolire aag~, iciquels cncorcs

* quil'~ iûvenr iaî~ais par.rv de icu r pak , uc fanon rS vne ~oiitrè de. Vaînerrume dc
lcauc de la mcr ,aîns î5u~emcnr yen hier les araignes dans lenrs\ chambres & eflu-
des, fi eft-~ rourestois qu'ils font fi etrronrcz que dc vouloir faire parade de leurs
I ~ai~s la pi n part rempi î'~ J k~u~nes flarc'nfesdugreîsîons, 1~1~Y~5, & irnpofhures,nd que Coth~o~

cn::eprennenr de balbr vnc~uure lu ~ra ~raphxcs'aydans
des efcrîrs pai- eux fi]reteztanr dc Strabo, Poinponc Nicle, Prolbmcc, Volaterran,
1)îodore Sicîlien~ Herodote, Piîneque aùrres aureursancî~. Erh.nrc ce flint pro-
fJhon dc tradnirc,& interprerer plulicurs hures de dinerfes langues, cobien qirils
nYnrendent pasfeulcn~& K~s premiers ~ieînensd'iceux: & parta~nr lbnr p ius dignes
dc~ire apt'el!ez tradircurs, que traduc'leurs , vcu qu'ils tuahîffen~ ceux, I cs oeuures
dc~uels ils entreprennent ~Iofe+ & expofer ,ies frulirant dc leur gloire, cn <attri-
buant leur hbeur:& par mclrnç moien feduifent les lc&curs leur môlirant le blanc
p otur le noir,~ le verd pour ie rouge. Q.~.it a moy ~ Dieu neplailbquc je mevueil- r

lep annader, uca rtrîbucr le labeur &autruy, ains rends a chacun ce qui Iuyappar-
ticntau cotraîre prer.d du mien celuv qui fecouure enfabeftif~ du nô d'autruy, &
qui s'en arr~ue la ~ioîrc: & duquel î'el\~cre monlirer a toute rEuropc l'in.epric &
iî~:iîfl~fince: vovre Von noîn,& mefines 'cfiocdontileffiffu. Mais poufretourner
a mon prov~os: Celle dîlLiplu;îe Cofinographique donqucs fer-r pour dcfcouurir la

arrcfton~ bUCjl~ elle adref1~
van~re de c-e en quoy nons nous , puis abaiffant noftre orc~
nollre cibrîr a ce qui cff grand,& ne îe permc& plus farrefLer~ ce qui n'eff rien. Et
pour c-cdc cauf~ le penf c qu'il n'y a fèencé,aprcs la Theologie, qui ayrplus grande

IlOLIS taî~c coc~no
vc.rtu - iilre la grandeur & puifflince rn, &I'auoir en admi-~ ~

t t

raric~ii que Selle que vous cognoii}rez effne vrayfi.bien vous confiderezque
I~ nature mente quelque louangc, qu'elle ne peut cli ne attribuce ~ autre qu'au crea-
teur.Car fi ~ îep O I. 0115 Vine ment fenrir les meruejiles qui font cn ccft oeuure,
Lins aiîoîr par ~nciîuc inoî&iî Vine Logîîoi~Eiîîccdu facteur du mondeilcffneccf-
laine, que daur~nr que ce! ie kîcîî~ç nous induit pîus auant au fp&taclc dc natu.re,



Preface.
e le nous donne auffi plus grande cognoiffúnce de la diuine puilTncc: laquelle le
aint Elprit nous voulant fare entendre, nous admonnefe & cnfcigne de rcgarder

la grande niagnificc-ncc deccl vniuers,lequel encores qu'il foit trouué admirable,
toutcsfois il n'cil rien au pris de l'aucleur,qui a les iins ii grides, qu'en vne il con
tient tout le môde,& entre deux ou trois doigts il tourne toutela terre.Au dcmeu-
rant îc fcay bien que quelques vns pourront dire: Qij cil ce noucau Cofi-nogra-
phe qui rcprcnd par fes cicrits quelques auteurs tant anciens que nmodcrnies, & atlle-
gTue thofes nouuelles? Mus je leur demande: nature çcIl elle tellement aftrainte &
affiiiettie aux dits des ancieas,qu'il ne luy fui loifble au temps aduenir changer,&
donner alternatiue vicifsitude aux-chofes dont ils a>u'oient fait nentioni Se:oitiIl
raifonnable que celle nouueauté, que d'our en iour c-li produit ci diuerfescon
trees, & incogneues defdits anciens pour n'elfre aduenue deleurte x
modernes, pour n'enýzuoirfu+la recerche,ful nire en Glenc e? Oeins'ell tet4li
ne,puis que Strabon & Pompone Mele.iuoienttrairc uant luy de li Geographie-
Et aprcs eux Ptolomee,Volaterran,& infinisautres defqucls, s'ils cuefntcraint tel-
le enftre) nous n'aurions pas les cfcrits ? Penieroient ilbien pouraplaudir a leur
puf ilanimité me dCilourncr de la iouifQnce d'vnc lhbcrté commune à. tous h01mes

d:cmploier toutes ursaIons, flud eneral tut lecours d leur vic au
proft & auantagc du bien publc Qu'ls fc cotentent donc(quand il n'y auroit au-
tre raifon" qu'ala feuc con iration que plficurs liures donnemx.lcurs auteurs
nom immortel,& -ux cde uit &vtit, irepar cermoien(
preentlhurenmerited'elre,'cet -Ilpofferié la menoire en cfre perpetuclle.Ie
dirav diantagc,qe celu qie fon ciCrit, inuentio icc¾y
trop mngrat: ugeant que nature,mcre toitcsc ofes, ris en yn hosfcs dons & graces, & gue depuis avt V M re iamaisoyfiuc &
aucuneforce de plus'produire chdfe de recon iandation. Q.ucf6 ic reprcnscine
dit cl en aucuns endroits tuelques vns, ce n Cl que Cs lieux euidmment corrigea
bles,& ou par ftxte d'éxpceience ilsauroicnt fiily o trop grand e mefg(arde &
ignorance. Au lurplus vous trouucrez qu'en ce mienet ire ice me fuis cfié de fai-re comme Solin en fonlitire nomméPol yhinor,ounon eement i fait mention
des pais & villes:mais'aufsi des-animaux,maniere;dc viurc desÌhitrs, & luieurs
autres chofsngulieres:à fin que l'oeuurc conipofé de diuerfes ìnarieres, puillc
mi"àx recrcer lentendement humain,qui cl femblable aux terres, quiîdemandent
duacrIrc,& mutation de femences. Vous yiirez maintenant des hinloires ,mainte-
nant des quellions naturelles,'nd 'fmoins vrayes que dcleclables, tant que. le pou-
uoir de iô petit efperit fe't peu cftendre. Vous y verrez aufsi le plant de quelques
i .esplus notables:n'oublianten pas vn liculs degrez tant de leurslonitudes,qui
fe prennet de l'Orient aux liles Fortunes,que léurs latituds de E iivn
ou lautre Pole. Enfenible la, rorñdêr du ciel qui eff d rois cens Ibixalnte degrez:
les trente & deux Rhumbs des vents,& dont ils prennent ùrs qualitcz & nalTfan-
ce,defquels les quatre principaux fe nom ent fiur la brOc c,EI,OueflSu, &
Nort,l'vn a l'autre oppofite:& furIles mers ÑMajor, Ca ,& M 'terrane,Leute
Ponente,,Aufro ou Mezojorno,&Trari*ont:an Et quant xAra & Mores de
la haute Ethiopie les appellent Charkquy, Elgarb, Alkabcl aharyLs Infu'lai-res Iauiens leurs donnentle mcfme nom que font les Irndiens, ir ef Chlorh,
Labachz., S5myo, & Chereceph. Encores m'cf il fouuenu d'y rapporter les por-
traits de plticurs hommes illuftres, tant Chrefiens que Barbares, &Iesplufieurs
bcfIles,oy feaux, P yrades, Hippodromes,Colofes,ColomnesObeliftquesThea



*Preface.,
tres, Armphitheatres, Sepultures, Epitaphes, Medalles';&monnoies antiques, &

autres fingularitez des chofes plus rares, par moy veuës. obåuces le plus prcs
dekverité qu'il m'a eté poflible, defrichant. par ce moien vn chemin a la po.
ftcrité, auquel il fera maintleant aifé de courir carrier' Toutecsfois ie ne vous

prcfbûe ce mien labefi? commeIvne chofe parfaide, mais je dCfire en ce tcfli

fier le d que i-ade tfre plaitir à la Republiqu, apres auoir tquksfois con-

fetié, que de tout cel a'uure ie ne demande gloire ne louenge, comme ayantir-

reprehen!iblemcnt efcrit, ains plu.loif me rengce & fouets au fiin iugement

des bons ledeurs , atndu melmes que toutes eferiptures hors mis la -diui-

ne) peuuent errer., ou defàillir en quelque chofe. Car Socrates fut repris de
Platon., Platon dAriflote, Origene & laint Auguflin de faint Hierofme, &
ainfi de platicurs autres, aufquels ie ne fuis en rien à comparer. S'il y a quelques
futes ci mec:s eferits, aufli ne lont tous les autres parfàirs.. Ceux qui aucc raifón me

vouldropt faire ce bien de me reprendre, i mettray peine d'en fairc'mon proufit.

Car je ne fuis dunombre de ceux, qui aiuent mieux defendre leurs £1utes, que les
corricer. NMais fi quelques vns diredement où indireâemcnt me vouloient taxer

non poit aucc la raifon,& modefic accoulhu mec en toutes.honne èes controuer-
fies de lettres: mais feulcment auec vne petite maniere d'irrifion & contourne-
mnr denez , ie les aduerty qu'ils n'attendent aucune .refponfe.de moy: car ie ne

veux pasfaire tant d:honneur a tell5 s belles mafquees, que ie les ellime feulement
dignes de ma contradiaion. Quant aurgfc -e m'elimcray bien heureux (amy le-
dcur > s'il te plait receuoir mon labeur d'aufsibon cueur qu ie te-le prefcnte:m'af-

urant quie chacun l'aura pour ageable,fi bienil penfe au grand trauail de i on-
gué peregrination que i'ay voulu entreprendrepour i l'oeil voir, & metre en lu-
mi~eees chofes plus memorables quei'y ay peunoter& recueillir comme ver-
ras cy apres. Si tu trouues ques fautes cnl'imprefsion tune t'en dois prendre à
moy qui m'en fuis rapporte a là toy d'autruy.-Puis Iklabeur de corredion -eft tel,
fiîgulierement en vnc uure iouueati fiprolixeluôcousles ycux d'Argus ne four
imroieni àvoir les fautes qui s'y.trouuent. Et fi d'aduenture ily aquelques vns.qui,
avent des memoires de l'antiquité de leursvilles, ou autres chofes efadgeres, il leur
plaiei m'en faire part pour inferer en ce mien ad..re a lafecofnde impreffion, je ne
feray ingrat de les recognoiftre par mes efeirts. Non-plus que ie-eux efre a len-
droit dvn bic honorable perfonnage Iean de Br:i' bourgiois,& par cy deuàtEfchp
uin de Paris,amateur de l'antiquité, lequel m'a aydé de la plufpart de ces antiques
monnoyes, méfmementde celles des particulieres maifons illuffres denore Fran-
ce,qui auoient iadis droit d'en faire battre: toutes lefquelles ont efté ,les vnes r.-

chetees.& autres ynics a la Couronne, comme verrez chacuneen fon lieu. Ceux.
qui en c«la me voudront gratifier, aurontoccafion de fe contenter de la diligence
del'Angoumoihn.
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Ode.

Se70S in annoipttribus abditum
N.frii>iqa~arguentes

Def~peis ommnurr querlai

-~ 4s~querentumcnl CMFkrniltb&

* sdiiliéum quodfag4ci
Erwet nouitas labore

Noin htc. Deo mencfs iui*,7of Mis.
H.£c fi egefias,,ut pater ompma.

Dondrit «us euus: bos ces'
Vitricu5 imprSoE bus 4L'dCat.

Smerfueruntfrmperfrunt meUns
~ .Q~prmat dtad prttreuntibus

45 cuffeis:arsrecefltum ej2
Acre libroslorns re teLs

Conflare: i vfus uni ca djieares

V: tenta plIMmbi lamina 1eru,"
Nuncpacis inflrut taformans,'

Horrida nunfc tuc# arma belli.

Ludksut olîm nobilepublicis
Romansu artis cum Babylonie

Expendit auleum :-fMperL'
Mdonium vel acus Iaborem.

4ut cum itriumpbis Palladiis tumens
Monfirant A4:benetextileperdits

In, Panatijenaico parata.
Dum pauum ab alto margine tollhtur,
Vfeflupentum v f bus explcr

Apparet imperfeFia rerum
Totferies,aciehque truncx

Crefcen:e crefcunt 'undique PaUicC
lfùmma parent culmina cu# idwn

Iam crjI4iam conus coTfc4ns:,

Iamn caput>OSbUmfqUfm7i
,Donecfkospertota 'uelutgraia
Duff latè 'ueflis inhi imas'

Subfeditorai:in que., texta
PreWifumma patent &r iMa1

ptcomferorumfemine déentium
Prtat4o damn com imuagminds

upu 9 fsp7cs
Temreran t propriumfatorem.

SiC'quo theatri non opulentior.

Efi appdar nmsS omnium-
4s~badj~kEandaerum*

CWUd Dmu trikbàt -uctulis.



Scfin Jptu fd Ode.'
S£In;m pétu fevduux«.erens,

7-Junc boc modoildlmerxbit

Spec7andum:in admirat:wnen
Ar~tci :rhaars 'ut omnes.

Et nunzc 1ýfron,nunc vgui 27hïcuks
T-c!iuris oram trait %4uliis.

Nunc lentus erronisuqjiea

Sed nullw vunqatmplus obiit maris
7Tcrdue, noflra qv àm tua fec ula

Tbeae:e/eu Tiphete m * u"

Tu menfus orbem,q'pte,vndique

Ad noi 'ut alter non Plj]frs,*
Merurusremwejedaler.

QU-i gratu f alts ho/pes sinls

Ambzs mnuirus il redit C,' 'u:ta4
H*uc pasr :ulu TbeueM eCufg
Par taUus buic lepor q'fefaýndi.

Dxmfdfra ver a me'et blyff eus,
Cont aminau le iflori~ddm

Aujue 'umbuici* certioraTbiter,
Qum quasferunt viroque mifàf4

Axe aqu:Iasucoisfjè Deiphis.
Non erga'fohum tu crucis dured
Irifigne.gegia,quod cruce nobdemp

P4lmzferign .rcbimyfleui.
Ltèpaenied#àti 'ruais

Toto quod errans orke cucu
irum que quà dimetien an

Orbi, ha berpia crux capacàr.

Lignum.quod ohm prouida mens Dei

Mvenfiop rqpararet au&cIor
Paucisfed :,tud curricu&m dur
Carfare,,ut li certa rernauzent

Theme:equodper mdlepericu!a.,
*P<r mille vidiflîla bores
Tata tuis vider omne bi.

I
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AV SEI.G. A. THEVET, COSMOGRAPHE
D V ROY. P. DE RON SA RD, GE.N-

TILHOMME VAND o M0IS..

O D E.

A R D Y lecœur du Charpcntici
Qui vit le Sapin forefier
Inutile fur fa racine:
Et quile trenchant en vn tronc
Ielaifa feicher de fonlong

Defulsle bord.de la marine.
Puis fec des rayons de 'Efé*,

Le fia d'vn fer bien dcnté
Le transforniant en vnehune,
En maten tillac,en carreaux,
Et l'enuoya deffus les eaux
Seruir de charrete à Neptune.

Theris qui toufioursauoiteu
D'auirons le doz non battu,
Sentit des playes incognuës:
Et maugrê les vents furieux
Argon d'vn arc laborieux
Sillonna les vagues chenuë's.

Soubs la conduite de Tiphis
L'entreprife(ô Iafon)tu fis
D'acquerirlalaine doree:
Aucc quarante Cheualiers
En force & vertu les premiers
De toute la Grece honorce.

Les Tritons qui fcfbahiffoient
De voir ta nauire,pouffoient
]Hors de la merleurs teftes blondC
Et les Phorcydcs,d'vn long tour
En carollant tout à l'entour
Portoient tanéfdeffus les ondes.

Orphé-deffus la Prouë eftoir
Quides doigts fon Luth pinceoit
Et refpondit àlanauire,
Lafchans dcs efguillons ardans,

tC
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Ode.
Aux coeurs de cès preux accordans
L auiron au fon de lalyre.

Or f- Ialfon a tant'receu
De gliirc pour auoir deceu
ynie icune enfantGamoureufe,
Pour auoir d'vn dragon veillant
Charmé le rcgar d fo mmillant
Par vne force monifrucule.

Et pour n'auoir pafé linon

fyn efluue de petit renom
Q ync mer qui va de Thclle
luiquc aux riuagcs Medcans,
A merité*des Ainciens
V: honneur qui les D'cux cgale.

Combien TH E V E-rau pris de luy
IPoibtauoircn France auiourd'huy
D'honneur,de faucur,& de gloire
Qýui a vcu ce grand Vniuers
Et de longueur & de traucrs,

Et la gent blanche & lagent noire?
Qui de pres a. vcu le Soleil

Aux indes fairefon reucil,

QUand de fon char il prend les brides;
Et a veu de pres fommeiller
Dciloubs l'Occident,& bailler'
Son char en garde aux Ncreidcs.

Quiluy a vcu faire fon tour
En Egypt cau plus haul rdu iour
Puis l'a rcucu d efubs la terre
Aux Antipodes cfclairer,
Quand nous voyons fa feur errer
Dedans le cielquinous enferre.

Qui a pratiqué mille ports
Mille peuples en mille bords,
Tous parlans vn diucrs langage,
Et mille fleuues tous bruyans
De mille licux diuers fuyans
En la mer d'vn large voyage?

Qui a decrit mille façons
D'oyfcaux,de ferpcns,de poifons
Nouueaux a noifre cognoiffance:
Apres ayant fauué fon chef
Des dangers,a logé fa nef
Dcdans le beauport de la France.

.. ....



Ode;
Ile fabordédansleport

Du grand Cardinal fon fupport,
Qui comme vn fcauant Ptolomee
A de tous coftez amaffez
Les hures des fiecles paffez
Empanez de la renommee.

Qui garde en fon coeurrequité,
Vn vray bourbon de verité,
Ennemy capital du vice:

Aymé des peuples,& de Dieu ------

Et qui de la Cour au milieu
Paroiff limage de Iuftice.

Qui doit fur tour auoïrle pris
Comme Prince aux vertuz apris
Qui feul fait cas des do&es hommes,

Quipar fon fcauoir honotró
Aprefque tour feul.redoré
Cci age de fer où nous*fommes.

Theuct,il te l'a bien monftré
Si toif que tu las rencontré:
Sa faueur t'a fait apparoiftre,
Et fu Ie couru mille fois,
Aux cours des Papes & des Rois,
Sans t'acointer d'vn fi bon maire

SONNET DE FEV IOACHIM
DV BELLAY, AV COSMOGRA-

PHE THEVET.

Ilapfemiere ncf,quevitla pleine humide,
De neffut transformee en affre flamboyant,

Pour auoir voyagéd'vn chemin ondoyant,
Quja du.Theffalique auriuage Colchide:

Combien doit noire France à ceft autre Aefonide
Quicomme l'Ocean la terre coloya
Qui comme le Soleil le mondtc-<urnoyant,
A veu tout cequ-ewcéint ce grand efpace vuide?

Ge'IF.H E V E T qui fans plus desrocs Cyancans,
N'a borné fon voyage,ou des champs Medeans:
Mais aveu noire monde,& lautre monde encore:

Dont il a rapporté,noncomme fit lafon
Des riuages du Phafe,vnc blonde toifon,

Mais tour ce cjuie void fur les champs'def lAurore.

Cl)



AVTRE SONNET DV MIES-
ME AVTHEVR.

APres auoir gaigné quelque grande vi&oire,
Les Empereurs Romains en triomphe portoient

La prouincc domtee,& la rcprcfcntoicnt
Par lhabit quipouuoit la rendre plus notoire.

Theuet à fon retour toutimirant la gloire
De ceux-la qui iadis les barbares dontoient
Des peuples qui de nom cognuz a peincenTient
Nous rcprefenre icy la naturelle Hitloire.

Comme Vlyffe efchappé de cent mille dangers,
De ce qu'il a conquis fur les bords crangers
Vn eternel trophee il plante fur noz riues:

Rapportant, non l'honneur d'vn peuple furmonti
Non Icichebutin d'vn barbare dompté,
Mais de tout i'vniuers les defipouilles captiues.
A'V S. A. THEVET, SVR SA COS MOGRA

PHIE I. A. N ToI N. E DE B A I F.

O D E.

QQ elcie1defauorife
Le faineant,quien faitardife

Traifneoyfifonage aux rifons,
Sans voir des homiimes les manieres
Et dans les terres ellrangoeres
Logecr au xlointaines maiCo ns.

Toy T-HEV E , fuyant tel reproche
Tu as veunozle monde prochc
Tant feulementmais le feiour
Où le peuple foubs nous demeure,
Sur qui la nui& s'epand a l'heure
Que nous voyons luire le iour.

Là perdant nofire Ourfe de vcuë
-Tu as celle croix recogncuë
Qui le contrenorttient en-los:
Et bien employant ton icune aage
A plus d'vn perilleux voyage,
T'es honoré d'vn digne los.

Ayant plus erré qu'vn Vly ffe
Tu faits plusfoubs vn Dieu propice
Sans Homere de fes pcri1s
La memoire feroit faillie
A fin que nul aage n'oublie



Ode.
Les tiens,de ta main les décris.

Et d'autant Vlyffe tu paffes
Que les Homerienes graces
Maints bcaux menfonges ont chantez
Toy fidele Autheurtun auances
De toy finonlcs obferuances
Des peuples par tôy frequentcez.

Aux ans plus forts de ta ieuneffe
Volant à l'ancienne Grece
Et la terre des vieux Hebrieux
T'embarquas au port de Venife,
Etcommcnçata belleemprife
De veoir les hommes & les lieux.
· Tu vis ifle où de Diomede
Les compagnons malgré fon éde
Furent tranfmuez en oyfeaux.
Tu vis la terre Pheacie,
Oùles peuples paffoient leur vie,
Faifans feffins & icuz nouueaux.

Dela couftoyant la Morée
L'ifle à Pelops iadis nommee,
Surgis au bers de Iupiter:
Où feiournas neuf Lunes pleines
Puis vas par les eaux Egiénes
Dans Chio deux mois habiter.

Là tu fceus par les Caloiers
Des Grecs les Chreffiennes manieres,
En deuis humains & plaifans,
Puis tuvis la nouuelle Rome
Quidu grand Conftanine nomme
Oùfis ta retraiâe deux ans..

De là tu vis la cité belle"
Quidunomd'Adrian sppelle.
Et vislacité que fonda
Philippe deluy furgommee:
Puis a trauerslamneùrEgee
Ta nef à Rhodes aborda:

Où fut plantela maffegroffe
De ce defmefuré Coloffe
Q.uil'entre'du Port eniamboit.
De la,la cité'd'Alcxandre
Te voit en gypte defcendre
Au-pays qucteNile boit.



Au peril de ta chere vie
Delàpaffas par l'Arabie
La picrreufe au mont Sinal:
Viftias lamer Erythree,
Ides & Roches ou Perfec
Tua le grand Monifre enuahy.

Tout pref d'engloutir Andromede
Quand du bon.Heros le remcedc
A la bonnc heurc comparut.
La belle il voitla bcfe aduife:
Entreprend foudain fon einprife:
Luv eu.I la vicrge fecourut.

T oy deE l par ccfe imicr crcufe.
Tu vas en l'Arabie heureufe
Prendre terre au port de Sidcm:
Par Gazer ville Sanfonninc
Tu ruens en laPaleine
Voir la faince Hierufalcm.

Où de mois faifant tancufuainc
Recognus la terre ancienne,
Allas vitirer les fain&s lieux,
Rendis au Seigneur vouz & graces
Adorant de lcefusles tiaces,
Où fut d'cnfcr vidorieux.

La Lune parneuftours emplic
Vins à Tripoli de Suric
Voir le mont du Cedreux Liban:
De là dans Chipre tu prins terre,
Et bien quela pelle y fiftgucrrc
Y feiournas le quart d'vn an.

De I1 redefirant la France
Le cher pays de tanaiffance,
T'en vins par Malte nous reuoir:
Et delors tu mis en lumere
Aux tiens celle courfepreniere
N'cfant chiche dc tonfcauoii.

Diray-ie ta feconde*courfe,
Quand perdis l'dfeoilc de l'Ourfe"
Mais premier l'Afrique tu vis,
Paffint la terre fortunce,
Fez,Tremiffaii,& la Guynee
Outrc le Cancre te perdis.



Ode.
Et rqtourné,toy qui defdaignes

SL'errer dcs veux, tu nous ca icigncs
Quelta Zône eaimec br.ufler,
Contre leur'dire eft habitable,
Où laplui' tombant fecourable
Rafraichif& la terre & l'air.

sur la riuiere Ganabarc
Parmy la nation barbare
Trois ans fous le Su habitas.
Perdant noffre Pole d&'-vcuë
L'cftoilc tu as recogneuë,
Où c ciel fe tourne la bas.

Puis parle chef des Canibalcs
Dulongdes coftes inegales
De lAmcrique,cofoyant
Le Peru,Mcfiquc,E.fpagnole,
Cube,Floride,ta ncfvole
Au Haure te reconuovant.

Paye le voeu de tes voyagcs
Theuet que les François courages
S'efiouiffans de ton labeur,
Et te chantent & te benifcnr,
Et ta teifc regaillardiffent
Du verd chappeau d'vn bel honneur'
Puis que par toy fans qu'ils hazardent
Leur ame ati pcris,ils regardent
En ton liure dans leurs maifons.
Tout ce qui cn deýÈareau monde,
Traucrfants mons&merprofonde
Sans bouger du coing des tifons.

ESTIENNE IODELLE S. DV
LIMODrN, A A. TH EVET.

SI nous aulons pour nous les Dieux,
Si nofnre peuple auoit des yeux,

Si les grands aymoicnt les do&rines,
Si noz Magiftrats trafiqucurs
Aymoient mieux s'enrichir de meurs,
Quc s'enrichir de noz ruines,
Si ceuxlà qui fe vont mefquant
Dunom de do&c en fe mocquant

iC H



SN'aymoient mieux mordre les-fciences
Qu'n remordre leurs confciences,
Ayant d'vn tel heur labouré
Thcuet tu ferois aeure
Des moiffons de ton labourage
Quand'fauorifer tu verrois
Aux Dieuxaux hommes & aux Rois
Et ton voyage & ton ouurage.

Car fi encornous effimons
De ceux lales fuperbes noms,
Qudans leurgrand Argon ozerent
Afleruir Neptune au fardcau,
Et qui maugré l'ire de l'eau
-Iufqucs dans le Phafe voguerent:
Si pour auoir veu tant delieux
Vlyîfe cff prefquc entre les Dieux,
Combien plus ton voyage t'orne,
Quand paffant foubs le Capricorne
As veu ce qui euif fait plorer
Alexandre? fi honorer
Lon doit Ptolomee en fes oeuures
Qlu'ed-ce quir.e t'honoreroit
Qjicela que l'autre ignoroit
Tapt heureufementi ous defcouures?

Mais le ciel par nous irrité
Semble d'vnoeil tant defpite
Regarder noftte ingrate Franceé
Les petits font.tantabrutis,
Et les plus grands quides petits
Sont la lumiere &lapuiance-
S'empefchent touflours tellement
En vn trompeur accroifebment,.

veu querienne leur peult plaire
Quece qui peult plusgrands les faire
Celuylà fait beaucoup pourfoy
Qufaiten France comme moy
Cachant.favertu la plus rare
Et croy veu ce temps vicieux,.
Qu'encor ton hure feroit mieui
Eu ton Ameriqué barbare.

Car qui voudroit vn peu blafiner
Le pays qu'il nous fault aymer,



Ode.
Il trouueroitla France Arâique
Auoir plus de monftres ie croy
Et plus de barbarie en foy
Que n'a pas ta-France Antardique.
---csbarhares marchent tous nuds,
Et nous nous marchons incognuz----
Fardez,mafquez.Ce peuple cfnrange
Alapténe ferange,.
Nous lanofre-nousmefprifons
Pipons,vendons &defguifons.
Ces barbares pour fe conduire
N'ontpas tantque nous deraifon,
Mais qui ne voir que la foi fon
N'en fertque pour nous entrenuirc

Toutefois;toutefois ce'Dieu;
Quin'a pas bany de ce lieu
L'e fperance noftre nourrice,
Changeant des Cieux l'inimitié,
Aura de la France pitié
Tant pour lemnialheur que le vice.
Ie voy noz Roys & leurs enfans
De leurs endemis triomphans,
Et noz Magiftratz honorables -
Embrafferles chofesloiiables,
Separans les boucs des aignaux
Ofer en France deux bandeaux,
Au peuple celuy d'ignorance,
Et eux celuy deleurardeur,
Lors tonliure aura bien plus d'heur
-En favie,qu'en fanaiffance.

A MONSI-EVR THEVET,
MOGRAPHE DV ROY, GVY L

Féurc dela Boderie.

CO S-
E

O D E.

STROPHE I.
S I les Grecs autantadonnez

A malfaire comme a bien dire
Aux yeux des peuples -cfonnez
Ont fait luyre au Ciel laNauire
Quiparmy les.flots eltrangers
Tira de taaints & maints dangers

-. t'



Ode.
L'elite despreuxde la Grcce
Lefquels auecqucs leur Iafon
Voguoient tous rauizd'allcgreff
Dc rauirla riche toifon.

ANTISTROPH E.

De combien a plus merité
D'effre des Gaulois loiiangée
Qui. font amis de verité
Et iufqu'au Ciel des Cieux rangee
L'arche en trois efages diuers
Rcprefcntant tout l'Vniucrs
Miparty en trois chambres rondes
Archetipc,Cieux,Elemens,
Et 'hommequi tient les trois mondes
Vnis en trois Mepartemens?

E P O DE.

Laquelle a dcliuré
Des animaux l'angeance
Dudeluge enyurc
De diuine vengeance,
Etfauué de méchefs
(Quand Noach trouua grace)
Toutel'humaincrace
Raffemblce en hui& Chefs.

S TR O P HI Il.

Cente Galcre des Gaulois
Quipremieregauloya l'onde,
Iadispar maints &maints defbroits
Enuirannala terre ronde
Et foubs le grand Pilote faina
Ceignit tout l'cfpace que ceint
Thétis dc fa large ceinture,
Où il contempla defes yeux
Du peintre diuin la peinture
Quireluinf au tableau des Cieux.

ANT ITR O PH E.

Et a fin-de recommencer
Dcffoubs la fainâe Tctra&yde

-<t, -*.c.
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D'hommes laterre enfemenecer
Laquelle cfoit deferte & vuide
En quatre parts il la partit
Et à fes fils la departit,
Scm eut pour foy la gran d'Afie
Cham d'Afrique les champs bruflez
Iafeth ceux d'Europe choific,
Et noz contrepieds reulcz.

.E P OD E.

Puis. fes fils & nepueuz
Peu plcrent les Prouinces,
Et dcffoubs fes aucuz
S'en feirentRoys & Princes:
Donc apres tantde maux
La terre toute nue
Fut d'hommes reueftue,
Etdc tous animaux.

STROPHE II.

De deffus le mont Gordier.
Afsis en la haulte Armcnie,
Noach du monde gardien
Mena fagallereb
En toutes Ifles,toutcs Mers,
-E allant fes termes & mercs
A ceux-là dond Phébus aproch;
En fes ordinaires trauaux
Porté dedans fon doré Coche
Et tiré de quatre cheuaux.

ÂNTISTROPHZ-

Depuis encor qu'aufildes ans
De Natifs ait efté labource
En ces exercices plaifans
Lamer de rvne à l'autre ore,
Si ef-ce que fans y penfer
L'oubly auoit fait abfconcer
Noffre Atlantide demy-ronde
Aufsi loing de noffre ccrucau



Ode:
Comme eloing de l'antique monde
La face du monde nouueau.

EPODE.

Quoy que Tyr &Sydon
Et Phénice fe vante
En l'art vtilc & bon
De nauiguer fcauan te,
Ses Nochers toutefois
Ne nous auoient ouuerte
L'autre terre couucrre,
Ny l'Antaraiquc crois.

MaisenceSieceretorné
Le grand oeil de la Prouidence
A mis l'autre monde entorné
Du tout en parfaite euidence
A fin que tous ficcles bornez
.En noffre fiecleretornez
Feifent voir toutes chofes belles"
Et à fin que retorne encor
(Les vieilles deuenans nouuelles)
L'heurnouueau du vieilficclc d'or.

A T 1 ST R O PH E..

Comme au beau Iafeth ou Atlant
Qui.fouflint le Ciel del'éfpaule,
Appartint l'autre terre ou plant

Q(ienf oppofite àlaGaulle,
Ainfi parles diuinesloix
Il appartcnoit aux Gaullois
Et à ccux d'Europe habitce
De dcfcouurir la region
Quls ont de leur pere herite
Auccques la religion.

E P OD E.

Car le cercle parfait

Q.U tous lcs plants co mpaffe,



Sa pleinerondeurfait
Lors que fa fin repaffe
Tout droit au-premier point
D'où commençoit fa courfe,
Commel'ame en fafource
Remonte& fe conioint.

STROPHE V,

Aufsien l'Europe font nez
De.Gennes,Vcni&loence

J-fesubr- eaux efprits ornez
En l'art vtile & la fcience
De conduire au milieu des flots
Flotte de Naufs & Matelots
ColômbCadamoft,Amerique

Q3i foubs Caftille & Portugal
Ont retrouué par leur pratique
Le monde neuf-au noftre égal.

ANTITTROPHE.

Et à fin que la Francecuapart
En ceffe gloiré*merirce,
Aufsi bien.comme elle a enl'art
Et en la fciencc heritee
De 1'ayeul du Gaullois Gomer
Qui premier feift les Naufs ramer

-- Theuetexpertaunauigage
D'icy tu voulus r'ecarter,
Et voir de Sem le beau partage
Qu'vnicïur lafeth doit habitcr.

EPO DE.

Donques bien cquippé
Deifus l'eau Miterreine
Tu fus roif embarqué
Pour paffer en la pleine
Qti dans fon beau pourpris
Lalàincvilleenferre
Le centre de la terre,
Etle Ciel des Efprits.

STROPHE *v.-

Tu rneuras les mumrsepax
De celle Cité'renommee



Ode.
Qui ef l'a viiondepaix
A bon droit des Hebricux nommee,
Surlaquell-'habitoit iadis
La grand Tente du Paradis
Et la Hieru falen celeffe
Enclofe d'Anges fils du jour,
Comme l'autre eloit manifeffe
Entre tous les-Roys d'alentour.

A NT I S TRO P I E.

La Ciré qui feule valut
D'effre de la terre le centre
Car Dieu ouurant noftre falur
Au milieu de la terrey entre.
Lalà le point ef cuident
Entre Leuant & Occident,
Le my-iour,& l'Ourfegelee,•
Non pas en Delfe,oùferendit
L'vne & l'autre Colombe aile,
Commele Grec fabuleux dit.

EPO DE.

De là parl es ardeurs
Tu vins en la fabce,
Où cfl'ame aux odeurs
Des Zefirs dérobee,
Et vis par chemins lons
Aufsi bien que l'heureufe
La deferte & pierreufe
Abondante en fablons.

STROP1HE VII.

Puis efant du zele allumé
Dond iadis bruloit Pythagore,
Platon en fcauoir confommé
Eudoxe& Démocritc encore,
Tu vins au terroir que le Nil
Engraiffe de limon ferril,
Et vis l'orgueil des Pyramides
Que le temps n'a du toutrongé,
Et le champ des Abrahamides
Où efloir leur troupeau rangé.

A NTISTROPHE.

Tu contemplas auflsi de l'oeil
Meint.port,& mcinte Ilic égarce,



Ode.
Rhodes dediee au Soleil2
Cypre à la fille de marce,
Et celle là du Candiot
Des faulx dieux le grand idiot:
Tuvisla ville qui renomme
Lagrandeur de Con Con fantin
Lequely transfera de Rommc
L'honneur & l'Empire Latin.

EPÔDE.

Puis delà retournant
Non comme lesauares,
Tu reuins en Ponant
Chargé de chofes rares
Pour induire noz Roys
D'auoir pour habitacles
De Sem les Tabernacles
Deuz à Iaferh Gaullois.

S-T ROPh E VI 1I.

Et pour prendrpoffefsion
Aunom du Roy,du terroir digne
De l'autheur de ta nation,
Tu allas paffer foubs la ligne
Où Phebus qui fon charconduit
Egalle le iour àla nuit:
Tu franchis la ceinture large
Qu'on nous difoit ardre de chauld,
Etparuins iufqu'à autremarge
Ayant touflours le-Ciel en hault.

A NTISTR OPHE.

Tu vis ceif Antar&ique Gond
Deffus lequel le Ciel tornoye,
Et virele Soleil enrond
Qui de l'orniere ne foruoye:
Tu vis peuples brutaux & nuds
A nous parauant incognuz,
Ceux qui fur la terre S ferique
Pied contre pied marche fous nous,
Les autres de cofté oblique
A qui le deffus cfa deffoubs.



Ode.
odè

Plus qu'vn Scythe inhumain
Tu vis le Canibale
Quichair& fang humain
Engloutit& auallc.
Et briefpar lVniuers
Ayant meintes trauerfes
Tu vis les meurs diucrfes
De meints peuples diuers.

S T R O PH E I X.

HeureuX T H E V E Ttrois fois heurc-
Quifeul as veufur terre &Aode
Prefque aurantqueTe genereux
Noachuirepeupla le monde,
Plus heureux d'auoir veu les meurs
De tant de gens de tant d'humeurs:
Mais tresheurcuxpour en ce liure
Les auoirdepeints & decrits
Qu peur àiamais faire viure
Ton nom entre les beaux cfprits

La efquit'aport'éfiloing
Meriteroit mieux d'auoir place
Dedans le Ciel en quelque coing
Que celle de la Grccque audace:
Mais elle fe doit contenter
D'y auoir fait ton nom entrer,
Où quand ton corps qui l'ame voile
En terre fe'ra retorné
il V luyra comme vne efoille
D'honneur& de bon-heur orne

E P O D E.

De taNef ce pendant
Tire ta.marchandife
Etla vien efcndant
En la Nefde l'Eglife
Rendant aux immortels
Les voeuz du long voyage
Et gré du long ouurage
Sacré fur leurs autels.
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Tuara vslle %IYttmpolltcne, de tu c~ï uit uyd

Perle.

le ontTuruepour quoy efi 4nfl nommé.:
7e<çdewtb.19.b*

leTempede . Eise:en Ci.Jedoinu;,,<in .

T"mpe des Chreii erspropbhmér' lesMboees
'Tcnsle des idola res rwne 3S7.4

Templiers grinds ens rlibrjs, C_- Pourinoy a4fîfrl

Temple de ProjerPine.
Temp le de 1amnozVlcpU'
le Templedisvieu zdon. .140$b

Tmpledetidoded a~1vdure. Y3f.
t ordre des Temphelie cODNTeT. 18.

Tern,!cd Jm o!t bel P r.<fjne oTemf e l».gnainon. 34.
Te»n,v e de Nin.-fortfieperbe.

lTep<de sdo on» j:àr-7-lnatde Mofque ~ 11
Tcm"7,irsç premiers -sUa!,;rs. z.

-dixers noms de rifle de Tend05 ..
Te'zeZj IiLle en .4ýfger. . 19$6
Tenme ou Cocbi fruids ptofo ige..394

e,# &rxi&e gétr -r*s 154b

e..<ujfrderi:og&ee nin. 445b
Te rre de Cdn4dnftere. 54 niesT erre grti7? rorr ce deutrer »4%rs. 35v
T~ner, '-. Ces ýrfsles tumbýent cw lV» defiwyemerst de fins.

~ iîllede s.uÜC. :..

nF 176.4
TÏàh!orijreclr;fe trdnsfluri.

Tk4<,ý 'n>i2r cent portes. .. 3C.1
-Tcb propbe tefl UdseuX en 14b .117.diz

TboorEmpreaudei ~e,» c;, PkI4ilerd femme entiers

* *L~,.rn-Kojde -daiUwre; -Pluf$efrsiutws Gentilsjjom-
mes tanta Frdzcoiè qae AnS!osprise nrncnrs

4 ~rr c-Laf.

T Lor -iz!le en A rabie.

Tbrfr trom ros rdr :.

Tir difeipie de s*.P <sel pyrrrE zt/que de çm.sr. 215.&
Tiur onpiojon nftregm41
Timor 'îi.~pheCb~.7 11

des Ti tes ne Virrdgnienoum 297.4
Tnot di fcî!e de s. P u>EsueJI ae de LCeo*se. z3.

* Trri i reet rem~ c-pourlquo depuois qpdlee ce-
jeumfleury tàm dedi'es .Emefyu«S, 17$b

Tombeau dt)cbrlemei Fukr j0

Tom rùsfemme tkllqueufe. .25

Tjônd'orfernieldr le: pot:rs.27.
ToLvuofin oývfruflS id s.
Tor>Ivsle..
Tortues de ciafpes de la>guevo. '78.à
des Tort uesdfu nod&le. 7.

mare ejjecers de Tortues. 7$
Tort ues 1*Uax'cs,. 1 co"u defluelles r#t &esu <Lg1oue.

-Ire Touchemnent d&-muns 1*cftrs tue prdemus m îs.
460$b

dis Toiureeu de Ma"ruet. I7. 8.à
.Tour ide hir Q34.4

*Tour de sibylone C- ruines aicelfe. 348$
Tourside Tiipo!yfitiéfs p4r les T=pplier imu de/juelles

*Tragedse de troît Turcs. « 19$
Tre cDiowmîs en roche.
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int igenc~~COSSOGRAPHHE

ANDREPIO THEVAFR,

LI•R7 rF&EMzE.

Quec'efl uec Cs MooGR HIE, <CC r
& & Pfance dicefe. c H A P.

_ V O -A VT a quleTtraite en'cetuu de
plucurs chofes, lcfquellcs ne fe peuuent bonnemét

9 entendre fans certainsprincipcs, & reigles prinfes de
la Cofmographiet il m'a femblé bon d'en difcourir
briefuement & fommairementâfin qu'il n'y ait rien
qui ne foit facile au Leacur. le veulx bien toutefois
que lon entendemon intention n'efre d'en cfcrire,comme aucunsront fai& par cy deuat;Iefquelsamaf-
fans&entafansbeaucoup dechofes inutilesfrée-
lc matiere,I'ontrendue par ce moyen odieufeàplu-
feurs:mais en omettant telles digr

peu de mots, quec'e,& ce quicncefiaire d'entndre, deuant que venit à lapri-
culiere defcription des quatre parties dc la Terre. Il.fIult dorc fçauoir, ue Cofmo-
graphie n'eftautre chofe,qu'vne defcription du Mondc(ou c4donia en ligue Ethio-'>ie,pienne) comprenant tout ce qui en enuironné parle plus hault ciel,comme les qua-
tre Elemens(ouPyappaba en la mefme languc) & enfemblement tous les Cieux:le-
quel mot c prias des Grecs, qui cognoifns à la verité, qu'il n'y auoit rien , à quoytout ce que Dieu a crté plein de beauté & delices,conuint mieux qu'au Monde .lontappell en leur langue Cofms,qui vault autant que Ornemét,ou fi vous voulcz,beau,
pfiant & deleable. Or-tout ceftvniuersen de figure ronde & fpherique, embelly :, m..k

de pluGieurs parties, defquellesil en befoin auoir quelque cognoifance, deuant que r
prcdplusauant.Ces parties font les quatre Elemens,afauoirI'Eaula Terre,l'Air,&e Feu:& puislesneuf Cuxque tous Afrologues & Geographesreçoiuent com-nunement, fauoir celuy de la Lune,de Mercure, de Venusdu Soleil,de Marsde lu-prtr,& dc Saurne,le Firmament,& le premier Mobile:Communemendy

Ic quc qucquesPhilofophes ont voulu conftituer vn dixiefmc ciel, qu'ils appellent
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Crvalli%:pou c,commc i'cimequ'il péfent qu'iIfoit plusluylant que les autres
en quov ils fc pourroient cilcment abuer, à catife que teles chofes font incognucs

* . Cr &FilCflCISfCf quel fere csTeloi& re eßt ndonsren que parim:ìgination. Outrelefquelsencoresles Théologiens
(itcoitue par ï'Efcriturc fain&c nous nc pouuons rien coigdeyrayquant à cc-
lc mtic-ce cn conitituent vn vniicfmc;qu'ils nommét Empyreecomme fi vous di-

ez luminé & cfiùàmbé,du mot Grec Py;qui fignific fcu cn Françoisivoulans que
le Cicelfoit lc feige, a la dcrmcure ou rcpos des bienheurcux. Mais d'autant que les
deux Cicex, doe ic viens de parlr;nc f cruent pas beaucoup à l'intelligéc de ce que
c pretens traicri en cruur, & que tous Afrologues & Geographcs n'en difent

mc m'arrc1tray au rcmicr Mobile, auquel n'apparoi¯nt aucunes toilles: le
mouuement duquel carz iformc,& toufiours envmcfme czalité, & fait fa reuolution
en vingt quatr hcures o cnuiron;autour dc la terre, de Ibricnt à lOccident,.ou de

Elt à 'Ou*.cft, fil fault v cr des mots que nous tenons fur la marine: &, qui plus c ,
÷.m faiat tourner par fo. *tmpetuofité auec foy.tous les autres cieux ui font foubz.luy.

éLe dùxîc fi.c.cllalcliiclicfnc, que i'appclle Firmamcnt, & les Et iopiens Anageon,
ou fontjcs ciloillcs:& fon propre & naturcl. mouuemét (comme auf dçs autres fuy-

sUt contraire à celuy du ncufiefme,pour cre de l'Occidé à 'Orient:qui mcf-
*mes..elon le de Ptolonccn fait qu'en cent ans vn dgré du Zodiaque de ma-
nCre quc fa rcuolution enticre .c fe pcut'arfairc & accomplir qu'en trente filille
ansque rúlgairerment on appelle Le grand an. Aprcs ces deux cieux fufrommezen-
fùvucnt ceux des fcpt Plancttes, lcfqucls font aufiicur rnouucmcnt de 'Occident en
Orient,maisen diuers temps & efpaccs: pourcc quc Ion tient, que le Cicl de Saturne

* achcue fon cours cn-trenteansou enuiron, celuy de Iupiteren douzc,celuy de Mars
en deux,& ceux du Soleide Mercuré& de Venus,cn vn:comme aufi la Lune fàit &
parachcuc lcficen naturel en vingt fept iours & huia heures. Et de deduire plus par-
iculicrcment la nature& les mouucmens de tous ces Cieux ,& c6parcz lvn à rautre,

que! profit en pourroit ilruenir à ccluy, quin'aautre but que voir la Cofinoa-r
phiice laife plufo ces difcours aux Aftrologucs,lefquels ont cfé fi grands rcer-
chcurs de la nature des Cicuxqu'ils ont remarqué en1. huitiefmc Sphere mille vingt
deux principales coilles: & leur remettant la preuue de tout ce que defus, fans m'y
amuferpour n'ere chofe qui ferue en la prefentc matiercmais plufloft qui cf com-
Me approuuce & refolue entre eux,adioufcray fculcne vnc fommaire defoription

c*-,des Cercles celeles, dcfquels Uintelligence ef necclairc.Lon imagine donc dix Ccr-
cles,dont fix font nommez grands,& quatre,petits.Les grands font I'Horizon,lc Me-
ridian ,Equin oial,lcZodiaque,& les deux Colures:es moindres,font le Tropique
de Canccr,ccluy de Capricorne, lcPole Ar&iquc,& l'Antaraique: & font toustanr
grands que petits, dii&artis en trois cens foixante portions , qu'on appelle de-
,rezi lcfquels on compte enla Sphere decinq-cn cinq, oude diren dixoudevingt
cn vingt, comme Ion peultvoir és Cartes bien drelfecs, marquez en la ligne Eqttino-
dialc.,& au cercle Meridional. Le moyen de cognoilre les grands d'aucc les moin-
dres, cl au compartiment/de la Sphere ronde, d'autant que les grands la diuifent en

un. paries cgales,& les moindres cn poin&s inegaux. Quant cf de lHorizon, c'cR vn
grand cercle imagine auciel,dii fant la partie d'iceluy que lion voit, d'auec celle quc
on nc voir point.Lc Mer diancft vn autre grâd cercle,palfant par les Poles du Mon-
de, - par le poin& du ci qui cfa droi& fur notre tenle: auquel toutefois & quantes
que l'è Soleil cff paruenu de l'Oricht deffus notre Horizon,ilen midy:& quand à
opporte il Cccl tfatint d cbzla tr re c'enminui&. L'Equino&ial cf aulivngrd

Cercle if Sphcen deux parties egales, & egallementdiftantdes deuxPo-
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es,& fait fon.tourdu Leuant au Ponat. C'e par luy,queks Nauigans & Pilotes ex

pertsvoir les fçaus & doDes AR ronomes & Geographes,cognoiffentalongitu
de dc la terre,& quelle dilnciFy a d'vnlieuen autre,en comptant depuis le fu-fdiMeridional:& non fculement cla, mais auili la latiudequeion appelle toute efpec& difance de lieux,commeçanr de ladite ligne vers e Nord,ou versl Su:& fftouf-
ours egale a Plcuationdu Pok.Quand le Soleil,faifant fon cours annueledf paruenu iufqucs a ce Cercle, & le touche, le iour &-la nui& font-egaùx par tout le monde:

& tclc ch of aduent deux fois l'an, affauoirau Printcmps,lors qu'il paffe au premierdegré du Mouton , l'onzicfme iour de Mars,& fappelle Equinoxe Efé:& lautre
foisen Automne>quand il cff au premier degré des Balances, l'onzieme de Septem-
bre,qmu fc nomme Equinoxe d'Automne. Qluant cf du Zoiaque, il c pof 'au plusbas de la Spherc, allant au trauers & large d'icelle,la artiffint en deux parties egalcs,dans lkqua les fcpt Planettes font leur mouuetùé. IfeR autrement appellé,Tortu ouobliquc:auqucl font les douze Signes, comprenant d'vne part le Cercle de- Cancer,&de lautre celuy de Capricorne,& diuifant TEquino&ial par le milieu,au commence-ment des Signes fufdits du Mouton & des Balances. D-auantage,à caufe de la latitu-de defdites Effoilles erratiques,ou Planettesil a'douze degrez de largeur, fix de cha-cun coffé:quelquesmodernes y en mttthui:par le milieu defquels paff laligne,
qu'on appelle Ecliptique (aflauoir celk où fe font les Eclipfes du Soleil & d' laLu-ne) ou tous les autres cercsfontfans largeur&latitudeaucune,& fe doiuent imagiD
ner comme lignes,& ne (e peuuent.cognoiftre au cil,fors par imagination .Les noms zMd+.des douze Signes du Zodiaque font ceux qui fenfuyu&,ArieTaurusGejmini Can-cer, Lco VirgoLibraScorpius,SagittariusCapricorus,Aquarius,Pifces: pour lala-titude de chacun derquels on prend ordinairement douze degrez ,ou bien feize, &trente pour a longitude (attendu qu'vn Signeenfla douziefme partiedu Zodiaque)comme aufi chaque degre contient foixane minutes,laminutefoixantefecondesla
fcconde oxante tierces,& ainfi fuyuamment,en multipliantiufquesaux dixiefinesveu que les proportions du ciel Le peuuét partir en autant de paries.Autrespartife
le degren feptante mille pas, qui viennetdxLeplieuës& demie,ainfique epc-
rience me Fa mon Iré parmes longs voyages,tant fur mer ue furterre, hors lalchre-f.ientedurantfcizeou dixhui&ans.C'endonc parlacófi eration de ces degrez, quenous apprenons la longitude& latitude de toutes diffances de lieuxfoit fur mrfotfur terre: la longitude leprenant depuis les Canaries ou lies fortunees tirant au Le-
nant,& la latitude de Equateur iufques au Pole Ar&ique, venant ença, ouil y a no-.nantedeorez & dumcfmeEquateurautantiurquesau PoleAuntaraiqu.Otre lesquatre grâds Cerdes fufdits,il y en a encores deux,que Ion appelle Colures:deiquels c C-Ivn, pa ant parle Zodiaqueaucommencement d'Aries& de Libraignes Equino-&iauxenfappelié Colure des Equinoxes:& l'autre,pource qu'il paffe par e commen-
cement de Cancer& Capricore,ges Solfficiauxprend le nom de Colure des Sol-SRices.t voyla quant aux fixgrands eercs. Quant eft des quatrepetitsnous en ap-'pelons le premierle cercle de Cancer, autrement Soflnicial.d'Efté, diffant deTEqui nno(ial vers le Septentrion dc vingt & trois degrez & trente minutesou enuiron:au-quel lieu quand le Soleil eiparuenu, nous cfte plus-long iourdefl'an,& l înoindre
&'plus briefuenui&. >Il çj nommé des Grecs T-opique,qui vaulh autant comme qui

t Tournable,pource q le Soleil alors retourneversk S-ptentrion. Le fecond, cfe de
cluy de Capncorne,autremnt Solice d'Hyuer: pres duquel quand l Soleil cf carriué,fant fonederncr tour vers Midy, ou terre Aufrale,incognue de tous les an-cens (deaelle ie pourrois fairelacinqu4fineepartie du monde,n'ioit qi'elle n'atc c ai>rýisf4 l

N.
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point eAé encor afez dccouucrte ) & acheuant4 conuerfion de 'Hyucr, les iours

nous font les plus briefs de l'an,& les nui&s les pfu longues.Le fuyuant,queion ap-

lle AriueC diflnt de tous coffez du PoIcAriquc de vingt & trois degrez

& trente minutes ou enuiron, & fc dcfcrit du premier pied de la petite Ourfe. Et le

- dernicr,qui cf l'Antaraique, ef loin du Pole Meridian,ou Antar&ique, de tous co.

e fcz autant que ccluy que ie viens de dire, du Septentrional. Quant a ceux, qui habi-

tent depuis UEquino&ial iufques à noffre Pole Ar&ique, ils n'ont aucune veuè de

l'Antaraiquc,& ne lcurapparoiff aucunemét:nel'ayant iamais vcu,ne peu voir,pour

diligcntc obferuation que i'cn aye faite , que quafi à deux degrez au deça de l'Equa-
tcurou Equin oial,où lors lc noitre nous cf perdu. Voyla donc ce que i'auois a di-

L V N 1,V E KL 5S
.. * &<* J- «

Bfl

a re touchant les dix Cercles de la Sphere celee, & des principaux poin&s de la Cof-
mographic: diffcrcntc de la Geographie en cc fculemen,qu'elle partit la terre par les

La Gr,, - cercles du ciel,& non parles mtagnesrcuires, mers& gouffres,commefàit la Geo-
zrbI4nr~ Cgraphie. Et quantàla Chorographie ou Topographie, elle confidere feulement au-

cuns lieuxou places particulieres en foy-mefmes,comme villcschafeauxfortereffes,
ports de mer, peuples, pays, cours des riuicres, & plufieurs autres chofes femblables.

zam« Des cinq Zones,clles font toutes habitables,contre l'opinion de tous anciens,& au-

cuans modernes Sciolafniquesqui ignoroit ce que i'ay experimentéauconraire:n'y
ayant lieu en la terre,ituinfoit habitable, ou ne pui1e en dre habité, horfiis l'Arabie
defere a&fablonneufe. Dequoy toutèfoisicne veux parler en ce lieu,non plus que



De A.Theuet. Liure I.
de la latitude & longitude des lieux , attédu que affez amplement i'en difcourray ail-.
lcursoù le fubica fcra à propos,& remarqueray partout en paffant les fituations par
degrcz d la plupart des villes& lieux notables qui font és quatre parties du môde..
le laiffe aufli aux Lcecurs beneuoles,& amateurs de la Cofmographie, plufieurs dif-

:licultez,comme des ElcmcnsPrincipes,& autres maticres femblables, du mondeque
quclqucs yns des anciens Philofophes ont appellé le contenu de l'Vniuerspour l'or-

dre qui cf een iccluy:mefmes qui ont tenu y auoir infinis mondes,cn vneinfinicefpe-
ce, felon les dimenfions. De me rompre le ccrueau, & confondre mon efprit à vous
dcfcrirefi le monde cff rond, ou poinau,en langue de feu, ou autre forme, ou fil el
- corruptible,ie m'en rapporte aux Scholaffiques: ioina aufli qu'en quelques cn-
droits ie toucheray ces mefmes poincs en peu dc paroles:aufli bien que ic-feray de
fl'ordre dc la fabrique du monde,des Effoillcs,& dc leurs compofitions,6fl/res des a-

flrcs,& dc leurs ordres & mouuemens, de la grandeur du Soleil, fub;ie d'iccluy,
formc d'cclypfe, & aufli de la Luncdu flux & rcflux desmers, & deLbordement dçs
riuieres.

c4urrespoin&Es remarquables,pour a- n ie, m art

de la marine. A I .

E v RA Y Pilote, qui a à conduire ieaux furle grand Ocean ,&
principalcment vers le Pole Antarai iue, doit auoir imprimé en fon
cfprit la diuifion fàitc au chapitre precdét: laquelle efant ainfi par-
tic cn lignes & cercles, luy fitcognoiftre prefque parfaicnét tout
ce qui ch contenu en rvniucrs, tant en ce qui ct celefte, qu'en ce qui
dl en la terre. Et comme ainfi foit que les Nauires r)c pourroient al-

ler longuement par ledit Ocean,qu'ilsne perillaffcnt,& fuifent en dgr d'enre per-
dus, fans l'ayde de la Bouffole, & de lEguille, cifant la partie principale du nauirc,
e'en diray aufli quelque chofe pour le contentement du Le&eur,qui n'e point verf"
cn lart de la marine. Il ne fault point que les anciens & pr:miers qui ont nauigué, fe
glorifient de cel vfage, veu que le premier qui inuenta lEguille ,fut vn nommé Fla- Fla' å
uic de Melfe, il n'y a pas long tcmps, de la memoire duquel feglorifie la ville de Na- Me/e,.

ples: & non à tort,vcu que luy, qui cfnde ce terroirfut rinuenteur dvne chofe de tel mlm

& fi grand profit , le fecret de laquelle n'entra iamais dans le cerucau des anciens. Les
poin&cs de celle Eguille, qui cf en la Bouffole , doiuent eire trempees & touchees rilg.

aucc la pierre d'Aymant: & lors elle regarde toufiours, & prend fa vifec vers le lieu
propre du Pole Setcntrionalou de l'Eftoille duNordou Tramontanc:de forte que
tant dc nuid que eiourfoit le temps ferain,ou nubileux, bien que de iour lenfoille
n'apparoiffi pointou que lanuiâ les nuages nousen oflentla veuë,la Bouffole nous
m«'fóre le Pole,par vne fecrette vertu qui ci en celle pierre. Il n'cl rien plus vray,que
l'Eguillc tire continuellement vers le Nort. En quoy 1% doit confiderer la caufe, ou
fi c'cn d'vnc amitié naturelle que l'Aymant a vers la partie Septentrionale, ou fi c'ell
pour quelque autre raifon.Car de direque toufiours lAymant,&le fer,qui cntrem-

en iceluy, regarde la part où cli la roche de telle pierre, ce ne feroitbdéc point vers
e Nort qu'il prendrait avi eeveu que le meilleur & plus parfait Aymant fe trouuc e Us

la haulte Ethiopie.Or que celle Prouince foit autre que Septétrionale,ne fen fault
beaucoup cnqtcirir maintenant. Il fàuli qu'ily ait quelque fecrette fympathie natu- fruU p .
relle de cele pierre auec Ifeoille du Nort,ouau Pole Ar&ique:ce qui fevoit plus fa-
cilcment par l'inimitié &antipathie qu'éllc a aux autres coftez.CarfivoustendczrE-

n
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uilk du suou Midv,au Nort fon oppotecile fc ruc &·lancc aucc impetuofité ver

la part aimcc,& f7cilongnc de celle qui luy fcmblc cfrc contraire: veu qicinaturellc-
ment ics chofes lmbls font attirecs, & les contraires rcpoufecs. Difcourant de
cccv,cfLnt lfr la mer Rougc, aucc vn aillut Pilote, AbyIn de nationnommé Adi -

rai (qtii cf Ic nom d'vne Poullc en langue Ethiopienne) lequel attribuoit la'caufc
te ecev au. mctl.me del materiaux,& lavat ouy parler, ic luy dis qu'il ne me pou-

uoit donncr ralfin afezfufifintc de I'vn ny de lautre: attendu que cela fe fait parla
propricté de la Tr-omontanc,ou ciloillk du Nort,& que Feguille ne fc chgcoit point
ors que ion regardc du Nort au Lcuitainfx que i'ay obfcrué tant en la mer du grand

Oceanmcr Maiorqu'cn laNediterranc. Auil à dire la venté, ce n'cf pas à rcloillc
du Nort.aue ïFuil tieaduic,vcutu'elle cil mobilc,& fc meut à l*cntour du Pole,ains
rcgardc droiccmncnt au Polc,qui cil ccluy duqucl prend fon mouuemcnt le Mônde.
Et qu'il oit, comm c jevous dis, regardez Ics Eloilles,qae Ion appelle les Gardes du
Not:Cll cs apparoie.et fur la tcffcde l'Eguille qui cN e Nort,on verra ladite cfoil-
le :- ctlngnec de fnI ole de trois dcgrcz:& fi elles en aduifcnt le picd,qui cR

IeSu :comnc les bras iont cs autres partics àu Cicl)a Tramontanc fera trois dcgrez
par deuLs, & de le Polc-de f rte que Con n3owucmcnt du Not au Su fc fait de trois

dcrez. Quc n fdites Grdestournent vcrsTftt, le Nort cf vn degré & dcmy def-
11b z 1e PDoic cans vcrs FOuLci ou Ponent,cllc cl autant pardcfîus:tcllcmcnt que

par la vovc dOriént à l oéidcnt, la Tramontane f-cilongnc de fon Polc d'vn degré
& demV. fE à lm que celuyqui n'en pas beaucoup verfen matclotage, entende cccy
pa caiememil f "Ia qlachc qu'il y a dcux Poles. Ces.motsfadifent àlaconfi-
dcration de dcux poinct5,qui lont contempkz au icel par lesAàronomcs,'vn oppo-
fite à iiutrc -de l'vn dcf tqucls ils imnaginent vnC ligne tirec à l'autrequ'ils appelcnt

,<r-l'Aixc:& ces poinaN font nômez Polcs,qui font comme les gonds en vne porte, d'au-
tant que ciel cfn mué & tourné furces deux Poes, defqcls l'vn cn Septentrional,
que nous difons Ardique & l'autre \eridional ,ou Antardique. Chactin de ces
points du Cicl,ou Poles puis que le mot Grec ci plus cogncu entrenous) ales ftff-
dires cfoilles du Nort & Tramontanequi luy font affcctces,Icfquels les Pilotes ont
en inguliere obferu::on pour leur artcomme celles qui leur feruent beaucoup aux
nauigats quit font fur l'Occin,iufques bien prés de la ligne Equinodialc.Or pour
reuniir .1 ces Gardcs,fault noter, que de fcpt efoilles qu'il ya en la petite Ourfc (lef-
qucllcs <c mcuucnt touflours à l'entour du Polc,faifans leurs cercles de lEfl à lOucft.
& de ncfine diihncc l'vnc de l'autre, font leur tour chacune vnc fois en vingt quatre
hcures) l'E foillc du Nort cf la plus prochainc, & partant monifre fon tour plus pe-
tit,& va plus bellement que nulle des autres: à caife que de tant plus vnc cifoille Ief-
longne du Pâl, de tant elle fit fon tour plus grand & tranfparent.- Pour icce co-
onoia1re, & par mcfine moyen la haultcur que a le Pole pardcfuis noftre Horizon ,il

fre 1. fault prendre garde ala plus luyfantc des fcpt, que Ion nomme la Garde de deuant,
eururo- ayant fa compagnç,tout aupres d'elle, & laquelle tourne ordinairement comme vnc

r d'horloge, nant àcognoiare en toute faifon, quelle hcril cÜ de la nui&.
Et deucz tcnir ccffc reigle comme infallible, que le Pote cff toufodrs cnre ces deux
Gardes & lcffoillc du Nort:tcekment que fi les Gardes font deffus lc Polc,laTramù-
tane cff dcfloubz,& fi clles font dcffoubzlcffollc du Nort tient le deffus.Toutes lcf-
quelles chofes çonfidcrccs, faul pcnfer, que lcguille n'aduife point ladite efloillk, à
catife de fa mobilité, pource que cela pourroit faircfaillirIles Pilotes & maiires du
nauigagc,pour auoir leur mefure trop inccrtaine,ains que c'cft dcucrs le Poleque ces
materiaux fe tournnct. Et à fin que vous cognoifliczla perfcaion dcccft art & prat-
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que, Vousaduiferez, qu'eant levray Poleinuifiblmais imaginé par les Aftrono-.

min efce que les b6s Pilotes ont bien ce iucemét
en de l'Aftrolabe, & folidité de l'eailletoutes ces muances des c oilles del'Ourf-.
a caufe que 'eguillc iamais ne fe defournc de regarder fermemét vers le Pole:dc for-
te qu'encor que vous imaginiez vers le midy, ou à l'entour d'iccluy, fi ef cc que 'e-
guille tourntououGours ttefe versleNort,& monfre la pa-tic du ciel,à laquelle le
plusclIc faffc&ionne. Par ce moyen,ceux qui font experimentez en l'art & fcience du
nauiagIrendent leur chemin afe uréparlacontcmplation delahaulteur du Soleil,

& du Pole. Et icy ie puis dire, que ceif inffrumcnt cf fi fubtil & excellent, que auec
vn pcu dc papier, ou de parchemin ,autant que la pauimc de la main, & auc certai-
nê§lignes marquees qui fiagnifient les vents,& vn peu defer, duquel ceif inftrumenr
en faibriqué, parla feule naturelle vertu d'vne pierre (laquelle de fon feul mouuemér,
fans qu'on la touche, eiguideede la fympathiequ'elle a aucc les parties duciel) vous
font monftrezl'Orientl'Occident,Midy & Septentrion: &,Cui plus eaf,tousles rübs
& trente deux fortes de vents, feruans àlanauigation:& ne lescnfeigne point en v tn .
feul cndroit,ains partout le mde, & deca & delà l'Equateur,& deffoubzl'vn & l'aù--
tre des poinas & Poles du cicl,& pluficurs autres fccrcts,que je laifec.Or fe pcult ceèfe
eguillk gaafer en plufieurs fortes, pour luy faire retarderfon mouucmetou perdre du
tout:& nommeement fi labouëtte,danslaquclle cft la rofe, demeure :ntr'ouucrte:veu c
que fi l'air y entre,il yaura du degaf, & auli fßlic fern'cff point franchement touché

a iiij
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d la pierre 0 idrations, que il auxPiotes " deduirc, pource que c'c.
dl ire autres co c a .ParquoY il appcrt,quc labouetteYE-

leArolabc & cartes marines font chofcs de tel prix, & leur cffe& autant admi-
uilArlae&cre ma ndu lýam rqi cavn Elemét fiand,ý&pref

rablc,quc on fcauroit imagincr:attenda que aer,qu cf cm& f conforef

que incomprchenfiblc A comprifc 8 pourtraite ipetit pe,

tellement les globesdcnhault, & les corps ccleffes,à es nuen qu p

peu fobz a guide des aftrcs, imag;inerpar tout , ecit&circuit dc laterre.Qipcultfoubzlguide es autr ofe que la Sphere prcfc, & rcrefen-
ccaufq nc su toudcnfarotondité, dc trois cens foixantc degrez;rc pondas

tC l forme platccctomPî rl'niucrs,diuifCC en tout tel & pareil nombre de degrez:

lcfqucls cn ccfr inftruntFult qu drecheffoynt diuifczei quatre p es egalcs,
mettant en chacune d qui font alongitudc Jecquels encor il

h-neicles nonante egý_rezq la .é

efult Partir d cinu à.cinq. Q.c fi vous voulez iuger de l'clcuation Solaire, vouspren-
utdrczlatinnea coc infrument,& reucrczauSoleilen forte que fesray6s puif-

Sfentzntrcr ar les pertuis d lAlidadC,.& regarderez apres à voftre dedinaifon ,en

quel an, mois, our & hcurcevous cfs, lors que vous prenez.la haultcur: & cf befoin

quelvous foszdcurs c Nort,& leSoleil contépléversle Su,affuoir auMidy. Ainfi

vous of oyrcz autant dc dgrz dc votr clcuation & haulteur, commne le Solcil a de-

C1 loinc alignc ,de uelle ic parle,afauoir dcuersle Su:dc forte que fi en pre-

nantlahaultcur u soleil, vouscfcs vers lcMidy delàl'Equino&ial,& leSotril foit

au Scptcntriofl'fault que vous offiez autant de dcgrcz, comme vous verrequc k So-

-Icil au decliné,tcndmt vers noffrc Pole araiquc.Et pour piedr l'elcuation du Pole

par clcution du Solilvous confiderrez fil cçf aux fismeridionaux , & adiou-

alcrcz à fon cicuation mcridionale,la dedinaifon que fait fi degré de l'Equateur,que
ril cff aux ScptcntrionaUXiIu oft rez ladite dcdinaifon:& le finne produit fera l'elc-

uationdc l'Equinoxc:laquellc foulfraite dc nonite degrcz,feralavraye lcuation du

oe dcmonf.re:& pour lcs Meridionaux fauldra adiouffer à 'cleuaion la declhnai-

fon Scptentrionalc, ou bien luy oflerla Meridionale. OrtenantrAfrolàbc, ccft vnc

dcschofes principales àaduifer,que lamain nevous tremble point (ce qui aduient

fur la meraà cau c de ragitation que font lesvagues contre le nauirc) à fin que cefi cf-

branlement neè vous face faillirle ieuf nombre des degrcz, prns & mefurez par le iu-

gcmcnt que vous faites de l'ombre caufcc par les rayons du Soleil, qui.paffe parl'Ali-

ade de voArc infarument. Quant à la declînaifon du Soleil -vous dcucz confiderer

cecvpour en auoir parfaite intcllic'ence:c'cft que quan d vous efes vers le Nort de la

ligne& que le Soleil y caufficcuy Soleil vous demeure au Su: ainfi vous pour-

rcz dire, que le Sùleil cf entre vous & laligne. Car toutes les foisqu'il cffau fciefme

igne qui tientla partie du N ort, & qu'il demeure auSu,c'eft chofc affeurce, que il cf

entre vous & la lignc Equinoâiale. Lorsen renant voffre haulteur,ilfault adiouffer

àicelle les degrez& minutes, parlcfquellcsc Soleileftoiteflongné de la l*cle iour

Sque vous preniez vo Ire haulteur,à fin de ne vous pointtrper cn vos co eraons:

vcu que lors que le Soleil cff entre vous & la ligne ,vous deucz adioufer les degrez

qut l decline, feflongnant d'icellc lign.e Et fe pratiquent ceschofes parccix qui vont

.. tant du cofté du Su,quc de celuy du Nort.Mais à fin que vous ne voué egariez point,

auant que fcauoirlahaulteur duSoleil,dclaLune,& desautres cffoilles,lacogno«f-

fancc dcfqucllescfftrcfneccfaire pourc6du ircles.vaiffeaux,ilfault auoir en premier

lieu parfaite intelli ence des douze fignes du Zodiaque,par lequel le Soleilpafe tous

lesansvnc fois,& iuifc ran en douze mois, par le dcparcemt que en font ces Signes,

dcfqucls chacun gouuernc vn mois, qui luy cfe deffinécómc particuticren fon gou-
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uernement. Touteslefquelles chofesvous pourrez apprendre des Tables 4 ronomi-
ques (vcu que i ne fais point icy office de Mathematicien) me fuffifant de vous mon-
lrcr l'exccllcnce du Pilotage, d'autant que c'eff la vrayc praique & effea de ce que

I'Aftronomica'dc bon ,gentil,accomply& parfai. Orne penfez pasque partout,&
de chacun de ceux qui nauiguét,cefefcience foit cognue,& que en tout endroit,où il
fault arpenter les fillons de la mer, l'vfagc de lfArolabe foitrequis,ny misennouurc:
veu quc les TurcsîMingrcliens,Arabes,Georgiens,Tartares, ou ceuxqui font voile en
lamer dc Bachu,& mer Noire,comnme i'ay vcu eftant en ce pays là, n'vfent d'Afrola-
bc:fculemcntontyn petitinfrument,qu'ilsappcllcnten kcurlangué Algort,& l'Ara- q, k
bc Caolnas, lequel les conduit afez feurement. Mais aufi n.'ont ils grand befoin. dei r

-rotean bePur Idparfàitecognoifnce,cmce ceux qui font fur lOcean,tan pource-qu'ils ne font point.
de voyages fort lointainsquc ai les Ifles ne les font gueres defourner de leurs voya
ges:à caufe qu'il y.en a peu ou point en cesdcux mers de Bachu, ou Cafpie,& autre
qu'on dit mer Noirequi font toutefois d'affcz grande effendue. Non plus.vfent ils d
ced Affrolabc en lamer Rouge,combien qu'elle foit fafcheufe & danereufe, pour la
qutité des fies & rochers.Quant à ceux qui font en Grece, bien qtfait force Ifles,
cómc font les Cyclades,fi cf ce que plufieurs qui voyagent d'Iflcn autre;oucn quel-
ques endroits de lAfic ,n'ont point cncer d'Arolabepourteque-le chemin leur cf
affezcognu;& que ilsne font h fubietsà efretourmentez des ondes, commeceux qui
ont fur 1Ocean. Ce que i'ay experimenté & en 'vn & lautre collé decc qui\fe naui-

gue, ayant veu comme ils fe gouuernent feulement par vne prudence & memoire des.
lieuxqu'ils fçauentcfre dangereux,& cfquelsily a quelque banc,cfcueil, ou batture,

ù ilspuifent crller,ayansapprinscecy delongueman,& parfrequt vfage dena
uiguer.Les In'ens Oricntaux,Iefquels font de grandes flottes de vaiffcaux,pour aller
cn guerre,ouen courfe,oucn trafic, vont fouuent d'iflcln ic p lus de trois cens lieuës
fans Bouffolc, Cadran, Carte, ou Afrolabe:& autanten fontles Infulaires dc la mer

acifique,& desMoluques,fe conduifansaucccertains baftonsfaias en croix:ma srierk in-
leur plus grand fçauoir gif cn la cognoiffance des lieux dgereux,ainfiqueiadislont
.bfcrué lesPilotesde Candie, Cypre,Rhodcs,& autresIflesd Grece, commeicay
affezlong temps obferué' &veu comment on en vfe &en Leuant & en Ponent;& enf en
la partie Meridionale, où ic me fuis quelquefois trouué fcptàuiamois niers, fans
voir vne fcule plag aulle i p-ufe defcouurir la terreMais en Ocean, à caufe
de fagrandc cftcndue,& pourlechangement de fon-flux & reflux, & lointaines naui-
gations dcfcouuertes de mon temps,il cftnecelfaire, que îe Pilote foit fçauant clA
fronomie & Cofmographie,& que auc- la cognoiflance des affrcs il ait la pra&ique,
& vraye experience dcs inifrumens, defqucls ie vous ay difcouru en ce chapitre. Au
rcfc,puis que ic me fuis arrefé fur telle matière, & que lePolc ar&ique m'a tant dete-
nu,ïy adiouferayencor cccyqu'cn l'autre poinâ du cielqueIon nóme Antar&ique,
lequel eft tout ainfi Auftral,comme l'Arâiquc Scptentrionallon ne voit point nofftre
Ourfe, ne autres effoilles qui 'cnuironnent, ne celles mefmes qui font pardeça foubz
Lmoflre Zcnith:(& c'efauffilaraifon pourquoy il cft appellé Antar&ique,à aufe que'
ilcf oppoféàl'c4râos,qui fignific Ourfc) comme ainfifoit qu'à ccux qui font foubz tàu¾m
leTropique de Capricorne, ne leur apparoifi ne Chariot,ne cefle grande troupe d'e-
4oilles,qui auoifin&t affez presi nofiredit Pole. Q ant aux cñoilles,qui font vers lAn-
tar&iquc,ellcs fcru-t de mefines aux Pilotes delà l'Equateurquc le Nort deça la ligne.

r jNousautrcsvoy eurs les appellôs Cruficr,àcaufe qu'elles font faites c me vne Croix c
commeic diray ilcurs, nousguidans en nos voyages par icelles. Lesautres qui font
arcntour,font fombrcs,ayas la forme vn peu obfcure, & plus que n'eft celle que nous
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appeoou IaTramontalcB icn cff vraY, que .vers-ia partie feneffre decedit

appellonsleNort Fuarno n tuan ii d au
_týc fur le mcrilicu du Cci lon voit vnc eftoille frluy ite ,fuyuieci d cru-Atraiqe rfuei uivudra voir diligemment tout cccy obferu, &

tres alcz refplendiffanteýs. Mis quiv) vou Is Au raqie du tout repu-
comme plui urschofes fingulicrs fc voypnt en cc p e de voir Arc durtu a

gnalta c.UCtifllClt& cro'yent les PhiofOph.esc0mCc vi r urn ani
nan qcc que tnintpardea comme la Lunc efclai.re & fe monftre le iour mef-

cgoneoit p uca )Sil iemenrapporteàce qu'en dit Amecric Vefpuc,
e delfac io ucclonditauoirfait des Obferuations Afronomiques:ou

(renut Philofophc) ilaffigne esufs raifonsdeceschofscontre
(comerbon &fd to ant uily a d'anciens& modernes Philofophes,qui fe font

lcfl du cours dcsaffres. Toutefois lebon hommc n'a tiré uant, que moy ,pour

en tcoulles chofes. Pour l'arc duquel il parle ie ne me veux vater lauoir veu de

ntm, t o d c le barbare qui habite entre le Tropique de

apricor neo l& Ple Antariqu autres pareiliciét le Apeux bien direauoir ob-

fcri e quelques cfiles fixes en cntar terre Auffrale , que quand ieufceenédix ans a
our vnde ue fur vn Aftrolabe,ou fur vn Globe, ie n'en eufe cu au-

r cognoiffanc.. flcs fnttoutain fi fixes,que dllcs d'alentour du Poleoreal , ou

ar&aique,'lefqtlics nous appellons les deux Ourfes,& 1'eftoille duNorti.Entre autres,

ïcn. av contpl dcuxvn pcu plus eflongnces que le Crufier,affez petitcs& vont en-

treth & le fauoi çntr e y y& leLeuant, accompagneesordairementd'vne

tue qui fcmb ls feparer:esdcuxfoillesontlurmouuementfitardif,queonne
f-pperoit que bienp clu oue nt. efa bien queclle du Nort ,&cele

dcautrPlqiC Aur n leur ort p outefois elles font

-mobilcmais en ces deux queic vous die ne cognus iamais6gne aucu,quellesbou-

ecTfenzt d eu ülicu & place accou fum~ee. Si les Anciens leseuilent veues & cognues,

me-iav fait,ils ne les cuffent oublices,non plus-queles autres quils ont veu pardeça.

Du ux& reßux dela mefOcn,&.yedierrance: &de leurs di.APfrß

aççellaeierü. C H4AP. 111

D vTA rque ei ui sen ieuoù il femble ereneceiire deC

courir, pour plus apleintelligence dela Cofmographie,quelque

pu touchant ce que oôn efime duflux reflux de la mer Oceane:

veu que le fuis afcuré de fa creation,& commeDieu au commence-

ment diuifa le fec d'aucc lhumide & aquatic, nommant 1'n laterre,

& l'autre la mer, & ayant eu 'erperience, qui m'a fait cognoifre plu-

fieurs chofes,defquelks lesNaturalifcsnt-cfL-ufezermpefchezdedcideraucc leurs

raifons:ccneátmoinsilmcfaulttafchcd'en tirerquelquechofe valable. rayleutout

F"ue- ce que Pline en dit en'fon fecôd liure:maistaint plus ie lys,& tant plus tecognois qu'il

fe brouille fovmcfme, auffibien qu'a fait ccluy qui la glofé en marge,lors qu'il attri-

bue l'ef fc dccc m ouuement aux Planettes:qui a quelque raifon,atoutlemoisen la

Lune.Mais que cela fe face plusen lOcean,que en la mer Mediterranec, ie ne fçay co-

mc y voir lieu pour fe fauuer: vcu que foudain-il dit, que cn riile de Negrepont, enla

Mediterran ce, la.mer flue & reflue fept fois le Îour, ehofefoubscorre&ion mal enten-

due lyatten du que l cditemer (toutefois qu'elle ne foit autrement fcparee du grad

Oceanqucparlk dcftroi& de Gibraltar) n'eft fubietteau flux ne reflux, non'plusque
lamer Cafpic,oumerMaicur.Ie neveux douterfuyuant resperence que 1 en ay faite

en quelques endroits derOcan, & principalement la où la Lune efclaire la e=,

71ý*
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Tnineque léux &reux ycen plus debordé,q'x aitecontr-splus-roi

des & teriperces. Parquoy ic voudrois volontiers condurc., que nonobft.int tous ar-
gumens que lôn me pourroit alleguer'eefla Lune,quifaitleflux& lrcux. le fçay uwrd
bici au1l, que Ion cpourroitattribucr àvn fouleuement deseacu. Soit cn qucIqucf 
forte que lon le voudra prédre, 'vnechoti fuis afeuré,que lors que tels flux & rcflux
aduiennent,*accompagnez des vents contraires, qu'en diucrsendroitsfc fait vnc perte
inefimable, tant en terre contincnte&ifles, que auxvaifeaux paffagers.D'auantage,
voyez fien l'Occanle mouuement c cfv fi vifl &.fi fou ucnt fluantquoy qu'il ait ce
nom,pourfacourfe foudaine& bruyante, lorsqu'il ca Cn fes courantes, & en efcmeu
d'cn.hault. Cccy me fera inferer, queiacoit qucla Lune. ,& autres Pianettes donnent
quelque forceà-l'Occan, caufant fon ux,comme iay dit cy deuantfi cf ce que pour
mcfme raifon la Mcditerrancen'en dcuroit cifre furee;eéfât atiffi bien expofee aux
,aftrcs,quc celle qui tire au*Ponent,& qui porte tiltre d'Ocean. Quie fi ce font les vents
(cormc aucuns difent: & de ce ic vous difcourray aillurs,paant des Courantes)-
qui font enclos éscauerns desrochers& m6taignes voifines de lamer ( qui ef pour
vrav vn autre.argument, qui femble indiffbluble:) Cncores fauldraildonnermcfmcs
effeas en toutes mers,u'onvattribue à l'occaniveu que lés lieuxfe difpofent ainfi par
toutle mondc,queles vns font bas, les autres haults;& iceux caufans plus dc vent fur
la eûcr & fur les fleuues. Mais i'ay veutcllcs & figrandes differences de mouuemens
dclameren l'Occan,quc mcfmesen aucuns lieux y auoit le plusgrand flux quc hom-

me fçauroit imaginer,& en d'autresaufi lent, querous voyez aducnquelquefois
ýAfurlescofesd Italicduquclon ne fc peultquafiapperceuoir:tcllcmcntqu'en cccy il

fu,ou quc les lieuxou le regard de la partie duciel, foycnt caufc de ce mouucmcnt
figrand &fuieu, ainfi qu'il aduient éslieux des grandes Couantes ,comme au de-

de Magellan aàu goulfe d'Eucatan ,au def4oi& de Sabaon qui ca pres dcae "f
Peninfule de Maldca, & en celuyde Gibialtar,où l'Occan entre cn'la Mcditerranec: CotsraWe.-

lequd;cft*dangcreux ,non tantpource que les vcnts'fenferment entre les deux mon-
taignes fivoifinesque pour autant.que l'eau y va du hault en bas,cifant la partie d
1Quefplus haulte,& celle qui vaàl'Efplus baffc. qui ef caufe,que la Mediterrance
allanten abbaiffant, eff beaucoup plus profondcuen'lnTOcean. Depuis donc que
vous auez paffécc paffage tirant ves la Guineyvous fentez peu de flu,iufues à ce
que vous enfes foubs le Tropiquc de Cancercomme i'ay ôbferué:& lors ils faugmen.
tent,& font tous tels que nous les fentons de pardcCa: & pource que les fdeuuesfen-
flent,& qu'il y a des Courantes,& des vents.continuz, vous.voyez auffi lesmouuemes
plusfurieux,ainfiqueivoustitay, cíbntfurlacofc delaGuinee. Par làvousco-
gnoiffez,qu lesCourantesyeuuent baucoup:nbn que pour cela ie vueilleleur en
attribucrla caufeiaçoit que aye fenty prefque r'ef1fe de ccfne opinion. Mais ie fuis
contenxquc quelcun m'apprenne des raifons plus folidcs,d'autant que celles làne m
content point:fi cendequeiereferetout àla.difpofition celefe de celuy qui a tout

t&écomdpafcéde faimain, le guide de fa prudenée, & aucc fa puiffance lc.foufticnt.
n i me puis perfuader, que hommeien fcache dire les caufes, & fecrets d'icelles au

vray:qui fut caufe,que vn certain Philofophe (aucuns Grecs difent que ce fut Ariflo.
te) efnt fur laimer à Negrepontpoùr fenquerir,& voir la caufe naturelle de tel flux
& reflux (combien que audit Ncgrepontcomme dit ef,lamer neflue ne reflue quafi
fi peu,qu'àgrand peine lon fcn apperçoit)ce queic fçay poury auoir demeuré long
temps,& y auoirvcula fepulture d'Arifotc dans vnemontagne,cóme pourrez veoir
autraiaéde-i ce de Negrepont:Commcilfc vif,dy-ic,àla , de fon roolet,& qu'il
n'en pouuoit auoir inûru&ion à plein voire n'en approher d guerespluspresque
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cais,ftfo,& plein d de;: su uca inm

choler.mt cel'cau,il luy va dircPuis que icne t'ay peu coprendre, toutlemoins

urastu n onrieur denie comprendre,& tenir en tes goulfes.Cc quà ant dit,lefol &

dcf:fpcr5 fc lan ca cn la mcr, oùil fut cnglouty desabyfmes. Etautatenadumta Em

cç pcdoclc Philofophe Sicilien,qui fe precipita dans les fournaifes fulphurces du mont

SEthna.Dieu faities difcours,qu'autrcfoiSn'ern ont fait les Grecs, les interrogcant dc

la mort de cerand perfonnageAriote. Ic.hiifecesPhilofophescn leurs tafies,

pour continuer mon difcours fur la mcrMediterrance, & vous monifrer quel tour

clie fait & pourqulce occaflon lcs plus doces luy ont donne ce nom. Strabon,quia

Scvn bien.rand perfonnage,& autant auanc bonncslttres,.qucautrequi ffoit

mclé de la G ographicditque no&re trrc cf cnuironnce de 1'Ocean,& pour ccf cf-.

fcd il partit le touten cuatre goulfcsqui font trefgrands:Fvn dcfquls,& le premier,

tourne vrslc No rt,&appelfc mer Cafpic ou Hircanie:où il fault grandement, vcu

Strï;cce mer cn toute cnuironnce deterrc,fans aupir aucuncyfue,tout amf que foni
IcsLc Lac. Les deux autres font oriétaux (& toUtefoi iflcsfait tourner au Midy) ccluy

d Arabic,& lcgclf 'quon dit dOrmus:& lequatfifme,qui furmôte tous les autres,

tr celu yoù FOccan entre cn notrc Meditcrrå depisGibraltar ifqucsen laSy
rie:3 diappellécgoulfc rrandmer:Mediterrarce, pourcequ 'i pafel ar le mi-

iuC de laterre : mais cf plu fotpource que dc tous cotiez il ft eembraflé ela terrC.

Et quan.moyil cil ainfi,que la mer ct diac Mediterranëe pourccrcfpe&, ie veux

dirc que toute autre mer,i'cntensOcean ,de.quelque part que vous le contempliez,

uit porter nom dc Mediterrance d'autant que de touscofez ilen entourc de terre,

MI bien cue ladite meCafpic. Qu'il foit ainlors que les Anciensdrefferent leurs

Cates,& fircntla'dcfcription du monde habitabl y ucllesterresauoicnt ils defcou-

ucrres duo{lé Aufrallus lintanes que les Canari squine fonivoifincsau pris de

Scellese ayvcu. Et toutefois depuis par mesnauigations i'ay efayé,non feulement

qu auôitierremais que encoresla°mer cn efoit tcllemét bornee, que on neto oit

plus 'eau.mmc du coé deAntarcique.Pffé que vous auez le defroia Au, ra,

ouveIcC pred-uté d'thiopic, la mer vous fault,& la terre, qu'on dit incognuc,
.ou'efdefcouucre.Autani vouscndy-l de la part Scptentrionalc.Qre fi jadis on.

adjofé fo à c fupofoi fenR.etoutfulleau,àcaufe que aucun nlen auoir
faila eròåee,& fntquc-ÿ trAéersd fi gad trai¿,puqo di-

ray-i que cf iëcean quitnuirnncterre dttendu.que au contraire ' ay veu dc

mCSYCuX I'Occanfaifant cornn n vioeuufc & retout en foy d'Occident à UOriét

Îs fin dfcâ oi& mcridional uicf nferré& borné par tout dela terre, com-

re nous vovonsla Cafpie n'auoir aucune yffuc. Et en cecy e fuy lavraye naturgç de

Elmentqui efde fccontourncren globe. Qei a otonditéde l'eau & de la terre

fxrié Tcfmede Orict.cnOccident,fuuant la raifon del Equieur &despa-

rallleslfaultquc l'céduc.dcs deux foit aufhgal:qu'elle neferoit pas, fi OCcean

auoitle cours iuc les Anciens luy ont itort attribué.Q n ceuxudifent,& par-

c lent-fans auoirvoyagé, qu'il y a plus d'eau que de terre, encor ne y-ic comment ils

fen pourront preuoircfien'c ftfuyüan 'authoritédefditsAnciens,&reiettas la

" veritédemoy & de quelque bien peu d'autres modernes , qui ont defcouuert plus de

terre, que iamaisls ancicns n'eurent cognoiffance? Et fal la haulteur de
4eauy&-çe-qrert ncluy doñne d'ëñijiefchemet :carte ne difpute point. icy dela

...profondcur descaux & haúlteur deOcean{ quime feroit loifible de faire) qui fçf-
gale aux terres plus haultes,fçachant que Dicu luy atermoyé fon cours,ais feulemet
de fon c&enduc. Qic filcfoitainfi quece fu ceau qui fonintlaterre,ceque t-ui

7~ent



- De A.T'heu'et, _Lure .le
nnit la plufpart des Philofophes, & que quelquefois 1ay creu, alliché d leurs rai-
fons:à quoytendroit'ce que Ion tient pour.refolu,que la terre ef comme I.bafe & fin
des chofesgraucs vers le ctre, ainfi que le fcu e1·lain & bafe dce qui elleger vers
Ic ciclII faudroit que ce qui ele plusieger & aërien, portail le plus pefant. Et en ce
îay vn argument, que cri quelque lieu que la mer foit, c'cfa la terre qui porte,quoy
qu'elle foit agiteede vcnts,& gouuernet cn fes limites par'cs influence des corpsce-
leffess Par cela ie conclus, non fculement que la terre entoure e enui. onnc I'Occan,
mais encores que c'eelle qui le porte:raifons prinfes de ce que les Ancicns mefmes
confclfent,quoy que cecy leur femble vn grand paradoxe.Mais ils fexoiét bien eon-
nez, cri difant la verité,ils enloient contrain&s de côfefecr, quç la grandeur de la ter
re furpaffe celle dclamer.veu que ceux qui ont couru tout l'Ocean,re feront.fidcles
rcfmoins de mon dire, iacoitque quelcun de mes amis ef de contraire opinion.Mais
quoy? Aufli bien fe pcult il tromper c cela, comme en vn certain en liureo il met
les Ifles Ifabellc & Efpagnole entre1Cs Canaries & Fortunceés chofe tr.s-faulfeayant
veu le contraire, tant de Fvn que de 1 a2utre. Voyla quant à ce poir. Ree dedu ire
par le menu ce qui cflconten'u foubz le nom deer Mediterranec, laquelle va crife "
cilariffant,& faifat force fcid &c goulfes,baignant ores la cole de l'Europc, & pUis
aufl celle d'Afrique,qui idfeènd vers l'ERf, prenant diuers noms;felon les lieux où el- -
le pafe. Qgil foit ainfi,la coe premicre qu'il baigne, fappelleMauritanicTingita-
ne, qui cf celle de Tremife1n, & foudain prend le nom dc Mauritanie Cefarce, vcrs
Aler & Tunes:apres porte cluy d'Afriquc,vers Tripoly de Barbaric:& puis pafanti
lesSyrtes, on la nommeLybique:& entrant fur la'.Marmariquc & Cyrcnaïqueaucc e
ce nom va en.fin arroufer lEgypte,dont on l'appelle mer Egyptienne.Et e toute ce-
ie colle de lEft à l'Oue-tufqucs à ce qu'on arrmue au goulfe de Larifa ,pardelà Da-

miette-,& au bout des dcfcrts du Suef, où cel la fcparation dAfie &d'Afriquc. Ence
port,qui ei en Palkhineon double quart au Nort & Norddi,comnc qui voudroit
prendre la route de l'Ouen:& lors celle mcr,qui fappelloit Syriaque,à caufe de la Sy-
rie,iufqucs à Tripoly de Syrie,change fon nom,& cf diac mer Egee iufqucsàGalli-

oli,ou Heltfpont faifant diucrs feins & goulfes.Soúbzcc nom il bainela Thrace,
es terres qui aboutifert àla Macedoinc;& la Morceiufques cn Albanic:là où il com
cnce à prcndrcletiltre:de rAdriatique.Puis doublant vers le S"ou Midypréd
n cours par le pays dé Calabrc,iufques à la ville de Rhege audit paysfoubzle nom

d mer Ionique: &-pafant.entre la Sicile & Italic,aulicu quc iadis ona nommé Cl-
ry bde, fappclle Tyrrhcnc:& de là fen va baignerlaxiuicr dc Genes, foubz le nQr
dc Liguique,laquellc diuife & feparc la France de Italie,& cf nommee mer Galli-
qu :laquelle pour parfàirc fon cours,.& parachcucr fon rond,vient aux Iflcs dc Ma-
ior uc &Minorqucfoubz.lc nom de Balcarique. Paffant plus àuàtfen v*a vers. lc de
ftrol de Barbarie,portantI tiltre de mer IbCrique. Et croy que cede cy foit vncdcs
prinbpales caufes de la tourmétequi elordinaire en ce lieu, outre lks raifons cydef-
fus.aences.Ainfi vous voycz,quel tour i'ay fait pour rcuenir a mon >remier poin

,fçauotrau dclroid de Gibraltar,qui cf l'cntrec d'vn mer en l'autre:& fcrois ioyeux, .

fi quEl Lexcellent perfonnage mettoit la main à la plumc,pour vuydcr au plein,vc-
ritablement, & fanstranfport d'affcioncc que i'ay mis en auant touchant le flux &
refluxdelamer.Car quant au reeic m'cn tiensi afeuré,que fi Pline,Strabon,& Ptoi
lomce eloient en vie, & que Solin & Mc leur tinfent compaignie, ie ne quitterois
mes raifons, pour auoir voyagé quafi dixhui& ans ,és lieux dont ils n'eurent iamais
cognoifanccnon plus que Munnler,& autres baniffeurs dc Cofmographics moder-.
ncs. Parquoy ces chofes laiffecs,ic vien dray âla dcfcription de mon Vniuers&qua

b
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es d onde:entrc lefquclles choifiTaint.lAfriqucÇommc prcmierc,& com-

encant au dcfRroia dc Gibraltar,,ic fuyuray toute l'ffcnduc & rotondité d'icelle,

pur fir àmon premier poin. Ce que de mefmeiefpere fairc es autres trois par-
p r n mcernmblefansaucune rcigle ou obferuationcommc ont fait

"ccuxfqu fans veu que le licu de repos,n'ontpourtant laiffé d'en cferirc à tors

à traucrs ,& defrober par cy par là tout ce qu'ils en ont peu dire foit de moy, fot
dautrest

u d& J de G & A Î i d-r Gi'ra & um

1f A 0 Q,Žý- s C H P. I1ll

c i x s Grecs Mores, Arabes & Latins, ont tous d'vn con-

fcntcmcnt recognuqucle dcfroia de Gibraltar(dia des Ethiopics
GMcNan ou Gde-rar:fcn langue Morefque,du nom de Ta if, vil

Squi luy ab ti)coitceluy qui fcparoit l'Afrique d'aucc l'Euro-

rp na'r aucc ces deux monts fameux ,comprinsfoubz le nom de

Gcou G knc fignifunt autrc chofe en langue Syriaque ,que

heur:à caufe.queaanciensct, qüetous ceüx quitraucrfoient ce dangercux

gc tour les di4icultez dcs\cnts iournal iers, & impetuorez destourmentes qui

les trailloient & auoint. peuiouyr&kcc liculibrement & ouucrtement , cifoient

Lis heureux que les dieux. cre en Barbarie luy cffoppoft, & difante. de trois

c~cue ou enuiron car telle cl Fefpace& largeur de ce goulfe en cc endroit) com-

n in fait qu'il e a plus de quatre vingts de longueui- Or ca ce paffage tout dc

mcfinc celuv par dedanscquel tous viif faux dc mer paf Tet pour alleren Conifan-

r Fl: -tin(pl rcs les dcux clp1cauxnomimcz auiourdhuy par lcKTurcs Boga-Aarqui

Va1 antnt dirc. que Chafcaux laucz d'eau mais fi furcux,que en tout temps les

cns s agitations orageifes de la iner, comme fi c'cilienît des Couirantes, y a ffligent

ics nauir cS.tant gr:nds iiCent*ils,commc i'ay vcu qui ca caufe que le lieucR fort an

cercux. Lcqucl 1toutcfois cc grand Hercules de Lybic, fils d'Ofir & non pas d'Am

ihitrionduq ucl ics Grecs conrt ticrucillespour cIre ne cn leur pays) paffà en deux

Iicures our vifter les Efpagnes & Gales, où il engcidra vn fid, qu i nomma0Gala

thes,de Galathe', fdle des cltes:duquel les Gaulois fe difert auoir prinsicur appc!-

lation.& auque iadisles Gaditains bafitcnt vn templ.Qi auroit peu donncrcou-

leurà ceux qui difent , que Hercules (en cmoire de ce pafage tatpcrilleux) plant

a deux Co.omnes, Fvheen Europe,& riLutrc en Afrique:Mais quoy quc cela ait veifi-

militude,fi cff-ce que autre Colomne n'y fut iamais plantee, felon monopiionque
la inemoire de cc grand Seigneur, qui defon nomlaiffa baptifecsks deux motagnes,

qui font proches de la mer:& ce foubzles noms deC & eïbile.Non que je vou-
iufe inpoflbiliter les matieres:mais dautant que rien nc fetrouuc par efcrit touchat

lad alccreion de Colomnes,& que e fcul nom du pafager fuffifoit à la mcmoire:îc

d s que es ntsfurcnt fculs.porranslcnom dc Colomnes d'Hercules, quoy quil

ft peu ff#e ,tout ain que apreslùy a fait Iule Ccfar Didatcur.,icquel fur l'cntrcc

de lancrNoirequcon appcl1cauflmciM1aiour, fit drcfer au.fommt d'vnc monta-

nettetoute entource de mer, vnc Coloinne de marbre blanc, ayant vingt deux pic
dhaulu:ur& huia dcrondcur,cn laquelle cfoitgraué fon nom, auc telle lou c

defoy,qu'il Ce difoit cfRrecl, que de plusgrand il cioit impoffible qu'on en tr ua&

hu monde.-I'av Vcu & conrcmplé plufieurs fois ladiae Colomne & n'yp 'gueres

mme de bofpritmcfes tant farouche foit il,qui ne fevplaife d'alld vir encores
QM&I r q cýp c,d'ilr
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ne des marques d'vn fi excellent pcrfonnagé, que fut Ccfar en fon temps. Autant en
it ce fçauant & curieux Roy d'gypte, vn Žcs fucceffeurs du grand Alexandre, nom-
mé Ptolomcc Philadel phc:lquclen fit faircdcux à fentrc de la mer Rouge,ds fi1e cnede
de B-mandd,comme i'ay vcu par les venfiges & ruïnes, qui y font encores à pre-
fcnt.Long tcmpsau parauant le grand Roy Xerxesen auoit fait de mcfmc à la poin&e .

dc la.Pncrinfule dugoulfe Perficn (dit ruma-camath, qui ne fignificautre.chofe que
dclroid de mer, cn langue du pays:& des Indicns Dyak.) Silon vcut tirer plus au-t
vcrs laprouincc de Serra,ccinc e du grand flceuc Euphrate (ou Phara 'cn la mefmc

)&de Iimpctucufe riuierc duTigre, on verra le lieu où il cn'fi tdrcfer vne
;autrc. Ainfi ne fit Hercules, trauerfant cedefroic:& quiauflicioit d'vn temps, au-
iqucl on ne fe foucioit cncorcs de telles fupcrfluitez. Tant ya,quelceux qui font auc
fuccelon de temps venuz apres, fçachans qu'il y auoit paffé pour vray, db-nert tel
tiltre a ces deux'iontagnes, pour immortalifer la memoirc de ce vailài.'ucrrier-que
ttant que cc dcfroid fera, on luy donnera le nom de Colomns H culiennes. Et a
dire la vcrité, cc n'cft point mal fait de gardcr-la memoire des ho mes illufires d'en-
re les ancicns, comme encores auiourŽhuy font les Grecs.. es, Egyptiens, Per-
icns,& autrcs,qui fçaucnt trebircemarqucr pardeurscf c hes chofesaiiiqucs de
curs pays.& contrees.Cc que nous dcuons pareillcmt c,à fin qu'on ne nous met-
eau rang d ceux, qui pour cfclaircir leur vie obfcur ,veulcnitancantir & efaindre
cs noms impofczaux.lieux par lcsancicns:ainfGqu nous voyons qu'ont fait les Bar

esd e pulicurs endroits de la haulte & bafT rique -où lon ne voit que peu de
ques d'antiquité, comme il fe fait cn la ccc, & cn diuers endroits dela .pctite

le (ainfi quc i'ay cogn u,voyagct leslie les plus rcmarquables.) En ce paffage n-
r faultnoterl'opinion de quelques v qui penfent,& l'affcrmét,que lors que Her-
es voulut ppffer,ces deux montag, n'elfoient qu'vne mcfmc chofe,& qu'il les di-

ifal'vne de l'atre, & caufa que 1 crOceanccntraéslicuxoù àprefent ca lamer
Icditerrancc,qui au parauant oit terre continéte:cc que je ne croiray iamaisi\ns,
don mon lugem.cntcc font i belles hifoircsquc celle de la Fable de Platiàoù- Fe de
hant l'flcqu'-il c pcrf dé cifrecinla mer Atlantique,laqelle cfant plus grande
uc 'Afic,I uco ôio urope fut fubmcrgec par les inondations de ce. grand O-
can:vcu4uefil cf i que Hercules pafface dcfroid en deux heures,cormmt cuf

époible,qu' nfi pu de temps il culi fait rompre deux ou trois1licuësde mon-
nCceque i ccorderay aaisauflicncores qu'il.culc dix foix autàt dep

iers que 1ay cu mener au Grand-fcigncur Solyman en fon camp de Perfe, an mi
inq ccns arantchuicd.Ic vous pric,oycz lopinion des Arabes & Mores d'Afrique: * «
ui difc ,& croyent auli,qucincontinent apresle dclugepour faire cuader lcs caux e c-
ecc agrandmcroccanc,qu'ilsappellent &AlIabar,àil aMediteri-ance,Dieucom
2/a à 1'vn dc fesProphctes,nommé Caron, de couperces haults monts & collines,
i lorsct ot Elber, fçauoir terre ferme, de Afrique à lEurope:& que par le moy.

c gentil Prophetce.dcfroi,qu'ils nommntZukfut ainfi fai: adiouf1ans.
uc cc Caron ayant vcfcu longues annecs,mourut en Efpaignc,& fut enterré àl'entrce
u Promontoircquc Ion nomme de S.Vinccnt.Cc dcfroid fut aufli iadis nommé E-
threc, fdon l'opinion de quelques Infulaires, à caufe que aucuns dc deuers la mer DeFT,;

'thrce,qui ePla mer Rouge,y abordèrent. Autres difentque ce furent lès Tyriens,)
iles premiers aprcs Hercule 1 ui n'y ft que paler,y habitcrent:d'autant quccom-

e ils crchaffent nouuccs terres pour dcmeurer,& t6fultafent l'oracle d'Apollon
qui pour lors cfoit le Dcuin & Prophetc des Gentils) il leur rcfpondit, qu'ils dcM:',

uOient enuoycrleurs gens aux Colomnes d'Hercjles,: Lefques*fc mettans en mer à
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1aducnturc. la ir4ar7indrcnt cn ce deftroi&:& voans l' im ofibilite d'ilkr p
outre.farrecrent i, cftiniansque ce fuliledcrniertcrme dumondc.Auqueliei-cús

bafirent vn templcvers lE ,û où cgoicnt des Colomncsdc bronzc, longuesde lima

coudccsfur lcfqucllcs cftoit la rcprçfcntation de ce grand Hercules qu'ils cffimoitnt

carc au nombre des dicux, auquel ils faifoientvoeuz & facrifices, a fin qu'i leur fut

pro icc cn icurs nauigations, cfhnscnfeigncz par leurs Prefrcs & Sacrifcatcurs, que
là c oit la fin dc la tcrrc& qu'il n'coit loible dc palfer plus outre. Les Marroquies

ont par cfrit cn leurs hioir s (quc ils gardent außi foigncufcment que.les Arabes

lecursvoins cme ils M'ont dit)uccefut Thcodofc,Princc Efpagnol, depuis Em-

pereur des Romains,qui ft bafir cc tcmple aucc force reprefentations:ce que te ne

icur pcux accorder. pour-autant que ces Barbares ne rcgardoicnt pascomm Je leur
discombicn cc Princc (qui fut dclignee dcTraianquiauoitcu tant devi&oircs a-

lcncontrc des Huns Goth's)&fafemme Plcillc f1rente nterscnleurreligioñ
S a pdal rûni infes enils:qu'aurefc ce tcmpleefoit drcffé plus de mille

ans auant qu'ilnfquif,& fut deruit & ruiné par les Barbarcs, ainf quci'ay dit. Cc

Monarqucyiuoittrois'cns oantc hx ans aprcs noffre Seicncur & Hercules mille

dcux ccns quiarante Icpt au:parauant. Autres difent autrcmcnt, fçauoir, qucén ce de-

f(oi v auoit cu autrefois des Statues crigces cn 1'vne & rautre des montaignes,lcf-

Squcllcsadnoncfoiét Ies marinicrsdcne paffcrpointoutrc,àcaufcqu'il n'y auoit rien

plus qui fuft habitablc:mais qe les Barbares y venans,pour f vcnger,& anneantir l
memoirchcurcufe des premicrsbaffeurslesaiPoientabbatusenuiron l'an de no-

ire Scigneur mil cinquante fcpt.Cela n'inferc pourtant,& ne me donne preuhe fuffi-

fante, que ce fLfcoit les Colonmncs dHcrculcs,veu quil y a bien difference,fi ic ne fuis

trompe, dvne Statue a vnc Colomne:& fuis afTeuré que Bupa.le & Anthermefires,
Snfulaires Chios,maii.res ffatuaires & Macons, feroient en cct endroit dcmon co1é.

o a que av voulu dire pour le contcntcmcnt du Letc-ur, pour reuenir au niuage
dofrc ddfroiaklquel cfi ab0ondant en herbagc,comme faulfemet quelques vns

ont mis par cfcrit, qu on ca contraintde faigner le bcfial,à fin quc lagraife nek fuf-
foque,& d'aut'es luy donnent autresremcdes:au contraire toute cefe colle ef la plus
ficrilcen panurage, qui foit au monde.Ic confeffe & accorde bien ,que ce trroir ca
beaucoup mcillcur que les hommesl fqucls y font pareffcux à cultiucr laterc, mais
fort pronptslibrigandcr.Pour lc iourdh i.x-c'cfl vn vray magazin & rctraic de vo-

.1curs.courßiires, p'yrates, &e ncurs de me·, affemblez dcplufieurs nations cftran-

es,& touseCnnemis des chrcnslfquasvoltigentaurc lcursnauires &galiottes,
cians'en aguct fur les marchans qui trafiqucnt en Barbari, .de quelque coflé de la
Chrefliente qu'ils y vienet Et ceqiinepu ré plidèc' a perte de tant. de

gens de bienpri i fur la marinc, & ailleurs, qui fpnt m:nez fclaucs,& qui fouuent
font contraints par les in humanitez Barbarefques, de renoncer leur baptefmc & reh-
gion.teý lieu gill fdon la h altcur que 1'en ayý prife par deux fois en le paffant, à tren-

-th uc de r gne pofé quatriefmccIimat;au dixicfme paralkayát
fon plus long iou de quatorzc heures.&dcmic. Ilyavers la cone d'Afrique, depus
le Promontoire c Tan-n,iufquesà lariuieredeCeure,qi cf fa.plus grand longueur,
plu ficurstrcfbeai x haures.goulfes & riuicres,l'entrec defquels font bons,tant pour-la
londequc pour mouiller-l'ancre. -,Quant aux hies & lilettcsqui l'auoifnent, on les
pourroit frtificrpourtenir n bride & gurroyer Roys barbares& peuples cref-
pelkez auff bien e-lon'a faii au Pignon où le Roy Catholique tient vne bonne for-
tereffe,ga+dee d'vn bon nôtsre de foldatsi laquelle fut prife d'entre les mains desMo-
res:& àla verité, 'cf auiourdhuy le vray & fort boulcucrt del'Efpagne. Elle en ba.
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flic vrs l'Afrique dans vn goulfc d'cau falce, fur vn fornmct de montagne, tel que je
vous en ay bien voulu icy reprcfcntCr le pourtrai& au naturel. ic fçay bien queph-.
hcursiOisl Rovs dc FEz & Marroquc y ont voulu donner attainte: ais Dieu fcair
qu' tourste Sqsq 'ily cprefent, comme fesgsonteé chaicz parles
&nmortepayes·Chrctiens, quilagcardcnt fort fangnculeicnt.Ie laifie la fortcree de

i~f>z

SG

7.

princ d'enre les mains des mcfmes in«dees par Dom Cnh d lordre dcsCe
ualiersbafard du Roy Fernand'Princc vaillant & acort la mcmoirc duquel,tantY
uers lcsBarbares quc laNoblcefc Efpagnolc ne fera iamnascIainte Qgantà h ille

'- !r::.e, en la mcfmc colle d'Afriquc,laquelle le Roy Alfnfce cinquicfme du nom,
gaigna malgré la rage de ce peuple, aufl bien que celles de Taniar,7-àçar,& rrn
falgar, elles font. bien munies,& rcmparces autan bien que nullre rs dcccmcfmc '
dearoid. Et quant a ce grand & riche Royaume de Martoque,qui aboùtit a nolir~-
dit dc roia auant qu'cntreren la defcription d'iceluy, il fault,ccme femblè«,fcauoir

aufedefon nom,attendu qu'il cfl c tenu-foubzccmot de Barbarie, qui iadispor
toit lc*iom dc Numidic & Mauritaniclc tout en la petite Afrique. Barbarie,u Bar-
-dar,eff vn mot Arabc,qui fignific autant que Defcrt: d'autant que ces Arabes,dcfqucls ddCrt,
ils font fortisayans eé rompuz par leurscnncmis Afyriens, comme leur Roy fc~n--
quif que c'cfoit qu'il falloit firc pour fcelucr'dc tellc fuinc,n ne luv rcfpondit
autre chofe que ce mot doublé Bar Bar npjnheibark,qui vault autant à dirc,que de-
fert & pays chault: pourcc que leur falut ne fembloit. con fifer qu'en la fuitc vers les
Sdcfrts. Etc'cfbic' propos, d'autant que les hiorins Arabes & Afriquains tien-
ncntcomme ils m'ont it, cre fortis de cex de l'Arabie heurcuce: ce que i'accorde,
pour autant que. leur lan e & celle des ifles voifines fe rapportent alez cclle des
4Arabcs.Entcndcz auf liu oubscc mot dcBarbaricncfontpascótcnusceuxu'o

b
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appele Noirs,veu qudles habitans d'icelle font cóprins foubsle nom de More blanc.

piEtn -o -vuczl% abtbs ch.Etnetrouuieze c rangc celle dcduaion d'hiftoirc. Car fi vous lifcz tousçuxqiont
concerne le changemét des Regions, Royaumes & Prduiàçes, depuis

quc l'Empire Romain comméca d're cfbran1é,vous verrez que ce pais a eié le plus
tourmenté de gucrres, troublcs, facagemens & ruines, que autre qui foit, & fignam-
ment c qui cf dcpuis Tripoly iuques au dcdroia de Gibraltar.l y a trois cens ans,
ou cnuiron , cuc Gekoar, efclaue de condition,de nation Arabe, contre le comman-
dement du Soldan, qui gouucmEoit 'gypte,& vne bonne partie d'Arabie, afa le

Nil, & lcs-decertsdc Barchek de Iaem,& fen vinten.Barbarie, netrant & pi-
lant tout iufaues au Royaume de Su:pàis alla teni dîÏ1ficgc en la e de Teefn,qui
cn entre T;s,& c4A/gr.Dcpuis ce peuple fy CR multiplié,corrompant fo langage,
partie ayant des mots Goths, partie de ceux des Sarrazins, & de ceux de !Àrabe,fans
auoir pxrefque rien retcnu de Fancienne fin gue,qu'ilsauoient du tempsque les Chre-
fticns y regnoicnt, auanit que FArianifmckscn chaffaif ,& que dep;iisles Sarrazins

n fient la totk defpefche. l cff expedient de continuer,& monier quels font ls
imites & fins dc la Barbie,& quels Royaumes y font conteñus, & depuis quel teps

en a ef- fait Feiablifemcnî, fnde n'oublier rien qui foitnecf ire. La Barbarie ef
par aucuns limitec depuis Tripoly iufques audia deafroia:ms ceux qui regardent
de plus presprrnent bien plus longue eendue,& commennns audi& Tripoly, &
iflk des Zerées,fcn vont la limiter au Cap-blancqui eil au Royaume d'ca4rgn:& leur
defcription eft.u yu.ant celle des Ancienqui en la Mauritanie(à prefei la Barbarie)
comprcnoicnt la NumidieIaqulle faîuoifine des Lybiens,&les Mauritanies Tigi-
tane,& celle du Royaume de Telefn, ltout contenant feize degrez deltitude cdc-
ftfe.Elle cff diuifec cn quatre Royaumes principaux,lcfquels auoient iadis force Roy-
telets foubz leur pui fance. Le premiér Royaume eft ccluy de Marroque, foubz le-

quel font contenues les prouinces dcsMsa,Su,qui cflvn beau RoyaumGuuIe,& la
r terre rnefme dc 5Afaroc, & la prouince Ducale toute maritime, & la plus belle & ri-

che de toutcs.L'autrc Royaumc.ef celuy de Fez (ou Ferber,ou Ferbetarr en langue
des Alarbes & villains des montaignes, du nom d'vne ville ruince, laquelle i'ay veu
en lPalcffhin) partie en plat païs, partie auoifiné dc la mer, foubzlequel faffubie-
tifent les prouinces de Temeje, c4gr,Fet mefme,ELabarb,Erri, Garet, EIcan.,

Trem:fan,quievn beauRoyaume,nche,& fort rnom .troif e,celuy
r.. elen (du nom d'vn Seigneur Arabe,le premier qui print tiltre de Roy,agres que les
VandalCs,fuyuant le recit d c peuple barbare,furent chaffez de ces païs la) foubz le-
quel Royauine font les monts Durdu, & l petit casau pied duquel y a vn bon
port,& Elgeasaïr. Pour le iourdhuy cefle region cf fubicttc au Roy d'Alger, telle-
ment qu'on k nomme le Royaume d'Alger, &nonpointdeTelefn,celle partie qui

um..fut iadisappelccMauritanic Cefarce.Lquatriefme partie:cßle Royaume de Tunes,
qui cfa lancienne domination des Carthaginiens, contenant foùbz Toy Bugie, Con-

flantine,Torpoly dc Barbarie,& tout ce qui cf de l'ancienne Numidie, iufquçs aux de-
erts qui tendent en Egypte. Mais depuis quelque téps en ça,que les Roys d'Àlger &

de Tunes furent en differend fur cefe ville de Bugie,qui ent en vn goulphe & port de
mer pres le Cap de Gigeni, oppofite vers le Nordocf, à liflc de Sardaigne,les
gnols fe faifirent de la ville principale., laquelle n'a peu demeurer entre leurs mains:
ains par les forces du Turc qui.tenoit'l main au Roy d'Alger,ccac ville & terres fub-
iettes , ont cfé oflees au Roy de Tunes, tellement que ce qui fouloite dre vn Royau
mee vn rien,& obeit à ccluy que les habitans tenciét pourmortel ennemy.Et d'au-
tant qu'il fault à prefent farrefer vn peu fur la particularité.*slieux,& que ïay dic
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que foubz laprouinc &rcgion de Marroque ront comprinfes plufieurs prouinces
qui porroicnt jadis , & cncores quelques vnes portent le tiltre & nom de Royaumc:
qui feracaufe qu'auantque parler dc cesregionscn particulier,iegparlcray dc Marro-
quc,quicla gencrale & principale,quoy qu'en notre efgard Sm foit le prcmicr rcn-contré: Neantmoins en pafant je n'oublieray la faulte qu'afaiaceluy quia tradui& nu
Pline,lors qu'il dit, cue Senega & le Royaume de Mely font en la Mauritanie, là où
cvousay monfrélVn cfre en Ethiopie,& 'autre en la Lybieinterieure: &au ree,

que laMauritanic finitau Cap blancqui efau Royaume d'crgin, àvingt quatre de-grcz deça la ligne,fcfndant facolle.iufques au Cap Olaredequi c e n la terre aux A-
zonages: pus tirant iufquesau Cap de Boiador,lequel ayant doublé on entre au Roy-
aume de Su,qui c cnmcfme cleiauon & climat que les ifles Canaries,à fçauoir à
quelqucs vingthui&degrezideça l'Equatcur./ Cccy cf di cnpaffant,àfî que vous
noto our le erreurs de'ccux qui en vcàlcnt trop conter ,&cn chofes fiappa-
rentes, efqueliesic 'e fle.ommç ui viue: cari'enayl'experience,&veu
aufli ls lieux dcfquels ie parle. Marroque d nce t ec Royatimes,
cf vne trefgrande villc,des plus belles qu'on fçache,& des plus fàmeufes detoute l'A -
frique, laquelle eft baffic en vne grande pl urealez oing d lamcr,biernqu'elle ait
on terroir maritim ,furlcquelellecomm d, à cefloicnee du mont Atlas quel-

que fix lieës,& pource pofee en lieu fort fet1:preslaquee pa evn gros lcuuc n-
einé Ten/f, qui faitlictte du lieu plus bel c& plaifante. Cele villc n'efn point desplusancnnes de l'Afrique,d'autant qu'elle aceé bafie depuis quatrecensans,à fça-

uoir parles Arabes. Carapresque Gehoar cutconquficepasAfricainkregne de.
meura entre les mains de fesenfnsiufques àce que Tttin, Roy de Lontunc, qui eft
pais defert en Mauntanie,vint,quiles'ei chafa:apreslequelre na vn fien fils nomme
Iofrpb-Dgneet, lequelfeit baflir la ville dc Marroque,aucctele magi cc,«u' onpeult penfer d'vn tel Seigneur qu'efoit celuy,à quitoutela Barbariefaifoit obeïffan- g'ier
ce.Ce que ie fçay d'vn Portugais,qui fedfoit rendudeleur fe&e,& qui mel'amonré
& leu dans leurs7hilloires.Cellc race fut chaffee par vn nomme Ehnabhey,quatre cens
ans après la mort-de leur Prophete (car c'Ca ainfi qu'ils font leur fupputation) lequel'
ne dura guere. CarduraInt la guerre faicfoubzfon nom parvn Hdadul-mumen,il
tref ata, & ainfi iHadul fut àid Roy, & Preffrc de leur Loy, chofe depuis par eux
ob feruce: & fappella.farace Del Marin, laquelle fut chaffee par ccluy Wfanzor,qu
bafit laville d'Elcair,queauiourdhuy on nomme cArzilUe:&lequel ayarhtaffligé
longuênent les Efpaignes, fut en En rompu au Royaume de Valence en Aragon, oufes forces furent tellement debilitecs, que fi lors les Chreffiens fufent afez cn Barbaric,ils.fen fuffent fai&s Seigneurs fans nul contredi. Cceeroute dinnuatart le
cœur des Barbares, que fauiliffans & quittans les armes, furent pluficars fois faccagez
parles Alarbes:mais àla fin ffchez de tellesinfolenceseurent recours au Roy de Fe-ther,ouFequi pour-lorsauoit grand puifAane frique,à dn que fe faifant leur
Roy,il les deliuraf delacaptiuité Arabienne. Lc:uel clantaffligé par vnfien frere,
n'ypcut fitoftntendre:àla fi fon frere cutgo fonpargeceenouuelleconqué

en laquelle ne deineuraogtemps,quelesnepueuzde MAnorn'reuinfent:lef-.
quels fecouruz ds Alarbes & de leurs propres fubiaschaferét eluy de F equel
fe retira furie mont Atlas,pour penfer recueillir es forces: mais illuy fut impoflible.'d'y plus aduenifr;ayát ceux de MarroqueRoy na urel,& cfiàs alliez des Alarbes leurs
anciens ennenis.Cnierace dcMantor a duré c Marroque iufques à prefcnt,& a cdé
oce n fige de frecfhememoire par vn prtre Mahometan ,ainfi qu'en tcndrcz
parce prefent difcours.



*~ W.

e ný . A-..P.*.T
Cofiographie Vnu 0eI.C

bN b, chcri'atarur des y aumes de Fèz.. Mà! rro qe, Su&i Trem#in,ßJu
* prae'teted'neßrdnouelle C H A P.

A i o t 4:r la adis ¿fé vn Gambeau ardent., qui Fed efpandu par
l'Aje & Afriquc,& duqtie dcpuis lese incelles fefonauaéccsiuf-
.quesenEurope.Mais comme coprcnant commencement,
n'a point tout foudain fa pcrfcainauilamefchanceté dc fes fuc-
Ccceurs, n'ayant cu faconifmmation,a-ladéàc qtfnt venuz
apres,de paraclieuercqi rurilennic,mpureté& here-

ro etcdcGeQi i ncnironýi 'an di né o frc Seigneur L gy..,n.crtain':fauxPoheds
heretiqucs de Mahometh fc reuoltacontre lesinterpretes de FAlcoran,& aucclXpa
role, imitan t fn4prcepteur, vfadu.gliiue, :·fe feit Roy.du païs, fur le propos du.
quel ic me fiiarreffâA fa~n ec npe on tips apres fcfmeut en Afe Saich /fmnael,

x. egrnd hafcaasue ousappllosleorb,& e reoraePefe &aAu

vrennnde V Alcdran,mnais de ceuxu foetitrrt:d'où font forties tant

pour celne folic. Aiin, Afr ique qui:cff couffumiere d'cngend rer plufieurs·chtofes
nouuc lcs demon.rt;mps produiit..vnhommec autant fim & mefchant, qtic hcrctique

ro yîîSýàk,' 6';

qui oncques fe mit en campagne,&qui fc faiplusgt'and en richefes quenc fut
on Maîhomethk prefgucîhemfpouuntableen force, que celuygqui foubzle nom

- ~de Sop/n donnecloy aux:Araibes , Peres·& Aff'uriens,& la puiffance duqjuel _cen

iufquesaux I ndes,& qui po ur des Chrefiens fert d'c'onnemt àTempireTur-
queflquec. Cc galandci choit iatif des montagnes tant renommecs foubz le nom d'Ad1as,

dn villagecnommé~ Gaber,& dc condidonfort baffe&·populairc,toutefoiseffiméâ-
caufe defa vacation ,qui ciloit d'effre Moraburl2, c.à dire, Hermite ,& homme de
aimcte vï,cn nofre languc.i1 comcnaâ prefcher-fes folies ci Afrique, mnir6n lan
-den rcSegneu p4,auqucl tmpsnous fentions a das tumultes d'

achred1ienté:& fenibloit que cc JIforaburb-feruiIadeprefage âcc que nousauons
depuis (enti par tout le Chriffianifme.Et faul, noter que au'mcfme temps'quc Martin

Luther tratiilloit la Chre(ienté eni'E uropn &.que les Roisp Po'tenas fecpnidnt
d' -indrce torche d rciïn,cevncrblcMoabuth faifoitcmcfmi iAfiqc:

& ne pnfzquil fuif de.plusgrandcalibre que I ,uthr; d'auwt que c'eoit vnpa
urc fanton& eli Tre d'ermite, qui ttefois ueesrecs itic.ufesota yi
crand nombre de Rois de leur Gege. L'Afie encor ti'cftoit lans trouble pour mncfmec

aid, par gcns de pareil dceré,ue les deux fufdias. Car en .Perfe dutempsque &
lm auo, 1 Empiredesurcs,enuiron Ian i q,.vn ccrtainMalometan,à6n de trou-
bLer Ie cat des Princes de fa nation,& ardeinài' qu'ilauoit vcu Sasc nael crc.
deue nu gran d:opark &aucncfr emoyen, tacha de fairevne-feca'part, &condam-
ner Ha->. d14n, Hamar, Calbaeabtochtim,.Az;btr,Z:d,Îcrnb ,& tous les autres Do-
Cers dc Furçan, quCci à dire lfAlcoran. Ccgaadappelloit-Cadi /4ge, & fct tant

qu an gaIgnc grand multitude de pcupleil cci
fi cvaufc dc piu curs faccagemens, mCurtrs, &pillagçs: tccen que ncger

mourut plug dc fokinte à quafre vingts mille hommes:mais ayantà faire aux Turcs.
Perfes,&Arabil.futd ait auf to:pre qcomrpifcommen çafon* crefe.Ain-

6ne fut il deccc M1ora btu AhMcain ecqucilauant qt'inciterc leeupIliprendre les ar
me-s, & fe reuoter a lcuTs Princes & icxterminer CeuX qui olent de loy contraire,
comme in&caucleux quil nis r elie smpicitc di,& d'aucriéni gran
de, que les plusfages & mieux aduifcz efoient deccuz delacaphardifc dc cercucréd.

dcpuà'5 ýàtipaîtOùt c Chiné li"s'.- p
L. Liý. cr'raà rc nic IP
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quc~ .s- n»Ü

cc ve âbl -. Io-r1$..,.'z



De'iA.Theuet. Liure 1 L

Le peuplelhionore& reuere:ilhiyap rend la fimplicité & puretédc la Loy, fans re
S y interprerue feul texte. A la fin fe voyantfuyui felon fon

defir& quc la fuitc dependoittoute de fa parole, ayant confirmé ceux de fon parti és
regins dc Fez & Marroque,defquels il-fe faifoit fort, il difà ceux quifaymoicnt fur
tous autres, qu'il auoit deGr d'aller voir lcRoy de Taphilettc d'autant qu'il fcauoit

Squ'ilne viuoit point fuyuan lapurité de leur fuperfiticufccroyance. OrcaleRoy-
aurne dc Tapliilcttc (iadis nommé des anciens Egyptiens 7aphou 7aphnis,fuyuat
vnchi-foirc. que mc mnravn Arabeen la ville E-tholad,nommé Cafur, nom d'vn
hcriffon en langue PcrGcnnc)de fort grande eéduc,mais qui approchclesdeferts dc.
Lybic,tirant vers l'Ethiopic,où les Auiftruchcsviucnt ordinaircment.Lacaufc dc fon
deffein & complot efoit dc gaigner cc Royaume pour fa retrai&c, fi fesrufcs. neve-
noicnt à fon dcfir. Allant àTap'hiletc,ilne laiifoit càzal ou bourgade, où il ne pref-
chaf:és grandes villeson nc luy permettoitentectant à caufe de fon hereficque de
crainte qu'il ne feift quclque nouueauté, comme il aduint depuis., Il printtoufiours
fon chcmin lciong de la marine, pource que c'cf le païs mieux peuplé:dcfortc qu'en
peu de temps fa fuite effoit plus forte qu'vn.des plus beaux eamps qu'homme fçau-
roit voir,comme celle qui.iacxcedoit plusde foixantc mille hommes,tous forts & n m
puilfans,& qui,comme ic penfecfoient fai&sau badinage par fescomplicesjetqucls i a-
cifoient quatre vngts,ou cent en nombre, al ans prefcher par les villages. Le Royde
Taphilette, for & curieux, voulut ouyrce predicant,& parler àluy, touchant lc *i&
Sde fconficince. Morabui y-va: il prefche,& voit les forcs. les rmovens que ce
Roy auoit de fe defendre.A lafn, il dit à fa fuie,que Dieuluy auoit rcuclé, quil 1-loir offer ce Roy de fon fiege, comme irdigne de regner,& mcit cn auant ncay
quelles vifions faifans à fon propos:qui fut caufe que cefe troupe furicufe occif
Scepauurc Roy,& en feit Seigneúr cevay fucceffeur>deMahomet. Ce ui enhar-
dit ce galand à telexploi&, cfqu'e le Roy de D4ràpr efoir de fon collé,& fuyuoit
fon parcx.Lc Royaume de Darapr cfe tirant.vs1$defert de Lybiecfant long'de plus
de foixante lieucs,mais fort efroid,fur le chemin qui va de Tomtur au Royaume de
Fe. Ce-Roy qui auoit reccu celle nouuelle do&iine aucc tout fon peuplc, ne fofoit
cncor dcfcouurir,pourapertcmcntcn fairè profeflion:qui fuïcaufe de f ruïnc.Car le
peuple ffait dfi s s deux meilleurcs& plus fortes villes qu'il euí & y meit les gens de,Morabuth dedanslefqudislcs fo"rißerent,& y meirt garnifbn. Ccpredicant ne or
toit enccor iltre de Roy'mais fc contenta,& print paticncc qu'o l'appellan Sm ou -

Cherf qui fignifie Grand-prefre. Il tira, ayaniaifé bonnes &.fortes garnifons en
Dara(ou Dras,cn langue Morfque) & Taphilette,versla Barbarie;fur cone de la
merMLditerrance.Lc Roy de Tremiffen auili peu aduifcque celuy dc Taph ilette, n cbf.penfant point que le meurtre de Taphilette procedéft de cc Prophete,voulut le voir:
toutefois ie pria de ne menerpoint fi grande-compagnie àcaufequ'ilne marchoit
plus en l'ancienne fimplicitéams alloient fes gens Uarc au poing, & le grand cimeter-
re pendu àla ccin&ure.Il y va,à fin qu'on nele foupcônaft de vouloir quelque chofc
centre ndrc furlediaeftat: mais apres plufieurs bicn-vcnues & accueils, & quci a
fuicfuie cntrec ésterqres d Tremiffen,lcsfaccagemenscçormmencercnt ,les meurtres&lïgurre ouurerci, M .Roy lmgere uteeleme qu'il y demeura plus de cent mille hommnes -:la fin
le Roy mefme y fut-deffaiâ, & toušfes e'nfans occisk maffacrcz. Sou'dain il ýcf fi
Roy:à quoypilnercGfe lus;ains defpouillant tout fard & dißimulationnon fambitiOn quo il nerefe eLIsocs&maLrz odini f aqui fèfeàrcouucefoubz les draps&gdffesd'vn fimple prefL-e Mahometan ,ii
prend ouuertcmentles armes, & commença à pourfuyur oufioursfcubz lc'prtcc-e,
te dcla reformation Alcoranie, tous les Roys fes voifins,mtrant à feu & à fang tout



par o il pafi.t. e vouspuis afurer, que iamais du temps des Arricns, Afrique ne

fut fi turmcmee, qu'ellc futiubzl furcur de cc prcfchcur & hypocrite nc mnie

du tenips dc Mahmet;qoui liuravingt deux batailles, cliùpus grand part dclu-l
les fut vainqueur, tantcon:rc les Perfcs,, Egyptiens, quc contrc les CGrccs:& fcmbloit
entre vîc figure dccc qui fciI paffé en France , Anglctcrre/Efcofc & Allcmaignc, de

mon t mparie ne çay quel defallre. C'cfoit horreur de voir les Priccs meurtris

comme bcfles, les grands.Scigncurs dcfpouillez dc leurs bicns,& occisou mis en fer-

uage-tållemcnt quaucc la cauallrie Arabcfque,& la fantcrictant d fes tcrres que au-

tres qui cftoiint de i fece, en moins de trois ans il fe fcit Roy de Tremifen, ýfarro-

uc r nre,DThk.su, &lafin de Fez: mais C'a cé depuis vingt cinqanscn ça,c-
flant f grand & puiffant, que le Turc ne luy ofe courir fus, & le rence des Barbares cri

font icIL'ou tez,lcur chant bici aduis,que cc fit-qucque chofe cclcac,que la gran-
dear Iudaine d'vn tel homm, quic,commeMahemet, d'vn pe-itcompaignon&
f~c prec1cf dcucnu Roy dcs plus beaux, riches & forifans Royaumes<Žc toute

l'Ari:ue: & clvn des beaux nxeniples que homme fçauroit mettre en auant. Mais

laián e~ dicours à vn autre, pourfuyuons aufli bien la mort du Chcrifque fes con-

CucIÇc ,lc uelics il afaiacs toutes en quarate trois ans qu'il a regné, & cffmort deux

ou tr is ans apres ia vcnue & retour d'Afrique, & pais de l'Antaraiquc. Voicy l'oc-

caio & moven dc fa dcffaiacc. LcRoy d'Alger,ayant fçeu qucls cfoient les-cplots
q que .alan d faiOit contre lU, & comme il tafch oit par tous m oyens de luy courit

rsvgaigner terreauoi, taché de furprendrel ville de Bdsquica riche & de
grand traihc,au Royaume deTrcmifen. Mais les Chreflicnsqui font fouffcrtséster.

-esdu Cherifen liberé& rcccuz afcz humainement, fçachins ce complot,cn adur

tirent le Roy de Marroque, qui rompit le coupau Rov tributaire du Turc,& feit
fcz be defaic de Turcs & Barbares qui eloicnt de l'cntreprinfc. L'Algcrien trop
foible pour ?fttaquerà celu de Marroque, qui fefoit aggrandi palla conqucte dc
Fez, qluo que-les Ch rcicnscuflent donné fccours au pauure Roy dcFekz, qui lescn

auoitjrequis,dclibera de Fen vengcr par ruže & furprife, puis que les forces luy man-
cuoienr.A cellecaufe i iinruifit vn Capitaine,Turc naturel,vaillant homme au pof-
Gfblcl 'cfcc de fon de fein. Le Turc print douze cens hommes,la plus part harque-

buzicrs,tcls que font ordiaircment les Ianiffaires,& le rcftc archers felon leur mode,
aucc ½uclqucs cent ou fix vingts cheuaux -& laifans le Roy d'Alg&,commc fils fuf-

fent rial contens de luy , prindrent le cheminde Marroquc (tout ainfi quegens qui
cherhent pai-j où pour lorscioit le Cherif ioycux dc fes conquecs, mais en pea-
ne, pour fc vqir entre peuples qui ne l'aymoicnt gucre,à caufe des maux qu'il auoit
fad fur eux & leurs Princes:& pource il tenoit grand garde de ceux de Taphilette,
Dara, & Tremilfen, en fa court. Et cee dciance des ficns donna aufli meilleure en-
tree aux foldats d'Alger.Ncantmoins*cc Prdrc-Roy,voyant f belle troupefenquiff

de leur vcnue,& pourquoy ils àuoiét quitté leur Seigneur. A quov il luy fut refpon-
duqu'ils cfeicnt pauurcs foldatsqui auoicnt laiffé Sa1a-raix (ainfi fc némoit le Roy
d'Alger, à caufc qu'il leur faifoit mauuais traiecment, & que fil luy plaifoit lesretc-
nir à fon fcruice ,qu'ils luy feroiét fi fidcles, que la fcule mort feroit celICqui feroit la
feparation d'cux d'aucc fa Maicfté:ce que à la fin ils cxecuterét.Le Cherif pour les rai-
fons que dcTus les reccur, & appointa, & cn pu dce temps ils fe porterent fi bien à fa
uite, que c'caoit fa principale garde,non moins que font les Ianiffaires pres la pcr-

fonne du grand Empereur des Turcs:ioin& aufli qu'il les fauorifoit plus que les ins

proprcs,tcllemcnt que l'argent ne leur manquoit en rien.Les caires cepédant (qui,
ont ceux de fon priu<-confcil ,& qu manient les affaires, comm les Baffchas ou
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cha: à la porte du Seigneur en Confantinople) ne trouuoicnt b5ne celle priuau-
té fi grande,& fe doutoièt qu'à la fin le Turc iouëroit vn coup de fa main à leur Prin-
ce.Pource luy rcmôn-rét,& reduifent en memoire ce que le Roy d'Alger auoit vou-
lu attcnter contre luy: que le Turcne fait compte de faviepourucu qu'il puifc fairc
quelque agreable feruice à fon Seigneur: que de pareils accidens efoient furucnuz
prefquc dc leur temps. Le Roy ne refpond rien: mais comme il eoit fin, deffiant, 8ç
mcfchant en toute extremité,apres auoir penre longuement fur cecy, delibera de fen
dcf fairc, & les pafer-tous au trenchant de lcfpee. Or aduint qu'il reccut nouuelles de
fon fils,,qui eoit au Royaume de-Su, qu'en Tedfi, ville pofce prcs le mont Atlas, en
lancien païs de Getulic , y auoit quelque efmotion. Cccy donc entendant, il manda
fon armee, pour narcher au premier iour, plus pour acheuer fon entreprife fur les
Turcs,quc dc foucy qu'il eufl de chanficr les Tedhens, lefquels pouuoicnt enfre punis
par la feulc force du fils dudit Scianeur, qui pour lors enoit en Su, & tiroit la route
de Fez.Les Turcs oyans le grand chemin qui lapprefoit,& que le Roy ne faifoit que
parlementer aucc fes Confeillers, lefqucls ils fçauoicnt enre leurs ennemis, commen-
crent.à fe douterde lcntreprifc.Dc tirer en arriere,n'y auoit moyen:dc refufcr à fai
re le voyaceencorc moins,d'autant qu'ils fe fuffent renduz odieux à toute l'armec, &
cuffent euréle Tyran de ce qu'il ne fçauoit que par foupçon:& toutefois efoient
ils informez à la verité du complot prins fur leur faccagemen,ý,lequel fapprochoit
bieud fort. Qui fut caufe, que ioiians à quitte ou double, ils fc deliberent dcuancer le
Roy, durant qu'cncorc il fe fioit foubz leur garde:& pour intimider d'auantage l'ar-
mec, complôterent de tuer-tout tant qu'il y auoit de grands Seigneurs & Capitaines,
qui entroient ordinairement au Confeilcroyans,quc les bandes voyans vn tel malfi-
cre des pdncipauxne fc defiaffent l'vne de l'autre,& leur permiffent leur rctraatc Il-
brc.L'heure choifie,comme le Chenifedoit entré au Con feil,& chefs dc l'armce,pour
parfaire la coniuration contre les Turcs:comme les Alarbes qui efloient la plus fidele
garde du;seigneur, fen fuffent allez, felon leur mode, au fourrage, nc-refant Mes les
tentes duýRoy, que quelques deux cens reniez, quiaufli ctoient de garde :voicy les
Turcs qui entrent au lieu du Confcil , ayans mis feure defenfe aux aduenues, & là de-
dans mafacrent.& Roy,& Alcaires,& Capitaines, lcfqucls fefoient voulu mettre en
telle quelle dcfenfe, felon le lieu& laneceflité. Lesrenicz, aufliinfideles àleur Roy,
que iadis ils auoient cfé conflans en la religion Chrefienne, er lieu de faire teffe aux
Turcs,femeircnt de la partic,& voulurent auoir part au gafteau. Le meurtre faic1,les
tentes faccagees, ils fe retircnt tout à leur aife, fans que pas vn des Lybicns & Marro-
quois fe mcii cri deuoir de vcngerla mort de leur Princc.Ces mcurtriers prcnàs leur
chemin-pour flen aller,paknt par Torodant,ville ancine, loing du mont Atlas quel-
ques deux licuës: & entendans que rarme ne bougeoit point, y entrcnt,la pillent &
faccagent, les habitans ne pentfans point auoir les ennemis fi pres d'eux. Làles Turcs
fe rafraifchiffent plus de quinze iours.Q,é'fi ce pédant ils euffent pafféoultre, îs fuf-
fcnt paruenuz en Alger,auant quc l'armcc les eu pcu attaindrelaquelle les cofiyooit
pour les furprendre, attendantlavenue du Roy nouueau,nommé foull'addd/l, au -

qui fignific en leur langue, Souucrain Seigneur,& y regne encores auiourd'huy,cll5t ' I
Prince courtois,principalcmt aux etrangers.Il a trois enfans bien ieunes, &6vn quil x

a eu d'vne-fienne Efclaue Noire, qui a enuiron vingt fix ans. Il eftplus noir de vifage
que les trois fufdits, par ce qu'il tire à la couleur de fa mere. Ce Roy donc ayant en-
tendu les piteufes nouuelles de la mort de fondit pere , ne feit aucun delay, ains pre-
nant trois mille cheuaux, fcn vint en toute diligence au camp. Les Turcs, aducrtis
qu'ils font de cecyvoyans que Torodant n'efRoi ez fort pour tenir, trouffent baga.-
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ucs picccs d'artillcric & munitions pour fcri

efor. es c eux, çt en1 bicn n ordre, que vn plus grand nombre que le leur

-uifi ii~u~de lcsilir.t Com.im. e ils ft ibfrtiz, &-S cilongntn peu la vil-

- r anrmcc ci, nctz- Le- Arass bayent io cen n

l~toicflt miarri;- cqu vue lFTM es cuil brau cz dc telle fortc,, vin-.

dr rit 1les pr1mxzsCi :t. lesni il fi, rcnt rccuz dc tc c turile,

dr n . le prei ers .11.a 1p u c l els me1irenit en route,& paiferent oultre en de-
cient en eu aanae cotrois Iicus d cpaisQue.Q diray--ic plus > Lcfpac

Sd toue are o ccutis cs fgitifs.feircnt tel maffacr d'Arabes & .Ly-
detoe uar or cofeu ces inds ver ui* fnlt fi.longç temps, feit drelTer

bihsqulannN heiffache qiiu ces gfront de fon aua;ntgarde,& tout fou diin a-

cc v Ie COu x llmilcr a ux rbcs, fcit donner dans ta bataille Turquefque de telle
1u~ccvn. c ue a - . e.c d amdltitude,furent

estut&cilonnez de-cc f affau t, e-,prfzdc'atl

etimpU : ,us diaq C tUa fle Capitain aucc quelques vingt cinq ou trcte,

purtaigeue voitu attendans parcillc fortune que cllcdce

'::r11c ü n t a inois ils fc dcfndircnt . Porctcllcmcft.quc le Cherif di-

comp.nn los fldats le mieux combatans qu 'ilcuff +cudefavie. A la fin cc

S r u cfci epps c it du tout i pofllble,& où. êïômb'at en la main_

Irà -e

c~~ aro1as feroitoccis crue)I'emct, ne voûjut que fon ennemi cuf hoinn u

de telle vengecan.ce , ains prenant fes deux enfans, aagz de quinze a dihuf an.ul

ýU *. qIcs forcé de fon mtalheur ) il mnaffacra enrla face de fesecnnenus ,tout foudain ly

¿fr C71fic ql fà:(àa):'m sd fa fn ,nca fur foy la1 mort du Cherif,& au-

tres de fa mai:tfon. Ccequi renloit de foldats, voy ans la geneýro ité trop hri clû
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~hJfrde ne tomber vifs en la main de leur ennemi, & feruir de pafeté aux Ly-

biens& Arabesfoccircnt autant hardiment, comme leur faiefoitdete blc. Mais

cntcndez de quel genre de mort. Ils auoiét quelques fauconneaux & canonsaucc des

caques de poudre & boullets:ils les chargent, & mettent dcffs les richelfes pillees

au Cherif:puis donnansfcu, fe prcfentent à labouchc dcfditcspicccs ,non fansvn

grand cfonnement de tout lccamp,qui loiagrandement lcur hardiee, tant d'auor

ofc~~d curvi rc fes terres, & puis aprcs f»cffrc tuez

pour fuir ncmrhontcfe. Voil quell n eutcgadoyag:eir vn nmor
ans dix mois, qud il fut tué. Il effoit affez gracieux& bening:fc faifoitaimer de tous;

implc en habits;& accouffréà la..Morcfque,& quelquefois a la Turquefquc,commc

pouuez voir parle pourtrai,cy deuát mis,fait au naturcl,par vn pcint fon eclaue

duquel ic Fay rccouure, mefmesàlafacon & maniere comme il prcfchoit publique-

rricnt,non« aux mofquces Turquefques, ne à celles des Iuifs, ou Eglifes des Chreffiens,,

ains.en picinc campaione,quclqucfois aux grádes placcs publiques des villes & bour-

Cades:& permettoit ce gcntil Minifrc gcncralement à toutes nations, fans reprehcn-

fpn quclconque, aflifler à fes prefches & conuenticules. Et comme aufli fa mort fut

vgece par fon.lils,lcquclrcgnc yfourdhuy,comme ie diray ailleurs:'equel auft n'ef

fi ferupulcux zelateur de la fuperifition Mahotan qi'efoit fondit percaisyfe
dc viàdcs defendues en fa loy,& boit du vin qtn luy apporte d'Efpai ne,ne fe fou-

ciant que dc fa grandeur & forces. Au rcffenednrc plains icy de quclque vns, m'ayant

ouy difcourir e laprefente.hinoire ,qui m&1ont tcllemcnt .qucllenjent defrobec,&
ia cs'àbls u ifloircstfagîqucs, an

ait imprimer.,la mettantau:rano des fables, ou o ramentcuoir

au Lcdcur,que latite hinoire choit vcnuc dc meslabcurs.,

Pourfuitedu Royaume de M P a . o Et richefede la grand ue ,&

fdition d'icele. C H A P.. V 1.

E KoY A vME duco fé du Poncnt,e Avoifin de la mer, tirantà la

prouince de Su, qui cfIcn l'extremité d'Afrique vers FOcean, tirant à

fouc vers le-Midi auxarcinesdu defert de Marroque: & allant

vers le Nortle mont Atlas cf fa fin & limite: & a les villes fuyuátcs,à

fçauoir qf :Zga,qui c fur le bord de lamcr,où fe prcnncnt des ba-
lcines,quoy iµaremét.Tegeur cf furllriuierc de Sudebaffic en trian

ge:c'elà qu'oâ fait de bons marroquins,qui cfleplusgràd tmffic qui fy face, du

ucrevn peu noir,quirenc fibó qu celuy de Madere,& autres bcux.Apres y cfToro-

4nt,loing de Teijeut qluclqucs douze licucs:puis Ted,cn terre ferme quelques vingt

xnillicuës: uis Ta auefi, la plus grande ville de tout le pais voifin de Marro uc. Or

Marroquce païsaondanten grains,& befial,comme aufft il y a bcaux pa urages
& force arbres,àcaufc d'vncinfinité de fcuues,ruiffeaux & fontamnesqui larroufent,

& ef prefquctout le .aïfage en planure. Les môtaignes y font treffroidcs,& par con-

fequé affez feriles,ou ne croif rien que de 'orge. Il y a nombre infini de villes, com-

me eftt la region de Mauritanie apres le pais mraritim, qui a cfté de tout temps-la plus

habitee. lumuba cf vne ville runec au pied du mont Atlas, fur lequel ef baffle vn

forterefe,queceux du pais appellent Imegiagen. C'cft celle où quelque temps auant

quele cherffcn feifRoy,y eut vnhcretiquc de leur loynome Bomar-ficef, (nn n

ccluy qui efoit du temps dc leur Prophctc) qui fy retiroitapresauoitr commis mille

efpeces de cruaultez fur tout feié desh abitans d'alentour ,mais à la fin il fut occis par

les ArabesVous voyez autour du montles villes Tenez a, Delgumurtie, ImI:kmi&,T
C
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,,dfarroque, qui ci affez cfloignce dudit mont,en

-,,l ,Tqucllc onvoitlarandficnc d cs baeim-s &,Pa ais que les anciens Rois y ontfaia

qauc tcl ar ag* cln .. iugcr que ces Rois anciens efoient gcns-de

bon cfprit& prnoicnt fingulier p laifr q fauo ct faircqquclqu cho-

bon qe'ilproit renoiln equi feit baflir la ville de Crßr Elca.ir, qui cf pres de

Arzllc & aucit s a nomm nt qncor Arzill euot drcé des Efcholes pour toutes les

Ariea a n l e crorc-& ce Eatàluv,que agzismedecin Arabe (na-

n edsv village prasla mol tai d e Tor , nommee des Arabes du pas RafJin) dedia fCes

ure dcila dccirec. Ccrtagnsmedcis Iuifs,cfant dc pardelà,m'affcurrnt auoir

vcurde ce doctc pcrfonnagcRazis, dtr bauxliurcs cntreles mains dc quelquesSei

n d abe d cpeonneurlan, dcefucls les Grecs ne Latinsn'eurét jamais co-.

gnoi Anc. Encor a nur l vnues principau trafics qui f'y face, ff des Bibles

cn Hebic que Arabes & Inifi achcptent quarante & cinquante ducats-, &cur

Collcroicntbin dauantae Cil leur falloit fairecfcrire, d'autant quilsn'ont po

cd'imrincriens bonlus que les TurcsPerfiés,Arabes & Grecs: &-n'cft periS î'aU_

D immcur ndc'leur lo ,&aux plus gands ,d'auoirdesBibles 
& hifoires:T pim es

pour ne tomber (lce qu'ils di fcnt aux errclars des Chrcffiés:& fi de cas fortuit ilscn

ount ior c(hl augment ou diminue quelquc chofc de l'hifoirc,pour n'entrer-

cntielqu firpue deé alrloy & confcince n efmcsïous autres liures (que les A-

en quelque crupul re ) excuf(non receuable, pour cftrc feprcz de l'vnion

resof daine ap life. Le Roy fc plaifen ces diueritezcommchomme qu vcult

que les nfiraners ficnt en affpurancéén faterrc. LeditRoy dans fon Palais avne E-

glife forat fumpntcufonmme er lancue Morefque cl4gema,& en Ethiopique ce-
lifefort fumptueufenommev n an qu'ils nomment. r:dfifte-

M.Zdcza,à laquelle y avn treshaute tour, l n e elr:&dcfài cf mfitrdf-

hault elle"ce que del .art du midi on la voit de fcpt grandes licuës: au.Commet.dc

hlaquell y a trois goffes pommes mafiluesdc fin or,1cfqucllcs ceux du pa5 nomment

aq l mc fto aisg o dire , quclles pefetchac ne cptcenslures.L'hitoire de cc

cmuplcebafanéu dit , quce fut vn Roy.du païsdc la G uine, qui en fit prcfent au Roy

dcplMarrocdc, ou re oe iflce de quelque ayde qu'il auoit recu de luy contre

fesnneis. Ceque i cfcaurois confelfcr attendu quece fut vn Seigneur du pais,

rfe enp eitre ces Barbaresuhomme de fain&e ic,lcqucl pard cotioncehant riche des

biens duc mondecprcs fon voyag faia à Medine,& àla Mecque, dôna pour vn me-

boire prptue. ces trois maffes d'or . lefquelles le peuple a en fi grande reucrence,
oiuril permestrois m de les toucher ne manier, qu'aux Preafrcs de leur

loy, ils ne veulent auoir lindignation d leurs Prophetes. L'an mil cinq cens foi-

xa n ef feu fauoir 'ints aux poud sd azins de apluf -

xufr gra d partie deenlcee C c f dife afùtrenucr & gettcc partC e .Par tel dcfaftrefurcnt

occis quelques quatre ces peronnes .faifans leurs oraifons dansce Temple. Deux

mile trois cens autres perfonnes,fans conprendre grand nombre de bens,comme

Chameauxchcuaux & muetsf rnt auffimis mort en diuers autres lieux dlaville,

& furent tous les-habitans d'icellc fi efmez q.! mafnc ifnant chunprnt lesar-

mes pour courir fur les pau5resEfclaues Ch'rficnsfiqu'entelle fur er rontnis

mort enuiron quatre cens:& ne tafhoit ce peuple auarequc de fat ter a n

ne du Roy,&feruer fur Cstrefors. Mais comme Dieu ayde fGuucntfoiS1ýrPaYe1,

a vnfol & infenfe, auffi ayda il lors à Mmule e.4ddla leurRoy, qi nefe truuacnce-

ftc: premrit-re furie, attendu qu'il effoit malade, y auoit neuf ioquXS'etiers, d'exccz qu'.ilý
' bovnutq ag e«, o n

auoit fait de tr6p boir dcebonvi cuit, qu' appellent eneu r e

Ces concubines c Efclauescomme il fait toutes les Lunesaccom nc
fcs~~~~~~ ~ ~ ~ cocbns 

-,1uSconcccslsa

. . e
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orits ndSine claifa pourtant cc Prince à fc rcffentir de Fin iure & braua-

de qu 5 r.luv aubit fait. du ma1cre cqmmisen fespauurcsEfclaues Chreficns.Car

nco~mnen apres la firic paffc, fit prendre quelques dcux ccns des principaux fedi!

ticux;*qui furent eranglcz du iour au lendcmain,fans autre forme de proccz.Lc pc

pi cfrhabarbatif, n'ayant aucune ciuilité en foy,auare fil y en a au mondc;& fuis a1c-

-1curé,qu'il y atel,qui vaillant cinquante mille Drain & Theminiahqui fant picces

d'argent dupaisïqui ne mange pas à dciny fon faoul,f conteantdelordiaire,fJa-
Loir de rismil, poix & gland-, defqucls auffi les plufgrands Seigneurs vfent en leur

hnahàcr: & cft cc gland prcfque aufi gros & long que le poulce àc l'homme, & tref-

bor comme le icay pour en auoir vfé. Ils le nomment en leur patois Blocq; Ils ont

auti abondance dePalmirs, que les Arabes des montaignes appellent Nachl , & le

&uia qu'ils portéthamora.Ccux du Royaume dc F le nóment Thamar, ou Taka-

raqui. Au rcielcc, cuple eftcontinuellementtourm té des Lyons, qu'ils appellent

Saia,& les Barbares Caleb: & ont ces befes en fi gran horeurque lors que les cþefs i

dcs maifcns fc fafchent à l'ccontre de leurs Efclaues,a cc leurs viages furieux & cf-

pouuantables crint apres cux,lla-Tech seu m com e fils vouloient dire;Lc.grand

Dieu te conduife entre les pattes des Lyons.Q3elques feize licuës de la ville dcei Žar-

roque,tirant vers Soleil lcuant,y a de trefbelles montaignes feFtiles,aufquelles fe Cnt

vn certain peuplc Môre, lequel porte de pereen fils vne Croix à la ioeu droic : & 3eýýes:.r-

n'ay jamtais peu fcauoir la raifon , inon dc trois Efclaues, lefquels mc dirent & ,ffeu- -

rerent,que c'enfoit.cn.mcmoirc delcurs anccfres,qui iadis cfoiêt Chrcfiés; Et m'ont droir<.

aufli certifié auoir veu ésmaifons defdits Mores grand nombre de hures, cqmmc

Bibles & nouueaux Tcffamens,&I lueshifoires'Romainestous cfcrits àiaia.

Les altres villes font czgmeh,voifinc.c la grand villequelle iadis pour fa çiuli-

té fut nommce la feconde Marroquc:ñais a prefcnt.lle cl deshabitee, & ne fert que

de retraide aux bees faro fchcs & oifcaux durant la nui&. Ceux qui de cc Rioyau-

me fen vont à Fezpaffentpar vne petite ville,noxnmee Hanumei, qui ci: en vne bon-

ne caImpaigrne,ol les fem, nces vi.ennen*t fort bien, & plufieurscafals,&,villagek ballis

e long des riuicres,dcfquels il feroit trop long à vous en:faire le difcours.Mais pour-
le quie c,ù e fmnevcncsdu frbn, &cM plui fàltcntiUagd baf

c equel ne veux omettre rien des terres du Roy de MarrQque ,il fult eque

entre la terrc de Su, & celle de Marroque, gi celle dc G uzule, qui feftend depuis le, d

mont ilde, qui CU en Su vers lOucff, & au.Nort confime au grand mont Atla ,& vcrs GM"u!< CI

Leuant à la region de Hea,tirant aux grands dcfcrts dc Lybie. Les habitans'de cele

region font fots& belhaux, comme ceuxà qui prcfque perfonne ne commp iquef

ce ne font ceux qui vont y querir du befial,d'autant qu'ils font tous paftcurs,& viucr

d'orge & millet, fans fe foucier beaucoup d'or ny monnoye quelconque. /Pine fca

voulu pcrfuiadcr,mcfmes fon traduceur, qu'en ce pais comprisfoubz la Mauritanie,

fc trouuc grand nombre d'l ephans :chofe mal entcndue & confidcrce, tant au mai-

Alrc qu'au varlet,.vcu que ic fuis certain , qu'il ncfy trouue Elephant, fi cc n'eu que le

Roy en ticnnc quelques vns par curiofité, comme faid le grand Turc en fa ville de

Conftf5inople. Qant à la m6.taign d'Atlas,qui auoifine leRoyaumede Màrroquc,

ce doe Iline ditaufliquc le fommct 'd'icelle touche au ciel & à la Lune,& que iadis

ladite montaione nourriffoit des Satyres, & autres Dieux des forens,qm ioiegnt de
toutes fortes Jtinfhrumcnsflcuftcstabourins & cymbales:chofc que le Lccur lifant,

le doi: pluoft inciter à rire, quc d'y adiouûcrfoy..Les Efclaues Chreniens, rcfpan-

dus en ces pais à,ap eent c e montaigne le Mont luyfant -& ce, comme ils m'ont

affeuré ,pource u ilfe voit en quelques endroits vne clarté grande à merueilles, du

feu qui fapparoi auxlieux fulphurinez. Es montaignes & couffaux de Guzule fc
c il
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r dc ferquc les Marroquois y vont quenr.

trouuent cie - .moens de auy1i da p c ru e, ti d i : d grands trat-clit. rue, fi cilce
Ol XCc Peup flral. v fait ireton arriuer. à caufe que quand bien les

mchez en leur te-re,& v r- tatcn or dure, qui cft
hcs, .t ,. .c ils uur donnent fanger,

a chan x feroitous s mins rde là il n' fait (cur, d'autant quc tOflOurs ils

lci ace de dx mo treous snsrs CUX outroisfois la fcpmainelefquCllcs ils

rmpent g han ottrctes Cter a fouuent pour plaihr voir ccac foire, a caufc

rompent lcau po adc tellement que vous n-y voyez bruit ny diicor

dec la. grand poc qat lar echancet-tat ces beliaux font accorts en

acunc,L moicit lar del urs a-tes ils rcfecntcnt Iplus la barbaric que tout

ce rtc*des cbensaCoux cy font vrayemcnt les Nomades,quelsGrecsontanap-

Pelle . ae e d ebi tu c fud n e confiie qu's pafurages,& font en la prouince

cenne, nom e tl, recommandéepar hi oires du fcul nom de barbaric &

cauin Vous puis urr qu'i nn i dcfpouillé encor de leurs façons paf-

crua - j ais Pm cdepuis lunurt R y Afr'eain'c a cu lc dclusque le Che-

r, qui a VoUlu cftendrc pon R toaume iuques auy x dcfcrts & iufques au Royaume

ri, qudes nfo l d e inez parlcRoy d' Scnega.Et fuipputant ainfi aulong & au lar-

cc o d so nts d em l a ueur de fes trr sne porte pas m oins que dc quatre

eroustr uce uechanxqu font pres dc deux mois.d -chcein,cptant la

Ion icur dcpuisTrcmflsn iufmucsau Cap blc & lalargcur,dc ces Guzules iufqucs

on'ter deuisTrntineC , qui c a qui peult orter quinze iiàixhuitioiir-
axcc Or de Ca ne cqu minutes dc longidd, vingt neuf dkgrez,

trente mirrutes d ltitude& a fo plus long iour quitorze hcuresdixhui& minutes.

trenteminut de a foit affcps rti elI-ce que la pcRe V cf fi commune

qu ri &u eft anneq vne contrce ou autre ne fcn rcfnte.Ils ne fcaucnt au-

qure rnen r' pou c ane icqpuvne alemt les efclaues,dé qu'ils fe fentét attainas,

t.rr e d e pendre du fe ui , brornt auc les racines d'vnc herbe nommec Lerat, les

que- de pcendre du feoq dsbalaroent aucfcu,& de couileur blaLfardel,& la*raciàe ref-

u ¿ filles delaquelle font de la largeurd'vn e ntfrlaoelarauclerdf-
1 du Peil .De ccell compoftion ils appliqucnt fur la.boffla'uclldîs

lant accures nflpoufrc hcorsr fe perce d'lc iMcfme,cncor qu'il y en mcu-

rqpluficurs & l'appellent bcAbùmýAc. Qýund qu1qlu'vn d'entre eux fouhait mal-

heur à vn autic,il n'en fait pas moins qu on fàrdHr padccadcrat vn gf mauieu mo-

ceau que la fc. & difcnten leur langue c4Ub Hia alhbarres m cgrand Deu t'en-

uoye. la pc tc. Ils ne font point gucre fubic&s à catherrcs,& malairs desyuq: ne

crachent gueres,comme i'ay cognu par cxpeisc ':& n e puxonc fçuôirpourquoy.

ils ont le cerucau fort fcc & enticr, dont ie.ndbais qils ne font plus accorts & d

meilleurefpritcomme font pluficurs autres deblar voifins. Oulere la pefl, ils font

encor fubic& saux plereices,qui cf aflzvray udrntblabîc: eeau e qne e ucfcnt sa l-

lis deachaleur,fns fgard quclconque,ne faudront'à feietter dans les flcuucsqui ne

faifans que fortir de leur fource en la montaign, font aufnifcrids que gîacpreque n-

lon nent le fancy. Sont cn ouitre affli cz fouuent-dcchancres:& cela cffprefque natu-

rel nt caufa des naleurs, & afi is font fort addncz aux femmes. Ettoutefois en

reot cae s cndes monts, ne fa'aucun ait cule mal de Naples,Ià où en la

Barbace versfunes & Alger il y a fort peu d'hommes qui n'aycnt ealls piques:

& m'ont afuré n'auoir fen telles pauuretez, n'cux ne leurs peres, qu depuis quatre

v ongts ans cn çà: &.qu'au porauant nul Medecin d'entre eux ne fit one mention par
vings anris elle:al i f commune auiourdhuy entre leshommes. & difent

ue c n grand Seigneur, Morc blanc, de Grenadenomme L-fah,qui porta tel
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alheur en leur pais. Ceux qui ne viuent que d'oliues,fruis & viandes groffieres,

font ordinairement roigneux, & enf le mal le pluscommun qui foit prefque Par tou-

te l'Afrique.

Du oyaume de FÉ z , maffacre fait par lcs L..yons.
C Hl4P. VII .

E P.O Y A-V E de Fe(nom adis Ferber des Africains,& Fra-

cd des Ediiopiensef c celuy qui commence le long de la coffe de

Afrique & mer Atlantiqucdepuis la ville de Me.ga, iufques au de-

froic de Gibaltar,qui en de vingt huiâïtrcnte fix degrez de lati-

tudc:& fon commencement cf à la riuierc Oumirab:h vers FOuei, -

tendant au fleuue lWine vers le Leuant ,4qui toutefois fait que

cefe region regardc le Nort: & vers le Midi elle a Ducala & S. le vous ay dit en la

dcfciiption gcnirale de Mauritanic &.BarbariC,quc F- a quelquçs regions com ri-

fesfoubz foy (ainfi que foubz le nom dcFrance l'on comprend diucrfespartes) cf-

iqucllesiadis ont porté tiltre de Royaulté: & plufocertes que la regior qui pour le

pcfcnt dhincle nom , toutes les autres.Au'commcncement,Fe-- n'efoit point fiege

Royal, comme nous rauons veu de nofire temps, amnsfuibaffic la villc par vn rebelle

& fchifmatiquè:d'autat que iamaiséles Mahorneansn ont attete rien de grand pour

fat,que"foubz le pretexte de la Reliolonc d dncqui baffit Feze,chcf de toutes '

les autres villes de Mauritanic, Crtoit âefcendude la race dc Mahciict, & fappelloit

,homme fim & fubtil,& la nomma Fe; pource que és fondemens on trouua vne ili!'s

ine d'orquin languedes voleurs des montaignes jadis fapplloit Fe, mot cor-

ro de Fetber. Cctuy fen cfoit fuy d'Arabie, craignint d'cfrc occis par/yan fien

oncle: & cifant en Afrique,i'cntcn laBarbarie,il fe maria à vnc dame defcendu. dIa

race des Goths ,de laquclle fortit le premier Roy de Fez.,quibaffitlelieu,& fefcieia

d cn la Mauritànic. Ccfc ville cf toute fàite en monts &aplanures,fi q ec mi

li cff fculcmcnt plain, & le refe font coilaux & collines. Ellc cf f gc t a

que la riuierc qui y paffc,ayant'mcfmc nom, & de laquelle aucuis d cnt nom & à

la vÏllc & auRoyaumc,l'arroufe du coffé du Midi: mais vers 'Ouca, lie fe diuifc en

tant de canaux, que la plus part des maifons dsseigneurs,&richcsmarchansdc i

dcevoicles Môfquees,& leshofelleries, font fournies d'eau douc par le moyen
dces canaux.Ie n'ay affaire de vous dcfcrirc le Carrunen, qui cf le grid tcmple,d'au-

tant que ic ne pcnfc point que les Barbres nous puifent furpaffer en gchtilkffe: mais

ic vous diray bien-,.quccctemple acfé enfimé vne desplus.bcllcs chofcs dctout le

omondccomrie iay peu entcndre-par lcsBarbares mpfmes, qui m'en faifoient foy;ow
es Chrefiens n'oferoient y-auoir mis le pied. Or ces:ui cflc plus admirable, font les

hofpitauix & hofclerics ( où certes lesautres peuples n'en approchentpoint) pour e
rhonncflcté du traiaement des paflans:& cc n'cA rien au pris des cfuues & baings

artificiels, defquels ils vfent à vil pris en laditeville:& nem'en cfbhis point:car ils

onteféadcxtrcz partant de nations lubriques & addonnees à plaifir, u'ileffimpof-
"fible, que ceux cy qui ncpenfcnt qu'à la volupté, & le paradis dcfqucls confifle s de-'

lices du corps,foient crcor fi refrain&s en ccs7dcfpcnfcs. Cc que i'ay cognu, conuer-

fant auce eux en ces mefmcs pais lefpace de hui& ans. Dont iadis les- anciens Mini-

ftres des Eglifes Chrefiénes d'Afrique fe plaignoiét de ccQe effeminatiôñ de baings.
Le Roy de Marroque tire pour le iourdhuy grand prouffit de ces cfuucs,?our le tri-

but qui cf mis fus parles Roys fes predcccfeurs.En ce quartier de ville, ou font tou-
c ul
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e~s Ces choiesfc tÈie.c'ntn pl iS part des arti fans, in qu ay p

cn leurs 1 ifnsc pufet n r pouroie cue e nt s pet qtiotycc Roy de

Mr~c r oq e n c a i n u r cf d e p u c habitans dc ladit .yiIll,par ous l s ndroit s
Acuntles aruf:d sci la p.C ctoittour le RoPnnlces,Scîgneurs

- - - d & fic c , as d uc g r la n oiC . L u u c h e c 1 er c u c t n t s c a u f s c iu il s q u e c r im in c llc s,
oyiciqes deu lapolic. pur Rcc cffea~ lvn qui cf ordinaire,& l'autre qui cf lc

Ln'yt an qu deuocers cn Vabfn&e du Princ.Les iu;cs nont jointdgages,amns
Li u tnnt ou ecineuh rs enu de ici at d e pr earik & i 'nte rpreteurs des lettres A ra-

b uent b o u e f a duc r csdu C hcrî f n f it S ign ur.C' enf vn peuple fort ad-

b erq<us, u:icu tla do ia nne pra thris q i iatre rep as le iour, & font fales cr leur
donnégcr..cu's .'cnnno fidesabc fort aWcs,natte de ioncs,ou pc:ïux de be

mnnaeiq prennnttc cvu p i bî dir e quc foubzl cicl n y p int gens fi fns

nsnappce~xj Ic Femef.clsYpus adnez aux charmnes& fois,&1Oni rchrchet
ccluTté teucc uFicenunt us d fecret en lanfcience metallaire:&froisdaduîs

cJc toCs ce1;v qplten rnc · sAllcmans allafent faire en cepaïs lclscf-
Sartcl .ahc s roient bien rcccuzfils Icauoit ngieux liuen-

1cuaedee rin onne couleurauxmetaux, ug mnt desve
~:e delam:ue aq o1rs - f . à-ïlcr & uhiplirsp a t quclque n-

ics[ dateurs cc art achemine les hommes à faührlamoionnoye,

~~ c ocell- tn obr autn euc font manchotscaufc quefiOfméenf faùt
1 o yr cz ynnomr e poing moqdà ñin que plus ilnePuife traudler.Q qu
nsenour c airnle pig oou u dc certaines chaines de ycuye dore tromer ccs

11gala d 1inarp eyouz dce la fauffeté,fe ruerét fur eux,dont il en fut tue dux.

i n ds:aisev l re f ns ap erceu plus bcau & m iux baffi: mais il y a pour le prefent
l nucc ve c lcauccery ne fit plusToutefos cn icele fcuennnt

c m is d e p e u pl5g r fie, ~ à c cauf e u q ueieR y n e f u n fo n t c o m m is fu r le s m o n nl o y e s . L e s
cs Obcs fonrs prmachaisn cu habits:lc drap leur ca commun, fatin,
dens Nobles ont cbocx pcie, pa ementC clufoi d'or d'argent,felon la richef-

m as a u t r e t fc c eb csd et f o y , n al t de z u cl c s p i n s dc n o s v ia gc s

fe & bourgeoie:car les pauures fon sfmeaßqieiennnttsapo

dm pardeca. Ilaimentlcþeauhing ese uchf e arulicmt t etten f pf

prcsveJ' -tc àl locC. JVOSi cvuoscpuhrpremntCU 
eqie e.

preeuues rare joeeSe nvo a fa à ceffe caufe il fault vn peu voir;quelles villes
trucis ram redelaBarbarie. C que iadiscfoit ville&grandc

ily,f puà p f e ouf l tefai& d fert parles gu rrs: ficomme Maa rmda,q î tire a

* - U z al, c ah i l C C pd *nt u e , a& • ~ p~ a c: 4  a u lq es f x iîe u ë so ù ca b a fi e n c o r
ER, hpialion deavc ca c:s maii corestenudes Arabes.Y a encorela'

ni l 'A .g r h o p ta , u l o n ec e les n ie r u g , l q elle oe u r ca rec v o ifin e d s b o is,

c led ' tg d arq u e'au c apel dn L y qu sy a figent: com m e lladue rquc4-
cR que pren deate au-efe faifli de cc Royaumc,qu'vndfi grand'troupe de

qu emsaun que rcl)fl enuo ue enr nsencRe vlleils fire

SLyos fontit des bois,& dfcndies montaign ue tfan lsn tent s eir

L~~nneldegaa a maffacre dhommiesfce, e pet fe tien deil cere.t plus duy

ixcens:& ne furent les chiens ny es chats,qui enes rimpoient frla -

dir.c à tl B .arbare,q~ui fe oit fauue furvn arbrequc cecsul edri s.llen t q ui e

lansquinient rucrtes qcu dc e ips cnficnt faire le faulfe voyoient faiis par
lacriet ran pls piresauucet is prtfqes & fouterrancs,fy a1rm auecles pier-

Slur c d'hu portaux.Et dioutlors cue ces Lyonsvindrentds
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et iit t>us d- dcux cesdc conpai gic.d tbien rangez, que fi c'cuft enfé vne com-

ec fanteric: & cRoit Iopinion dc tous, que c'cùoit punition diuinc: & d'au-

oas, aprescmmc leuroy fut chalfé de la terre,& occis par le Cherf , direntil

ocý cemIi eur cil-'oit la fidiCicela c olide;en laquelle cft depuis tombé le Roy-

aumc dc Fez Encore à prcfcnt voit on Ics.Lyons allcr par ban es,& le font bien fen-

tir aux haraz & troupeaux du pas: vcu quc fils trouuent vn troupeau de bufs, va-

ches,ou chamCaux,dequoy le jaïs cil 'aczfounú,ils en mangeront leur fo l &.c

lereite; cu'ils laient là. Cc reRe cf parleardhansaqui appartient14 -

ur. aux efclaues,qi o dc diuérfations,&.ont conge de manger ceffe rn :
-ches qi on ra naffcz-

lVandcJaquclle ils efc&rchent,falcnt,&.en font maint bon rcpas,& les cuirs font ven-

duz aux ciarangers.Lc Mahoiietan n'cn mange aucuncment, pource qu'illuy ce 1 e

fendu de manger ricn dc 4ùffoqué ny tué par vne bcffe. Cc que n'obferuent ceux d

l'Arabic dcfertc:çar tar faùulte d'autres vd

chameaux, qu'ils trd uuent morts d ne, & ft,cdme i'ay veu pafiant es tcrt

du mont Sinai. Q1n t à la icté des Lyons, ic le puis dire., layant veu. Car comm

nous faifions voile I ngdclacoR ede Barbari tirantvers la G uince,nous vinfmc

pa o à af e tormene,àli 
r elcreeete elqel c n

-> 
m n 

-

lép -

ocreufe, non fculemenit po:udrifle qui fe prefente à fon entreeamns a cufe des ba u-',

res & rochers:.auquellieu.fufmçs cinq iours:& ce pendant nous en voyons des co -

paignies de dix ou douze à la fois, fe ioiians &. po .urmenans fur terre, comme v uis>

vyzle foir matin. envn prioignant quelque arenne, les connis

fautecer.sEt:ptsque ic fuis c iproposdsLyons faultnotru ey sro f-
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batquc le Roy ce Marro(Ve ait c'cft leconbat des Lyons e d'autant que p1uCICurS*

hî ti jit ,il a inlirof 1?Yàtu.ISZ!onriqui fignific villagcs,dc fatcrre,de.'

liv rçdr toisi cs ans chacu pour (oY vii Lyon ou mort ou vif: mais ceux qui hf
luv C ren d r t o l cil vicY6itl c nîcux tcnu .Po irc e fl mblcnt quinze ou feizc villages,

& font 1 e nucc,cotil!fle on fait PardceaÉôttrc les lou ps,& fen vont gucrroycr ces b -

toufc es:de Çortuc bicn fou ent la fckne (C paffe point,quce s pauuresg s

ic t'oi t blccznutilez? & gaflcz,& quelcun touflours y deneur pour les gages.Ils
Vont rrmcz gos piczarfcgayCS & arcs Turqucfqucs,& la plus part achcualpour

Gouincr Lxbcire . i psr.casfetlceta cdC fefauucr.à la fuyt. Oùvousnoterez que ces

tairso bien fi accorts iufqucs àlà, de ne chaffer iamais auix Lyonstant qu'ils,

fçacs-q 'il adcs petits qui tttcnt:vcu que lors Ly n & Lyonne (quils nom-

et les abes Calebi,autrcs cAffeba ) font fi furiegqu'ils ne craignent

re firc ur c e Et en fowmc, ce peuple ßncplus fes tours par la dent & rage

TECc~S b cs firoufclhcs,quc de ur mort naturelleou allant aux combats:qui cff cau-

fcerque ros villages fot aunfi depeuplcz, & le païs dcfcrt en plu6icurs en-

d01 , terre cA de foy trcfbonne & trcfertile:ce qui cftvcu p.rle é,cn-

tant ql' ablfsç1d depuis l utroient ibien & auoientabondaice de toutes Che es.Cefte

eoi deCGibraltar, infqucs auCap de verd, non partout,

ur e x ui fimblent vii peu iles plus folitaircs. Il ne fe trouue Lyons ne Lynes
maI qes du mond , qu'en lAfrique fcule, fil n'en y.a qucîquesvnsaux dc-

,,w d1 aiiuxIndes Orictales.e fay bien que Munler en La Cofmographie,

< pârî)t de a\purc des Lyons , ditvnlechofetrerfaulfe,fauoirquaupas de Thra-

a nc t ,q icf· cil VEuiope,la-proi linéc c pcuplcc de Lyons.Chofc autant mal confiderce

r Iuy,&à 1i riablc qe a ecuc n chapitrc, que lArmcniç, lAra-

les paï qui produifcntatitt de forts & cruels Lyons,que ceuxme

rueS d'A frique. lc fais iue ceux qui ontoyagé & VeU ces prouinces auffi bien que

-4Y6 fiimais ils ont vcu,& cncores:moufs ouy durC, que l'ctlplccilfufttourmcite.

Au fmefin chapitre il racontc parcillcment, prenant pour es accorts HerodotcMa-

crobeGellius & autres,que la Lyonne toute fa vie ne fait iamaisquvn petit Lyóncau.

le fuiS feur du contrairecar elle en fait plu6eurs fois aulli bien quel'Ours (que les A-

rabes nomment E!dculh,& les Perfiens' rak)& autres befles rauid*antcs:& iay

vcu & cognu par cýpcriçncé,fçauoir fi ellea le mafle. Vcnant aFez,vous y auez encor

la regiôiid'cZ r, laqcicll c va tendre àl'Ocean versle Nort,duquel coé cf tc

*flcuu nommé Bùiriýrag& vcrs te Lcuant àla terre de Fez. Cece region e& prefquc

toute dcftruîicte,faut quelques villes qui font ou fur la mer,ou procs dc la grad vil-

le de Fcz,tclle qu'cdl Gunuba, bafic de noftre téps par les Barbares, loing de Fez dou-

ze(oIquinze l ics : puis y ca cefrdelbir, quifignifie Grand palais, iadisedifice par

ce Roy Manzor. Non loing de la fufditecf Lharais,aife flirta nier, ou le Roydc

Marroque ai- bafir vne citadelle ,&y tient grande garnifon ,tant pour ne er

beaucoup aux Chrefiens, aufqucls il a fai de mauuais tours, ainfi que ie diray par-

lant de Treiffen ,queaufliil fedoute du Roy d'Alger,qui toufioursluy eft aux cf-

coutes:mais ilin'a gardedcce coÇté,veuquele Turc n'oferoit paffcr le deftroia,pour

LIafolnncllcgarde qu'y font ordinaircment lefdits Chreftiens,lefqucls y ont de bons

forts, & garnifons fudfantes pour l'empcfchcr. Palfant oultrevers TremeiInf, vous,

Vrouliez Ezagc»;,qui cli de bon rcucnu àfon Prince:& tournat vn peu au Nordoucf,

trouuCe l'illcdc Ge7re ( non celle qui en n Perfe, dansila riuiere de l'Euphrate,qui

porac mefine nom,ains celle cy dAfrique) où y a vne bonne fortereffe, clef de tout le

'Il,,.
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De A.Theuet. Liure L 7
cn l equcllc les Portugais fe voulans fo-tifer, furent deffis& chafcz: mais ils

'il font à la fin rcuenchcz, prcnmns Arzille, ville ancicnnc: & gifà fx degrez trente

minutes dc Initud-,trcntc cinq degrcz dix minutes de lattude, ayat quatorze heu-

-l fxminutes pour fon plus l6g iour.Ellhnf bafic fur iOccan,villc fort mar-

chrde, d de grand trafic,& qui à lavoir encorrecfnt bien fon antiquité. Laifan a

p l1a dcfcription particul icre d'Emf, & Gerrer,prouinccs dc Fez,fe voit Canz;, re- ¿

gion fnan vers 'ER,& le Nort au Royaume dc.Tremifen.,& vers le Midi à cciuy

d Marroque& tournant àl'Occidcnt, elceaduifelaregion dc Fez: &c toute enui-

renCcOupufcn faultde la grandc montaigne d'Atlas,cn laquell c bl fic la ville

dc Truc, qui cff comme la principale du païs, & en laquellc les Rois de Fez & Mar-

roque ticnncnt bonne & curc garnifon ,à caufe des Alarbes demourans aux monts,

Scfqucls courent ordinairement le plat pis,& pillent cafals & villes.En cefe prouin-

ce cilamontaigne, fubiettcau seigneur de Durdu,laquelle oñ appellek Mont aux

cent puits. La caufe de ce nom ef telle. Au fommet de ccflc montaigne y a quelques

ruines, pres lcfquclles cf vn puits d'vnc mcrueillcufe profondeur. Or vous.avyie

diâ,qu"en ce pais y a des.hornmcs qui ne fc meilcnt quc de chercher des thrcfors , 8

vô -quer c fî41 <fl QçUe -lieu,ý où les anciens cuffcnt enfer~~

Mé pleurs xich fes:.& pource fe faifoient defccndre au fonds aucc vne lanterne a

poin : mais de cent qui y dcfcendoient, il n'en refchappoit-pas-dix , lcfquels (cn &vc-

noient fans vifter que l'entreecn laquelle ils difoient aui vnc grande place , ayant

diuerfes rues, pour allertout auto r du mont.A lafin,trois ou quatre bonscompai-

gnons y defccndirent:& de compa, icpaffcnt ces faes,& fcntcntvri vent fort grad,

qui cuida cftaindre leur feu,quelques bien clofe que fuffent cus lantcrnes: & cfans

fort auanttronuerefnt vn grand nombre de puitsd'eau fort frefche, clairc,& qui cou-

roit par certains conduids,& rien plus, finon fo ofemens de ceux qui y. cfhns de-

fcendus, & lcur fcu fclant cfain&, y cfeoient morts de famine: qui fut caufe, que

quand ils furent fortiz , on caua tant le premierbpits, qu4ayant trouuc fourceil ft

rcmpli d'ciu, fi que depuis perfonne n'y peut dcfccndrc. Ie nç me puis contenter de

nos baftiffeurs de Cartes d'Afrique, non plus que de ceux qui de mon temps en ont

defcrit,& donné entendre à la poflcrité chofes treffaulfes. Ils ont marque en leurfdi-

tes Cartes vn bon nombre de villes entre Marroque & Fez, difantes l'vne de l'autre

dedix bonnes iournces pour e moins,là où ne fen trouuctant de la vngticfmc par-

ticAu contraire; du Cap dc Degne à Marroque, yaquatre iournees,& yfils nm

quent vne fcule ville-: Puis dudit Cap à Trmodanne marquent auffi ne ville ne riuic-

re. Toutefois d'vne chofe fuis afecure,qu'il n'y a païs plus peuplé de villes & bourga

des ,& arroufé de belles riuieres, que celuy là. Ils nou 'marquent encores vn grand
nombre de riuieres à l'oppolite de leurs coursentre lefquclles ils font pafer celle de

Mammare autour de la ville de Sac, qui cff plus de douze ou quinze licues de là.

car elle pafebien pres de la ville de Marroque.Ic laife mille Promontores,G oul&rs

& montaignes,qu'ils reprefentent en lcurfdites Cartes au-contraire de la venté. Voy-

la que c'eft que de faire Cartes & lures à credit, fans auoir voyagé,& moins auotr et

l'expericncc.
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R OY ~ ~r e Tra:f» .idi& d la V illc-capitale 1,& rls

babtan apcll TejinOU apIirdes Mores duip scft al isrla-

coae de Barbarie ci' l NI' Meiterrance ,&lmt ncfccre

~ <Vrs 'LI, i a le gyrand Rçuuc.tequi fait fepirition de fes tcrrcs'd'aucc

¶ CI le Mo lcr;:vcrISIC M-idj,lCS' decrts dc Numu.iCdu coflé du Nort,

ci1li mr ,edrçrrfC, r 1'Oueft,il cftffear des tcrrcs dc (a4nt

irl4icue iiomé n lngu Tr' 4cnnB:neYquincfignific autrc ch ofccen

l~urlanue qu cb(è ruynte & gneu c lagusyriaque) qui vient des mon--.

t .uncs~ xbh. 'cfCClI pruifcCuc'U lSOIî a.nommçec la Maurita ieTiti

~ xa c~ic u& tc 1.v -11 Uià r fen f it Cc r 1 f flfapPC l e Tipýe 11 cft o1iÇc _dC

la proi elaq le orI r t1ci foy Aligr&Ttincs& yregnoit vfl of

w, 30uU c P ulls mis batadflcrctfl contre Iugurthc Roy de N umidi..

"''i)cpu s ct1ergoi t apýcleCC *Ça'ýrcC,â caulfëqiqu les Em percurs Auguftir Ccfar,&ý'

(luc conqifu ccdaâTlbcrc,y fcîrcntbaiftirVIvijllc"'fk-rcbs)rd dclainer,

~1i~nincI'~lt i f1Atnltiti du ix de la fille du granid. Augtfc*: & pcnfe

quanit à nwl( , C omei .y PCcono i tepar. certaip)C.s lettres gratucesauxlancicnflC$

tirai 1Ic mai lrcs;qUC f iay veu t'it.les licux,qtc c t1oi ran.Cardc dire qucrc (it,

Conifltantîtnc, la dcfcri prl-ion ily rap porte point, veu qu cllc îïcft maritime, ains cfon-

- gilec de la mler , quoy qu'cll'c (bit baflic ftitrvile ri uîerc:ýd',utrcs.difcnt que c'eft Alger,

;11pCc cc cs Araibcs. Gc'Jîr. C,'cft Cil épa*; là,1 quonri4dis fleuri tant dec fainâs Eucf-

p-ar le agde tatit de coiifcil' trs du noP.D1 cle eLcûçeur pcuit recueili

*dcl hures des faind,-s ,Uýcfiics dc Carthiagc,& autres, &conVi.aull le dcdlýrc le do-

clc ÇilSapju Arabe, inatif de la nmefine prouin.ce : l'a fepulturc duquel i'ay vcu c n vn

V'lag u7.antfmCZtlhilllircs laN-illcdc Ùabao»j,p.ofcc.fUir vue collinc.Or cnice

temps là 1.depuis, les Clonn- 'ý7ulenrics, içtUfuch il1-'gyptc ,lclolg de lacoftc

que nous ditotis àprefent dec Barbarieil n'y atioit ville,qui n'cuft fon E uefquec,faifaflt

dicloir de vray iftlctir,oùià prcfclt toutcftftibicâ,comniiay appcrcceu,aultfolles

crr-curs du fcdu&tetr d'Arabie:fatif cri quel.ques villcé5 marîtinics nCUfllc les Chrc-,

* <rint'k ficscrr Icquilc cf OanlaqclCdutsqu le Roy Ferditaind,ayCul de l'Ern

î ýr iCS.perctlir Ch-arlcs le quiint,chatffa ~sabrsc Leot & Grenade ;ftcmpOrtccd4af-

fâtult, fcrt de boulc c àlJ pirCdec cofé, dfto nnei-neitiux Rois M ahio-

riictati s.lIC Vous ay parlé du Chirif- (qui-fignific Granid preftrè,comfi-e i'ay dit cy dcfG

* ~fils)mflicsfisC vani t-Crd yffu dc la 1ligrice & irang de leur Prophctc Mlahcmct, & 'vn

1cspiiers & proteacurs d'iceluiy: dc.laquclk,ýg1ôirc & prcrogatiuc le grand Turc,

1 l,* mpcrcur de c r1eti autres, ne f'en-ofcroicllt-ia&cr') & 'ous ay'dit crn quclli'fortc'

i-jltolt fid Roy decTrcrntfl tuant le dc-rntcr d'iccluy ,qui f appoclloit. Iq/ipl) cAb-;

d i hyld,. trti de la faillcde kAfanz.or, & comme ilp1fyl i pi&~ ucc

Royaumec il Cc fci Roy I& fctncr dcsautres prouiflccs f"tfnidmmccs. Cc.Chcrifat

f~il ouir c(rni dc. fc venger du Rýoyd'Algcrqu1 auoit fâii& entrecprifes fur lcs terres

dc Trcnifc.n)& qui Ly auoit cité dd:cnitýlecefa ville dc e isbicn auant cn la prouinI-.

* ccdýc Civyltquc cla nèc feouuoir fairePan Untligçnclc & fecours dc quel-,,

qus hcfiesaUai dc forccs-, eruoya prierleCcomt cdtiCrYpour

lRoCaoiea4tRoyu d'Oran,d le fecouirir, &,prcftv main forte icon-...

c rlefubc dà Solyn C cCoiitc Voulant fa i cplaifr aü:B arxui luy cft
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De ATheuet. . Liure I. 8
t f rad Seigneur,.k defireux do fe deportcr en quelque ferice hgnale pour

e o fon mairr jond qu'il luy donneroit toute telle aide qui 'luy plairoit,

puu qull 'afeura de y faire le t fmeà la conquecd'Alger,aquoy il ten-

dot urtotoutes Lhofcspromifes&accordecsd'vnc part 8d'autrc,ledit comte

fot'de fn Oran,quien au paísde Traoin,& en la Mauntame Cefarceitucc entre

e deftroi& & 1eoyaume d'Alger , qui pour vray cmpcfchefort les defems des

Rois Mahomctinfes, & n'eft guere loingta'ie du païs de.Fezqui commence rntrc

ygiueby' & Luteon, depuis trente iufquesa trente fix degrczdelatitudc. Orfât

noter,qu'en cetemps là,qui efloit l'an milcinqcen cmfquante& neuf,la pefc & a

faminc auoit tellement afailli la ville & pais d'Alge lcue c'efoit prefuec toute vnc

face confufe de folitude.qui fut caufe, que le Comtc voulant auoir l'occafion a fa po-

fl auf t ft uccl Cherif recuant nou elles forces d pa ignc:fi ue

ion camp pouuoit monerd c ouzc aquatorze mille hommes.Le Cherifvoyat rEr-

paignol fi fort, facompnie f gaillarde, fcfiot pour fa conqucfc mais marri au

pofible,craignant fa ruïnè, pource qu'il l'e voyoit feigneur d'Oran. & ýIMazguqe«by,&

que n'aguercs il feiloit faid maiftre du chaeftau de Pigal,feit tant qu'il eut d dix a

douzc niillechciuaux Alarbes (en langue Morefque,qîuc nous nommons Arabcs) &'

qicquscinqltc"milt foldate,&°fen vint ioindre au Comte. Beli A pnis,& le pais
6ofin rendu au Barbarcilcqucl deflors confpiro ia ruïneducanupdes nores,ain

que depuis il l'executa Le Comtc demandal effea de, fa promeffe au Cherif: lequel

pefait point le rctif,ains veult qu'on marche en toute dili ence.Ilauoit fraifchement

conquisIe Rojaumc de Fez, & en laconqucft lc Comte uyfeit dc grdsetn cfche-

mnens. Dcquoy fe fou ucnant , oultrc que de fon naturel il c oit parhîrc & infidele il

feit venir plus de cauallcrie Arabcfque:& cftanscsarmCCS. iomtes,lors que les C ire-

fficnsy penfoient lcmoins, vn matin ainfi qu'oî alloit partir, 8ç prendre lcchemnin.

d'Algcr,cn lieu d'ouyrle fon de dcpart,&e le fimple boute-felle,le pauure Comte k

voit cnueloppé auccfes troupes,dc plus de foixante millecheuaux (ou c4lhoJ n

languc des A arbcs du païs) & infinité de fanterie. il A fvrayque la defenfe fut fi f-

rieufcqu'il ne fera ianaisique le Barbare e çonfcfe la vaillance des foldats ChreAies

Care non feeondcc d'autre nation. Maisquoy,d'vn petitnom ; ur is par vne

armce f- granrle, & laqucle ikpenfoentauoir pour amie ? Eh fobme, e douze ou

nquatorze m1ilc.Chreicns de diuerfes nations,iln'en chfâiappa que îept ens foixante

& dix,lefquelsfurent prins pour eftre efclaues.Maisles Arabes,qu iha ent touc na- .

tion fiton laicur., prient le Cherif de leur donner pour part de leur utin, la moitié

déccs prifonniiers Chrefiens pour leur feruir d'Efclaues en leurs maifons monta-

gncufes. Le Cherif, quoy. qu'il fceuftque iamais l'Arabc,ou bien peu,ne fe fert dEf-

.clau,& n'en aafairefi n'ofa.-illes'rcfufer;a fin de ne les irrter.,& perdre ceux en qui

il fe floit fur tous autres:& pource leur feit prefent de chofe , dequoy ils ne, faifoient

Lnd conte.LesArabes n'eurent pas fi toft les Chrenfieis (qu'ils appellent

nh leur langhe Aù'm?it) entre leurs mainSqu'ils facharncrent fur eux de te furie, drfsens -

qu'cncores aprcs leur mort il leur efloit aduis,quecentmille coup ne.fußifoient

pour l'ex 1loi& de Ieur-ven cance:& le tout,pourçc que les fàldats Chrefliens auoc .

plus tué des Alarbes, que des autres de lafuyte du Roy pariure: lequel garda pour

foy le reli qui montoit à pres de quatre cens, marri au pofliblede la cruauté defdius

Alarbcs.Pcu dctcmps apres cefe expeaitioni,lcdit Tyran fut ocçis par lcTurcs:co.

tre lefquelsle Chcrif qui regne pour e iourdhuy,fayda des Efclaues ehefiens:lcf-

quelsayanfai&debuoir aufccoursdeleur Seigneur,àlagarde des munitions,&

autreschofes femblables, furent mis en liberté par le nouucau Roy fen reuindret
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T qui apres la paixecntre Ic~Qsrhefins à reathoiqeTreienmae ellat v

l eu r erfogn nes p o trer f e ce Com te raireuf m enlt occis, Celle ville e(ßbelleicn1urs»ronscnr c ~iicc.[ re. pccf âTeil etcfntv

1~ e uerich e, pourli d peure jadin & lieux dc plaifir,.& vni peu efloignee de la
rrcnEgS amrih, baf ieru de pl u r i ar qinqs fix liuës di lle,v aus voyez yn promon-

roime ran i unelerUe e. queC1C getrcvne Ile,& toutefois ncel'e point: (ur le-
que ectant en merque punerie . sern autrgnent "ere,o 1'encores

plloa o y d i nruuepupefnito le e

phant rieniecpu pnoiue fes finularitcz, fino>n cçque i'ay dist des Royaumes de

puisMrenqdir dea c aG puru g Duaç>C que moeurs ils font tous(emblabls

? F ezM arroq ueAm e Ry , G za l e m& D u lo , e & j u ïifan s d e p areils v iu res, fau f q u 'a

u ilce s y a e m R oys , f a s m e. ol, b ra qu'en laterre d eiT rem itl en ,*au plat
na s difle n b y a us, es ia utres am o m t Cf fo u rce d e . 1 az aicq E lg eb el q u i fig n ifie, m er

dp a lts rochan ,y ver i uier de lamontai ne fourdn fo ta e,ay t enuroncinq

br fdesh a tr c h r s: u a c s le N ord eb O r c' eftclhp fe mn erueillec f,qu e d e cefle

brUe de larerit.ire vese--apupr danee

fontainIe,Iaqulle au deffus& n fa fu eficie e to te gel en. la aïsvç etde n c,,

toutefois le ruifeèau quieni coule,ei f vi glchae e enl6ucCU du$ consfent à ,t

* eau pour fe rafraifch jr, pource quilft vn caer etje en foyau crdeurs dauso-
caufe~des fablons,qµi'aufi pource que laregionedefec tàhuedegyau redelait. ue,-

iil n'etant cílownele du Tropiqueel ju qu defpràuidgzd laterefithude, &

tretedeu del fgn Equinloiale. Neantnloms quoy que latrey .otcad,(

trentedu x'i e ta oig n e ment fortfroid,& fur tou la nui&,& les v apcurs fi froi-

dc que i plu e: quirdauemqe ceefontaine, nontouchece du vent de Midi,ex-
de u rien ms: e i du mont,feglace ainfiqueiay di&.Vn ie& de pierre

Co au otin, df laptde•lE, e votla fource d'vne autre

'I"~1e cenet i fo t ai n ,tera r e l Er nc e n'ay nt p us de quatre braff sde circu i k & cf

f 1'4r~ f or ai ne ,t o um e conri re l l dr mier e , ' c c a D 'ic ll fo rtent d e g is b o uillo ns d'eau: .

fa u cautàuafor e&fcg ue d nlaurre te teff oide , èec cecy enf hude ,qu'à peiune y

laqure oll caliu u lace np r i bien petit efpacc detempsC.euxqueco veulent boi-

pr oI t on re rdla min a ef gon Efort bon au ai ux malades :tellement que ceux

]quil font rerodir,çgen e j7,le o y q 'ilseni foient à dix & douze liuës,prennenit

qinl peo n e ers .vcgr pou quior & fça par cux mcfm s,qu les baings quils eni

bie f nt la er fon yn ve rp u merl S,& non fascauf, vcuq u, felon que dit ce peuple,

fotreque cfon ausanforte les membres affoiblis,elte purge aulleks humreura grof-

\ r~c de leurscorp.I ne vous veurien dfcrieuy~ ce equ'er diferlne nu

i'y e à c autresu on acrut ole ede celles quidid ll nt d l'h ule, ou eont tel gouti

de iy veu 'ldesaurefntaie coi boiuenr & d'autres ont fesncur de virvigaigre

* ~ ~~ d vmqeles o enyu ren :c r t urcela font f bl s ,folics, & illoires rragiques ,

pIr~ ~ ~ c re n es c o m ad s reucite t: tou c t e à e g d ftig u r P li nIe ,h o ia ieu- C

M~4 e m ~eu e îfcrares,qu penfoir qu eceu: qily dnan ces tdrcleS1

""'if ~ ufc< ent vendctrs de ftu mee: & cecy ecil c e cq 'nd i rcls de auf r e~ f lray

~d~ lonIigreur, quçadigccq amià ce ci~ccre afpcc descori'a

ènes x d Pu eliudiant deN
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De A.Theuet L ure I.
- itay demeure treize mois, fontautregoufi & faucur gu nefont celles du terroir

deNaplcs:vcu qu' Puzzole elles fentent le foulphre, là ou les autres ont gouif d'cau,

quicf d'cire fans aucunèi-ur:.car l'eau qui aquclique gouf, ne merite d'eftre mife

au.rang des bonnes.. En Candic les eaux font d'autre gouif que ne font es licux vol-

fins: voire en l'ifle miefmc,en<vn lieu elles font bonnesa boire,& en lautre font difl-
cilesvoire impofibles à lesfaourer, come fentans le limon & fange fi extremement,

qu'on n'en peuhkgoufer ,commei'ay fait l'expericncc. Ainfi ne fault trouucr enran-

gc,fi tans icy qu'ailleurs les eaux diffcrent.& en couleur & en faucur, pource que cela

vient & procedc de la diuerfité des terres, defquelles les vnes font plus. glutineufes &

arafes;telles que font celles;qui produifent le Bitume,& chofes fefiblables,& en icel-

lesT'eau n'y cf point plaifante, à caufe qu'elle çf fauourcufe: mais celle qui fort d'vn

roch, fans pafecr par graiffe aucune.de terre, ou bié laveine de laquelle ncf fablonneu-

fe,& Ch,àraedc grauier & arcin,efi trefbonnc,comme purgee de la groffeur d'vn air

cfpais,& e la pefanteur de la terrc*tellement que les bons bcuueurs d'eau, come font

7 les Mores,Turcs,Perefins,& mille autres peuples qui n'eurent oncques cognoiffan-

ce de vin , fentcnt au poids la valcur & bonté de leur breuuage. Finalement, & auant

que ie forte de Mauritanie,iesvdus veux reciter icy,queHerodote, Diodore Sicilien

Pline,nefme Munfer en fa Cofmographie liure fxiefme, parlans dela fcrtilité de ce

païs,fabufcnt,quand ils difent,qu'il abonde en bons vins,& que les raifins y font d v

necoudee de haulteur;& lcs fcps fi gros, qùe deux hommes ne les fçauroient em-

braffer.Chofe que ie n'accordcray iamais,attCndu qu'il ne fy cueille vne feule goutte

devin: & encores qu'il y euft des vignes,la terre n'ef fi grafl & fertile,qu'elle puife

nourrir de tel bois de vigne. Et ne fault que le Leacur y adiou fe non plus de fov,

qu'à ce que raconte ledit Munfer au mefme liure,du nombre des dragosque.cc pais

lânourrit,xforts & puidans, qu'ils tuent les Lyons, Leopards,bœufs fauuagcs,& au-

tres fortes beffes. Ifay affezvoyacé: mais ie ne veis ,ne n'ouys iamais dire, quil y cuif

dragons,nôn plus que de Grions, & de Seraines dans la mer. Si ces do"tes perfon-

nages cuffent veu comme i'ay fait ces païs là,ils n'cufent mis par efcrit telles fables.

Du o~yaume dA L c -a, C b, <r>os noràbks liceluy.

C H A P. I X.

Ov s n'efes pas fi toifefloigné du Royaume Tremiffeen ,que vous

voyez cehi d'cAlger, qui fe fait redouter aux autres Barbares, non

pour la fo ce ou richeffe du païs ,mais pource que le Turc tient en

fauuegardc ccluy qui en enfle Roy: d'autant que fcu Barberoufe

Corfaire, aduouéde Sultan Solyman, Empereur de Turquie, chaf-

fant. le Roy Sdim Elteuiiml'occif à la ßn en vne efcarmouche,& fe
rendit feigneur de cefe terre,qui fut jadis foubz la fubiedion des Rois de Tremifen.

La ville d'Alger eWbanie fur vn Cap, qui entreauanten terre cinqou x ieus, afife

furle bord de la mer.& du collé de 1'Oient 'vient vn fleuue feruant'aux commoditcz

:de lavillefi cm ourleur boire, & àfin de mouldre les grains. A douze ou quinze

lieuësauant en païsverssu,,lesthamps font fort ferils:pus vous entrez es mon

taignes.& lieux de peu d'appbrt & profit. Or fefend ce Royaume bien peu, de qucl

que cofLé que vous le comeinplicz, & toutefois lc-fufdit Barberouffe l'auoit fi bien e-

flendu, qu'il dy auoit Roy en Afrique, qui ne tremblaif au feul recit de fon nom. Il.

e doit fild'vn Grec & d'vne Grec uc Chref.iés,de l'ifle de Methelinforti de bas lieu,:

s slarcins furmer fefloit aggrandi, & fait cognoiftre par fes vaillances



Cofmo raphie Vauerfelle
>drp lesTurcs& Barbares.Aemourut dÎM temps

aqezentenduis ala hrjheinteft aS uy fceasallaray, gráid Corfair,& pour

e' T eurc, l amm Grece:& bientoRC &apres yc ' eis jamais: &'Icedis pour l'auor c-
Tulr, î homes pitpcs P c d amos, apres aUOir lg tems combattu

m cn e u o r s 'ii n o s p rin t p resc per q u ra u re , nlo u s fe t c o n d u ir a fa u u e tée n i l

e rc p l ufdus. c c is a I n tC d n p r u y a a f u c c d é E c h i ai B a f c h a v i c r o y d 'A l g e ,

d hod e s.co Q uq u~ dne ap r, y lequeliran mil ciaq cens Çoîxante vnze,fe

hommaen acop lt runaufal d en lamanrme:larmee des Chrefliens, & ¢lle de Sultan

Sclù m ab taildes nu alsle donnel ec nt O ry n uil baftoit mal pourrlar-

nr* T rcqeueTrsprefqen ouedcfai fCt lrue & prit àvoile dfploie

*l eoe t TurqAeqc eq aiei oit p regag fon.Licutenlant car-aiali lequel fut tue enla ite

batroue dAlger:Caiant pourhiîs de fuBaberoufeequl ne degnroit en rien

batailertu aue camblice dcon pcc L i1d'Algr fùt jadis nomrhece des Romain~s

,it~ e Cc a illan~ cs deifon'q e re.'aY d i& a e ra qu m e Çfembloit eftre ladite u-

uli -e c auf are e u l esr rtio n d as quauIf i l s A fricain s fe v an en t d 'au o irb i

cle àcafu bedelae n ud n duga s:&,qu où O a 'a tiltre que dcequlquelegrereftau-

ceation fa bie nomlc B db e s M eg aneauo ut cft an fn e parles G ots & V andales. M ais

raoy quilte p arits a r esICC I v le co tr aqu ed l m arc hîa l'E m p reur C ha les

quftRO dcs EfpaigneCs,lan de noffre falut mil ciAqlS qusarantle ItauC ien,'Efpai-

eiuriflante armee, comme celle où auxoit fu uil Aans pefonnelle falMin,Eqa-

gnols fe pt mill,troismille gentIshomnia es in ptrfonse u d ' ifp~&a-e

°tre cens hommes d'armecs Necapolitans & asle bien ft~ iferable, dcfaf qu

Fowr1dS Cefe arm ee eut la defeate hc e c n.rr, ai lh e gn utfiDreu ne vo ulut que u

W fU« ls p i u' s & t p eft s com b atto ienlt se le s a rb ar i .Bie e v ray ,q ue v l utm p e our n

"' " 'lo rs ils ch affal en t le T u rc d e la co l. .c m ettante B i e c R y , e l'u n eeu r R oau -

dc. faia&au parauant vni a&e dc compaflhol ,caeruytant par-mCTUeen mo oylse-

meque rc d l eig aeur ue B ui u rand pete Frdinand auoit quelquefois con-

Y < ~~ r r r rir s d e l ae S ei g n e r i e L r de B u i , q e r n b e a u & f o r t , & b i e n m u n i d e l a m e fi x e a r u lk
lar .n la deffait fufdite:& en cecy les

Berbqulesnfdcepils auoient fouffert, evoyans fuies &

arbares d la cougrnn ee quauaaftlCuan ioug les dliurale Cor faire Barberouf-

tr.ib uars pui lacouronne le pls bea ucommencement des grandeur~s dudit Corfai
f.lorspu'isaerqule R deBg dependant 'vne belle& grande -

re,bfu darsqu'ioufip le Roai ui iadis en furent les igneurs, & efpro-

lech e d ansrtdc Gn luel p ar e Romamsa ç uc peu fubuguer ,quelque effort

q h e dL y f rt d es . G b z ,l e q u e a r b e oue n nc r à , r f e i t l a v i l l e d eT e n ez .v e r s l 'O u e f f ,

i l y i t R .o u e c oyumi e d'Alger à e qu BarberOuffe ra print fur le Roy de

c qad i d u R o a u m f e g r &r e m i e l , qu s a n c q ' a t f ç u f i r e l e C h er i f ,i n a i l p e d

jFm iszqutr ien d e eu : main dc ue pilartq i pour vray efloit plus ruzé en guerre ,
iaiempter apris des mes qee Africainsneles fçaucrten fuyuant les com-

ba ot ieEuxc a s esccar equ feSg donnérlentre auTurcence païs là de

Bba r e, Eo . 'a t eéc Ba rberfor peu d'acez. Oultre-Àlger, vous y voyez d'alfz

bonnes villes ancienesetr lefque feo ut epori b Babare-

ct peu habitees,à caufe des guerres affes:dtoutefois pour gero aue l cesbre

fy r'accouffument peu a peu8 crela vile de.af c ucoitge c4amsIef

ceintde ces vieilles muraille. Y 11ecr laviçed fmbleauli depe de~& u

confine à la N umidie, vers les deferts:laquellc quoy qufebecpCC'

T&mrie 

Q

ruf ý Su ta
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iauxJ aiment ils tant les perfonnes lettrees,quc fils oyé quelcun qui difcoure bien renr et

enlcurlanue,& quimonfre figne de fcauoiren luy, ilsluy font tout aYtantd'hon-

ncurquc fi c'Rloit vn Roy ou grand Seigneur, tant ef doux l'attraia des bonnes let-

tres cnucrs eux. Elle cff baffic en vne bclle planure, fort fcrtlc , utc cnuironncc dc

ruifeaux & beaux iardinages, & y cfle peuple bon& courtois, toutefoisafflg des

Arabe quifontésmontaignesvoifines. Il cToit iadis fubict au Royde Trcmiffen,

aufli bien que pluficurs autrcs,qui pour enC cre trop cflongnez,font tombez foubzia

tyrannic Turqucfquc. Non loing d'Alger, à quclques fix licues cff pofec la ville d

T7-ne&fi (autres l'appellent Teuos) à prefent ruïnce,des rueins de laquelle on a ba-

les murs de Gefir, qui.cf dansvn goulfe,& fcrt de port feur auxvaifeaux d'Alge

& des fubic&s du grand Seigneur qui y abrdcnt:a caufe qua Gefr ny yapomtd

port;ains fculcmcnt vne plage pour abry.Du côfé de 'Eft & du Suen la planure u

dit defgr,& confins d'icellevousapperccucz quantité de motaignes,habitccs dc pcu

ples diuers,tous vaillanis hommcs,& francs de tous fubfides, d'autant quils ne rccon-

gnoiffent feigneur qui viue. Ils font riches en grains & beffial, ource que leurs val-

Ions font fertils & abondascn pafturagc, e fur tout ils font-riches en cheuaux,qion

cRime les meilleurs de la Barbaric,tout ainfi que ceux de la petite Aie en la G *e.

Lors que ces griffons montaignois font en guerre,il y fait dangereux aborder, a caufe

qu'ils tuent ou prennent cfclaucs les paffans;fi lon n'caf en compaignie de quelque re-

cqux de leur fuperition auquel ils portent refpc & reuercnce. Ce n'ca pas tout

ccui fo puifance d'Age,feon qu'à prefent fe comporte: vcu que iadis La

vilcquc les Romains nommerent Meliane,& que les Arabes corrompans le vocable, r"P

appellent maintenant eya nane,& d'autres eVerole,efloit baffie fur vn mont vn peu gnw

loingtain de la mer, & de les ruines on l'a rcfai&e affz pres des bords de la Mcditer-

rance. Tout ce que le temps paffé cRoit de l'obïffance des Rois d'Alger, fut compris

entre les deux riuicrcs,fcauoir Seffaïa vers l'Ef,& celle de J'aron a l'Oucf, venant.

fon cours du Su ,&des montaignes dc Necan :là où Sefaï4 vient de plus long, a-

Tcauoir du nont de Guanferiqui cf au dcfert dc Fighif en la Numidie nterieure.A

vne licuë d'Alger, du collé du :cuant, on trouue vnc herbe nommee Fulnate, qui

croilds lieux eriles,& fans humeur abondante,comme entre les rochers & fablons

vcu qu'en terre grafe elle ne fçauroit proufiter , ainfi que difent ceux du pais. Ccfln

plante cf tout ainfi que celle que nous appelions icy la grande Centaurce,& ne er-

doy ue trois mois durt'annec, & le rec, la fucille en cA comme morte & fler c ee

Toute fa force confife aux racines,& au bout des fucilles elle a comme certai fruia <

rouge ,qui pend à de petits filets:.mais ce fruict fe fepare des fucilles, & excede leur

haulteur. Les vilains ont tenu long temps fecrette la force & pro ret e ce e

Fulnatinequi efque fi vn home cn affigé de gouttes en ces pais à,fuffcnt elles d'ac-

cidcnt,ou naturclles,voirc icellesinucteres de dix & de vingt ansvfant de elc r-

befcn trouuc allcgé. Ceux qui fe tienncnt au païs, foient TurcsArabes, ou Barbares

naturels, qui fe fentent touchez de ce rage,ne fillent de cuellir dc ladit dhrb,&
fincifentnon aucc le fcrpource qu'ils difent quil y fait nuifance,mais aucles ents

d'vnpctit animal,nommé Merel,dc la grádcur d'vn efcuricu:& ei faite celle incifion

au bas dcleurs'iàbes:& là où ils fenent leglus de douleur,laaufiilsfont plus grand

ouuerture,& foudain y appliquent les fucilles de cce herbe bien pilees:& ayat con-

tinué ce fe t ou huia iours, Ion drcfe vn bain & cfuucs auccce le mefmc herbe:

& m'alon afuré,4eivnfouucrain remede à ceux qui ont telle maladie,& que bie

peuen vfentqui n'en foient allegcz,& ne reçoiuêt guerifon.Et fen ayd& les pauureS

Efclaues du païs,pour n'auoir autre commodité de fu criror¶q'il font malads.
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Cormographie iuerfel

Des &?oyaues de B v c , T ntiquàr d

VAN n l Royaume d'Algr r een Jange des Mr

raVe A N Dfsnd pa's ete iprenfC SoV ntCc ~ en do miai-

@rnesI f d p al s)& c fesn a p e avlle tapii o 1~Xphante, qui (ofa *

ne ldn epspleoexer aux forces de Rome:ly~iseuant qu'y entrr,

fault pafer le goulfe de Bugie, ville ancienne, ba» deRman ''

fur -la mer'Mediterranelaquelle en a refet en

czhrentiens, faufvne Citadelle qui fut prife parBbcneha croche ayba be

euntreprilef enlla rcaior du cha u e bellefertile, & d e grande ecftdue, laplus part

auanbitten a r .L a rT fe i n B ug re le Su iu fqu s au lac Srefi,qu fort des m taig nies

du biette ai~ R oy / d e , un esu an tc ens A fri'uai nis ont nom m é ~ .J d I es oU ~a 1f -/
d, ui eaida afreq ples ncinle d la Mauritanie. Il y a de belles vills en ceffe

rcesf qu i la rce plu se ioy d eTun s en eaf fign eur4e tout ecffcom pris foub t

rego du Roa u e d q uecS L y princ ales fon n plat aï , a a ui, a a a a
nmduRoyamde unesLes f rinipfCS bin auant naNumidie & Mafylie:

nadarcLao/fhto~mut jadi omg nsaume comnic lapenage dcs freres du'Roy

d ais n t onnannnce fute Tos ce pyi cfa r ufé d e trois riuires, à fear ir Sa-

L d e½ f g m r L T ucsb ota ill e d e M l l e o u p r e l a s rr o a l e d c L N g i e : L .a d og ,q u i p gffe d a n s

m*Cofar~e & eb le enurlaquet lb a ville de Bone, honorce potulame-

st ::r$.mrd Coaanine&.Mecfe, urcl aquufnUy fut anugiaeeurheas

moi1a~ re dfainu erue m u redlear Aule qu pafà Bifrte,&Gft Vyn desplus grands

* - F 'rtt uf a ite f teu en o m m sauit a a r, eqfa fo rc d sm ts d e F4 na t,q u i fo n t p ref-

* ~que fo ent e To pu e de M Criance ayant e la Lybi interieure. Cefe vill e eff à .pr e-

q fta fozle vniqe e~pu ca nr, u ell n•cfoit, àcaufe qu'elle fut brufie & fac-

entc tranpr te vb n eh te fup l èu r gde M ahern t,& d puis rebaffie au lieu o ù elle enf

cgpartqcs H ararenes auceller Be b-c kbunek & font tousmarchans & tit1ranls

afez p cu courtois, &for aroqa en leur parler, comm e i'ay cognu pou auor e

outragéd'eux, enflannee iil cinq cens quanc t o iuena aciuens. puiofntai-n

nies de fource en ladite ville , ns fametr qils bult leaud Pioterne. accrtfln Bevl

pour tirer aàTunes ,allant dcopl bcre' deil quce leu dangeoreu qu~,i e fn trouue

mettre en dangcr,veu le grand nombed difocilesà liuangrer.eLe liue on tfuu-

en cefte coffe:mefmes plufieurs promontoires,di îcaorecr de Feraliulue aui «f

- * ~~pe , à caufc des batures & fablns ef dsl prmorei aya aborreé,uesvais aux

Cap bon ,qui entre vingt cpt tàBifnplin ert euayù Bfr,'e v icun

*-*. * ~fai<ns laroutecd'Egyptc,font eni feurete a Q an ie teoubzl enm d tique, loieud-

cienfaitpartg euxqundi ou douze tcués,& e Tunes quelques quinze. Elle et mc-

* n i t r a g e utr o rn d i x ce C a o uzequ'on furn5m a v tic nf ,àcauf ecq u en icelle ville

' ic mora;le inoula mon e Cto n , leu an dc Cefar ,contre lcqu l il auoit pris les

res ou lan querll n e om entr esu q'ins ei a eju ce fui pour la Republi-

-~:n Biferte fut idis EuefquueVi&orfu~ zGeferich & Hunrich Rois des Vn~

filfiexleçn

espndrent Carthage& gaent cre teAuc enp iro

n ofe fa elicaege ns trentequatre.Ce Vi&or doneyefut datemps de ces deux

- * -. - noie t Bone ffiegcclc fain Equc'dé"c Augufvfic n .tepci.c c ,cccn iol 'nd

C i a .* -1- -
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ois, & auotafcz de faucur cn leur maifon, quoy qu'il fui Catholique,& les Prin-

ccsArriens.Non gucre loing de Bifcrtc cR le lac, qu'on die dc la Gouletre, qui c -

vmcnce icy,& va touflours feilargifant iufques au port del'ancicnnc Carthage.Ale -

tour dcelacmaritim & falé,tendant au Midivous voyez vne ifinitde iardinag

& force cazals,pour les pcfcheursqui fy tiennent: pource quen ce lac vous trouue

des Dorades les plus belles qu'cf pofliblc de voir cn autre lieuhors mis ec

où ïen ay vçu beaucoup de plus grandes, & de fort bon gouft & deicate faueur. I1a

fai& icy mention de la Goulettc,pourcC que pluficurs penfentcn oyans parler,que e

t uelque ville ou prouince d'Afrique. Ils font bic abufez, ains cli vn bras de r,

& comme vn goulfc,reffemblant.vn lacfort proprc à reccuoir les naures,acauf quil
.ca à E.brv du venta pcllé Goulette, pource que c'cftcomme vne gueule d a mer.

Aureeftc,n' dc petite imp ortanccque dc bien belles & ancienncsvilles 'y foient

baIfies dcf ,fi comme Biferte, Tunes, &la grand Carthage. Or giftBife e a trcn-

te trois dcgrcz quarante minutes de longitudée, trente trois de latitude, min te nul-

le.Tout ioignant la Goulette cf bafic vne petite ville, cinqlieus dc Tunes, e les

Barbares appcllcnt. Nael, & les Chrefiens,Naples,qui à prefent n'cf nen,iadis i e o

d'Euefquc, ainfi que i'ay peu cognoire par lesî jeux & epitaphes fort antiques. clle

cli maintenant habitce de quelques pcfcheursý, & pauures gens qui cultiuent la terre.

Apres Biferte e refente fur lamer cele grandeiadis & floriffantc vile dc Carthage,

auf ruïnceauf que les ienmoires en relient en la marque des mafures & vieiles mu-

railles des theatrs, , aqueducs, colomnes & autres magnificences, que i ay veu, ainfi

que i'ay contcmplé ailleurs d'autres defpenfes pareilles faiâes iadis par les Romains.

A prefent c'eft la plus miferable habitation d'Afrique ,veu que le peuple y eni extre-

e le terroir y'oit bon,: mais ils font tous iardiniers,d'autant

que Tunes fe fournif des iardinages de Carthage qui font grâds, tresfertilcs,& bons: Mnriqwrc.

ouen labourant laterre, ilstrouuent fouucnt grand nombre de medalles antiques:

dont mcfmcs quelques Efclaucs Chreffiens m'en vendirent. enuiron deux cens,,def- .

quelles la plus part choit dc cuyurc.CefLe-ville ctoit baffie fur la mer, confinant vers

le Nort a vn mont,& à la mer Mediterrance :vers le Ponent &Midiclle a la planure

uitend à Biferte, cfiant à trentequatre degrez cinquante minutes de longitude, & à

trente deux degrez vingt minutes de latitude. C'aclé en cene ville quel rehgion

Chrcfiennc'ac auffi maintenue long temps,& où tant de famsperforinages ont

vcfcu, comme fainâ Cÿprian , qui en fut Eucfque, enuiron l'an de nôfre falut deux .sinrt9-

cens cinquantcncuf:lequel apres auoir proufité en l'Eglife de.Dieu,autant que iamais r

autre,& ayant condui& par fes exhortations pluficurs milliers d7ames au martyre, fut merye., de

à la fin hiy mcfmc martyrifC foubz Galle & Volufian Empereurs dc Rome. A Car- C4TtiSe.

thage fut aufli Euefquc metropolitain le bon paftcur Aurele,à qui faina Auguffin

dcdic fes hures fi doacs & Chrelies Dc laTrinité. A la fin cedle picté cn fut chafee

par les Vandales,& eux par les Sarrafinscnuiron l'an fix cens foixante hui&, foubz la -

conduiâc dc leur Roy eWuhanias Gi&d: lfqucls dcpms en furent chalfcz,quoy que

non du tout,par les Arabes, enuiron lan de noffrc Seigneur hui&cens feptatc& qua-

trc.Et ainfi la gloire dc Carthage fut du tout clicin&e, tat pour fon.Empire, que pour

la faiiicté de la Religion. I n'ay affaircicy à vous difcouir, qui furent les premiers

qui baffirent.cele fuperbe ville:lesvnsen rapportent rhonneur àDidon., quoy que

ce foient fàbles poëtiques: d'autres aux Tyriens, mefmc qui vindrent habiter les Ga-

des,ainri que di& effimais les Arabes, qui me femblent le plus approchans la vente,

difent que ce furent ceux de Barce, prouince d'Egypte,qu fen vundrent là, & drefe-À -

'ret les premiers fondcmens de Carthage. Quant aux Afriquains qi en ont dcrit,gS.



d'atat u'lSIeVfl pin pusbing qcela venue de Mhemt, & dtmps que
dt q s ot~ p P' drc Ces forcesIon<n'en fçauroirien tirer dc cet-

YEpienean ~ çaCr.Epicr R in: cme aae ' le Royfain Loys mourut,& plufieurs grands

tin . e frut;{u f lreg d e rC V f I n Tiarti g eS ign ur d e N u rs ,' s entrailles d u -

P uc ri c F ra nç rt r eur e v ' ife pres dt41l u ou jadis cfoit lagr and B a ihique,c o-édU hi Icuy c4 
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freteers dc lae pf h efcrit contre vn grand apentis d muraile,

qu i 'a vl e u , u en v d eÈ e qui fe voy n t ncor s auiourdh b'y.A l'oppofit e

- dqu i enedesu mes~u i a wr gpitph e graué nlttre Romaine contre v n autre ape-

tld cq ue la u s e vn x art Ep egçlie a r 1'iniurêd µiteITIpS cto iet ffacces,& c

F S nmup r illeac n p l csgrcn tiPare inon n e grand R,& vn C, fparz lvn dc l'au-

n', à apar i oit au cun t r e nuer e t ,Scigflier de Brienne. D la part où iadis eèffoit le
ureàly aui eites mu en y e pierre dure, de deux feigneurs Anglois, 1'vn 

d uely fc npita Geogc gOthe d'Hirlad,& l'a~tre Richard de Harcy,quimou-

der u els d pfe . C no oi G e ore p fe r m qu sde b lls Eglifes eni toute cefte co-
ien de aric.l-fqevo nore ciourdhy ne feruent d'autre chofe,que d'vn vray

eeharaneleqeii pourlot me) )chçuaux, & hibouxc.le laiffe à difcourir

depui r lhae aux qui~ feapultures antiques detsmolies,qu eiî'ay veu,fafa s m moi-

rde p '~ k n rsheu agum d'autan q clie eul~on no nincauiourdhuy Cathag,

re e iro à eu crhage: la ut n qur, & Iautre anc epn nt en aboutiffoit af zpres, co mn-

e esn uirn a e xues ctcr g etC amero, te p erdu de yvous alleriîcy deduire les guer

rcs ldcs rïnesle ter m o g nt c c S fer~ s Efpag ols & R o mxa n ,les vi& oir s obtenues

sd es c ll dCart tag mois onte les hiffoires Latines en font toutes pleines:qii fera cau-

d 'vnu c R da tr eve làuert ag en fa mniferc & fans h óncur, our vifiter celle qui a pr -

ent e chef d'vnRoyaume. C' Tues , laqule efn nQnsoingtud u tee dPre-

ecfe de la Go.ulette, àtrente cinq 4grez minute nulee longtes tiursnefegscrz-d

fl es p qu fon ?o lagredp ~Q clns veu que de tou temp il Plu

fienqu on t , u a a r'l f4 frtifié d'eux contre les Rois d e Marrque ,quiont

foié u'e res a c ai urcfe cOtu , àpr fenit ilsjuy feruent co tre le Turç,ta nit

du cofé'd'Alger,que de celuy de Tnipoly. Apresy.uo es darelvlefuele maa es,

marchans c2hrea1iens :& font toutes ces rues feparees du cop fel leutrauc dear-

g le Royr remetuca

grande .& riche,tanlt:pour fy tenir leRyolrem eflT,ufe dyuafn(ouc Maule

chandife.L'an md cmqcens quarate & trois, le cey d r me-iu¿uesn u aI-

* .. . c~n langúie Arlìbefqu) fur fsvieux ans prn le cin par llmet vuenuli de Spi-

cilec, pour aller trouuer l'Empereur ChilS equnt,e foubzmettat venubze fait-
ins & d Genes,& luy dmander fecoursî& ayde, fusm&al char te-

aibon,à lencontre du Turc Solymian,qUiluy vouloitcou rcr ui eater Prne eTer-

es.ere le at n pufa tSen com e ftqueqc tren-

te ans au parauant le valeureux & accort Toe mWrY dditlym v. Masdenfante

malheur de ce mondeeésmains deSultan bcm pen dutr polumn s g:enfque

cuiter tel defafire ,peu fen fallut qufi ne rtol eamer autco mre plsgad vaif-u

eu e aa i e ourie a n eoy t defi
re m hne uers endroits, & cfhé'erehors dce qu'il pretendoit eoi cut

à d 
ýICgr-ai

arÔc;ac 
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& faire,'tirc vers les ifles de Maillorque & Minorque. Auquel lieu ayant mis pied en

terre, auec grand nombre de Ieniffaires,& vieux mortepayes des fortereffes Turquef-

es de Barbarie, Dieu fcait le rauage & degafqu'ils firent tous enfemble,& le nom-

bre de pauurcs Chrefiens efciaeucs qu'ils prindrent. Ayans butiné, faccagé & pillé de

toutes pars,tournerent bride,& firent largue en plcine mer:& àvoyle dcfploye vin-

drentrouillerl'anCcdeuant lafortereffede Lepte (nommee des anciens Iuifs& A-

rabes du pýis Leheman, du nom d'vne ville de Iudee, les Seigneurs de laquelle en flu-

rent les preiniers bafiffeurs.)Les Alarbes,ou Arabesvoire les Mores du pas appellet

celle ville Mahemedia:& ne fçay pourquoy,fimon quelon m'aduertit & affeuraque
lors que ces Barbares la prindrent des mains de fon Seignéur.naturcl,ïh la vouèrent à

leur Prophete Mahemet. Conferant auec quelques circoncis de mes famihers, quýia-

dis auoient porté tiltre de Chrefiens, & qui:m'affeuroient auoir aflifté à la prinfe d'i-

celle ville,mc direntque elle fut nómee ae5Wbemeta, non du nom de leur badin Pro-

phetc Mchmet, ains d'vn vaillant capitaine, Lieutenant duRoy'de Tunes, nommé

dccc nomfoubz lequel elle fut prinfe, & faccagee, apres auQir fouflenu quatorze af-

faults en diuers endroits, & occis dixhuià m'ie Turcs en trois mois quatorze iours

qué'ladite ville fut ainfi affiegee ,& autant bien defendue. Cc Roy Muluafen donna

pour adioina audit Mehemet fon premier Bafcha, vn autre fidele guerrier, nomme

famghe, pour feruir de chaffiment.& cfonnement,tant audit Courfaire Barbe-

rouffe, qu'au refle des Turcs Afiatiques, Europeens, & autres fes ennemis. Sur ces en-

trefaites auint , que cçRfe mefme annce eamydas, fils aifné du Roy de Tunes,ieune

Princt,-fillaftrea-merucilles,qui netendoit qu'à fiagrandir, aymé toutefois du peu-

ple,fur tout des voleurs & foldats,"à caufe de fa trop grande liberalité & prodigalité,

voyant l'abfence de fon pere efre vn peu longue, non pas tant qu'il fouhaitoit, d'em-

blce fe faifit des plus belles villes & fortereffes,induit à ce faire par l'inftigation ecco-

feil de'quelques ieunes Seigneurs, & troupe de miniftres de fa fuyte, lefquels il auoit

rins e, fileus comme les plus fauoriz de fon Confeil priué:& ne luy feruoiet,fi par-
erfault ainfi, que de trompettes pour animer la Nobleffe & refte du peuple, à pren-

dre les armes alencontre de fondit pcr, & fe ioindre auec luy. Et pour mieux louer

leur tragedie,ces gallandsde minifles,auec quelques autres fuppofs,tous faits au ba-

.dinage,furentcnuoyez prefcher aux villes & villages.,la fainacté & zele de ce icunefyrs,&*.
Prince: lequel promettoit les deliurer des captiuitez & feruitudes, fubfides'& autres

impolis, mis .fr eux par le Roy abfent :& que ce gentil Roytelet ioit a verite la

vraye image cn doulceur & fimplicité de leur finge Mhemet. Ces beaux miifres

ifchérent,&attircrent fi bien le peupleà leurs rets & perfuafions,que la plus grand
art des trois Effats, qui ne demandoient ne defiroient autr chofe que viure en h-

Erté,fans recognoifire ne Rois ne rocs, tiroient plus deta part defdits miniares, que

non pas à l'iniure que on faifoit auvray Roy naturel,qui lors,comme iay dit, coit

abfent.Cefte fimplicité & doulceur de cc nouucau Roy camus incontinent fut con-

uertie en cruauté,au pris de Muluafen fon pere, qui laiffoit viure les Chrenfiens &

kifs, quicoient efpars en diuerfes prouinces de fon Royaume, en repos: de forte

qu'ilsauoicnt lors'grand nombre a prefent iln'en y a quai nt: argu-
ment fuffifant de l'inconftance d ce Roy prefentement regnant,lcquel = t auffi au-

thorifé de fon peuple, & reccu comme Roy, apres lamort de fondit perevfa 'dautres

millecruautez & incredibles atrocitcz,tlles que de mon temps ie me recorde qu'il fit

efcorcher pluficurs Chreliienstous vifs, mefmesfemmes & enfans, qu'il fit pendre &

empaler,pour'n'auoir voulu receuoir fa fe&e & religion tyrannique,apresleur auoîr

donné doubletourmcntenipjonguceCnt pri Voyaq changer de
q' d iii
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oubz %rxte de vaines promees,reforma-

Rion nfai vn par forc& tygrai p je eune renardeau,deuant qu'carf
tinbc nouccr,. pobitiondeer fes its affalefd its Mahemet, Maniphel,&

pite poeer,.orcnt erfut fait'urpiigde lavic,de vuyder le Royaume daisD'aaràcc c'j n dcfordr nI ;lc ee u

aiuatre commcad en auuoir fait aduertir dc la-niort de fondit per,& que 1'EEm
ingtutr heu :aprs Telle rebellion caufa vn grd et

craenur luye n f is eea . L.ulp r fa tarué & mis i~cd eni trr, cfonna beau-

uapn le e s lcA md as.t Lqulu dp n'iac etr rife & tem rité de fon 61ls,il.en-

o upy e n op ene.d urt yc pqu ts amai r ecndarm ric priant les plus grands venir a
uoe icon ten ay.de ue prstement fut exec té,ellement qu'en vmgt iours il

amonf becur foîa dec qule pommps auat ou pls qu'auoitCfon fis. Et comme Dieu

a m au ,t a e n foi a t e m d lr e o m ma t le ufi c ru e lte & a n g u n o l n t eq u 'il m 'e ft im p o f-

voubluttola daprres fu nre vntcarifer toutes chofes comnme lls fc comportrenlt,6f je

n e od lo d eíca re ,n i icu lu mc: & cend m ura furl cha mnp ,tant d'vn e part que

Sd~'e utrlos fa~ire vn tue m lle: & fut la fortune fi fauorable au fis, qu'ayant obtcnu

c~ ~ ~ it ,ps d c gnquntr(r n . e mie pr n le reduit prifon i r,vf at enters luyd s plus

~ ad einuco n itco per, e n 'ayant efgard aus tou rmiens & play s qu'il auoît~
raneusqC ian ai C' cautpe n fer.Non åtót de celajuy fét creuer les deux

ree u is ommpescu er reas. l refentc hifoirocre veiitable,

yeux,& quelques iours apresup . p qq uciqes'tChrèftiens rieniez lors

pour l'auoir veuëecferite en langue Mo'aùtres r~tcuroknt auoir efféenl ladite ba-

que ïeñfois eni Afriquememol 1 e oi tlauz&mfee epdto ueftl

* taille, du danger de laquell ils vouloi e cier ê tou f e cini l s M os edii n d if-

Roy de Tunes eni Europe.Si je Nuoj l e ic'c tod qhue &,maheu~Sre mnd:e-

couroent,ie oaurois jamais fait. \"ca qe 'et ds quales p Pre que aMc-

qubel e on ly n quelquei aul p r i ~n e 6 Con ame, quin e, afecqu e lebol ,D ie, qui'
baurbarehalt , nt uelqu re guiffe le fan rcfpan des meutrirs. le ne dy
penàc fancft ei, quie riche malheureux Multiafencomme il.auit fai

pntteot ccyi nsicue:euuee qurorze 'de<fs freres ,85trntneuf(de Ces plûs pro-.
chese p r~pt egene p lc n'cLre commandé de nul atire quëde luy, Dieiu

qics parens,port queg a ndehftumet deon pir'oprefls;& àla fin oc-

cs ucmertl qeu de ieu: or mon firer exemple'auxpu g

qcscomme c fane e ne patq eûcu d leur Cang ;pour n'cncouir Con ire.
qipuefRis den feni d eqa aàacs guerres /par ledit feu En percr

phrers nr duo y at qui efent icn'difcoirrois plus aulong:
j cpe odceit t o are ter; employer le temp cel

lieu dè paffePoultr,& co tinuetpa courfe e . gypr ea e c mnu t re cy da nt

la itez du pas d A frique. So rtat depT un s, vous rouue le r egar cy fónop o ,

dit,quiaCa poinevers l oqu on apelleCa enu laye Paclegare. Dnubl

e la S ic ilef n C elfe la p q , q i f u e l o n h e d A friq e, t our 

*, ~ '..~ .e Cap bon, tirant au Su, vus entrez au goulfe,q u an cienme n tce paï rni

* . ; "~vn eyid eletel om ,q ui ckf en e te cof ,que po rcC qu p orten e e n e l tu
l' frintiqu' aez mileua a queer a trois nes:ur vne dclquelks

tarde Ariqueu pafzeguf d'Enracie le,qulyatos i 'd portefois eti-c

tendant a l'Oùuen, fut.iadis bafflie Er le p ar le u loîuns. e ft ogu e ut le traicd ui

belles & gratîdes villes d tout ce paï lesqu Grcus cuelspyan ect trizeu

<y faifot: maissà Ja parfi ut rui cedr1eecdsömacsin as terorenucres aizer
s e p e rdirnt- f

bat 
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dhuycn eftafezbeau& plaifant. LaterrEcft affe ,à caufcdesriuieresqui Farrou-

fentqui Drcnncnt Icurs fources des môtaiancs dc Gad,d'c.rade,& dc celle d'cA:4ba,

ainfi nommces dcs Alarbes & Iuifs du pas. Vn quart de licué ou enuiron de la mari-

nc,hui&que nous efions,fufmes conduits par troistruchemans Mo-es, qui parloiet

bon Efpai' nol, à vnc bourgade nonmee c4zaricam: auquel lieu vifmnes plufieurs

narque -atiquit: entreautres,trois fepultures fort remarquables, lcfquellespour
ricn ces arbares nevoudroient attenter à les demofir.Sclon leur rcct,comme ils ont

par cferit daris leurs hinoires, la premicre que nous vifmcs, fut celle de Codr4fxief-

me & dernier Roy des Athcniens, qui mourut en la-ville dEracle,apres auoir eft

.mcurtry d'vn Lyon :& viuoit ce Roy Payen, fuyuantla fupputation de ce peuple

oir;nil cent quarante & trois ans deúant leur gentil Prophetc.La fecondc fepultu-

rc cloit celle de Jxion,Roy de Corinthe: & la troißefmeeui f la plus Septentrio-

n\ale, celle du Philofophe Phydon, Arabe, natifduterroir d'Alger, d'vne villtte que

lc Palfans nomment Colkaph. Cc fut ce Phydon, comme ce peuple raconte, qui in-

ucnta & donna lvfage des poids à pefer toute forte de marchandifc. Il viuoit Ian du

monde quatre censtrntehui&,& hui& cens dixhuiâ ans deuant noffre Seigneur. Ie

laie plufieurs autres chofes antiques, qui apparoifient encores en diuers endroits

de ces païs là, pour rcuenir à rautre poinc , qui tend à lEf ;où cfn pofee la ville de

Sufcloing de Tunes quclques quarante licuës,qui aefé, ainfique monirét fes beaux

edifices,quelque chofe d'excellent: là où à prcfcnt elle f deshabitcc, à caufe que les

Seigneurs fônt iniuftes & tyrans en l'exa&ion- des tributs. Tirant au Nordeif, vous

voyez fur.vne poinâe la fufdite ville d'Afrique, iadis appellee Aphrodife , à caufe

qu la deefe Venus y eRoit honorce. Les AfriquainsBarbares lappellent Elmahdia,

dunom d'vn Mahdi., Caliphelcquel foubz ombre de religion 'en efoit faifi du

-temps que les Mores tenoient en Efpaigne les Royaumes de Leon & Grenade, com-

b3cn qu'au parauantil fe contenta dc la ville de Cairoban, ing de la mer, & affife

fur vnc riuiere, qui fepare les terres de Tunes d'aucc la region di&e Confantine. De

mon tdmpscefe ville a cfûéaffubicèie aux Chrefiés paruCharles le quint Empereur.

Elle cf fur vn coffàu,& bat en mer de tous cofez :qui cf vn grand cm fchemét aux

Chrefiens qui vculcntallcr en courfe aux Gerbes & àTripoli,& quelques fles ma-

ritinies poffedces dcs Tui-cs.. Apres que vous aucz laiffé Elmahdia, ou Afrique, vous

doublez vers goulfe de Caps, 'cntrcc duquel cfafort dangercufe, a caufe des baffes

&rociisrs qui y font alntotide deux iflttesl'vne nommcc Chircari,& l'autre Go- 1 dé

melare, quarante cinq egrez vingt minutes de longitude, & trente degrez quinze -

minutes dlatitude.

De lifle des G R - Es,nonmeewidis des7 4ores Z O-T o r H C.

CHA P. X I.

A' xs IegoulfecdCapsca pofee l'ilc des Gcrbes,que lesBarbares ap-.

pllent Zerbi,,renorimce pour les vidoires cuëspar les Cheualiers de
Malte, de noifre temps,, efquels par leur vaillance conquirent & cefte

ife & la ville de Tripolien Barbarie,contraignans les Mores de payer

par chacun an,fuyuaitraccord fiacinquantemile doubles ducats,
renduz & portez au Viceroy de Sicile. Ie penfe quant à moy que cefe icen celle,

que les anciens nonimerent. Glaucon du nond'vn de leurs dieux anciens, lequel ils brsu. 7-

faifoicnt Prefident en meriecs Gerbes font fort pres'dc terre,& a le terroir fablóneux,
croiffat almes fgucs,olius raifms,&pluficurs autres frui&s,ayant dc circuit en- GLw,

ampPueoie.afn
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liqds cafals,& encor iceux feparezfas auoir mai.

rn* fept lieuëConc e ltrcouuequ fot ls bordesen Bretaigne:hors mis de la part

* , dc~~ o iop g ntel 'vneot d lafô tre , c in ea n ellc l I T urcti enlt plufieurs m ort es-paycs,&
deatrsI Septetrioul fotr ,nB ,htq font

auresu vlcplescomme X ueZor q c orcs d'Afrique la pofedbient,

* l s l u ? U l e s~ dp l u s a i e e o u tec Z o r o p h a r D l a p u tr d ' Q c c d e t , c c u i q u i n a u i g u n t
fis luy aocnt de lenm es afczhaultcs:& me fh' aifé dire àqelques Ef-

c aucs con e, v o ent desm ontai ui dans eni es, qu ecd dans l edi tsmù~ontaign s fe

V trclu ,u y cau oientnde m eure nt que les C hrc( icns la r nf n , bo n .,

t r o u ui b c d e b e a u cm a r r e u e l esa nn b z v e s r c h e c u f e à m e r u c l l e s , t r o u u c r n t ' d e'

icy'4Êa4  ic

ntt t ~ i o l be d r c , au s fouillas q u b n e roc cpi d d eclaqu elle y uoit f rit,c nl vn e O ua-

* 1 ,ceits t i dcy, c ra i VICUX M ore bazané, lcy foubz ccRe conauite cli i'h e

c tl e ra p e t i o du b e n c e r t m v i e r x E t d e f ai d ,l o t i e nl t q e f o u b e c ef e g r o t f i q u

de&i lacmpes, u eaudolc.Lcr prcaincafrt chr ence pïs:nonl que pôur cola ls

adi yauo v tedu trfi •u.(y fait de diurfs cotres d'Afrnque,8 Ouiqueh
nuçt rics rcaue d t tradcryDU .tems qu ïciois en Confantinople,Tn-

qP 'y

q uef o i ra adsi e h reat ens v rn con trad e f rl sC h cfti ns ,d ecfo rt e quel'E m p f e m; em -
? he atcs gie re reutsctreordre:&Dieufçait es bruae canonna-

* ~ ~ 'd c hé enu d c'autres u g uresn yai& s ciladitc vill par le.com m and enct de Solym an ,
dsirefeu de idye q ma nt dc feux &flambeaux ardents,quec veis orsau-

~ rderm e r c d l e ncycr s m aiu s ,tant d e po rm enad s & chants d eioye,quef i-

rent les anilfaires. Siles Chrcíbcc es qti ns cuf ent e d te« ngdu c ein s

trahis par g enis iî erp pfcz am a is s a hk m entaîn ngc 1fn t eps.e p uid s , o y Phrihî

fi rent p0ar co mpohuo nipr s auodir p r -l v n utr t om tes c x so e

pc,ayan t def fhéle Duc de M edine au e aucr tes à u q es fontc'

SM ahe(que le Barbarerdoute fur-tout,c en '.e rt es p r ncq e uton t,c

vnechofefuricufcenguerr)auoitrcconquS efdearmec:euel fedeaa d cut l

-c uoitife deoCul cd to ir'& aux combats & à la defpenfe,& quife reti-

de.Mahequ acoen .faiA tru edit G cral & les Barbares. Et ce ft lors que lan

lcs Chreien curent ce P .tcnt i

mr i u dm e s Barbareste laq ei la fl cr d e fold ts de diucrfesnatio s, qui auoicet
riyn es Barbare ea . ' de Corfe & Tofcane , fut occi-

fcu lesi.f Rcoi, prechrlea f te~ de Che ,q e ailance de l'ennemny, oueud.
eirpenaefo, pdus p atircfoldats : cc q y auoit cté afez preucu par es f-

uoir alt rie des u feil;& vrer dep occaàiontandisque

etlefc prefentoit opportunea leur «iT r oli dm lzareiIs dlna

cotc va à f R,& en chemin vous truuz le vic p G Trip oli , c r les i,4cl on a

fL la plus part du foit de laville io ucle. Mainomecêdesvn zr c,àvd sgu

j e ë lams dc l'i1, ci afife.vne peie ment , eu de l Zar cq&dis po'

tr s cafaI oz r :l shabita sd e laquellen r a ufe f r la ri uered 'c c p a s

tent à Tripoli,vile bafIe furm r,en pl l·e li u R rla n r1crociapreq

* ,qui vient des dcferts dc lasm. Le as Tr polie ele Sufit,&e croqi prdeuo

acnr a mcufeque itae eintrtile. Dont larmcc Chrenftien mettant ied

po.crel n a rs our onc in 'Y f uroit durer,pource que vousy c esiu

ees a eme iv e u bos deau n n trouue quauxvllsr tdaqueçlq'

,iki'Lircltfalttsciiaditc 
Îllc.are



De A.Theuet. Liure I.
uits, & par le moyen des ciernes. Loin de Tripoli quinze lieus ou enuiron, eff la

montaigne Garia,qui va de l'Ef à'Oucaexpofecaux fraifcheurs attrepecs,pource mont

u'elle aleMidà dos:d'où ceux dela ville tirent quantité d'huiles, qu'ils vont traffi-GaT4i.

ucr en Alexandrie. Ily croif du meilleur faf fran ,& plus beauen coueur qui foit

au inondc,& ne dcfplaife à ccluy tant celebré de mon païs Angoumoifin:& delà,

qiconque cft fcigneur de Tripoli, entircvn dprofit,&rcuen annuel. Cefe

ideux degrezminutenulle longitude,& trente vn degre qua
iill cfi à qurntde eutr gi ude,&trutc.

ran tc minutes de latitude,ayant (on iour de quatorze heures qinze miutes.C'cf la

quc fne la partie d'Afrique,nommee Mauritanie:& entrez en-l'autre,qu e dite Bar-

che tendant vers l'Egypte,de laquelle cfW ofißne ccllquon appelle Marmaque,
tcon ent plusen defertsqu'autre êhofe, iufquesà ce qu'on entre en la Cyrenai- zcbca

quc.Bien cf vray,quc fortant dela Barbarie,voustrouezlaprouince,nommee Me-

'y/Wapauue, & habitcc de ens vils, mchaniques,& fort beRiaux: &la pres font

Mgera, & Carfacaruautres pro inces,qui viennent dulong de lamer vers le Su,iuf-

ques que vous prenez ia route 1ca Zanaraqui tirc au Norr, caufe que la coe tou-

te faite cngoulfe, iufqu'au Cap de afann, en la prouince de la Marmariq n ce

oulfe font les ifles calamile,SpIoSdua,&. O-inda, & celle des Oyfeauxpeu habi-

ecs& frtquentees,pource qu'il e pr que impoibl d'y aborder. Icy vous tirez au

-Norde dcpuisla ville de Zanare, voyez le long de la marine les villes de Corcare,

Bernich,& autres qui font en Egy ,defquelles ie parleray cy apres en leur eu;quad
'airay vifité le plat païs, & les der*ts dc·Sim: où gif vn lactirant auSu, fur lequel

fon bafes de belles villes, telles que Geran, qui tire à lERf vers la Nubie, & Sim, de Mr@WW

laquelle le lac porte le nom,qui eff du coffé du Poncnt,vers la Mauritanie. Allant-au.

Su, yous penetez l'Ethiopic, gifant ce païs pres du Tropique de Cancer, a quelques

vîngtcmnq degrez de l'Equateur. C'cft donc icy touic la efcription de Mauritanie,&

terres d'Afrique iufqu'en Egpte,dcpuis le dcftroid iufqu'à la ville de Tripoli,de la-

quelleime fuiseflongné,pour difcourirainfi par pais,.& tracer tout iufquen la Cy-

rcnaique,pour reuenir furmer, & yvifiter les ifles Africaines les plus fienalees. Qu

à laNumidic deferte,clle n'a que hourgades& cazals par lacampaigne,a caufe des de-

ferts:où par les montsles habitations y font frcquentes:& vous redy icy de la Numi-

die,iacot que i'en aye parlé ailleurs, d'autant qu'cllc embraffe la plus ?art dela Mau-

ritanic cn plat pals, & a peu de villes fur la marine. Le pais cff habité a prefent dAra-

bes, auffi gcns de bien, & aufli pcu ftablcs, fideles & loyaux , qu'eftoicnt iadis les Nu-

mides.Ils ont desvillesanciennes;mais fans murailles, fi ce n'cf pres des deferts,& au

pied desmontaignes,là où ils fe palliffent & fortifient, comme ils peuuent & fçaucit,

contre les courfes enragees des Lyons,& autres bcles farouches & rauiffantes. Les

principaux lieux font Techort, Meg&ab7-egorarmeibith,Gargala,LonfaraTehoregau,

N aho ra ,& cabi is en la regionqu'à prefenton dit de capbfà,contenant plus de

deux cens licucs d'enfendue,où il n'y a Roy niroc,qui gouucrne ces peuples.Les plus

proches de la coffe font ceux de Biledulgerich, prouince qui confine a Tripoli duco-

fié des Gerbes: non que les prochaiis dela mer,à caufe deídeferts,n'en foient eflon-

gncz plusdefoixante lieuës, qui toutefois viennent là pour trafiquer-car tout ce peu-

ple Barbare (c plai ' fort enlamarchandife, & viuent quafi tous a la Turquefque,&
font peu differents des Turcsforsà l'habit de tefe. Pres de Trpoli (e treuue pour le

prefent és montaignes vne forte de terre ,de mefmc celle qu'on appelle Terre feellce,

nommee des Arabes Cancar, & des Mores Canfarr, & nous autres lappellons Pierre

Tripoliéne,d couleurgrifatre,tirant fur le rouffoyant & rougeaftre,& tout de mef-

e poudre,que les Barbares font des'tuilles,pour en cfcurer leurs baffms." Ccc ter-
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he e,,ncoreft led en

rrp * reoulrC qu'cllee bonne à purger & n nttoyer toite tr , quel fe viad enuif-
1.- tei rri de contre les venimsr& 1quelcunu oupço dar me quelicelle. Au rcnef-

1; (* ic q'i c4nlurifCë dans du vin, &' Y vera v fc etclc%'Cî urle

blequi abtlrn iuCuecrif t lfdit Barbares contrcladyfenterie,àlaquelleilsfont
elle efbaietaft erc vdcs fruias,que pour leur incontinen c.Quel qucs Infulaires

f o nnubic snt a cn1 & l'ap ellit en leur langue Bez.ahar.. Elle c roufatre de
lufoe au nmpisfsfaucur quelconque, & cn laquelle on voit quclque peu

culeuroleaxmamféru, de quique ferpent,& enayantvfé,fen font

deleîndeu. t enC :ais Ion a nhi que aulli bien que la terrefigillce,aucc du Bol-

tr u iuc pon.i voit fouucnt les cffe&s contraires à fa vigueur& natu-

liEny:qu fa Tripoli e bouuffins,& fcs appartenances. Mais auant que paffer

re Et voyons pei les affircs de Malte , puis que c'enil vnc idfe nommce ntre

ccl d'Afriqucqui font pofccs ci la mer Mediterrance.

. De la f fc fe de NI ^. T dN I &4ës fchs ancensne &modernq,

Jeelle. .C H A P. X 11.

rA t· t,comme chacun fçait,n'cftpas de fi fraifche memoire; que les

plus ancicns.nelamlentionlent, & qu'.auant la vcnue du Sauucurenc

Ce monde, elle ne fuft habitee,& apres la paflion' d'iceluy elle nere-

* cuil bien toli lafoy Chreiienne, par la predication deTApof•rc S.

Paul: dequoy les Infulaires fc vantent auoir memoires,conime gens,

not, oint Añ tranfportez de leurs miaifons, aintiqu ont efle

Or cefe ic cil comc vne barriere entre l'Afrique & l'Europc en la

r rnccardat d'vn coé la Sicile, & de l'autrc.lIaBarbarie: qui meties

eu Medtene relle doit tenir rang entreles iles AfriquadIns. Mis ceux qui ad-
a ui t h u r s e n d o ui t e - l esdi t cm efi u ri i e s .c e e i s , v r r n t q u

- d la dçfcription des leux& qui iugent les mcfi.rcs cclctcs

IfteLa p )do 7zcLimouze,& autres voifinesfotico mnprifes en Afrique,p cnans

Cep b fur le qucleAaflife Nabel,.nommcc des notires Npls
leur proportion au Capbon , é

dc Barbarie: lequcl Cep les ancicns ônt appelé Promontoire de Miercuire ,,& lcqticl

regaratreleuc lde i ydc Fwepncdofttoutescesifles enl'Afrique, I ne fautl

prendre picd au peu de Jifaance, quicfl entre la Sicile & ladite ifle de Male c que

CiCelan plperdrot tout contnt:d'autant que la mcfmc chofe feruiroit à la dire A-

frincela on l us prochdeTripoli & ds Gcrbes, que non pas:de l'Italie, & Ù'luau

rei la nature du terroir refnt les humeurs d'Afrique , pluftof1.que la douceur de

reIt:e &'le peuple qui y parle More de tout temps, & aufi. vn Grec corrompu el,

fauflarcligiode mfmes mi urs &complexions quçlcs Morcs,gcns viâuns deceu,

& f o r t ea d i o n n e z m e u i .l aie t a r a n t c i n q is o n -

ite &dlatittidcntrnztue a c ' eiUtcs:dc laquelle tévouferay

laudcfcriptio tote tentS, M e comporte nais que i'aye touché à ce qu'elle

t ion cfti c que fteoPi.t dcecnduz f(s prehicrs habitans.

PrrrCeux"don'c qui adis cftoint cn la prouincc de Mefopotamiejres 'lufrate,no t cc

M e o àpnrcfcnt 4rP d&c langue des (haldcs du pas E ma) furent les prc-

¿le. - eliepc.uplercnt cct&ifIe,& rybaftir lavillc,qilsappclleré gelte,dont toute

i*fle a priscp rm:laquelc du dpuislcs Barbares. corrompans lc vôcableont nomee

- ' ea prltc:com b ie n que pi'cftimuois que ce oitplu o de dy f , ou et a,qi

Malot lcnifioint oufc à miel,dontl'ifle en plus remplieque autrctcnt.Or

cv pçupleslarouucrentvuyde d'habitateurs,tant àcaufequelcerroirnyci port ,



De A.Theuet. Lure I
efrtil,que pource aufi que les Carthaginois & Siciliens efloient en g0e1recontinue
le. Ainfi eux efn ans d'Armenic & A.iatiques, n'aymans ceux d lEurope, pridrent le

Partydes Afriquainis:do't-bienieur aduint,veu que les defenfeursles aycecrent àpeu-

ple eur iflc.Et quoy queles Tyrans de Sicil',fecouruz des Grecstachaffent de là.ra-

uir aux Cartha&inois, cuffent piciné de donnernoiùûelle colonie en leur pais a ces

Barbarcs, ficfe-ce que iarnais ilsn. voulurnt quitter lafidelite promife,ains dcmeu-

rerent allicz & amis de leurs vifns,iuquà c queles Romains curent fubiugue Car-

th parla vaillance de ýcipion,l'an du iñànderois mil hui& cens ôlante.& vn,cn

l'Olympiade ccntcinquantencuf,& dela fondati6n ae Romefix cens hui. D'autres

Infulaires difent , que ell& fut premierement habiteeparlesI Siciiens mefmes (ce qui

cft vray-femblable) à caufe d'vn Temple de Proferpinclaquelle ils auoient en fingum

lierercuerence,& auflique Hercules y eloithonoré&& que en l'abfence de Denys

Tyran de Saragoffe, qui fcn cfnoit fuy à Corinthe, les Afriquainsfen faifirent: quoy

que ce foit, je fçay qu'elle a cité prife par les Barbaies, & le croy,pource qu'encor le

langage en donne preuue fuffifante.Et à fin què ie nelaiffe rien en arnere,il eny a qui

ont tir,que 'ont enEceux de Carthage, qui ont peupléladite ifle, tant pour letrop

de peuple qui efoit en leur ville, qu'auffi à fin d'en faircVn bouleuert contre le Sici-

licnauec lcqucl,comme dit cf,ils auoient guerre continuelle. Ce qui cf facile à croi-

reveu que Carthage cff fi voifine de Malte, qu'vne'galliote y peut aller cn vn iour,

ayant bon vnt, & en telle expedition m'y fuis trouué par.deux.fois.Et pour donncr

plus grand argument au Le&cur de ma preuue, il fut trouué dcmon temps enifle,

contre quelques grofes pierres, certaines lettres cferitcs du regne defdits frthagi-

nois la lus grand part defquelles ne retiroient pas mal aux lettres Hebrg.qucs. La

angue des anciens Maltois, voire n'y agpas*long temps, reffentoit encore le vieil lan-

gage d Carthage:& fut-trouué dans vn vieil marbren'a pas vingt ansces lettres gra
uces, E L O J F F E T H Cv M I. p leurs autres Epitaphes aîantique. Mf-

mes ffant les fondemens du Chafteau de faina Ange,fut trouue efcrit contre vne

vieillcfcpulturedemarbreiafpI,cesmots, I EH I E-L, IEP H DI A ,& autres lef-

quels par l'iniure du temps eoient tous effcez. Qioy que ce foit,il appert par rEf-

criture mefme,que Malte cff habitec de long temps,veu que fain& Luc aux A&es des

Apofres en a6 métion,& louës la courtoific des Barbares. Depuis que les Romalns-'

commcne à perdre leurs forces, & que les Vandales feigneunoient ceffe mer,

Malte ruintentreles mains des Afriquains:fi que ceux dc Marroque,qui font Chro-

niqueurs,& qui fe plaifent à traicr les genfes de leurs Princes,m'ont dit,qu 'fmalcq

emeia, Roy dc Marroque, ayant faii guerre au Roy de Tunes, & rayant vaincu, (e

nicit fur mer,courant & pillant les ifles voifines,& que trouuant Malte vuyde d'habi-

tans, y laiffavn lieutenant,nommé Melluch auec gens quila cultiucrent. Ce que ie

fa pour lauoir.eu par cfcrit d'vn do&e Efclaue Chreflien, qui entendoit fort bicn

hffaire des Moresayant demeuré aucc eux trente trois ans.Tant y a,qu'on ne trou-

uc point qu'ils ayent iamaiseéft imbuzde rherefic Mahometane,& lue de long teps

ils font fubicasà celuy quie àeigneur de la Sicile. l'ay aulfi leu das quelques vieil-

les hiftoires,quc dutempsque God~ei- de B uillon,& autres Prices,tant Français

que de diuerfes parti e deçala mer, fe cr'oiferét pour paffer en la Terre fainc, par Frierå r

lindu&ion d'vn Pierre l'Hermite, & fuyuant la bulle publice au Concie.de ClerI

mont en Auuergne, enuiron ran de noffre Seigneur mil nonante & fix;, la Royne

d'Angleterre paffant.par deuotin outre mer;:& fçachtgue plufieurs CourfairesS-

cilienseient àl'raguet,fc retira à Malte auquelleindic fut onnorablemt reccue,

&conduite en feureté parles nfulaires Maloisiufques en rifle de hodes v
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y onfroient,& comme aufi lart de

natigage Roit cogneu de cenec nation acc bin que ceneuent qe baint

mais à. prefent & l'vn & l'autre peupl font u ac fgard esCoruadetquèbm eu

de la marine,tant pour care pauures,qiu'alf ou r its ard sNoblf aife. Quacnta

toute celle mer,f1ils n'effOC ien tcez oditeurraere o l1 Mada t ifq eversleSu,

Malte,cormme dit cti,elle gi en lamenr MSiteiale uqreacren pour le prfent ba-

&vers le Nort lec pföihontoire de Pale en iil, auuelet eglit ou lus rches. ba

1ie Saragof,pu de casmraintnat,Où letemnde ma rineu fen ot u lu e ric ts

SVers l'ERt,elle regarde le grand ch1emin elle oduie encoBrarine, eot du cqe eT-

que ce (oit du Leuant: & vers i Ouef , ll aralelle.OnrvoitBenberie dux ro monTu

nes,etlant au cinquiefmfe climat & onziefie paefenfes:celyi den SEleedeuxoo

toires ,qui auiourdhuy font rigezdeC fort .defc lamaon i.lmcr de ftes

bonne memoire le feigneu ricur dcea~e m on ty.ps:'l maitrecelu de S eroules

en la ville de Florencea (rt adte nflire d u nt eces

STurcs ont tant trauaillé. En ces promonto1res (aud'et quce,& nfariceacnufa recvn

'Euangile) fur chacun y noit vn tempd r ue &ofautr à la unonreue-

de. ddié au Dicu H1ercul, onlorée cr outed'Hericles auotr a cmme lilappertcpa

reecpar la Grecque fuperlmtons Ccuy derus rht baux fconmen ,enr va

lesnü&nes & groffes picrres ,quelion voit encores auiourdhuaux àfouydees ludonie
c d ,epO pr vn certain Capitaine, Corfai-

re de mer,nommé Gadcr en langue Morefque, qui fofit lude dexcn irsd

ple,mefmes de la figure de Iunon,malhiue d'or, qui pcfi pousfeu deux enolues:don

deux (phynix qui lenuironnloienlttous deux e crl s a esqifur euxmais s omv-

d6s die iafpe luy fanlt, & deux dents d'yuoirel plu gades qiems omme ued-

at auoit veU& ne e contentanct,a cae p M

de Mialtois m'a mon iré dans vn liure efcnît en lngué e ircfu, plua e moieanse,

a. C'en cele ile, qu n'ayant enuiron que qn e r a p a ri le

qu'elle eRot habitee,comme t e times pli oit qe RoMeirace Mse pn'aoqule:
ei autant ramenteuec louce ,qu'autre qui a dele Ms jed ngayoire

r c ue les Gentils en eferiuentveu que qu p

Co Cil .ob _n o n C. prm e du f 0 - f ur

afemblez deux cens quatorz E qedu tepsreleEudqe de HnCahaercfins

auquel-alilicrent Syluan Eu u de Mat yn ontcl misq par eerthe ue totfis

Auguftin Euefque de Bone,comme quclquece Cnontis a euefclri é qe laville de

* ie remets en doute,& penferois plfof m e cles Roainstêcer geommlaidoiet

'ut: cmmandoîcà

Malte en Aficc,qui iadisaory Ie tempsn cfes q lesQRomainr

~que non pas en ladite iine,de laquelle ieae(n sqe a n cignarert& 'aitin fror-

nh fruant, Maltois,homm e do&e,& gr a noe fe'i iseur c rTmas moracit de
" efude:mefmes depuis peu deik enucça., lfignr 'TC'ma d'ellech quea

rr~mfmt. h perfuade

CSAe con lure des is erraitmefe opinon.) .d

dis forti cei excellent Prelat Fautc,leqluel ai eceufe v eontce,u clesancprt

tifdetîletre les Manichees.En fomme,aucuIn ge doute qek ce elit fkedaitclleelesé efciS

dt M4r hiftorins,tat fain&s que prophanes,Ô nt appelused e ot aue d erin:bous pou
us fertiLe d'hommes que deyvrs y ayanit plu d• o ·d grpinerous en

Pan ~ferrq fila tre cri e, la mer quilu'y el voilime,ecipu nfriee
urç uCce n'e Il Sicile quie proche, & d'oùlesMaltoistirent lers y

te'j n 
'*sCcu éuc 1l

te yo 
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ursi crûkinipôfliblîé4 qucle tifirqene, que l1 pagcctou pcrcux,

& y a? plad roch ue d'rCsptit Paftirage,& les bafienma faâs:d.or

idantmi là.ille,& le bourgl a paritfivousaller ýar î&erftc e 'fclVOS femiblera ad-

isdc voir les ae deaitans;de aBrid a îquarantedéuxî villagcsmis le

plus ncx fotc qui preé,n cl clS, faorl ié,l or ùcfl otS

tvichcçlfortifl par t randMitel figeur de la' Sangle ur B ourg' did

S Ange r é .- ný ibMUrii a àà,À

.aboIzt & aut res,cc nëàf chofe degraidc importne vn hf 'c.ths-C

quel'flclant fiÎ ir fltcjlequ tout ce quiý1 ueleînviann fçit

-lurrles 1aiai dcS ux bons mOIS fi cff-cc qu'il y 'lu' dc ia il ms

vne P.ined ï dcfct la ùvyzLsv~ladqipfct&fsqar 
igs

& lcs cnt anIrun epu l, afe deù 'a c fb riet , pl u1squ4aufrs que i'ayc:ý

vcuz n ~ vifins. Ca e« ai n vry app)ort dc Corfairecaufiicq&-

plus ~ ~ ~ ~ u dc,6rtlc milus&pU furez~ cap.ables dec yraiid quantitC, de rauircs.0

&:1t t4rès: que i' e ointvcu:quie cf cdquoy ils vfen clsnlerexdtos

lIe C efif aou que lamer Siciliehne contteqU
pti portsl (out autour de l'Vifleou cncor on oitIs

marqueé' qu quus vny ha'bitc. ,ic aufin oyen qui a enrih c'nu

laics p urc quis-tr fiunt là leurs toiles & coon,&n pccurctagn&

vire. ll ffabndrc ritotbon frui . a, &clment cen grofles poilres,&,

oinos& cf ort ine,ayat l'air atirempé,fort. Uti cexqi-n

accouRtlà où !esaureý comllàielfC ccrou.i vi peu facX.L'endrOit

où~ ~ ~ ~ 1,C M-vlecfbfle u~Ifcr nomment Éittutoi qu'lcfi dt;ef

lie leplu beu &feril e tutc idf caue qu'il ya des foýntaines, dc auxi lardi-:

nages, & uqeaMIrS~ mfais: fui fot frics . quy-que Dio dore Sicilien. nous D,*e t

vieéil1 ca c enten re ~ue de (on teimp)s ell oitrcollepu 'bnac e ~»~

dattics.Iene veux' pas dcdrv irn uhu:mi lft dioqul ô'e efre

rinubin 1e a erea ed fa orcci l cluntvoc cment iepurs

croire ledit autheur,per. dcn pruucelilt»ati luy zincgeé,e u

Mte bié qrouh dla 
lel liu c a atuié

~c hqu -C e.lefiferquiaashmen t palmiers portan,

frui&, tat c ii ù pAte u'én M.îcie yr, ade min ciitelesile yd-

liberaUté~ té desCh ualcs cScn iluadotcagrl pac e nirsot

forefi 4 les od alecmeyai1du ouren 4 r1 veen cqii

fo nri 4-n nauel : 4ý l &e quvouîçuzt qo les fers, naýifln ésù icu ft roi ln:

chaudson li'odeur pentrnte 1 C'- pu âirquoy eti frolt ?tiêmant é

- orce deles, te&n qui ya a de mouchs ie, àuîqe di oefi, que ifleén n

fedé u WiCn veuel terroi n efôta trpgrs&totfosm
u'nalctùi 't re tpdsirrs ~ypif rie croifet éçs heflrlu-9*ùc u

-a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' ''oêrpntane 
cPU

couàiix-c.x ofc a eiLýààC-t.lâliu, v0îiîîýýinsdcIcu-foiéf''fi.,
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*~ ~ ~ ~ ~ c C ofnorphe uefel
* ~ ~~forcent nature autc errui.L CILo aievilc c tfo u rsece

re ffat"aidcde oy ~'pu rrofcede uil~au oufotaifles ,cc pendant-lstbu
îtlarcrefl'ai ccc mouilkc.O

d'ut quetà (coe i Vô a dt le l cffuld & fcaulptrc Ciyfa

tou ls m tis (utnt riad ics crer OljCft cW frqe m c ar aure e iluc

m ifné odbe Ccli phlofoIë ic nëuc-.ueun0'ft l osfar tdr,

murs f atiit àmt fe cuyl m' a i eu queti af ltere du lie f l elqeî

ne fay ommeil li ~fflle qc ls arresy pufkn.preldr raçnatteditC.u l

vcu quc Vorae chun cuily c'c lerpiî f~cn) fodinl cotoncf rçt& ehu

rcculiV aufi tof l'utreclien f matrité & oy qe tot fit pireulf cfc

que 'here nedefnit ointauxtroueauxpoula>pflur.Iaisîâ p lupatdc

~puIcc~ amanefctnid dc acS'otanf qu osciycze

porcir er vads fhuf ers fours iatàW ipfto l c l'arlc
cant qqfCý

par ieuxcf gra dem e t nl tlaer D glces, & nige,5c rvytpupu

neîgc.Cc~ ~ ~ ~ ~ a' pcp cil ul o u eSiiin atcpn ulue pdclAiuaisnA

qçu i a ue ICU.rs Cham 'e k vp o us y dC t qcisfrtreb ai ier , n

~~~~~~~- ~~ ~ ~ d codisprate ~i l ietq'l in t ead .us.lqe lln o
1~~rdr' mea~~orJa cri leur i(lc,&'qu y'e er tri m i.rEt)d iino eliuo enur

M4r. ~ansleuelchot 'Apflrf friff, ff ppelé .Pul:ù is nt aft vc capele

*~A non, atlProeaxifuars, e uritn cdièfsmaais e epe

fi~ ~ ~ C grndtrmbeen d tre cri, l c que ait ouclit prtre ,eq

* *. fctcc ~"c Dcef~ affie flîrvn chaiotfa& à l' n îq .Atou d'iell àit oic uar

peit C.,ns coi&m vn. c1ê -o *ion qu fe: 1on-nlsflh s uxatep u

demohire l'aitiéque es feresdoju n e, uoi r mble. Au re uers y uOiate-

fied'n.Lyn, u sr et o n le f~ a agcl, ofrtlied rn elrq 'lir.
0 ti' pP

iriéaciôred e ne i. td clsm dalsic yc erre Cu peucLOf ciq

c on UC
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ur ortay de Mie de Sicile, defqucllesi'en donnay deux, pafant par la ville de

auffen, auoitTcDe A.Th1 uet. Lilrep1uimlà Clemét. Mairot,&,quelquesautres außi,dontimeautrqs.reps

admirabede tout, 'ceque les fcorpions & fcrpcns, qui (comme vous fçauez) f nt

nufbles auxhommcs, & y ont vnc inimitié aturelle , fi en-cc qu'en ce ieu ils ont

fans venin, on les y apportc:car d'y en naiftre, il n'y a point de nouuellcs. Et

difent les bonnes gens,que dcilors que ledit S.Paul fut mords de la vipcrc, ainfi qu'il

ecferitaux Aac,cfcfcvenuaefté donnecà 'if le:leffenen dono foy,onpour.

roit cn dbre en doute. Au relie, ic fçay que plufieurs difcnt,que cedfoit de Malte que

-on portoit iadis des petits chiens, qui fcruoient pour les delices des grandes Dames,

comme ceux qu'en France nous difonsChicns dc Lyon. Mais ie fus afeure du con-

traire ,vcu qu'à prefent il ne fen y voit point que ceux que lon.y apporte, & que la-

ais ce peuplene fut tant à fon aif,qu'il fc fouciafl de nourrir befcs de fi peu de

prufit, pour la fouffrancc qu'ils ont de viurcs. Que fion les appelloit Chiens M-cl-

Lois, ilne fault pour cela tirer cn conTequenceque ce fuil de cce Malte; que les au-

theurs anciens ont parlé:veu qu'aupres de 1'Eufrate y a eu vnc.autre ville,quiportc le.
nom de Mhclte,comme 1'ay

ditoù il fen trouue dctou-
tes fortes en grandeursque
les rulliques Mcfopotanics
ncn t Alcalb , & les Chats,

.9cdlchos. En celle iii
trouue v'ne Cfpcce de l5gues,
&.ionaduis que ce foit de

rpents:maisfcnyayatau-
dit pais,ne fçaurois qu'cn di-
re :,car de fuppofer que ce
foit pierre, la figure & confi-
deration de la chofe ne le

peult fouffrir, & moins, que
cc foit la dent de quelque be.

fc. Quelque chofe que ce

Sfoitfi fuse affeure, qu'elleie .tr

cft fort bonne contre les vc- leecmis.

nins,&l dy, pour.en auoir

fait .lexpcricnce.On les trou-

uc entre lesrochers & grads
carriers d pierre, agluties &

lies & dentelces à l'cnuiron

qu'vn bon ouuricr fcroit bió

cmpefché d'ecn faire de fem-

blables,defqudllesije n'en ay trotué aillcurs. Au retour de mon voyaoe de Leu't,ïen

* cnuoyay vniayant. quelque dey icd en fa longueur, a ce do&c Allemand Gcfne-

rus,lcqucl la rcprefente au naturelcn fon liure dcs Poiffons, & confeffe lauoir reccue

dc moy, fansv fer d'ingratitude',comme pluficurs autres ont fait de nfobre temps,fc-

ftans feruis dc mes labeurs lIe vous en ay voulu pareillcraet reprefenter le vray pour-

traiatant des grandes que des petites, pour le contentement de tous Philofophes, &

amateurs de chofes rarcs:pourautat que ie vous cn ay autrefois afifez difcouru en mon
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AuS reuegOst fouuentefoscc defqcls viennent de lAfriquevers la montai-

* guer lumta s & d'a ue s ,l ~d ts folitaires :entre autres vous y voyez des Laniers, gueç

ne Aa s & d aut1 rs e n d I o m m n B r n : A u to u r,B eh er :'le T i rc l t, S ay ak u

* l'~Efs A r e a p epl e rAfn qu Banon mene FaucOn , c4lba -s:& l'A igl e c4roch :& de

diuEfpe ure, Af pch:es Vueo r c p a rg sprennent en vie. Les autres fnt leur vol plus
dierfes atrest ufpecs aue les pade Sicile,Corfe, sardaigne.En Mate etrouuee~~~lu ~ ~ ~ f CunshIb ~nogec que

co r n ga p af e n m i u s a x v fo i n t a d is les In fu la ire s au c d u p a mn . Il_

cor yu dumeeatcgeu, lv u eguqu fort prefque comme foyurel'autre qui ref-

* f e n b ly an e le u e p c e ,rya n d q m f e o t d e l v n & d e r' a u t r e , c o m d v i a n d e & c h o f eI

* ... foetmblie ufcan et p laoriandre:& bl n ny • ,C fl celuy qui tout le long du iour

f ora t lcie u i c p ul n 'e a fi ny l an ny m e h n oiq , m ent, pour auoir le tcin& fraiz, &

nau C l h ad e , q u au t vit la ffezc &.. us delicate boiffon , encok e non trop bonne,

c urquel d e plusn ,teaÏ u c l feul d& four e fuis etonn , où ce bon hom m e AI-

iant' Laures uus a tro ure qreuenion p u fo eq e

Srante 4: cinq fortrcfs, & la veut rendr pa f a fueinieena lusefortpoquonllour'les

acdelaquelle chofe fuis atfeure du contraire ,ndt.Voyt qual nt aur deupofeo porletsd

Cles Rel fort der csu c uue r e vou i en pyrefent la tiennenCft, & feruent là de boule-

urcontre lincro desT rc s Barbars,ennemis dela religion Chreftiennle

Des CcuaiOr de M^ AL T E , or e rrd

CHAI>. XIII.

E rv i s que la Religion Chreftienne a i)fn cuspaiil, uele

ques vn , qu f font corFime o6 e u, pour royite à le furlae:

& e commencement en fu d t m is es Creycien d er-

re fine mentrenlesnotrs Europee s les Mhoetins dfîere

SAfrique rindrenCteefaçon de faire,d d inontinen thieque lsMho tscoendei-

ent d' i nel'Eglfes:c6ri qupi ty ag dla Trre fainc: & pour ce faire

font fdezndunaedes, Aiffnt o yagstcrres & redenuz annuels qui leur
font foudgezU du i Mnque des ces Cu Lers deSeanu.Comm efsois h ie-

rfoall itou abifi crque laceçaaignie des Croifez de leur païs,eftabhe .
parue Pc,edis Abidnsetretqe plus de hui neuf mille hommes,nevouans

T dr vn R oy ,nom mé au pr , eñtoust e s l -fxdeles:& font m ariez ces Ch ualiers,a mf-

que d faire gurreirau Murc, lafos tes nAbiffns en Ethiopic, & les gurres qu'ils
fonue foc les'RS arares dai taionsIor Ghgan, cddel, D4S.

* i. '. oiefo unt paci s eRo t ar ae m er o g b, aller iufques au Royaume d'e4dem, Zdrit
voGirduuen l pa ons Roultr s Maltois ilfen trouue point d'autres en SlEu-

ope Guxfu': reoons ,dùPruffe furent inituez pavn Allemant en Hierufa

roe. Cleu uon renon e tal.Finalement, plßeurs Nobles vouërent l

te, &eueit de amvn vn & allalachofe ßauant,qu'enfh ils ferirent de
chplie aRe oblance ahrupe rie n' :comme ïay veu leur premiere fonda-

lier àlaR qblqu Ch-en noin ae.Mtouten frp par

tion au thr or derlEglife du mont Sion en HierunAlemainetoubetltr efire-

* ~ ~~~~~lesifideles, ilsIaifferent le Leuant,& C e rtiranl.f lemin ob c ited c
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~~5Tuto1SflUron l'an de noffre Seigneutr miltrois Ccns fept,ils deliurerét laPruffe

des Terenni uy lluloient& agarandirent en biegs & bonne renomee par toute
desherfesqu y augt i u E(pigne diuerfes nitu-

I dlemCagnel.-ie,ç aucls qe detont tpso(r eul'cfionde Mores. Mais entg
tons dne C alies letqu recommander,que ceu cy,quiont efé renommez dS.r r

rirésJe ren m-,
tos ney am lqueleut commèncement bien to aprcs queles Templiers & 

lesanc aie sre intrduits en Hierufalem:& les appelloit onTes Hofpitalicrsn d
s Tetn ent htrgcoi.enes p in aofiterie fain Sepul-

dchre c àu fe ailseenatr ou le pid& principalment ein ofire France )fcirnt pofrliontoue tcleuc fin ous oyn sCargen Ola. crx è,fu tau acu,

feirent rofnn oe ueles lcrns alns vf itr les fains lieux,eoient fou

ucent Ad ulen ar le polur, o -i - elquefi par les Arabes,cs Hofpitaliers

uetfouire l l' e ni aresv d uff7c roient les fidelescontre les infideles: a&furtneuf~
quei dnnqua pemr à le uels furent les principaux (tous Gentilshom

qus)ing Pye)& Godeffroy de fin Omer: & de ceux cy orret cre

ms)vn no rsM emm iîfu (rn apr làpertcde Hierufalé) accufezd granlds tepir

Pro te teefteca

crsem Oit "'i fu vraytoulqu'onsleur a lónie,ilsfurentraclez,com-
crmes, n vn ument,detoute la Chrefienté, euïsthreforsqui efoientgrandscedans

au peeoufit des Princes,& les terresqueles Rois defuinsleur auoient onné, depar

'isaxHofpitalierscU'on difoit Religieux de S.Ican:ie ne fçay pourquoy>f ce n'ce
pts u'it Qlde rans en Eglifede S. Ican l!Aulmofnier en Hierufalem

pource quiluoi eé Archefcque & Primatd'Alexandrie,& non d fain Ican Ba-

ptcuynqi auer plufieurs cftiment.Et aduint l'enrichiffement de ceii Ordre fi exdllet,'

euiron l'an mil trois cens hui&, feant à Rome Clement cinquieme. Mais commc lcs

Mahometans euffent chale l'Eglife de Hierufalem, & que ces Cheualiers fcfdnr

retirez à Acr & Tripli enSyre, où i'ay elé & vifié ls rc u e s hoen e'r i

,effoient titop expofez aux incarfions & furp rifes' des Barbares) )ils prindrent

mplot de c faifir de fle de Rhodes,fe fentans plus afeurez qu'en la terre cotinen-

te,& en chaffer les infideles :ce qu'ils feirent l'an de noffre falut mil troi scensdef T&r

l'ont tcnue iufques à l'an milcinq cens vingt & 'deux, que' Soym Ry dsTrs~

lur an qu 'aler i'fpr deU.~Pruqecle alatopif

laer elle o ainquilleurepereux cens dix seee retira e Sici à Me ed ld

vnt à aples, puis à'Rome, où lePape Adrian fix.ieme, qui fucceda à Leon dixime1

lur donna Viterbe,& fialement lEmpereur charls le quint les im hTo" sl

ie de Malte:làoù'lcTurcn lesalaiffzlonguemenrepos,cauf au quil le

font vn empefchement & bouleuert trop fort, fansilequel. il y a long temps quilef

faiade grands efcheczés terres de la Chreffienté.Et ceult on dire,que la Sicile cfa~u

tant redeuable à ccei Ordre ,qu'à -Prince qui lamais luyait' porte faueur: veu quel.

fcul nom des Maltoisecfpouuante & efpouuantera les Afri uaims', &ne fera ouy

Turc,quec fouuenance qui neluy plairagueres. Ie ai cra Cadecen e

TefditsTurcsenuiron Fan mi cinq censtrentetroisn Si p an

ciqrens urne tco is'furent affz honnetlement fecuedis, & comme ces

h i ersenedC ports de leuriore.Penfonsqui'ontefceux, qui ont vnld

'fos isTrpoi e ~ minJuoyd'Efpaigne, fice'n'efteux ,.& 'quiapres lagperte y s~

nt retounez:ou is Cuifet e euz &fyuis,laChreftentén'auroit dequoy ge

mir fur la perte aduenuceaux Gerbes.QueCls hommes ont efté de noffre temps'v yn '

le-AdamDiomeCdesla Sangle,& le Cage &excellent feigneur de la Valette, di& Pani>41

v,'" monet

cep 
ç.

fi es. i rc,.uc.o. cnýltrao.ncon1 d" t
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Çofmographie Vniuerfelle
Çot,chefdeccet ordrclequi mouirut enuiron deux ans apresle fcge dMit

a e ce vaillant feign ur Prieur dc Capue, e .Ele O ublierarftdnncm t d Par tout le

Lcan,&qu aoirfi . 9leCC eot cS lm ulcray-iC e g Pi

LeuFant,fOqui acbit fai o co rainer rtqu e d'ne hardicek incroyable alla atta-
dqer lacgtidca deRhodes en reint chargédeplayesd'honneur &de

queorc et allers C are Chedalier Romgafepouuantement des Corfaires,&
qvipro airelEtnces& hardiefc à laËbataille naualle donnee cntre farmee Chretien-

qm par ceallcSan Selim Empecrer ds Turcs, l'an gnil cinq cens foiante vize ,ac-

nempcelne den suotan tope d'ars Cheualiërs dudit Ordre,a acquis vn hon-

cor maigntd've bonnea troupe dutce difcours;à fin q1ue chacdn eptende,combien
neur imortehonle cmgne cli neccfaire en la Chre ienté, & que c'el

bene aifn, e aunoafbcmpaige o ôTheuet , fecRudiecàleslouër,an1t pource.
bi ranifnt que. qu po chauiller la Noblefe Chrefine d'embrafcr leur

qu'lsenfontdigesqu purcto

exem ple.

'éàrêtntha Cè%e ,p X ycs: Ž

DußgeCdu grra&d Turcdeu nti MALT C

nÏ ~ il cinq cns foixantecinqlc grand Turc meit lcefege deuant

oles Cheualiersmoins y penfoient, que tou-

't'tc cofs eu vnoiet h mal à propos que rin plu. Ilsfuretbe

e on nezquand ilsvrcnt en mer tant de i one

* ~~~~pler; voiles defployees , refembloienlt vnc large & grandfocld
Bracnfl. L nobr defdits vai featix efoit,ccnt trente & vne ga-

Bracon e. Le om re. .. ' ' e C n

- j , 0 'M 
. l e r e v i n g t f p t r o f es g e s e e d a m e Mr asq ue l y a c-

cican t o p le P la l g r a n dr re ub n n d ae n s m e z c a -

uot feize mille hommes,rlauplusvgrandpart ens enne oyc ag ie gals

ecn lngueàTurqufque.Doauantage etrou uc n ler ci e ne Methcrin:d

I . H alyNort 
',ngen ral de R h o s: deux autes g i z e de l od ts d acrc b ai-

treiz e o D ra g u t-ra is , a d xg al o es o u y auoi n e c e f ar m e d rb d

Trc.: poanurs pprues eduersorS faesines de gurrey auoit dixhui& naunes,

Tur.e gou aportrols mundtsalios (qui fenibloié, àlesvir deloin,trois grof-

o n e g r s n m r s & r i ha g e z d e f a ri n s ,b f u it,e a u , rs ,& a u tre s p r o u if i o n s

* . . & f a ilauh pa m ota i nes) tu .s ~ rez princi al de lacom paignie eftoit le grand
ga l ai d p m a bdds le y a d oi er& qautre picces d emduied

* ~canons tous r nforc e,fi b fh ',& d u gr end o ur retf ro qurillri , u ant(

* d'iceux fut battue Whodes) &'grand nombre in'u boi p nu gafrniaripleri m eat

aux poudres & boulets,il n'y auoit vai1cau qu( n e lofWn gcedndes prioniersquelê
lc s trois grands gallions: & y auoit pour tcrer (c x n temill Çe ups.e prifoer tu t

les cheua ers prnedre 
t po rl e m o ms f a le o c e e a -

* . de diuerfcs fortes dc machines de guerre ,pourfàrelaprcha cRoit uner rleb-

rions muailld tsdcfore.re-f ao.on& deux Italiens, dont ilen y auoit vn

- ~ r ie:lesn i gen e u xrof i entv Gree , v m e font la plus g and part desT urcs. Ily auo tt

enlaitentouc e ienS s en quzcfon archirs,co n duits par leur Capiaine nom -

r en1~ m laitearmee dcxj ~it Sgh qi conduifoint douze cens spahi amenez de la

Cmagieg:dn ens uxaflurbegh,ucuez en l'ile de Methelinl fotubz la conduite du
c armanie: Cinq cens aui a cn e ela eAfe x mil cinq cens Iarnfairestous

stngsch. Vn ag auonaenehe etit -
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harqucbuziers;& rix milletroiscens autres Ianiffaircsharqucbufiers de la garde de li

perfonne dû grand Turc, qui font les vieux foldats ,4 des plus vaillans de toute la

Turquie. Du païs de Romanic fut amené quatre mille Turcs, deux cens Spahi, aucc

troismille cinq censauanturiers,.foubzlac6duitc d'vn Sangiabcgh & vn Alaybcgh,

tous hommes de bonne voye,fans cfre forfaires ny. fclaucs.Ic ne veux auffi oublier,

'à ce grand nombrc d'hommes fc ioignirét quatrc.millc huiat cens preffrcs & her- ere

mites de leurreligion.,ou perfuafion. Cefdits prefrescenlangue .Arabcfque & Tur-

quefque f nomment Hogia,les diacres Talihnan , les hermites Drù, les do&curs

Cadi,lcs Euefques,plus grands queles precedens, Cadele/ hi 'r ,& ccluy qu'ils tien t

k fouucrain detous les autres fufnommez, fappcllc Musly, ou 2foufiy. Et ce fu-

rcnttous ces Officiers, qui donnerentconfeil, & meirent aux oreilles du grand Turc,

de fairc tclientreprifc, combien qu'ilsayent moyen de viure en lcuîrs mofquecs,fans

aller ci guerre.Mtais ce qui les y conduifoit, n'eait. autre chofe, qu'vn certain zclc &

deuotion qu'ils ont,péfans que le grand Dicuqui a fai le ci cl & la terre,& leur pro-

phece Mehemet,auròicnt cela pour agrcable:& fi en telle cucrre'ilstuoient des Chre-

fiens,& y mouroient pour leur foy, loy, & creance, que pàÀdis, que leur Prophete
leur a promis,leur fera ouuert& tous leurs pechez pardonneZ.Ces maires galands,

quand il equefion dc côbattru aller aux affaúuts des villes &forterefes,fc vefent

tout de blanc aueç le T1ban,felon leur coufume:hors mis quelques vns d'entre eux,

qu'ils nomment Emir, qui portent leur Tulban verd, p ource qu'ils fe difent ilfus &

parens de Mehemet. es plus vieux, qui ne peuuent aller aux aaults & combats,nc
font que prier Dieu à leur mod,à fin de lcuf donner vioirc. Le dixncuficme donc

du mois de May audit an,l'armee du Turc dcfcendit à Malte & prnt terre de Marza

Siroc.Et penfcz qu'à cele defcente ils commencerentà fentir, quel il y fàifoit,& f ce

feroit chofctrop aifec dcfattaquer à cele petite troupe, veu que dés le premier con-

fli& il y demeura bon nombre de Turcs morts.Toutefoisprmdrcnt-ils terre,& ayant
faia leur apparil ,mirent le fiege deuant le fort S.Elme , contre lopinion de Mufla-

pha Bafchaenfant d'aduis qu'il lalloit premiereiment battre G oze,& la vieille citc,qui

fournifoient de viures,difant qu'il cdoit befoin prendre la mere iuantles enfans: ce -

que Dragut netrouua bon:qui fut caufe de fon malheur,& aufi que les Maltois iou-

yffent de 'ifle: car fi ce fort n'u amufe lesTurcs, aifeement ilscufentonquislere-
Rc.Le fort S.Elme cf bafi en forme d'vne coille fur la poinc,qu regarde la Sicile
vers le Nort, & a à lEft le port S. Ange, & à l'OQuenl ccluy de Marke, & vers le Suile

continent de 'ifle. Ce fort a cé battu;àtout utranceA la fin le vingttroifiens-de

iuin il fut pris,non fansgrandé tueric & maficre des pautiures Chcualiers & foldats

qui furent trouuez dedans: totitefois la vioirene fut fi doucc pour les Turcs -qu
leurs chefs principaux Haly-portu & Dragut-rais,c plus renommé orfre de no- -. rf:eA

lire temps presBarberoufe,nperdilfent lavic.Depuis ic laiffe a penfer a chacun.ft

apres tel cfpouuantement les Cheualiers cRoient fans crainte, & fi pluficurs dcfeins -

fortifiez de peu d'ef crance leur afligcoient lcfprit:eu qu'ils fe voyoient peu en no-

bre,fans.moyen deraire entrer fccours que par.forte armecaufe dela folénglle gar-
de que fàifoient les infideles autour d'cux ,&nefcauoient en quele at.cRoient.les af-

fares de laMaieflédu Roy Catholiquc.Le fccours du Pape eoit d'argt,leqiel aulli

OcRoit follicité de la part de Hongrie,où le Turc ioUioit encor fon roollc. La Noblcffe

de France qui y alloitnc pouuoit pafler, obthnt la force Turqucfque: les Italiens fai-

foicnt affez d'efays fans proffit.Tout cecy con fideré,il n'cft homme qui ne diequc c'a

clé Dieu fcul qui abcfongné en cccy , & qule4 feigneur grand Maiftrc y afaià luire

fa vertu & preuoyice. Que fil cn bcfoin de fairc.cgmparaifon des hommes illullres,
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* icne ~a~ êqui îedoygluslour, o ce~rad d e Vilirs1  ai re delhod s, o n le

einur dçayeqlaletÉ do du calor",òuc r fi aa fai4l deuoir d'hinne dc bien,

c ilnt dec vthef u r ,d c6dr cot .leRhodie nneC, il auoit cfté aduemt long
o vlant Chef drîcs guerre à 6cùr decoci Cs ls oùeMaltois la déor

tepsIaur praunot dputcrlpu le fot Relin ctIoit floriffante, que par toute lJiu-

rpce s Commaeis caoi enteclzaà oùà prefent il a perdu la plus part deilAllemai-

d cetUt 1enfo &l ARient crp e nco P q cîqi e partié'des .Chualers François fe

onto dEfplzcouy&An bletre, ela Relioionl fas:g faire fruice,à caufe dcs trou-~
bs dfpeunfzde ur es baiene forte qu'àlire les aduertiffemensvenus

* . T re " les u rMa lts p ò r le f i a d esué U c n fc i ec n c s C h e u a l ie r s , o u e nlu ir o nl , d f q u ls le s t r o is

* . e s M a tey o n e f y u c . trouué q uei e mq c 6n îf c i h e& abonda t e e t us biens là o u

fnoetile ,quch'CIlCtcle

* :d ~ ~ . M ace y fl eur c ~i. L'n cçro t n our ri qiinz i urs lacompaignie des Che-

M a l t er c a 6 i n e r i l , u'e l e n e f l ta u r t n od a i c u r s Q u c l e f l e u r d e V i l l i e r s c f t o i t

uralictshleur nuyte pls n Iauocien d tel defaffre:mlas Deu la pefrue uc fa trou-

peaicauycy 'aa ce cpoy n loup fi raujifant. D'vn cas a cté mieux

pauordcà meill eur lc rae qu'àcr a'iftquelc fecours voifi des Chreins

taurit d C nationl dgr ntanconnceet àam Tuq e lains

prcqelsf de crtotefatisi,aon frelàoù de villiersfut Iailfà Rhodes, fans fecours

d'iucun il a ns~ùu u t ui pul fuffireàllu r le feg: ite p o ce

.,ceçofoanp ctcl ablesen paril degre:vdauoirconfeuào

Et pour concurc,tous deu fOa drc -: 1 autre, pour (y enre fi bien porte,

hou rie quiccluy pour a donner colpe~vu qu'il l'a tenue iufus à ce

quàimas ome e uyenporr dcc omme les CTuacs etaursd

que tout fcn luy dfaillif. A propos don Msnqle TSein t deri dei-

l'armec Chr6Rliennei,qufotoit du ponfrtl ecommenSIC cmnuoideSpt ebre,

ile y t ae ccompaignie, rr fer ee

mil cinqccns foixante % c i, scommeclCRit deu and maadesUe p ar ee .

fault d e 
siur s & m uniti on,& q ei'auffi il y au ic gran e E t l cr l aed c eCr

que e fu l par crainte., ils voulurent monf mirlle conat uir e o e e ic ero e,

cuftfai dfcendre e terre huil ou nef mrll f ats , cp o e ur donerntbrauemet

s à caufe q'ils embarqoient pour fe rctieurfancoup d'ehul s aerufflt dOe'E
[)de dix à douze mille ho mmes.:maisla pufut dc , u l T br s to uri n t edo-

ce]

ial ff ternl, cnroidifant la dextre desai no.t rt caump qd e Mle oez e c doe r

ro fnfuyrcnt e leursvaiffeau xele cura s d e leo de e cor i en rs

compaignons, &les terres abreuuccs der offagpcdasri e Creient e niom

deuxm ille honmN es,' 
quelques pices g sfar ire ntde cinq falts au ortmd

bre fut fi peit,qu'o n ne les a daigne comper. ads poin d i urinq f eUs au f o troi

S.Mich l , & vn generalau Bourg,lequebdur d le piri urf , e en p oi

heursapres midi,parlanation autant bragarourAuf.lneat coute:u&

fut donné ce grand affault le vingt & vnieme illes enAurs ces Chaie fur,q ue ae

a er i n d u T -uffau r u n te, n eu x cur c iu itém if rab e o u e u lt eire p ru ez d la v ic:

eroi de ruiteom br meqi c ux e ca e f ,a pris des Barbar e qui pouuoie nit dire,
P a ctitenombre ququaMeotl de d les ports,nUiron quarante cinq mille

tanst ntrr puayex vafcuxqye for leur rang & dignité. Qmant à lafhiette & for-
homestoudc s pfayceszaudoyezfe & l bourgades, ie vous cy donnéle pour-

traiimprim lannee aprs que l fcgc craiccpur mof à lafcrs
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ce Monarqtel des Turcs,le plus puifant de tout l'vniucrs, qui a fai& fiyr deuant luy

cegrand RoydesPerfes,&de plfcursautrcsRoyaumeslors queiîcîtois en Leuant,

&qui afai eflcfchir tous les Rois Leuantinsà faiirecquelque recognoifance:qui
tientlc Venitien en bride, & fait trébler l'Alemaigne, la plus belle & puilfante rcgion
du mon de: qui a faia tfcû à vn Roy d'Efpaignc aucc vn Roytelet en Barbarie: qui a
pris ls plus belles& fortesvilles d'Hongric.& toutcfois n'a rien peu acquerir fur ce-

fie petite toupe de Noblcffe, qui ef en vne piece d'ifle à Malte, finon fa honte, & des

coups,aucgrand nombre demorts.Iecroy que quelcun ferafoigneux d'inmortal-
cela mmoire de ces Chcualier,qui fe font trouuez en ce ficge, & qui depuis la prifc

de Rhodes ont fai& des aâçs dignes de la noblefe & race, d'où ils font defcendus,&
de la religion dc laquelle ils faduouënt. Mais il cf deformais temps de vifter le rcnc

de l'Afrique en fon particuler.

Des e ions CiY RENA 1 4 BARc HL

C H A P. XM

A i s s A N s laarbarie,& ce qui cff de laMarmariquevous-entrez en

aregion, di&c iadis Cyrcnaiquç (auiourdhuy des Barbares cffa-

dib, qui fignifie,terroir)laquellen'a'paseffé autrefois.fi peuefimee,
que les grands Roisn'y ayent voulu faire.leurs demeures. Comme
doc vous auez pae les Seches de Barbarie, queiadisonappelloitles
Syrtes,grande & petite ,vous trouuez cefe prouince, laquelle com-

bien que plufieurs mettent foubz le-nom de Barbarie, fi cf-cc qu'lle cfn en Egypte, n <

qui cff diuifee en ceffe fortc:Depuisle Caireiufqu'à Roufette (& fappelle Errif cel-
le contrec!qui cfntirant au Nort) -u mefme Caire tirant à 'Ouen iufques aux confins

de Bugie Iles limitesdclaquelleefoient les Royaumes d'Alger, Tunes & de Tripoli

iufques aex Syrtes,& depuis Cyrene iufques à Damiate, laquelle parte on nomme en

Barbare Bechria, qui veult dire, maritime. Ceffercgion Cyrenaique -atoufiours cfne,
auant la/venue de Icfuchrinvnc colonie de Iuifs,des le temps du Roy Acha±,y ffans

tranfpôrtez par Teglatphalaffer,Roy des Alfyriens, lors qu'il fut appell6 parle Roy
luifccntre Rafim & Phacé, Rois de Syrie & Samarie. C'cf là,où ont effê baffles cinq

villes 7arles Rois d'Egyptefucccfeurs d'Alexandre, à fçauoir Berenice, auiourdhuy
encor Bernic, Arfinoc qui cf ruïnce,Ptolcmaide, Apollonie,& là grand ville de Cy- c

rene, donnee par teffament au peuple Romain par Appian Roy d'icelle: de laquelle d' danme

font fortis cxcllcns perlonnages, tant Chrefiens que autres, ayans les Cyreneens re-

ceu a paolc dc Dieu dés le temps des Apofrescfant cefe prouince comprife foubz

le I triarchat d'Alexandrie. Et fe voyent encor les ruines de ces villes iadis tant re-

nSqui à prefntne feruent que de retraite aux Arabes, qui voilent les pafatns

totefoisonytrouucenfouillantmmillegentilkfefisantiques.Tout aufli toff que yous
auez afécene prouin ceil n'ef phis quefi on de trouuerqu'vn defert fablonicux,
lequel dure quatre grandes iournee aufi pres delamer,tout le long dicelle cofe,a

cinq ou fix lieuës, vous ne trouuez.vn feul arbre, tant laterre y cftRerile. En fomme,

cefaïsenn v .ray dcfert,faufqu'en d'aucuns vous trouuerez quelques pieces de terre

vrdoyante & fertile, qui font là pofees pour le foulagement des paffans, tout ainfi

qc font les iflescn la mer:tant Nature cf amie de varietéEn elle en ce promontoire,
des anciens dit Phica (les Arabes du pais l'appelrcnt à preÎent kafaufen:) lequel iaçoit rr -

que petit, fi eff-ce qu'il entre lus en mer, & f'cffend vers lcNort, que pas vn des au- rede

trcsui font en Afrique. IlJ à quarantencufdcgreztrente minutes delongitude,&
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pote,Carne faifant lafeparaion de l'Afrique& del'AGc, aulieuqueiesan

cicns Egyptins on nommé Promontoire de Glauce, qui entre en vn goulfe de mer

qels modernesappellent Goulfe des Arabes.Il y a puis apres laville, qui fut diac

c,,m,, rerent toute defrui&e, excepté vnc tour,qui fappelle la*Tour des Arabes,

enlaque eiay efté auce desurcs, pourtrouer deslarronsqui auoientvolle vingt
fa meauîxchargez:mais nous netrouuames ny Arabesniy chamneaux:-ýcar la nmi

ils fen e foientfuiz aux montaignes. Delà vousapprochez dece pais arroufe du Nil,

que d'aucuns ont voulu eAre feulement appellé Egypte. Eti ces contrees fufdites ils

vfent prfque tous d'vn mefme langage, approchant celuy de Barbarie: & ceux qui

fontpres dela-mern'Ontpoint de villesains viuent oupýar les grottefques, où dans
o n sts,p esqucelles despafleurs, ouvagucnifique font dits

des cabanecs & logees lfaniqefn cfcs

Amlbes.llsvient fort pauurement delaiages & chairs,à peu d'vfagc de pain:& ain-

fifeffendcefte mifere,iufuesà ce qu'on .presle Nil ,foit du cofé d'Egypte, ou

dEthiopie, où defia le ciel ef plus fàuorabe a ceux quiyhabitent. En fomme

qui efgalera l'Afrique auecl'Europe, oul'Afie,ily verra toute vne telle dif-
erience.,que d'vn champ en pli ha er auec vn quiecR verdoyant au

Printcmps, & comme dvne f tude à vn païs bien habité.
- - fernce qu d'r ha n cah.e uva qin ba vrdoant a

antau-peuple, bien que les Leuantinsfoient barbares
&peu ciulsfi cf-ce qu'ily aplus de ciuilitécent

oisa uplus rude d'entreeuxqu'au pluhabi
le & modeffe de l'Afrique. Mais d'au-

tant que l'Egypte m'atend ily
along temps,c'eft rai-

onue i'y fhce
entree.
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iufs Hcbrieux ont nommé M iralei Arabes Mefjles Grecs EgPte, & les natu-

rcls chibch, a efé le fils de Chus, petit fils de Noé,.veu que les enfans-de cegrandPa-

triarche furent au commcncementnommcz Beles. Ce.païs efé long temps foubz
robeïfalnce de fes Rois naturels (quoy que les Affyriens leur feifent fouuent la uer
rc,& leur donnaffent d grandesaffliions) & lesa ommoi&t Pharaons,tiire d'hon

neur, comme i'ay dit, tout tel ,qu'entre les.Empereurs le nom d'Augunfe: &-y regne-

Mtnt prfque iufquesà cc que-les fucccreurs d'Alexandre le grand fcn fcirent.fei-
ncurs,& porterent la couronne, lefqucls fe tenoient pour honorèz du nom des Pto-

romees. Les Arabes,conucrfantauec eux en Egypte,& difcourant dc leurs anciennes
liifoircs,mn'afecurerent auoir par efcrit, qit ce nom de Pharaon eà long temps dcua

Salomon:& qui m'en a donné plus grande afeiurance, c'eff que i'ay veuncedit nom

Pharaon graué & efcrit dans des medailles autant antiques, quau monde fen fça
roit trouucr ,voire contre quelque pierre de marbre, trouuee aux fondemens ,r
ncsd'vne ville nommee Bufch , voifine delameentrele Delta& la ville de R uf-
fetc, lieu où iadis y auoit vnc haute Tourqu n des Rois Pharaons fit baflir.au om-

inict dc laquelle efoit toutes les nui&s vnilambeau ardent, pour donner alfe rance

auxvâiffcauxdc mer, femblableàlattiit qui cf encor auiourd'huy.en AI andrie

d'Egypte,que le vulgaire appelle Pharq, par vn mot corrompu de Pharaon, n pre-
mitr bafifeur.A la fin ce regnc Eyienti mis à bas, &-cfchantillé parla ifcorde

de acux du fang, & cruauté & pail ar<ife de Cleopatre,laquelle pour regne7,feit mou
rir fon frere & fon nepueu: dont elle mefme ayantferui de garfe à deux ds Sci-

gneurs de Rome, Iule Cefar,& depuis àMarcinoincaufa faruin,&I pcrted ela

liberné de fon païs,& de fon peuple, quifutfai& fubie&& tributaireà mpire Ro-
main uant à antiquiié d'Egypte,on ne peult nier,qu apres rAyrie il n y a Cu pais,
qui ait piufoft efé ciuilizé & reduia foubz police.ce qui fe recueille f rr facilement

ar lesovages d'Abraham& d'Ifaacdutemps defquels y auoit des Rois,qui fappel
loient Plfaraons.Depuis le delugeiufques à Abraham, il y a ncufcens quarante deux

ans: pag là ic prefuppofe lantiquitégrande dudit Royaume,lequeln'enfoit pas par-
uenuateles richeffes & abondáce de peuple, cn dculxny en trois cens ans. Ainfi tous

Arabes du païs tifrment, que rEptc fut habitecincontinent apres le deluge ,aùfi

ben que l'Affyric,Quant aux lettres,ils'les ont pluftoif que les Grecs,veu que duteps
que Mo>' ce y coit nourri, ilyauit dcGades Philofophe& fur tout de ceux qui
verfoient éscaufes.iïâturelles,& qui vouloicnt-pafe*r oultre par le moyen des fcicnces
obfcures. D la fertilité,elle a efé de fi grand appot,q'clIa meritle nom d Grc-
nier du monde:& n'y eut amais prouince,à laquelle peuple Romain fuft plus r-
dcuable,qu'à cefte cyvgi.'au temps desgrandesfamines,, Icur villeenfoit foulagcc

parla fertilité d'Eayyte Et vousdiray, que iaçoit que le terroir de tout ce pais fort
trefbon & treffertih cft-ce que là princi alement cl qu'il abonde, où lë Nil rarrou-

fe par fes de{bordemens :tellement que les anciens Rois voyans de corrbien Natu-.

!e fauorifoit ce pals par les arroufemcns du Nil , ils aydcrent à l'exploi& autc lart, &
fcirét creufer force·foffes & cànaux, pour faire paffer ladite riuicre en diuers endroits,
comme i'ay veu,&auffi à fi de pouuoir tranfporter les bleds aux nations voifines

qui en auroient affàire.Mais pource que pluficurs anciens & modernes ont cfcrit,que F t

le Nil arroufe tout le païs d'Egypte, & font d'opinion, que feulement le Nil caufe 4

tlle fertilité, & que la playe n'yayde en ricn,as tiennent encor, qu i n y pleut on-,.

ques:icles veux ofler de ce doubtc,& leur dire,que pour vray le Nilcaufe lengraife s

ment des terres par oùil piffe, auant qu'elles foient femees: Mais cef arroufemci nt ne;

cfètend point troislicuësen païs ,dc quelque canal que forte lé def bord, principale-



I

Cofmographie Vniuerfelle
mentdu coffé dc Damiatte:& quand bien il paroit qucquecho e

por rufr oue Egyptc?Q.!uC fi tdut le Pals Cfotaniiodom ficr
pour arrouf tout El ypr ctoù CI-ce que (e retireroit lepeuple, pour cuiter

ignorasnu ont eMptc il n'y dcn.cureroit ville ny village,qui ne fuf en dan

der noyeegcu mcfmc la grand vil e du Cairc:les murailles de laquelle, & plufeurs

eurde fntaufes d a cclk riuicrc du Nil? Ainfivous cooie, quele feu1 pais vot-
utres font ues d cenyriu feent de tel amen dcmen .Que fi l'Egypte n'eoit ferti-
nde lnre C'gelraqnd èompte de fon abondance,.

l e icux là ilne faudroit ter iguere gran p
e, finon eces feu de fc nourrir fo Vmefe;fansen pouuoir departr aux nations

eu que fthonsi defus,touchant ceu2qui difent qu'il ne pleut ont en
.Eaypte.Etr ricop e cyre e que toutefois il ne a pas:

1  rteI scn la utiuc& m e fuis co d'ad que parcefe gra(fe limon-
r reufe rqui n fortcnt fur terre:cff-il puisapres ponflble,que tout le rcftc

neufe les b s eet & ofuifent fubfifter fans autre hu-

dnur? Cqudesà ch u idmfhordc fr ce qui cû fcmé,ce feroit folie, d'autant qu'il
m eurot plu dc deque quedcpoufit & en lieu d'engraifer, ilnoyeròtce qu fe-

eroit umlus dedodcr quc cef que Thuet veuit conclure par cela.Ricn

route hfntere & yvcadurant deux-ans neuf mois & plus, que i'ay
autre chofuecq e y aor qus'terres font faffonnees de pluyes -ro-

fecs: & fuisfophé n~ dEgpui leaRoyaume de Borne,qui cf de la part de lOuefduNil
fees:uyfui Bera, quis Elcfquels font feparez par fle.de Meroé, iufques

au Delta u fait le Nil, lors quil fe va emboucheren la Mer Mditerrane,il y pleut,
ilu Dtaqu te ae fi bi en aux faifons couffumiercs,que pardega,corme i'ay dit,
ily tfocntnl y vente lle abondancecomme aulliine fait pas en quelque endroit

non ue:oauetn es t dent beaucoup à la produ&ion que fait aterre.Mef-
de lnAfiique:& au ile fc ziefme de Feurder , vn firand reblmbment de terre,
Mes de on edfi de Chreiens LelantinsMahomeains & Iuifs, furent culbu-

ez renuefez du hault en bas.& dura ce treblement cinq iours entiers. Auquci

temps lcfdits Chreffi e lu dr cns ue dlte
que es oltonsd'Acorniffs n feruafen fu nDus, difans qu ef lions cadfç dctcl

aque ces Pponqe ce foient folies,lon cuideroit quelEgypte
defare.Et fi qu voune en z q end plus maladifs:'veu que

fuffle pas le plus fain du monde: maisau contraire c es p

dp entles eurs corrompies fefmeuuent tellement; que vous
quand ces pleruesdelbnne, e catharres, &fort fouuent de la penfe, laquelle fe

oyez pls au re pas vne desautres,à cue de la multitudedu peuple,& im-

o ci vilnies de lavill. e fuis ebahyconment tant de .ds ona

gecs fe font laifté perfuader, qu'il' ïc pleuotponn EUPe:oeiq'lnyot
Sels fe font fàiaiaroired cela par f pntal comme aufli es deux Po-

Ies8&Zone dtorri dqu'ils ont diae dre inhabitables: dont i'ayvcul ctraire,tantde
sZque cl'trne Paa 'Egypte ayant la commodité de la riuierc, des pluyes&

rn que de l'autre. Partant rEg pt'yn fe om eu u qilffcouk la
rofees en fa faifon , & le terroir quiy cf'difpofc con ccldiY fur laqitl f la

e desterresvoinestrouuerzvous ge,quie fi abondante, & que

d tout temps elle ait efé la premicre de tout le Leuant,& encorel foit,voirec tou-

:te jItalic? on ement elie abonde en grains,maisen fruias &$eurs de Out

tes,&n'echoferareencee cfpecc, que ce pais n'en puilfe fournir. af ont

co noià auffien tout genre d'animaux, laquelle certes pe peuit rapporter a boncé

eaterrèAinfiilcffimpofhfibequelpas ne foit riche&opulent,efant

dc>tout e monde,àcaufe des blds,& pour les drogesvrayes &fansfardque bon y
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apporte, & qu'aufri ilncft nauigable: vcu que le Nil porte quelques journees pardelà
le Caire cc qui vient des Indes, & autres pals voifinsau Caire, & de I aien Alexandrie,
& autres ports de ladite riuiere. ou és bouches qui fengoulfent enhamcr, fçauoir pe-
titsvaiffeaux, comme barques & barqucrottes: cardenauù s
nefçauroientvogucr furleNil,fimon depuis lameriufqucsa ville dte.
Quia-eLté caufe, queiadisregnans les Ptolomccs, le tribut & reuen\u annucl des Rois
d'Egypte montoit douze mille cinq cens talents, qui valent fept millions cinq cens
Mille cfcus,'efcureuenantàtrentecinqfols denoffre monnçge.Quiconqucregarde-
rale plan de ce païs, depuis qu'ayant pairé le Caire, on voit-ga.e la riuiere fe partift cn
pluficurs bouches& canauxil diroit qu'ilferoitimpoflible, qu'homme y peuf don-
ner attainte par armes:vcu que és deux bouches principalesque les anciens ont nom-
nces Pelu & Canope, fe voyent à prefent la belle ville & marchande de Damiatte, .
qutire àl'Effvers la Paleffhine (là où font lesplus beaux iardins ,K les meillkurs ":~c
frui de tout le païs) & 1autre Rouffette, que-les.Barbarcs nommçeñt afd regar-
dantv le Nort. Ce fut Damiatte, que conqueta fainc LoysRoyde France,& la
tinttroins entiers, pour tenirle Soldan d'Egypteenbride:maisàlÏlncezelateur
de l'Eglifed\eDieu, fe prefentant aucc vne petite troupe d'hommes,enchamp de ba-
taille âes infi les, ilfutprins du tyran Egyptienentre les mains duquel il demeura
long tcmpspri nier. Vers lOucf,eft baffie la grande &-excellente ville d'Alexan-
drie,fondeeiadisp Alexandre legrandquelefdits Barbaresappllent scanderie;&
gifentles-Deltesàfo tedeux degrez de longitude, trente de Slatitudc. Querroit
donc comme ces villes font difpofees,comme il cf alicde fecourir vn.e l'autre, &
empefcher que ctincmypaffe le Nil, il iugeroit impofli e de les furprendrc:& tou-
tefoisla main de Dieuy a paflé.Apresque les Romainsvyeçurcnt misle ioug, & leu-
rent oflé aux fucceffeurs d'Alexandre, l'Egyptereceutle Criftianifme,.& y monffraj,,
fesracines, dutempsdugrand Confiantin &de fesfucceffeurs. C'cnle païs qui aen-
gendré & nourri vne infinité d'excellens hommes. Moyfe fleu de Dieu y ef né,& pfnn
nourri.Trifmegifeyaprinsorigine,la fepulture duquel i'ayvcu en vn villagë,nom- "~ "
mé Belluc (& és-rabes uy,qui ignifie maifon) pais defert 5 acinq lieuis des Py
ramidcs.Et de puis quelEuangiley futpublié,qucls font les homr5 qui ontfrui-
lé.en Eglife de Diejlus que les Chreffiens d'Egypte Quelle a efté l'Eglife d'Ale-
Sandrie fbubzvnPiere;Patriarchcfoubzvn Narciffe,& autres>Qui i'plus liuré d'af-
faults aux A-riens, qùelerete du Leuant ?Voyez les fainâsHcrmites de Thebaïde,

vn Antoine,vn Macair-,vn Spiridion,& l'excellent Paphnuce, tant ho é du grand
Contantinr: iout cela cfoit dela femence d'Egypte. C'ef en Alexandrie que fut pa-
fleur & chefdel'Eglifc Athanafe, tant cogneu par les hinfoires pour félemonftr
inincible aux heretiques de fon temps. En cete Eglifc apprint <rigcne facreance,
& y'fut promeuà Clericature:& en Alexandrie auffinafquit le Venin, qui gai a tout
le monde,à fçauoir Arric, le plus pernicieux de tous heretiques, & auquel quelques
anneesapres ont fuccedé les Mahometifles. Ccft Arrius viuoit lan du monde cinq xiMne
mil cinq cens dixneuf, trois cens vingt ansapresnoffre Seigneurdumefme temps
que Donatus vn, autre herefique prefchoit en. Afic& que Byzance print le nom de
Conffantinep'. Or puis que ie-fuis fur le propos d'Alexandrie, il fault entendre,que
eledoitic desMetropolitaines d'Afrique,& l'autre effoit Carthage.Elle ct de Pc-
tite efendue,comme celle qui n'a qu'vnc bonne lieuëde circuit, ceinte dc fort belles
murailles, & prefquc toute cauce. Ily a foubz terre abondance de ciafernes grandes
d'vn ic& de pierre, appuyces auec de grands piliers de marbre rouge & blancef
quellesreceuoient leau du Nil,lors qu'il fe dc bordoit: mais à prcit vo us n'y en.

- f ~
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voyez finon quelques vncs qui larçoiuent.Iln'y achofequel'homme fçaulcst fou-

hane fc trouue en Alexandri,comme poulles& cheurcaux,quiont es ore

les longues & pendantes,ainfi que.celles d'vn chien clabauhihormisdel'eau frefche

carcelles des ciernes font quelque peuchauldes.Ie fçay bien,quelors que nous bu-

ons d ces bons vins de CreteÎ& des ies Cycladcs, pour rafrefchir le vin ouleau,

nous prenions vn petit morceau de glace: laquelle cfantmife dedans,il cifoitle plus

froid du mondc:& ont ces b'arbares Mahometans la fubtilite de garder toute l'annce
.ri dinnte don Alxadisdlh

la gc u ils apportent de certaines montaignes dftants d'Alexandrie de huià

bonnes iourfccs, dc laquelle ils-vfcnt en leur'>ruuagc auffi bien que les Chreffiens.

'---Cc fut criccffc ville, que dreffaiadis Ptolomcc Philadelphe celleBibliothcque tant

reno ut par tout le monde, gardcc par Dcmetric Phalerce, Phiofophe Athenen.

en' ee lexandrie que fut marryrifce la vierge do<c & heureufe Catherne.: où

cncor iay vcula prifon où die fut enfcrmcc , & dcux grandes Colomnes, diibntes

7.ý

onze pas l'vne de l'autre, où elle fut battue,fouëttee,& tournoyec:& auffi fain& Marc-

Euangeline. Aulicu.oùiadis efoit la falle des banquets du grand Alexandre,affez

pres de laquelle efloit nu demeurance, i'ay veu vne Obelifque quarree, de couleur

rougeaffre, auec plufieurs figures de bees, oyfeaux, mains d'hommes, vafes à l'anti-

que,d'arcs & carquois, corfelets, coufteaux, ares du ciel,ycux , & autreschofes fem-

blables,qui iadis enfoientleslettres facerdotales, que nousnommons Hieroglyfi-
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ques: l'interpretation defgueles n'effoit entendue que des Roys,des Prefres & Sacri-
ficateurs de cc peuple idolatrc. Cefle dbelfqueTenf toute d'vne pierre,de douze pieds....
dc largc,& cinquantecinq dc long: de forte que vous la diriez cftrc vne grade tour&
haulte. Il fen trouue aux pieds de celle'là, qui ef debout, vne autre auffi quarree, de D= Oze-
mefme grandcur : grofeIur, auccplufieurs autres lettres Hicroglyques: toutefois
elle ef rompue en deux. Ce font les plus belles marques de pierre, pour efre toutes
d'vnepicce,qui furent iamais vcuës au monde: & n'en defplaifc à l'Eguillc que i'ay
vcucautrefois à Rome pres faina Picrrcau fommet de laquelle fe voit vne Pomme
de cuyure, toute ronde, où Ion me dift que furent mifes lescendres de Cefar. Ie con-
feife bienquc du temps de lEmpereur Augufle y Cn auoit â Rome, les vnes pofees au
Champ de Marsd'autres au mont Vatican,plus haultes & plus groffes que trois, qu'a-
uoient fàitfaire l'Empereur Caligula& Neron:toutefoisn'excedoicnt,commc dit eff,
en telle beauté celles d'Egypte: car lefdits Egyptiens ont cifé en tout temps plus cu-
rieux d'immortalizcrla memoirc dc leurs Roisquc ne furent onques les Romains,ny
les Grecsaufli:& ce qu'auoient les Romains de rare & precieux ,comme alfcz les hi-
foires anciennes Syriaques & Arabefques tefmoignent, efoit apporté d'Egypte, Pa-
leftine,oude Grcce.Hors dela ville futiadis bafty le templenommé des anciés,dTn- r l -
dignation,par Iccommandement de Cefar: où pluficurshiforiens Arabes difenr,&
ont par efcrit-, que furent mis la tenfe enticre & cendres du corps, apres enfre bruflé,dc
Pompe.Les ruinesy apparoiffent çncores.Auqucl endroit Munflerfeif fort oublié,
lors qu'il recitequ'apres la mort de ce grand guerrier Pompee, fon corps fut portéau
mont de Calfic, nommé auiourdhuy Larife.'chofc aulifaulfe, que ce qu'iltrai&e en F.udte de
facofmographie,mc voulant faire accroirequel'ancieincvill de Dan, laplusgr
part de laquelleeñauourdhuyruïneequiaboutitaumont Liban en la Syrie, ou pe-.
titc Afie,cftvoife de laville de Gazera (ou Gaker en langue Arabcfqué,dont efoit
le fort Samfon:).toutefois elles font toutes dàux oppofites,& difnante de pluieurs
journees.

suyte dA . E x ANDRI E $6ptu6es anti6s, Colomne de Pompee, & comme
is finr Iefucre CH A P. 1J.

E P O T d'Alexandrie eft fort dangereux, à caufe des efcueils qui
_font dedans: qui futcaufquc le bon Roy Ptolomcc Philadelphe fit
drefer par Sofiratc Gnidien ,laTour grande,toutc faite de pierres
blanches,qu'on appelle Phare, fur vne montaigne artificielle,& non
naturelle,au fdmmct de laquelle i'ay eié pluficurs foispour contem-
pleriesmerucillcs du monde,& où on tenoit & tient encores auiour-

dhuy tout le long de la nui& desflanbeaux allumez, à fin que plus facilement les na-
uigans cuitent les dangers de lamer, comme dit eA. L'hifloricn Solin fe mefconte,
quand il dit., que de quelque part que le Soleil raye , cefte Tour ne fait iamais d'om-
brc.Cela eff auffi veritable,commece qu'il a cfcrit, que la riuiere du Tigre procede de
mefmie fource que le Nil,& xif prend fon nom:& millc autres fables,que ce bon Sei
gneur raconte, pourauoir efé maladuerti. Ducofé,& non loin dc ceefcTour,eftle
chafneud'Alexandriehorslaville,pofé dedans la mer, lequel les Soldans d'Egypte
ont fait faire, pour la fortercfe & aeurance de ladite ville,& où ordinairement y a
vn -Capitaine,auc quelques morte-payes pourla garde d'iceluy. Le temps des Rois
d'Egypte,lcur Admiralfaifoit fa refidence cn cedit Chafteau,lequel fut rebafli par vn
feigncr Mameluc,natifdu pas d'Horgrie (attendu que les Chrenfiens rauoient ruï.
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né) & n'auoit ledit Admiral foin que des galclres, galliotes, fufes,& autres vaif-

fcaux dc mer. Or cn mcfme infRant, quc ceux qui faifoientle guet en la Tour du Pha-

r,auient dcfcouucrt quelque troupe de nauircs,ou autres vaifeaux a rames,inconu-

nentilsncfailloient d'criadierirçoumonûrerpargne, comme ils font encores au-

lourdhuy, par certainesbanderollcs,le nombre defaits vaitlfaux p rst

fcait, ayans tel aducrtiffement, comme ils fe preparoient n moins de rien pour leur

courir fus.Si cefforint amis, allicz,ou confederez , il fàlloit qu'ils vinfient baifed mal-

gré cuxlc babouin,& faluër le chaftcau d'Alexandric: au contrairc,fi c'eRloientkour-

ircslctrs.nnemis,il falloit iouër des mains ,& lcs-combattre. Si les capitaensMa-

clus fc fcntoicnt les plus foibles.enuoyoient incontlent vers rAdmiral: s qui?

vi gros pigcon (nommé des Afriquains c41faki!r) auquel,ayant attache l'vrn de fes

* . Lmbes vn pctit roolkt ,ils donnoient lavolc: & ne failoit cei oyfeauà fe ndrC

ci vnecertainetouraffcdudit Chaftcau,oùilcRoitnourry:Et.n'alloient sam fur

r., qu'ils n'cn portaffent fcpt ou huiâ pour le moins, renfermez dans des es.Lc-

dit Admiral eftant aduerti de telles nouuciles,enuoyoit incontinent autre renfort

pour tafchcr à vaincre l'cnnemy. le ne veux autrement difcourir des fàicts de rAd-

mirauté., ne dc fesqualitez, pour n'b trop prolixe. Au reRe , eme fuis lai- dire,

cíhnt furieslieux,& mefmes les Arabes difcntrl'auoir pareferit en leurs hiftoires,quc

scufrimres àl'cndroit où cn aflis i chafteau,furent autrefois les fepultures-dcs plus illufIres

Scigneurs du païs Alexandrin & que faifans les baifmens d'iccluy,au lieu plus pro-

chc de marine,fut trouuce vnc fcpulture de marbre noir, autour de laquelle èftoiet-

eferites & grauces. pluficurs lettres Grecques & Morefques, par lefquelleson cognut

aue coit la fepulture d'vnc femme,nommee lHypatia.,fille de 71;enü Philofophe,

qui dfonviuant cfoitrenommee pour fon fingulier fçauoir aux langues,Grecqucs

Hebraïques,lifoit fidoementen crpublic, qu'elle attiroit à foy plus d'auditeurs,

-uc ne fit iamais Platon. Encc mefwe licuauflifurent defcouuertes les fcpultures dc

cc grand perfonnagc Amazias, onzicfme Roy de Iudce,& d'vn Roy d'Egypte, nom-

mé suhach,& d'Anaximander Phiofophc, premier inuctur des Horloges. De mon

tcmps , lesTurcs fouillans foubz terre en ce mefmc lieu, firent pareillement trou-

esmpluficursfatues & medalles antiques:quimc fut vn plus grand argumt de croi-

rc CCque au parauant i'en auois ouy dire aux Egyptiens, amateurs des antiquitez. En

quoy vous pouuez confidererla curiofité que i'ay cuë de faire telles recherches-,ne

me contentant dc la fculc veu des Pyramides, Obelifqucs, Colomnes& Hippodro-

mespour-la mcmoirc de ceux qui les ontfait dreffer : ains le plus grand foulagemernt

que i'auois, traucrfant les.defours d'Egypte,auc ces defcrts fablonneux cRoit auffi

de repairn mon cfprit à contempler les Cux & affiettes,ou anciennement furent ba-

Ris plufieurs temples d'idoles: & me puis vaentr y auoir veu les marques & veèfiges

de ccux de.Paix,dc Fortune,d'Honneur,dc Iuno,Ceres,mefmes celuy d'AuguRe,quc

ft faire le dernier Roy des Ptolomcesdiant d'Alexandrie deuxeues ou enuiron:

lcqucli'cftime auoir cffé le lusfuperbe de tous les autres. Ce qui fe peultcQgnorare

par les fondemens & mafures qui y reftent encores à prcfent : & ne d laife celuy

de lupiter Olympien, ou de VeRa, couucrt dc bronzed'Apollo en Defphos, & Bac-

chusà Rhodes,dedicz&confacrez àcc Monarque Auguae. Ilme.fut mefmemcnt

nonfiré là pluficurs grands pieces de Iafpc & Porphyre, aucc nombre de fnatues de-

Moies & ruïnces.Au Confulat des Venîtiens, vn magnifique, nomme monfieur Do-

minique,me feit voir deux Sphinx de marbre noir,ayans quelques quatre pieds en

eut. longueur,r v démy delarcur.chofe autant bien faite& antiquequeil au

onde poible:& c'ffeura par les premiers les enuoyer a IEmpereur Charles e
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-tn,auec vne Idole de cuyurce,trouuce dans le corpsmomié d'vn Egyptien. Ce font

eni cs r-its, où les Arabes fouillent foubz-trre,: feirichiffent fouuentefois des
threfors qu'î s cn. Q uant à la ville d'Alcxandricllce cf la plus gràd patruï-
nece comme i'ay dit aillciñòriorpasquc Ion doiue attribuer cela à Cefar Augu-f quc1n ennemy enf iongo:temps emeré4commandédcdansains les
loncues annees & iniure du temps l'ont rendue telle. Ie fuis afr re;que qtnd tedii
Cefar print laville,il y entraaucc grandemodefic, & grauité dc Monarque,conduit

(co les Grecs v u païs onten leurs hiffoires) par vn certain Scigncur.
nommé Arrius, fon fatuori (de la lignec & fang duquel cf dcfccndu l'heretique Ar-
rius) difant aux. Alexandrins,qu fi n'eu cié la faucur qu'il portoit à ceif amy,il cui
ruiné & fait faccagcr leur villc: ioin& aulli qu'il admiroit,& auoit en grand honneur
fon premier fondateur Alcxandrc: & ainfi furent tous les cioyés mis en libcrté.Dicu
Fçait les beaux difcours que m'en ont fait quelques vieux Mamelus, du ree de To--
mambcy,cômmc ils f(aucnt dc poinâ en poina l'hiffoire ancienne,autant ou mieux

que ne fçcurent onques les Grecs & Arabes. C'cftlà, que fe tiennent ordinaircmcnt
ceux qui ont la charge de faire droia aux marchans ChreAiens, comme à ceux qui a-
meinent les Efpicerics qui viennent des Indes iufques à la mer Rouge, de là au grand
Caire,puis en Alexandrie fur des Chameaux,& non fur riuiere ne ruiffeau faits ex preC
fcment,& artificiellement, comme faulfcmcnt dit Munifer. L'vn de ces marchins cit
Venitien,& l'autre François.Tousceux des païs & prouinces d'Efclauonic, Corfoiu,
Lezante,Cyprc,Candie,& autres,fc retirent au fondic, fcauoir au magazin & retraite
du Con*ful Venitien:rais ceux de la France,Efpagne,G cnes,FlorenccRh agouzcAn-
glois, Efcoffois, Flamens & Allemans, & autres Chreftiense, ont leur recours au Con-
fuil & fondic de France:non que la liberté leur foit fi grande,qu'vn More,auec falon- DIS,
gu clefde bois, ne ferme tous lesfoirs ledit magazin ou fondic à fept heures au foir
(lequel ef fait en façon de cloiftre,& dortoir de Moynes)&y fault demeurer iufqucs.
-au lendemain à fept heures du matin : où les iours du vendredy,qui cf iour des prie-
res aux Mahometans, la porte ne fouure point, qu'il ne foit vnc heure ares Midi,
fauf depuis fept du matin iufques entre neuf& dix -a& lors de ef clofe, a caufe que
les inldeles vont à leurs Mofquces faire leurs oraifons. Vous ne fçauricztftre long
temps en ceale ville là, fansy voir quelque fingularité , pource que les Iuifs qui font-
curieux & auares,vousmonitreront affcz dequoy.I'ay veuaufli vnc Colomne ronde,
merueilleufemét haulte,que Ion dit eafrce Celle de Pompee,portant le nom de ce Prin- Co!omr -

ce,que Cefar fit faire en memoire dcluy.Ellc cf groffe de fix briffes,& haute dc quin-r
ZC .Et pour cftrc à demy quart de lieuë loin de la ville,comme icfois en Alexandrie,
ie confeilloisà quelques Mores & Arabes,dc mettre à bas cele Colomnc;à lexemple
du Grand-feigneur,qui auoitfàitabWtre celle de Conantinople, dreffee par luii-
nian,pour embellir fa Mofquee, foubz laquelle on-trouua grand quantité d medal-
les d'or & d'argent.Ccs vilains oyans ce mien confeil;peu fen fallut qu'ils ne me char-
geaffentdifans, Va malhcureux chien Chreffien,ne fçais tu pas bien,qu'auli toftque
ceaie Col.ne fera abbatue & ruec par terre,que tout le monde doit prendre finDont
l'admire grandement lesTurcs.Mores,Arabes & Perfiens, dcc qu'ils ont en recom-
mandation les antiquitez,& ne les demoliffent point.Et ne peus iamais croirc,que ce-
1e haulte Colomne pe:foit artifciellement faite,vcufagrandeur & haulteur:aquel-
le ca pofce fur-vn pierre de merme coulcurqui a plus e vint braffes de tour:& ne
feroit pollible par corges & machines auoir peu monter & ârefVer la piece, comme
elle fe voit encoresià preent.Iln'a iamais cRIé dit,ne clu aux anciennes hiftoires dece
peuple Lcuantin ,qu'il y en ait eu dc telles, & fi proprcment faites, encores que Ion
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m'alleguaft les cinquante & fix Colomnes, que le fculpteur Scopas tailla pour l'enri-

chiffement du tant celebré fepulchre de Maufolus ,Roy de Carie ( urut l'an

fecond dclaccntiefme Olympiade) parle commandement de la.RoyneArtemiGM

lequel fcpulchre a cf mis âbon droi&cntre les fcptchofes nompareilles du mode.

A quatre lieuës d'Alcxandric<laquellccertes n'cft plus rien au pris de ce qu'elle a eft

er iadis) giff vnc villequ'on nomme Baccbir, habitee de poures gens, fur la mer Mcdi-

tcrrance: & dc là on fen vaà Rouffettebafihcloin delamerquelque lieue& demi,

par vn Efclaue du Soldan, qui cfoit fon Lieutenant en ce pais la ,comme ils m'affeu-

rcrent.Entre Rouffette & Alexandrie fe voyent de grandes antiquitez: & dit on que

ce font les ruïnes de la premicre Alexandricque fit edifier l grand Alexadre,où celle

dc laquelle ic parle,a efté faite depuis. le n'en fçaurois donnerautre iugement,veu

que Alexandrie cf encore limitee de fes murs, & la mieux garnie de bellestourstou-

res quarrees,queville de Leuant: & penferois plufloft quec cfuffent des Palais, que

kcs grands Scigneurs yont fait baffir pour le plaifir des iardinages , ou vous trouuez

vne infinité de medalles de toutc efpece de metal , defqùelles on vous fait affez bon

marché,peur le peu de conte qu'en font les habitans.Illyen a.ixffl d'or & d'argent: &

24td)lies fuis affeuré d'en auoir apporte pardeça d'autant belles,qu'homme de noftre temps,&

c principalement celles des douze Ptolomees,Rois d'Egyptc,de PompeeMarc Antoi-

ne, & trois du grand Alcxandre,qui furent trouuees bien pres dc lamer,trois lieues
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d Alexandrie:Icfquellcs vn Capitaine voleticr Arabeme donna par efchangc d'vn an-
ncaud'or,fait àaTurqucfque,que iauois apporté de Cohaantinople.D'auanage,fe
trouue pluficurs ffatucs & idoles, tant de bronze que de marbre & de iafpc, lcfqucl-
les les Egyptiens adoroient autrefois, & de Comcoles antiques vn. nombre inni. Et
àIavcrité,ce fQnt les Arabes auec leur fàmille, comme i'ay vcu, qui font telle recher-
chcaux.vicilles mafures, & lieux foutcrrains,voire à lacampaigne, lors qu'il a plcu:

* commc il aduint dk mon temps, qucaux lieux'où cffoient les tcmples des idolatres,
deuxfemmes dArabes dfcouurirent trois pots deterre ,pleins de grandes mcdallcs
dccuyurc,&guulliacs vnes d'argent & d'or, defEmpercur Adrian, en vn lieu où ia-
dis cioit fontempk. A Roufftte, k plus beau qui yÎbitont les Palmes' Oranges,
Melons, Concombrcs, & Pommes quion dit d'Adam, dc fâucur & douccur merucil-
Icufe. Le terroir y cf bon auffi pour:lcris. Quantau Sucre, ilfen fait le meilleur de .. tmert de
tôutle païs d'Orient,& -cnla plus efrange fàçon que Ion fcauroit croire, fi on ne l'a-

-1 ire.
uoir veu.Prcmicrcmcnt il fault entcndrequc les Cannes font de la haultcur d'vn ho-
me,& beaucoup plus grofes quc lcpoulce:fesfucillesfaitescómc celles dc ces grands
rofcaux marins que nous voyons pardeçaplcines dc fuc & mouëllc:kfquelles efans
coupees,& mifesen plufieurs picccs parles efclaues,ou autres de ces Barbarcs,les ap-
portent dedans vnC grande &barge pierre creufe & ronde, faite à la facon desmou-
lins à huyle de noftre France: & aucc vne mculec grande & pcfante,tournoyec par vn
chameau, ouchcual, ils brifent.ceflematice dure,&la reduifentenfipeudechofe,
que quaitout cela fe confume en ius: lequel efant decoulé par vn certain trou,ils en
remplifent plufieurs grandsvaiffeaux de tcrre:& ayansletout fait houillir enfemble,
iufques à tant qu'il foit l;ien parfai&ement purifié, & que l'humeur en foit cuaporce,
lors auec quelquesceremoniesýu'lrobfcruent, mettent ce ius dans autres petits vaif-
feaux de tcrre,propres pour reduirecngçrme les pains de fucre:& cnant ce ius & ma-
ticre prinfc&co ulce, ilsles ferrentapres: en rempliffent leurs magazins, & puis
cnfont grand aIcàl'ranger.Or tout ce pas cf camprins par le premier Dclta,lc-
qgcl commence du-oié de Ethiopie,tirát vers le Phare à haville,dic Demeriocuri,
& cmbraife par fon triangle tout ce qui cff contenu depuis Port-vicil iufques à Rouf-
fctte-.Pis y cille fecond, qu'on appelle le grandqui commce, tirant du Su au Nor,
iu Caire, & va faire fes deux bouches, 'vnc à Roulfette,.& l'autre au goulfe de Burle
dans lequel y a forcc iflettes. Et.lc troifiefme cffccluy dc Damiatte:& à chacune dé
ces bouches le Nil cff parti en quatre autre canaux,par lcfquels fe fait fon arroufemét
fur les terres.Au premier Dcltaqui regarde vers la Barbarie, fur le Nil cn afdife celle
ancienne ville de Thebes, non dcBeotic,.mais Egyptienne:non celle qui fut baftie
par Cadme, mais de laquelle ie ne fçaurois donnerle nom de fon premier fondateur.
C'cf celle, de qui Homere dit, La ville à cent portes: qui pour le prefent cfi peti-
tccomme 'ay vcu,vifitant les lieux,qu'il n'y a point cinq censmaifons: maisce qui y
cf,p.orte telemarququ'il ne fent rien dc groiecr,& où-lepeuple eff le plus courtois
de toute l'Egypte:toutefois il cil fort poure,& la lus partfont Arabes. 'cufe bicn
voulu demeurer en ce lieu quelquemois, pour 'vifiter les'antiquitez, n'eui enfé.que
laiflant macompaignic,mc fui mis en danger.C'eff dc ceafe ville,que les defets voi-
fins tirans vers laLybie, ont efé furnommez de Thebaïde, où tant de fain&s hom-
mes ont eflé trouuez pour fouflenirla religion cbranlee par les heretiques.Si ie vou-
loisvousfpecifier de poineen poin& cc que i'ay veu de rare en Egypte,ilm'en faul-
droit faire vn infc vol ume.Pourcclaifant les autres villes à part, prendray la princi-
pale,qui cile grand Caire,fans m'amufcr à vous raméteuoir des fables,comme Mun-.l

ecouumier defairc,mnfcsquandildefcritenfaCofmographie,quil y a des .
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fourn eaux ilcins de pertuis, dans lefquels on met trois ou quatremil aufs d'yes

de ollesces & pigcons:cfqucls fourneaux etanscouucrts,&refchauffezpar
cfe indui ric & vchcmente chaleur,tousces ufsviennent a feflorre.Cefont cer-

teschofes auifaulfcs ,comme quelques vns m'ont voulu faire accroire depuis.hui&

iours enca, dcuant 'vn des grands.Princes qui foit en France, que rifle de Chiosef fi

trcf cup. d Perdrix, que les païfans les meeinntatroupcspaiire&glaicr parmy
les champs,cinq à fi milleenfcble,comelonfaitlesOyesau ps dePoi&ou, ou
de Bretaigne. Le do&c AllcmantM nfterdit d'auantage,que Alexandneeca lepais
des Aulruchcs& qu'il yen avn bon nombre, & que les Arabes domefiques appor-
tentles ufs aumarché,pour vendrc,& pour les mangcr,oti bienfaire couuer aqucl-

ques autres Aufruches. ray demcuré trois ans ou enuron en Aleiandrie, comme e

vous ay dit ailleurs:nais je n'y vcis onques vendrevn (culeuf(queles Arabesnom-

ment en icur langue cey4M d) dc cesgrands Oyfeaux,& moins en auoir veu que

deux,quicaoientau Ccnfulat desVCnitiens.

De a ralûUedu C rA, 1' in cU mrtnnnieußlr du
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L v s E vs nfent qele g d Caire foit lancienneéBabylone,
diâc Ifemp,laquelle ils ent auoire4ifice par ceux qui

fenfuyrcnt,desruïncsde Babylone Arfyrin enommeca prefent

Bagadatb. Mais fault noter ,.que celle quit iadisle fiege des Roys

d'Egyte, furnommez Pharaons, eftou font les Pyramides, & c

z &fubaffiprafe ognedug randCaire , eleRodenefutaniar

f,.c; les fuccc(fcurs de Mahcmcr,& vn cfclaI4 pllé Gebour Chenb,lequei aufhl fc

Sf- fàifoit nommer Hasharequi c di ure.Cefeville cfen vne planure, foubz
c :n aupres de laquelle eleNil,& de lautreo

fr i vii montiqu'ýilsappelçnct p _- ? .. s
édu Nil c ftancnicM is, plus illuftre pourfefdesPyramides & antiqui-

tez ,que pour ce qu'elle it peuplce. Sur ledit mont elaflis le beau Palais, ou autre-

fois les Rois Sol sfaifoient leur deneurance. Les Mamelus & Arabes m'ont af-

fcuréauoir curshinoires, que ce fut vn Roy,,normé Sanachey ,qui en fut le

remi ndateur:&lelaiffantinparfait,leRoy Saladinle fit paracheuer,&clorre

d utes parts. Depuislaprinfe de ladite ville, laplus grandgart d'icelaef cheut

par terre,&n'y achofcremarquablequimeiteen cfre defcrite. Ce futlou e veis

deux haultes G iraesbeesautant g'andes quil en foit au mondc, & quatre icunes

Elephansque Ion nourriffoit pourp- zr.Pauleioue, homme doae;&graue par fes

efcrits,fer rompe,pourauoireé maladuerti,lorsqdilrecite,queles murailles & edi-

fi cesdcePalais, duquel ie parle, reluifent commelc Soleil tant pourlesenoffesdo-

rees& diaprees dctoutesc&lurs, que pourl'or y apparoift: menes que les fe-
cs,portes& porticules fontfaitesd hyre,& albafreDe toutes là
quelles chofesil n'en efhien ,non pluie ce que raconte dans (on liure Bernard de

reydenbackDoycn de Magunceo qu'il ditque ledit Palais ou. Chaffteau cft dc fi

longue efendue,qu'vn cheale r couriren quatre heures d'vn bout a lau-

Sre. Vne autre bourde aufli ga 1 ccn fon mefneliure;quandilveult erfuader au

Le&eur de croire, que la'v- caire eftfipeupleed-hmes, quilyen aplusenel-

le fcle quil ne fen trouueen toutir'Italie. Aurefe, pour embellr cee !ille,&
rendre plus illuftre qu'elle n'ft, il dit, qdil fy trouue vingtquatre miletemples, ba

Ris de marbre luyfant & bien poly. e prie-le Lceeur,lors.qu-il lira tels hures oufa-
- -- -bles,
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1,les,& autres qui auront prins defrobbé de luy , comme volontiers font lesigno-
rans S rmenteurs,de n'en rien roire, attendu qu'il n'en cf rien. Qtje fi quelque ancien
Hifloriographe,foit Grec u Latiniauoit fait le recit de telles richcffcs,conucnables à
la maielé d'vn grand 4 Egyptien, il me 1'euft yo16tirs plufo p Crfuad, que non
pas ledit Maguncicn'ne Paule Ioue,mort de mon temps, aucc lequel i'ay quelqucfois
conferè à Romc,au palais du Cardinal Farnefe, & en autres endroits aufli. Quant à la-
diteville , ayat cfé le flegedes Soldans, depuis que lesMahometifes fe feirent Sci-
gneurs de 'Egy pte, elle fut ceinte de belles murailles & fortes, & y auoit trois portes, j -

ramcufes entre autres: l'vne defquelles,qui refpond à l'Effappelle Bae Nanfr, qui
fignifie,la Porte de victoire:& celle qui 'a furle Nil,& aduifela ieille ville,Berà.
.uail:& l'autrCqui cf vers les champs & iardinagcs, & tend au Su, fc nomme Bcel

futub, c'Ca à dirc,Porte dc triomplies.Ccfc grand'villc,& toute l'Egypte,a Cfé tenue
& gouucrnee parles Soldans,depuis letempsdc Harn-hafi, Capitaine de l'ar-mec de
R-Jomar,qui fut le fccond qui fucccdaà Mchcmct en la Preflrifc dc l'Alcoranenuifon
-lan dc nofre Seigneur fix cens cinquante.fix, regna douze ans, ayant tiitrc dkdmi-
ral:& puis prindrent le nom de soldan, qúIi lignifie autant que Roy & Scigneu."La-
quelle race áfoubz le nom de Caliphe, iufques à celuy Saladin,qui conquit Ieru-
falem fur les Chreiens, & qui fayda le premier de la force & vaillance des Efclaues
nommez ManeIus, cnuiron l'an mil cent o&antequatre.Luy effant mort,& fa fàmillc
tenant fes terres par l'efpace de cent cinquante ans, àla fin la race Royalcdefauillant, les
Mamelus.commencerent à vfer d'eldcion, &firent vn d'entre eux , ninmé Peeris,
Soldan, celuy qui fit faire cc bel Hofpital, dont l'edifce fce voit encorcs. Toutefois les m
Arabes difcourans de cc fupcrbe baflimcnt, m'affeurerent qu'il fut paracheué des de-
niers du Gouuerneurgeneral dce païis,nommé Hoclan. Quant au College (qui fut
fait par l'Admiral Dauoud,ou Dauid en noffre langue,& non par Heffen, comme faul-
fement dit Ian Leon) c'ef l'vne des fortes places, pour auoir cié baflie c pierre dure
& forte matiere., qui foit dedans & dehors la ville. D'auantage, ce fut luy,qui fit fàire
la plus grand part du fauxbourg de Bulach , qui aboutit au niuage du Nil: où volon-
tiers ceuZqui viennent d'Alexandrie, prennent terre, deuant qu'entrer en la ville. Ce
fut aufli ce Soldan (toutefois que ceux de fa fede abhorrent toutes fortes de peintu-
res ).qui fit tirer lc pourtraid de fon Prophete Mahemet,& de fon compmaignon le
mzoyne Sergius: lcfqucls ie vous reprefcnteray au naturel en autre endroit, comme le
les ay veuz en ces païs là: & à la veité les Mamelus n'effoient lors fi fcrupuleux, que
font auiourdhuy le rcft cdes Ma ometans.Cefe couflume deflire dura iufques à l'an
mil cinq cens dixfept,quc Sultan Selim, Roy des Turcs, & pere de Solyman, chaffa &
vainquit l Soldan Campfin. Or iceluy cfanttué au confli& , aagé de foixante & dix e j
ansIes Manelus efleurcnt Tornami-ey en fa place,homme vaillant, & qui cntendoit aai.prsî i
les affaires de là guerre: lequel à la fin ayant combattu le Turc,& fe voyant inegal ade"" scjIm
forces,fe retira dcûant le Caire auec fon armee:où les Mamelus & les Turcs auoient af-
fcmblé toutes leurs puilfances, furle feul hazard d'vn combat ,n'ignorans point tant
d'vne part que d'autre, qu'il n'cfloit queffion que dela vie & Seigneurie. La dernicrc
bataille fut faite horsla ville, où le S:oIdan aupit fait dreir plufieurs plateformes &
boulcuerts. Mais fen eians les Turcs emparez, fut force aux Mamrelus de fe retirer en
laville:où premier que lés Turcs-entraffent, en fut mis à mort vingtquatre mille, ,
quafiautant en laprinCe d'içcllc:attendu que aux fencaires & fommets des maifons y
auoit vn nombre infmi de femmes & enfans,& toutes fortes dartifans, iettans de gros: !;m.

carreaux dc pierre, folliucs, poultres, barres de fer, feu artificiel,eau chaulde,& autres
dcfenfes& -machines de guerre fur lcurs ennemis: & y fut combattu de telle furie,que
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.Ion Voyotes hommes par monceaux lcsvnsfur lcsautres,&efang courir.parles

ruos comme Pvn ruieau qui caufa,uc Selim anim contre lafmpie populace,co-

mand cde metrev le fcu cn quelques maifons de lavillc.Ainfi celaauccle bruit de l'ar-

tilc-riccfpouuaftatcllemientles habitans & les plus hardis Mamelus,quc voyanstou.

tes chofes deplores pour adoucir le ceur du Turc,ils cmencerent atricer de toutes

rand Roy Selim ,lequel nous prions humblcment cefTr fa fureur,

& au9ir pitié de fspauurs Efclauecsnousfoubmettans àfa grandeur & mifericord.

Laquelletoute6oi5 ne fppaîfa fi toflp5ur l'homicide fàit en la perfonnc de fon grad
queeutefo ~no é PPu Ba/cha ,qui fut tuéafctpres de luy d'vn mortier dc fer,

i'ttc fur fa tcfc & bienheüreux cftojent les Scicneurs Mamelus qi pouuoient gai-

er le Nil,& prcndre pour fcuretélesPyrami'es:oaùils furent dés le lendemain'allie-

gez par les Turcs: U pour efre priuez de viurcs, comme efant vn lieu folitudeifc

rcndircnt àlamifericordc du vainqueur, lequel leur pardonna. Ne lai1a pourtant le

Turc,auec cinq millc.chcuaux,dc pourfuiyurc Tomambey, quiauoit gaigne la fuyte,

r trois licuës delà lefditcs Pyramides.Auqucl licu,cfanît mis en route,& fuyant à bride

a. L

uàllcdroittà vn pal z, comme. on che- chenparterre,&vein 
fesennemis"

a queuë, fe cach dans des rofcaux- ou tgo

d'Egypte &,d'Arabie,àuec trois cens<e plus braues. Capitamnes de fon armée, e f-
quels depuis furt cnd en laville du Caire. Le lendmam & partrois

iîuers ours enfuyuans,on luy d. la quenion,pou ire c o e

ecsthirefors:ce qu'il ne voulut i nais. Et c'cát pourquoy Selim commanda qu'lft
cónd-uit fur vn vieil Chamea nommé des Arabes seme'l par toute la ville- du'C.u're,

lé & garrotté, fon Turba u bout d'vne lance, fon Cutneterre porte par vn Turc,
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hault elkué:au deuant & derriere duqu marchoient à pied fix de fes plus fauorits
capitaincs,aufli licz,à la maniere & n que vous voycz par ce prefent pourtrai&.
Or deuantque les mener au fuppi C la mort, ce pourC.Roy Tomambey fut fix
ioursentiersfurvn efchaffauk, écontrvn poeau, pourreveu & mocqué
detousvefudvnc robbc vertc oute defchircc, cn derifion de fa pcrforne & pour
le rédre plus odi:ux& ignom' ieux au peuple d'Egyptc. Au bout des fix iours,com-
neon lemenoitau fupplic preparécla porte de BMe-Nané,ayant pour gardeen-
uironcentmillehomm oyantlaconfufion & dcfordre du peuple qui l'attcndoit
en cef endroit, ce focon é Roy fut conduit en lamaifon d'vn boucher, par l'aduis
d'vn Bafcha:& auli où Ion tuoit & efcorchoit les boeufs, 'fiant defcendu de dcffus
lechaneaufut glé lctriziefmeiour d'Auril,l'an milcinqcens dixfept.Voyla
le refpe& que lesmpereurs Turcs, eãs vainqueurs, êortt aux Rois& Princesieurs
ennemis & cque ay peu apprendre des Mamelus & Arabes., de l'heur& malheur
d ce gran4gu' errier, faifant refdéCc au Caire. Ce fut donc lors que le Turc fe t Roy
des Roy mes d'Egypte, Syrie,Palnine, Phenice,Iudce, & plufieurs autres prouin-
cesfub'ettes à ce Seigneur. Et pource quei e vous ay parlé de Mamelus :il fault fç- p
uoir 4ue eeftoit comme la.Noblefec de pardeça,faufqu'ils efoient efclaucs:& neant- ls ·rne-

m6ins-nul neparuenoità rladignitéde Soldan, fil n'efoit dc leur rang. Ils eftoient
AousChrefiens,ou kifs reniez, ou des cnfànsq uc on rauiffoit du fein de leur merc,
"comme encoresfe fait en Turquie, pour fàire es Ianiffaires. 0n les adextroit à ma-
nier lesarmes, piquer cheuaux,& à tout honnefle exercice:& fçachans cela,on lesre-
ccuoit à lafoulde,&ceuxquin'eftoientaptesàla guerre, demcuroient cfclaucsdcs
autres. Etainfiaucunnepouuoit veniràce rangdeCheualierMamlufil n'eftoit
fils d'vn Chreffien,ou dvn Iuif: voire les enfans fortis dWn Mamelu, ne pouuoient
efnre honorez du tiltre d'hommes d'armes: qui eoit caufeque le Soldanne pouuoit
faire que Cesenfans luy fuccedaffent.La cruauté de ces vilains circoncis cafaleur ru- 'e
ne,àcaufe ue les Egyptiensne pouuoient fouffrirleurs'infolences, & facilita le plus ine de;

la vi\oirea Selim, que toutes fes forces. C'enfoit chofe fort magnifiqueainfi quc i'ay .
ouy itéride bonsvieillards, qui choient du temps du Soldan, de voir la ville du.
Caire, temps qu'il y auoit Pfince du païs qui y fuinay,eu qu'au refidu du mon-
de onn faifoit tant de brauades & ieux: &quoy qu'ils fuffent prfez de cele gédar-
merie, ficftje qu'ils n'en cnoient point fi foulez, comme ils fe fentent des tyrannies
Turquefqes. Le Soldan Campfon & Tomambey e:ûcoient en leur viuant affez hom-.
mes de bien pour infideles, & aimoient lesýChrfiens,&C neles mafinoient lamaisde
la forte que faitlc Turc&fesminiftres. Car (conmmedifent les Mamelusdcfquels
ien ay veu en Egypte pluficurs du refe de ceux qui eCchapperét des guerres de leurs
Rois& Seigneurs,& quiviuent afezpaifiblement auec les Turcs, ce que les Arabes
ne peuuentfaire) cesSoldansne prindrent iamais Chreffien par force en leursterres,
ansceux qu'ilsauoient pour efclaues,ilslesfàifoient acheter, ou prendre en Arme-
nie & Mingrelie: &tachoient de faire auffi bien iuflice au Chretfien qu'au Maho- En 1,

métiinte ,fans qu'ilsnpefchaffent aucun en leur religion, ou l'attiraffent à la leur parfa
force, ou rauiffentlalibertéà chacun de faire du fien, tout ainfi que bon luy femble-:
roit:Là où le Turc eh fi arrogàt,farouche & cruel, qu'il ne cognoiîf homme du mon- .
de, nyne fe foulce dc Roy o roc, autre que foymefme. Et voudrois que ceux qui en
font fi grand conte pardeça,euffentvn peu affire aucecluy :ils cognoifroi&t que tout
ainfi que fa loy ef abominable, aufli il ef cxtrauagant en Ces fai&s. Et qu'on ne m'al-
legue point icy fa loyauté,& d ce qu'il laiffe vn chacun crdiberté de fa confcience

Cen strres:car lesbnesgensn'ont pas gouflé la feruitudeen laquelle font les Chre-
g'i
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ft telle, que je m'cahis comme ils ont le cueur de fy

ariens utant on dir es uifS, veu que tous y courent meme & parCille fortu-
rc Erei a u n l'homme marié n'ofcroit auoir tancé fa femme, qu'en mefmem-

ne. E n'ovc ne heu, d fc faire Turque, fans qu'c e em ary fur ce p opos ou o r

Slaentrc inly e fif dire ine feule parole, fur Peine d'auoir mille baonaesle
l'ng reprendreh ofan irefvne eur par ,es n fubic&ion par ccftc mefme voye
Io dc lu ventre. Leus vend ra rauir cc que vous aucz de plus cher,qui font vos en-
& cenqu pis aon vous eaferrail duScigneur, ou pourleplaifirabomi-
fains,dentreebaou tre r duTyran.Demon t s,i'ay ven desMoy-
nab edeGquclquefchaf,ou autre offci nsfrerinsdeleur ulte par leurs fupe-
nes Grecs; Armemens,.&darnreccuoirlacirconcifion-Tur
rieurs -fCn aller faire abjuraton de noere reL gion-
queu. Et diray d'auantage 4ont fuis rarry ,q cfant n Egypte. le vises

tis cdv -Moynes & gens 'Ecîlifc) voire & en Confantiolaqu 'foin a&

Tins &e ne mesfcaue nt dire autre raifon, finon que les troubles qui fonten noftre
Turc es qu'ils penfoi e re r repos de confcience en ceeree

n ilquef n d'oillctcr& voir de s pres lavie de cesgils faifcurs
on s ru c q s font,ze contre leur confciernce, qutans

la religion fiinc &Catholique ,Pour roftIltdrmriz&peneplfr

felon lcurs apetits charels*comme 1aY veu de mon temps autrestell dsqi

l rer reprifqui font allez pourtellesvolpteztaten emaignequ

Gcncuc. e c sadmoncreror dup rild la V ,& fi pour c elvou e lcsrctirez
cleur amfchancct & abomination. C'cftlà fe peuuemetirCrlesLibertins,

q naimcn qu lurs aifs:veuqueleTurc reo tu lond c fonîdolatri Je

zf lg: fc q'lnyaation plus fubiette à fc mahometfife,que £Cit le Iüif.non quWil fe fou-

- ic dc 'Alcoran , ais àâr d'auoir qudque prefet des"Seigneurs: & uis cffans ail-

m leurs, ils reuiennnt alcur Iudaïfp.Ettdee Idcnayvuvndant no anraue

cfanten Con ftantinople fefit Turc, & puis té lveis fc Egypt, udefant aucfes

comnpaicanons.Ccla Me fait penferque quel-que mine qu'ils, facent, ou de fe Ch.rellicr-

ncrmani quc pluficurs font en ItilicFr4 eEfpaîgnc'& ailleursc ft pour e tirer de

nleurs Parrains e marraines quelque riche prefent:où 1% Mahometifer,ccft por la li-

berté du frafic à fn de conuerfer aec eux fans foufccon, ou crainte auec tout le

monde. Aul foubz le cieln'y a poit gens p fins, S nttù

m teurs pour la vie, que fontles lifs baptifz, comme i ay c pgnen par tout

menvous dirayele plus.fouuentils rcçoiuent le Chianifme,poure moquer

f de noftrc rcligionou pourcfre attaints & conuaincus de leurs Rbbins,dpèchde

Sodomicauqul ils font Volontirs fubids,auffi bien que les Arabes, ou pour feruir

dfios par la Chrcficntfoubz.tilite de trafiquer, que pour affefiona & zele qu'ils

yn la rcliionl Chreftie.nne.Quil toit ainfide noftrc emps, Rhodes,les VIles de

Modon ChoronNapolidRonni & Bel rade,mefmescelle de Budfurent el-

les pas toutcstrahies par Iuifs baptifcz>& cn d'autres lieux.,ce font eux qui ont don

né les aduertciffemens au Turc. Le dernier Empereur Chrefien de Contatifnople,

fut trahy,& deliuréentre lesmains de fes ennemis, par hui& marchans esn quil'a-

ftoicnt chrftienncz cinq ans au parauant.qui deuroit apprendre les Chr e.fOirs 'ad-

ucnir dc ne fe fier point à eux,& aux Rois & Princcscn auoirp oint à lcur fuyte. Or

le laifferay cftevermine Iudaïque ,pour vousdifcourirsdu cfom es, baux

jardins que Ion voit hors laville du Caire:où fc trouuent les meilleursSiplçs,& au-

tres bonnes herbes,que l'hme fcauiroit fouhaiter. Entre les autresien veis vne,nom-

me Zina en langue des Arabesa racine de laquelle cft auficordiale & proprepor-
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l'homme,quela p1us fineRhubarbqui foit aux Indes. Les Medecins dupaïs
fen'icauent trcfbicn ayder,lors qu'ils ordonnent quelque bruuage pour les malades.

A~t vifité & arborif quelquesiours auec deux truc hemanMronitcs,nousfuf-
mesconduits prcsvn petit village,nommé Ikmini (& Ochir en languedesmefmes

Arabes du païs) où nous vifmcs les plus belles fbntaincs & baings,qui foient au mon.

de.De la nous vinfinesà fatUhera:où apperceufmcsvn bon nombre de vieiles mai-

fansruïnees, & m'cfan t enquis de quelques vieux Mamelus, dteelles antiquitcz, me
fut dit que c'efoient autrcfois les baflinens des Princes & Seigneurs Mamelus,& que
pour certain ils auoient eféedifiez il y auoit plus de fix cens ans. Lendemain fufmes

inciez par vn cha'ou, accompaigné de hui& Ianiffaires ,à vn fort grand Carauefera,
auprcs duquel y a vnc bellc mofquee, & riche hofpital, que les Turès nomment Hy-
mararoùlon donne àmáger,troisiours entiers,à touspaffans de leur fuperftition,qui
vont au voyage dc la Mecque. Quelques iours apres,vinfmes au iardin tant celebré
pourle bôn Baulme,que Ion fait de la plante 1qui croift dans cedit iardin,laquelle lie xwm ra-

qucur eft fort chere & precicufe: &. fur toutes autres chofes rares, quele Bafcha aen
finaulicrerecommandation à fes fubiess,c'eftdeconferuer & fidelement recuehiir
cciïe plantc,pour cnr tirer ce Bau rme,duquelil enuoyetousles ans àlaMaiefé de fon

- Prince.Ie me fuis laifeédire au Patriarche des Grecs,& à quelques autres âncicns de la
vIlle,que celuy que Ion y fait auiourdhuy, n'cftfi huyleux,ne fi b6 pour les playes &
vceres, que celuy qu'on faifoit le temps du dernier Soldan . Plufieurs en vendent fe-
crettcemt cndiuers endroitsmais il cfafalfié. Les Arabes difent auoir par efritque
ce futCleopatra,Royne d'Egypté,la premiere qui fit porter ce plant au p-aïsE p rtien,
en ayant priué celuy de ludee (qu'elle fit arracher,pour en enfeuclirla.memoire)tant 'Ceuepr

cclcbré pour fa bonté, comme le plus exquis & meilleir de l'vniuers. Cefe gaillarde '
hiffoire ne ie.pleutgueres,lors que ces Barbares faifoient tel recit: veu que ie fuis af-
fcuré,que du temps de l'Empereur Traian (fuyuant vne petitchifloire des Grecs vul-

gaires ,que i'ay vcuëecn la Paleiline ) il fen trouuoit encores beaucoup au pais mon-
taigneux d'Engadi, duquelf it mention la fainee Efcriture, & en quelques autres
endroits de lapetitcAfe:combien que àlaverité, lors que ie vifitois ces contrees là,
ic ne m'apperceu d'vne feule plante.. Les Moynes Bafilicns du mont Liban m'ont
affeuréau1iauoir en leurshinoirese vers le Sdleil leuant, en necontree dudit -Li&.
mont, du temps de l'Empercur Grc Aceis, fen recucilloit, &en auoit quantité,&
y foifonnoit autant qu'en l'Egypte;mais depuis que le malheur aduint, que les turcs
fe faifirent dce païs, & par Fur tyrannie fen firent maiffres & feigneurs ,& que les
Chrenfiensfurent bannis de la ville & païs d'Acre, & d quelques autres endroits de
la Terrc fain&e,bien to apresla memoire de ladite plante fut perd ue. Au lieu où cI e
le fouloit croifre,icn'yeis,nyne m'apperceus d'autre chofe, que de vieilles cfpines
tortues,horties & chard's. Ce Baulmecoitle plus grand prefent,quc iadis les Rois ýe.&almk&

d'Egypte fàifoient aux grands Monarques,pourauoir leur alliance & amitié,comne rZ pre-,

aux Empereurs de Perfe,du CatayEthiopie,Grece,& autres Rois & Princes des trois r

parties dunonde.Voylace que i'ay peu obfcruer en cefegrand' ville du Caire,n om
meedes Arabes Mefre,& d'autres Pharamide ,comme fils vouloit dire,que c'efoit
l'ancien fiege des Rois Pharaons: chofe que ieènc pùis accorder, attenduì ue le Caire i
n'eftoit encor baffi,&que 'feoit Memphis, qui l'auoifine de troisleuës.cequi fe
peult collicer.par les anciennes hiffoires des Ârabes du païs, & par l'yffuc que firent

sý,lcs enfàns àýIfraël,retournansd'Egypte: & qu'ufi ladite Memphis fut baflie par vn
R > ,nommé Thamma. Autres difeat,que ce fut par Ogdo, pourl'amour de fa fille,

la e rtoit ce nom. Vnpet ille du Caire,tirantvers Soleillu ,
.g u
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fcvoitvne plaeire d'vnc merucilleufe4efndue,& des ruines tant& plus,lefquelles
on m'affeura cfarc lelicu où iadisenfoit l'ancienne Babylone Egypticnne. Ou foir

qu'il foit , ic n'y veis chÔfe remarquable,que de ces vieilles mafures, comme dia cf.

Et n'ayant peu fçaud la verité dc telles remarques,ie laife la chofc en doute,pour ne

rcpaitrc k Leacur de bayes contyoùùces en Pair.

Des P Y rM 1 DE s autres Jingulante jw ay Veusen Egypte.

C H A P. III.

O M E l'Egypte a cu des Roisconuoiteux qu'on cognuft les richef-

fcs du pas, &magnificence du peuple, aufli ont-ils voulu furpaffer

tousautres'en fupcrbcs aftimcns. Lesfolies des Rois Egyptiens,qui

ont cfté racontees entre les miracles du monde,ce font les Pyrami-

dcs,dcfquclles iln'y agueres autheur qui n'en tienne propos,fans ia-

mais les auoirusgomme ayfait (veu u'auffi cela le merite, de
voir chofe f ardcuant qu'en cfcrirc, fi Ion ne veut mentir à credit, toutefois de peu
de profi) lcfquclles font au lieu, où iadis cRQit la ville, diac Gea, anciennemCnt

Mcmphis, dclà.le Nil tirant au Podnntlà où le Caire cftbafi du colecuantin du

il, fans qu'il y ait aucun pont entre lefdites Pyramides, & la ville du Caire , comme

aucuns ignorans ont mis par cfi:rit non par faulte dc fçauoir bien haranguer ou dif-

courir les hiffoires qu'ils mettent cn lumicre,ou de iugemettrefbon, ans d'experien-

ce pour n'auoir vcu ne penetréles regions-8'païscftranges, comme iay fàit. Et mef-

es de noftrc tem ps Munfer cn fa Cofrnographieparlant d'Egyptc,dc fixcens mots

S qu'ilracontc pourauoir cité mal aduerti, n'en dit pas fix veritables:& fuis efbahy,quî
lua donnc'àcntendre, queMemphiscavneville Royale,grande & populeufe,où

le Nil fe fcpare premicremét,f2ifant en cef endroitlaforme d'Wn Delta. chofefoubz
corrion treff ulfe, veu que là où ci le lieu cue nous appelfons Memphis, 1 y

1l,bourgad,nc.maifonfinon les feules Pyramides, baffbesen vrc grande campa-

one deferte,couucrtc de fablon.Et de faire croire aTlcuetque le Nil fe diui czn cc

cndroit,iln'cn cffricn:pourautant que de la ville du Caire, làoùpaffe ledit Nil,& la-

ue fes murailles,il y itrois licuës de ceminuenui
te d'eau infquesaufdites syramd Eccptécle Nil qu'il fault pafer: & depuis Mcm-

c this iâfqLüdsau~premer Delta,y a deux iournees. En quoy fe trompeauli Chares

c?-fl i5 Clufie , homme dogecomme il la bien monftréece quilacfcrit & glof' furi ci-

ure de Garcia porto, fçauant medecinPoris (lequelcomme il ev a de-
trm~. ~ acaP l' com ed vatleC,.

mcuré trente ans aux Indes) difant que Memphis, où font lesP ides,efleCaire.

Munfer dit en fmcfme defcription Morefque ,vefableau l allade que' la pre-

miere4fgaÙoir,quc ladite ville du Caire a en fon circuit quatorze lieues d'Allemaigne,

qui en valent pour le moins vingtcinq de France; Icfpy, & puis affeurer le Lc&cur

du contraire , l'ayant tournoyce cnqfoisen diucrstemps, veuqu'ellene peuh auor

dc tourquc demie lieuëplus que P.aris en France. Et fc auffi bien abufe es chofes

fufdites,commc ila fait cn vn autre endroit,quand il reciteque ceie crand' ville,dor

il cft quenfion,eli baffie aulieù,où cftoit autrefois la remarquable &famcufe ville de

Thebes, tant cclcbrcc parles cfcrits des anciens Grecs & Latins:ce qui ne peult auoir

lieucn mon endroit, non. plus qcce quc Paule Ioue, pour n'auoir neveu ne voyage

pour aces païslà, raconte,que le Nil coule pres lefdités Pyramides. Ce bon feigneur fe de

uoit contenter de defcrircmdeenic çfanse d partialitezleschofes aduenues dc

fon temps en Italic.France & Efpaigne, fans payerk Le&cur de bourdes, & luy faire
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accroire (ayant enté, comme i'efime, mal inftruit de quelque harangueuirdourtifanil
ou autre ) chofe qui ne fut on. Or font faites ces Pyramides felon que le vocable lc. Farme des

porte,affauoir en efguillc & poin&e,tout ainfi que vous voycz vnc fiâbe de feu mon-

tant en hault:& font detelle& fi cxcdiue haultcurqu'elles furpailent toute propor-
tion,qui puilfcadire faite demain. Ainfi oú'trepaffans lamcfurc de 'ombre,n'ont auffi

prefquc comme point d'ombre: àfin que ie monifre par là lafinplcffe de quciques
vns, anciens &.modernes, qui difent, qu'lles en ont deux lieuës: &ne veux difputer
aucc eux,quc par la haulteur excefliue dés montaignes,laqucllc furpaflnt la iuftc me-

furie de l'ombre, qui Cf confiderce felon les grandeurs des corps fàifans ombre, iceux
femblét exceder le diametre qui en ei caufatif. Le peuple noir; qui tire vers la haulte
Ethiopielomme le lieu où font ces Pyramides-, Merera, & les Perfiens Cbilchirb be-

comme fils vouloient dircLicu deploré, ou abandonné des hommes.Er d'au- &ï-;

tant que ces fupcrbes bafimens, ou tours poindtucs, font'fort larges par embas, à fin ie jL1!.ý-

que le fondement foit capable de portcr vnaix fi lourd & pefant, & que pu à peu il
- -a cacrciatifquimonte,iufquesceg'canccce4i-mni pamuienne-

à la perfe&iôn de ta haulteur pretenduc: Les Geometriens leur ont donné le nom de
Pyramidcs,à caufe dc leur figure,qui ef fài&e ainfi que dit ef.Ces deux plus grandes
qui font à Memphis, ou Geza, ou Mezer (car elle porte ces trois noms) furent ba-
fics par deux Rois d'Egypte: l'vnc,& la plus grande, par CheophéPharaon, qu'il fit
dreler en vingt ans, où il faifoit trauailler d'ordinaire trois millefixcens hommes:
L'autre, qui c la moindre, de la curiofité & vaine gloire de Chebrce Pharaon, frere
du fufdit Cheophé : lequel aucc plus de couif y employa les thrcfors d'Egyptc, d'au-
tant qu'il faifoit apporter d'Ethiopie des pierresnoires,lefquelleseñans ures & dif-
flcilesàmettreen befongne, rendirét l'ouure de tant plus magniique & fomptucux,
& de plus grande dcfpéfe.Il y en auoit vne autre,qui ca de brique par dedans,& n'cfi
point parfaiteque on dit qu'Afchis Pharaon fit commencer, & mourut auant que Li
paracheucr.Ie croy que ce fut cefi-cy,duqúcl e cfcrit,qu'iltourmentoit les enfans
d'Ifraël à faire de la brique,& que ceft ouurc & feruice des Ifraëlites edfoit employéà"
celle Pyramide:vcu qu'il ef certain: que les Iuifs demeurerent plus de cent ans en ce-
fie feruitude,& que les PyramidesöieÏIé bafles en cent fix ans, felon le recit des A-
rabes, Armeniens & autre peuple Leuantin. La premicre ef de forme quarree, ayant Grdu'Jeur

en chacun fronthui&.cens pieds de largeur, & la haulteur proportionnce felon la
mefure,efant les plusgrandes pierres detrenepids enrond&lesautres moindres
fort bien ouurces, taillees & rauCes ,auec diuerfes figuresdc belles en quelques en-
droits,où il y a auiourdhuy peu d'apparéce,filon'v recarde e bien pres. Les deux
autres approchent de la proportion de'la premiere: & i celle qui cf dC brique, cuit
>é parfaite,ie penfe qu'elle cuit emporté rhonncur fur toutes:cfquelles ne font tou-

tefois fi hault efleuces en l'airque recite Paule Ioue,que du fommet'd'icelles Ion puif- d,*

fe veoir le Phare d'Alexandrie d'Egypte, & bouche de la mer Mediterrance. ce qui
n'eavray-fcmblablc, veu la dinance d'vn lieu àrautre, qui c de trois iournees, ou
cnuiron. Sur ce propos auffi ic ne veux oublier à ramcnteuoir en paffLnt , vn. certain
retentffementd'Echo, quelon entend au bas defdites Pyramides, le meilleur que ie Ec exre-

vcy iamais: tellement que tout ce queie difois, toit cn langue Turquefque, foit Lati
-IneouFrançoife, mavoix lafchce, l'Echo m'en rendoit trois, voire quatre, & les mef-
mes mots.ques auois prononcez. Pourle prefent ic lairray à difcourir au curieux Le-
atur, fi la voix n'a point de corps,& comment fe forme le retentifemcnt de l'Echo.
Iefçay bien que les Philofophestiennent, tout ce qui fe remue, ent corp s. Or la

roixfeemue,& vient donner dedans des lieux licez & polizparlefquels c ren-
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uoye & rebattueainf uc lon voit d'vne balle de fer, iettce contre vn rocher. Par-

Yai fEnt tclles chofes à perfonnes qui en front mieux leur profit que moyauce
qur y u ns de la Rcfpiration, de rOuycVoix,Gouf,dla Duianon,Songes>

Si ls tcncbrcs font vifibles, des Scntimcns & chofes fcnfiblesic viendray au reLies.La

caufc de ces vains & inutils bafimerls efattribuee paraucuns,a la gloire des Rois,

qui par Cc moyen vouloint perperuer leur memoire. ce qui cft plus à blafmcr qu'à

louer, vcu-iquc le renom ne facquîr on arlofleinaio.n & parade d'vn telb4i-

mai- mcnt;où les Monarques employent le fang c leur uple.Autres uimputent a4q xc

le peuple nc fuf oif,f ramufa àtroublesfedions: & d'autres difent,qu e

faifdicnt pour employer les threfors du Royaume,àfin que ceux qui leur deuoicnt

fucccdcrnc leur auancaffent leur mort, pour iouyr de ces richcffes. Les autres ont te

nu, q ces grands monceaux de pierre cifoient dreffez pour la fepulture deceuxqur -

les fifoicnt,à fin uele u pénlelsifen pieces,cux eftansmorts,ainqfi uisa-

uoicrefait à d'autrcs.cc queic croy, ayant cogna parexperpene qi entrant

ne Pyramide;y vey vxc grande piece de marbre fort gnfaraecn façon & or-

mc d'vn beau fepulchre. Ic ne veux icy mettre en oubly, ce qu aucuns Grecs mdnt

voulu faire accroircaucc fquels je fus voir ces merueilles dumode,que.la plus belle

de ces Pyramidcsne fut onques dreffe de la defpenfe &-dcnies des Rois,amsque

ccffoit le tombeau d'vne rclbcllc courtifanc (fçauoir Sapphon, celle qui compofoir

fi bien en vers & qu'il auoit eRfe fait par ceux qui luy auoicnt fait lamour. D'autres

ont opinion,que Rhodope, vne autre diableffe decourtifane tant renonnee,y fut

cntcrrce par le Roy Egypticn,quiefl coitextremementamoureux.Ne fez a pre-
fcnt voir tout le bafe & pedeffral de ces Pyramides, lefquellesefans en Leu.arencux,

comme.CllCs font, les fablons en ont couuert vnc bonne partie:'& nonobiant eles

Scalentles plus haultes montaignes du païs d'Egypte en leur haulteur. Et cecy a f

e apperceu,d'autant que les Colofes,qu'on appelloit Sphincs (à caufe de lafure mo-

Lrucufe & diuerfificc qu'ils auoient ) -commençoient a eâ enfeuelis dans les, mon-

ceaux des fablons agitez du vent.Il'c bizn vray,que e ne me puis perfuaderq e

Coloffe qu'onyvicencores auiourdhuÿ, foit pas vn des Sphingesque Ion efhme

care le tombeau de queluRoy d'Egypte: veu qu'il ne réprefente rien de monfire,

ains e fait comne vne tee d'i croffe à merueillcs,fans forme de corps,& de

erre fort dure, comme nous la depcint Y n Venitien dans vne Carte ,qud aa

\fort mal faite, de la villc du grand Caire. Aucuns nt, que Ifisle fit drefer a

pâtie de fon amy, Cc battant & frappant la poiarine p r fa deffaite. CeLie tedl

groffe comme vne tour ayant cent deux pieds de large e long cent ou cnuiron.

*c:fls Les rabes font fiabetis apresce Coloffe,quc ilstiennent,que \Roy ou Seigneur

le faifodemolir,ou que ion montaf1 fculement deflfus par de moquere, on

ne fau ioit dans vingtquatre heures à mourir, ou tomber en quejiç grad malheur

& defaf c.Qu'il foit ainfi,ily eut de mon temps vn icune gentilho ine Françoisna-

N tif dePars,,del-honorable & ancienne maifon des Daubrays,lcquelcnantViîiterî le

zPmidesaucc bonne compaignie dediuerfes nations, tant Chreftis queBarbares,

monta fur ceRie croffe maffe de tefte. Or ainfi uc les Ianiffairesqui conduifoient la

troupe, aucc qulques Mores& Arabes domehques, raduertifent de la fuperftitdon

& croyance de lcurs anciens peres touchant cela, il fe print à moquer d'eux come fi-

rerit tous les autre ChrcRtiens de la fuyte,cftimans eire chofe abufiuc,& qu'ils n'y de.

Suont-point adio fter«foy) & y remonta: dont lecfdits Arabes ne fe peurent tenir de

*murmuire-rmnan s dc ire de - e ianiais homme ne fy dfoit

loue., qu'il n'en porta _la penirn* :cmed fàïii il adit cae icune omme
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aillaid &iaccort,nefut pas fi tofi defcédu du defusde ce Colofeque eftant rcmon

té à cheual,le malheur luy fut fi contraire, & la fortune aufli, que fa belle incontinent
commença àfairc vne infmité de faults & gambades,& fe tempefa de telle forte,que
le ruant par terre, elle le foula tant à beaux pieds, que le poure hafardeux & nouueau
cffrangier en mourut bien toi apres, fut porté fon corps au Caire,autemple dedió
à la viergeMarienon celle que le vulgaire du païs appelle S.Marie de la caue, mona-
flere dc Grecs (auquel lieu la Vierge rut longuement abfconfe auec fon fils Iefus
Ch rif, lors qu'elle vint en Egypte, fuyant la perfecution d'Herodes) ains à vn autre
confacré à ladite Viergce,qui ci dans la ville,la où l'autre ef dehors. Qiuelques annees
en apres Claude Dai-ray,Cheualier du faina Sepulchre de Ierufalem,pour fenque-
rir & fçauoir la veritced'vn tel defafre, entreprintle voyage du Leuanlequel verta-
blmentil fit & accomplit autant heureufement,fidelement & dilicemment,tát pour
le defirnaturel du deffun' fon frere,que pour voir les meruciles du monde,& anti-
- t ezide Gre;Plellié,& Egypte, & mours & façons deaire de ce peuple barba-

reque nul autre de non temps.Cefc mort fut npuuelle occafion à ces infideles de di-
re & maintenir,qu c'eftoitvn inracle fur ceux qui mefprifoient les bons aduertiffe-
mens deleurs hioires. Et à ce propos, deux Mamelus & vn Iuif, m'afeurercnt auoir
vuaufli, que depuis quarantehuiâ ans cnoient morts neuf hommes-, deux femmes
& quelques enfans, pour y auoir monté,& n'ayans vefcu que deux ou trois heures
apres. Au refe, Pline fe trompe, parlant de cedit Sphinx ot Colofe , difant qu'il cf F.,dt de
plus admirable & remarquable que toutes les Pyramides:dequoy la comparaifon eff PinIC7d
autant veritableen grandeur& groffeurquc feroit celle d'vn Rat & d'vn Elephnt:& -
filreuRveu &contempléde fipres quei'ayfait, il n'cu efrit telles folies,& moins
celuy qui ra tradgit c glof'e emarge de-mon temps, qui fe moque du Le&eurquíd
il adioufe,que egroffe tefte a des ailles comme vn-oyfeau,& le refe de fon corfa-
ge femblable à v Chien. chofe aufli malconfidereeà iuy,veuqu'il.n'ancaifles,ne
corps,e appar ce quelconque.ce que ie fçay pour 'auoir ven neuf fois en trois ans.

- laim les, qui m'ont voulu perfuad er,que ces Pyramides choient les ap-
puys des greni e Pharaon:mais cela n'ef en rien vray-femblable, veu que du téps
de ce Roy,iln y en uait encor aucune baffle, &n'y donna Ion commencement de
plus de cent ans apres. Oultre lesprincipales, vous y en voyez quelques autres ,mais
fort petitesen comparaifon des.fufdites: & le tout fcruoit pour tombeau& fepulture
à garder lescorps momiez, defqucls ie parleray au chapitre fuyuant. Non trop loin
dcfditcs Pyramidesy auoit vn Labyrinthe , ruiné aufli bien que celuy de Crete, que z4£brLe

îe Princescurieux auoient fait faire, pour palfer le temps, par vne infinité de tours & c
rcplis,& pour y faireretourner les g ens par vn mefme lieufans prendre garde aux de-
ftoprs,commelonfaifoîtaufliàceluy de Dedale Stalymene, ou à ccluy qui iadis fut
fait en Tofcane. Se trouue encor en quelques endroits d'Egypte, tirant vers le Soleil
lcuant,vne large place,contenant trois arpens de tcrre,où y aapparence d'vn Collifce
tout rond: (car ainfi les Anciens les bahifoient ,& au contraire les Theatres cnoient
faits en croiffant ,comme i'ayapperceu en ques endroits d'Afie & de 'Europe.)
Tirant vers le Midy,a deuxlicuës & demie ts Pyramidescertains Grecs Arme
niens & moy fufmes conduits cri vn lieu fort otaire,où autrefois y auoiteuvne pe-
tite villette , nommec aega , & des Arabes dupaïs Zacotba ,aupres de laquelle fe
voit vne foffe trefparfonde. Nos deux truchemans, qui efoient Arabes,& chacun de
nous prinfmes de groffes pierres fort pefantes, que nous icttafmes dedans, fans ouyr
aucunement le coup ny chcuted'icelles. C'eft le trou le plus.efpouuantableque bon
ç-auroit trouuer,commeidcftime. Nofdits-truchemans.nousontcrcin c peude pa-
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ire roles vne hif ire de neuf poures Echuesqui trois ans au parauant que narriuaffe «

~ Egyte,auoientdfrobbévgrand SeigneurTurc, nomme Gydcrbey, Efclauon de

nation,lfquclsfurent condanezmortpourlelarreenpareuxcommus.Mai eSan
h delaville,qui cognoifioit de long temps vn defdits Efcaues, pria o u

pour le rcfte de fes compaignons. A quoy leg y ey
lefdits Efclaues dfcendroient tous liez& garrottez en ladite fo . Eux doriques

ainfi conduits,& defcendus bien bas par cnguis,le cordage fe trouuatro court.Par-

quo pnfnt les remonter, &leur pardonner leurs faultes, attendu le seuoir ou ils

qftocnt mis, & la patience qu'auoient en ces poures miferabks, ceuxqulestiroie

hors delà, rouuerct attaché au bout deleurs cordes, neufcorpsd'h6mestousnuds

& oirs comme vn Ethiopien fans aucune apparc=de nez, yox, ne boucheaucc

mvn ilexbri onee ecLars. & orages. Et cela efjouuanta tel-

lement les alifans que pluGen d'euxm ruciitde fray eh pqu e

* puisa donné argumnent au fimpîc pcupledc croire & dire,que cleft l'vne des bouches

dc iabi'amq eftautantuEfcren leurlaneB prdefesPy idy

a certainesgftes longues, & peu pafne,efqiellesieveis Plufleurs tellesd'ani-

naux & beflsd'a uantage,force hbouxque les villains appellent Elleu)& grand

nombre de chauucfouris:qui cft contrelopinion de Phne,qi dit,quen toute l'Egy-

M.J ptcn y en 'ifle de Creie, ne fe trouue aucune chauuefouris (que les Arabes nomment

Dèzraln :) chofe parlïy inuentee, attendu quele fçay,& ay veule contraire, tant cn

n lieu 'en l'autre. Mais auant que fortir d'icy,il fault queie vousdie, que ces gai-

nds vagbonds,que pardeca nous appellons Egyptiens, couret aulibie en ce ps

à,que parmy l'Europe:& cen ay veuau Caire,& partousles coings de lAque

& Europe,où i'ayvoy agé,ayansrmepelangageprefque,& are4 ac t. vray
hygptn au Lcuant, c4mn e ils font icy: veu

u'ilsnevont pointain couëff-en Egypte, ny

fuU.m- qu'ils feroient plus regard ucc rifeequ'vn qui porteroi qelue d

- de Suyffe, quelesTu ntfort en horreur..Ily en a en Greceparles ifles, &fur tour

cn e,Cand i Corfou fq s fenta llrvagabo nd& relabonne fortu-

neaini deça, ains les fût on trauailler àforger descloux, quoy ls font x-
ain u ar E pourc ue lufeursvoudroient fcauoir de qIel païs ils fontie

celu'ils nc font point Egyptins ,veu que leurlangue y contredit, & que auff. ils
Y.n & rofc n rr ipon-ce quenefon t pointlefdits Egyptiensfic ne font.
<nt profeflion de nof 

neot

t1ues gens d'Eglife,Neftoriens,Grecs,ou autres.Ils font donc Vlaqucs,gens fub-

au Turc,mais quicognoiffent Chrefienté, f chans plufeurslangages, & qui

âès leur enfance apprennent àviure de li.ricin,.& e forcellerie, quoy que cene oit
e eñfetotcequil faene.t dielavrté;.la plufpart de ceux que-nous voy-

FaCe ;otdu païs mefme,des voleurs, larrons & meurtriers, qui ont efchap-
qtuils ffenEde l etlpupr d exqenuv

la corde,gaignee par leursmeffis;àfin d'aller 1 aacheuer vie mefchantc, ou

regne toute impunite de vices. Si de cent il en ya trois du pais de Valachie,q efn

Alemaigne tirant vers leSeptentrion ,c'eftbeaucoup,& tous apprennent vn mefme

iargon , auec lequel ils fentr'entendent comme larronsen fbire,anfique dit le ro-

ucrbecommun. i vousay parlé de cesgallands fur le propos des Pyramides,u-

tant que comme nous allions du Caire aufdites Pyramides, nous en trouuafmes vnc

troupe en nofrc compaignie: & vont entelle libertépartout le pais, que mefmes es

- Arabesne leur font Tir quelconque, caufe qu'vn voleur & brigand a le fer-

ent fongal,&reconoif celuy qui luy ent femblable. Et me fouuient qjvn Ca-

taine de ces entils Siges fut defualie des Turcs, pres la ville de L.a , as fQt

eril: auquel t trouué plus de cinq mille pieces4 'or, fans comprendre les bagu
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&ioyaux qu'il auoit:Les Arabes & Mores blancs appellnt ces galands %afl4er

quincfignific autrc chofe, que Hommes.larrons.

Des M o m i s,E Sepultures antiques,*ue iny euè eEant en Egpte

CHA-P. V.

O M I E, ef vnmot Arabe, qui fignific toute liqueur & chofc aro-.
matique,entremeflee aucc ce qui cd de liquide dans le corps humain,
embaulméapreslamort.Que fil ef ainfi, que la Momie,ou Mumie,
ayt cefe fignification en l'Arabe, pourquoy ef-cc que Mattheolc li- i,
ureainfi laguerre à mon amy Belon,& mon compaignon du païs den
Leuant-qui en fes Obfcruations a nommé Momie, les corps gon-

&itsen chofes-aromatiques,-tels qu'on les apporte du païs d'Egypte ? Penferoit-il im-
pofer loy pour fon beau dire? le m'cfonnie poùrquoy il aymc mieux attribuer la for-
cc Momiale au Bitume,qu'àce qui l'a telle par- le iugement de toutle monde. Il dit
que Bclon n'a autre raifon, finon de fe vanter d'auoir cifé en Grece, Afie, Syrie & lu-
dee:mais il ne dit pas,que c'a-cfté en ces regions là,où ledit Belon & moy auonsveu le
contraire de ce que ly& d'autres difent & defcriuent contre touteverité..Ornevcux
je point icy faire vne difpute de Medctine,veu que ce n'cft l'efat d'vn Cofmographe
mais feulemét monffrer,que Belon,Dodcur & Mcdecin de Paris,ne fef point trom-
pé,& qCue Mattheole luymcfmgui ne veit iamaisces païsnonplusque plufieurs
qui en ont tant efcrit,foublie quant à l'vfage de ces chofes: dont ic veux deffendre &
maintenir,que la vraye & bonne Momie cff celle qu'on apporte d'Egy ptc.Et ifin que
icne dctienne plus longuement le Lcâeur,il fault noter, que iamais nation ne fut fi
curicufe de lhonneur de fepulture, qu'ont eflé iadisles Egyptiens: lefquels dés que
quelcun cifoit dccedé ,apres certaines ccrcmonics & offices de pieté vfez à l'endroit
du deffun&,faifoient porterlecorpschczles falcurs& embaulmeurs: efats deputèz
à ce fàire,& bien falariez du peuple: *.csgcnsauoient lemoyen aucc certains outils,
de faire couler le cerucau par les narines, & puis couloient dedans evuyde du cra-
ne, du baulme, & autres liqueurs. Apreson couroit au ventre (qu'ils nomment cAl-
cbaxach,& les Arabes du païs Xrephs)& enofant les entrailles,qui cfoient cntcrrces mm*f de
à part,lc vcntrc ainfi vuydé,& arroufé d iin de Palme (quils appellent en leur
langue Raelaia) lc lieu des entrailles efoit empli de .Caffe, de Myrhc fine & exqui-
fe, & infinies autrcsbonnes odcurs: puis recoufoient l'incition faite,ßc lioient.quel-
ques ioursapres le clbarkb,ou l corps., auec des M -quea o*rban-
des dc drap, ou dc foyc, que le peuple nommoit c.lhar, & les colloient auec cer-
tainegomme. Regardez tous ces appareils de baulmes & gommes, £ils ne feruent pas
de lavraye &Inaurelle Momi:& fien ayant tcnu & veu de tous entiers aucc leur
habillemens, la fubflancc des gommes & chofes aromatiques C font cfcoulees de ces
corpsainfi entiers, efquels le poil n'ef, point encores chéut. le Cçay bien, qu'à d'au-
tres on mettoit du fel, & autres drogues corrofiues, pour leur faire manger la chair:
mais n'y demeurant rien que les oz, cclaeft plufoif yne Anatomic feiche, que de la
Momie. Pource furfeant tel difcours,ic reuiens aux corps prcparez aucc l'huyle de
Cedre, dela Myrrhe,& Cinnamome: dontquelcun m'a voulu faire croire le motde
Momie cfre defcendu,qui ef tout au contraire,veu que.c'ef vn vocable Arabe, com-
me dit ef,& que ces corps momiez auoient efé con feruez.à la façon & maniere que
le vous ay dcfcrit. Q ant à ce qu'autres mettent en auant, pour reietter mon opinion
des.Momicsj ces corps apportez dcLcuant n'ont aucun goudf,tcl qu'il fault qu'ayt la
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poflible d'y trou u ricn que les oz: ioin aufi que les vers, fcrpcns, & autres telles
bcfiolcs y donneroientfoidain attainte:&aufi les oyfcaux, bcacs paffagieres & ra.
uifùntes neTeroient gueres fans odorer telle proye,& fen repaiftre. D'auantagc,ie
m'clionne comment ils difent, que les vents refleucnt fi haults, qu'ils couurcnt ceux
qui y paffent, & les fuffoquent: attendu que i'ay traucrfé par deux fois les deferts fa-.
blóneux des'trois Arabics,& toutefois n'ay point vcu,& moins ouy dire à nul Arabe
du païs.,quce vcnt fuifi gd ,qu'il couuriftou fuffoquaif aucun des paffans: Puis il
n'y a lieuximoinsÏubiets aux vcnts,que les defertspourcc qde continudllcmt il y fait
chauld:& fi on ne les paffe point qu'aucc bonnecompaignie d'Arabes,fur des che-
maux ou chamcauxcIe prie le Le&eur me croire, comme celuy qui dit & efcrit en fon

patois Arìgoumoifin,la vcrité,non par vn faux rapport,ains pour auoir vcu oculaire-
mcnt,aucc grand peine & pouretez, le contraire de ce que difent S cfcriucnt tous ccs.x
faieurs déliurcs,pourauoir c{émal adurtis.0Sieoit ainfi, que e trouue lonaufli

fi' u u. alduni--ilf t.f-

ô

bien les Corps des cheuaux,chameaux & mulets;foubz les fablons,tous momicz,qu 5id
ils meuren t de trauail ou de faim en ces deferts, comme ceux des hommes ? Et ce que
ledit.Cardan ena eferitil me l'a voulu faire croire de bouche, deCui fant familieremét
aucc luy en fatr maifCon à Milan :mais luy en ayant difcouru & dit la vra ye verité,)il fe:
tint pourcontent de mon dire, aufli bien que fit au reétour de mqn voyage- le nompa-
reilFcrnel,Medecin du feu Roy Henry- fecond dunom,efantà S.Germain en Lay.

En fom me donc la'vraye *Momic fc prend d'ans les tornbeaux & fepulchres bien fer-
mez., cloz& cimeintezàdetoutes parts, &font tellement*oinas & embaulmez', que le Oê

mefme ling q'nleu lors qu'ils furent.,Cn err, fytrouue encor tout entic ler,& 'L
les corpsau telcmet su oniroitqu'la-yapasquatreioursquonlesamisfoub

-.. * c* --- -
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tcrrc outeo tel s de dux mille an qu'il d 'dé pofé.e me fuis
trou tois dvigfisencompiap e T u ifs & Arabs,àl'ouucrture dces

tom b u d vous t fo ie a co mp s cttres u qu' om me du p aïs e rçai lire t t s

fmblable aellosde Obelifqúes d'Alexandrie, & d'autrs villesrunes d'Egte.

Volontiers ce Çontles Efclaucs Mores,ou queqcs poe suauf-

ls ion fait fouiller denolir ces vieux moniments & tombeaux: puis ont por

ter ccscorps à cursmaifons fur leurs chameaux,à la façon & ',anire que pouuez
terpare prcd · t portraiâ. 1'ay veutels corpsd'hommes&defemmes,qu ecc

c t c o say truU dlens admirabl c'e qu'u u

desuntri meufs penfer, u'ils y mettoient celaen memoire de ceux quieoien dece
dezhs:qu p q , cu fàire le iune deuoir des funerailles: eu que,

ainfique i'ay dia, iLn'y eut jamaisnîauion plu fgnefdclhncrccplr,
qu'ont cné les Egyptiens.-

Des M O M i r s , qui.furettrouures de mon em»ps en iudee.

C:IA P. VI. .. n

A om-r Tque les fufdits E tiensayenIt eIé cerimonicux outrem

fure en leurs cpuhdures, -ce que les Iuifsne leur ont idis cdé

en cela.Qu'il oitaincntre lesvillesde Gaera,& Larr,quine

- ~font compr-ifes en Egypte,ains foubz la Iudee,fe vroyent delongues~

& grofes mafures faites àla façon d'vn Theatre & vieux chfcu,

quc levulgaire du païsappelle 7 bo, pres lequely avn etitca

nal d'eau aleep,venant dc la mer. Et fçay bien,quédu temps que eetois pardela, en

fouillantDla terre, pour dref r vne forterefe,à f de refier anmcoures des Arabs,

Ion defcouurit en moins de quatre ours, plus de cent cinquante corps morniez, ans

les anciens fondemens,.les vnscen tombeaux de marbre blanc & noir,les autres dans

des ierres fort lacs & dure's,toutes efrictes de diurs charaeres, effacez par 'iimu- ,

re du temps:touteois Ion cognoiftoibien que c'efuient lettres Hebraïques,. Arabcf

ques, & Morefqucs. l'y enveis d'aufiflcntierstant hommes quelfemmesqui ny

cuft eu que fcpt ou huia iouis qu'on les y euft fsp a tous on pouuott facilemet ju-

ger qu'on leur auoit olesentrailles. Les lains qmuifofoy oierw., iettoientcescorps

tout ainfi que vous feriezyvne pierre, fanse~n faire autre conte ný eftat 'En ce mefir

lieu icevey vne fepulture toute de Iafpe,tiranit fufrl lrouge,dans laquelle n'y auoît au-.

ehofeqe deux arues de bronze,toutes vcrtesquilafoufenot

la igure defqucllsoit vnLyon du ventre en bas,& le ree [a femblance davn

homme,& l'autre, d'vrie femme. Contre ce tombcauenfoient en~grauez en langtp dce.

anciens Egyptiens ces mots quiLfenfuyuent,UHA BiI A N T A-MAL t.1E H :qtii e a.

dire, eclan l'interpretation que i'en peuz auoir decertains Arabes,Mon amy,vous

ces bdeau.De l'autre part coit aufcçrit en u mefmes charaeres, S A T E Y, A N TA-

fýùM M E 1 A , c'ft à dire, Dame, vous eles belle. Et pouri-nentendrf i,

M PJ E I k Aonmne*.-r autre ,tio le Imabfuis n'entendore le5futbic-, , iene'

vous e puis utinterprean. iucbahy fouuent d'auoir veu s

qîfelques fepultures,pres de cesorgsd'hommes momicz,desftes de Chics, Ba-ufs,

Crocodilcs,& Chieures aulimomîez:dequoy e n'ay peu onc fçauoir'la rieonflo-

que i'onime qu'il adoroient telles bees,comnme ils fai foit les idoles & tatues.To

tefois ic pene qu'ils deuoientadorer lePourceau fur tous autres, dautant que c'ae fe

celuy qui le prteieramontrédlamanicredelabourerlaterrealafendre&couper
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aueclebout defon groin,& enfeigné de faire le foc dechafrue.Quelque temps auant

ueje fufeè en Egypte,on auoit auffitrouué plufieurs autres corps momicz aupres du
riuagedu Nil,en vue montignette, nommez Fartal, au pied dèjaquelle y a de mer-
ucilleufes antiquitz de baftimcns où à prefentfc tiennent pluiecurs Arabes,lefqucls
apportent infienedalles auxniarchans. Auree,allczvousen au Cairc,à Roufct-
te,Damiatte,Alcxandric,& autres licùx d'Egypte, les Turcs, Arabes,& Mores blancs
vousmonftrcront dans quelques ftcrettes boutiques deleurs Apothiquaires (qu'ils
nomment Elbano) vneinfinité deMomics,&lesIuifs fur tous:c6bien qu'ils foient T
falfificateurs de cela,aufli bió que de toute autre drogue. Mais vous auez plušde plai- U
lir & contentc'ment de les aller vifiter vous'mefncsés fepulchres, & par les Pyrami-
des& Obelifques, pour autant que vousy, voyez des corps 'hommes tous barbus,
des autres fans barbe, dcs femmes qui ont- laface ternie, mais leschueuxaufilongs
que rienplus: de forte que 1 en ày veu telle, qui auoitles cheucux luy allants ufques à
demieiambe,& descnfans,à qui rien ne defailloit-que le dcdans.Ien acheptay vn pe-
tit,lcquelenoit crefpellé,& auflientier que le iour qu'ily fut mis 'mais il me fut vollé
auec autres hardes en vn combat que nous cufmes contre les Arabes, au dcfert d'cwi-
care, oû fut tué plus de deux cens hommes de nofhtecópaignienon qu'il ny demou-
raf plus de huiucens de ces volléurs fur le champ:& nôus cuffent tous deffaitsfans
dcux pieces de campaigne, trainees par des chameaux, quifeirent-belle defpéfche de
ces brigands..Orme vouloitnoftre Capitaine & condu&eur de la troupe, qui cftoir
vn Cou , au commencemént de rfcarmouchc,contraindre charger ccs deux pie-
ces,puisy:metre lé feu, pour tirer contre lefdits Arabes,quinous piurfuyuoit jour
& nui&.Maifans douteani' quelquesMahometans de la com-
paignie,mes familiers, m'alfeurerene,mon procez Oit pacheué: & m'euffent con-
traint me faire Turce, & effre au nombre des circoncis, ou parauienture fait mourir,
comme ordinairement ils font à ceux; qui ont commis lamoindre chofe du monde
contre ceux de leur fccEt voulurent vfer de telle brauade & vanie Morefque alen-
contre de moy, pourautant que jueique iour au parauant- conferant auce vn belifre
renegat Cypriot,iem'efois vante,qu'il y.auoit deux ans, qu'eant furmer,iauois fer-
uy de canonnier,coràbattant quelques vaiffeaux àrames,quicfoient fortis du goulfe
de Corinthe en la Morce,où nous en auions mis troisau:fonds. Voila comme ie per-
dismaMomic,& aufi la peau d'vn Crocodile qui auoit neuf pieds de Iong. Ie penfe
que ceux qui nous en departent pardcça,lamcilleure qu'ils aycnt,e rccueillic -M6- e ma
faucon & nem'efbahis pas, fi les doâes Medecins n'en tiennent conte,veu que dc ce-
q cffnecefatire enva raye,il fen trcùue fort pcu.cn celle de nos Droguers&Apo
Jiquaires.Ornon fculementfen recouurc-il en Egypte & ludee,ains cn d'autres en

dröits de 'Afrique,ouBarbarie, tirant vers Tripoli:& principalem en.vne vieille
ille -ommce Munie,non pas celle Mumia qui cff baffie fur le riùàge du Nil , ains

vne autre qui cft irantau Nort, pres la haulte tour, laquelle,pource queles Arabes la
tiennenton appelle la Tour aux Arabes,furleriuage de lamer Mediterranee.Auquel
lieu îay ouy dire,que pour vn iourles bafiffeurs de ce fort, trouuerent plus de cent
cercueils pléins de corps momicz, caüfe quelclieu eant fablonneux& fec, lhu-
ineur n'y corrompoit point les mixtions qu'on mettoit dans lescorps,ne plus ne
moins que celuy où font les Pyramides. Ceux qui lamais ne veirent ces fepultures, &
qui en. ont parlé en clercs d'armes, ont tenu, que la Momie choit compofee d'Aloé.
Aufquels iay rcfpondu,que l'Egypte n'en porte poinne n'y en croiff (&ne defplai.
feà ceux qui en ont faulfement efcrit le contraire)& que l'amertume qui e en la Mo-
mie,quoy qu'elle foit bien petite, prouicnt de la Myrrhe, & de rhuile de Cedre: &

-hi
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* qued'aure cpiccicîl ne cn adoiCnt, pour lepud rquentation qIlils auoient,

momniez,qu'on a trouuez dcmo end à roits dcellesonv.d euifqe açonr
lé des Indesn,il faultnoter, qu'en crtains ' l - on e.d e · uc es

d'embaureks corps:entr autrs,eny a ,fsnomme g ctùfnt es

aderrs& R yc ,les emo s fis En cedit pas donc,quand quelcun4 ecedé,
es es , cc uy font proches de ang, luy oentlesentrailles,& (comme

aunns ce ) is mangent cui&aân que la ermine ne en repaie. Ce qu'e-
ucn s )lifent ces corpsde fne Myrrhe,d'huiles de certais noyaux de

frau s d'infini odeurs, aec vne gomme toute iaulne d'yn arbre, nomme Pecrme-

unltre fruiaquelle ent mieux & plus fouefquene faitle mufe. De
Mnote escpor a itions ilsenlauentlecorpstout chaud, puise font.vne pae,d

ilut cm omplIt fntle deftna,és lieuxoùrftoient lesntraills:pusles mettent

psqucile aure en. :n &asom achagiàeq

dsdes vafes terrefort rouge, plus coulore que laterre gile cha-

cùi~Çai1e f'on lieu peculier pour y mettre Ces morts. I'ay (çeuctecy, efant a lamer

RcdCS' ourhn ondets lesn trfqbe Mdc~&a o esd

oue ans tr-e fur eE dautat quil y it nombre de e a

Mi.l fclt fdcterrerlescorps pourn viure,cesidolatresIndienslesenter-
uiflnts en i nt llages i font tousfrmez de palis bien haults & cfpais

Cenmt Miet eus y eitrs l ocArabe corrompu,duquel volontiers ils fent,

ce.t ~u mogtfan o rpst onduit au epulh e :comme uand ils ifent, Eray m»H elr-b-
*. mfdig svn 'cyrpu c 'e àdire Ce uy uiet mifericordiux, qui

ue an conduira ton corpsautombeau.Ceecrimonie de Cepulturne

ut as cfpeis pl r ucune ne q ftent dera n,& ceu

* quiont ffé ls pls ciuls, ont lié ulli es'pu ile ex -cainxcs yau

lsnl occafion ils faifàient bruler les corps de leurs parens &
s ne pour ramaffoientlescendresqu'ils mettoi& dansdes vaes precieux,

&honneur & reuerence. Lon trouue de es vrnes -vafts,

& k en er oients aucc r n d * ' lOe o

foit de voirre ou autre chofe ,n Italie, Grece,& autres endrouis ou le mains ont

id lutrecils co m ad(ns nombre. urfteelesEgutiens, quia e f roIntces d-

racles dumonde,faians les Pyramides,Coloffcs,Obi(ques,& autres telles chofett t

:,d'Il dqui embaulmoient les corps pour lsconerer,n'eimerent onques que leurs corps

cuifent Ceruir dc medecune aux efrangers.Et ne puis comie&urer qmuiacifé celuy qui

ainuenté cene boucherie & brutalité, de Ienfer guerirlesmalades aucvnecharon-

gne fivieillk,& (ans nulle Cubftance,iieftoit vni medecin Lmagar (nom d'vn Ellour-

* .neau en langue Afriquaie)rquieEoit A andrin elonk recit des medecins Arab.

Sfinne me puis tenir deme ioquer deceuxqui conteneufmei t difputent a

Momie.Sicelacabon pour lesautres, em'enrapporte la venté.Maise y, que

IMI c moy eniant maladeeni Leuant,& gouuerné par vni luifmedecm,il me feity ve de-

M mN4,- fine Moie,qui maydaautant quenrîen,ou bien nome ot pas bonnc:à ou vin More l alic

Jn cdans troisi ouis auc quelquesrdeco àionsmeremtCus.En fomme,fi la Momi ce -

iutaire & ane,la meilleure c treue prtes des Pyramides: & croy qucce lieu là*& c-

* O les Contbanies,efon dedié pour eneulir les morts,tu t a x Q que nous auns nos

· cmetieres,& que ceuxqui cIenn il s richesfaifot leur lieu de fepur ps

maif viqr uanue hfontlie y d tesns: oatsu es Roan oeup

avl

le de:'*' Grcc il' n asnobe urfcc g.Uidsdèfrn, 
i
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monceaux de picrre,& foubz iceux y auoit des grotefques, où efoiét leurs corps mo-
miez. Car i'ay veu telle caueme fai&c en voulte, qui auoit vn ica d'arc: l'autre, pres
d'vne lieuë de long, & affez belle largeur,qui vont en trauerfant vers le lac Deluchi,
dans lefquellcs font lès tombeauxdont on a tiré de mon temps plufieurs corps: & en
ya ancore en abondance, partie tout debout contre la muraille, & d'autres efendus
fur degrandes tables de pierre, où vousvoyez encor de riches & fomptueux monu-
ments.Il vous yfalt porter du feu,àfin d'y voirtant pour 'obfcurité,qu'à caufe auf-
fi, queéscoings& lieux plus fombres, ily a quantité de ferpens de diuerfes fortes.
Voylatout ceque ie pouuois difcourir furles Momies, fans m'amufer à la fantafie
dal fondee de ceux qui penfent lecontraire.& vous en ay dit en ma confcience la pu-

re verité, en ayant enfé prié par quelques vns de mes bons amis, entre autres,des tref-
do&es & experts medecins en l'vniuerité de Paris, les feigneurs Simon Pictre,& la.
ques Ch entier,ñans curieux de tels fecrets fi rares, pourf'cffe& defdits corps mo-
miez. Paflê que vous'auez le Caire, tirant vers la mer Rouge, & puis prenant la route
des deferts de Suez , vous voyez d'alfez belles villes, tant anciennes que modernes, &
aufli allant vers l'Ethiopie: comme font e4fna , prefque foubz le Tropique de Can-
cer, & cffuan qui font du baftiment ancien des Egyptiens naturels du païs. Vers
Suez, Cle Ihmin, qu'on dit ere laplus ancienne,comme celle qui fut edifice par Ich-,
min, fils de Mifraim,le premier qui apres le deluge alla pour peupler ledit pais. Et
toufiours allez trouuant villes le long du Nil, iufques àce qu'ayant paffé le Delta de
Damiatte,vous approchez le Cap, di& Gallo, lequel fepare les païs d'Afriqu 7& d'A-
fie, comme efant Fui.r les fins & limites du defert de Suez.

* . w

De la riuiere du NiL., defafource, < inondations.

c H A P. Vi i:

Esr grande riuiere ,queles Ethiopiens appellent Gyon, les luifs
Sihor, les Arabes caload-exton, autres Bahar-ennil, nous la cognoiL
fons foulz4enom tant fameux du Nil,"duquelà la verité Ion a veu
&cocneu mon temps & le lieu & la fourcc,& comme il court,où
il fe'fend land ilenauigable,& comment,& par quelle raifon il
fait les de rdemens. Mais à fin qu'onn'accufe du tout les Anciens

de telle ignorance,que den oirfceu fon origin e:quelques vnsdifent,qu'il fourd de
cetness i ts.&coingsextremesid'Ethiopie tirant vers le Midy, &
qu'ilen impoflible d'y alle pour les chaleurs intolerables.Mefmes Diodore Sicilien
a c.é fi hardy de mettre paefcrit (quitoutefoisa*cfé,.& efreputé l'vn des premiers
dcfon temps) que cele foce vient dela part de Septentrion,en l'extremité d'Ethio.-
pie,oùiln'y anul accez, à ufe dès grandeschaurs. En quoy le bon père re contre--
dit par tout.Premierement de vouloir faire accroire à Theuet,que le Septentrion foit
entre le Leuant & le Midy ou Eft & Su.Et puis que de la part où cñiafource du Nil-
les chaleurs y foient fi exce lues, quele païs ef inhabitable :ieluy refpons, & à tous
autres anciens& modem Hifforiens& Philofophes,comme ailleursi'entraiâcaf-
ez,qu'iln'y alieu aumo de, qui ne foit habitable, ou ne puiffe eire habité,6f ce ne

font les parties fablonneu es,comme l'Arabie deferte.Tous ces fçauaris do&eurs fem-
blent approcher affez de a erité, pourl'auoir ouy dire à d'autres ,qui cfoient en
doutc aui bien qu'eux. aisl cceriain,que le Nil prend fa fource au Royaume de
Ge'iame, oultre l'Equateu tiradt versl'Antarâique, & fort des montaignes de Beth,
que dautresnommentl Moni de la Lunepourlcur merucillcufe haulteur lieu

hul
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a« d, âcuc iyfont ordinaires. Les habitans de GoiameQiola

afez,froid,ae C s a ( m ilsm'ont dit)Berha-afarach,c'età dire,Mon-
igcn M aons a c d qui f*offrc aux paffnsdes vollcurs qui y repairent.

Lages de naro n cifdes montai gncs Gebet-(aph,nom qua gencralàtoutes au
Les Arabes nommeu ce i 'il aiit en margcliure cinqiefmecha-
tres.Icy le Trantlateutr de 'Pline en la g e q difant e nefource incuoa
pitre n une e, nO re bien fon ignorancedtf t qu ce ,defdcc vient du Ro dau e

mc deM ncyre vcrs la Giuynce, pais tout a. l'oppoft dfie otinsd

m endanc n tirer la Gueepa . l'autre au Ponent. Depuis ces montalgnes,&
Beth:attenidu -quel.1vn tire au cuant' elefnlsd il,iufquesau .
les lacs que fait cc. ecuue par fes torrens, qu Ion app ll nt in e p du N ës,&u dema

gr and Caire, font quarante fi e r z ou d eur n d,comp squ ntant lieu s& den mi. r

pouri*dcgyré.&Iilcftdcf - toloniais f i dc do'tces c cofès qui font tant cuidentes.O

fi les Ancien nt cfd iucsà perdre leur Latin eticccynefçachans autre raifon de

ccc fou ccfion dedi r, que le Nileftflcuuec qui dcfcend de lupiter, àcauf qu'au-

c e oudc rhoncfpitrnea oy'gé fiauani pour cognoi (re la verité,& puisla donner à cn-

tnlde bon eporitc:i ne cfbanist,p6s, %iaucdns des plus fçauans ont penfe,voirc af-

fe dr e à la p uNeil c n moitM us d quatre vingss ou cent lic.é% M ais aduifons l'i-

fr ménc qudl i e opinio t lau yte qnc frm cs cours de ele riuicre,qui efi la plus

per quautred opntiosayonscnoi«ance,feftendant plus que d'vn Tropique a

ln'aue:&lorsvous verrdo n us a cpuy s q'ellc feargift par lacampaigne, fortant de

l saurands lacs'& fontains bien q u'clcperde fon droi f ,6eficft-cequctoufiours on

ega(on lorant ifqucs founbtm en lien. Et lorstournoyant & faifant des vireuou-

t e c uCait iurs ifls:puis aftint le Tr9piquc de Cancer, fcn va juf-

ques au Cairc,& dc le va t rc les fcpt bouces & canauxpar lfquels ellefc jette dans

la cra cditcrtae c dcomme lay veu. Ehnt fins nulle difficulté telle la fource du -

ilqurMedlès ier an faffc r ront d'elle, aucc autapy e trtitude, que des Heu-

U S, dfquecls nouscoaniflns pardeça le lieu deiur orgine : il me faultvuydercce
diffcreqi ,tous chant loion dc qui aulilegerement difent quele Nil fe perd

par ilongccpanc oubz terre. i'ay amené uidence du cours, qui he manque de-

p s l fontain iufq e o z tilede eo e:& d'icelle auant Ion voit cele riuicre aller'

d a cctli r ndeurqu'iIn'eftaucunquiofaft dire ,tiedepuis là ellc fe

perdift en forte qulconque. Rcuenons àl'atre fté,qui A depuis le nits monts dc

Beth iufques a Meroe:encorc y a il poflibilité u ga rd àla naturebruyan-

te & impetucu >& ýauffidelalargeurdecelerituiere, laquellene pourroitfi longue-

tiete ne u te fins caufer des'abyfmes , & fans engloutir baucoup de
Ment fc.contemirfotbz terre,nscu efrant&inrïa-
ïfage, ou que fint creuaffer laterre,les vents ne fy enfermatnt ,& ainfi ru iiiaf-

fent pluficurs conttes par tremblement deterre,auqu . el p pais chult5font fort afub.

ic&s. Or celaaduenant , lesîhux cau rne u c gr e ofqus e terof pans par e rhalatioie

d ces vents enfermezvindroicnt cmpefchcr le cours fdùterrain d cee criiur.

D'iauanagc$l,4udcuiédroit tant de bois &ros arbresque l'ipetuofitéidemcepeau

deflacim &eqc rt dcu x ae) u font sbois & chauffage & toutefis cebois)

dlefgran dsions mr s, plus gros longs que les picques sc lances que nous aups

gpard s ion mfaultquris pls pgrs losfmue, ces fubtils rechercheurs des fc-

prdclci faulqcserdpP e fabfconfe. Si la riuierealloit dedroi&

ce foubzte e&rre , qu'îia Miifcuracfnt qu'lle y a cfpace fufant à i largcurpcut dire

* 'que moy, Thicuctle r accorderois > uelque chofe dc. leur fantafit: aisfýïachaflt les

rocs&och s a s fiudo ilp ees grandesimmondies qu en

auecc llmon d fqtre s il ngraife les terres, & qub'fi hommene fçau r de ocour

c'e1 qu'il (e prd,& qu'il tourne apparore (trop ,e quciefoiafréd-'on
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perpetuel) & que qàclque authorité que on donne àPline,quicf dc cc aduis, e ne

puisapprouuer choftatflongn dela . e fçay bien qu'il y a des riuresqui

fc pcrdcnt foubzterrc:mais que le Nil en foit l'vne,ie ne le confcfecray de ma vie:non

plus que iapprouucray ce queMunfer dit ch fa Cofmographie, fçauoir que tous les

f6cuues d'Afriquc fc rendent dedans celuy du Nil :veu que la chzfe ne fe peut faire,
ioing lexpcrience oculaire qui me rend plus.afeuré.de n'en rien croire:effant cer-

tain,qu'il y atrois mille riuieres en Afrique, que fi elles Py defgorgeoientcomme les

vnes font au grand Ocean, les autres en la mer Mediterrance, autres en la mer Rôuge,
ledit Nil pourroit effre vne feconde meviaior en falargeur & effendue, & -feroit-

deuxmie fois plus grand qu'il n'ef.Souuentefoisnauigant fur iceluy dedans de pe-
tites barques,,nous demeurions à fec fur Irgrauer: argument de fa petiteffe en quel-
ques endroits. D'auantage ledit Munfier met éncore par efcrit vne autre chofe auffi

aulfe, difant qùe les femmes d'Egypte font aulfi fecondes que la terre du pals, por-
tans à chafquc vcn tree ordinairement trois ou quatre cnfàns.ay librement vifité l'E-

gypteenuiron trois ans, n'ayiamaisveun'ouy diretel miracleeare couamier en

ces pas là: toutefois. ie ne veux nier,qu'il ne foit poifible,que quelques vnes entre au-
tres n en puiffent porter trois & quatre,auffi bien que telles chofes font auenues en

nofire France,Angleterre, & Efpaigne :"& mefmes du temps que i'cftois en Crete,vne
dame Grecque en cut cinq tout à la fois.Ces chofes ont autant de vrayerfimilitude, &

les doit on autât croireque ce que raconte Pline en foi Hiftoire naturelle,-Iiùre tren-

tcfeptiefmechapitrc cinquiefme,qu'au païs Egyptienfe trouuent des-fines Efmerau-
dcs,&àceluy de Tartarie auffi,mefmescnl'ile de Cypre. Croycle porteur qui vou-
dra:car ie fçay bióque ne, en l'vn ne en lautre lieu,il n'y a vn feul grain de roche d'Ef-
meraude,nô plus qu'aux.rochers dc Crage pres d'Angoulefme,fx Ion neles y a portees
des lieux où elles croiffentf:ilnevouloit dauenture entendre certaine efpece de mar-

brcllerd, duquel le peuple fauuage de la terre de l'Antaraique font des pierres, pour
appliquer-à leurs baleures ,comme ailleurs ie vous en ay fait le difcours. Renle à voir
&entendre laverité, d'oùprocede, qu'au temps que les autres riieres diminuent, a

fçai-oir au folfice d'Eé,le Soleil ayant fes plus grandes ardeurs; le Nil accroil alors
fcsondes& fe defborde -telle forte,qu'il couure beaucoup depaïs,& non pas tour;
comme aucuns ont penfé.1ly ena eu quelques vns qui ont effé d'aduis ,que ces def-
bordemcns procedoient d eque.fBansles vents Occidentaux,le cours. du Nil
eftoit repoufféen hault, &..qu'ainfi fe penTant engoulfer dans la mer, ces vents fai-.
foient enflerles ondes du fleuue:deforte qu'efantlepaïs d'Egypte bas & en planure,
l'eau fefpndoit facilement, & arroufoitlé pals voyFin. Mais quoy raifon

ait qliuev¿rifimiitudefien-ce qu'elle n'eft point eaffeure, veu qu'il n'eft riuiere
fembouchant dans la mer,quine peuR auoir mefme force& eff en tout autre pais*
qu'a le Nil en fon Egypte. De dire que ce font les neiges qui fe fondent-en Ethiopie,

lcfquelles caufent tout cecy,ieg4y voy aucune raifon: vcu que fil y a des neiges (lef
quellescomme ïay obferué, ne peuuent eire fondues que par la pluye qui y en1 cou-
flumicre) fi cff-ce que lé degel fe feroit lors que le Soleil eau Taureau, quief l'E-

quinoxe,& la force de l'Efté en ce païs là:& lors que le il dclbordec'e le-commen-
cerent de l'Hyuer,à fçauoir au folîfice que nous a ellons d'Efé. Qe fi la chofe

fui procedee,& encores procedoit des vents Occidentaux & Septentrionauxempef-
chansle Nil d'entrer en la merles Anciens qui ont ené f icurieux,n'euffent demeuréfi
long temps à fçauoir les caufesnaturelles de telle inondation:veu qu'etidemment.on
verroit les ondes de lamer fe drelfer& oppofer contre celles dul?'il, &-encor apper
ceuroit onle montant des eaux vers iceluy, par la force du vent plui of quele VoiI

o -h iiij
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enir à force derauines,forruyant & impetueux. Et n'y fai rien que cesvents ont

autant decours àfouffler fur terre comme le Nil met almonder, a fçauoir quarante

îours,veu que en'cft en me temps: & qu'auffi,comme i'ay dit ,renfleure du Nil

vicnt du Midy, non dc la force des vents, foient Occidentaux ou Septentrionaux.

Au rene,fi c'eoit lc Ve t quicaufafccçy , faifant retrograder le cours du Nil par fa

force vehemente, lon neverroit point reau d'iceluy trouble & efpaife comme Ion

fait:veu que le vent n'efncut ny les fablons,ny le limonfeulement fenferme & enue-

loppe dans les ondes.Ce que donc vous voyez le Nil tout limonneux & troublcad-

uitnt ou pour la dcfcentc d'autres riuicres & ruiffcaux, ou pour quelque grande &

impctueufe plye & tempene,lauant les terres d'Ethiopie,& fecndant puis apres le

cours de la riuicre par la region d'Egypte iufques à la mer Medierrance. Parainfi

fenfuit,qu'à la.vcrité nÿ les vcntsny les nei esne caufent ce defbordement, ains que

cc font es pluves excefiues,lefquees stroublent leNil,& font qu'en telle faifon ilfe

tdebordc aucc i grand impetuoité.Mais pour efclaircirle tout,efti enquerir,d'ou

_c'ef que tellCs pluycs fe peuuent engendrer envn pas fi chauld quef lEthiopie &

Arb -vu queles nues & apeurs ne pcuut naturellement con erlà,fi ce n'eft
montaige.cs trcshaultes, ains fàult que cc foient les vents qui les y portent, ainfi que

nous voyons aduenir pardça autemps d'Efé. Ccuqdefant vrayencoresles pluyes

ne feroicnt ne fi gran cs nee telle durce ,qu'elles petecnt caufer vne telle ionda

tion en cece faifon,eu efgard àlailettc &nature des regiós.En vne chofe iefis d'ac

cord1à fcauoir que cccy procede des -rides pluyes.Maiscmme ces pluyes font cau

f c'cc f icy qu'il fault difcourir de plus loing,& auec raifonsnaturelles Farretà la
c experience qu'en ont fai 1ceux qionteu (comme moy)'de-quelle fa once

luu e gouuerre, comme itroift& dcroift, & par quel moyen les pluyes urent

iongucmcnt:& puisie viendray au païs où ilevny & faitvn fculcourant,affuoir
au bout de 1'ilc C Meroé. A ceft caufe ic dia ré de l'cxprence) que le-Nil
prcnd fon accroifement,non feleme du Midy,d'où ains encore du def-

bord qui fcfai desnuieres dela haulte Mauritanie,q M fe oehenten iceluy

aprcles rdes 1 luyesquitombent en tout ce païslà,depuis que le Soleil entreen,

Gemini.Carle So eil approchantduTropique de Canccr,d6nelieuaux pluyes Me-

ridionales, & par mefme moyen caùfe en la Mauritanie & Numidiecque les neiges,

qui font fur leurshaultesmótai cs,fe fondent, & couranscesraumes par leurs fkcu-

ucs,viennent cn fin fengoulferdan sle Nil,auant quil entre en Egypte.Ainfi d'vn co-

né fes pluyes fefpandans par l'Ethiopie, & les neiges fe fondans de l'autre cofté de

-l'Afrique, le tout courant parles defertsde rvn & lautre pais., nefault ffbahir ,file
Nil engr-ofift de telle forte que il lay veu, qu'il fuffif pour encraiffer beaucoup de

pais:& C les eaux commencent à croiarepeu à peu,à caufe quee Soleil eant eflo-

gné des Ethiopiens,les pluyes (e font grardesene païs d'Ethiopie,loingtae d'E.

gypte, & proche des Mores,qui ufc lafonte & liquefa&iondes neiges,lef uelles

viennent auec vehemc'e fe fuer par lacampaigne desdeferts, & en fin gaigner c Nil.

Maisor me dira, d'où vient que cespluyes qui tombent en Ethioie, le Soleil eant

en Gcmini ,nc e cognoiffent aufitotR en E pte:veu quele Nil "y donefign d'au-

cun accroifferentiufques à ce que le Sqe entre au ßgne de Cancer,& qu'il e en fa

dforce&dclbordementIe Soleil ehanten Leo,& commenceàdiminuer, ledit

are entrant en la VilergeIer à cecy, que iaçoit que l'Hyuer.des Ethiopiens com-

mcnce lors dc noflrc Printemps,fi eh-ce que le cours dußeuuechantfi long,y

t tantd'empcfchemensu i le retardent,il ne fe peult fàire,quctout foudan les

Eptis reffentent de cele abondance d'eaux fur le folftice d'Efé,destilscom-
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meneentàfapperceuoir du dcfbord: mais que quandle Soleil entreenteoalors el-
escouret detoutes parts, & ela grande abondance: & entrant aufigne dc la Vier-
ccelle decroifenàcaufe qu'il commenceà decliner,& fe tourne vers fonq ùateur;.
ifant lEé en Ethiopie,& vers la plage Meridionale, laquelle c>faflifc dans lc.Tro-

pidue de Capricorae,recomméçant a hafkr lefdits Ethiopiens,& à dcffcicher l ma-
ticre qui caufoit les pluyes en ces contrees. Ainfi fuyuant la fentence mefme de ceux
qui ont éé en Ethiopie bien auátaueicti que moy,Ia aufe principale de laccroif-
fcment & defborderment du Nil, fault q e foit rapportee aux pluyes & orages,"& à
floppofiion desfaifons delannce,lefquelles ceux d'Ethiopic ont toutes differentes
auxnoffres: veu que lors que nous auôs LE ',foubz l cercle du folffice,ils ont fHy-
uer,edfans perpcndiculaircment foubzlece e du froid.Mais il fault voir, comme il
cfjþoflible que les plysfoientlà figrandes continues, & qu'en vne region fi fci-
clic& aride dé foyfe.p.uifel trouuer matiere ez abondante de vapeurs,eux ayans le
solkil fi voifin, & direemnentlaneanùtsiaýdcurs fur leur tele. A quoy fàciletment fe
donnerefponfe, qu'en l'Ethiopie és li1 a i ó s vapeurs Feileuent,la matiere n'y de-
fault onc, ains qui plu.s ,lvniourla rcpa lpour'autre, croifansleschaleurspar
lattra&ion que fàit le Soleil defdites apeurs dc la terre :de forte que celle matiere
faccumûlant és lieux froidscomme uues & montaignes, en fin le Soleil les attrait fLs%

& fceqid af e rande plucpïl.Ecàtmf&l,quieuca es es p elu esqui aduiennçntene païslà. Et te fait met-
r:ment cecyés relexion du Soleil, fur tout és regions mon-

tueufes ,d'autantque là fereuuaf de froidures: d'où aduient que les vapeurs ne
font diffouies fi tof, ainsfvniffent refroidifent ,conucrtia n
l'eau. C'eft auflichofe notoire,ciuc I Sbleileftant ciï foi ateu ,il caufe à ceux qui
font defroubz ,par fon attraion e trefgrandes pluyes, ainfi que i'ay experimenté,
courant fortune par les regions qi font foubzla ligne ,là où l'Hyuerfe paffetout en
tellestempenfes,,o es& rauines d'eauximpetucufes. Ie conclu doncque le Soleil
efant en Gemini,c' lorsque la matiere eft difpofce-pour des pluyes prochaines: &
entrant au Cancer, cele attraion faitc defia feffe&ue, fans qu'elles fôient abforbecs
de la terre, ainsfe precipitent tellement les eaux dans lesriuieres., qic.fr Nilengroffy
d'icelles,arroufe,& fefpand par les regions qui luy font vo Ms ylce que i'auois
àdire delafource &-inondation, &.caufed'iclic -de-e grand- riuicre : chofe uia
tenu plfuieurs en doute, ne fçachans la vrité de ladite fource, & par mefme moyen
contraints d'ignorerla caufe de fon defbord,laquelle ils imputoient à caufes autant

impoffibles,comme leurs raifo ns eftoient fans appuy.

Des ifles lae faié le Vil cours diceluy, & maniere de prendre les
Crocodile. C H A P. Viii.

Ov a que plûiieuts ont enimé, quelesriuieres qui courent par
'Ethiopie,& ref.e(e lAfrique, font le Nil mcfme, f'efpandant aini

que 'en ay tenu propos cy denant, ne fera fans raifon de monfrer
icy le courant du Nil,& l'impoflibilité de prouueriquc plufieurs ri-
uieres,pour certains efgards qu'ils y prennent, foient des c.naux,ra-
meauxou braz du Nil. Carfi lon n'a confiderationqu'aux montii-

gnes, & laës defcendans d'icelles, pour la preuue de telle opinion ;ie tiens ma caufe
agneepourautant que ks monts de Beth, ans de telle & fi grande efitdue en leur

lgeurgcu'e11celle terreferme de lEthiopie Auftrale, depuis le Royaume de Q ioLa
infqjuesà l'Ocean verslepaïs de Manicongre,nefault etonner fils ont & font di-

s a.ca
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po rquoyllen'a pintdelaneny au pourquoy cllc ala mafchouërc de deffus

mobile,& celle de dcfoubz immobile. Toutefois n'oublicray à vous dire,& afeurer

le Leeur, que I'vn des quatre Patriarches des Grecs, qui fctcnoit de mon temps au

-cf

grand Cairehomme 'v'lieillard doac& eméd fanC 1 nre Chrenen
Grcuifs,&Tur -me .díaauffi bicn.que queifq.ues Mamýlu's & Arabes auoient fait

au parauantqlue vn an deuaÛ gue Selimprmiefdunom,.afiegeanR la ville du.Cairec,

-. 
. .

g ei

,&printl'Egyptelon31 eit h.iU«iloursentiers .vn grad*nombre *de cesý -bees'Croco-
"dilien-nes,de t outes parts a .uri uager d u Ni1,& fiecfpecfesf rm les champsu otc

qu'ellestrouuoient, elles fe iettoientdefuàs,& le deuoroien't & defchiroiét aucleurs
ongales,&clongues dents aigues:prefage du malheur qui a<intenEgy l'an-neee

fuy*uan.t. Ie fuiseñóMné de ce.que' recite M.ànner,.Iors, qu'il ditguec cean mal deiour.
fetient fur terre,& de nuiaen 'eau. ie lecroirois volontiecrs, fue n'auois*veul'eco'n-

trir,attenduqu'eAlle nt-bougre de l'eau, ficeà n'e"fau foir & à la htMe,, qu'elle fort. en

ëampaigne. Vneautre bourde gaillard'eque ce'bon feigneur apriný,de Plinequand
il dit,qu'il y a vne iïfle danslec N.il,là où les hommecs.fe mettent -fur -ces bè bes,&ý les che-

uauchentcomme vn-cheual:.& quand elles ouuirent la gueule contremnontý\our mo.r-.

dre*,,ilsleur-iettnt vnemaffue .dedans, &tenansý les deuxbouts dvrí cofe & d'autre

X< 'c 

b' e-ue arS.cm-1

de ladite maffueconduifentèce furieu febee de ui

roit'in Ro m dEpiepar.labride: par ce moyen. .contraignent vomire

corps qu'elle a aallez de frais, pour.les.enfeue lir.Y ai1pasicy, dequoy rire.Demý
deroit on.vne fable plus gentille I enefime roint..quec i cent h ommes".de front bien

s-\

cdan 1 tnec. ull f

arm e aontu ques auaventre dans e ù N c u e uieautre r &ie& q
fent deui Crocodiles tels que i'n ay vu, ils ne efpeffary les htant elles. font hi-.
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deu & epouantables les contempler dans l'eau. Or d'autnt que i'en ay affez

arléie m'en deportcray pour le.prefnt,àfn ds Ce lacLdencde

tbre fapelle ain,u nom d've ville aife pied desrmonts deBeth fur1a

poincddt ac,prefque à 'entree'coé du Su,là o le Nil defcendant.desmori

taignes,pafIe pour entrer dedans, tçt åinf.que faia le 1Rhofhue par celuy dc Gencue.

Lautre bout du lac feon fa longuehr (qu n'ef moindre de cntlheues ) tire vers*l

Nort, oùî Ion trouu<eivne petitd ife, ayant e9 tron fix heues de circuit ,affez peu plee;

~nais deg ens 'quinet famu(ent qu'à la pefchecrie. Elle fappelle 7Tac, dw.nom. cÎvne

ville,voiine dti lac, aflife fur l.yriuiere dii Zaire ,au.Royaumeic dc Manicongre. C'cet

* resccee ville que. fc fait le côursdu Nilayant dcelargeurenuiron vn quart de heue~,7.

allant enl païs iufques;iux RoyaumeÏì:Gime,& Colarrh (& non Colacomrne

ulqS ues~ Piotes ont fau.l femeinarqué d lþ rs cartes nmarines,~ faites a plait:).

e elus font fcparezl'vin de l'autre par cec itc re Autour d a eZmeef

epnt du-cofé de ff, les villes de Ze", Cafnfs, .gag , du Royaum deGoja-

me: vers FOucil ei Zaire,de laquelfeaufli vu 6cuue f'èngoulfant-dan.s le Nil, porte

.le nom,non guere edlongnec de la principale dudit Royaume c olarrh. L'autre lhc

defcendantaes moants deBeth (qtioy que particubieremenlt on nomme la monitaignec

h: .d e < dc ce fource,Mont de TrulZebe,.& Gatble) fap pelle Zaflan :au. milieu duqud

cal ve oiediac laan, ou ion voit vnc afTcz belle vile,quoyque lillette nit gue-

rco.i*c tc

ued icus& demie de lonaueur,& vne & vn quart dc large,la.ou1l peu:

rel e c mßeque depefaher,& faire f$cher le poiffon,à fmn d'en faire dc la~ farine. Ce

lac e 0au Royauni de a (ou Zuris en langue dés Ethiopies) l pais fortu

& delc&able:& quoy que la qualité du ciel y t'oit excefihue en chaleurf eff-cc qu'on

n' entvntelhaíequecés autres lieux,à caufecdes monts arroufez dvemmed

rueaux & riuicresqui caufent, telle ameié en c lheu:ioimuffi que ce pais

droi&emecnt po.féfoub'zlalIigilo quinodialt,;où naturellement le cilci e(cfrain, &

* lair attrempé. ecn pourquoy le grand Roy d'Ethioie~ ait nourrirdecsa erfn cfu
mnontaigne, non tous, vcu qu'il reuent aucc luy ceiuyqu'i prccd lre Lfu-

caufe<dltout ccy aduintil y a fort long temps, ainfi qu'ils trouuent en leurshi-

~&a>imres:pource qù'il y cut vn Roy d'Ethiopiewommé1 eg4brahirn (hu c4bana~ eni lan <ue

Sdes Abyffis) auquel .vne nuia fut reuclé par fonge ,que fil you oit que fesp&îs Iaf

* fent eni paix,qu'ilfeiW enferrer & nourrir tous fes enfans fur vne riontaigne,f1non ce-

luy qu'il choifiroit pour heiritier de fon Empire:t& qu'il falloit que celle couiltme

..... ,. dc curaf à fa porité à iamais, comme chofe ain i eiablic aux Cieux:autremnt

quecce grand Royaumec qu'il poffedoit, fcroit ruïné par les partialis.e des enifans ,1c -

qels fe reuolteroint cotrceCluy qui feroit fon hcritier & fucceffeu .Et pource de-

uença on les ncitrit enl alte& prcfque inaccellible mnontaig edc Dara,

n(ou e raphimn r langue des infulaires Meroyens )à laquelle on ne cult venir qeC

~ ~ pat trois entrees, & icelles alfez diffcies: & qui par tous es autres cen crojts ce alc

4 P •~.&cfcf viect qu o dii que c'eft yne muraille faite & ire auordau. Ft

certatiement ccc façon de faircfoit elle par reuelaton,ou parla g s ois an-

ciens acaugdegrandsbiens:veuquelon'yvoiniamaislesfrercsenfan 
glter u

~. .. . nains au fanig de leurs germains, & quatih par ce moyen ils ont con tcrué e an

(ce qui îe fe peult dire de Royaume, ucl que ceToit,tant au ree lfrqu& c o

Ae,ou d noreuope :ientens e ceux ,qui ont eparez de gic . i

&Romaine) d'auitaht que fiiaduient qu'vn Roy decede fans hoir mafelc les cny
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fuccedent pointains fen vont I lp.us gr ds u aumc(ayant premièrement mis
ordreàlagarde des threfors R.oyix) eg ce lieu,où ils, hoifiknt ccluy qui cnle pro-
che du fang,& qui. leur femblc le plus fuffifant pour regner ,equel ils couronnent,
ans fouffrir qu'autre leur commande,que celuy qui cf de la tige Royale. Au rcne,
n'epcrmislhommeviuant,d'approcherde laditemontaigne, filne vcult effre tail-
lé en pieces,tant par ceux des villages,que parla garde qui a charge de nourrir .& gar-
dcrecs-enfans (aucclcfquclsaufíiaucun ncticnt propos en forteaucune) leur e tant

dcfcndu fucpeine de la vie, à fin que perfonne n'en fçachc les fecrets. Or
-icyarrcté en paffant,à fn que chofe tant notable ncvous.dcmcuran incogneuë.Vers
ceffemontaigne fachemine quelqefois legrand Roy, defreux de oir fes cnfans &
parens, Loù il fait chanter faMce & autre feruîce: tantila chere fa race,& qu'aufil
.oitque fprcfcnce lcur allcge vnc.partic de celle captiuité, en laquelle ils font dctc-
nuz par la rigueur de la Loy des ancicns.Reuenans au Lac de Zaflanauquel y a force
ilettcs deshabitces, feulement y va Ion pour fe recreer, & autres pour y pefcher,& la
plus part pour y prendre des oifeaux de diuerfes grofeurs, & phmages differents lc
vns des autres, en quoy ces gens du païs prennent vn plaifir trefingulier. Six lieu s
lus-oultre ,Ion trouue deux iflcs: celle qui cf à-main gauche enfort prochain e

terre,& desiabitee, pour n'cfrc de grand profit:&autrce aifeau a moaie u
Lac,ayamt trois grandes lieuës de circuit ,fort frcquentee & peuplee:en laquelle ift
vnc montaigne,rcffembhnt à celle des Canaries,quegous nommons Pich,non l-
lefoit du tout de fi grande haulteur,&cen fafornie prcfquc fcmblable à vn , ettre
des Grccs.En ceffe montaigne cf baffie vne belle fortercfe,où les riches du pa voy-
fin portent leurs meubies & ioyaux precieux durant le temps des guerres, & rtin-

ient autant au plus affeurez, qu'en lieu qui foit'en foute l'Ethiopie. Vingt & huic
licuësplusauantvous apparoifi vnc autre ifle plus grande que les fufditcs, onftrant
falongucurdu LeuantauPonent,decinqlicuës,& deux& demie delarg ,laquclZe

on nomme Zanay, où il y avn fort beau port dela part du Nort. Iaçoit que les nau-
resnaillent point par ce e qu'on y voit fotcc bateaux, grands,& petits, le i'.

td cauife que fur ledit port ya a4 icviEe.baftic, n'ayantmoins de douz.e cens feux.
Elle efaffezbellc,& la plus marchand qti foit en ce'aïs là:attdu que tou't le mon-
de y abordepource que au bout du Lac y a vne riuicrenommce 7Iýapfa,quircfpond
de l'vn à l'autre Lac, & fen va cmbo6ucer adc Nil. Pom pone Mela, parlant de CC -
païs d'Egyptc,raconte qu'il y a vn Lac de largeur &r cndr merucillcufe lequel
ilsnomment Temy :& nc fçay fil voudrôit point entendre ed&cfuy cy, pour fa
grande cftcndue. En cedit Lac fe voit vnc ifle flottante fur l'eau, dit-il, conme potr-
roirfaire quelque long vaiffeau à ramcs.L'iflc eff d'vnc meruiîllufe grandeur.Lo
voit des païfagcs,tcrrcs vagucs,bois,forcfs, &.cn quelques endroits de belles villes:&
quand il vente fort, le vent fait allerl'iflc flottant d'vnc part & d'autrc. Le croira. qui
vouldra: de ma part fuis certain effre vnc pure bourde,& ne defplaife audit Pompo-
ne,& à tous autres qui.le vouldroient fàirc accroire à Thcuct:& me vint en memoire,
lors queic lifois ce paffat,de mes Sauuages de la France Antar&ique,lcfqucls cfoirt..
fignorans, lapremiere foisqu'ils virent aborder& ofltter leanauircs aux enuirons
dela grand mer qui les auoifin, qu'il cnimien&t.croyoient,þour n'auoir iamais
veu j'ne leurs peres aufflide tels lourds & grandvifeiux, que ce fuffent iflettes, qui
flottaffnt ainfi fur cefe mer. Aurefe,e peuple de toute ancienneté trafique fans ar1
gent monnoyé, & n'vfc que de changes & permutations, felon les chofes que l'vn a
befoin de fon prochain. Il cff bien vray, que quelques'vns plus accorts fen vont tous
les ans pour trafquer, au ruage de la mer vcrs Qmo/a, fchant que l'or qu'ils font
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ic canua nsvrsl'Arabe,o Ormuz,
fond rec fcrort reu i e s rchcf an s q i or ' ra t d utr s m archàdif eso m m e il-n

chslangentsler r auedefes couleurs, barres de fer,chaudrons, poilles,bailins,fer-

ll as,& autr s s fr i s d u d valeur tll m et e Ccu cy ont bi n rf-

apritll'ac eptcs autres Chofes prccicuf s de leurs voy is,àfin d e % n feruir,& :

ri e t nfortcricu de cèur fembl rare,comme chaines de lai-
lestirafliqur. ot cu- l iera point accou-

ton c ar p& cquoy nousnetenons'cont pardcça. Ainft els archans cgftr egrs
cd r ffitenis ce quarncrlaqueief ntrr pour

fonta Q.t I r. C p le cfubieàvnifeulRoy,viuanftengrandre-

trafcde fora p eurrteres. e euto os c fe fouciant pas beaucouîpdes richeIfespouiL
pos caita quyeflfantr.lsnefedfrobentpoitvn'autre,tantilsaiment

u. ic tdequ yi cIrmanr pour le plus fouuen tchair dElephat:

&afonct r a aint~l h l a li ux b e s rauifaànts auffibien que plufiurs at~

das tremet y faiantfaulte,ils nefedonneroienrt gardeue'das ,
tres o pule riqu le pas en fer9it6 peuplé,> uils feroien pime dclesenchaf-

trasou guatnd djllté. Ceux dc Goiame & Damairaenl font les plus afRigez,arcau-
ferdcgraotir sbeesrepairtéslieuexpofezauchauld:

b indesch al qu esCd'autantnqufônt foî leines de folitudes & d frts,& plus beaucoup

q l a u f iq u eO l~ c es reg i o n s Po y f n s d e la m e r E th io p iq u e .E ur l'i l e
qudccL a c reprd dauSu)yaforcepefcheuirs,quifonttraf-

mica ux del ceyf L c poifon fc pour faire farin , Cc beau bac a enuiro nquatre
fic aupais dcs cc pin pr oàoit quantité 'eifttesdqu»i fot peuplees, fi

* * C c v i n g t s h e u ë s d c r c u ct, d a n s l e q u e p p o ry e qe e n g s u ' i l s _ n o mi m e t c 4 I k ad l J .
cflu cç drifean dequels lion npore neaz cunquafntinutes, P>ar iceluy

Zaanc diait d e Z lerynueseon.n Goiame & de Xoa cf vnc desfon-

foetan t diu i c qcoe h it ez e oyau c om é u g (d~& d uifs Zgph) au Royau-

* '~~/~ 't ai ne sD m r d N l eq u e f i u ti l r uc n m m e ll v il kc & m a rc h a n d e , p o r i aîn tn m f-
me i D r:lC acecntre ue i deux minutes.Or e Barcenc

n enomIl R inat d ceúydeBrcee grezdbodant en poiß1bn, duquel ilsfY

er eax ntco n fnso f o n ec o fiefali. cb a u e i na rn àtc
bqelons bledsquatité t fiquiuciaher vof-

C lit ,uC sc arifdfint , ounci appnt-c u nfrezcmme îl,f nmm en'fccC-1"1

luAdeu'il', tul eparlcks prouinces-d Chra,& C r an puiursPregin " -

cprouinces dc la halt c Ethiopt frint dger dvia de,& af f

q'ils fui fr cii oimitez les4yueiféoinic:de ain & c viande >lifan-

urna f -en fèiuueroit de dix à ouze muids dBe t e-fd rcz&d- n (u'ilsappelltBari

* ~ ~ pC ,** iph chp)ciicff l'E- aur o': c~-.'pcàabôndit oe An ti Tilsâ mo

aoire uces Las iux,nyft,ou uinfaunte ifc,c peul om ot bt-cpi

Ton-c 11, leerlf14,ot & lroAincs-dcV'oml.barcenca qraï luclrs 4C9CSde ar

'O iengeeal aia tcfde log: touromesEthiopiens & Noirs du pais difent,quC

p n c cfii&d bon ccomm en eutde zembere,Zalan(c -n

* gi :~ deuo il-en u a eo ntpoit de rai fon. Neanto sl p nfeque ,e c
lci:sqotfiýy alseCn en (uls quelles fontlà fort ordinaires, pource qu'il ne

e s exoytr es yonMonnu , e font les autres: oikn& aufquela terre du païs
si for vondnctdarinefocm nfçrtile & fans qu ile fondait dlimonrH--

le r.4ýt)&nd alonu pa'cfrbdq o cn quetle poion L reat fouucnt en nourriea
iate dererbcideqoy onu1,& cquet tethiuopiis &Niardiisen iecr oat

& aufhquerxprinevousmonique
Yes e lhcredcu'oyIon it ue e aý fâýecfoucnt 

en ourifl

les r Uýg eça*_.poiC..
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rmeJe tLnt mo~ins l'eau foifonn ern poifo n :cequine fe fait pas ésleux tem-

per7 & quelque peu froids. Q'il foitainfi, voyez fla oe dc Prouencecen doniine
Îe cr d fortc3,ny telle abondance, quefait nof-e me - Ponent.. De forte que la

Baine (irnmee desArabes AddeIba)Iaquelle e.nou rif de l'autre poifonehan-
p t,ou bien peu, les liuxchaulds (cequei'aydelong temps obferué) (entant

mt q'il n'y fait p bon. pour fc nourrir. out cccy ay-ie mis cn-fart,
(i'entends-lcpropos dcslacs fuyans le cours du Nil) pour.monfrcr que Zeinbcre

a~nn,Fungi,Barcne .&vnegrand'einfinité dec bras rameauxfortaisd'iceux,ne
lfont ac tre chofc que le mefme Nil, lequelfefpanid,fe fend & diuifc eni eenf forte par
*cc païs, &.feciouc,courant la camnpaigne:,iufques àce que toutes- fcs eaux fe.viennent
afemibler &'ioindre en l'ifle de. Meroé: laquelle ayant.enuironne le topt Fvnifl en
vn. bl grad r , ansplûs fefcparcrfinonapres.quelon apafé le grand

Caire. icben vray, que le Nil n'effpas toufloursnxauigable depiMr uqe
n ,u prfquels il y a de tels & fi grads*precipices,qju'elle yrmeine vnbhi-it qefi pouuantablequ'il e impoible d'y demeu- D

* rer,finsy enrectonnédir cerucau,& perdref 1ouye. En ces-torrenisil fetrou,fou
uent desNirsqui pour donnerplir aux grands Seigncurs,monteront fur des bar-
quetes,& irontpakr eslieux, qi ont pluslaforme d'efcume qued'eau,tant la roi-.,
deur y.ef impetueufe, au grand peril de1leur viè;& fe fauuent,norï fans1l'cffonnemét~* ~

ide ceux quiilesiegardent. Auant que paf er plus .oultre,fault ryoter, que quelques v ns
ont penfé,quck graiñd fleuue Niger,qlu'oni nom me *uord, la riuiere de.Senega,frte des mefmesinontaignes& lacs, defquelslon voit proceder le Nil: cc quicf du

vie yi 1n.quelct i ny mïou.prr< ainsàÙâ ' for u..

toutfabulux;& n'en Lfplife ceuxqui.lmaintienent. Carie cours du Nigcr ne

montde Gangrq& pres du lac deefra ,lors qu'il monIre fon grand cours.
Quantà'autrc pinionia parmoyreiettee,touchantceux qui difentquecNilpaf-

fe foubztcrec vn 1óg efpace de païs :S'i'lckitvray,que le Niger fuftlc N~il,ou vne de

e racescñausfecroit plus que veritable : veu qu'au Royaumce dEdifedra eJsr

ucoéde laCGinec.I.ne trouuc point t de dire,que les riuirs fe per
denit foubz terrefçchn bien-ce que les anciens Cofmographes¯¯nt efcrit delaSici-

iicnncArethufe,& c quele petit euue Zekeho faitafez pres ds d irs dc Naples,&
puis-monîarvatendre erruamer. le îçay auu.qu'il y en avn au païs dirn-

me,nommé en leur langue' Gratoup (o Zaou en langue des Hebriux& Iuifs du
païs) qui en l commencement duToi lu e uaffncu deux lieux auant quc
d'entrer er(Mefopotamie;& ceprreacuc d'veiegä& deiepuisfeva r'endre djas

mptèicacpard 1'fp d' cit &dme

n autre:euue,appelé Alarop: Et qu'enEgy lonavoit v n .r les 
Arabesm difoincrt fe.perdreenuión vne lieuë foubzterre,& puisaprescie fe def-

orge. dansnii lacdi& Stra, du nom d'vne ville atifecn fon riuagpaisuiIconfia
sne aux defeFts de Nubie,prefquc foubz le Tropique de.Cancer.Mefmeinent ie plen e,

queccgouffreoabyfmequinenmon-païs d'Angoumois,quon nommelaT ti
ure,n'ayant montaigne voifme, d'où peutsprocederfrgrandeabondance d'au quit

jyar tout ternps,faïfaànedc foy vne grande riujere,&.qui porte batteaux;pou uans al-
ler de toutes parts:i'eirtredy-ie,qu'elle vit dedffoubz terre dc uelque autrceue

ve,comn c fcroit leBandiat equelfe per'd àtrois ou quatre lieuës delpresde far
on,ou bien d'autre plus ioingtaine. Maisie n'ay u accorder, que le Nice perd,

oreraifons deduiacs cdelfus, lcfquelles mc fcnblét vous deuoir fuffièe enansî

11-Porsqu'i, i ýoh rc f a ý'r cil,.

C.OUr .*
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En ccflcriuiere,audca deMcro,tirantversnoarc

finertinentes. prermptoires. n >e .o ocuCooie
de Mdi, i fait vne ilicappellee Cleonny,où le peuple ppofe ux Crocodilcs

e e q es beuesne les ofent attcndrc, ains fentans venr qucîcan

(carc7cil vc beci qui a dorat plus aigu qu'vn chien) f uycnt dans l rae

~ Ali â ir vrv l Crocodilabn c naturl ,que hqecnlyrffefn*ff
Audilà dire vrav rov cu fi.vnt celuy qui le pourfuit:mais il ch£Wc

euronn& qui le ftayent. En ccr ille naif vne petite

bcfuit dc rpcu fciJ i d c c&u pef nt eu ,,y n lct f fort groWc & lourde (on. 1'app c-

und lce earpc tqle 1-y vcnimcux que te quci cn en cfatt ai, i cl

linpofiiblc quil cichapp fans y perdre la vie. Delà le Nil fcn va fon grand chem

efc fcs fcpt cnbouchcures cn la mcr Iediterraner.

D'.;;e CcCme e r°d i7on ° rogno fwi accroifement du Nlti la ferti-

c d (a nP.

r dc accroiffement duNil iauois oublié vne ng-

dont en cc chapitre iefer part u

vl mbien les Anciés ont efé curieux & ingceeicui

à c rccrchcr tous fccrcts. ils feirent donc drefer en vne ile, qui c au

-m icu du N il,d is a vis de làgrande & vieille. VilIe,vnc Coloine

dans vn puits. (L'ide eL'ppelle 'fcis;'ef à dire, cxpcrîen ou

mcfurcdaiut.nt qu'n iccllc fe voitlia mefure de al'ccrodcmcnt du Nil.) En cee i11e

* jadis v auôît vn grandPalsbaffy par'les Soldans, fcigncurs dgyptc u bo u

* ftoi cdia v nti pic,aflcz béau & piffant, -pour. fIrc cotgu i iîr.Av
0'itedittemp v fprce & clofcau millicu de laquellccom-

ic d ins vneour yavne fofaiâef ocarré,laquelle me fut mofee (vous diriez

menClV puits) ayant, difcnt les Arabes du païs,. Tamentax alfaffatax, a IUoir

e Xhùic- cou d-: & en vn coing de la foffc au fonds,lon acaue vn aque-

d u, allant par dcs oubz trre & re nfvnda au Nil. Au millicu de ce puits eQ plan-
duae nt poio narqfoub terreb ec e braffee, contenat autant de coudes de haul-

tcurconme Clafolc adc profond.Lors que le Nil.commence croiqre ui ca di

fepuc me de luin leau paff le condui& en a en la foffe & là vn jour ic fc

haulfca d ud is& vn au Cmic coudc i

* que le pi psgZrand accroifféc dé la ri uicre fe parfc.Or ccy acifté fai& par les E-V

ptiens ,.fin _d cogynoiffre -par. ce moyen la fut'r bnac ucct cvuc r

leur prouinc&où is onthommesdcputez pour aduertir le puple,dc combien le Nil
la crcu c:oi anit tetum de raller denoncer au grand Cairc,&-bourga-

des dalentour, rccuans dons & prcfns d chacun des villes & vinl ls, où ils alloi&t

port aenourecabondanc. Car fil Nil montcn ladite Co omnc iufqus a

aUonzecoudeles cff fiabn que l'annee fera treffertile:fd demeure entre douzeg

quinzel y aura mqoyennemnt de viurcs:& fiI farreftc cntre.dix & douze,c'cft efigni-

fiance de grande chcrt em ais au··ff fie eaau vaiefqulsaedxdixhui& iciemegré. & .M ar-

e,celaprcfage quelque grande calamite au pais: r ù ficl c pafi le dihuiicmC,

is fonten danger,que les defbordemens ne gafent pr leur Coloine uts.ltcrre

routees par ledit flcu e Les Anciens ont nomme ceffe Colornne .if ifonln .

contemplation faiâ.pirIeNildcl'abondaîc ou fcrioité de tnnec.Ainfi felon qu

les Oficiers du dernier Soldan voyoient que cflcuuecroiffoit, ils tauxoic at esvi-.

ures au marché vne fois en ran: cc que fait encor auiourdhuyobfçàuer'le Bafcha du
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grand Cairenon pas fi foigncùfemtqu'ont fait les Mameluz.SileNil promet abon-
dancc,ilfait beau voir ce peuple fcfiouyr & faire fefefonnant de diuers inffrumcns,
bancquctant, & fc ioiiant à\h'nuy,chacun felon fou pouuoir &richeffes: Là où au
contraire le fleuuc les menaçant de difette & fterilité,c'efl lors que tout efpouuanté il
crie m ifericorde à Dieu, fait iéufnes & oraifons, & appelle fon grand Prophetepo
auoirfccours.Il mc fouuientace proßbs auoirleu dans certains mcmoires, que quel
ques luifs me don ncreneftant en File de Bebel mandel, pofccaffez auant dans la mer
Rougc, que entre la.pcn'infule (nommec des Indiens Bedzs, & marquee en noz car-
tes marines Calicut,à caufe d'onze petitspromontoires quil'enuironnent) bien prcs
dlà,y avne riuicredi&e defditsIndiens Mahalem.& que pourautant qu'elle eR en
tout temps dangercufe à ceux quilanauigut, au riuage d'icelle fe voit vnc Colomnc ferr»i, n

hault efleucc, de marbre noir,parlaquclle ceux du païs conoifient tous les ans fon
accroifement. Et en oultre i me fuis laifféi perfdcr à qs-Indiens idolatres
que lors quc cene riuicre dc.Mah:lcm fe vient à defbordcr fifurieufement,elle decoit
& furpréd fouuentefôis de nui& les pauures Barbares,quiluy font les plus proches
iufques à noyer &.perdrc hóines;femmes cnfans;befts & oifeaux:comme elle feit l'an
mil cinq cens quarante trois: Car quelqueiournce apres quc le Soleil attaint fon Tro-
pique de Cncer, deux heures apres minuia, fe vint rcfpädre par toutle plat païs yne
ti grand' kfiue d'eau,qu'elle furpaffa Les limites & bornes en fahaultcur,enuiron trei-
ze coudees. Parlaquelle furprinfe & defafre furentfubmergez trcntefept mil pau-
uresIndiens,villagcs, loges & maifons tous renuerfez & culbutez du hault c' bas: &
i'annee fuyuante la terre fut fifertile, que cinquante ans au-parauant n'auoit ele telle.
Ne doutant point,qu'en diuers.autrcs lieux de la haulte Aficil n'y ait des riuires,qui'
:ont mefmescffe&s par tels lauemcns & defbordemens, comme pourroitauoirlc'Nil
ainfi queei'fpere vousfairevoir au chpitrefuyuant. Voyladoncccme fembleafez
trai&é du Nil & couru le long d'iceluy, pour vous donncr à cognoi{requ'il ne fce
perd point,& que facilement fa fource fe trouue, qui voudra croire ceux qui en fça-
ucnt mieux la vente par experience qu'ils en ont faide, que ne feit oncques Pline, ny
autre de fon temps, lefquelsn'en parloient que par conicature,& fappuyansnplC
ment fur l'opinion dcs Anciens.

Deplußecurs riuieresle|Juelles cr ent & decroi ent comme le Nil incognues

des eAnciens. C H A P. X.

L m E fault maintenant difcourir de pluficurs flcuues , lefquels ont
pareils effes que le Nil, croilfent & diminuent pour mefmes occa-
fions,& toutefois ne participent nen de luy,ny de fa fource,& n'ea

approchent en forte aucune: ne me fouciant point de ce que Ariffo-
te ou autres pourroient icy dire du contraire,ayant laverité & expe.
nience de mon collé,ce qu'ils n'ont peu auoir. Pource ie dy, qu'au-

cuns ont etimé,quelcsriuicrcs de Manicongre & de'Senega venoient de lmefmcfource du Nil, comme i'ay dit par cydeuant:ce qui cf autant efloigné driláverté,
comme font les riuieres I'vne de l'autre :& que filon confdere leur accroifement &
decroiflement; on verra qu'il efl tout different à celuy du Nil,lequel Le fait durant leSolifice d'Enfé:là où cefuy cy aduient, lorsque lc Soleil pafe de l'Equateur au Tro-
pique de Capricorne. Car c'eft lors que, ces montaignes pleines de neiges & de va-

curs,fentans les chaleurs caufees de la prochaineté du Soleil, pafant d'vn Tropique
ala'utrc,lestorrensfedclbordcntaucctclc&figrandeimpetuofité,queloniugeroir
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quele mondedu(tes les riures t là af.
fcblespurdéuc rauage laà ccr nueflOmm du tepsdu deluge adue-

mble our .e Soi ar paffonze oudouze degrez plus oultre, les
u aux s fab & adoucirrendant le paisapte pour le la-

eaxde Sne comncnnt aife fait le Nil,à caufe des immondi

* ccsburagelert i rcdabon d touapi tntqun g ru nt dc raiffe àaucunes terres:où
aue tel riueedfbordes raines fdntfi exceflîues, qu'en lieu de rufi-
te auctareluen Coetqui ebony laifans vn fablon fec& erile, e mal-

Ser dux cha m les emt p r ce o q uid e bien & auance mfe nltà l'autre. O r celles cy ne
eur dont paf s u c nt l ertuveu que la dgnd' riuiere d'Euphrate, qui arroufe

t pac e q c par Semiramis jadis Babylone Adfyrienne,& maitenant Ba-

ncinn voû Pccriffrnnt & decroiffemenlt que le Nil& partie en trois canaux

><ZN;Z tos nuîgblc~ cfpand par lucrre voifine;, 'arroufant & engraiffant de forte, qu'il

a'f uirn gamcdrPftf pruftable ax champs, que lnndation quel fait:

)oqotfi ucl cfad uctlelxu d'eaux,& que nlleeuef oge

non t rrcad utrqeL'Éuphrate donc engraie la Mefopotame par (on

a d odenntefcouil ntfur le terres,,an nirennt f ch p

ce duient prefque c mefm temps qO celuy du àe

-c4ntau intkeme degré de Cancer,& diminue lors, qu'ayant pal rl yoni
cue la Vierg.D'ou en fuit, qu ces deux fleuues font poz o

ere r ependiculaire;iacoit qu'ils fourdenen plages &regions dierfes

sc cafe dc leuraccroia &decroinfSevoiten olkrevnenere( die

d Barbarc n m

dfern e cne rc &ap enf ue c'cft faule que la terre de foy eaacftrile,& plei e&l fa-

bltnon bns forces pent feiches.Les montaignes de Cumiad'où elle fr, font ap-

* Y p~lIes ~ blancsu e e io rtfC Zeln ac u > u età.dire,m onts infertils,fijoza ui
Relaese Zang p de '. pais porte lenom d'vne ville,aquel-

me fu ftde & oulufe:maisayant eé de ruie parle Roy de Boaon-

gez~ çf t pa e us rcdreffer-&aefftout le pas defert,& prcfque fns habitation.

ecf er n grandlac, ae oefe i o t cnq

rc du nom d'vn poi fort uent en iceluy ee trouue gue

ou ( pont, aure cîn fi rfble x grandeu aueuprin o r mis uiýl a la

peaontte e cile comme vn Tarou,beec crreare , quei'ay veuren 'Antaraique.
poCeau tui e dulac grdent foigneufementlagraiffe, qu'ilsrent de

ceu deifor a netent dans de ptts vaîffeaux ,faits d'vne pierre de diuerfes cou-

eurs,reemblantclle quenous a pelns uede f p u

deur l faccite de ceae pierre s id te Plc porers e fe n g f
qu'ils en ont d'autres plus belles & plus dures,dont ils e pourroiet ayde. ls fcn er

D ct à 1ie r prcux& ceux qui ont lesgouttesaux iambes,difans,qjue fi que can

uent ~~~~~r ag en es ep e xaq'f n r e ' e. d vn u

etr afiiige dece mal,quoy que cef oit de long temps,que fen frottat l long d'vncL-

ne entre,qui cvn mois, uine fLudraà fenir allegé.Ile bien vray«quauant cn

rotter,ils incifentdes iambes auecla dent dumefmeoifon, faifans orir goâ

goutte quelque ni e fang-& y a q en c l u

fcr s htcruc ue e lac & roin e re esrouuct r

pcllmmeg lanu Eti ip n par teoute cql ote.L luie c'len vers le u e rndre dansc la e

- p~ toisbouhefiuce enrele pro:moasntre de ic'&a riue des FumCCS,
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quiluy endiffante de drois troplong, fi ic voulois m'amufcr à vous

deferire touteslesriuieres qui fe def bordent,.& puis dimmnuent, apres auôir arroufe

les païs bien auant en planure par l'Afrique: par ainfÎ ie pafferay en Afie, où il y en a
quantité, faifans pareils dcfbords, bien que cene iten meCme faifonque le Nil, ou
celle deManicongre. En premier licu,le grand fleuuc de Tacalie , quiarroufc plu- rde-r

fleurs païs & prouinces de la grand'Afle,, a mefme naturel que les fufditcs: & cf aux

Indes Oricntales, procedant dvnemonta gne, portant mefme.nom: combien qu il.
change fort fouuent d'appellation, lesvnsknommant Buciphal ,à caufe d'vne ville

& Royaume par oùil peainfiappellez:d'autres Guzare & Canatage:lequel fered

nlaier Indique par fix boucheslaprincipale defquelles fappelle Tacalizerete-
nantle nom premier du flcuuc:& m'ont affeuré les Indiens,qu'il n'y a riuiere au mon-

de pluspleine demonftres, quecellelâ. Le paï d'alentour en lus temperé que la

grande Afrique,voire que la petite Afielaquelle luy cf oppoce perpendiculaire-
ment. Les deferts n'y font fi fablonneux qu'és Arabies; mais le peuple y cf efrange-
mcnt brutal & barbare, ayant moins de cognoiffance de raifon que les Canibales qui l
vuent fans loy,& fi defnaturcz,que de habiter aueclcs bcfcs priuees ,voire les plus
fauuagcs,& beaucoup plus couflumiers dccc peché,que nefont les Arabcs,Guines,

* -
-

ou antre peuple que ce oit d'Ethiopie. Du temps que i'eois fur la mer Rouge, arri
uerent certains Indiens de terre fermeducofé de la da»,vne des ex-
trcmitczde Calicut,tirantversl'ouelCcuxcyportoientfyn monfre randeur
& proportion d'vn Tygren'ayant point de euë, mais laface toute fembla -

le d'vnhomme bien formé, fors que le nez coit camuz, les mains de deuant comme
dîvn homme,& les pieds dc derriererefermbl's ceux d'vn Tigre, tout couuert de poil

1 -11.
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ba né:uan àateR & oreilles, le coL& la bouche, comme homme, ayant les che-ý-ba=iiIUut4VIIat -- r

Ucux vn pcu noirs & crefpellez,de refme.ls Noirs qu'on voit en Afrique. Cefoit la

nou ucauté quc ccs'Indicns apportoientpour faire voir,quelle eft 'honefeté & cour-

toifc de leur tcrre:& nommoient cece gntille bete 7hanaI: dontne vous ay bicn
vouliu rcprcfcntcr fon pourtrait au naturel. Qant à la fufditeiriuiere de Tacalize,
es Barbircs obferucnt lc temps qu'elle fe retire,& lors ils prennent des poiffons fort

rands& mon ftFueux,dcfqùels ils fe nourrifcnt,& traffiqut auec leurs voifins. Mais

uëdir iede clksr qui.fontcn ce large &fpaiux contient & tcrre

frme, allant prefquc dcTvn Pol à l'autre Il n'eaucun qu me puife ner,quen ce

dcmi mbnde ,ne fe voyent les:plus beaux flcuucs qui:foient foubz le ciel, & dcfqucls
les Ancies nc'urcnt onque cognoiffanca p rce que le pais caoit encores dcf-

conuertn'oans les hommesfchazardcràfaircfilonguesnauigatios, qu aui les plus
fcauans,perfuadeparles Affronomes, efimoient le rflen du mondecare inhabita-

ble.Ic puis bien afearcr le Lcdeur, qu'en ccdc terre fe treuue telle riuiere, ayant plus
dc foixante-lieuës dc large. Et qu'il foit ainf, ceux qui ont u celle de Plate, m'en fc-

ront tefmoignage:laqucllc cff nommce des Sauuagçs du pais ou i'dfeois, Paranagaaù,

qui vault autant à dire, comme 'rand fleuu: (LesGeanstirans plus bas vers colCe

l'uy donnent le nom de Samida,commc fils vouloient dirc,Braz de mer: & avingt

cinqlieuës d'embouchcurc,faifant pluficurs ifles & iflcttcs bicruant cn pleinenuie-
rc. Ellc e à trentedeux degreztroistiers, & gif fa cole au Su fude,& au Su,iufqucs
au dcfaroictde Magellan. Sa fource vient de certaincsl montaignes, chargecs cn tout

temps dc nciges,pofces entre fon cmboucheure,& le Tropique de Ca ncorne,ouie-

tois denourant:& croif& decroifncomme les dcffufdites,lors que eSoleil appro-

le wrcis chc dudit Tropiquc. Ces montaianes font nommees parles Sauuages Carcas t Pin-

c ~144. La riuiCre fc diufcn deux:ivn dcs braz fe nomme Paragua, & rautre PararM

Il y a en2core cellc,qucon dt des Ncgres,â caufe que lep i'lep de ce pais cftplus ba-

é& noirare, que les autres circonuoifins,oùlcSoleila fon Tropique & conuer-

fion qui cf enn Dcccmbre. Lorsque nous auôs les pluscourts iours, c ef a eux les lus

lons dc l'annecvoireà tôusceux qui fontdc la part du Pole Antar&ique,qui e d
coffé du Midi.Caril faulit noter,que le Soleile fx mnois ducoé du Nort,puistour-

ne autres fix dc la part du Su,faifant farcuolution & cours annuel, lors qu'i enuiron-

nelc cercle du ZodiaqucDieufçaitlors queles neiges commencent a fondreésmon-

taignes,d'où cece riuicrc procede, comment elle fefpand par la campaigne: & certes

le Nil nc Scnega n'y font rien. Il cl bien vray, que la mera (on flux & reflux enuiron
ri'ay~~cc icy afàir dep re .Ilmfen du deior me fon e iirs e ui '

vingtcunq licuës au dedans, comme ont les autres goulfes proches de rOcean.Maisie
n'yiyaffaire de- parerfimplement du def bord quefont lesriuieresieuqu'il ny'

auroit fleuuc,qm n'cu mefmes qualitez que le Nil,Nigris & Euphrate.Caril n'cau-

cun,quine voyc bien fouuent lascSne fenfler de telle forte,que furpafarit fes digues,
elle fcfpand bien auant parleschamps & prairies,commeil elladuenu ran mil cinq

cens foixantetrcize:& le tout caufé par le grand degel des nciges,tant des montaignes

* que dc la.plainc: lequel dcfbordement a plus nuy,que porté de proufit au peuplé: ce

qui fe pcult cognoiarc parles maifonsruïnces, champs noyez,& prez tous cfargcz
dc fable. A Rome dc mon temps le Tybre fortit fifuricufement defon canal & cours

accouflumé, quc pluficurs maifonsen furent fubm ces:& bien hcureux qui pou-
noitgaigerlehaults cftageUs'des Palaispour fauuer Esiç.e uossmi

c e voulois vous deduire ce que faitlariuicre de Maragnon,defcouUertean nil cinq

cens & douzè: & celle d'orellane, qu'aucuns cfliment eflrclamereme :en quoy toute-

fois ils fabufent veu quOrellarie cil fort dialante ducours de fautrecleayant troi
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ictfx degrez de longitude & cinq minutes,& fept degrez deu minutes de lai

celle de Maragnon,trois censvingtfcpt dcgrez iinute nulle dc 1ogitudc, &
qutatre derezminute nullc de latitude:argument affez(d fifant pur prouuer la di-

ncc dc l'vnc àl'autrc.Iomcttray lk'des Balfes,des Dn bouches,& le grand fea

ue di& Panuque;la grandeur & 1 geur.defquelles ef admirable:& toutefois ncn y i

as vne d'elles, qui n'ait cours decours tout femblable à cluy du Nil, vnc fois l'an,

& felon que le Soleil cf approché ourecullé des regions ou elles courcnt. le vous

laife à penfer,file grand Alexandre-ufveu &fceu le naturel,cours & fourcc de ces

riuicrcs, & voyagé autant que i'ay fait , fil n'eunf pas bic cmpefché l'excellent Natu4

ralifc Arifote;, a recrcher la caufe dc cccy: veu la differencec qui cf ésterres de ces

païs là,auec celuyd'Ethiopie,& tcmpcraturc de fon pais de Grece.

D E MALCOVTA 0 A i AD I S T E R iES T RÉ &di5c

Jions0 ice C B A P. X 1-

L i E fembe que i ay a0ez:traicé ce qui fepcut diredu Nil, de fa

oôurcc,& inondations-Il ne.renfe donc à cfp cher, où eA ce Para-

dis terrefre (nommé des Mefopotamiens ou Ch'ldeens e2falcou-

ta) tant renommé, pour auoir eiéle licu,.auqucl Dieu pofa le pre-
mier homme Adam ,le nom duquel cfognu quafi p:r.t-out l'vmn

ucrs,celuy,dy-ie,qui feit tomber la mort fur fa poRerité. La caufe

pourqu.oy i'embraff volontiers ccfte quenion,en,d'autant que le Nil c I'vn des fcu

nes, qui.foubz le nom de Gihon, procede decc lieu de.deliccs:veu que l'Efcriturc
fain&e dit*«ue dccc Vergier fortent quatre.riuieres,qu'ellc nomme Phifn,Gihon,T:

& Euphrates.ray autrefois trouué quelques efprits chatoulleux, du temps d

mes lointains voyagesýqui me difoient,confcrant aucc cux,que felon le cours natt e.

des chofes, ilefoit impofible , que ces quatre flcuucs fi grands fortiffent dc mefme

fource & fontaine : veu que pour le iourdh yius voyons la diffance fi grandeque

lamer-fe are le coursidcs vns & des'autres. Car le Nil (que les Iuifs nomrnent Sihor,

les Chreens Georgiens de Perfe,J21ahàra) vient du i id fecond,qui cf le G an-

nommé par Moyfe Phip tire vers l'Orient:&les de x autrcs,fcaoirligre

(di& défdits Chaldeens Detgelé,& d'autres Hedcchel, & l' phrate,ou Phara en la:

icnfme langue, tirent du.Scptcntrion au Leuant, & courent t ut diucrfemcnt que le
Nil:attendu que le Gange fort ,e l'Indc,& l'Euphrate arroufe l' ffyrie & Mefopota-

mie, auoifiné par le Tigre,leqîidl cf.Armcniii. Orvoyez,ie ouspriecomme il fe -

peult fairc;que fieuucs fi eflongnez de cours,& tcndàsen diuer s mers,puiffent auoir

vn mcfme lieu de leur origine & fource.. Mais d'autant quc ce croit impicte trefexe-

crable de fcflongner de la foy de cqui cf contenu en la fainâe Eferiturc, comme

pluficurs ont faitquelqueimpoflibilité qucles chofes femblent auoir, il fault tafcher

defcauoir où c'cftqu'efoit ce Paradis, Malcora, ou Zabbay en langue Neforienne.

il cfl ditqu'il cfoit en Orient: ce qui fecollige par les fleuues, qui courent par la Sy- a

ricAram, ou .Mefopotamie,& Indie,arroufansvn nombíe incroyable de Royaumes tn":''ds

dcla haulte & baff Afeauec pluicurs riches prouinces d'Ethiopie,& des deux Egy-

ptes:mais le lieu propreoù il cAoit panté, a tenu quelques vns par cy deuant enfuf-

pcns. Les vns ont dit, qu'il eRfoit entre les deux Tropiques foubz l'Equatcur, futr vii

hault mont cíleué bien pres des nues, fur lequel les eaux du delugcene penetrerent ia-

Mais: icut peré certes,contrc l'opinion de tous les anciens,comme icevousmon.
- 'e 4
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cunquidoute, que pluficurs lieuxqui eloient vallons, ont el firhaufe mon

taignes:commelon pcult corfiderer, contemplant vn nombre infini de coquilles de.

Nacres,Huie&de diuerfes autres efpcces, grofes & petites, que lon voit cncorcs.

refen au fommet des montaignes d'Armcnie, & en autres endroits de l'Afic. Et de

tcles fortes d'huyArcs ay vcu vne montaigne en 'ifle de Cypre , couucrte de tous co-

ffcz,qui font tellement enracinces contre laroche,qu'il n'y a hommequi les puifec ar-

rachcrfilne couppe la roche mefmetant elles font dures.Et ne fault außli .pçnfer,que

lesrmontsin'ayente(é applaniz par nicfmc moyen en vallees, afin qu'on ne trouc

e frane,fittltranfpôrt dc fources fut fait par leffort du deluge, & grand fureur de

fire deDicu: veu que depuisil fe trouue, que les deux feins, afçauoir Arabique (dict

dc4uclques.vns Lcuantins Zahartas, & des Arabes Zocoropb)& Perfique, n'eRfocnt

qu'vn,& portaient tousiles deux le nom de mer Rougc,qui cn fin ont couuert la terre,

& difingué les pals. Dieu fçait les bcaux difcours que i'cn ay veu faire aufdis Ara

bes , & ce qu'ils m'cn ont inonffré par efcrit dans leurs hifnoires. Or tout ainfi que le

monde fut fubmcrgé vniucrfllement, auffiy eut il cangecmnt de qualité.des riuie-

res,& fources d'où procedent.Qil fait ainf,rcgardons fi pour: le iourdhuy Ion
voit vnc tlc fertilité,plaifance de païfage, & riuier'es defcendantes de &'cParadis, co-

me ile l dit en l'Efcriture. Les fleuucs donc nous reffent,ayan.t les noms anciens, mais

les fourccs font difninguces: tel eant le bon plaifir d'cAuha, ou- clla, lequel chan-

ca laforme dela tcrreafcauoir*fa bauté,& ap nifement, & lecontinétfin quc
Fhomme n'euft que trauaux en icelle : comme encorcs ont auiourdhuy cent mille na-

tions barbares,& plus que malhcurcufes & font ci. plus grande innocence,& plus.

brutaùx dc vie,que.n'efoient.ne Adam,Eue,ne fes enfans:ainfi que les Gcans de later-

re AuRrale Maragceaz Toupinanquins, Toupinambaux, & mille autrès de cenfe

grad eRtendu c c terre de lAntar&ique,qui n'ont ne Dieu, ne Foy,ne Loy ne Roy'.
ntMdgi.ar comC i'ay cognuayat conuerfé long temps aucc cux.Qui vouldra con-

templerces mdrucilles, verra que la terre de Canaan,de laquelle en dit, qu'elk didil
Ntlai& & mielà caufede fa grande fertilitéjpour le ioardhuy é comme ïiay veu,

fans porter gueres grand cas pour le proufit.des hommes. Regardons encor lArabie
erla phis part du païsqu'on adit heureux.Ie penfe que adis ce n'effoit qu'abóndan-

ce & foifonnement dc toute bonne ch'fe &le plus plaifant & dcle&ablc en arbres,
chargczd toutes cfpccts de fruias du monde: où pour le prefnt ,auec le malheur
dcla fuperfition, y cf aufli entré vn defarc de toute poureté, & peu d'abondance.
Aunt-en puis é eE pteSyricGreccucc les ifles Cyclades,& de toute écife co

A&ique,tant vets lOccan que la Mcditcrrancc, tirantiufquesen Akxand: :d
fo te que où anicnnement le païs clnoit fG bon & fertil,& y auoit tant de belles villes

vifitantccs endroits là, icé.xy ay vcu aucres que mafures & deferts. En lapetite A
Phrigic, Galatie, tirant vers la Terre 1ainc,efoicnt autrefois bafics: 6orioe nt

plus fetà hui mille belles &riches villcsbicn murccs &cinaes,de-cqu es on

ne oit.p usque les ruïnes,& pais abàdonné: ne fen fçauroit trouucr deux ouzai-I

nes qui foicnt entieres en leurcnclos,ayans.marque de quelque maielié, & a ui.tédc
leurs remiers fondateurs. Si donc la terre & a temperature du ciel ont i s chan-

gernnt ence qui ct.ça bas, qui doutera ,.que ce qui iadis cRoit Paradis rrcetrc, foit
auiourdhuyvn lieu dcfert, &,que les fourceedes riuicrcsn'ayent rece changement,
auec le relie dcec qui acifé confusen la face de la terrcmRcfec à dire 1opinion de ceux
qui Cnfcnt,que toute la terre fui ce laradis, où Dieu melt Adam pýur le culhiuer &

gardcr.Mais comme cecy foit hors de toutefvrité>fie-cc qu'Rcfa ainfi,cncor ne fe-

roit point le texte ee Moyfc faufny entierpar cefte efchappatoiveC:Vcu que l'Eicrtu-,

7. .. ~* -y
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re diaRingue & feparc particulierementlaterr d'Eden de tout le ree, & que ces qua
trc t-eucifourdent d'vnene fontaine& fource. Paramf il faultreuenir amon

prcinicr propos; que ls cataracs & feneftrcs duclefans ouucrtes au deluge & l
ace de l tcrre cRant changee & cRfueil ne fault poin douter,que ces canaux n'ayét
rins autre cours, & que les fontaines des quatre riuieresne foient à prefcnt ailleurs

quc dcuant 1 deluge.Qle 6 cc-Paradis cR fainement cótemplé,icefe,quant àmoy

qu'il n' i gu oin d de: ce que tiennent aufli & eni font de-m enio

leis doacs Armenis, Abyclns,Chadeens,Georgiens,Ne(oriensMarumtes, &-u

crs Chrentiens Letiantins: veu qu'Adam ayant~ peché,fut ietté en la vallee d'Hbr
en aquelle iiy cRVa veu grandes chofes) ài , que là ilgaigna f vicà la facur deVqdI 'lga 1Vcàa d

ré ~ ~ ~ ~ k iaee cl*fý ýi
oil Çorps; Et par à conus,que Mcyfe, infpiré dc Dicu,d i qu'Abraha i y.voulut

cir emcrr ,& es enfans, pour donner à cognoiare que c'cRoit l ieu rimitif de la
aure de i homme. Parcs dicours je tombe touours en ce que i'ay it, que quel-

ue par t queceP.iradis ait cié,il n'en refcaucune marque & quela fec foy nous

enc plamcz en cene afeurance, que Moyfe n'a rien c
atije "Il c ci e Pardis ô purc~ qu-à cfrt qui fui cilongîv'lé dé la'w
r: u fontaine dccParadis, poul qutflreuues 1. gráds que ccuxquc iay

nommez, , ef aulli tran fportecepar la toute-puifanc de Dieu, là où il. femblé bonà
a idi uine Maicifé. Et decene fe faul caonr,ve'uqueles Anciens onteRimé que l

mer Caipic procedrt de l'occan scon s i ubzrrains( hofs aà z

malk onderces à cux) qui Ieur.ontcfé fecrets& incgnus. Entre lefquelsa çcft Ican

11inacen qu'iadit que la fontaine, de laquelle fe faifoient ces quatredeuucs,1oit.

de i OcCnmais il fauldroit icyprendre l'emboucheur dcsklçuues cn la mer,auh e

dleur furc.Il fault one tou1.ours venir ,tue puis qu'ilef ain1, que toutelater

rc montaignes & valions qui font fôcbz k ciel, furent bbruuces confufes &.dil

pecs pir îcs eaux du delugeconncil cf aducnuà .ccaegrandc t.rcde'Antarai

auc,dcpuis quatre cens cinquante ans,commC pourrez voir aicars,& quc la facc vm

ecfelle de tout ce. qi c ça bscn·fut couuerte 'c(ace dce cnt cimiquante tours:

ccux dea grade ilkd'e4Ibgra, dite Mada ,le peuple de laq'uelle (t fuurnn
à i proiai -1d'vntel delic Ilcf inpoibledy-iquc c'cVergicrddeces,que

n'Aous ifoiis Paradisn'ait cfé fubmergé& gafé aucc le rele de la terre. Ce queae uc
& frme contreles refueriesdc pluGcurs, qui fe feignent ce lieu dc plaifrorcs en va

lieutartof en? n autre: & cntrc autres vn mien amy,do&c aux langues,qui m'a vou-

Scrjfuader,qdiIen verq le Pole Ariqu, làou font e tout tmps les arbres ver

dovans: Les aurcs,aux iflcs Fortunecs,autres en lair: & à la fin ils en feroient volon

tiers vn1Paradis des Sauagcs,qui croyent, qu incontinent que kurs amis font rts,

leursierppiu4e, ou armes, vont en vn paisfcrtilabondant cn tous bons frui&s, &

autres delicateffes,oùnc leur manque rien dc tout ce q'ils euuent fouhanter en cc

lieuf plaifant,qu'ils nomment en leur patois Palmyratich :ou bien vn des Turcs,

Mores,Tartares,& Perfiens. Quant auxArabes,ils maintiennent auífi bien que les au-

Str qu'iy acu vn ParadisterrercEt qui m'enadoné plus grandtemoignage;c
fut lors qu'cfant Ci la villk d'cAtalfùlaqui abouit îla ner Rouge; dc la part d'Afn-

que,feigneurice du Monarque Ethiopicn, accópaigné de pluficurs Abyfhns de ladie

ii, ac oflaines vn vieil miniflr, Arabe de nation, que cepeuple nommôit alP-
1)nJ >cJ , homme doaes& verfé aux"hicoires de fa pcrfuahon,autantque nul 4utrc

de fon païs. 'Ayant conféu du iusentiers familierement aucc luy de plfiurs

,pOinas de la faiinc Bible, qu'ils nomment en leur langue El--u-tuuL, Dieu fait

cQWmme 1nt ce gcn i doacur nousen vouloit faire accroire, voire iufquresà tafcher de

nuus perfuader par tous moycns, que ce Paradis enoit iadis pres de edin fIn4
cnlÀrabic
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cn l'Arabie heurcufe, au fommct d'vnc trcshaultc & treflarge montaiane oùle pere-
orand du Sinc de Dieu Mehemet auoit prins naiflnce)nommcc enleur patois Ece
feb-nefmé, qui nefignie autre chofe quc montaigne de I'Effoille Mais incontinent
apreslamort de Na f-,ofa, ou prophctc Moyfc, le grand Dicule fit tran'fportcr
par es Elmciques,qui fontÙfes'Anges, cn :ltcrr de Proniifion, où Da'uouda Sruéde-
nah Zobut,Çfçauoir le grand perfonnage Dauid ,receut par ecrit dc Dieu le Pfaul-
ticrscomme ft leur propcc le lure d':-.lfurcan, qui cil l'Alcoran, Ce lieu, difoiti
C-l I'vn des beaux& riches qui foit foubzle ciel ,oùfontlsbons frui&s, belks riuie
res dc lai&& de mil,coulans de toutes partsfoubz ce Paradis. I'auroishont,fi ien
voulois incitcr à rire le Ledeur, dc luy difcourir lônguemétacque ce vieux pecheur
Arabc nous difoit, ce qu'ils tiennent de pr en fils touchant le poin& dudit Para-
disteirrere. Ie laiffèauß vne infinité d'autres diuerfes opinionsdes ChreRficns in-
dicnisi la plus grid' part dcfquels difcnt,qu'il n'acfté en autre endroit qu'én ladite ter-
re de Promiffion.De mcfme en font là logez d'autres Chrcfticns;refpandus au conti-
ncnrqui habitent auce les dogmatifans QuintyCns, CatayensNarfinguicns, & autrcs
oricntaux. Et attendu que cn'Cf l'eftat.d'vn Cofmographe dcparlcr fiauantd'vne
chofe fi chatouilleufe aux oreilles des plus fçauans, ie remets letout a la puifance
haultc,& interpretation de tant d'hommes do&cs de la fainde & catholique Sorbon
ne dc Paris,pour pourfuyurc mon hifloire.c

D e de M.O nonnMer des Ethibp°i;s des
b zMAAL. C H. A P. x1 .

O s T 0 y n r T les ifles adiacentes des Royaumes d cephala,jioe.
zambiquePulacOuiolaXaa,isbara,Meclinde, Mfagadaxo ,Adel. & De-
aikea,courantve1rs route de la-mer Rouge, mefuis encores tranf-
portéen terre frmpour yvoirces grandsfleuucs d'Afrique,cf-
quels font par leurs embraffemcns d'auii bellcsifles que Ioen ci voye.
gueres cn lamer. Et qu'il foit ainfi,qu'on contêmplevn peu cellede

Gueuere, ficc & MaifonRoyale du Roy Ethiopien, chefdes Abyflins (laquelle cil
ainfi dicte, caufe de la flicité du pas,veu que Guguerit fgniße heureux,& depuis
a efe nommee Jderol) & lon verra, q v elle ne doit ue cen grandeur à') on quc àlan venté aue
pas ne dc celles que nous voyons pardeca einofre mer. Mais auant que palfcroul-
tre;ie diray de combien de noms elle aébaptifce par les Barbares. Les Arabcs qui
font dcuerslc Royaume dc Nubie & deFarluc, &\ceux quife ticnné entre les monts
de Borno,& Gergite,pasdefcrt, capellent je2ralà:lesautresvoyfinslannommeat
.Oclin merodach,à caufede abondance de-Myrrhe,.ou de 'arbre& fucille qui Iepor.
te:& dcfài& les Iuifsde pardelà,luy donnent ce nom.Quant aux Arabe de lArabie
felicc, qui diffcrcnt en langac dc ceux d'Afrique, ib l'appellent Me::al;,à caufe du
fablondesrniuieres,quiefiluyfant,quc lon leciugeroit direfinor.'Mcroê donc ef
celle d'entreoutes les iflès,,quc le Nil cnuironne,la plus bclle,grande,riche & renom
me; comme efant le chefa metropolitaine de to't*le païs Etiiopien,&en laquelle.
pour le plus fouuen te tient ledit Seigneur Abyfßin. Elle n'eft pas fnplcment faite
parle Nilveu que du coffé d'Occident c'ef le Nil qui lenuironne,vers l'fricnt e-
lecff ceindcdu flcuue c4abora Le lieu où ces deux fleuus fe encontrent & e ioi-
gncnt, ont foixante vn degré de longitude& douze de latitudc:iacoit qu'aucuns
aycnt voulu dire,que lcs:dcux ne font qu'vä mcfme ce qui-n'eff en rien vrayfembla-.
ble,cu cfgard au lieu d'où chacun d'iccux deriue & prend fA fource. Meroé cil'en

k-
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fo ,antroi.mit vd de déoncritude ance trente minutes,ez

ogc tfix minutes d ate i vd , a rmi r climat * ncufi me aralleiC.

Sten alt,que climat n'eft autre chofe, qu'vne cc com-

rnfxa cs,tournoyant lc circuit de laterre.Les Ancens ont ordon-
pnnf entre eu p, lfues eeuuent commodement habiter, imagnans
e Cpi climats,;ou regyionls qus e Pcun conoia . ucaduiee e

vn crcle en la terre Joubzmis droictcment a l'Equio . , cq

n. Irtics ë les, en Penfant au lc pa1 Cdeo bzlesPoles, puis diuif ce pr-C

mi ccrclc cs parîen cglan acs auli, parangls droi&s. Cs deuxcrcks en apres

I diui ent la tcrrec i, quatre Ipartes êgaies, lcfqucllcs fc nomment Qtiartcs. 'Or dc ces

quatr qtxatcs.di4teIC ,on n ofoi(ffncc que dne., qui cff vrs le. Sepientrin:a qiarec e t,1r s u s en d

qu e fon l'opiniyn d'aucuns, fontla plufpart .couuertesd-cauo

atrcdit de forte quetout en enincertain.Maisje lairray cefe matiere po

'. lrcfcntpor pourfuyurc lerefdc mon difcours;cpcrant en traiacr plus amp c-.

p Ent u En celle 1doc y a.quatrc villcs princip ales: à fýauoir .e2leroc, qui

-0rtico dc FiiTc de . E/Cr, & vncautre nommec BoroaDidari:& i e pasf.

P ,Ctite qu'cllcn'ait bien cnloncueur foixante licus, & cnuirdn quarate en fa largeu
coe ccu par le rccit de ceux du pas. Elle Èft faite en la forme dvne coquille

c e Nacrc qu conte p lerafon aflic tte ,aqu ellacicnt n poin cverslcSu: & de1i

SY c. d entauPonert,e (alargeur:&le.bout dc la Coquille fcigu-

auant l Nil ire du Su au Nort, allant versle pais d'Egy pc4
ers qUcicS vnsl'appelent E!faba,àcaufe (comme ic penfe),que la Royne c

cil dtcff raid ment on en l'Euangilkcfoit Dame dc ceffe belle terre : de laque-

s le a e karle autroiFieme liure des Rois, quand 'il cff di-, quee c fage PrinceH:

vint u p id cG r f d'ouïr agrd' fagefede Salo on,Roy des Iuis:

n E p I p. i u enoienlt fubiettcs & traucrfa ncor)es bords,

hautes,&ports de l mEr Rouge pourvcnir n Arabie. Or appellé la fain&e Efcritu-

re c oynDamc apc tale dupas au-oit adisnom Sa

ba Les AbylRns luydonn le nom de S haâ: •Cephalihns 
Sàbai?», qui vaul

a eit snt âdirc enlncu Sy ri qUnqne Chofc vieille & decrepitcdlaq elic depuis a cfte
u te n t~~~~~~~~~ a i e eCu'ra u e q c u e d fa . fi r u r p o t t l- n o m ui

lce Cro, aimfi le voulant Cambyfe; àcauf portant tel Equ

sffoit decedce.Apres quoy (ic parle deMoyfeatamant pour Pharan e ypt S

>fe meirent pourfuyuc les Ethiopiens,lCfquels fc retirans ca clle ville RoyIe y Fa-

è C ar. Moyfc. Ceieudoit fort fafchcux a dife a iy, & l' dfficiIc'

ge cauf qule Nil nuironnc & 'cnclof d'vnc part, & d 'autre cAf

ere & b grandes riuiers oppooi aucc l furie dleurs fltz vag ue c

ui Feffayoicnt dc paffer en cec ile:neantmoms fut prifepar ort ae

ac de Moyfe,klqucl efpoufa Tharbsfilk du Roy dcccffcconrcc. Toutfoislcfdàts

AbY ffins& Armemens tucnncntquc lc propre pais dc Sabà doit en Arabie: mcfmc

pluficursanciens hifforiens lont tmife en la prouince , où fe recueille cncns le ua-
fnic & lcrmyrrh e.Cc que volontiers iek lur accorderoisfh n'y -adiotiosAievn bour-

deqùi ne fera iamais recue de moyny str

Si'ayfaitlors qu'ils difentqu'en cedit païs de,.Sabaou Arabie' fe trouuent les Mc

ursfpicries,& pierres precicufesqui foient au mon D r chofe fuis elré,

~ne de l'vn n-cdc l'autre ne yen rouuc non plusquen no

cheffes n'y fdnt apportees des pais e s: 'en dcfpitc tous ceux de mommS

qui en ont aini fauffement fcrit. Au re,tout aifiquen ucuns pas es hucccs

ont la prcrôgatiuc\dC dominer fur les peuples, &.que dvn chef tous les uccclou-1

portcnt le nomn aîn'x qguc ff iadis aduenu criEgypte ,lâ ýoù lcs Phara-ons ontlonguc
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ment donnénom aux Rois d'icelle prouince, & apres les Ptolomees y ontu mefre
& pareille authorft" & nom pour les fucceifeurs En Arabie auffi le nom d'Aretas a
cfé familier, d'autant que du regne dc.Pompee, Arcté Roy Arabe fut recu par ceux
de Damas, duq1ucIfon voit encores à pre fent la fepulture à quatre lieuës de la ville de
Gaer, entre deux montaignes, nommees Birneâel: Et du temps de S.Paul, le chef de
c pïs mefmeportoit ce n-m:& depuisle chefdes Sarrafins,qui eoit forti d'Arabie,
fe C appeI s de Gabale, leqielviuoit du temps du grand Empercurlufni-
nim.Toutainf,dy-ie,quc és Royaumes fufditsles Rois feuls auoient puifance & le
'om desanciensy auoitlieu,couranturlesfuccefleurs,le femblable fobferùoit en
celle region Ethiopiene;& fur tout en P'ifle-de Merooù les femmes tenoient le hault
.bout,& auoient le deffus de l'Empire: lefquclles par fucccffion d'anneesprindrent lc
nom de Candax, comme pour lure& & tiltre de maiefé. Faultauffi noter, pour ofler Ne.n d

de doubté'ceux <ji pen feroient, que l' Royne qui vint vifiter Salomon, cuefté Di- c
mc de celle partie d'Arabie, qu'onnomme Sabec,& delaqucllc laville metropolitai-

ne f desaba,que l'Arabie hcuref1,en laquellecroifentquelques odeurs & cho-
fes aromatiques-,eacés parties Lcuan ines & Orientales, làoù le pas de ladite Roy.
ne cf Auftraa fçauoir vers le Midi.Or celebrent ils en cefle 1eles mynferes & facre- ý
mens de noffre redcmptionquoy que non fans plus grádes ceremories, &quafi tou-
tes differentes des noires, comme i'ay veudemeurant ane eu-xPrela ille de
.Meroé y a des mines d'or & d'argent, & fytrouueaufi abondance de-bonneebe-
ne, & force pierr, non fi finesque celles des Indes, defquellel les Ethiopiens fc pa-
rent : & loing de lamer Ethiopiqueeniron cent trentelicuës, là où les hommes.
viuentlonauement,& plusla moitié que ne font les plus vieux d'entrenous.Les fem-
mes y ont les mamelles bien grandes: ce qui leur aduient,à caufe qu'cans enceintes,
ellesne mangent autre chofe que du ris fort cui& auec laiâ dechameau,& du miel
preparéauec du fucre,& aufiquel'airy efHemeilleur de toute l'Ethiopi. Au refie

- - Ies-Infulaires-& Ethiopiens en quelques cótrees ont edé fubiugueziadispar4es Egy
ptienstcllment qu'il n'enl autheur Chaldee, tant peu erféen rhifoire du païs,par-
lant d Etiiopic, quine .fclgne iufques aux quartiers d ' Midi pour dóner attain
teànofre Meroé,& quin-ea celebre pour e re eri eau douce la premiere d'Afriqûe.
Elle a eé iadis fort depeuplee, fi ce n'edfoit de quelques bergers & paficurs, qui gar-
doient des chameaux, clephans, bcëufs, vaches, brebis & moutons, & abondance de
cheures toutefois differentes.aùx noffres, ainfi que i'ay veu par experience, eflant en -9
Egypte: qui fut caufe, queles pauures Barbares fuyuint leur patois, l'appellerent
Aquetx, Hlau4ge ,ulbila , c<libon, 'enà dire, l'ifle des moutons brebis&'boeufs:
cariln'y ut amaiscontree plus fertile en lai agcque cele cy, tellement qucla plus :
grand part dufimplcpeuple en font nourriz:& lenomment ci leur lv!c céAbabsb,
ou Athlib,&d'autres Galgala. Etn'elcccy ficrange,que lesanciedser n'aycnt
faia de pareiles obferuations,donnant lenomauxlieuxfclon que k païs fecom
portoit, &fapp-roprioità l'vfage des hommes: ce queencorfevoit obferuer, & na
peu ou l'antiquité oulamalice des hmes empcfcher, que laville prochaine de Con-
llantinople,laquelle auiourdhuy les Turcs & Arabes appellent Scampolda, c'cft à di'
re,vil ampleI, n'ait retenu fon nom ancien de Galathe. Cele donc de Meroé fut
ainfinommée,à caufe.des benes &lai&age qui prouenoit defditcs beles nourries cri
iccJele long des riuages du Nil.Celuy qui premier commença à baffir des villes cri rrn:Cr s
cele ifle,fuxt vn Roy dEthiopic,nómé Saleemth: qui ne fiwnific autre chofe cen Chai- df'S-
deequcPacific o percion.e bon Roy,ayt vn fis nommé Sahá(ou E[2r,

& des Hebrieux du païs Iaa1an) luy donna pluficursterres pour fe maintenir, & tc-
;;,':: ~ - - - -k i
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MrtrainIhonnehn'ce & entreautres luy feit prefent de l'iße de Meroé,lequely feit ba-

in lalloit cibattre. A la fn,f plaifant la, pour trouuerlc lieu

)CuI ffcfri 1 il y dif c etite vile u'iom ma ut s de leque c r

clercti., fci o îr II r ( 1,oix nte &.vn dce~qa~criiucsd ogtdtd

1c rcz trentéc iutr Ed latitude) àlaqu llaufh il bailla nom dc Sah rfloni,â

fcauirvile l c ,uf ï, bea p cSabar.Anie ilescllc a cuà diucrsnomfs:
ueCqu fe icue or lc pls c c ife q e ho

pie ce lC M illet& cccy ait commencement par l'indufrie de quelques pafcurs,lef-

-S Co Ccep lai noit dceinfertilitédu lieu,yen fcmercnt quelque cu:&

ayas ppcrc qu ccle (mnce y auoit f bn profié,ils continuerent, tcm ent
ayn ppu g -uyc gran non nioins cimé entre eux & tous les Royaumes

qVe S priu-h c g i aliés,lcvin quifcu illés ilesde Chis & de M e-

e thclinýouque Ion tient conte du ucre dc Madere.Pourccte abondancc dc millet o

eé!lec lha m alfrcetaq i cf,Terre abodante en mil:mai es noms e d

i is i reant culement ceux d'EIfaa, Gueguere,& Jrc:laquelc adis a

ei aub quetoute autretre,lesincarons, pilleries & malheurs qui 3ccom-

t ont fuyte à la uec. Et qu'il foit ain i, ceux du pais f(auent bien con-

pe n y aure c ac pille, dcrui&c& fccagceCesvlles&villags
tour czd'e u eubz p$r les Egyptiens à caufe qu'i refufo obe nce

aux Rois d'Egy"pte:cc que vous pouucz colliger par ce que le vous ay allcgue.Auffife

enttils d'auoir dans leurs hinoires, que le grand Monarquc Alcxandrc, lors qu'il

creprint fon voyage desIndis,fut ma receu de leurs peres, ufquesa charger fur

luy .& ur fa troupe:qui fut l'occafion qu'il ne paffa oultre, a Cen retourna bel erre au

:Ce qu ic cro cre veritable & qu'ilne penetra jamais iUfquet.aut
p a * d E g p t e : A q i i r y c · d a i n zho i e s , o m e l u

Iides Orientales,& ait cfcrit Ic contraire qui voudra fi noz hiforiens, comme plu-

Fleurs fe font abufez,ne prenoient l'Afrique pour les.Indes :) Et que trois ans en apres

lcdit En pcrcur vint ioindrc & rafernbler fesforces :& enfant fe venger dc l'imiu-

rc à luy' fai&c, il mourut fur ces cntrefai en lh fcurd efon icune aae , au pais dc

Babylonc. Au licu duquel furent fes fu cffeurs,la Monarchie efant dxuifce, Ptolo-

.'gis d'Eg :Philipefrerc dudit Alexandre,n Mace-

doine:Scl u icanorn S yrie:& Mtigon us cri Afic.Lcfqucls efts tous ioinds

& aifiblescnfcmble, refntanslc tort faia-à la perfonne duditMonarucCoubz la
conduite de Sclcucus, dcux cens mille, hommes pa&erent iufqucs aux fontiercs du

Païs Ethiopien:& fut -f bien chaftié c puple malaccoablc,que fur le i

de bataille y demcurcrent plus de cent cinquante mille des ennemis:& fubiugua ce

grand guerricr quaf toutcs les villes maritimes verslacofe dc la mcr Rouge. Et fut

g rand carnage fit cn l'ifle de Mcroé, & leui Roy socorhbenoth,Occis. Eflant -

dit Sclcucus paifible dc ces païslà,en mcmoirede fcs heurcufces vioires, fit drAr,

douze Colomnesd'vne merueilleufe groffeur & haulteur, lefquelles par tremblemct

detcrrefurentdepuisruces&culbuteesdu haulten basenfanm Dcentdixfep.

uantage me fuis laiffé dire à quelques vieux Abyllns ,nauîfs de la mefine tc, qu cnr

pnieurs endroits d'cclie, fouillans aux fondemens de quclqucs villes & fortres

du pïs Mcroien,fe trouue erand nombrc de riches medalles,dor,d'argcnt & de cuy.

ureansleurinfciptiona entourei lettresGrecques,& autres Hebraiques& Chai.

dees. La'plus frefchc guerre qu'ils ont cuc contre l'Egyptien,aduint l'an deux ccs

uatorzcncr laquelle moururent (ainfi qu'ils racontent) cquante mile hommesde

pied, & dix mille fix censchcuaux des Ethiopiens, là oùles Egypticns ncfcircntPa-

peu de perte:de façon que leur fureur rappaifa aucunementmais non Uinimitiequ ds

y't Ic 
.ct -d f 9 

.p
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ortcnt les vns aux autres, tafchans toufiours de féntr'vfurpcr leste es& domaine

es Rois dcl'vn & dc l'autre païs,comme fen difans vrais & kgitimes tiers. Auf

-n ccrtain Soldan d'Egyptc furpriff quclques terres du Roy Ethiopien long de
riac:ce qui caufade grands troubles:naisdcpuisquclapuifincc des Tu c4m.-

mença d'cfpouuantcrlc Leuant, le S$ Idanfut contraint d'accorder à l'E hiopicn ,&

luy\rendrc & ccdcrles places parluy furprifes: cquelcommenca deW rs à eendre

plus uant feslimites.Or pourcc que ce-grandRoy des Abyffins fit fa demeure pref-

que rdinaire en ccfeille, cela cf caufe qu'elle abondc cn tous biès & richcfcs, pour
le dtra6fcque lescff rangersyfont fur les riuiercs,dcfquellcs elle cfccin&c & cn-

uiron ee.Et vous puis bien direqu'il n'a prouince à luy fubiette,ou tributaire à foa

Empi de laquelle il tire tant de triut & reuenu, que de cenfe recion infulaire: & le

tout,po rce qu'ell cf ftuce au millicu de q atre Royaumes fes fubiets,lefqucls font

tousarro fez de la riuicrc du Nil,& ont le trafc re, foit par4e fleuue,foit par tcrrc:

&dc Meroé auantils prennent la route d'Egypt ,non toutefois touflours par cau,
vcu que le Nil cf trop impetucux & diffcilc àan iguer en pluficurs endroits. Si ce

Prince Noir vouloit vfer de mauuaifcfoy à cl d'Egypte,pour crtain il luy pour
roit facilement empcfchcrle cours de ladite riuicre du Nil:& la feroit coulcr,& pren.
dre fon droi& fil entre les Royarumes de Zeilan,& céluy de Guardafumy: & de là fe

aoindre àlariuiere de hyton,puis fe dcfgorgcràrentrcc de la mer Rougc.Plufrcu rs
de ces Roiscamus Vont iadis-voulu entreprendre, pour fe venger contre le peuple
Egyptien. Entre autrcs le puiffint Empercur Chabul, lequel mit cntre fes mains-nal-
gréla rage defcsenncmisplufieursprouinccs ,villes& fortcrcffesdc labaffe yptc.
Delaqucll furprfccftant aducri Nabuardan Soldan Egypticn,pour appai rTirc

du Tyran fon cnnemy mortel, enuoya vers luy vne Ambaffadc, accompaigné de ri-
ches prefens ,entre autres de fi gros Rubiz, & autant d'Efmeraudes , & quatre Dia-
mans, letout efiméjvn million d'or, fuyuant l'hifloire des Miin:luz, & dc ce qu'ils
m'en ont rccité demeurant aucc eux. Lequel offre le Prince Ethiopien eut lors pour
aggreable,& de là peuà peuappaifafon ire,& confirma vnc paix perpetuellk entre
luy & ledit Roy d'Egypte, à la charge toutefois qu'àraduerirledit Egyptien fe ren-
droit tributaire touses ans de cinquante mille picces d'or: ce quia eflé continué iuf-

ques au derniser Royd'Egyje, & Empereur de Conifantinople, Sultan Solymàn. Et
pourne rien flattcr,il effqueffion de fçauoir, quc fi le cours del'au du Nil efoit offé
du païs d'Egypte,le trafic & terroir d'iceluy feroit fort maigre: non pas que ie vucille
dire,ne fouitcnir,que le pjaïs ne fuA habitable,ou ne peufl efrc habité,aufli bien qu'il
eà-prefent attédu qu'il y aplufieurs autres riuieres, lacs,& paluz d'eau doulce,aufi
bien qu'en la Palefthineq la'uoifmnc,& autres contrces dcfAfriquc.Ccfc idc cff di-
fante de l'Equateur dixfcpt degrezftuce entre ledit Equateur & le Tropique dc Can
cer:& a du coftdu Ponent les Royaumes de Nubic, & ccluy de Borne,& vers le LC-
uant celuy dc f agas(nommé-deceuxdupaïs Haraia ,à caufc des grandescha-

urs qui y font) qui cl Chreien tel quel, auffli bien que celuy de Nubie. Le Roy
d'cAm ir2 Mahorretiae,Iuy eaauffi Leuantinlcs tirres duquel viennent iufques à la "ý&-

mer Rouge,& cil rifle de Suachem de fon domainc. Voila ce que i'auois à vous di-
rede ceffe grande ifle,& le toût à proos pourcc qu' efloit digne. d'crrcogneë
& deferite à la verité.

a te.j
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D'Emperer bhiopie,didG c I -AvA R A cH , de now

P RE E-1 EA N. C-H A . XI .

es fot tourmentez pour çauoir, quel & combien

rd c ce Roy. Monarque,lequelcogfnoifant Icfus Chrift, &

fant proregion de fa fain&c do&rinegouuerne& regif ourle

ee toutEthidpiefixfoisplusamplec 
que laFran-

e dcduirc fa grandeur, fa Religion, &lesceremo-

dcqueles on vfc en fon pais,& quels Miniftrcs ont la charge

ds Egifs, il fault cntcndre, qu'on a pcfé autrefoisque ccluy, que nous nommons

Prfr~Jen,&lcs Ab)-ffins fes fubiets Gmh-u..< , e oe 4rnAcaa9pr. rlïran cl s, -. fans accroire a vn cha-
fu11 Rov dcs Indcs,& Pappelloi&t l'Empcrcurd'iccluy pais, fifsacrr v h-
cun, oy les Indes apnpele dEmpeui font pofcfion dc I'Euangilc. Ceux

c que ondes eoi nt p as du tout eongnez dclaverit: veu qu'a-

dn qucl CS prcccffurs dup grand cham de Tartarie, f faififent dulCatay,quiau
paauant epclloit Scrie, le Roy Ethiopien c'foit fcigneur de ce Royaume, & de la

des Indes Orientales ,commençant dPuis G ufcrath iuu o

1 chine: non que fc fubiets fuffent Chr effi to es Royaumes,nn pl

ils nc Ïônt point Gcntil nsaoeusfuze oxd atr~tIcalitd
Snehiopcne coit feff point Icfuchitai.ns y cRoient les Crc ens difpeffczj &

S an pus rand nombre qu'on eley ot p tlo

mdý c Cham f cihggrandi ainfi l'Ethiopien fcff conteunfeimes:&auf bn
ment la Chamie dc n & d p iceluy fur fes faultes,& les echez de fon peu-

Pil commc nous ions par les bafonnades, que le Turcdonne alaChreint d

eour m autre:autant:qtic.le artare tient T'Inde& les ides qui cn. depndent,iufques

.. fc redretut IreleRoydcla gradeTaprobane.Prafi le Prine-Ica a effé In-

*~ dicn.,pour maintenir ceux qui f~~fjn eRyuc'fel i ne leq clp
lu pbll nle.no & tiltrc de GiderOrb, fçauoir.Scigneur du païs chauld,coe cial

U d de celuyu'il tient en Ethiopie (car ala vente il tient diucrfes gr des

plu pontrc, & principalement celles 9?i tircntde la part du promontoire
prouinces & contrces, & p pa ùc le paï.s d'Efcoc) mais au-
quele vulgaire nomme De bonne fpcrance,auflifroid l
que iourd il gnef plus c fon Empirchorsl'Aefie& cn Afriquc,& non tout Chrc-

ufiéurs Rois Mahometans & idolatres luy font obeïfance. Et ay hote

que nos hi oriens luy donnent fi fouuent t' mpSgneurd Afriq

ne. pun diffinge ntrc le pais Indien aqui cffe aieAi,&chydAnqc

plu congncz fx fois quen cfl l'Europe de lAfrique:parouils onent a er

tenYcnt leur ignorance. Or cff lEthiopeviradRyue&defbleefcuc

tem ouince crEurope qui cii puillapprocher ,non les trois plus grand

cin fcm.blc:vcuque du col d Lçuant,& vers les Royaumes dbAd M

lc va confiner auec lecgrand O c peat du Norut dlestërre con-
cnt & payn tbut cegrd Seigncur.De la part du N d fes n tTes

finent aucclc goufc d'Arabic & mer Rougc:& tirant vers l'Egyptefdsi de fare

dté par la-ncr,qu-or dit dc Saýbot fort pcnillue porftouýgrands dcferts,prc5.
a r md ufCd Caire tei s dcf d'Ethiopie dirc

&crnent foubzle TropiqUe dc Cancer. Du cofté del rique, conemplat r'oueftr,

ell ca bortec des fins de la Nubic,irant verslaMaunitanie; & iufquesâli
xdi,l yals Royaumes de GoiamcXoa

o Scn-cc.tl rh i vous regardez Vers le Mii 1 1 e



De A. Theuet. Liure I 5
congre, aufquels ce Roy fidele & Chrenfien donneloix & commandement fans que
fa domination paffe oultre: à caufe que iamais Roy ne fet foucié de fçauoir quelles
gens ce font ceux qui fe tiennent àce Cap de bonne efperance, quoy que ce foit en E-
thiopiè:& ainfi ledit Roy commande à pluficurs Rois,& a diuerfcs religions & fcdes
en faiurifdi&ion. C'ef bien chofeaffeurce,que ficen'cuffent eftéles deferts fablon-
neux ui font entre l'Egyptec &'Ethiopie qui luy ed fubicde,lefquels ne durent
moins que de dix iournees pour vn càp, & efquels ne fy trcuuc pas vnegoutte d'eau,
il cuf,il y a long temps, fubiugué l'Egypte, & rcdui& plufieurs autrestrrsd&ke-
uant foubz la Loy de noffre Seigneur: maisla difance des lieux ,l'incommodité du
palsle peu de moyen qu'il a d'aller parla.mer Rouge ,1'ont deftournéde fa fantafie.
Voila quant à l'efecndue de fes terres, qui cf telle, qu'elle va de lvn Tropique à l'au-
trc:vcuque commençant depuis fix degrez pardeça leTropique de l'Efté,lle va finir
droi& foubz'celuy de Capricorn(qui font cinqu.antedeui degrez de latitudefcfcn-
dant en foixante & dix de'•ongitude: & aduifez quelle efl la region d'Europe qui fe
puiffe vanter d'cferfi grande.Les Iuifs dà païs (veu que c'eftvne nation qui-ca vaga-
bonde partout le morlfde) ont mis en leurs hifloires, & l'obferuentencor,ainfrq-uc ie
meis.p sarde,que ceferegion a&portcenom d ubim,quifignific Cham,

fesAiabes Ieremiel:& aufli ceux du païs tiennent, qu'*rndés eans ie Cham, fils
de Noé,vint e l'Ethiopie; & fui cluy qui la peupla comme elle cf. ce qui cf affez
vrayfemblable, voire nccffairc, d'autant que ces pals d'gyp te, Arabie, Palefthine,
Mefopotamie & Ethiopic, ont efé les premier- a itez ,ainfi que nous pouuons re
cueillir de la lc&urc des fainees Lettres.P quoy i'ofe dire,comme le tenant de leurs
Chroniques,quc les #rouinccs Ethi *enncs ont iadis eié en plus de-bruit & rccom-
mandation,qu'elles ne font à ent,&.les hommes plus forts, hardis & vertueux, ia-
coit que lepaïs foittrefc t,& les habitas'noirs& bazanez.Ilcf vrayqu les nuias
y font froides, qui e cuelquecontentement àceurqui y demeurent,& donne fi-
onifiance de I mpriede l'air.Le peuple y eft Chrefien à l'Abylffme, fuyuans la re-
figion n qu'ils fe vantent cn auoir eftéinfituez par l'Apoftre S.Thomas: lequel

nt en fort grandcrcuercnce,comme celuy qui le premier aannonce lEuangile en
ces conîrces là:toutefois depuis qu'il fcn fuf pacfé e'Inde Orientale, òù ilCfmort,
ainfi que ie monflrcray ailleurs, ce pals fut oflé dc 'obcïffance de lEuangile. Et qu'il
foit-vray,le Roy d'Ethiopie,qui fe tcn oit en la ville d'c4maca., laquelle a mefmedfi- de J. -
gnifian ce que l mot Hebr'eu alleluiab, qui fignifie,Loiiange au Seigneur: (poure
qu'on dit que la Royne de Sabaou Meroé, l'ayant fait bai r,l yimpofa vn.tcl nom,
loïtant le nom de Dieu de la grace qu'il luy auoit fait én fon voyage,qu'en l'edi-
fiéation dc celte belle -a riche ville.) Le Roy Ethiopien (dy-ic) allié auec celuy d'E-
gypte & d'Arabie, accon3paigné de certain nombre de bandoliers & courcurs, vint
furieufement en la Palefhinc, &dcfrui Gazere & Hierufalem,& vne grande par-
tic du pals où les Chrcfiens refidoiënt encore. Cc Roy cfant en fon expedition, vint-
à Amacaizvn certain perfonnage de fain&e vie,& qui faifoit de Grandsmiacles,le-.
quel ctoit. inf.ruicn,laLoy de Dieu & cn facrainte,& auoit equcnté Ierdo&es
Prelats qui pour lors reluifoient tant en Grece qu'en la Terre fainae, & cn Egypte,
que lon fçaitauoirefûé le fiege nourriffier dc tant d'cxcellcns hommes,,& n fçauoir,
& cnfainactéde vic.Cc bon homme,nommé PhilippcTafez,voyant la pcrfcution N if1,ire dk
dc'ces Barbares cn Palcfthine, palfila mer Rougelle Nil , & les dcfcrts à bien grandcPhIIFe
peine,& fen vint.en Ethiopie,iufques à ladite ville. A-riu qil ti-;y 1oitiquclques
Chreendefqucls-il faccointe,& parlant bicn leur langue,commença à lescqnfor-
tcr & confirmer en la crainte de Dieu,adiouftant pluficrs lignes à la parole: tellemé
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tI uc toute la ille & païs à l'entour fe .reminaûr
c eo de lEuangi laffifs oratoircs,& is p u r

gioni. Le Roy chtiu dc rctour, el dbahy d la nouucauté: u tutCfois voyait les fi-

· esaccs du bon homme ,lc voulut ouyr, & y print tel plairir que Diu *u-
1e Iumirc le Chriftianifin, & banfit.lc monaftcrc de la Vifion,au Royau-

nid Ba rl i ,z.L cxc p c d cc Rfcyvîlc& laconucrfio n du R oy, oind àlaprcdi -

on de Philippe,reduitenl mmoirc à cc peuple Abyflin la vie doârin&'i

au ila Ap(forc S.Tionas Lque iadis ilsauoient or qui auoit annonce de

relgion & fy àlurs pres:qu fut aufe,que les C à reffi Sm iniftr de la parol d-

* iuî'uc~trop. granld Pei lie à retirer vn peuple à demi gaigIrn de 1ýri proprc vou-
loieu& nrnbct. ogran cf& hon eaprint aux Ethiopiens yn poinâ deluI

iri ncheioinserdCt cncors,à fauoir,d'obfcrucr te Samedi pour leur fcfte,auffi bien

da c )imiea, lcq & Cil cut quelque altercas auc le Roy. Il nourt à Amacaiz:toute-

fois il fut ctit ona c ionduquel l coit Dauid;c'c à dircAb-

fi & P inii datn qu'il t chefdes Eglifes voifincs, commelePatoarchede

Coli lQlp le dcs E«lifcsdeCGrece. Depuiscc Roy baptide &receu à lapretrife,
lcnaatinpdcu .thopicnrs ont cfl Rois & Sacrificateurs. Lacovnpaigei plus

to l Eme E Iiiic rct latfuitc des ucfquSdcfquels pour

h nr a i ne l ' iE u a y tifiq u es q u e l io i re s : a u flile u r re unc un 'c ft d e t l p ro. -

i r la re ite nedentre eux n'a que troiscens Solphiriques ,qui valnt qu-

re cens ducatz de rente par an. Ceque i'ay fceu d'cux-mcrmcs , eflit en

9P aiçll c- end'atrs contrees du Lcuant,où i'n ay frequnt fa ii rC mnt qua-

tré 'àitattgcindc bien qcla terre en cognoiffe. Auulqi quand ils y vicnncnt, ils por.

tent a uttctai it fig c dà Royc om ic ils font àens dc bicnchoiftz au mtnimtcr pour

r'àcaue d'icelle le Roy les a cl ,pourallr vifiter lfa Se
il 8zgqt if

pu rcsIe norc Scigneiir:attndu qu'il n'eft pcrnis a aucun Abyilin,& fur tout aux

d ede forti de leur ProuincC fans exprcfe licence du Roy,& fans en auoitr

Ptcýc nmpu U Io v les cls yin'ôOfc0t aller de ouncna-

rIentiez de leur fupcri ur..C ce crich A comme le Pape en fa terr,

Sfauh que tout pafe par fes mains,& temporel. la plusgrand part duf lritue, oil

quc teux. .9yCvuJlt fortir de fes terres , ayent licence dç ceux cqui fot cputcz p-'

v- xnefincs i4conferec les Benefeeu'sent pardelà,aui -bien que nous Uauons ca

tE (c t aux hommes-de bonne vie:i'entens lcs EcclefuaLiques,& non a a

do i par fes p unces d'autnt que e amai i ne arr

~ e 1r lieu , pucequ'dhnt fa fuite fi grande , qu aÎdi a~ii iorl on ct

mille chuaux qmui lacconpaignent ,& pourroetsaffam-r lEuefs- âcefc caîfe ay.uut

vn endroit ijn' Garde d'y repafer de trois ans apres,& atouflours fes Euef.

ques, puis la nahblcf, ch acii le fuyuant auec grand'rcucrence,& flon fon rang&

qu é. Aunfi qu ils vont & marchct tôufiours le petit pas, on porte deuant eux

9quc temPS qu •cfoit trte croix d'or en lieu debanier,&en yavrcqui cfttôa-

te dboisfiWs9frcaucunement cftoffceny enrichie. Chafquc prçftrcelian par vill

ou aux êhips,en portctounfoursy ne en fa mail,voir&eefii mle eann int
reucrenlce la nemoire de la ip on de noftrc Seigneur, uIls ne de dai n cent l

M fcroix:laqulle n'cfte Ics nofircs de par c ains la aço
cri:laqill ,faitelÉ ronie.fn pa à on uns

quC ous autres Cheu liers voyagers dc Hiei:ufalcmli porons, qui font de acs,
dcCOukue r rouge;& lesprcnncnt pour armoirtes.L4Enipercur va au mfllili' e fa gar-

dee tooutes ftvnbceaschual, capaffonntde grat d'orfaià l Moteau qn ,garey

dc picrrcrièý de toutes fortes, -fins qlu il porte C4-ndau ouuce cccd'ar-
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inutf contentant que fes gens Iuy font ffideles,que là où ils feront,lavie leur fau

drapluftoft que mal foit faiâ à leur Prince. Ic deduirois icy tout l'ordrc de fa mai-

fon,fa pompe, comme il cf fcruy,& auc quclâpparcil:mais pourçe qu.c .e fçay que
cela ne fait beaucoup à mon propos, je pafleray oultre pour vous dire:Que les Eccle-

fiaftiqucs,foicntmoyns ouautres,ne font diffcrentsenhabitsà ceuxquenoùsappel- R.irý. &.

ons Lays,fauflors quils font le feruice àl'Eglife oùils fhabillent le plus richement

qu'ils peuuent;& aucc autant &. plus dc ceremonies que les Latns,faccouffrans pref-
que de mcfme forte,lorsqu'ilscelebrent. Ils portentnTurban bleu, rayé cndiucrs

endroitsafic hault,qui eh de la façon de celuy des Perfes: mefme l'Empereur vfc de
parcilatour ,ainfi que i-en ay veu le pourtrai& en vne riche tapifdric en Hieifa

lm,o' il enfoit tiré au nature,comme ks Abyffnsm'afermoicnt,leque i'ay apporte
en France: &pouuoitlors cre aagé dc quelques cinquantehui& ou foixante ans. Il
cftoi fort beau perfonnage pour vn Noir,gaillardaffàble,& de bonne vie,& fappel-
loit Voedin-chibir, qui vault autant à dire, que le Grand Dauid, & fa n1 Marac-le-

nach, c'eff dire, Dame Helene. Ils fe-vantent tous d'cftre dcfcendis dJa face & fa-
mille de Salomon,commc il appert parles lettres cnuoycesau Roy de I-ortugal:o i1

ditqu'cn f&E baptefmc il a efté nomméaayTingil, qui fignificEnccns de la Vier-

ge, mais depuisqu'ilfut fai Roy,quelques vnsl uy ont changé de nom, l'appellans.
Vocdin-chebir, & apres l'ont nommé 6erich. Quelques Ethiopien quvaboutifent
vers rGuardfumy,' ur langue amna- fauoir,Imagc.du grád
Di :& le þcuple de Calicut, Zobelerh, commefilvouloit dire, Montaigne inexpu

gnablc.Quant aux infulaires Iauiens,Taprobaniens,& Burmensce peuple, toutcfois
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qu'il foit barbare, luy donne le nom de Capach- EIa, fgauoir Fils du grand Pro-

phcte Dauid. Autres luy baillcntccs deuxtltres &furnoms, e'ceque, qui vaultau-
tant qu'Empercur,& Ngu Roy. Or fe dit-il ainfi,-Dauid aime de Dieu,colomne de

lafo dcla raccdcIuda,filsdeDauid,fisdeSalomon, fils de la colomnedeSionils
dela fcmente dcIacob,fils de la main de Marie,& felonla chair,fils de Nahu Empe-

iE- rcur d'Ethiopil.Ils fappellent dcc ainfi, pource que tous les Abyflins tiennent,que

la Royne de Saba (celle qui regnant ciriflçde Gueguere,di&c iadis Meroe,& apre-
fcnt-Elfaba,alla cn Hicrufalem pour ouyrla fageffe du Roy Hebrieu) uit conioine

par mariagC audit Roy,& de leur conionCtion fortit vn fils, qui cftla fouche de tous

les Rois qui depuis ont regné en celle contree. Enoultre, que leRoy Salomon, ren-

uovant ccCenfacnt cn Ethiopie, auoi inftruit en la Loy de Dieu,& que jamaisleurs

Princcs depuis cc temps n'ont efé"adorateurs des idoles: ce qu'ils ont ercrit en leurs

hifloires, core nous uons celles de nos Rois, qui fe difent cftre defcenduz des

Trovens.Ils n'ont-aucuns liures qui ne foient cfcrits à la main": & n'y a Monarqueau
inondc, qui ait plus belle bibliothequeg & qui aime plusles liures quece grand Sci-

*neurqui regne auiourdhuy,nommé en leur langue, Anameleh: qui n'eft fi noir que
in fcu pere,ains clde couleur oliuatrc. Quoy qu'il. en foitils ont en fort grand'

rcucrcncc lamemoire deSalomon,,auquelparleurs efcrits ils donnent le nom de

sarjichi?:&difent quetousles ansilsvontou enuoyentfairedesoffrandesautem-

PIC dc Hicrufalcm,comme enfans delamaifon de Dauid,c inflrui&s en la Loy de
M ovfc :cc qu'ils preuunt par le nouueau Tefament,de lEunuchi qui eRoit enuoyé
du tcmps des Apores parla Royne Caidax cn Iudeelequel fut baptiLe par Philip-r
pclvn dcs fcpt Diacres.

Des meurs & rehgiondudit Empereur G F P i c ii ou Prefi¶re-lean.

C H A P. X III.

O îr ainfi que nos Rois pardea met en leurs Patentes les Pro-
uinces ou Royaumc§, fur lefquels ils commandent, le mefne en fait
ce grand Monar4pe de Ethiopie,lors q u'il dit, Dauid fils deNahu

onlah iEper de d lag d&aulte Ethi pides grands
Royaumes,trres& iurifdi&ions de Xoa, de Caf fatx;4c'igrAn
gote,deBaru, Byapara, BaliganzeAdea, Pyaphala,dVaùgede

16iame d'où fort le NilAmara,Bagamid",Ambeih,Tigremahom,deSabamde Bar..
nagaz, ZalmaniphNanbalquabih,& Seigneur iuf uesàla Nubie qui cqnfine eer'

lEgypte.Ce Roy eil la plus part du temps veûde.blan,& ed mariéanfi que les au-
tres gens d'Egife ,àimitation de tous ceuX de Leuant. Orles Ecclefiaftiques d'E-
thiopk,apres auoir fài& le feruice diuin,fenvont fire leur befongne,&trauail-

" ler pour gaigner leurvie :veu que le reuenu qu'ils ont,ne pourroit fuffireà nourrir
eux & leur familleioina que lonne fait de telles donations aux Eglifesque pardeça:
ouv bien aux monafIeres, où il y a quelque fois tel nombre de moynes, que cinqàfix
cens y font entretenus-: lefquels fault aufli qu'ils trauaillent, & faddonnent ou au la-
bourage, ou à garderle benial, ou aller aux marchez pour trafiquer. Car en ce païslà
le principal train fe fait par telles gens,âfin qu'ilspuiffent fuftanter eux &leursfamil-
les.Les moyncs ne fc marient en fort quelcorque, combien qu'ilsne foient differens
d'habits dcs preafres que bien peu:&&entre aucune femme en leurs maifons, Eglifcs,
ny pourpris d'icelles,non vnc befe ou oifeau qui foit de fcxc feminin. Et c'cft pour-

quoy on dote leurs Eglifes,& qtigen en fait fi grand conteveu que la feuçrité de leurs
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r &fauferité de.leurvie,rendent ces gens admirables,& honorez de tout le

m-ndc. Le grand Empereur,leiour des fefes annuelles, fi comme ef Nol, .Pafqucs,
& penccofe, fait donner luy mefmc par fes Eucfques (car de Cardinaux il n'en ei

point quefion entre ce peuple) la communion à fes fauoritz & ceux de fa maifon, &
aux foixantetrois Gouuerneurs,qui portentctiltrc & nom de Rois,lcfquels font efpars

parIcsProuinces,pourfaire iuf&ice,& uer le tribut qui cft dcu au Seigncur;tout ain-frntles îakhaz &Beolif >qu & ierbcys en Turquie,& autres.tcrrcs fubiettes au Turc.
Ces Rois font di&stels,à caufe qu'ils iugéten fouueraincté,& que ce quils font,vault
autant que ce qu'ordonne l'Empereur. Il cf vray que fils font faulte,ils fontaußli bi.
& mieux punis que le moindre du Royaume: & toutefois ils font fi obciffans & fide-
csqu'is choifiroiét pluftoff la mortque faire vn fàulx bond à leur fouuerain. Q uid-
s communient, ils recoiuent foubz les deux 4fpcccs, ainfi que ie l'ar vcu obfcrucr le -

lour de Pafquesaux Abyilins deleur fece, quibont en Hierufalem: & ditribuent le"'7w
cremntducorps& fang denofre Seigneuraufli bien.aux petitsenfans de douze

ans,comme à ceux qui font aagez dc vingt cinq. Qantau Baptcfm qu'ilsnomment
7iban, ils nele donnent aux mafles,qu'ils.n'ayent quarante iours, & les fcmcllcs foi-,
xat:&lefortgEglifeaufli bien que nous depuis trente ans en ça, ayans au parauat
toufiourscffchffmatiques:fauf qu'ils ne les baptifent fur les fàidsains à la porte de
l'Egli fauc Vn pot plein d'cau,& lautre de feu, qu'ils beniffent:& huillent aùf1 bien
qu'en ce quartier,le fommet dela tele de l'enfnt,vfansenleulngue de mefincs pa-
ròlesqucnous: ce qui ne fe fait, que les iours du Samedy & Dimanche. Aucuns ticn-
nert qu'ils faydent driBaptefme dc feu: mais quelques Prefres d'eux m'ont affeuré
que depuis certain tempstela efaboly: & que les marques qui font faites aux.tem
pCsouailleursaucclefer,fefont-fansnulefgard derciionainspourpliainr,&e que
ils n'cloient fifimplcs,d'cnit«cdre lEfcriture à 'efcorcc npmpmais qu'ils y cherchit
lamoëllefçachansque lcBaptefme quife dit de feu, n'fpoint clcmcntairecommx.
celuy de leau. Qant à Iexcómunication,ce.peuple la craint fort: eni laquelle ils pro-
ccdcntdeceeftfaçon. Ccluy que Ion foufpcçonncde quelque larrecin ouciniure, ef
mené par certainsprffes,ou diacres,deuant lEglife,auec feu & encens, & mis contre.
la paroy tout debout:lcqul on fait iurer de dire la verité.Qe fil cele fon forfaict&
econtrairefoit fceuon le punit'griefuement, & cfef bouté à iamais delàcompai

gnie des Catholiques,& liuré entre les mains de Satan:: de forte que quiconque cil at-
taint& conuaincu d'excommunication,il ef plus hay du peuple, que Fil auoit.com-
misle plusenorme peché du monde ,fufce homicide, ou autre grand meffai. Le
Patriarchc, qui cffur tous les Euef ues & Prelatz,fc nomme ilbana, qui- cff aut-int
quePere.Ilaauthorité& puifancc eçtenirles Ordres, & faire les Prcfres:&efecfleu
fort vieil, ayant cfné,,trouùé perfonnage de bonne vie, & irreprehenfible deuant les
hommes. Ceffuy éc tellement priuilegié, qu'il n'eff permis à autre qu'à luy, de faire
vin pubhquementen famaifon (où il fobfcrue plufieurs foletînitez) ouà ceux qui
font proches amis du Seigneur: mefmcment le vinduquel on celebre la Meffe, fe fait
en fon hoffel, ou dedanstes Eglifes metropolitaines, ou bien auxmonafferes.Lcs E-
uefques, qu'ils nomment Paribarihes, & les Indiens Orientaux Phadaffur, mangent ,

aeur Fmpereur, pour la. reuerence qu'il leur porte. l'en ay veu plufieurs, & ay ouyle.eu
keureffequ'ilsdifentenl'ang Abyfline, laquelle approche fort de l'Arabe,-me1- rc
mies cicharadcres.Ilslacelebrent en grande deuotion, ayanstoufiours deux Ou trois
qui leurafliftent,& communient auec eux:& ont des platines d'or,furiefquelles met-
tentle pain àconfacrer,& fe 'veffent comme nouscn chantant meffe, quoy que non fi
proprement,vfns aucc cela de force enceuifemens & parfuns: ce que font aulli toutes
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les Turcs-Morcs,Arabcs, 6 Pcrficns :,ayant veu des pre-

frcs Mores:& Ihometans aller partout vne viUc aucc vin cngçenor d'argent,.qu'ils
nomment cAIlbou4courtY Ilsne cognoident que bieri peu de nos Saifshonorczen
nofre Eglife, hors mis fane Cath rine, à caufe què fon corps cf au mont Sinay:
S.AnhoincEgypticn,& fain&eHelcine ,piiorautantqu'ellca fait.faire lé temple, du
ain Sepulchre cin Hierufalei,& pluficurs autres ciihrTerrc fain&e: faufaufli la

ie Mari, nom de laquelle ca ognu·par tout l'vniuers, mnimes des nations es

plus barbares qui (e trouuent point. le me rccorde (pour rien n'oublier deinen-dc-
uoirì que lors que i'cafois en Afrique, & en quelques cùlroits d'Afie,i'ay admiré fou.
ucnteoisles Mores & Arabes,faifans leurs pricres& oraifons à Dicu:lcfquelioient

par pluficurs.fois &4ifoienteans àgenoux,& ma ins nducsauci, uyuanticir

"<~cerimnipc & facon de1aire, ces mots ,e Allah-hbu, : 1Alläh , AllUilla44 el idruf,
abyae»inery-hléhmpi.VecadydmfarachaMnhn dhix

cAllharhibar meylet leyleyla H laj,,Aiojfa, Danoda,ArahbJi J , ,t. .

rena 11aremmuhmed,raßd aah qui e à dire,4icu eh Dieuiï Dieu 1-
noln Dieu,lequel foit loiié,lcquel ct mon Scigneur,qui fçait tous les fcrets,cçluy qui'y
c nifericordieux,qui iugerale iour du iugenlnt,ne me iugera comme infgkle.Re-
cgarde ,Scigncur,comnie iç te demande pardon de mes pechez,& ceux qui te font infi-
'deles, vueille les coluertir à lafoy , par ta-haulte bontér& interceffion de tes fainds
Prophetes Fic,Moy fcDauid, Abrahain, le grand Prophetc Iefus, & la vierge Marie
fa imerc, & ?4chciet en uoyc au fi de Dieu. V.oyla l'oraifon de cc peuple bazané. Lcs
Arabesqui fetiennent en c'rabie hcurctfe,& ceux de la Palef1hine & Egypte, ont
ajitre maniere d'cfcrirc & proferer que ceuxicy d'Afriquc: attendu que leur langue
n'eft fi corrompuc & abaftardie:& difere leur parle & prononciation autât ouplus
que le Grec litcral d'aucle vulgaire commlnc peuh cntendrc pàr ce qui Ienfuyt.
Car au lieu que lcfdits Africains difent E1amduru le, Afiatiques prononcent ,£I-
bemduedu illahi balamine rdrabmani erachimineichiaumi dii ; qui Iont les proptes
mots;& fubftanc des autres fufdits.Ce que i'ay bien vulu dire cen paffant,pour mon-
ftrcr au pcuple ignorant,quele nom de la Mere de Dieu n'cn feulement cognu en LE.
glife des Latins & des (drccs,ains, con>mc dit eftpar tout le monde, hors mis du peu-

.plC Sauuage, qui n'a ne foy ne loy,nomplus que les'gros Magots d'Ethiopie. D'auan-
tage ils honorent les douze Apoftres: & fur tout S.Thomas, ainf que font les Efpai-
gnSol S.Iaques,les Bourguignons S.André,& les VenitiensSMarcEn l'aute princi..
Pal desrgrands templcs,& en la tente où cala chapellehai Gerich ,y a ordinairement
vne grande piece de fatin, ci laquelle cftiré en broderie vi Crucifiayant quatre
cloux,l'image dela vierge Marie, & les Apoftrcs,Patriarches & Prophetes. Les Egli-
fes fond'ort fomp ueufement baflies,efquclles demurent & font loffice feparément
les vns des autrcsles Religieux & moynes, ayans vi temple à part, &t's Debeteres va
autre, qui mefmeont vn fuperieur qui ils obeïfent qu'ils nomment Neby. Ce
peuple h-ait à morjt es infideles,& leur ait ordinairement laguerre.Et n' pas fi peit
compaignon ce grand Roy, qiln conduife ,marchanten bataille, fix cens mille
hommes,armczt/ellcent quellementàla Morcfque,qui font toutefois belliqueux

-4rme:qtIithardis. Leursarhnes c'ef l'arc& flefches, le fmterre fort large, plusque ccluy des
- " Turcsqu'ils ngmment czfeêgtyn:rdes lances de cannes fort'longues, fortes,& bien

a ferrees grand nombre de cpualericmais malenharnachez,&la plus part fygonuer-
nans comme les Arabesmontans fur leurs cheuaux,& comlattans fans felle ny bride.
Quinte piefriils n'en point l'vfage: combien quefouuent ils cwont gaigne

1quelques pieces fur leurs cnnemis:mais ils n'ont 1'afluce de fçauoir manierces machi-
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moen dfir& affiner lapouldri,toutefoisqu'il dufoufr

pourroient faire du falpcre en ces pais1veu qu'ils ont vne infini-
té d'animaux : fils auoient gens qui enfeipafdcnt de faire 'vn & l.autre, pour cer-
tain ilsmettroientc campaignevneinfinited'harquebufiers,aucclefquels ilsauroi&é
moycn de fubiuguer tous les Royaumes des Mores d'Afrique. Ilsconduifentgrand
nombre d'Elphans,non pour combattre & porter des tours,& hommes arncz,ainfi
quequelques fiiftoires des Anciens ont voulu fàire croirc :ains pour poter les viures
Smunions,& aufli pour fen feruirainfi que font les.Turics & Arabes de leurs Cha-

meaux, dcfquels ils font palifade, en enuironnans le camp, à fin que l'ennemy ne les
rompefi facilement: & en celre peine mc fuis trouué auccles Turcs fcpt fois, paffanr
les defcrts d'Arabie. Sur lequel prcos Paule 1oue fe oublié, difant ces propres
mots., qu'au païsdu Prefre-Iarflefdits Elephans portent fur leur doz des gro fes&
haultstcurs,d'vnepefanteurincroyable: ce qui dl auflivray, que la fable d'Hanni-
bal,aquelle dit,que lorsquecegrand Capitaine fe preparoit pour aller contre fcs en-
nemis,ilaupit quantité de ces Colofes elephantines, & furlcfdites toursgrand nom-
bre de combattans. I'ay peur que les Anciens ne prinfent lesChameaux pour Ele-
phans. Et teldifcours cdl aulli peu recuable, que ce qu'il raconte, que vers la fource
duNil,au Royaume de Scena,qui regarde vers le pole Antar&ique,le païs par Pinon-
dation,deladiteriuiere en fi fertil en tous biens, &airfi attrempé.& tempcrê, que
kslaboureursfeèment & moiffonnent trois.fois l'an:ce quine doit efre crcu du Le-
acur ,vcu cu'il n'y a lieu au monde, où les grains & fruic viennent à maturité tant
dfoisenfan, & ne delplaife audit Paule Ioue, Pline,?Munfler,& autres qui en ont
ainfiecrit. Les Ethiopiens donc mettét feurs Elephansen cerne, ctefquels ils meinent
defepàhui& mille en leurcompaignie. Que fi ces beff s font bleçees des'ennemis,
ils lesmangent:& fils ont faulte deviurcs,en tuent pour fe fubuenir. C'ef lanui&
qu'ils font leurs dcffeinspour furprendrerennemi,& fo tfort diligens & vigilansà
kuraffaires. S'ils ont guerre contre les Mahometans (co/meil ont cu fouuent con-
tle Roy d'Adem, deuant que ce pauure Prince Barbarc fuâ prins & pendu des

Turcs,& ordinairement contre celuy de Nubie) ouWbien contre quelque nation ido-
Jarc,ilsn'en prennent pas vn à mercyou ppifonnier,asp' fettout au filde lefpee,
difans par leursraifons,qu'ilnefàult iamais tenir la foy avn infidele. Ce Gerich n'a
guerc iamaisarmee fur mer,à caufe qu'ilsne font bonspilotes, ny adextrez à la mari-
neainfi qu'il me fut recité efhnt en Arabic : veu qu'vn vaiffeau d'Aden en furprit
troisdes fiens, &ceftoient Corfaires Arabes. Auffi delEthiopic auant ,tirant vers 1.E-
gypte,il'y a point de grande riuiere que le Nil, & vers lArabie cdla mer Rouge, af-
fez mal nauigablc.Ce Prince & Monarque-d fi reueré des fiens,& tant obey des Rois
quiluy fonttributaires, que fi toni qu'il eri mande vn, ilne fault devenir c bici petit
equipage,& fort mal err- poin,iufques à ce qu'il ait parlé à la Maieflé du Roy fouue-
ram,& qu'il foit afieuréden'efe elfloigné de - bonnegrace:dequoy iIacognoîfin-
ct,lors qu'auantr introduire, on luy fàit quc que prefent de la part de l'Emperer,&
qu'on luy baille lettres de reception, marquees du feel & cachet Royal. Le moihdré
de ces Rois, qui font dix ou douzeen nombryrans compter les autres qui font gou-
uereurs aux prouinces loigtaines,qui optauffitiltre de Roy, peultamener en ba-
taille,au feruic de fonSeignecurfoixan€"mille combattans de fanterie, & vingt'mil-
lehenaux. En toute faterre n'y aqu 'ne efpece de monnoye,vne d'or,& l'autre d'ar-,,,
gent: l'vne dft ronde, & lautre carre6,fans figure quelconque, fauf trois lettres Chal-
dees: là oùlesanciens Rois de cespaïs làiadisne vouloient qu'on grauaaucun cha-
acrenyfigure:& de telleen y maniéenlaPalefthincayant auffiveule feau, de.

I
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graoy c fcelle les Patentes dcfpcfchecs en la maifon dudit Scigneur. Qand ilmar-
'.he n fon pais,cftau'cc vnctellc magnificcnce,& cernonie,que quiconque parleâ
luv c' ilcomme vn oracle,veuque perfonnenclcvoit,& fil fe monfireencoresail

S l vif ac couucrt d'n voile. Sa garde ordinaire,veillant atiour de fa tente, font dou-
ze Mi le foldats noirs, foubz la charge des Capitaines mieux aimez du Prince, qu'on
nommc Zlrelim, port sptOus I'cfpce & la flcfchc en la main. Au rcle,il ny aPince

def n fangpouuant fuëEcder à la couronne,qi fuyuc la Cour,non fcs propresen-
fan lefquels font nourrisen ccraine montaigne inaccclible, au Royaume de Goïa-

m.n qeie ous ay déduit par cv dcuant.lleaufifuyui de grand troupe deca-
ualcrie. Toute fa Cour ca gouuerncc par dix hommes Lages & honnorables, lcfqucis

nepafe~ntrien d lrcharge, qui cf d'cmpcfcher que maine fe face pres defaper.-
fo nnc:v eu qii4a des plus grands& fubtils larrons qui foient aumondc;èfquels

enans-furprid'cutantque ricn dc leur vic.Quant au fai dcla guerre, c'à faire.
aur- Generauiit 4edla caualcricfoit de la fàntcricpourautant que ces dix ne
lent que du Courtifan ,.& du peuplefuyuantle Princequ'ils punifent par crie
& bàllonnadcs.A fon Cófcil font appeliez fix vingtshommes do&es és fain es
trcs,lcfqucls aucc lc fcauoir, font charocz d'aaec : veu qu'ilsn'appellent iamais 1i&

mcu ne es aaireso is que faitle ITtur, ne tout tant que i'ay vcu&
cogneu de Rois, foient ils Lcuantins, Aufiux ou Septcntrionaux,ésregionsloing-

c ai es, cfquellsi'ay voyagé.L'interpretation de la Loy & fain&es Lettresnea per-
inifc qÙ*u grand 3felerc, Lieutenant g'eneral de l'Empereur, ouì Yfluna, prin
cipalPatriarchc:&oùl'vn de ceux cy ca malade,l'c4lnishaf& Sitabachou

k :Cbnerzch, qui cf leurlicutcnant, cn a la charge. Si quelque homme Lay, foit riche ou -

r pauurc, fingerokde vouloir interpretcr la Loy, diuine ou humaine, ilen fera puni
de mort&r le chargn'ct donne qu'aux figes & vieillards, & encoretls,que leur

l4d- vie foitfansTeprehcnfion dcuantlc peuple. fay veu par efert lereuenu qu'a par cha-
cun an ccgrand2Empereur, qui monte foixantchui& millions de pieces d'or (chacu-
ne picce vallan- trois liures tournois de noftre monnoye,& fe nomme en leur langue
Saleiy,) fans compter les prcfens qu'on luy fait. Il ne prènd de fes fubicas aucuns
fùbfidcs cxtraordinaircs,d'autant qu'il ne luy feroit permis, n'en quand ilfaitguer-
r contre les infldelcs;idolatres,& autres : & lors chacun fefforce deluy aydcr,mef-

es de leur propre perfonne.Sa gendarmericftpayee tant en paix qu'en guerre. Au
x ete,fcs richeffes font fi grandes, que ie ne fçay fi je le dois-dire plus richeou efgal en
threfors à celuy qui commande au Catay & Tartarie: car quant au Turc, fon reuenu

'en approchc point, &.fa Cour n'eft rien au pris:& fil auoit artillere & machines
our l'art militaire,dont nous vfons de pardeça,ce feroit le Royle plusà craindre de

toute latrire,comnme dit cf. Voylavn fommair &recueil dccc grand Empereur
Ethiopien, duquel fouucnt wt trouueras que i parle en ce mich hure:& ay efécon-

J traint d'en dire cecy,à caufe quei'cn ay cfté follicitépar plufieurs, qui defiroient fça.
uoir quel Prince c'efoit, & qui eRoient en doubte ,fi la cognoiflance de nofire Reli-

gion fecend ainfi iufques aux extremitez de la terre.Vous aduertifanýu.qla prefen-
te hifnoire cfa veritable, pour l'auoir apprinfe & fceuë de plufieurs grands & moyens
Seigneurs de ces païslà,aucc lefquels i'ay losig temps conuere: ioina aufi que i'ay
cfté dela partdu goulfe Arabic,en plufieurs viles,chaftcaux & fortereffes,qu'iltient
& poffede:d'vne chofc fuis afleuré que fort peu d'hommes Allemans,Italiens,Féçois,
Epignols & Angiois,fc peuuent'vante auoir penetré,comme i'ayfitiufques en
ces.pais là, dontic remercie le hault Dieu de m'auoir ramené e fant éau giron d la
France.
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Du pa r&ruieredeM Aanicogre. CH A P. X V.

V N D EG E de la ligne, tirant verslAntar&ique, gift vers PEft la
riuierc de Gabon, luellc vient des montaignes de Macerie & ioi-
gnant icdl fe voit .promontoirc dc Lopez, lequel entre dans la
mer fxàfcpt lieuësfurlacofac del'hhiopiTbtcidentale.aboutif-
fant aux Royatimes & prouinces de 'mpercur d'Ethiopie,duquel
i'ay cydcuant fait mention. Depuis çc Ce iufqucs à laxiuicre de

Manicongre, autrement dite Zaire, Ion compte cent dix liéus par mer:laqucllc gifiau Sudcftà fix degrez de lligne vers 'Antardique,&fcpgoulfe dans la mer vers
rouen,cngl pro4*rotiire d4Ifmada,& celuy d'AnFd rfî, qui cfi Mcridional. CcÊeuuecfb'rgrand&1arges foitanten ptie du Laceecinberc,en partie de plu- Lze-
fieursrnuicres, comme celles de Bby, e2ariapup, Vam6re, qui prend ion nom de la
ville priicipale, Bancare, Zamole, Cuyil,&autres qui fcfcoulent en luy, tant du coilé
du Nont que du Midi. Et pource que le dy, que cefc riuierc proccdedu lac Zcmbc-
rien,ilfe fault donner garde de penferce que p1ficurs«ont eñimé,qu'ele eui fon

ý!,ours tout tel.,& fuùftle Rfeupe mefme du Nil: pource qu'on dit que Zembere -cft
vnedes fontaines & fources diNil: d'autant e ce lac cfant fi grand, il n'caf in-
conuenient, qu'il ne fefpande en pluficurs bran. es,comme quand il fait fortir ce
foy legrand flcuue Cub.ma, lequel-fe va iettcr cr mer au RoyaMe de-Çefala, iqu2""-
auoifinelagrande ifle de Zitan:& vers le Sucft ccluy qu'on a di& du S.Efpritqui
fe meten méau promontoireéDes coùrantefou bzlaligne du Tropique de Capri-corne:&itPtefois ces-fleuues neporteitpointlé nom du Nil,& ne le font'cn forte
auçn,nn plus que celuy de Manicongre. Auffi la dinácc de lcur cours me difpcn-
fc d'adiouffer foy àcescontemplateurs, qui auec tlc opinion fcroie-nt que toutes les
nuiercs d'Afrique n'auroient ifTue que dudit Nil qui oònt cofes treffaulfes. Mani-
cogre donc cf vne belle & richcprouince, eh lemboucheurç dela riuicre de laquel-legifenttroisifls,entrepetites& grandes,habitces de Noirsconme cil prcfquc tout
ccpaislàdeps SerrèLone,qui cen la Guinepçquelques dix degrez pardcça l'E-
quateur.& autres qui ont les cheucux frifcz&lc p'oil crefpellé.Lapremiere oisquece pais fut dcfcouuert des Chreiens ,ce peuple efantidolatre, comme encé ' re-
flteie mais plhsfimple & ployablea quMique chofe que lon cuf voulu Î& leurs
Rois ncfansfi-arrogans &haultsà la main qu'ils font,quclques Chrcffiens ?ré pre-
fentezau Ro. Ceuxcyayansparlélluy par leur Truchement,& luy fait d ,quela
caufe & principale occafion de leurenue en ces contreesn'cffoit que pour voi -les
nauonseranges,& cognoire leurs façons & condition de vie,cnfemblc pour cnei.-
gner aux errans la vraye voye de falut :itvoulut fcauoir qucleoit ceifenrier falutai-
re,& par quel moyen on y pouuoit parueriir. Or ils luy annoncent Icfus Chrifi, luy
content fave& miracles,&la felicité qui uitceuxquicfas baptifcz, viuentfuy-
uant fes loix & ordonnancms Etainfile Roy, qui fe plaifoit en chofes nouuelles,& à
quiifcmbloitque cefle lôyn'effoit pas beaucou fafchc ufe,puis qu'il ne falloit que o
croire en nefus Chrin ,ce fàirelauerau nomde a Trinité,obeit volontiers à leur di- fi/tC
n,& ayant appriqàlqùe édeoflrreigion,fut baptifé,& eut àom % b chr 'aia. Ceux qui lauoient indui à fe Chreffieiinr, luy laifferent vi Religieu'pour
finfruire & cndo&riner éschofes delifoy,luy & fes enfans.Maisle Royquine pouuoitlailfer ladoration des Idoles,à ce follicité par fon puifné (car l'aifné auoit cm-
braffe d'vn grand zele le Chriflianifme)voyant que ce moyne & fon fils efoiet touf-
'ours apresaluy-crier contrecs Idoles, fafché de telles admonitions, quitta du tout Ckril.
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Iefus Chrilf& reint à fon vomi femenrt non conté decefte apofaficilfeit mou-

r le auure Religietix,& chaffa fon heritier & fucceffeur, auec quelques Chrefticns

de fa compaignieen vnc ville de montaigne,loing du Palais Royal, a quelques ving
lieuës,lc priuant par tefnament de l'hcritagC & fucceion du Royaume,lequelil don-
na au plus icunc, pource qu'il viuoit en la Religion & fupcrfution de fes peres.Mort

que futle Rov,lfls aifné vint pour auoir fon âroiâ: &conquift quelquesvilles,ou

1ibafnitdcs Ealifes, contraignant le peuple d'adorer Icfus Chrift. Mais Dieu, qui ne
vouloit que ffoy fu plantccauc rcfpcc, permit qucce bon Prince fut dcffaia en

bataille par fon frere, qui demeura poffeffcurdu pais, & annichila fàcilement la me-

,t moire des Chrctiens en celle terre. A prefent ils font plus addonneza idolatrie que
iamis l tlemcnt quc ne fçachansàqui donnerleshonneurs appartenans la diuini-

é~kde:sttribetieur uRoy: d'autant qu'ils difent4& le croyent, queieurs Princes

fnt defcendus^u cil, & pource ne leur parlent ue de ling auant,tenanstoufiours

lks genoux en terre. Aufli ces Rois,qui font impocurs, & prennent plaifiten la folle

crovancc du peuple, ne fe laïffent gueres voir: & fur tout prenans leur repas, iamais

elm~n n'y ade,que les plus fecrets& familiers de leur perfonne: pource qu'il fça-

u:nt bien, que le peuple efime, qu'eux cfans celfees,n'ont auffi befoi de rien pour
fi!anterleur corps,& e tenir en vie. LeSoleil (qu'ils nomment cfjemy)eftle plus
grand de leurs Dieux,& auquel ils font le plus de reuerence: croyans au refqegue les

r -' mes font immortellcs,& que le corps efant mort,'cfprit fen va demourer aupres du

Soleil,iouvfa:nt à jamais de fa fplcndeur & clarté. D'autres felàif fetcouler plus fol-

lement, & n'ayans rien de certain i qui-Ils attribient le rnom de Diuinité, aorent la

premiere chofe qu'ils rcncontrentie matin,foit homme, befte,oifeauarbre ou pierre,
tout ainfi que font les pauures aucuglez de Noirs de la Guince. Les autres font com-

me befcs,n'ayans foucy ne fouuenance de Dieuou chofe qui fe penfe plus loing ue

kc corps ,.& appetits d'iccluy , & font les plus fimples & accoftables de tout le pa &

iles du Royaume de Maniconc're.Il y en aqui tiennét que pour le iourdhuy ils font

bons ch reiens:mais ils fabuf nt fur le voy agequ'ils ont auccles fubiets du grad
Scigncur Ethiopien.Et quoy qu'il fuif ainfi,quiý refaif quelques Eglifes,cóme auf-

fi il y a des Mofquecs, fi cf ceque le Roy & gran4s Seigneurs du Royaume font ido-

latres, & obferucnt toufiours les fuperfitions anciennes,combien que ce fþit auec

moindre opiniaftrife que leurs predeceffeurs.Ce que fin que vous cognoiflhez,il fàut

entendre,qu'il n'y a pas foixante ans,qu'encores ils g doient cefe couftume quele

Fd;- diray,en la mort de leurs Roislaquelle a prefent ils ont làieffc. Cci quele.Roy cfbnt

trefpaffé ,ils fen alloient au milieu4'v'ne campaigneauec tout le peuple, & efans la,
h creufoit vn puyts fort profondlarge & fpacieux en bas; mais eftrogt à la bouche &

cntrce.Dans ce puyts & foie ils defcendoicnt le corpfdudit Roy defunaluy faifans

grand honneur-& reuerence.Ce qu'eftafai&,venoient fe prefentercyx qui auoient

cfé fes plus fauorits & aimez,& aucc efrif & àl'enuy,fe faifoient dèfeëndre en ladite
foffe, pour tenir compaignie à leur Prince. Ce pendant le peuple ne partoit de là ne

iour ne nui&, ains ayant enfoupé le trou de lafoffe auce vne grand'pierre, attendoit

que ces pauures facrifiez euffent là finé leur malheureufe vi; & des le fecond iour ve-

noit quelcun des Officiers demander aux enterrez ,'fi pas-vn eRfoit allé tenir compai-

Onie au Roy.Quefilonrefpondoit que nonon demeuroit encor quelques iours fans

y aller, puis on y retournoit: & fçachans enom de celuy qui auoit pafle pas,ilsle
loiioient fur tout autre,& efloit fa felicité ftimegrande, d'auoir ené le premier,qui
feroit allé feruirle deffun& aupres du Soleil. Lors les parens & alliez de ceux qui fe-
condoient l Roy pour luy tenir compaigniefeoient honorez & reuerez detoutle
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peupe, mermesauancez& auorifzà la Cour de ces gentils Singes. Apres que tous
dloiént morts,leRoy qui deuoit fucccderen efoitaduerti,lequcl fen venoit à ladi-
te foffc:fur lapicrre de laquelle il faifoit faire vn graii~dfeu, & appreffer force viandes
de diucrs animaux toutes rofics& en fai(oit vn banquet au pcuple.Ccfc façon eloi
iadisobfcrue parles Romains,non dc mettre ls corps, foicnt vifs ou morts, dans la
feiTe, mais de faire tels banquets publics aupeuple , aux obfcques & funeraillcs des
Princcs. Auec ceef ceremonie donc le Roy nouueau dc Maniconorc prenoit pofecf-
fion de fon Royaume, & penfoit auoir fàia le ferment de bien & <euëment douucr-
nerfon peuple.CeRoyaumecfl grand & de belleeRfendue.Parmerilfefenâ9dcpuisEfic>dU
le troifieme-degé pardclà la ligne iufqucs au douzieme, efant le terroir partie bas,
parie hault:& parterre,fen va iufques aux montaignesde Beth d'vncofté vers le Su-
dcft,& iufques a c4faltana, & aux Royaumes de Goiame, D4m*regag,Baguametrc,
cArmerte, vers lf,& tirant au Nort, confine à celuy de MWedra. La riuicre qui pafle
parlemilicu,efl are,autant ouplusqu'autre qui foit en Afrique: l'cmbouchcure-dc
laquelle cf de fept cuës d'efen ue,& fur fes bords ekalife la grand ville de Man
corgrc chef& metropolitaine de tout le pais. L'entre y cl fort dangercufc,à caufe
des bancs & feiches,qui boutent hors loing la riuiere,bicn auant en la mer.& par ain-
fi pour plus feurement aller,& fe garder de prilEiult fce ranger du collé de Su.Au re-
fecnc fault care fi hardy d'entrer dans l'if le,fansquc le Royn en fait aduerti,& moins
encore en fortir, fans qu'il nen ait cogrioifance. Ily a de 1'orin celle terre fort bon,
nommé des Arabes du pais cUdehck, & Zehbe des Ethiopiens: & trafique Ion des
fargesde petit pris,& des bonnets rouqges,& autres chofes qui ne font de grandc efof-
e,aucc ce peuple. Ily a auffi de bonnes mines de fer &-acier,que les habitans fear.t

trebien affiner: maisde le mettre en-uuie, &furtout en harnois & armes dcfen1i-
- ues, ils en laiffent fàirc à d'autres. ils changent le fer auec quelques pots d'efain,&d

aiton,ou cuyure que Ion leur apporte, vous fourniffent de belles dents d'Elephans Dets JE-
(quc les Arabes de celle contree nomment cgaz.e,& autres c4tarre.) Le pais cfn fort
peupléde ces bellesmonflrueufes;,& d'autrcsencor pluscruelles, non de telle groL.feur: attendu qu'il n'y a belle foubz le ciel quioit p lusgrofe que l'Elephant le Rhi-
noceros,le Bœuf, le Mulet, & le Cheual. le confefe bien qu'il y en a de plus haultes
comme la G irafie,que iay veuë en Egype,1'Alfe qui Ce trouue en G othie & Phinlan-
die,mefmes les haults Chameaux de'Arabic heureufe & païs Perfien.

Des chft rares du païs de M A N I'C.O N G R E. Et de H ip-O-rAE,

d -idesc4fricains Phyxolguelb. C H A P. X VI .

.AN'IcONCRÉ, & entoutle pais lentour,& le long de la co
k d'Ethiopic,lesNoirsvfent du A&dà Palme, qu'ils nomment
Cocos,groscommevne Angurie,telle qu'on en mange en Turquie,
fit* doux ala bouche, à caufe decrraneeauclaire & fraifche qui fe
trouue dedans. C'eftde ceRfiarbre qu'ils tirent tant de commoditez,
que d'en faire bruuage,vinaigrehuille & pain,ainfi que i'efpere vous

monfher en autre lieu. Et pource que pluficurs fe trompent en la cognoiffilc 6des
chofes & prennent l'vn pour l'autre,& que je fçay qu'en Ethiopie ne croili point de

yure, ams le vray & plus naturel porté de Calicut & ifles des Moluques, & pais
esIndes , comme vous lirez fyuantma defription: i fàult icy fçauoir,quc tout ce

quienalegou4,n'efpourtant cequenous difons poyure naturel. Et qu'il foit vray
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Sccrouge queñusvoyons pardeça,e d par nous appcllé de ce nom,& toutefoisilne

corrcfpond prcfqu'cn rien a la figure du vray poyure: feulement a il ie ne fçay quelle

piquantc & mordante faucur, àqui legoufte. Ie ne dy-ccy fans caufe, pource qu'en
M61anicongr fetrouuevne lante,quialegouft beaucoup plus poignant,& de tel cf-

fort,qu'vne once de fa grainea p [sque demie hure de vray poyure:mais laplan-
n fa confidertion n'etell e,ainsèef femblable à vne herbe qui fe treuue en la grád

a-ue, portant pareil fruia que celle cy, que les Indiens nomment Cebe, & qui ap-

proche de ce poyure fauuage-que nous auons icy. LcRoy de Portuga (comme Ion

m'. dit cfnt pardclà) craignant que ceale efpice ne diminuaft le traic qui fe fait par

fes gens cñ Calicuten a fait defendrc l'vfage: combien qu'il en foit quelquefois porté
cn Europe, & micux-rcceu beaucoup que l'autrgÇe peupleen ft fort friant,& ne

ma geroit vn feul morceau de poiffon,quecele efpien'y ftfadaptee. En ce
cncor les Noirs font du Sauon: (ou Sabn en langue Morefque-& Arabecar ilsneluy
donnent autre nom ) d'huile& de cendres de Palmier,aueclequel ils fc laucnt le
ni mins,non pour fe blanchir (car cc froit fe moquer du prouerbe qui dit deschofcs

Simpomiblcs, qu'on lauc vn Ethiopien ) ains d'autant qu'il cfa4&ôÔnne & fouëfueo-

dcur,& peult nett$vcr toutcfpece de draps,foit delin,cotton olaine,les blanchia,
a en ofte les tachcs beaucoup mieuxquen fait l fauon cómun, duquel nous vfons

e 7.: cntre nous. De ces Palmiers,ilstirent aufficertainsfils,auffidelicz que fil quenous
avons, dequoy ils font'des tapis,&fen ferent comme d'autrechofe,à fecouurir:ce

*quil ne faulttrouucrftrange , vcu qu'en d'autres lieux ils battent bierc'fcore d'vn
arbrc f fort, apresl'auoirmouillcc,qu'ils1erfendentfi gentiment,& lapoliffentde

~ telle fortc,qu'on diroit que ce fcroit qüclque beau & bien deliéýara à deuxfls:&
de tel ouurage i'ay encorà prefent en ma maifon à Paris, vn pauillonque ce peuple
nomme czflqeba; & des nappes & feruiettes,qu'ils appellét cdlnanecbef'Parquoy fi
le cotton viét en des arbres, & la foye en filee par des vers, qui ëmpefchera uelefdits
arbres ne portent deschofes, dcquoyleshonmes fe puiffent feruireyans défault de

ccque les autrcs ont abondance Quefi Ion met en doubtevnechofe,ilfault clorre

huis à tout ce qui reffent fa rarité. Es riuiercs qui piffent parle pas fetro'uent des
rains d'or parmylarcine &-abequéeux quidemeurentlàautour;amaffent,&les

-venden aux paffans, leur laiffant pour chofes de peu de pris& enfoffe, comrie pate.
noffres dc voirre, decorail, iafpebraclets de laiton,& autres petits fatrats,dcquoy

nousnetcnonscompte,qu'ilsappliquent pour parement au col, aux bras,& en autres
endroits fur eux. D'auantagcil fe trouu en Manicongre vne certaine pierre azure,
qu'ils appellent Corily, non que ce foit le vray Azurmais luy reffemble en couleur,&
non en vfage. De cefte pierre les marchansen font faire descein&ures, patcnoftres &
colliers pour les dames,lefquels ils marquetent d'or,& vendent affez cheremét,àcau-
fe de leur beauté: car autre force ne fçay-ie qu'ait ladite pierreque les Manicongriens
prifent fur toute chofe. Quantalafufditeriuiere deManicongre,elle nourri mecf-

mes poiffons & monifres,& autant ou plus,pour !abondance qui y equeceuxqu
CrLc: font ésriuiercs du Nil,Gangec Indus,àfçauoir Croodils & Hippopotames,&

auffli furieux que ceux defdites riuieres. Et pour fçauoir où e tiennent ces monflrcs,
fault-noter, que deux cens lieuës ou çnuiron de l'entree de cefleuue.,tirant de la part
du Leuant,y avne prouince,nommeedesEthiopiens .;WaroNyph,quivault autant
à dire en leur langue, que Amas d'eau. Or en ces lieux là on voit vn grand lac, qui n'a
m*oinsde huit lieuës de tour,céde plufieurs petites riuieres ,& d'vn torrent qu

, vient des montaignes de Buich ioina que cell,de laquelle ie parle, entredans ledit
lac,aumilicuduquely a dcuxiflcttesnommees Lacqnich, dont la plus grande con.
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tient vnc-orne li e de tour, & lautrc demie ou enuiron, toutes deux deshàbie-s
tint pour la crainte Lyons qui y frequcnttquc aufli d'vn grand nombre de poif-
fons fort monp frueux, tous àmphibies. ray ouy dire àvn bon vieillard Barçelon-
noisquiauoit demouré fcpt ans efclauc entre les mains de ce peuple crefpellé,que
ouciquefois fes cópaigons allans vifiter lefdites iflettes, la plus part d'cux reuenoient
becez & meurtris,& les autres y dcmeuroiét pour gage: & que iamais homme.ne veir
tant dc diuers-poiffonsbe4 es,&c oifcaut monfrueux,quil fen trouue en ces endroits
l.Enrxautres chofes il me difaufli auoir vcu vn Cheual marin, & qu'il y*dl àuoit fi
grand nombre, que les rinuages decele riuierc en efoicnt tous couuerts :qui ccaufe
ouccespauurcs Barbares n'oferoient pour rien y~habiter de plus de quatre grandes
.uës prcs. Ce animal aeté celebré de quelques vns des Anciens, & principalemcnt Dfr;r

de Plincqui'luy a donnéle nom de Cheual marin: chofc mal entendue à luy,pourcc de-
qiamais il ne fe tient en mer,ny en fesgoulfes, attdu que lrair de laier luy cff vne p
,roifon:&n'y ahomme en toutlc monde,filne vcult faulfemét entirquimc fceua n
direauoir veu, ny ouy dire, à homme digne de foy, qu'à plus de cent licuës loing de

marine; fe (oit trouuél'Hippopotame: ouy bien (comme- i'ay dit) aux grapdes ri-
uiercs abondantesen-poiffon,&auxiacsarefcageux d'eau douce.Le peuple fait vo-
lontiersautant la guerre à celle bellue, que font les Marrochiens aux Lyons affamez
dechaulte Lybie.Car quand la Lune cftclaireils faffemblent cinquante ou foixan-
tegarnis d'arcs& deâlefches, de lances dc'ncs,longues comme noz piques depards1
ca,&rmaffucs de bois,& fe.cachent foubzde petites tentes faiacs de ionc, autour des
Palmicts:& lors qu'ils voycnt quela bcc2lle fortie de l'eau, & cafcz auant en terre,
chn diceux ferue fur elle, & en celle forte la tuent: & quelquefois pour vne nui&
n dderontbien cinquante ou foixante. Les ayant occifes, ils lesfont trainer parles

cfckucs en leurs maifons & logcttes, puis les efcorchent : mais pourrien n'en mange-
rccnt de la chairdifans que mal en aduiendroit à eux & à leurs enfàns. Toutefois les & -
Chrclicnsefclaues .en viuent, fe mocquans detelles fuperfitions Moredques, non

nandresque celles des Barbares del'Antaraique, qui differét à manger de plufieurs
po lions& beles rfantes« pour autant que filsalloienten guerre, ils ne pourroient
.(di.nt ils) mettrea main far le collet de leurs ennemis Isen conroyent lapeau,dE'
i .n ay veu des bottines & rondelles, qu'ilsnomment ctcamel. Quelques vns d'en-
trc eux ne font pas fi fcrupuleux, que tref bien ils n'amaffent'la graiffe,& la facentfon- Gr4 de
dre:laquclle fert pour les malades,& principalerient pour ceux qui ont 1'hydropifie, ta
coune auffi ils fen aydent en plufieurs autres maladies. Cenf animal va plus'denuia Ir.i-
que de iour;& affczlcntemct,& ne peult courir comme fàit le Crocodile,à caufe qu'il
a deux»pieds fai&s en maniere dc nagediré ,comme ceux d'vn Loup marin:ceux de
deant font faiis comme ceuxd'vn Eland,& non d'vn Chcal. A fe voir chéminer,,
on le iugeroit earc vn petit chcual.tout frifonné,commc ils font en plufieursprouin-
ces de lAfrique.- Le peuple nomme cefle belleæ PbyxoueIb, qui enf autant, que benie
portant malheur: & difent meflnes ;que là où elle raarche, iamais la terre ne profite.
LesAbyffmsluydonnntlenom de hnegl,à caufe que allant furterre,lé cuyde-
roitqu'elle fuùarnec,& malfeantcà ferrainer là où elleva. Les Arabes l'appellent

<ndemphi,& n'ay peu fçauoir pourquoy ils luy ont donné ce nom, ne ce qu'il fi-
gnifie. Ce qui Ca trouué le meilleur de celle bele, ce font es dents,& principale.
ment deux crochues, àla façôn de celles d'vn Porc-fanglier,non moins longues que
dvn demy pied, & groffes à l'equipollent. Les marchans, qui trafiquent pardelà, en
font figrand amas,qu'il fen trouuc tel,qui en peult fournit plus de vingt quintaux:&
lestranfportenten plufieurs prouincesloingtaines, voireiufques aux Indes Orienta-

1 iiij
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les,& ißes voyxnries Ieplusgrand tr idéces dents, comme i'ay veu,fie fait aux
villes maritimes de lamer Rouge,& au Royaurpe d'Ormuz en Perfe. Laraifonpour
laquelle elles font bien recueil liesfqu'on en fait pluficurs ouuragcs àla Turquef-
que,comme annea pour tirer de 1arc,bagucs pour porterau doigt & aucol,pource
qu'elles ont(ce difcn ils) grandcvcrtude refiouyrr1homme melancholique,&oner
toute manie & maladi du hault mal. Tous ne portent indifferemment de àcs chofes:
ains n'y aque csgrands cigneurs de Pcrfe,& les Dames qui en fcent faire des col-
liers & braceletz. Les Sau ;'c'es de lariuierc de Ganabara, pias de'laFrance Antardi..
que, m'ont quelquefois reci 'que ersle promontoire des Canibales y avn Beuue,
quecesmanceurs d'hommes- pellent Toluilq,mot E>opicnquin'aautrc-fgni-fi.
cation que Grands dents. En icluy f trouue de ces bcllues marincs,fort pcurefpe-
c tces des Barbarespour le peu dfV1aifir & contentement qu'ils en prennent:& lesap.
pellenten leur barragouin Naxaaqu , c'cftà dire, Peu de chofe. Verstes Indesauf.
fi yavncautrcriuicrenommec. r A,où le peuple fe delcedcd donner lachaf-
ù- à ces bcfcs Hippopotamicnnes, pouren auoir la peau: d'autantqu'ils difent, que
cle cl proprecontre le mal caduc , duqucI ce pauurç peuple en fort tourmenté, lors
pnncipalemcnt que le. Soleil fa proch : du Tropique de Capricone.& la nom-
ment cn. languc Indienne c,4lkapha. Ccfs.bfee ou poiffon amphibiedifferedetem-
pcraturc à h1Balcine ,attendu qu'el-knc fcinnt qu'aux lieux chaleureux ,comme en-'
trc Ics deux Tropiques,là où la B2cine e'demandc que les froids, pour micux fe re-
pai ftrecomme i'ayveu par cxpcrience: ioin&auffi,que ce font lesendroitsoù lamer
cfi la plus abondanteen toute cfpcce de poiffon. 'ay veu du temps que ic demeurois
en Egy pte, des marchans Arabes& Maronirtes Chreflicans Leuantins, qui portoicnt
des ccinturcs de peau de l'Hippopotame,conim chofc fort rare au païs, péfantcom-
mc ïcffime, qu'elles auoient quelquc proprieté &vertu. Voyla donc queiay bien
voulu dire de céëfe bcfc móffrucufc.Et au reffc,pourircuenir à ce peupleil ca le plus

C,%we'det mcfchant & malin aux effrangers que on fçauroit penfcr,mauuais& cruel àcuxmef-
mes.tcllcment que encores que lariuiere fcparcleurterrefiece qu'ils nelaifent 'fc
faire guerre fort cruelle,tant pour le fai& dc la Religion,qu'autrement:pourau qu
ceux qui tirent vers le Leuant,font idolatres,& les'autres ont quelque (entùent de la
Lof du faux Prophete Mchemet.Et tout ainfi quils font.differcns en religion & ma-
nicre dcviureaullidifferent ils de couleur: attendu queles idolatres font plus noirs,
& ne font fi bazancz que leurs voyfins,ne fi-grandsne f forts de corps.LesManicon-
griensvfent de batteaux,tant fur lariuiere que fu- lamer, fàias d'vne fcule piece, fi
lag~es ,que cent cÔmbattans entreroient dedans: & lCs appellent Canes: & en met le
Roy fur mer,allant en guerre,mille ou douze cens, tant pour porter les foldats, qucla
muniticn & viurcs pourle camp. Ce Princ cftaffczchatouilleux,&.prend plaifira
mal faire.Le plus fouucnt ilagruerrecontre celuy qui cmande auiRoyaume & Pro-
uince de Cumie, païs voy fin d'u Tropiqueée Capricorne: & cela aduient à caufe des
limites de leurs terres,celuy de Manicongre voulant eniamber fur le Cumien (lequel
certesn'cf pour f'attaquer à luy : & toutefois luy fàit il tefte,affuréque l'autie ne l'ira
point affaillir dans les montaignes, defqullces ife fait fort) & fi tofi que le Manicon-
grien feaf retiré ,il vient & regaigne les places par uyconquifes. Le long de celleco-

e,tout ainfi qu'en terre ferme les animaux fontmonfirueux & de diuerfes fortes,
.,ro wr6e. foient paifibles oufarouchespriuez ou fauuages,iouxtel'ancien Proucrb;Q ectouf-

iours l'Afrique nourrifi quel que chofe de nouucau:auflšics poiffons y cians &qus,
ils different cn figure & grandeurcommie i'ay veu,& non ouy dire, & tels,que iamais
les Anciens n'en eurent cognoiffance , y fuft Ariftte, Pline ,ou autre aul diligent
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u 'eux,quiait fioigneur recerche des miracles dNature. En ouir, i'ay obferuc
uecomme toutterte e iouifpoint de ccf heur du Ciel, que d'cfre fertile; aufi le

'rad ocan n'ef pointen tous lieux abondant ci poiffon :tellement que pluGeurs
svousirez par mer cent & deux cens lieuës, fans en trouuer ou voir vn feul,&fn

d'autresendroi&svous l'en voyeztoute fourmillonncr,& de diuerfd facons,comne
quivelroit fortir vn efcadron de fourmis de lr fou irmillire. C y-,ie, ource
qu'en ceae coac lespoiffons n'y font.point fi cachez, que Ion n'en voye tclle troupe,
queaMertfemble efre pauee: & fur tout fen y prennent de deux fortes efranges,

n noiné 7iburn, & l'autre Manari, qu'à prefent ie prctens vous defcrire. Le
f 1 donc, pu JflphCai cn Morefque,efvn poilfon mis cntrc les plus grands,

commecctyqui adequinzeàdixhui&pieds de1ong,&la grofecurprop ortionnce
à fa lôngueur,fort difforme àlecótempler, ayant la telle comme vn bouf,& les ycux
en tout femblables, auec deux aiferons gros& maffifs, defquels il nouë fort dextrc-
ment legerent bee paible, & non ainfi farouche & cruelle ou fanguinaire,
omme le Tiburon.il approchfouuent des orees & riues de la mer pour paifrc ,a

caufequ'il cfgoulu d'herbe,& ne fe foucie de danger aucun, moyennant qu il con-
tente Con appetit: & fienf fort aifé& facile à prendre,pdurce que-noliant,vous Voyez
toufiours lâ plus part dé fon corps hors de l'cai:& parainfi vous qui ferez fur Ie til1ac
devoftre vaiffeau, le pouuez aggraffr: mais ne.Icf ault tirer de fecoufe,d'autant qu'il
efpuifaint,& fe demenant, vous pourroit caufer quelue peril;Ceux qui le chalTcnt,
ont de certaines arbalcfles,le trai& defquelles cffavn peu groffetfait corime vn hame-
çon & crochet au bout,attaché à vnc lonùecorde. Le voyant donc,ils luy tirent vn
coup decetrai&,&fe fentant feru,nc faut foudaind Len fuyr:& lors ils luy lafchcnt
la cordcatachce au trai&,& le fuyucnt peu à peu,tant que ladite corde durslaquel:
cpuis apres ils lient àquelque pof eau de leur Iarque.Que fils voyent que la courfe
duManati falentife,& qu'il ne va plus de fi grand'roideur qu'au commencement, ils
cognoifTent qu'ila pèrdu tant de fana,que la force lu' manque, & qu'il approche de
fa ýn:& pourèeie füyuent iufques àlaof1e,ou pres lebord dc lamer,où il eiette (ie
ne fçay fi 'ef pourtrouuer quelque herbe à fe medeciner,oufil ne veult. point mou-
rirenlicu,.oùilferfent auojk rece ceie blefurc:) lequcl n'ef pas pluo mort, qu'il
flottcincontincnt fur l'cau:&-àmfi le tirent hors,& faudroit bien deux bons cheuaux
aleporter dansvnecharrette,tantilcilgros,grand & pcfant. Penfez fil fault bonne
compaignied'hommesàle mettre dans ne barque ou-nauire. Vne chofe vous peux
ie dire,que 'effle meilleur & plus fauoureux poiflon, qui fe nourriffe en tout l'Occ,

lequel reffemble du tout à la chair: tellement que fi vousen voyez vne piece cou-
pee, ne fçachát point que ce fut poifon,à peinepourriezvous diarner fi c'ei chair
de bcufde veau,ou autre femblable:& au gouft encor n'y a homnie qui n'y fuif trô-
pé. On le fale pour la prouifion des nauires, & dure longuement en fa faulmure fans
fc gafner.Ceux qui courét cescoftes,fcn fourniffent,tant pour le gou1, qu'aufli pour-
cequ'il ef merucilleufement fain : & efant fraifchement prins ,fi dcl dvn Manati
icune,il iy a chair de veau plus legere & faine au corps humain.Nature,mere de tou-
tes chofes,ã donné vn naturel au Manatine le voulant priucr,nomplus que l'element
de l'eau, de fes augures,qui cf de prefger les tourmentes & dangers quiTouuent ad.
uicnnent fur legrand Occan: tellement que quelques fi heures deuant que Ion fap
pcrçoiuc d'vn tel defafre, fi redouté aux mariniers, vous verriez le peupl e contcma
plant ce poifon fefieuer & lancer hors l'eau,vireuoltant tantoif d'vn cofé,tantoft da
'autre.En mefme infant ferrent & ployent baÏagc, iufqucs à tirer fur terre leurs bar--

qucs,ancrcs,voyl:s &1cordages: autrement fils cn c:oient furprins, ilne fault douter



qu'ils f mettroient en danger de perdre corps & biens. Voyez,iC vous prie, quelles
marques dc prcfcience& diuination ont ces lues marines.Pour certain tellcs ch o-
fesn'aduiennent iamaisqu'ellesne fignifient quelque grand malheur-&ne vousca.
puis donner autre exemple, finon ce qui aduin'tvn mois au parauant quelifle de Cy.
pre fuftafliegee des Turcs, l'an mil cinq cens foixante&onze. Lonvoyoit dansles
ports& goulfes deladiteiflc Cypriote vn nombre ifiny de poiffons:entre autres les
Manatis,Albacores,Marfouyns, &grand'hnombredecmonlrs mnarins.ehofccertes
qui donna grand' tremcur & crainte au peuple Gregois, du mlheur qui bien toft
lkur aduint. Ccpoiffon en oultre apporte quant &luy vnc grande commodité pgur

oztgr;- la fanté des hommesc'eft vn oz,ou picrre,que les Barbaresappellent Nagaac,quiluy

" vient au frontfort bonne & profitable contre le mal de la pierre,dc laquelle on vfe'cn
ccfc forte. Il la fault pulucrifer fort fubtilemcnt :& lorsque Ion fentla douleur,en
prendre le matin à ieun le poids d'vn efcu, auecvn bon voirre de vin blanc:& c

ayant vf~ dcux outrois matins, on verra le grand effe& 5e vigueur de ceLte pou-
idre.Ccux qui pefchent le Manati,font auficurieu± de l'ozde fatene,com-

me du mbrceau Ic plus friant qui foit furluy :&n'eft chofe foubz
ec cid,iufques àla confideration des pierres, qui ne puiffeenrc

accommodee pour la fanté de l'h omme.De telles efpe.
écesFen trouue en la mer Maior,queles Min.

greliens nomment Vuly,à caufe deCes
longues dentsqu'ils appellent

ainf,&lesTartares
ytulech
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LIVRE TROISIEME DE LA
COSMOGRAPHLE VNIVER-

SELLE DE A. TijEVET.

De la G V XÉ traße de la Ianguette Tor autres
marhandifesC A P. .

R E S T' C OM. T la Guinee(di&e des Ethiopiens GenuLai th,&des Arabes Guynaboa) depuis Cap de verd,iufques à celuy des Trois'
miaesqu font vngteiq degrez de latitude,& font cinq cens

1ejes.Toutefois ceux qui arpententle chemin, foit par mer, foit par
terre , y trouuent bien plus longue trai&c,& difent quc de l'vn à
lautre, fuyuant la coe, il y en a plus de fept à hui& cens. Ccluy desTrois poin&es gUi de l'Eft à l'Ouef, à quelques quatre degrez de la ligne, tirant auTropique Efiiual,où la terre fn fort hault,& affez dag ereuf, pour pluficurs raifons:

& ce depuisle Royaume de Gambreiufquesâceluy dcManicógre,&leplIs detour,
lclong de lacofle de la Guinee.Les caufes font: PreierCment,pource que les Portu-gais y ont armee, & ne veulent que fans leur congé perfonne trafiquae uec les Barba- £ere*,r.rcs,qulsticnnenten grande.fubicion. Puis,d'autant que la mer y cf tempe.eueufe,
& fouuentchargee d orages, qui nc vous laiffent fans mettre vozvailïeaux.en danger.Finalcment,& qufi le pis,1'indifpofition dc ['air,& chaleur excel1iuc,- qui ali tel-lementceux qui penfent y arreler, que decentperfonnes quelquefois il n'en efhp.-
pera pas quinze ou vingt: ce que te puis dire, l'ayant experimcnté. Careans là, & yvoulansairefer, fufmes contrains de quitter aduis, & changer de place, vcu que laplus part tombafmesen des maladies & ffcbures fi chaudes, que les fains auoicnt affezaffaireid'mpfcIher que les malades ne fc icttaffent en 'eau,de l'extreme furie, frenefie& refuene,enquoy ce malles detenoit: & y cut vn de nos gens qui fy lança.Quant àmoyinefceuz trouuer meilleur moyenque de mefaire faigner par deux fois, l'ayait-appris en 1Arabie defèrte, où long temps au parauant i'auo(s ené malade:& auffi lesBarbares nous faioiit dire par le Trucheman,que c'eftoitifouucrain remcde : dont

me trouuay bien,.& tous les autres qui fuyuirent ce confeil là où au contraire ceuxqui.n'en tindrent conte,traincrcnt longuement, en danger d'y laiffe la vie. Cela pro.-
cedoit, autant que c4lkbulan, fçauoir, le vent, y foufflant du Midy, quie ichaulk& humidecorrompant le fang en noz corps,caufoit l'affoibliffement:& puis lardeurdelafiebure ayant faifilecerueauefoit occafion de ces refucriesficnetiques:ioina
que les eaux y font mal faines; & parconfequent lairn'y vault rien.En fomme, cCuxqui n y ont iamais eé,& y vont des regions froides ou temperees, fils y meinnt cin-quante vaifax , 'grand'pineviendront ils auc trentevoire vingt cinq, bien ar-mez, & garnis d'hommes. Quand nous y cffions, quoy que la tempedfe nous y euhtranfportez, fi efice que nofere condition nous fut hcureufe,pourcc que ne fentifmespntrardeurfiy chjece cauides vents contraires,cuedefianousauionsexpec-
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timentez:& prenions prcfqueplaifiren ceClunous portoit nuifnce,afçauoir en lin.

conftancedefditsvents,accompaignezdegrant:es playcs& ora esimpetueux,gref-

lcs,tonnerres,foudres & efclairs, quoy toute cee cofe eft fort ubiette,ai que i'ay
-de dit. La Guince cil region fituecn la baffe Ethiopie, lauelle ne eftend ere quele

-long delacoflevers1Oueltirantau Su, &cft laplus Occidentale ,connant versle

Nort à la Lybie,vers Eft auRoyaume de Damna, ou cil la riucre qu'on dit Royale,
diffant de Cael de Mine,cent foixante lieues: vers le Su, elle ef cein&c & entource

de la mer Occane,& vers1Ouft,de la mer Hcfpcride & Atlantique On y voit de bel.

les, groffes & bonnes riuieres, portsfaciles aborder,;efquelson fe peultaffezaifé-
ent mettreàl'abry duvent. Et d'autatque pluficurs parlentd laMine, il a no-

ter, que les Portugais ayans cogneula bontéde l'or qu fetrouuc d isle feuue Se-

nega en plat païs,iufques à la mer,parutes les montaignesvo es,&qu'auflice

peuple fcait cfpurer lor, quoy qu'il.néle mette en ouure, ils y ont bati vn fort ,tant

our leur retirer, que pour fy fortfer contre les Barbares, qi font affez remuans&

c4ýd legersen leursapprchenfions,l.knt nommé CalfddeMine, comme voulansigai-

efir que c'eft lameilleure plus ncmine de tout le monde,&y fuf mile encompa-
raifon celle de Calicut, ou ÎuRoyaumç de Cephale. Ce chaffeau eftbafli fur vneri-

uiere 4 quelques vingt lieuës de la mer: mefimes ont quelquefois des galeres, & autres

vaiffcaux à ramepour empefcher 'franger à faire dcfccnte en toute cefe cole ll:où
fouucntefois ils fe battent fi bicn,que les plusfortsmettent leurs ennemis à fonds. 1.

dite riuierc orte fes fablons fi beaux & luyfans quevous diriez quec'eftde l'or ul-

uerifé.Ils y£auent la mine,&jfen feruentcnleursneceflitez. Maisauanique laiFe- ce

b> - -Capic n'oublieray à dire ce qu'on me recita,que pres du dit challeâ fut pris vn Man.

r~Q fire marin , ayant forme d'homme, qui.eñoit montévers l'ea douce,que le fot du

montant auoit laiffé fur l'arcine:& que quelque temps apres la femelle vint criant fort

efrangement le long du _fot,pour l'abfence du malle,& ne pete ire prife: chofe di-

gne d'frc confidcre,à fin qu'on cognoiffe qu'en la mer& .en laterre le voyent de di-
uers & monifrueux effcas des ouures de Nature. Tout le long dudit païs le peuple

cf fort effrangeen fesfaçonsdefaire,à caufeque fily aidolaricabominable, fuper-
ffition brutale, & pleine d'ignorance au monde , vous la verrez C ces pauures gens.
Nous penfions,y pafans ,queleur Religion fuft femblable & correfpondante acelle
des habitans dcla-haulte Ethiopie,ou comme ceux de Senega,ou des es & pais voy.
fin de cap de verd : mais nous fImes deccuzdenofre opinion,& ennzdelesvoir
imiterla bedfife de ceux de deuers le Cap de bonne efperance,n matiere demcfto-

t 0 noiflance d'vn Dieu,& obfcruation de loy quelconque.Qu'ilfoit ainfi,ce peuple di
rs fot,befial & aucuglë de folie,u'jl n'a dimité eni fa an e, que la premniere chfe

qu'ilrencontrelematin en feleuant; & fortanthors de fmaifon : de forte quefic'C
vn oifeau ,vn ferpent, ou quelque animal, fauuage ou .omeffique ,cecferafon Dieu
tout le long du iour: lequel ils prennent filspeuent,à fin dele porter anc eux en
leurs affaircs,comme prote&eur& autheur de leur bien, & qui fera fauorifant,à leurs
entreprifes.comme filsvó àla pecherieauccles barquerotes fai&es d'efcorced'ar-
bre,'ilsne fauldront de lemettr àl'vn des bouts,bien enueloppédefueilles:ne conf-
deransces pauurcs gcns,quetelles chofes leur font fubiettes,& de peu dedurce: telle-
ment que ne fçachans que c'e&que de Dieu,ny où c'eR qu'il le fault chercher, & fil
en immortel,ils amufcntàcesfolies. Eteertesceladeui fairerou lesAtheiis,

c le qui font en diuerfes Prouinces d'Afe & Europe:à tout lemoinsenfoncilscondan
nez, veu quce peuple aime encores mieux a orer ces chofes corruptibles, que viurc
ansaucmDieu.Orilne faulpartrop fefbahir de leur façon defair, filsont des

Die é U_ u2
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Dieuxà leurpoeveu que Eadis les gyptiens,Grecs & Romains,qui feRimoient les
plusfages dumonde,ont encouru le mene vice, ayans aucuns d'iceux adoré des fer- des
pens,bSufs,& autrestelles.folies.Les abes & Mores du païs Alcoranilles appellent
parvn dedain ces pauures gens c4quel&e elioualc'fLà dire, Chiens idolatres. Ie dy
dauantageque les Ethiopiens fontceux,qui ont les premiers facrifiéaux Dieux,cpii-
mecux mefmesfevantentl'auoir-par efcrit dans leurs hifioircsqu'ils garde fort fon-
gncufement: mefmes apprins à idololatreraufdits Egyptiens,apres leur auoir donné
lacognoiffance de leurs lettres,efcrites premierement fur des fucilles de Palmiers.
Puis parfuccefflion de temps, leurs quatre impofieurs de Prophetes Ochozarb, RaIfa-rath,Elfphon,& cdidarIeurapprindrentàefcrire urdes fucilesplusarges,& Îur
'cfcorce bien lie del'arbre, qu'ils nomment encore pour le prefent cab as, quinefignifie autre ofeque Blanc.Leurfditeslettr-es ou chara&cres differoient en" out de
cdlcsqu'ilsvfentauiourdhuy : attendu que c'edfoient toutes figu res depoifons,bc-
fies, oyfeaux, moufches, faulterelles, formis, ferpens,& autres cfpeces de vermine. Etqui m'en a donné plus grand' affeurance, c'eff qu'en quelques eridroits dece païs là fctrouuentcontre des montaignes & rochers les mefmes lettres grances,à lafemblance
decelles que i'ay veues auxObelifques d'Egypte, defquelles ievous av ia par cy de-
uantparlé. Ielaiffeles pompes funebres, & fcftes, dont iadis ils vfoicnt, ayant cflé
en ce enfignez par leursenchanteurs de Preres. Ce peuplen'a au i temple ny lieupourfafl mbleràfàirepriere,ainsefnlacampaigne leur oratoire : c'cf pitié de les
voir,'vn le mettre à genoux deuant vne pierre,l'autre tendre 1 s à vn oyfcau,cC-
ftuyfccourberdeuant vn limaçon,& l'autre qui fe profleme v ant vnce grenouille,
&quelquesnsvoulansempoigner vn ferpcnt pour leur fauueur,fe voy cnt touchez
amortparceluy duquel ils attendoient fecours & vie. Comme donc leur impicté efiplus pernicieufe que celle des Mahometans dela Barbarie, aufli font ils plus mcfchãs
&moins accoftables:telement que les entrangers n'oferoient, fils ne font plus fortsqueuxlesaborderou mettre pied à terre en leur aïs,finon aucc ota es: toutefois ils
ont cela de bon,que fils contra&ét auec vous, ce auec telle loyauté& fidelité, qu'ils
nevoustromperoient pour rien du monde :aufinevousfault il point les dcccuoir.Vers Caflel de mine,& Cap à trois poin&es, quand ils voyent quelque nauire cfran-
ger,nefaudront d'y aller au cleurs barquerottes, & tout de crainte des Portugais: &
trafiquent auec vous de l'or& de laManiguette.Le moyen duquel ils vfent au trafic,lefe fàit fans long propos. Car fachansquelle en vofre marchandife,il ne vous fauir q«!
que mettre aterre,ou fur vn efquif, quelque piece de toile blanche, qui fe nomme.en
earlangue ELgqetùhan, qu'ils elliment fur toute chofe: quelques baflins de laiton, ou

chi1dypher en la mefmelangue:des patenofires de corail ou ambredes coquilles & cf.cailles rouges de poifon,que Ion prend aux Canaries, des draps rouges,& autresque
les Alarbes nomment Elmelph, de vil pris,& telles petites merceries.Là ils viendrontlelIendemamÎ,portans des lingotsou pieces d'or,faiaes comme braçeletz fanscuure
&plices en pluneurs doubles, u'ilsmettent en des paniers fai&s de fucilles longuesde Palmes: & ayansveu & tou é ce qu'ils veulent achepter,le trient, Pen retournent,&laifTent l'or, à fin que vousvoyez fil vous plaifi, & fi vous elles content de la fom-me. Que fi le marché vous e à gré,vous-emportez ror, & leur laiffez ce qu'ils ontchoify de vofre marchandife,Iaquelle ils retoumcrnt querir,vous fàifans fignes dc ca-reffes.& amitié. Mais fil ne vous femble qu'il y en ait affez, ayant manié le panier, le.laiffezlà:& le trouuans lendemain,lerapportent,& y en mettent d'auantage: d'autant,ie bien qu'ilsvoyent que nous tenons l'or fort precieux,fi el ce que pour le peu dy-qui encft entre cux,is n'en font pas grand compte. Quant au Seigneur de CalcI2\m
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: dmineilnee que pas vn marchant ny autre rangey entre: maislesBarba-

resy portentlesgrainsd'or qu'ils tirent des riuieres,& clUy qu'ils ont des mins,
cn font payezenmefme monnoyc que ie vous ay di&. Ayantpaix &amitié enuers

ce peu plelon met pied en terre. Lors vous verricz autour dcvouzvç grand nombrc·
dces orcs,auec leurs femmes.& enfànsqui vous faluent tous.nfcmble,en leur lan:

c, par ces motsMaflon affa balhtir, Nozdieux vous'donnent bonne vie.Puis

.ousintcrrogent,difans, c4nmaien ary, D'où efles vous? TahobtakI, Voulez vous
angr? Cahrafrextah, Voulez vous danfer, & vous refiouyr auec nous ? Soyez les

trIEiien vcnus, mieux que noz.ennemis,qui font coufumiers prendre noz cfans &
amiscfclaucs:ce que ne faies,ny ne vous aduint iamais.Toutesces farces iouëes,ha-
ranguee's & proncecs ,vous verriez ces pauures brutaux vous apporter mille gatil-

Rdes & honneefctez , pour vous rafrefchir, & ceux dc voftre compaignie. Lors vous.
communiquez facilcment auc eux,& en tirez plus par amitié, que par rigueur. Ccs
Genub.ithicns trafiquent eccr aucc -ne autre forte de Barbares, lefquels font fiaffe-

ionn ez au Se;que fils n'en vfoient, ils tomeroient en danger de leur vie: lefquds.
f tiennent és montaigncs du Royaume de 5 -,Laboricq, & autres,& ne furent on-

Ques fubiccasàRoy ou Scigncur quclconqtie. L Sel ef pris pàrlefdits Guineensen
vn lieu.di'æg :.., prcslc Cap dc bonne efperanc,& cft fortcorrofif.carilnevi

pont de mer,ains cf fait de pierrc,comme celuy de C pte.Ils le nomment Melbh,&
les Arabes leurs vo.-ins cIlmeleb. Quand ces Barbares viennent querr du felilsne
parlent vn feul mot à ceux de la Guince, & ne fapprochent point lvn de l'autretant
ils fe dcflcnt: mais l'vn met lor fondu & en lingots d'vne pat, l'autre le fel d'vne
autre: pui font leurs marchez fur le peu ou fuffifance de l'or,duqel lecours f-efend
par toutc FAfique, voire iufqu'au Caire en Barbarie, & puis cn aufErafiqué en no-
fircE uropc par ceux de Fez & de Marroque. En e païs encor, depuis k Cap à trois
poin&cs tirant à celuy des Palmes,fc cueille certain grain, le plus frequentde la Gui-

needuquellesnaùires fe chargent principalcmentqu'on appelle J31aiguerèe (d'au-
trcs le nomment Mcegherte, & les Arabes& Mores de ces païs là cAlconorphel) pour-

-cC que le plus où il fe recueille, cf vn Royaume & terre voyfine ,quiportc ce mefe
non.Ce frui& vient parmi les champsayant prefque la fucille comme gros millet,&
la racine tirant fur l'oignonou celle du faffian,& au bout el fon frui& dans des bou-
tons tout-femblables à ceux des oignons,où la femence effcnlôfe:& fa graine parcil-
leàcelle du poyurc, & forteaugouif, de fortequ'vnc once dcManiguette feraplus
que deux de poyure.Les Mores de celle cofle en portent à cachettes en grand'quan-
tité dans leurs barques aux nauircs François & Anglois, ou autres qui voguent celle

part,&le changent, comme i'ay di& cy defijus. D'vne chofe fuisalfeuré,qu'en toute
l'Ethiopie ne croift ne poyure ne canelle:& n'en dcfplaife à Ifidorc& à Solin, qui di-
fent y cn auoir cn abondáce.Et àtelle chofe ne fault nó plus adiggff÷'de foy, qu'à ce
que dit en'vn autre endroit ledit Solinqu'en ce pals d'Ethiopie y avn certain peuple,
nommé Nerbotes, qui excede douze grands pieds de hault.-Ils ont encor vne plante,
qu'ils appellent Vniazlaquellealafucille comme laveffe pardeamais fa tige beau-
coup plus groffe.Sa femence & graine n'a aucune faucur.mais la tige effant mafchee,a

cfmec gouif, voire plus delicat que n'effl k ingembre: & vfent de ce Vniaz. auce
* cfur.Maniguette, à faire des faulces*au poiffbn, duqucl ils font plus friands beaucoup

s.u. que de chair. Encore ne font fi fots ces Barbares, qu'ils ne fàcent du Sauon de cendres-
& huile de Palmiercomme font leurs voyfins:mais les Portuoais leur defendent d'er
faire ,& encore plus empefchent ils qu'on n'en trafique. Cede quoy aufi on fait cii
me,& qui agrand cours,c'e ry'uoirc, que nous difons dents d'Elephant, veu qu'auàr
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cnplatpL7s ilcn y a abondance, & les chaffent,àinfi qu'ailleurs ie declareray: laiffant

pourk prefent aux Medecinsàdeduirc quellé cafa force à conforter l'efomach , &
pour autres maladies. Mais ic m'efbahis d'aucþns,qui ont eé fi fimplcs de dire, que
nousn'auons poit de vray yuoire,& que ce que ion vend pour tel, font des dents de
poiffQns marins:c6me file oit plus croyablequ'vn poiffon de mer;ayat telles dents,
fuíl plus aifé à prédre que l'Elephat,& qu'il y cd* moins de.telles beàes en l'Ethiopic
& auxIndes,que de ces poions en la mer.Mais\ifault pardonnercecyà Fuchfe,qui

cia o IdeMedecin,efhod mairp~roneccà uhe-ue t bon ee d cfachoitdesfuppofitions desSimplesfaitsordinaire-
nient par les Apothicaires.Car ic fçay pour cena ,'qu'on recouure plus d'yuoire que
d'autre chofe,venant des pais efranges:ayantd eupour vne foiselbnt en Afrique,tels À7ivdrr,
nauires,qui ont apporté plus de douze millè<de cdeas pardcça,qui depuis ont efté
dilhibucesenplueurspartics&rgionsdelaCh enté:& que là il en aufli com-
mun,& plus,quene fonticylescornes d Cerf, d bufs:& cheures. Et pour vous
monPcrer que lepaïsen foifonne,ileff noterque pcupledu Royaume de Cano,
pour-fefortiferalencontre de ceux dcCacne, leurs nemis de tout temps, Ae pallif-
(ent durant les guerres ,deces dents d'Elephans, & i arrangent fi drues autour de
leurs villages & maifons, qil n'y aefcadron de gen erie,qui les puifcI aborder
& furèndre.En la Guinee encor e le Cap des Palmes (nommé Bouricb en langue
des vis dupaïs) bien auant en la mer, & les habitan dc mefmes moursque les
autresfans Royny feigneur quelconque, feulement allanà la guerre: où les femmes
vonfaufIibien queles h6mès:foubzlac6dui&ed'vn Cap uicauquelilsobeiffent:
&laguerrefiniefon authoritécc1fe. Delà vous fezau yaume de Bitonin, qui
eftenlafubic&ion du grand Roy de aeUy:où f tiauffi d traßc de fel,& d'o
enlingots lequel n'ei gueres amy des Portugais, à caufe qu' sprennent de fes fub-
icspourles rendre efclaues. Pafequevousauez Bitomin,vo voyez.lagrande&
cfo uantable montaig neduLyonzlaquelle bien qu'elle Loit oignec de lamer, fi buèw

cce que à caufe de fa haulteur,il fèmble qu'elle foit plan tee dedais, ceux qui la re-
gardent de loing. Elle en ordinairemét chargee d'vn nuage trefefpais & obfcur,d'où
fengendrent continuellement orages,tóncrres,fo>uldres & efclairs:d fore,qu'il fem.-
blc ue d'elle procedent de nui& ces feux qui fcfendent iufques au icl. Et pource
ne fault trouuer efiange,fi ie vousay dit que celle cole en danger fe,& que les
feux volans & venans d'enhault,gafent fouuent & ceux qui font en terr & ceux qu'
voguent fur mer. Il fe trouue de fin Iafpe en ladite montaigne. Tirant la part du
Midy,fe voit vne roche, où fut trouué de mon téps le pourtrai& d'vn gros rapault,
ou Grenouille,aucueur& mitan d'vne pierre, qui fut fendue & brifec parks Barba-
resdû pas, auffi groffi qu'vne telle dhomme,fi bien effgié, que chacun iuge t eftre
kvray naturel:& autour bon nombfe de petites coquilles poin&ues. Quelqu 'ours
apres,au mefin lieu & mefme affiette de cele pierre durefut trouué vn Diaman de
lagroffeur d'vne noifette, fi fin,que on l'cuff ehimé cfreveni des Indes Orienales
Celemontagne il à huia degrez deça la lignc. Presd'icelle en l'cngoulfement,q
fontlufieurs riuiercs en. lamer, vous voyez force iflettes, & entre autres vne grand

longue, appellee l'Ifledes Idoles: & ne fçay pourquoy,veuqu'iln'ya Idole nynia-.r,&
tue quelconquenon vnefeule trace ou marque d'edifice: pàifant quant a moyque fi'amais les Anciens la defcouurirent,ce qui ne peult dire, qu'ils lont ainfi baptife, à
caufe de la peurque ceux qui y abordent de nui&,ont du brui&,qu'on y oyt des fan-
tofmes& ilufions: pourcequefivousen approchez denui&,vous n'y voyez que
feuxqui fortent d ces monai cs,où deiour la terre vous apparoift feulemét char-
gee de Palmiers,& quelques pntes, defquelles id n'ay point cognoiffance. Aufi et
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elle toutemntuufedepuplee,& mal acceffible,& par ainfi non frequentee d'hoim-
me. qui viuc. Ou bien elle fut ainfi nommee, a caufe d'vn rocher grosc6mc vne tour,
ecleué de quelques vingtcin-braffes dehaulteur, lquelele ctempler en pleine mer,
vous le iugericz cre latte d'v nommlesyeuxle nez, & les oreilles,fi. bien pro-

cqportionnez que rien plus.Dc ce mont du Lyon vous tirezau Cap Rouge, ainfi did,à
caufe de quelqies pierrettes rouges qui fe trouuent le Iong de la coffe,laquelle cf baf.
fe,avant force fches & fablons.Pres de ceCap vient vne grade.riuiejreqgu'on dit effrc
vn des canaux dc Senega, & toutefois on luy baille le furnom dc Rouge,pourceque
fes fablons & grauier ?ont tous de cefc coulegr:Et c'ef là qu'ily a des courantes fort
perilleufes à ceux qui veulcnt ti-er,foit cn hault foit ,ebas:& ontnMimé le lieu,qui
cl faia cn ilc fablonneufèIlc des bancs.Lequel danger pafé,vous venez au Royau-
me & terre de Gambre, pcùplc fort furieux & hardy guerrier,comme celuy qui ne

eflonne point du fon dIartillcrie:& cf entouré tout ce pais du Ngr,qui fait piaa
e ps bouc.ïes,par lfquelles elle entreen la mer. En Gam»'re yavn RoyfihaultLa

u, qu'il ne vcult amitiény alliancede perfonne,-& fine et point qu'on de-
fccâc n.faterre,tant ils craignét qu'on lesfacer cfaues.De la vousalezau promon-'
toire verd , duquel ic parltraybien tof ,aapresauoir di&, qu'efans fur lariuierede
Gambre, nous perdifmes laveuë de "'foile du Nort ;laquelle nous apparoiffoit fi
baffe fur la mer qac rien plus: bien cf vray que le temps cfant clair, nous la voyons
vn peu plus haulte,& tournant la vcuë vers la par Aufrale,veifmesle Crufier du po-
le Antarcique. C'ef là aufli que reau cn fort chaude, lors qu'il y pleut, comme nous
experimentafmesen y paffant. Au reftc,le Soleil fe leuant, vous nevoyezaucun figne

apparent de raube du iour, ains dés aufli toft que l'obicurité de la nuia f-efuanoutif
vn pcu,vousvoyez tout foudain le Soleil,non qu'il foit dair,maispluftoft tout nubi-
Ieuxpar rcfpacc de demie heurc.Et lacaufe de ceftc fi foudaine veué du Soleil au ma-

tin,ie ne penfe que procedcd'ailleurs,que de la baffelfe dé la terre,qui ef là fans aucu-
ne montaigne. Quefi quelcun a de meilleureraifon que ceftecy, qu'il l'ameine,&ie

raccepteray de bon cœurlaiffant cependantceschofes pour pourfuyurekree.

Du Royaume de SENEGA,&( de erbe AC AH A NAA.

Y-: CH àP. 11.

VAN T que me mettre fur la dcfcription-du.païS & Royaume de Se-
nega,il me femble effrerneceffaire.de parlerde la riuiere,dont il porte
le nom. Oreftelle appéllce communement Nigrisdevn desprin-
cipaux lacs d'où elle procede, & des Africains Nigric: & autrement
Scnega,d'vnmot corrompudeces.Barbarcs,seeg,quiellàdircho.
fe violente,& de peu de dured'autant que tantofelle cle impetueu-

e & violente,quand elle fe defborde,gaftit tout le païs voyfin,& en moins de vingt-
quatre heures ef appaifec, & n'y conoift on rien. Les Mores bazanez la nomment

elmela, à caufe, comme ils m'ont dit,qu'elle cfI falce trois ou quatre lieuës dans ter-
re: &autres Ralgt, ppource que l'eau en ct efpaiffe & trouble, plus que celle du Ty-
bre.Elle a fon cours vers le Ponent,regardant quelque peu le Nordouef,& vient fen-
goulfer'en la mer Oceane. Quant au lieude fa principale fource ,ce font les montai-
gnesde Medra,droidemeent foubz la ligne Equinoâiale,& courât tout ledit Royau-
me, elle fe perd la fin, & va par defloubzterre quelqifes vingt lieuës: puis apparoift
en vn grd ac,vo'ffn des monts de Borno,qui contiét plus dequatre vingtslicuësde
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ong.cft l qu'elle fe iouë,tout ainfi que fait'le Rhofne pafant le lac de Lozane:du-

qulieu tirantà Al'Oucf ,elle c6mence àarrouferle Royaumes de Zeczeg, paffant en-
trcluy,&lesterres de Gangara & Ceenecheant dedans plufieurs autres riùieres quiviennent du Nort & du Su, iuiques à ce que derechef elle tombe dans yn-atrelac
nommé Gder, & des Arabes Safeïa, nom generàl à tous autres.Età la verité,le cours
decefleuue vient de cepremier lac, lequel reccuant les eaux &les neigesfonducs des
monnignes voimnes qui 'enuironnent detoutes panrs , le fait enfler: & alors il com-
menceafa dir& eflarfersffesiurues àrai, pla vin iesti-
rant del' à 'oue- P' cle lac de Guber*, derechef il vaon droiicours eon

Royaumes d'Agade,Gago,Tomota, & de Melrecuanrauffi les riuiercs & rui
(eauxqui viennent des monts de JIWleguerre dela part du Su",& du Royaume de
Tomian, qui tire au Sudoef.Les terres de Tom&itu,& de Mey en font fcparces,celuy
deTomborM ducolédu Nort, & l'atre duMidy: & toutefois les dcux Rois arandsamis,lefquels font guerre perpetuelleàCeux de Gago & : Lepaïsci ort ri-
cheen or & argent, & peaux de diuerfes beles, dequoyfe it grand tfic-le long dec meftcre: ou le peuple vitaußiprefque fans loy quelconquefaufceux qui appro-
chentla mer du cofRéde Cap de verd, & vers 'Afrique, lefquels fe fentent de la folle
herfie dc Mahomet. Auant qu'aller plus oultre;ie diray icy vnic chofe digne d'cflrc

-notce:c'el qu'en ces deux Royaumcs,Mely & Tôbotu, il y a des élus doâes & mieux
cpcrmentcz Medecins de la terrequ'ils appellent Bifrains (& les Arabes d'Afrique e
Arrak) nom propre d'vn des plus excellens de leurs predeceflQurs, comme qui di-
roitGalenites ou Hippocrat:tes: :(le vulgaire Ethiopien & Abyiin les nommc en
fon barragouin Alkldel -, 'ef à dire, homme donnant clarté aux malades, pourcc
quecemotAIlka, nifie chandelle &lumiere,ouvnelampe.) Ét font fihonorez&
despauures &desriches,qu'apresleurRoy,ou Almalcq,& cgrand Pretre, dit Al-
&agra, isn'ont que ces Medecins en reuerence: cans au renfe gen les plus amateurs
de choies rares,que peuple d'Afrique. Or il n'ea permis à homme uiriue,d'exercer
cReCat, fins ereexaminé parles plusvieux,quileurfontdes quefionsfuyuant
leurshures. Leurs interrogatoires font furIes accidens qui peuuent aduçni. paricu-
licrement à chacun membre,& fur tout à la tee,comme le principal, qu'ils appellent
Algofou R?, les cheueux Achar,le front Algoba,les temples Algibim, & les orcil-
les elladen: &lesayantenquis parl'efpaced'vn mois furle corps humaintant
interieurenent que exterieurement ,ils viennent aux Simples, qu'ils nomment en gc-
neral lbaix, 'efaà dire,herbes:& les fleursfucillesracines,fruias & graines, cAlat-

a4Ioad,eIouroch,Anoar;d Ayans donc ces nouueaux refpôdu de tout cecy auf-
ditsBirains,on reçoit ceuxqui font trouucz fuffifans & capables en leurs rcfponfes.
Ils ne permettront aufli iamais,qu'vn de leurs prefrcs,qu'ils nomment c,,ifkei,fub-
ics au fufdit dlbq ., qui e fouucrain fur lesautres,exerce& pratiquelamcdeci-
Oe,comme chofema fcante a cux,& à leur profeflion.Ce que obferuent pareillement
les PerfiensArabes,Mores,& Indiens, hors mis aux hofpitaux des hommes, & non à
ceux des femmes & filles.La maladie la plus frequente de ce pais ea celle,qu'ils nom-
Ment BoroaiIou Zail en Ethiopien,quine procede que de paillardife,à laquelle ils
font fort fubicas: & les prend àla parie honteufe, di&c en l'homme cA, & enla
femme Afa&or Pour à icelle rem edier,ilsvfent de diucrfes decodins, ur tout dc
lherbecy apres figurece, diae cAchanaca, dont les fucilles font poin&ucs & for-
chues,fanes comme cellesd'vn chou large,mais non fi efpailfes,ne la cote fi groffe: au cLoad.
millieu defquelles'e vn fruia&gros comme vn ouftout iaulne,qu'ils nomment AI-fJd: (d'autres l'gellent Lefach, du nom d'vn ferpent de mefme couleur.) Cefe
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herbe cftaufli groffe que la iambe, &le fruien grand conte Par eu:& en font

tout ainfiaux malades, que nous faifonsicyduGaiac. Leurs villes font toùtesaflifcs

î.4

fur ccf nriuiercdans laquelle y a infinité d'iflcttes,pleines d'oifeaux dediuers pluma
ges,& benfes priuces & domeffiques: cfquelles, pour plaifir,les Barbares mettent des
Nenif;qui font Mones,& des cxlkarf;ou gros fingesque les Arabes niment'Elbe
(les Sauuages de 'Antar&ique appellét ces befes Cain.) Le paffetemps-des ign-eurs
ent d'y mener des chiens, & les mettre apres ces benles, pour les voir courir & faultes
d'arbre en arbre, ainfique font les Efcurieux. Ce qui el de rare à contemplr en ceLe

uiere d qu'elle diuife & fepareles païsfecs & arides de la Lybie, d'auec ceux qui
fontfctils &plantureux: & me fuis elbahy,voyantd'vncofte du fleuueIe peuple

gras;bien fourny & en bon poin&,& la terre verdoyante & belle ,,où de l'autre les
Noirs font tous haflez & fecs, leur paiïs& terroirne fentat que larudefe& afprté de
.qucique grandc folitùde fablonneufetellequ'e toutce pais quiregarde vers là Nu-
bie.AufEi en latybie,e long de celle riuieretirant vers le Cap de verd,le païsffòe
fablonneux, plain & ferile: laquellfeftend bien auant en ladite Lybie, & plufieurs
autres regions & prouinces, qu'elle arroufe & circuit, iufques à ce qu'elle vient faire
fon cours au Royaume de Senegaqui confine vers l'Eft auec les terres de Tucharpr,&
vers le Su au Royaume de Gambre:& regardant l'Oue,à la mer Oceane, & tirant au
Nort,à cele riuiere.Ainfi vous pouuez iugcr aifement, combien ceux là fe trpent,
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qui difentque leNl& Senegan'ont qu'vne fo rce, veu que les montaignes de Beth,
d'oùvient le Nil, font en 'Ethiopie inferieur, uelques quinze dcgrcz pardclà la i.c'ne,& celles d ou vient Scnega, font cin la Ly i u'on dit interieure,non oing dehl

l&gne ,toutefois deça:lcs principales delqu e»-appellent Vfergate, d'où vient Eflcuue Bergade, di& de ceux du pais Bragadath,& le mont Cafad'ou ent la fource de la
nuicrc Darde:& Grgile, dc laquelle fourd Cimio,& Hagapoe,d'où dcfcendce fcu-
ue S,4 uplé de bon poîfon,& de Crocodiles fort dangereux. Etainfi ce grand

euue àftil'Ef quart au Suef,cn onze dcgreat dcmy,& ct leplusgrand detouteceikcofté d'Afrique, nauigableaux grands vaiffcaux pour le moins cent licuës,iuf-
ques a vnc villechefdu Royaume de Senegaqui fe nomme Ia a,grandc & bien peu-plee,depuis laquelle on peult aller par terre iufques au Caflel ie mine.Le meilleur orle trouue es collines & montaignemes qui font entre ce chafteau & la ville de Iaga:oùle p2ïsefantaerile & chaleureux,cf fort fubic à tonnerres, efdairs & foudre scon-trelefquelsils farnient aucccertanes coquilles de mer,ayans ccfe opinion,que celuyqui lesporte,ne peultre attaint de la tempee. Du Cap àtrois poinces donc vousvenezau Cap des Palmes>d'iceluy au Royaume de Bitonin, dc là a Serre Lyonne,qui
cfàhuidegrez,crlqulletombc vn bras & bouche de celeriuiereoù ily a force mes.bafles,rochers, & iflettes, qui entrans en l'cmboucheure du port le font dangereux a.quiconque laborde : & y a cent quinze lieuës du Cap des Palmes iufques à cene emboucheure. C'ef pres d'iceluy qu'on recouure la Meleguete, ou Manigtte, defla-
quelle tout le pais a prims le nom. Du Cap des Palmes encor iufqucs à cel uy des Troisponcs, on compte cent douze lieuës: & de celuy de la Serre & montaigne Lyonneiufquesau Cap de vrd,plusdetroiscens. Etainfi vous ayant dcfcrir la cole, nerefeque de fpccifler les mœurs dey'vn païs & de l'autre, qui ont le peuple fapprochant
for(efaçons de faire & couflumes de vie.

Des mars & coqfunes de -piure des habitans du .R(yaume de Senega.
CH A P. 11 .

N s E N E G A comme le territoire y ef fort diuers,aufi font les hom-
mes qui fy nourrifrent, veu qu'en d'aucuns cndroids ils font tous
noirsgrands dc ftature,allegres,& le pais verdoyant & heau : d'autre
coftc vous les voyez comme cendrez & blanchafires, petits dc niatu-
re,&·le pais fierile, lc peuple mcfchant & peu table,parmi lcquel ne
fàit bon aller fanscompaignic, filon ne veult earc tué, ou demeurerefdaue: d'autant que le plus grand de leur trafic, cc font les hommes qu'ils vcndent,àquoy ils font fi.addonnez, que le pere vend le fils, & le fils le pere, fans fe f$ucier non

plus dcla libcrté,quedelamoindrechofedumonde. Tout cl vil & contemptibleentre eux, finon lapaix, laquelle ils dliment & ourfuyucnt auce leurs voifmns,fn ce en repos & oißueté.Vray et'ils femp oyent à femer quelque peu deris:careblcd ouvinlne fen parleaucunement en cele contree, attendu que les hommes
dans peu addonnez à l'agriculture, & qu'auli la terre n'eft faifonnee de la pluye ouautre arroufement ,quipuiffe faire germer la femence, y obflant l'excfcfiue chaleur, àquo lepaisefui c ,ilsne peuuent auoirl'heur du bled, & autres femcnces pre-Jians Ion g trai:qui cn caure,qu'ils faydent de celles qui croiffint incontinent: com-rmeainfifotque tofi qu'ils voyent la terre vn peu arroufecils la labourent, fement,& en trois mois recueillent leurfruia.Or vous laife-ic à penfer,fi air y ehoit tem Pe-
Scommecepais feroit bon& fertil. Leur boifon cdei de Palmiers. Entre lcL.
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quels fen trouue d'vne forte, dela grandeur & grofIeurde noz Chefnes, & Con frui&

roscommevnedatte,dunoyauduquelilsfont del'huile, qades proprietez mer-

ucilleufes. La premiere cff, qu'elle rend l'eau de pareille couleur que celle du faffian,

qui cf iaune, dequoy ils taignent les pctitsvaiffeaux à* oire ,& des chap eaux & pe-
titsbonnets,qu'ilsnommét Chchie,faits de ionc.Cele huile aen oultre 'odeur auf

fouëfue, que la violette de Mars, & le gouft & faucur approchant des oliues.: qui fit

que plufieurs en mettent auec leur poiffon, ris &-autres iandes ,tout ainfi que nous

faifons icy du faffianpour dormer gouf& coulcur. Tout le Royaume de Senegacff
efloigné d la mer,& cópris èiTEthaiopie, & cff la terre baffe iufques au Cap de verd.

Le païs cf fubic à vn Roy, appellé Zuch im: & ne vient cefte dignité par fuccef-

ffon ais bien par cle&ion , fuyuant le plai es Seigneurs, lefquels bien fouuent
s meuz d'enuie, & pour ialoizic l'vn de-l'autreen font tel qui cfi le plus fot & nal

adroid,& le moins capable de lacompaignie.Et toutefois fut il qu'il foit derace no-

blc & illuffre, quovquebien fouuent ils le dechafent pour peu d'occafion, fil ne fe
zouucrnc à Icur poftc:& n'cf guereplus heureufe leur condition,qu'eftoit iadis celle
dcs Soldans d'Egypte,dependans dela folle fantafie des efclaues Mammeluz. En tout

cc païs vous ne voyez que vilages,cafals & bourgades,auec des maifons faites deter-
re & bois , couuertes de paille. & fucillages , fans qu'ils ayent ny chaux ny pierre,ny
l'indufric ou efprit d'en tirer des monts ou des carrieres.Et d'autant que ce Royaunme

n'capointmaritm, auffi n'eilguereriche,faufentant que les nauires viennentpar
le flcuue Scncga, fur lequel y a for' cmeurs & Corfaires, efclaues du Roy, qui les
y attire pour maintenir fon efat: en que le reuenu qu'il leue ,n'ca fuffifant
pour lcntretenir,confifnant fculcm quelquescheuaux& autre b al,que les

Seigneurs du païsluyfourniffent touteslesannees. Or pource que fa plusgranderi-
chflegifI en efclaues, il en a vne partie qui luy cultiue fes terres, & feme fes grains, &
fait fon -vin de Palmc:vneautre qui va en courfe,& le fert en fa maifon, nomee Adar-
tgrh :& la troifiemc, font dcceuxqui font prins en guerre, ou par fes Corfairs,lef-

- qucls il vcnd aux c:::anaghes, peuple Africain & Barbare, fc tenant presCapdeblac,
au Royaume d'crgin, & aux Arabes,quon nomme Alarbes,qui fepandent partou-
te l'Afriquvoire aux Chreffiens qui trafiquent le long*de cenle riuiere, quitclare-
micre dc la terre des Mores,&es diuife dcfdits cM.anaghes:en change defqucls une
prend point de monnoye , n'cftant là en aucun vfagc, ains feulement des e41carr,
fçauoir Beuf, vachescheures, qu'ils nomment Elmeù: cheuaux, legumes & millC

.& des Chreniensifuelque fer & cuyuredu linge blanc & draps de couleurqu'il airne
fur toute chofe. Ce Roy & grands de fon Royaume, voire tous les Noirs à luy fub-
ie&s,efpoufeait tant de femmes qu'ils peuuent nourrir, & le Roy tout autant qu'il luy
plaiftaçoit qu'il en ait vne plus fauorite que les autres, felon le lieu d'où elle cff for-
tie,& mente dc fs parens: àchacune defquelles il baille des villages pOur demeurer,
auec du befial a efclaues pour cultiuer laterre,& filles fcrues pour eRreaupres d'd-
les. Quand il en vavifiter quelqu'yne,idne meiniamaisdcviuandicrs,à caufe que
celle qu'il va vcoircl tenue dele nourrir luy & fa fuyte,qui n'eft pas gradetant qu'i
:fe tiendraauce elle. Au luer du Soleil,tous les matinselles luy enuoyent les viandes,

oitchair,foit poiffon,quifuffifent pour fa dcfpen e,accouftreesà leur mode: &.aini

quelquefois aux Offices dudit Roy fetrouue [edifnerenuoyé de quinze oufeize de
es femmes Quefil en aengroffe vneiln'y vaplus,ains court àvnc autre:ce qui cft

caufe qu'il cf chargéd'enfans:& ainfi en font le refle des Seigneurs. Quant à leur Re-
'lIigion,il.fault entendre,qu'ilsfont Mahometans, non toutefoisfi fermes, queceux
qu'on appelle Mores blancs,memementle fimple peuple,comn'y efant fi accou-
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ume que lurs fupericurs,& n'ayant familiarité auc les Arabes& Azanaghes,qui en

ont donné les premicres racines en ceteprouince,& qui ont r.cmonré aux Rrinc
paux,quec c'e vne grandcvilenie vn homme dèdre fouuerain,& vouloir comman
der furb4 res,farnsreco noifre vn Dieu,& fans fafbiedir a qu L
remon. is de direquisfoient nlopiniafresen 'Alcoran,queles L1 uin'tin &eTurcs en Grece,cc font folies,veu mefmes que depuis que les Chrediens y conuer4
fent,Icpelplene ait pasfi grand compted Mahemet,qu'il aifoitauparaut. D'ear
veus,il k font legerement,veu que le populaceva tou.t nudfaufles parties hontcù4fes,qu'ilouurede p eaux de cheure.Les grands portent certaineschemifes de cotto
on usiufqucsà dmy cuife, &Iesmanches larges& courtes, iu(quesau coude.quequefois font des chauffes,comme celles d'vn matelot.Les femmesaufivont nus

delaccin&urecn fus, & ont vne robbe decottonqui leur vaaufquesà demy iambe,faccoufranslescheueuxen treflé, & lesportansfort Iongs, &fe laient trois ou quatre foislelour danslesriieres. C'eftvn pcuplegrand parleur, & par côfcquent mrner-teur& trompcur:au rcfte charitableveu qu'ils hebcrgcr6t vn paffant pour vne nu &?J-!a - '& vn ou deux repafans qu ilsen demandent payement ou falairc:mcfmcs layant ac-coflé,la premierc hofe qu'ils vous interrogent, ou demandent-en leur iargôn, aprcsvousauoráflu de ces mots, Alla tehraz.ar,Dieu vous garde: cfF, imun gi e»1,enta raycb : Dont venez vous, ou allez vous £ a1ledar,Va entafakanQueIIe
nouuelles ya il en voftre pais? où cftes vous logé? Ervoùstraidcront de c peu 'ils *aurontenleurscabanes& maifonnetes, IlsfontaffezfouutgLuerrecontre leurs vofins,& plus à pied qu'à cheual, pource que lescheuaux .n'y peuuét viure en beaucoupd'endroits,a caufe du chault & faultc d'herbage. De farmer ilne 'en parle poirt:feu
lementils ont des targues rondes, faites du cuir d'vn animal, qu'ilsnomment Dantc,dur& difficile aeftre percé. Ils vfcnt d'Arfcgayes bonnes& fortes, & bien ferrees, Ifer efant long d'vn pied,& bien fort poly ,ayant des barbettes tout ainfi qu'eft laLn
gue d'vn ferpent: & portent ercor des demy Simeterres,tous de fer: d'autant que dcpuis le Royaume de Gambre tirant auant en la Lybie,& itufquesen 'Ethiopie, il ne fetrouue point d'acier.Lcurs batailles font cruelles,pource qu'ils vont defarmez,& qi'e et tc!
audiisfont fiopiniaflres,que pluftôft mourirque pas vn face ecmblant de feñfonner .pourlamort de fon compaignon,oi que pour cela il fenfuye. En cc Royaurne,& encelu de Budimel, quiluy envoifri, ce fontles plus grandscharmeurs qu'il e( p611ible evoir:& fur tout enchantent les ferpens, defquels ilen y a cn quantitd, longs-gro tmeruediles,mais non aucc pieds ou ailes, aiffi que queIques vnZsont vou fa

Jecroire:& de ceux qu'ilsprennent, ils empoifonnent leurs Simeterres & Arcgye. u auclines ,àfin que l'ennemi qui cn fera touché& fcru en guerre, n'en puiT rechap pr:ce qu'ils.lousconfelferent,leur demandans,à quelle fin ils affembloient ainf 7tant.de ferpens parleurs forceleries. Cefle terre foifonne en febues de diuerfes cou-
qu'ils fement en luillet,& recueillent en Septembre: & ne fe foucient de l'abon-dance, moyennant qu'ils en ayent pour pafferletemps. Ifytreuueauli des Lyons,& autres belles dcproye,&rauilfantes:& force Pape aux, qu'ils nomïnent f4 gu

Cfqùcls font leur nid fur des Palmiers, veuqueéeltprfque le (cul arbre qui croi
eneescSonte.Encore y ailyn rgand oie;m, qui reffemble.noz Oyes, mais diuers en
plumage, qu'on appelle Poules e Pharaon, & infinité d'autres, dcfquels iene pour- 4
rols vous dire le nombre. Les femmes y 1ont frt ioyeufes,gaillardes,allegres& di frpORles (auffipenfez ue le trop mangerneles charge.gures)& chantent & danfentvolontiers:& ce efoiràla Lune,& non leiour,acaufedclachaleur:ou Ion voitntresesscunes y paf frla plus part de la nui&, auec des geeles esplus folafires hurli.sifir.
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que vous fauriez penfcr:&ne m'efbahis p as, i encor en France on 2ppelle lufleus

danfes,lcs Morefqucs,vCu les fingeries qu'is font en danfint. Elles font les plus gran-
descourtifans du monde ;d'autant que fi elles voyent qu'vn de nous foit defcendu

en terreelles ne fauldront de l'aller acconer. Lcfquellesaprs vous auoir falué,ont
accouftumé de dire, & appellcr ceux qu'elles penfent enfre vn peu d'apparee,Sedey,
Monfieur: ou f c'ce n nimple homme mal vefu, Sahbi, Anta £acheir ,Elles vous en

bonipoin > Chab-biriSuis ic pas voftre amie'? cdia nara raxau, Aia narkdo, Allons

foupper, & puis nous irons dormir :& mile autres pentes nignotteries ,dont elles

vfent pour attirer les hommes au plaifir amatoire,tant elles y font fubiettes.Quefi on
leur fait quclque prcfcnt, elles Icuentles mains & bras au cil, dfans ,IIaa 'qtar

heurar::.,Grand mercy du bien que me faites.& lors fen vont i6yeufes. Or les ciofes

qu'ils admircrent le plus de ce que nous leur monftrafmesc fut vne Cornemufe : la-

quelle ovans, & leur-plaifant l'armonic ainfi diuerF6ee, penfoient que ce fu quel-
auc chofe viuc: mais voyans qu'elleeftoit faite artificiellement, ils nousdifoientque
vin de leurs dieux Iauoit faite de fes propres mains. Aufi n'ont ils d'infrumensmufi-

caux, quc quelques Nacaires Morefqucs , fai&s en rond comme les tabourins,dont

nous vfons à laguerre, mais plus larges & grands: & vnc forte de violon à deux cor-

des, Icquel ils fonnent auce les doiets, quicf vne groffiere & fort mal plaifante bar-
monie.icoitqtuilsayent force mie, & par confequent de la cirefi c l ce qu'vfans du.
dit micl, ils ietntlacirecomme chofe de nul profit:& furent ces pauures Barbares

touseonnezdevoir qu'on faifoit dela chandelle deuanteux dece qu'ilsmenri.-

foient,. en fin contrain&s de dire que tout le fçauoir & bon cfprit eloit cacheen

lame des c4nnafara, ou Chreffiens, & que Dieu les fetouroit bien deleUr enuoyer
telles gens pour leur apprendre àviure.Ceuple (ainflquiera di&) vitfortmecha.
iqucmcnt,partiepourcequ'ilsn'ontgran viures,partieau (quiflacaufeprin-

cipalc& plus veritable) pourlesgrandes chaleursqui lesattenuent :de forteqdils

mangent fort peu & bien lafchement: & cela fait qu'ils faffemblent dix ou dou-
ze à yn repas> à fin que rvn donne appet à aure , n'ayans mefmes qu'vn grand plat,
où tou5 mettent lamain ; 8eians ainfi fans gouft & appetit,ilfault qu'ils angent

peu &.ouunt,comme on en vfe encor en noftre Europe es regionschaudes. Aure-

cces', Soeueëns, & autres habitans le longde ce fleuue, font les meilleurs nouéus

que ie vcy iamai,& y fulfent les Sauuages du Cp de Fric: veu queceuxcy en quel-

que tempsque ce foit, voire lors mefme que celle riuiere cff tempellueufe ,ils la vous

pafferont à force de bras,tenansvne main dehors, auec vne leure ou autre chofeau

poing,&faydans de l'autre,& ne demeureront pas vne heure la trauerfer,quoy que
elle ait plus d'vne grande lieuë de large:& autant en font enmer,fils fy ren ntrent:

Et (qui cf à fefmerueiller) demeureront quelquefois vne heure ou plus foubz les
ondes, tellement que vous penf:riez qu'ils foient perduz, & puis fortent au liçum ef-
mc où vous les aurez veuz entrer.Vn Minorquin de nofire equippage en voulut bien
faireautantpourmonftrerfaderterité&hardieffe:maisle pauuremnalheurex yde-

moura pour gage, au &rand regret de nofIre com 'gnie, & des Mores .arecment:

duquel vn Elclaue qui l'accompaignoi nous ura, qu'il l'auoit ven ir à lafcffc

par vagrand & hideux poiffon,quipii 'pres auoite nainéauparfonddel'eau
~. t. -
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ý c1A ou prominençe de terre, entrant bjiauant en la mer,cLl a-
fis fur lacoae d'AfriqueentrelaBarbarie.&la Guinee,& compris
dans l'encein& de Lybie ,cnouré des flod dé Sencga vers l'Eft,&
I'Oueft dc lamer'Oceane, qu'on dit Atlantique ou Hefperique, pofé
aquize derez deçalaligné Equinoiale: & Lappelle ai-enidan
& Befeneghe. Les premiers qui en feirent la defcouucrte,enuiron·l'an

dc nMArc Scignurmil quatreccnsnonátcfept,lu.y mirent fe nom Cap de Verd, pourla mefme raion qu'ils nommercntvn autre au deça, Cap blanc :à :aufe quel'vnVcf
tout blanchiffantde fablons; fans qu'il y ait autre,:hoe, & cctuy cy vcrdoyant en
toutcsles faifons dc' annee,& vn dcs plus beaux promontoircs.que ie vey onques
ayantfur fapoin&c deux montargnetteslcfquelics PeflCndans en mer, doiinnt gràd
pIifir a la veue des voyagcurs.Lcs Arabcs du pais,enCenble quelqucs Mores,le nom-
metHaedar. Prescedit Cap ya quclques reches,& batturcs,enuiron vn quart de liçuë
cn mer,mais elles ne donnent guere grand empéfchementà ceux qui veulent-y abor-
derAurefelatcrre cn toute baffe,chargec de petitsarbres:non qu'il y ait dcgrandes
forenlz ,ainfi que Munfter feft laiffé perfuader affez fimplement, lequel a c fi peufoigneu defecnqucrirdiligemmét d ce qui e dé noftretemps, & prefque.qui nous, t
auoifme,qu'il napas aiaconfeiencc de dircqucl&&au pas voifinle pcuplc y ado-
reles idoles.Cequi c faux auffi bien que l'autre,d'autat que perfonnc n'ignore,com-
bienleMahometan detefietoute ftatue &peinture d'homme ou animalqucl quc ce
foic& ectx cy font infxu'ifs en la loy Alcoranille,commc aullifont leurs voi'fins de
la Bàrbarie. Mais ie nem'cbahis point de cela, veu qu'il afai;ly mfme furl'hiftoirc
deElephansdefquels il nous faia des formes nonffrueufcs en grandeiîr aufli bienqué cardandifant qu'vn Elephant,nommé des Arabes Elphil,a Plus de coipulence
quefa de noz bSufs,lés plus grands qu'on fýauroit trouuer. D mapart, i'en ay vcuphisdemille,tanten Afriquequ'ésautres païs,où font les plus grands dc tout le ion-
e:mais ie n'e veis iamais, qui furpaffaft la corpulence de deux moyens bSufs dcLitnofintant fenfultqu'ils cuffent neufou dix coudees dé ha-ulteur,ainfi qu'il nous

attefle.Et tout celae aufli vray,quc ce qu'il dit en autre endroit (& ne fçay iù il pef.chccsrefueries) qu'vn Elephanp prendravn homme aucc fa trompe, ou probofci-
dc&lcitteravngranidtraia d'arc loingdeluy& pisleretire fans lfuy mal faire:.
quielbien la pluiverte bourde, qu'homme fçauroit imaginr : nefçachant comme
les honims font fifitnplCs;que d'imprimer ces folies,& moins encord'en fair tailler.

sigres.Orieez pas quede bon homme (e fot arrcflE en fi beau chemin, veU9U ayant ouy parlWrde la clarontinuell qui fort duvmont encriffe, vne des Ca..
nes ,il a mieuxna diry chofeimp olIbleq'amenerlavritédu.feu,fortant
d byfmes deaitemontaigne ui fefaitnatirerllement: difant,que cee fplédeur. apparoifi de1ing(tarlefommet te montaign (nomiec Elkr)àcaufe d'vnrocher de fin diamant,quieflà,aigu, fai& enformé dc pyramide,& qu'on la voiten mer plus decnquante lieu tout foudain iladioule,que cçroch*

& poine pyramidale brufle farscege nùia & iour. quant àmoy, m'approchantpar mer de ceslieux là,ien'ay iamais defcouuert la plus haulte. montaigne qui foitaufditesies, usloing qued elquel dix lieuës,fansm'apperceuoir nedfeune,

ammeqU nque,r.mons de ee.Quefilefloit agfi, comment fçait.ilquc
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ce foit vnerochede diamant,lquclle certes perdroit fa fplendeur parla force du feu?
Que filn'y a point de feu-,& que plufieurs y font montez, cffim-il les Efpaignolsfi

peu foigneux de richeffe tant grande, qu'ils enffcntlaiflfé ce rocher, qui leur cfa pro..
chefans le mettre en ceuure? Mais ie dyque ce font toutes refuerics,ayant veule con.
traire, vifitél slieux: ce que n'a faia ledit Munfter, ne ceux qui lont goféenmar-
e,& voulu augmenter. Pline parlant dece promontoire, recite en fon turc fixiefme
Vnc chofe aufhl peu reccuable que les fufdits ,laquelle mefmes fon tradu&eur accor-

de, quand il cfcrit;qu'en.ces contrees là y a grand nombre deSatyres,ayans piedsde
Cheures. ce que iamais ne fut veu ,& moins leu és hifloires des Afriquains & Ethio.

piens:fi ce n'cftoit que ce bon hôme print & entendift au lieu de Satyrcs lès Beufs ou
Cheuresdont le pais èf fort peuplé: & lors ie luy donnerôisfa caufegaignce,& moy
Theuct condamné auxdcfpésMais laifonsceschofes,pour voir, quelnom luy don-
ne Ptolomcccquelfans dodbteen a eu cogrnoiffance. Il l'appelle donc cxrfarie,&
ailleurs Riprdie, lc mettant comme il cf, en la mer d'Hefpcrie: combien qu'il. fe foit
trompé de pluficurs degrez,tout ainfi quà Serre Lyonne:toutefois en cela fault con-
doncf àl'antiquité, veu que jadis lcs hommes de bon cfprit mefuroient feulemét par
les dimcnfions celcftcs ,fans pratiquer leur fçauoir fur mer, comme i'ay fait parée-
fpace de feize à dixhuia ans. Ceux là fabufent aufli & faillent grandement, qui pen.
fênt quc Ialont, c'eà à dire; Cap de vcrd, foit le Promontoire que Ptolomee nomme
d'Ethiopie:veu que cefuy cy cf cíflôigné de l'autreplus de neufcens liuës, tantà
quinze ~dg1czdeçalaligne là où' autre cffix degrezpardelà,furlapoinacdelari-
uiere Almada diac des modernes Manicongre,qui fepare les Royaumes& terres de

Sccsquientrent & fauancenten
l'Ethiopie intericure: léfqucls pais n'cftoint point dcfcouuerts de fon temps, &ne
lonteffé de treize cens ais apres. Ie vous priëdonc de penfer, quelftcCapdontil
fait mcnion,puis qusl-n u cy:d autant que em'aure qu'ilc plu.
toi en liybic,qui.nous voyfime,qu'en rEthiopie:& ce du coflé de l'orint,vers
ie païs de e1adagxo. OQant aux habitans dupas, ils font d'vn coflé de-la riuicre

les ý aulfi noirs que charbon ,& de l'autre bazanez& grifaftres, &-teutefois lhakurcfL
excefiuc d'vn colé & d'autre : ce qui me fait toufiours reuenir à mon ancien propos,

Sque iee puis receuoir,quele:Solcil foit celuy qui par fes ardeurscaufe la noirciffure
és hommes. Vnc bonne parniò fubitc Roy deSenega, & l'autrevn Roy qui
l'auoifine, qu'ils noimeen leur langued4bmad-Iora, c'cIàdire, Bon Roy:equel
au conmmencementne vouloit qu'aucun ChreRien approchaffa terre, pource qu'il
auoit opinion qu'ils mangeaffentla chair humaine. Et 1'occafion dccc p enfer fut,que-
on y prenoit des efclauesde tous aages &'fexcs pour porter en diuers lieux: ainfl
voyans qu'on ne-fçauoit plusnouuellcs de ces captis,ilscnimoient qu'on lescuif

magcz.Toutcfoiayant de uis entéduà quoy on een fert,ilsne fen foucit plus tant,

veuqu'cuxmefresfevendent,,comme quivendroit vn mouton ou bSufau mard-
en nos contrees. Ils vonttousnudscomme en Senega& cn iVGuîñeefaufqeques
vns qui portent des chemifetcs de cotton, & d'autres ch ofes de peu de pris qu'ils ont
de nauires qui paffent.IlsCe lauent tous les iours:mais cela n'cm pefchequ'ilsnefoiet
fales en leur manger & boire, veu que ce qu'ils mangent, foit chairfoitpoiffone
pour la plufpart pourri & corrompu: & nonobftant cela ils viucnt fort longuement,
& ne font guere fouuent malades, là où les Chreffiens Py arreans, n'en font}s dc
mcfmes,ains tombent en de grandes maladies, tant-à caufe des eaux, que dès chaleurs
& intemperie de l'air Or tout ainfi qu'ils font propres à leur mangeraufli le font ilsà
baflirleurslogescabanes,& villagesqu'ilsnomment clcariaveu que d'Almcdina,

OU
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ouvillcs,iln'en y aquafi point. Toutes lcursmaifons foritfai&csen rond, en fâcon
decolóbier, couuertcs de paille.de risou deioncs marins,. defquels*ils font aufli leurs
lids pour repofer: car d'autre plaifir ils ne cognoilfcnt'point: & ne fault feflonner,fi
en Efpaige,quand ils font cfclaucs, nn leur baille que de lalicierc comme aux
chau. Ilsfont Alcorani es,quoyque non Giferi'es qucles Arabes & Azanaghes,
ainfiquc i'ay dit:cn quoy.ilsimitentlesfubicas du Roy de Sencga.Bicn cf vray,quc
tirant au Royaume de Gambre,cncores qu'ils ayent fort peu de cognoiffance de la di-,
uinité,fanstoutefois famufcrauxidolesny à la contemplation du Skôlil& de la Lu-
ne,fi cace qu'ilsticnnét qu'il y avn Dieu,autheur de toute ch ofe, quine requiert ricn
extereur del'homme,fculement larecognoiffancc: &. pluficurs autres opinions tou-
tes diucrfesà ce que les Turcs croyent, la religion dcfquelsconGieftoute en mines. Il
cn yacdftreeuxqui viuent plus auflerement que les autres,& portentâleur col y pc.
it vaiffcau feméc os co ez, & colléauccde la gomme, en formed'vn city,ou
coffitplein dcharadreš & roolletz d'inuocationsmagiqs uilsapprennent des

Arabes, defquelles ils vfent par certains iours, fans les offer, ayans opinion quc pen-
dant qu'ils auront ces folies fur eux, ils ne feronten danger d'inconucnient qulccon-
que. Qant à leurs mariages,-rien n'y entrcuicnt de ceremonic que la fcule promeffe:
& fontaffez ioyeux, danfans la nuid à la Lune, nommec Alkamar, qu'ils rcgardcnt
Mcdimment,*imitansencor en cela leurs ancefres, quil'adoroient, à caufe qu'ils la
trouuoienr plusplaifante pour fon humidité,que le Soleil: bien que ceux cy ne luy
portentaucune rcucrenceou luy attribuent quclque deité. Ils font fort tourmentez
depetitesvcrmines, entre autres d'vne cfpec de groffes Moufches,qu'ils appellent
.4inm,& autres Al1an, non moins à craindre ue celles de l'Arabic defeceAcs -
peupksfauodmentcu qm intran e nomcC m 2
IoingdeC deverd que ques vingt licu :laquelle cf fi grande, que Seneganc la
furpaffpomt en largeur,& vient desmontaignes de Gilofc:où le peuple cil fort noir
&mefchant,& plus hardy que tous fes voifins. Le Roy de Senega fcR pluficurs fois
efiye de fubiuguer cele fiere nation : mais il y a touflours plus perdu que gaigné: 
pourautant que combattans quafi tous nuds, comme ils font, les Barbacins vfent de
grttr& arnes enuenimecs,auce lcfquelles ils gafent l'armee Senegioife: & Icur

païseiant bofcagcux ,abondant en lacs & riuieres, & plein de defiias, per onne
necsyofcallercherchèrne pourfuyure. Il ya encores les Azubans,ou raÊ, qui
leur font alliez,& plui mefchans que les autres,mais non fi belliqueux:& courent par
le pais,tout ainfi que les Arabes, ne.viuans que de larcins & pillcries, fans Roy & loy
9uconque,faufqu'ils portent l'honneur au plus vaillant,& à celuy qui fcf mon firé

Plusgent compaignon en quelque rencontre: & difent, qu'ils rfufent d'auoir vn
Supereur,deeur qu'il ne les f4ce ferfs & efclaues, eux,leursfemmes&enfans,com
Mefont ceux d Senega. Leurs combats plus couflumiers adu icn nent fur leau en desbarque, faites de belles'efcorces d'arbres, longues de quatre brafes,&larcs d'vnc & î rdeiru'ilsnomment Almalq,ouAlmadies furlefquells ilsvont firoiâeque vousLe fer

auriez beaucoup à faireà lesattaindre auec vn de nos efquifs, tant ils rament dcxtre-
ment:& font leurs auirons fài&s comme vnc pacfle, dequoy on ictte l'eau d'vn foffé.
S'ilsprennent des ennemis en guerre, ils ont bien l'afauce dc lc gaider pour les ven-
dreau premier qu'ilstreuuent,& ne ce foucient à qui, pourucu qu'ils en tirent quel-
que choe; comme millet, ris, qu'ilsappellent Aro-,naucaux fauuages, qui font tref-
bons, dis par eux cIbaken,fer, & autres petites chofes. Ilsmangent poiffon , chair
de ba:ufs& cheures, & boiuent de certain vin d'vn arbre qui croifi là, & au Cap dc
crd&ar toute cellecontree. Or fe trouucil vn autre arbreayït les fucilles commc

n
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noz flguicrs,la tige groffc,& fon frui&long de deux pieds &demy,ne plusne mois

que ces longucs coucourdes,qu'on voit en Cypre,& pardeça :duquel puficurs man-

gent,comme nous faiians des melonsfucrins&peps, & dontlagraeffembla-
le à vn roignon de lieure. Ily en a d'entre eux quieplaifentà auoir des Since'

qu'ils nourri fcnt de ce fruia , puis leur font descolliersde ceaegraine,quica be.le,
quand elle cff feche & accouftrceainfi qu'ilsla parét acnfcnt dans des ioñcs. Qud-
ques cinquante ou foixantc licuës auant en païs,& principaléient de la part desRoy.
aùmies d'lgadczGago;& Tanan fevovent plulicurs villes du tout rumecs:& ne

peuzone fcauoir qui ont efé les premiersfondateurs & baifeurs d'icelles. Les An-
ciens du pas difent, qu'apres auoir cfné faccagees, elles furent bruflees par les Goths,
qui penctrerent ifques en ces contrees lI. Les Alarbes,qui de tout temps ont efe cu-
ricuxde l'hiffoire, tiennent, qu'apres tcl dcfaftre laplufpart d'icelles furent rebalics,
& fecondcrncnt pillees parle grand Roy Manzor, cfouuantement de l'Afrique,&
par fon fils Chaman :lefquels ayans butiné les richefles & threfors defditesvilles, fi-
rcnt cd iflcr celle d'Oran,& clorre Marroque,& le Chaftcau de Fez (kc peuple dcfqul
les ciloit lors Chrcftien) & finexpugnable ville de Quque, qui porte le nom dcfon

Royaumc:où font comprinfes les rnontaignes ZeYhoua, qui ont plus de quatre vingts
dix licuës en longueurhabitees de Mores,qui cce temps là recurentla Loy du faux
Prophete Arabe, laiffans celle de Iefus Chrif. Ce Roy de Quque,& le peuple auf ,

portcnt vnc Croix, qu'ilsnommcnt Afalip,grauce contre l'vne de leurs iouës,.en re-
cordation & memoire de leurs pcres,qui iadis auoient efé Chrefiens. Lès . eins
& VeaM.s, fcauoir Nobles & roturiers, foixante ans y a ou cnuiron , prindrent lesar-
mes contre-lcur Roy & fouuerain Seigneur,pour dutout.abolir telles ceremonies,di-
fans la chofc. ere odicufe: pourautant que l'Alcoran & traditions d'iceluy defcn-
doient àccux de leur pcrfuafôn-d'auoir aucun igne & marque deCroix.Mefmes les
Rois de Tunes & Alger luy ont autrefois fait la guerre pour ce mefme fai -contre
lefquels le Prince Quoquien a toufiours cule defus. Au refe , d'autant que toutle
long de ceffe coôfetnt en la Lybic què Guince, Benin & Manicógre,les Noirs vfcnt
prefquc de mefmè breuuage, mais foubz diuerfes appellatiós,il fault vn peu parler de
l'unduf ric qu'ils ont à l'appreRfer, pourcC qu'il leur fert autant qu'à nousnorevin.

Du Bremuage de ce peuple, q'ils font du is de Palmiers.

CNAP. v.

I t A v, i n'cft fmiliere en ce païs, pour n'y auoir effé plantee;
ou à caufe que le terroir n'y cf propre,ils ont des Palmiers (qu'ils
nomment en leur langue Nale,les Ethiopiens Abyflins, Acen-
kles Iuifs 7amar, & lesAibes Ennakda)les plus beaux & fer-

tils que la terre porte,&. verds en toute faifon. Il fLen trouue plu-
fleurs efpcces, & qui croiffent en diuers lieux. Mais fault noter,que

ceux d'Europe,& ceuxauil qui font és ifles deGrcccne portent aucun frui&,ouy
bien ceux d'Arabic,Egyptc, & prefque de tout le païs d'Afrique, qui l'ont doux, plai-
fant & delicat à manger.Plineparlant de ces Palmiers,fe mcfconte, quand il recite en
fon hifloire naturellc,liurevingttroiflicme,qucceuxqui portent les myrabolás,vien-
nent du terroir d'Egypte.ce que ie.ne veux nier : mais ic ne puis accorder que les dat-
tes n'ont point de noyaux, ainfi que lefdits myrabolans: comme f-il vouloit dire,que
ces deux efpcces de frui&sfuffent differents d'arbres. chofe mal confidcree,vcu que la
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datteklemyrabolan viennent & ferecueillcnt en vn mefmc.En.Iudce.aufi la plus-

rande beautéconffe en l'abondance desPalmcs,defquels ic difcourray vn peu auát
qdeferirelaboiffon de ces Barbares.Il y aen ccnarbre maßle & fcmcilc.Lc mafle por-
te fafeurés branchesoù la femellegerme fans fleur. Et elichofe mcrucillcufc de Na- clY 4-
ture,quelafemelleefant fcparecdumalc,ncfaudradc baiWerfes branches,& fefk-mir-Ze dia
ftrir,& tournervers la part où aura efé porté fon maflè:tellement que les bons labou-
reurscraignans cefie pertc, prennent de laterre & racine du maßle, & en mettent au
pied de la femelle, laquelle ne faudra bien toil apres à fe redreffer & reprendre vi-
gucur,portant frui&en abondance:ce que i ay obferué cn Syriecn vne villc nommec
,,4lic,fitucc entre Baruch & Tripoli. Ily en a, qui fuyuent naturellement le Solcil,
quelque part qu'il tourne, ainfi que font pluficurs plantes, & autres chofes qui fcm-
blentinfeniblcs,lefquellesayans fyrtpathic & affe&ion àceftanr,cómcrecognoif-
fansfavertu, & que leur vigueur prend fource deluy, le regardent touifours, defail-
lansmefnes de couleurlors qu'il fefloigne d'ellcs.Ceftarbre dcmde le païs ch auld,
leerroir fablonnetixvitreux& falé: que filn'cftel,ilfault qcceluy qui le plante,
luy fale la racine auant que le mettre en terre. Qantau.fruia, il efl charnu par de-
hors,& dedans calle noyauqui cft la graine-& femence de l'arbre: combien qu'il fen
trouuedepetits fans noyau, en vnc mefmc branche,aufli bien que vous trouucz des
pommesauec grainc,& d'autres qui n'en ont point. Le plus grand miracle de cct ar-
bre,c'eft qu'dfant mort,il reprend vie de luymefme:ce qui fem blc auoir donné occ-
fionilafable duPhœnix*xcquel mot en Grec corrompufignrifie Palme: & penfe ve-
ritablement que cci la feule Palme, de qui on doibt entendre ce que fabulcufement
on a di& de ceft oifeau fi-admirable:veu que naturellement la renaiffance fe peult fai-
renl'arbre,àcaufe desracines qui font auant danstcrre,& quifuftantces par l'hu-
*meur radicale, fortent-hors des tiges, lefqu;elles font puis apres foulenues du Soleil
leurnourrifier. Or ay-ic en mes voyages trouué de cinq efpeces de ces Palmiers, ne
differans en rien,finon au frui&,l'ayans les vns beaucoup plus gros que les autrcs,dcf-
quels icvousay defcritlavertu& proprieté, auliure de mes Singularitez, imprimé
vingtansy a.Dauátage,elant en Aie,i'apportay dc plufieurs fortes de monnoyes an-
tiques: entre autres des bons Princes Vefpafianslc pere & le fils,qui auoièt conquefé
laludee,& mife foubzla puiffance du peuple Romain:dans lcfqucllcs efloit graue vn
Palmier,& vne Vidoire, tenant aupres de foy vnmorion , cuiraffe, & autres in fru-
mensde guerre: & autour c(crit, ukda capta. D'vne autre efpece auffi, où il y auoit
d'vn coffé vn temple de Paixcomme celle que ledit Empereur auoit mife par tout le
monde apres laprinfede Ierufalem,accompaigné dc ces mots, Paci ortis terrarum &
dcfautre part vne Deefe debout, qui tenoit d'vne main vnc Palme,& de l'autre vne*
branche d'oliue:& à fes piedscecy graué,Pax Auguli. Il me fouuient aufli,qu'cfant
en lavallec d'Hebron ,vn More blanc me donna deux medalles de Marc Antoine:
aufquellescftoiteffigié vn templeà rhonneur de tous les Dieux ,rcprcfcntcz autour
dudit temple ,& chacun d'iceux couronné d'vnc couronne de Palme: & cn tenoient
vneautreà la main droi&e. Vn Maronite pareillement, vifitant les fingulariýez du.
mont Liban,me feit prefent d'vne piece d'argent, dans laquellecfloit eflcuce en bofec
vnc Plautillcfcmme de l'Empereur Caracalla,tenant dans fes deux mains vne Palme,
& autour n'yauoit autre chofc que cesmots, Felix concordia. Ce que ic vous ay bien
voulu dire en pafant, pour vous monlirer que les plus grands Monarques de foubz
leciel, ontprinscomme pour vn augure & bonne fortuneen leur deuife & marque
de grandeur,la Palme & les Palmicrs.Mais il ca.temps deformais de rcuenir àla boif-
fon de noz Noirs alterez,qu'ils aellent Mignollaquelleils tirent du tronc des Pal-

n
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mers,y faifans auec certain infrum&e,l'ouuerture large à y mettre le poingd vn pied

ou deux de terre :dont fort vn fue & liqueur,qu'ils reçoiuent dans de grands vafesde
terre,nommez c4nhaff7z. Celle liqueurecnfde mefme couleur que le lai& coulé, à (ça

norce qu'on appelle le Meguetreíbonne à boirc, enyurant prefque comme le vin :à
tout le moins offenfe elle le cerueau :qui ceneaufe qu'il y fault mettre de l'eau le plus

fouuent.Qu!and if fort du tronc, il enfauffidouique moul,combien que dc iouren.
iour ilva perdant fa douceur: lequel auflienl plus plaifant à boire ,lors qu'il tire vn
peu fur l'aigreur, à caufe qu'il defaltere. Pour le garder dc corruption , on le tale v~n
peu ,tout ainfi que nous fai(onslecverjus pardeça: d'autant que le fel confume ce qui
enf de cru en celle liqueur, laquelle autrement ne pouuant fe meurir, fe corromproit
facilement. Quand elle cen bien purifice, elle refe~mble les vins blancs d'An jou, beau-
coup meilleure que les Citres deNormádic: & enfla plus propre boitlon pour te def-
alterer,qu'autre que i'ayeijamais gouflee.Auflieni ont bon befoin ces pauures genspa
tout le païs ,à caufe de la grand' ardeur qui les aflfault ordinairement, & pour y elte
fubicas de leur propre temperature:en quoy ils font plus fages & aduifcz que les
Turcs, Perfiens & Arabes, qui ne boiuent que dc l'eau pure. Vray cen que les malades
fen abifiennent, & n'en vfent, que premier il ne toit bouilly & cui& au feu ,apres y
auoir mis quelque quantité d'eau de riuiere ,& des dagecs à demy meures, pour luy
donner vne aigreur. Et fault noter que les Palmiiers,def uels on le fait,neporte frui&
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qui vaille, ene font les plus vieux, ains ef toute leur force au ius,fuc & liqueur dit
tronc, làoùceuxqui ont dc bonnes dattes, n'y vallentrien. Qant aux grands Sei-
gnCurs,ils font du ius vineux de Grenades,qu'ils gardent vn an & dauantagcdans des
vaifcaux deterrecuiac:& n'y achofc au monde, meilleue & plus cordiale que cela:
a fentrouuetel qui en fera deux ou trois muyds tous les ans, pour l'abondance des
Grenadiers qu'ils ont. Le peuple des Royaumes dc Gachcc & de Cafene, qui tirent
versleLeuantcftans priuez de ces bons fruis,prenncnt trente ou quarante liurcs de
midlqu'ils font bollir aucc de l'eau au Soleil,dans certainsvaifeaux,capables d'vn
muyd & dauantage: & etant purifié, comme fait le. vin nouuellement entonné de
pardca,ils fen aydent. Celaa legouit delhydromel, que Ion fait en pluficurs en-
droits dc'Europe. Ceux des montaignes de Ialferim boiucnt de belle cau claire: &
ceux du platpaïs,d'vn autre bru e, qu'ils appellent Eltelach, fai& de ligues grofes
comme l'eufd'vne Oye: lequel t en fapcrfcion,deuienrdccouleur oliuaffrc,
fortmalplaifant à boire',pourla fenteur aqueufe qu'ila, & pource qu'il pique furla
langue. On en fait aufli d'autre façon en plufieursautres cndroirsygi diffrent en
gous& faucurs: ci quoy Nature fc monilre admirable aux chofes qu'elle produit

cn ces contreeslà. Mais pourreucnir anos Noirs,ie ne veux oublier, que ces Barbarçs.
cognoiffans la pauureté & lafcheté de ceux qui vont en leur païs,& que nous enion
mnattez de faim & foifcrioient apres nous,difans"en leur langagc, canta xeraét, Ana-
id labiaad, fçauoirVoulez vous boire de noftre bruuage,ou vin blanccAthcny h'i-

da,c.4nta habibi, Vous efies noz bons amis, cAia x Nox-naxarabna, Allons:
nousvousprions de boire à nous en memoire de peiituellcamitié. Or ils fenyuret
aufi bien , comme dit c,buuant excefliuement de ceûe boiffon , que font les Sauua-
ge, lors qu'ils font apres leurs Cahouinages, enri memoire de leurs peres & amis tref-
pafez.Les Arabes la nommétSapbi. En ce païs ef le Royaume de Budomel fort beau
& rich,& fcffend iufques à celuy dArginioignant au Cap blanclequel partit & fc-
pare laBarbarie d'aucc les terres fablonneufes de la tybie, qui fen vont iufques à l'E-
thiopie du cofté d èla Nubic:& cff le goulfe & païs d'Argin de peu de profit,fi ce n'eff
pour lapefchric,lequel gi à vingt degrez de la ligne:&enivne ifle, où Ion tire de
bonor:toutefoislepaïs eiant areneux,infcrtil & inhabité, quelque fort queles Chre-
Aiensy ayent faitieft ce qu'il n'y a point trop que frire. Sur quoyauant que clorire
le chapitre,il fàult que Alphôfe,pilote Xainaongcoismon voifmfoit reprimé d'vnc F.ra te
faulte qu'ilafai&c en fon petit lure, difant,que le Royaume d'Argin; qui cf au mil- Ipn
lieu des Mahometifes, a tous fes habitans idolatr'es: ce que i ne luy accorderay
iamais,vcu que dés le Royaume de Gambre, venant vers rAratique (& eifendez
voustant que lAfrique regarde iufques à.la Mer Mediterranee,& iufques à la mer
Rouge, faufcc qui cf foubz 'Abyflin ) la plus grand'part cf infe6cc de 'crrcùr de
Mehemet: & cil folie de dire,ce qu'on ne fçait qu'en le deuinant: citant aduis à beau-
coup,pour nevoir vnc Mofquee ou vnc Eglife, tout auffi tot qu'ils mettt pied à ter-
re,que le peuple foit idolatre, ou fans nulle religion: ioin& que ce païs eû voifin de
Fez & de Su ,terres fubiettes aux plus grands Hermites dc tout le Mahometifmc:
d'autre coté font les cnaaghes ,les h abitans de Budomel, & les coureurs Arabes.
Parainfiilne fàultcroireque ce peuple foit fans religion, pourautant qu'il cf le plus
foudain à embrafernouuelle opinion,qu'autre qie la terre porte: & ainfieiant iadis
couëffé d'idolatric,& ne fçachant que croire,penfcz file Mahometan l'aura laiffé fans
luy perfuader fes folics.C'ef dc tels autheursque les hommes do&es de nonre temps.
ont prins leurs aduertifemens ,pen fans qu cela contint verité, n'eftant toutefois que
kure menfonge.

n lu)
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*-ifloire dw; Inif &laue, desf:pultures des-Gens du pdù de Cqa

deVerd.Y C H AP. î#'à.

E N E V ·v x oublier vous reciter, qu eftant pardel -en ve ville,
nommee ednada (qqi C autant àdireen langueMorefque que Ro.

fce) à dixhui& grandes lieuës de la marine, où nous aulons encré,
nous veifmcs le Roy dc Cap de verd (que ce peuple nommoit Sol-

tan del loloph) & fes grandes magnißcences. Orcommeen fe pro-
menant cn vn iardinâ'vn fien faurit,nomméc4nabilfuaduery

de noftre venue, fes fclaues & autres luy preparerent incontinent de trefbcaux tapis

de diuerfes coueurs,tant de laine que de.ionc,Ic tout figuré de plufieurs fuedllages
autres gentillcfs à la Morefque furlefquelsil falfit, les deux iambes croifees,à lafa-
con & manicrc des grands Seigneurs Turcs & Perfiens, quand ils veulent donnerau-
dicnce&qucques crangers. Ainfi voyans la bonnermine dece Roy,& l'accueil qu'il
nous faifoit, nous luy feifmes prefentauecles folennitez & ceremonies dupais,de

quatre piecsdcdrap verd & jaune dc fix piecesdetoileblanche&fine,dequelques

etits coffrets & baflins d'airain, qu'il receut pour aggreables: & dauantage en cuft

prins,fion luy en euft prefenté:ce quenous faiTons,pour auoirletrafic libre & affeu-

ré , pource que le peuple y effafcheux. Sa plus grande fuyte efoient efclaues de di-

uerfes nations.Et me fembloit affez ce Scigneur,accort & gracieux:comme auili nous

cognufmes lors,qu'il commandaaux fiens dc n'vfer enuers nous, que d'honneftté &
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courtoiie. Il pouuoit auoir, quand ie le veis,quelques foixante ans, ou enuiron,vefia
àlafacon qu'il etiré en ce prefent pourtrai&, cy deuant mis: lequel ie vous ay bien
voulureprfenter, pour donner àcognoiffre la diligence que i'ay faite, conuerfant
aucc ce pcuple inficdle. Celuy qui nous fcruoit de Trucheman, efloit vn vicil More,
marchant d'efclaues,nommé edallach,qui parloit quelqu peu Efpaignol,ayant efé
luymefme efclaue en fa icuneffe aux ifles de Cap de Verd, & en tenoit cnuiron h uic>

,vne partie pour vendre au plus offiant & dernier encheriffcur, & l'autre pour
louër, comme on fit les afines à Tripoly en Surie. Entre autres,cfoit vn Iuif, natifdì:
Marroque, aagé de quaranteneufans , qui aufi auoit&évingtfix ans ferf, tant en A-
frique,qu'en quelques cndroi&s des Indes Orientales d'Afie. Ce miferable auparauát

portoit le nom de Ionada, qui luy fut changé par les Barbares, pource qu'il n'auoit
voulu rcceuoir la loy Morefque, &'le nommerent par derifion, Albanar, qui figniic-a
cne kur langue,Scrpcnt ou vipere. Ce luif, pour mcnace & crainc qu'on Iuy feif, nc
voulutiamais quitter fon Iudaifme,nerefTcrtlantfn rien plufieurs-de fafedc, que
iay veu tant en la GreceEgypte,qu'en la Palefthiricfquels eRans luifs, fe faifoicnt
Chrcfficns, & au contraire Ens Chrefiens , la premir fantafie quiles prenotre-
nonçoicntle ghriftianifme,pour embraffcrlaloy de Mehemerl'ofe bió dire qu'alors
quece pauur41banar viuoir,il auoit la plus hcureufc memoire d'homme qui fuft
aumonde: car il fçauoit parler de vingthui& fortes de langues toutes differentes, & y
en chacune d'icelles lire & efcrire: & fil cuft ouy parler vn homme dix ou douze ib
ioursenticrs,conuerfantriuccluy, & luy donnant les ch'ofes à cntendre,il eneuflplus
apprins en ce peu de tcmpsqu'vn autre n'cul fai& en deux ans. Il me fouuicnt,qu'vn
marchant Anglois ,eftant de mon tempspardelà,aduerti dela memoire'gaillarde de
ceflefdaue,le voulut auoirauccluy,pourluy feruir de Trucheman:ce que c4dalla'h
foanmaiftreaccorda:comme de fai l'Angloisletinft enuiron vn mois, communi-
quant ordinairement auccluy. Vn iourentre lesautres ledit Anglois luy commença
adifcourirlagenealogie des Roys, Roynes, Princes & grands Seigneurs de fon pais:
lamaniere de viure que ceux d'Angleterre ont tenue depuis qu'ils ont receule Chri-
ftianifnme:lcs guerres& batailles qu'ils ont euës contre leurs voifins Efcofois & Fran-
cois:larichef e & reuenuduRoyaume, auec fa largcur & grandeurfes villes, riuicres,
goulfes & promontoires. Ce que l'efclaue retinAf bien, le mettant fecnement par
efrit,& en feit tellement Con profit,que quelque temps apres deuát fon thaifre Adal-
lacb, & ledit marchant,il commença à difcourir & dire de mot à mot en vn iour,ce
uelautreluy auoit raconté en vn mois,fuyuant les hiffoires & chroniques Angloi-

fes:voire mérsm mesmo,it les proferoiteff6rte,quel'oyant pader,on euliugégu'il
cufl demeuré au païs 'bien vingt ans,iaçoit qu'il n'euf iamaisvcuny parlé a An-
glois,qu'àccluy feul.Deux mois apres noftre departementcomme nous fceufmes par
ceux mefmes du païs, efant ce pauure hommeaduerti que le Roy de Cap de Verd le
vouloit auoir en fa Cour,& le contraindre dereccuoir fa loy, il en print f.grandc faf-
cherie, qu'il en fut malade,& à la fin mourut d'vne Ecbure peffilenticufe,à laquellele
pas cft fort fubic. Dauantage Ion m'aduertit & affcura, qu'il denonçoit aux mari-
niers la mutation du tem?,sla contrarkté des vents, pluycs,orages,tonnerrcs,tempc-

'fies,& dangers de mer, qui-deuoient prochainement aduenir:& difoit onqu'il auoit
aPprns cccy par les fignes qu'il auoit veuzc ognusvoyageant fur l'Occan.Et n'y a-
nort perfonne foubzlecielde fon temps,qui defcriuifmieuxl'horofcope& natiuité
des h mmes,& l'heur &'malheur qui leur deuoit aduenirqu'il faifoi. Apres fa mort,
fut tr uté in la maifö de fon maifrcqu'il auoit ferui fi ans entiers,desefcrits&me-
Mo es,autant qu'vn chcual cn cuft peu porter, le tout en rouleaux, à la façon dep

n fiii
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deli. Èntre autres chofes il auoit mis & redigé par eat & en bon ordre, les mœurs&
facons de viurequafi de tous les Royaumes dc lahaute & baff Afrique, enfemble la
nature-des benles, poiffons, oifeaux,brbeslflC, sarbres, frui&s,& temperaturedes

climats:&cequ'ilaucit le plus obferté,eaatn [art de MedccincafTauoir la metho.
de& maniere,de laquellcees Mcdecins erangersvfoien enuersles malades. Danan-

tage,ie ne veux laiffer en arricre,qu'4 vnelie dc celle ville Anada,fe voit vne haulte
10çn nontaigne,nommec BerichJ,, de la part du Sqlcil icuant,au pied dï,laquelle y a plu-'

ficurs rochers haul teflcuez en fàçon de làgue de feu: & que vn certain Magicien dift
quelque iounee au Roypenfant enre gratiGé decluy,quc'foubz iceux fepourroir
trouucr des threfors,ou autrecliofe,dont ilireccuroit grand profit:cequ'ilcreut affez

eigcrement. Et de faidfcit mener decinq à fix cens efclaues, pour abattre & rompre
cesgt-fes pierres, qui toutefois n'effoicnt naturdlemcnt venues, ains pofecs par ar-
tifice,& aineikcuces des Anciens. Ayant donc fai& fouiller bien auanten terrcne-
1y trouua or ny argent,ne chofe qui vaille: mais feulement vnourande cauerne,ou

leoient (ix Scpultures d'hommes,toutesl:vnc pres dc rautre,dequelles la moindre
-auoitfeize pieds de longueur (&ces Barbares difent auoir cfcrit en leurs hiftoires,
qu'cn leur païs ancicrnement il y auoit des hommes d celle haulteur, lefqucls par-
dcça nous nomons Geans) chofe qui me vint en grande admiration,vcu qu'auxlieux
les plus chaulds, comme font ceux d'entre les deux Tropiqiues,les hommes ne font
volontiers i gra nds, commeceux qui habitent foubz.les deux Poles , por l'excefliue
froidurequileur end cele grande maffe de corps & coloffes admirablcs.Ie.fçay bié,

s qu'au païs de ieoù anciennementles Gaulois oncommandé,fe trouuentinfi-

nis monumens & fepultures, de dix à douze pieds de longueur, & quatre de largeur.
lefquelles font fouucnt vifitecs,non feulement des Chrdiens qui habitent en ce pals,
ains des Tartares mefmes,qui admirent de voir les Chreffiens à genoux faire leurs
oraifons & dcuotions au pied de ces monumens: ce qu'auffi font lefdits Tartares par
vnc maniere d'acqui&,iufquesàleur porter flambeaux & chandelles, difans,quece-
floient hommes illuffres, aimez de Dieu & du peuple. Ils appellent ces fepultures
Bc , c'edtàdire,hommesvaillans;.&ont qu iaulI randedeotion-à ces Geans,
qui repofent là,que les Turcs Mahometansont à fain&George,qu'ilsnomment Chy-
dir-hllech, lequel ils ont en telle reuerence,qu'vn grand SeigneurBafchaou autre,ne
partira iamais pour aller en guerreou autre expedition contre fes ennemis,qu'il n'in-
uoque le nom dudit Chyd. &r: .cn fi bonne opinion de fain&e vie enuers lefdits
Mahometans,que fi vn larron,qu'ils ap.pDllent Crphich,& en langue Arabefque c4

farac, aùoit deffrobé lavalleur d'vn afpireeiour fain& George, il feroit misàmort
dequoy fut fai& vn Edi& en toute la Grece, par Mehemet fecond du nom , apres la
prinfe dc Conflantinople. Autant en puis-ie dire de ces Mores du Cap de verd, qui
portnt tel honneur aux fepultures de ces Geans,que pour rien ne voudroient les dcf.

enfolir nTirnique fils-es-defmoliffoient, tout le pais feroit en dangcr d'enlre ruiné,
comme leur ont fài& entédre leurs preAres & minitres. Non loin de là e voit grand
nombre d'oz d'hommes & dc beles, d'vne merueilleufe groffeur &grandeur,con-
uertiz n pierre durc,àla façon& maniere des Nacres & coquilles dcmcr,ou dcriuc
re d'eau doulce,comme il fen voit en plufieurs endroits d'Afrique.
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Des le.s de B s u i G M1 ou HeJfrides,tygmmoes à PrefM de
Capde Verd. CR4 AP. PZif

Vv a x -r larouteen pleine mer, tirant vers l'Equateur, vous trou-
uezlesifles,quelsmodernesmatelots ont furnommees de Cap de
vcrd, acaufe qu'elles regardent versl'Ef,le promontoire que les Bar-
bares appellent Be , qu'es foient- diflantes dudit Capplus decent lieuës,& fdekt du quatorzieme degré iufques~au
dirneufleme,tenans duNortlesvnes,& les autres au Nordefpofces

entrc le cinquiefine & fiiefineclirmat, aux douze & quinze paralleles, ayans les pluslongsioursdequinze-&defeizcheures:parlaquellefuipputation vouspouuez iuger
delurclédue.Ellcs font onze cn nombrevne partie d'elesfeigneurices parles Por-
tugas,& lesautres foubz l'obeiïiance chacune de fon Roy & feigneur Barbare: & eR
leurnom,'flc S.Iaques, l'iflc de Feula Fortune, MahietBonne veuë, l'ifle de Sel,qui
futa premiere defcouucrte,&autres:& fonteloianees des Canaries,deux cens licuës
pour emomsfuyuant la colle de la Guineeversfa ligne Equino&iale.Entre les plus
peuplees,-on compte celle de S.Iacques, gifant à quinze degrez del'Equateur, ayant
dixept lieuës de long,& huia de large,& vn fort bon portpres duquel y a vne ville,qu'onnommeLa gad'riuiere, ourcequ'elleefnaflifeentredeuxmonts, & qu'au
milicucourt& afe vnenruiere d'eau douce,laquelle a fa fource à deux lieues au
deffus. Lelong-de ce fieune font les plus beaux iardins qu'il cf poflible de voir:&
pourroit on bien àprefet vfer de l'ancien prouerbequienlf,lesiardn sdesHefpcrides, ruomrkpour lignifier heuplaifant & delicieux:vcu que vous n'y voyez que toutes fortes
defrui&s qui feruent à a vie & plaifir de l'homme. Celle ville tend au Midy, & cf
bien& gentiment baflie,ainfi que Ion fait pardeça.Au refe,'ifk ef montueufe, & en
plufieurslieux fterile,à caufe des rochersfans qu'on y voye que fort peud'arbresfrui-
aiers &plantes,où és vallons tout yi ef fi bien cultiué& verdoyant que rien plus.
Auffont ilsarroufezpar-es pluyes,quifefont lors que le Soleil entre au Tropique
de Cancer,à fçauoirau mois de uin : lequel temps les habins appellent la Lune des
aux& pluyes.Etcfla faifon qu'ils choifilien pour femerla plàtedc la racine, qu'ils

appdlknt Zakrre,fernblable au Mahis du Perp, quicroif *& cf meur en quarante ZaterTt
lours,dont ilsfenourriffenttout le long de l'anrie. Pres de là- cf vne autre ific lus
pente beaucoup, & fort ficrile, & par con fequent deshabitee, qu'on anommee 'ifle
du Sel,pourautant qu'il y a plufieurs lacs & 5 qui porte du feltrefblanc & fortbon, dont les nauires fe chargent: lequel fe fait fi. La mer entrant errcede fle bien
fouuent à la moindre tempefe qui.e leue (à e qu'elle enbaffe) vient iufqucs en
ces las:& ainfi l'eau fe croupiffant en ces cndroitsaprës que le Soleil cf entré au Tro-
pique de Cancer, leur cffant perpendiculaire, e caille & conuertift en matiere falce.
Autant fen faifil àl'ifle de May,fa voifine,-& prefque à toutes celles du Cap de verd:
nais.principalement à celle qui porte le nom de Sel, laquelle ainfi arroufe de ces lacs
aulmrez; cfinfertile, faufen quclqueslieux, où y ayant des bofcages verdo is,etreuue telle quantité de Clcures,qu'on ne le fçauroitpenfer,&-fiferiksqucacune

d'elles porte deux ou trois cheureaux d'vne ventree:qui fembleroit c'ranepardECa,
comnmenousefantchofenon iamais ouye: ou de voir les cheures,aucc s aurcîlles
pendantes d'vn pied & demy dc long, ou les moutons, ayans la queuë autant en lar-geur: mais l cecy y cftauffi commun,comme à vne truye de faire fix ou fept cochôs.
Ces euraux font bons>|ot delicatz aumanger,pour eire gras,& la-chair fauoui.
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reufevfans bien fouucnt les meres de reau du lac pour leur boire:& auffi les bons

bergrs & cheuriers fçauéttrebicn,que fertie fel à la nourriture de ces befes,& coni-

me elles feri plai fent, & leur fàit la chair ferme. Or celle ifle n'en ent feule abondante,
mais aufli celle dc S.Iaques, où-on en fait grand trafic, à caufe des cuirs: qui e ocea-

ôn, que les Portugais ,.qui en font Seigneurs, enuoyans leurs eflaues es ifles Fler,

pl'iu, Pnturic c Fogon, ne leur donnent feulement charge de cultiuer la terre,

mais principalcmcnt d'y faire amas des peaux de ces bcncs, comme rge des mcilleu-

res & plus riches marchandifes qu'ils ayent. Aucunefois eux mcfmes y pafent aute
chiens, f6llctz & cordes, pour les chafr, attendu qu'elles y font tout.ainfi fauuagcs,
que nos Daims ou Chcurculs pardeça,& les courent à force, comme qui courroit le
Cerf. PrifCes qu'ils les ont, foudain onles efcorche: &la chair cf pour les efclaucs,ou

pour les naturels du'pais. Ils gardent donc les peaux, & les font feicher en quelques
vaitlcaux propresà cela, y mettans dc la terre & du fel,àin qu'ellesne fegaaentou

pourrifcnt,& les emportcnt en leur païs: & c'cf dequoy ils font les Marroquins tant
cccbrez par noffre Europe: lefquels ont prins ce nom du Royaume de Marroquc,:
caufe qu'auant qu'ils cuWent radrcfeé & induffrie dc lesfaire & accoiiftrcr, les meil-
leurs qu'on eun, eRoient :pportz d cc païs là. Au refe,les habitan de ces ifles font
tcnuz ,pour tribut & rccogn oiffancc,rcndre par chacun an au Roy Portuoais,comme -
ils ni'ont dit, le nombre de fix mille cheurestant fauuages que domeffiques, falcs,&
leurs peaux feches, & fans putrefaion ou corruption quelconque:& font les chairs
del iurces à ceux qui font le-voyage pour ledit Seigneur en fes grands vaiffeaux aur
Indes Orientales, comme en Calicut,Bcngale,la Chin,& ifles des Moluques :& cm-

ployecs pour les nourrir durât ledit voyage, qui cfn quclqucfois de deuxans ou plus,
tant pour la difance des lieux & nauigation longue qu'il fault fairequ'auliilsfarre-
fient cn plufieurs endroits pour lcfai& de leur marchandife. L'air y efmal fain 

deF peilentieuxcaufant de orandesfiebures & chauds maux àceux qui Ly arrenent:de
*"L-1. forte que les premicrs Chrefiens qui les ont habitees, ont ellé long temps fi mal de

leurs perfonnes, foit pour lechangecmentde rai-,ou intemperie d h region, ou que
les chaleurs les offencaffnt,& que l'eau y aydaft beaucoup, que peu fouucnt on les
voyoit en fanté: mais la couume les y afi.bien habituez, qu'ils ne fen foucient que
pcu ou point. Bien cf vray ,queles cfclaues,àcaufc delapauureté&cmiferede leur
nourriturc,n y viucnt pas ionguement, pource que founent ils font aWillis de flux de
ventre & dyfenteries, pour les fruias & lai&ages qu'ils mangent,&pourceaufliqua-
presles exceffliues chaleurs & -randstrauaux, ils ont la belle eau claire, &quelquera-
cinc pour leur vie,& laterre ire pour leurginf e.Mais laiffons là les cheures & les cf-
claues,& vife.,ns ce quieñcencor d gulier en ces Hefpcrides. En la mer qui lcsen-

c>.~~1 ,, cein&,fc nourf grande quantit ortues, que les Arabes & Ethiopiens nommet
k& c4lphacron, & 1 autres Pacras: defquclles y a de quatre fortes , lesvnes terrercs,les

autres marines, les autres viuans en l'eau viuc & douce, & le quart genre és marc 'fz.
tòutcfois laiffant les trois efpeces,ic pourfuyuray feulement celles qui viuent dansla
tioer:lefquclles (dit Ariffote,& Pline iure onziefmechapiiredixicfmc) au temps que
veulent pondre, fortent fur leriuage de la marine, & font de leurs ongles vnc foffe
dans 'areinc & fablon, où elles lailfent leurs cufs: puis les couurent fi bicn,quil.cf
impofliblc de lestrouuer,iufquesà-ce que le flot de la mer vicnt,qui les defcouure: &
ciansexpofezàla chaleur du Soleil, fortviolente,& degrande vehemenceen. ce pais
là,le part & petit fcfcloft, & fort de fa coque, tout ainfi que fàit le poulin de l'euf,
couué par la chaleur naturelle de la gcline: & cela confi fe en grand nombre de Tor-
tueslcfquellesla mer venant cncor furie Ifable,emminc,prenanslà leurnaturelle
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pourredr comme leurs meres. Ien'ay affaire de difputer icy, touch5tce que Ion dit,
qu lesTortues couuent leurs Sufs en regardant,& fi c'eif la chaleur de leur veuë qui
aceae forceou fic'i la reflxion du Soleil, vu que l'vn & 1autre y ont grand cffca:
vn cas fcay-ic bien,que les marines ne fe voyent point fur terre pour cou uer (& n'en
dcfplaifeaux fufdits.) Ie ne dy pas qu'elles-ne prennent terre,foit pour paire fcf-
gayer,attendu que ceLle befle marine eCfamphibie aufli bien que le Crocodile:mais

'y couucr leurs petits,& non aillcurscomme ils difent,comment feroit il poffible.at-
tendu qu'd fen voit,& en ay veu plus de deux mille,en pleine merlôingde.terrcbióde dihui ccns. ieues, qui pour Ieur pefanteur negourroientfillonner & nagerla
Mer,puraborderlaterre,d'vn an cntiervray argumet,qu'elles font leurs petits p uf-
tof ns leau que non pas cn terre: dequoy auli i'expericnce m' cria rend uplus cer-
tain,attcndu que ren ay veu vne fourmilliere en ces endroits de fort petites, allansapreslesgrandes,& nagcans fur la marine, qui-lesconduifoient comme vne Poullefait fes poulcins. Ie ne ydoute aufi, que quelquefois fe pourmenant en terre,qu'on
n yat trouué des œufs,&-trouuc lon encores. Or entreces Tortues il fcn treuue de
ciq ieds ou enuiron delongueur, & mefmes de telles en ces ifles, que quatre hom--
mesn en pcuuentarrellervne, pourla mettre dans leurs battcaux,quelque effort oupee'quils y prennt, ainfi que ie l'ay veu & plufeurs qui font pour tefifier de mondire.Et enfchofe vrayfemblable, qu'és lieux chaulds, comme en Afrique, ces beflescroiffent ainfi grandes,à caufe que l'humeur gras & craffe fy efend fort: & au renfe,ce
font tous miracles de Nature., qui feif aini diucrfifice en merueilleux effe&z de fapùiffance. Sur lequel propos ie vous prie ouyr.ce que Plinc raconte liure ncufefme, rune
chapitre dixiefmeque vers-les Indes fe voyent des Tortues fi grandes,qu'vne feule cf-r.
culkbaferoit% couurir vne maifon logeab, & qu'en la merRougc.le.peuple fe fert nordinmairement de leurs efcailles, au lieu d'efquifs. ce que le dote Strabofture feizief-me authorife, & dit en auoir veu de telle grandeur & groffeur au païs des Chenolo
pha cs.Lefquellesfables ie ne puis accordcr,pour fçauoir le contraire: d'vne chôfe
cItafeuré,que foubz le ciel on ne vit onques,& ne fe trouue encoresà prefentde
telles beLles mon firucufes. Au reLie, i'ay nauigué la mer Rouge & païs voifin,& faitdcfcente en pluficurs de fes ifles, fans iamaism'cre apperceu d'vne feule Tortue, &oms ouyr dire y en auoireu de telle grofleur.Yoyla que c'ef que d'eferire par la re-
lation d autruyfans auoir vcu ne voyagé les païs,defqucls lon deferit. ll y a plufieursfacons & rufes de les prendre: d'autant que ceLle grofe mafe, defirant de nager pluslibrement,'& refpirer à fon aife, ccrchc la partie fuperficicllc de la mer vn peu deuant
Midi,lors que l'air efn ferain:où ayant le doz tout dcfcouuert & hors de leaul'efcaille&coque e dcffechc tellement, & Le reftrain& parla vertu du SolCil,qu'lles fentans
cete chalcur,&-ne pouuans quelquefois fe retirer dans leur coquille, fottent, malgréqu'ellesen ayent fus le'aù, & font prifes par ceux qui les chafent. L Africains doncy vontaucc des baons longs, comme lances & arfegayes, au bout defquelles is met-
tent des hameçons- & crochets fai&s de dents d'Elephans , ou corne de quelque autrebefleauec lefqucls crochets ils arrcfcnt cefdites Tortues, tant orandes foient elles:puis les alfommentcommc fi c'eñfoit vn bcuf.Et à dire le vray,ils font autant ou plusempefchcz,que-fils vouloient occirle plus grand Elephant de toute lacontree,à cau-Sfqu'elles font afez de refiffance auec leurs pattes& mains , qui nefont moins grofcs& longuesque le braz d'vn homme ,ayans des ongles aufligrands qu'vn Oursacerez& aiguzau poflible.Auffi les ayant ainfiaffommees, encore n'enf cepas fai&, veu quecreîrans darsleurs coqiils, onabeaucoupdepeineà-lesenfair fortir-:&dccad-r
ICurmaifon,d n'eñi euierlifort ou pcfant, qui en peuil venir à bout.Aceneoccafon
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Barbares les ant faies aucclurs crochets, ne faillent tout foudain de ls piqucr

Spar le dericre aucc Icurs Ianccsfaics tout à prpos. Joagucs comme celleso fo t

les crochrmis ani onn trenchant de dent d'Elephang dla lorgueur dc demn ie
e fpee.hbouréfubricmecnt ,fort aigu poinuequcl ils att:chcntaucclalance. Et
ainfielles fents s poindurs,ficnt de-doulcur fi haultemt,qu'on en entendroitle
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bruit plus d n traia d'arbalelo n delà,& Cont c«anaesde fortir hors de lur
malfon, pour finir leurs iours. La caufe pourquoy ces vilains les poignent & blfent
de telle forte,n'enf autre, fmon à fin d'en tirer le fang en abondance, kequel ils fouhait-
tcnt plus fanscóparaifonqu'ilsne fontlachair,tant foit elle fauourcufc.Il C y.atdkl,
quien rendra bien deux feaux, plus net, clair & rougiflànt d'vne naïfue couleur, que
le plus fin corail que Ion fçache trouuer:& 'ramaffent & gardent ainfi foigneufement,
à fin d'en fecourir ceux qui font oing de lamer,& fe tiennét aux montagncs, la plus
grande partie defquels font ladres bazanezportanscelle infetion de pere en filstout
ainfi que les Ladres blancs qui font au païs basque nous appells CapotzouGahetz.

c,'ds r cr Vfans dece fang par l'efpace de oismois,&quelquefois mangeansielachairdeces
Tortues,ne faillent de fetrouuer bien,& cntàveuëd'œeil leur guerifon cuidene,

Iaquelldcfttelle,-qu'eftIs vnefoiscfchapez u pedl,& gueris de celle maIadieilsn'y
rencheent plus de toute leur vie. D'autrquie font touchez nyattalns de cefc
corruption ,vfent du fang des Tortues pouff tenir plus frais ,gaillards & difpos:
dautat qu ces beftesonttelle propiet en leur fang qu'il n'a aucune humeurpefan-
te, grofliere ny cfchauffante en fon naturel. Et forit cn fi folle opinion ,voyans que ce

fang effeauc à lendroit des ladres,cue quiconque en vfeils riment ne pouuoir ia-
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mais fcnuicillir.& à la vcrité,il n'y ailleny region entre autres e'Ocean,où le peu-
pie viue plus longuement qu'en Madagafcar., pour l'abondance de ces poiffons,là où
vous verrez des vieillards, ayans de fept àhuia vingts-ans außfifrais & plus, quene
fommcs icy à cinquante: Combien que felon mon aduis, celane procède pas tant de
ce breuuagc de fang de Tortue,comme de la temperature dek lur climat, & bonté de
fair.quicurrefpire,& qu'auff ils ne font trop addónez à rien de fuperflu, foit au mli..
gcr,ou outre plaifir charnel.Ruclquefois aulli ces Tortues cftas forties fur tcrrc,com-
me dit eft,& endormies ou für le riuage,ou bien loin parles licux herbus, on les préd
toutainfi que Ion defirespourcequ'ellesmeinent grand bruiten dormant. Auquel
propos me fuis laiff dire par vn Barbare, venuen ces ifles voir quelques marchans,
qu'dhnt fur le foir furpris de la nuiaauant que tro>uer maifon ny village pour he-
berger,cómc il cuft fommeil, veit vne pierre, fur laquelle il fe coucha (au moins pen-
foit il qu ecn -full vne:) ioin&, quependant qu'elles dorment, elles n'ont nom plus
'dfentiment, que fi elles efoient mortes. Ainfi donc qu'il fefucillc, il ne veit plus fa
pierrc,& fi cogneut qu'il auoit fài& vn grand quart de lieuë,fcloigné du lieu où il fe-
loit mis:& me difque c'enoit fur vn'e TortueIaquelle ayant prins fon repos, lau oit

fecoióotàkiariuc delmer feicntabttrop chargec: & peu fen fallut,qu'il nefut
noyé,& du tout perdu.Or conìein éleurgrandeur,ic vous laiffc àpenfcr,fi l'cfpaif-
fcurnecorrefpond à telleproportioni.Aufli les habitans du païs,& autres de cele co-
fie,en font des boucliers, fin de fen4eruircn guerresontreeurs ennemis, ainfi que
font les Sauuages de l'Antar&ique, & ceux duPcru,&.fêä rment contre les flefches,
dcfqus i'en ay apporté deux en France:ofant bien dire, & fouffenir, auoir veu telle
coquille de Tortue, qu'à grand'peine vne harquebufe l'cu peu pçrer, de quelque
bon cibrc qu'elle euf cité. En toutes ces iles on en mange la chair qui ci trefbon-
ncc que ne font ceux de rAntaraique ,pource qu'ils craignent 1u'elle ne les rcndc
auipeans &tardifsàla gucrre,commeell cleften fon marcher:neauffi les Turcs,
maisc'ifupcrfition & folle croyance qui les en deffourne, où les Mòrcs d'Afrique
Cnangentfccrettemcnt.

De file de F î , de la SA LEMA ND Ri.

C H A P. VIII.

V X I S L E s precedentes ca voife celle de Feu, ainfi di&e, pource
qu'elle vomifiquelquefois du feu, comme jadis fàifoit la montaigne

de T<eerfe.-)r lacaufe pourquoy ic vous parle maintenant de celle
ifle,eti fin que lLedeur ne fabufe, & qu'ilne prenne point lvnc
pour lautre:pouuant bien dire, que ladite. montaigne donne qucl-
quefois de tels cfpouuantcmens auxnauigans, que les plusaffeurez,

filsn'en font aduertisy perdent lamoitié·deleurhardieffe:& reluitce feu.plus de
nui*que deioureu que felon la raifo n natt-rcllc, la clarté plus grande, comme cet
celledu Soleil, offufquc & ancantif la moindre. S'tprochant onc de ce lic, Ion
fent les vapeurs elou tes ,& fi grndes, quc.lon efimeòroit ctreaux plus chaulds
baings de Turquie: combien que le pais voifin ne laiff à produire, & cftrefertil en.
tous grains, fain au poflible, &là où les bcl'Cs engendrent le nicuxdu monde. Ily a
aufli force moufchcs à mieL, & autres piquantes & nuyfibles aux Infulaires: parcille-
ment la terre y ci.couuerte de groflcs fauterclles,formis,& telle vcrmine.Quc fi la fi-
bleque Pline>Munfacr & autres ont laiffec par cfcrit pour vraye,alieu, à fçauoir,que
ux à où cil le feu continuel,f engendre,fc tient nour-
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ri laSalcmadrcmieux quauxfourneaux des ForgcronsPotiers& Verriers :il dibt
yen auoir bon nombre en cec iûcou en ladite monaig»ouen celled'Arlasdca.

s kquelle parle Solin,difant, que de iouren cecae longue efendue deterremonaigneu.
fe, Ion n'y voit quàfl rien , mais la nui& on y apperçoit vnegandeclarté, p ourieu
qui cfacontinucl en tous endroits, là où font ouyz des channes-plusaneIodieurde
diuerfes fortes de voix,d'orgucs,harpcs, & autres inftrumens dcmufique, que loniu
geroit cfr cen vn Paradis terrere, ou en vne Academie des amoureux. Mais tels dif-
cours me plaifent aurant,que d'ouyr les hannifcmás des.Ekphans d'Afrique, ounu-
lets d'Auucrgne:pri7tle Ledeur de n'y adioufernomplusdefoy, quiicequecebon

rhomme recite d'vneautrctragcdicauflipeurcccuable, f uoiîrqu'aupd Afrique
y acertains arbres, emblablesau Cyprez, qui font rcueftu demouflfed come
foVC,&que decefdits arbres Ion f&it lesfutaincs & draps les plus ns de- ecuizél ».
Danantage, qu'en ccfedite montaignd'Alas, y aabondance.de bkds;qui.troifest
fins fcmcr. Il le croira qui voudra: quant a moy , ie fuis affeurédu contrairelevou-
diois auili volontiers demander à Pline, qui a fi longuement demeuré &arpentéfon
iiic deSicile, fiiamaisil aveu en la haulte&montaignc d'Ethna, de Sakmandre,fic
comme ilditcn forme d'vn lezard, ayant fa peau creuaffee,rude,rabotteufe,&macu-
ce dc tachc;n'ayanrautrelieu pour viure quek feu,lequeleleecint para grade

froidure, filn'ef bien violent, & cil fi cnenmic.de l'hommé, quefi vne foiselevicnt
a attaquere& qu'ilaitfentifamorfure, ilnefaudraamourirfansypouuoirdonner
rcmcdcaucun. Car confiderant le dire de ces bons-Philofophes, quiconfcffentque
telle befene part iamais du feu, fi elle ne veult incontinent mourir ic ne puis penfer
comment illferoit poffiblk'qu'elle pcufttoucher l'homme,veu que pour fire illay
çonuicndroit quitter le feu,fon nourriflierce que fi elkfaifoit,mourroi iñcontinent
flon leurdirc:ou ilfauldroit quel'homme fuitfi indifcrct& maladui.,de fhppra
cher du feu où elle cf, & fy prcipiter, pour fe laiffermordre.& denteleri.Et ainfi ie
puisinfercr, que fi fon naturel cfatdlque d'cftrc aufcu, &.ne pouuoir viure finonencr
icclhy,qu'llc ne peult offenfer ny l'hommeny autre animal"que ce foit. Voyez dont
vn peu,comment ils nous veulent fire croirechofes qui fontimpollibles:atendu

_ -que à la verité ,fils ont imaginé en leurs efprits,y auoir des Salemandresce feroitfe
tnfporter par-fiacpIushlts monts-d'Armenicpoury forger des Syrenes,
&hommes fans teLle , comme aufli lefdits autheurs ont mis en auant.Si vonsm'allo
gucz,qu'cntrenosRoisil en y a cu quelquesvns,qüipourvnegaillardife&gtandeur
de leursMaicez, rife pour deuifece cft pourtant conclure qu'il en y ait au
inonde,nonplus que de Lyons vollansqui font les armoiries delaSigneuriedeVe-
nize: d'Aigleà deuxtccs,dcuife dela feigncurie de Pr mi fe,auRoyamedelq4
logne& cn ce mefm pas,vn Lyon,qui rend k feu parlagueulldu Seigneur deZ
dorcnfe:& vSen rpentcouronné,iettantiuffile euparlagueulle,duDuc deVazico-
nie..Et %I 1eftaiiil que tant dePrincesucs, Marquis,ComiesBarons,Gentilshomi-
mcs,& autrcs,prennent en leurs armoiries& cachcts,lesvns des.dragons,lesunrcsds
griefonscheuaux,licornes,cerfs,& boeufs vollansquicmpefcheraavà Roy de ptendt
telles deuifes, commeSalc andre, PorcefpicColomns; PyramidsObelifquesAb
autreschofesfemblables ,fans toutefois fuppoferqu'elles foientennmre,auie
queiadis les Ancens prenoxentvn Mercure meflagerdesDieuxqui.volloitancfes
aiflesat giron de IupiterMais iciaiffe tel.difcours,àin depourfuyurccequieI
confiderer cncefeile-fulphurc.Pereans donc laroute &cheminpourireven

oAnta&ique,aroisdegrczaicelle,nouscommecefmcsîoirdrandsga.
,eauxardts,tombans del'airiufqucs en la mer, fort pres denoz vaiffau c tepuis
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vanter eb auoir veu tel, aufi gros qu' vnihorÏimè qu'eufficziugé cifre cheurons tous
enflmmez,de la longueur d'vne lance. De dire que ce feu foit rouge,non cf,ains tire
furvne couleur blafard& amort e:lequeltombâten merne Fy effeint point fitoif,
ansy brillonne & craque,commefi c'nfoit feu Gregcois, ou quelque grenade &pot
à feu que Ion y eA ietté: & cheant furvn nauirei le fault amortir aucc du vinaigre &
chofcsfuffoquantes, pluftqu'aucc de l'eau. Orpource qu'on pourroit fenquerir
de lacaufe de cefeu,icn'ay voulu paffer fans cri dire vi mot.Quelquesyns pourroiet
efimer qu'il fengendrc ésmontaignes de fifle de feu,comme il aduient fouuent & là
& en celle de Teneriffe, & en noffre Europe en la montaiane Ethna, & à Puzzole au-
pres de Naples.Toutefoisla diftance des lieux où ces chof s fe voyent,font penfer du
contraireffaifantc&y en pleine merbicn loirg de ces ifles: qui m contrait de di-
reque ce foitcollifion de fubffancesaërienncs, efquelleseñans agitees,caufent & al
lumentcefeu,qurpuis apres portédu vent,& cfpaifli de l'air froid, tombe fur la terre,
ou furla mer: d'autant qu'ayant confommé-l'humidité de l'air, & attiré-pr icelle, il
chet pluftoft oùlesventsfont frequens qu'és lieux ferains &fans tel mouÙerent.
Etqui pluscff, pource quecelaaduicnt lors que le Soleil cl entre le Tropique & l'E-
quateurt,i'efimequefaifanrfes attraâions,il caufe aufices flambeaux,& efpouuante-
mens.Ce feu fouucntcfois chet fur les maifons de terre ferme :& fçaucz vouscomme
ilfyiouëe il brufle tout de fonds'en con ble,à caufe qu'clles'font bafies de maticre
feche&combufible,&couuertesdeionc:où fil tombe en mer furleursibâtteaux
c'ncftauffi fai& foudainement. Q'fitfoitvray, l'an mil cinq cens quarantedeux,
comme quelques riuiresallaffent en Calicut;& fufent àlarade de la Guincc entre le
promontoire Blanc & Seneguatrois qu'ils efoient en nombre, furent faifiz de ce feu,
lequel brufla en vn inftant & nauircs, & hommes,& tout ce qui enoit dcans. Cc que
i'ay fcn parles Barbares de terre ferme ,gens affezaccofables, quiauoient fort bien
remarquétell chofe,çommcelantde frefche memoire.Si cclanéfloit ainfi frequt,
comneily cf,icdkrois que ce fcroit punition miraculeufetellc que fut celle d'vnc
villedie.Zone, pres deSmyne,enla petite Aficenuirion l'an mil cinq cens quaran-
tcfir, qui fut.toute conPfommee en moins de deux heures, apres Midile our S.Pol
maispuis quecelayecomme ordinaire,faut,comme i'ay dir,auoir recours aux cau
fesnaturdies. Errquoyie fuis neantmoins cncores tout eftonné,que iaçoit que foubz
l'Equteur & foubz les deux Tropiques, il y face toute tcllchalcur que chacun fcait,
&peult imaginer, fi cf-ce qu'ils ne fententque bien pü'd'e cescalamirez:qui me fait
toufursrcuenirlà,quetout leeëån de l'air le purgféslieux vapeu cloirnez, où fe
fontlcsattraions parle Solcil: pourautant mcfmcs que Ion voit quelqucfois en ces
contreesen plein Midides feux fort lunfans, &tournoyásaupres dudit Solcil,.& qui
-y demeurét tout le iour.Lon peult aufli enlimer que telles chofes font cau fee.&& vie:.

etntdestroisPlanctes fuperieures, qui ont vn certain feu,Iequel iombant fur:terre,
-prendle nom de fouldre,& principalementquandilibrtdelaPlanecedu milieuaf.
fauoirdelupiter,qui eftrempeedelhunaeurdccell'de Satum; fafupcricures de
.lafdeur deMars,qùi cl au deffoubz :dfortcguc participát aux fuperfluitezde l'vne
*ikde l'autre,elle cil contrain&c fen defcharger. Et c'cf pourquoy on appelleoeflc
Phnettueupiurfouldroyrt, pourauoir cfé deliurce parcasfortuit d'ynteL defare.
UEmpereurMarc Antoine ftfairevn temple du Soleil, deformcfphéiqu«,ai m.
aduquel Coitreprefenté vn lupiter tout nud, & au deiisvn fimulachre du So.
eiaccompaignédecescharaeres, i i. v r F. R. P. c. quifignifint-riumuir rei-

con flirtende:& du coflé de la tcfec, aflaracW e4nronius Imperarôr.: Entre les
iamde lupiter, de Mineruc& deIunoiadis deimcuroit la-gardé de la vilc -de Ro.;
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me, & les auoient affis fur vn throfne, ornez de couronnes de Chefne 8& d'Oliue,au
milieu d'vn temple le plus renommé de touslesautres, dreleau Capitole:Voyez,ie
vous prie,la fimplicité des anciens Rofnains & Payens,quiadoroient ce genti Iupi-
ter,les vns pour eRrc conferuez de tyrannie,& lesautres de la fouldrc& feu du cidl.
Plufiurs fimples pcuples,qui demeurent aux montaignes de Baguamel,& ceuxdes
Royaumes d'Armaüs & d'4ccas en la haulte Ethiopie, en font encores là pourle
iourdhuy logez, adorans le Soleil, & le feu qui chet du ciel. En ces ifles, il fe trouue

des pierres noires , toutes marquettces de petites taches comme fanglantes, telles que
vous en voyezen des marbres noirs,& és iaps,vn peu poinâues, & bonnesàfendre
le bois, ou autre chofe (dc laquelle forte i'en ay deux en mon cabinet,qui me furent
donnc's d'vn Efclaue Afriquain) qu'ils difent clrc pierres de fouldre, defcendans de
l'air parmi ccae flamme tout gaftant,que nous appellons feu celfte'.chofc fort diffici.
lcCroirc,veu qu'il appCrt que la nature du fouidre cfl toute de feu,& n'apporteauec
ëIle rien que fa rairité,fubtilité,vchemence & chaleur.-e-fcroicnt pluûoft perresmi-
neralcs,cóme außli la plus part de la pierreric:lefquelles outre leur beauté,quoy qu'on

nyvoy Icluffrc qu'on fait en vn diamant,ouautre pierre precieufe,nefont imcf-
ifer: d'autant qu'llcs cfanchcnt le flux de fang plus que drogue que Ion fçache:&

en vCnt ainfi lcs.Barbarcs.Si quelcun faigne du nez plus u'iliefault(car cele indi-
fpot.ion leur aduient caufe des chaleurs excefliues} foudain ils luy mettront vne

cespcrrcsentre les iambes au fondement,ou pres des genitoires: là où elle n'aura

pas dencuré vnc minutc d'heure, que le fang ne ceffe fa defluxion. Ie vous puis affeu-
rcr,comme lrayant veu expcrimenterqu'il n'y a Corail ny Iafpe,qui ait autant dever.
tuen cecynon pas l'Antimoine puluerire,ny autres drogues qu'on accommodeàce-
ftc maladie faigneufe : voirc,qui plusefclle enancheles playes mefms ,f uelsles
Chirurgiens fonten peine dc. fecourir vn patient.Etcroy,quccenfe pierre itfroi-
de en fa temperatu re, a quelque antipathie aucc le fang qui la rcfuit comme fon con-
traircain fi que i'ay dia d'autres chofes.

Des les ,iadi nommers E LA.D, des efricains, & prefen

C AN ARIES. C A P. 1X.

E v x ont penfé,commePline, que ce mot de Canaries defcen.
de du mot Latin Canù,quicf .àdireChien, à caufe que les chiens,
dogues & malins, y font.en.quantité, fabufent.toutautant que ceuz
qui veulent gehennerles propresnoms des villes ou regions, & leur
femble quece foit chofe loifible, de chercher l'origine d'iceuxde
leur premiere fantafie : comme ceux qui cfiment que la ville d'An-

goulefme,lieu de ma naiffance , a prins fon appellation de la gueule d'vni grand Dra-

gon,que Ion di& auoir iadis efé pres l'abyfmc de Touure,lequel engouloit,c' à di-
re, engloutiffoit tous les paffans: Lyon, des Lyons q'on y veit, auant que les Ro-
mains labaftiffent: Loudun, pour 1ozmonftrueuxd'vn hommetrouué, ainfiquon
fouilloit les fondemens de fes murailesfi"u'ils dirent Oz d'vn:&.Troyes en Cham.
paignepour auoir clé edifice des Troyens Phrygiens. Qui font.chofes autant à pro-

¿ posque ce que Cardan eferit des Viperes,qu'ildit cnrénoircenes regis là d'Afi-
d quc,pource que les hommes y font noirs,& pourfardeur velMernte du Solcil:com-

me fila chaleur Solaire caufoit cele noirciffurc,& non plunfoffle fangchauld & ada
ftc, ainfi qu'ailleurs ie vous ay dedui&. Laquelle toutefois il reiette nal ement furla
vicilleffe :argumènt aufli folide que le premier, & auffi recuable que celuy du nom
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es Canaries, que 1'ay voulu.erplucher, auant qu'entrcr plus auant en matiere. Ie fçay

que plufieurs des Anciens ont conceu cefte opinion , pource qu'ils auoient leu dans
les liùrcs d'vn Roy Africain, nommé Iuba, & des Hebrieux du païs Iofaza, qu'en ce-
leifley auoit des chiens d'excefiuc & monfrucufe grandeur, lcfquels les habitans
menoietaueceux en guerre, & que Hno, Gcrieral de l'armee Carthaginoifeen auoit
recugrand defplaifir. Mais tout cela font folies, vcu que le temps paffé elles portoit

2enomdeIC Fortunees& heùrcufs,& n6 pbint dc Canaries.Au rete,ic puis dire,qu'en
tous ces quartiers-là,& tirant e clong de lamer ,& par les ifles depuis là iufques au-de-
flroiadeMagellan les pauures Barbares ne fceurcnt onc que c'enfoit de chien,chat,
chcual,rtulet,beufporc,ne brcbisnon plus que nous fçauis quelles belles c'efloi&

quele HaUthi,71>arou, ou l'oifcau nommé Toucan, fi ic ne les eufe Veuz en l'Antar-
ctique,& donné leur nom à cognoifre à la pofIerité, fi ce n'eft depuis vingt trois ans
en ca, que les Chreffiens y en ont mené: aufli que ic l'ay cogneu par experience. Car
eitnspardcl l'Equateu, Ô kf TÔz1c-Töpik:1 uè de Capricorne, comme nous fuflions
dcfccndus, & menaiions des chiens pourgarder nozhardes, ces Sauuages furent fi
eflonnez que rien plus',.& fenfuyoient , tout ainfi que fils cuffent vcu quelque chofe
hideufe. Autant en feirent ils, voyans en vn autre lieu quelques Chrcficns prendre
terre,quiauoient deux Afncs& vne Afneffe,pour-pcuplerlc pas:pourautantquc dés_
auflitt qu'ils vcirent la contenance d ccs bcfts,& commc elles'dreffoient leurs
oreilles, & oyans la gentilleffe de leur chant & hanniffcmcnt,fe mirent tous en fuite,
comme fi on lescuft chaffez pour les mettre à mort: & heureux fcllimoit ccluy qui
pouuoitgaigner vn arbre'pour grimpcr,ou fe lancer en l'eaupour fuyr la veuë de ccs
beesa cì uxfi effr oyablcs. L'autre rifcc ne fut mindre, lors qu'ils commencerent à
-voir deux Vaches & vn Taureau ,ýquelques moutons cornus, chicures & brebis, que
nousauionsmenez, pour peupler auffi le païs:dont ils furcnt fi efperduz, qu'ils n'o-
foient venir vers nous pour apporter viures: & fùfmescontrainâs de tuer yne partie
de noftre beffial pour viure, autrement fufiGons morts c* faim. Quielques vns difent,
quecesifles fappellent Canaries,à caufe des Cannes:cn quay ils fabufent cncorcsvcu
que ic confefle qu'il y a des cannes à fucre à prefent, aufli biân que des chiens: mais il
n'y apas foixante ans de telle cxpericnce, comme vous cognoiffrez, efcoutant mon
*difcours:d'autant qu'il n'y aifle en cele mcr qui ab'de en fucre,en laquelle les Chre-
Riens n'y ayent porté le plant & les canncs,comme en celle de 14bderc,cn ccIles cy-ýen
l'ifle duPrince, furla-coite d'Ethiopie, & en celle de S.Thomas droi& foubzla ligne
,Equinoâiale. Ce feroit fimplefe grande, fi lon auoit veu des cannes ou rofcaux en
-uclquelac,d'en baillerlenom à dix ifles, qui auiourdhuy portent le nom de Cana-
res.Les autres efcriuent,quc ce n'cfl point pour y auoir des Chiens,veu que cela n.fe Y
peultprouuer,rmaispluftofl pour la gourmandife de ce peuple, qui mangeoit defor-
donnement, & iufques à rendre fa gorgc : lefquels les Afriquains leurs voifins difent
auoir iadisvcfcu dc chair crue (mais il y a bien fort longtemps) & qu'ils en vfoient
ainfi parfaulte de feu ce que ie ne peux accepter ,d'autant qu'il n'y a eu depuis l'in-
nention du feu ,nation qui ne Fen foit aidec: & que fils lont fai; c'a ené vne belle
fottife, & brutaliténaturelle qui lesguidoit. Et tout celaa autant de vrayefimilitudc
&apparence de verité,en ayent efcrit tant les Anciens queModernes,que ce qu'en dit
Plne, quece peuple Infulaire ef appëllé Canarien, pource qu'il vit peflemeflc auec
les Chiens, aufqucls ils baillent leur part de la cure de la venaifon qu'ils prennent:
comme filé bon homme cuft vcu & ouy dire, auoir nation au mondetant barbare
peuft elle cre,qui fe voulfifL faire compaignon dcschiens & chats. Qpoy qu'il en
foit ien lI â chafcun fon iugcemcnt libre, tant pource qu'il y a peu de temps que
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nous en auons parfai&ecognoiffance, que auffi il ne fe trouue prefque perfonnequi
fçache rendre raifon certaine de telle appellation. A cenfecaufe venons au nim que

luy donnent les Barbares. Effant en Afrique, i'entendis par vn Truchemant, que ces
ifles furent iadis dcfcouuertcs parvn Roy ,nommé VrM4a1am (&à des Hebricux
d'Afiique r nom d'vne ville de la Mefopotamie,auiourdhuy ruïnce& brufleC par
les Armeniens,lequel'commandoit lors iufques à la grande riuiere de Senega:) le.
quel enuoyant quelques vaiffeaux pour trafiquer auec fes voifins,aduint qu'vne gra.
detempeffe furuenueen merles porta iufques en cenfeterre, qu'ils nommerent El-
bard, à caufe d'vne montaigne bien fort haulte, qu'ils dcfcouurirent deuant qu'abor-

der,laquelle nous appellons le Pich.Ces vaiffeaux efans de retour vers le Roy,& luy
ayans fai& le recit de leur defcouucrte ,y enuoya gens pour les peupler, efperant en

__ rtirer quelque profit:fi que ce nom Elbard leur el demeure, comme le tiennent lcf.

dits Barbares en leurs hifloires. ReLie à dire, pourquoy les Ançiens lis ont nommecs
Fortunees ou Hcureufcs. Ceux qui lont mis par efcritontfuyuyce qu'ils-auoit ouy
raconter aux Carthaginois, qui du temps qu'ils fefrgalloient en puiffance aux Ro-
mains, eigneurioient la plus part des Efpaignes, & tous les païs voifins des Gades,
voirealloient ils cfeendans leurs limites iufques>aux ifles: lcfqueilsayansdonné quc-
que attainte de laveuëà ce païs,en comptoientplusqu'ilsn'enfçauoiét: qui fut caufe
queceux quien cfcriuircnt depuis ,foublierent tan ûqe dedire , qu'elles cñoicnt fi
faines, fi frtiles & abordantes.de touteschofes neceffaires à la vie del'homme,que
fans trauail ou foucy les habitans y viuoient longuement, & fans fentir fafchcrie,ny
maladie quelconque. Et cf la chofe allée iufques à là,que pluficurs, plus refueurs que

fçauans,n'ont point craint de dire,qu'en ces ifles cfoit le Paradis terrcffrerant les h-
mes du temps paffé cfoient faciles à perfuader les chofes mefmes impoflibles.Tou.
.tefois il fen trouue entre les Anciens, qui ont eule rez long& bon q-gi-rrefefont
laifez aller fi lourdement, que de connfituer vne telle beatitude en lieu que ce foitde
ce pais là.Et àvous dire laverté,ces ifles, en ce qu'elles produifent,& és lieux où elles
font fertiles, furmontent rabondance de toutes autres terres,: mais aufhi où elles font
fcriles,c'eff la mefme ficcité,& folitude.Quát à la fanté, pour y .ere 'air libre &non
vaporeux, le lieu hault, le ciel ferain & temperé ,vous pouuez cfimer que cavie des
hommes y cfe bien difpofce.Ie vous ay ditque les Africains fe vantent d'auoir foubz
Vrfembalamn e'les premiers qui les ont peuplees:mais cedn'edc fi long temps,que

1'hifoire Ethiopienne ne puiffe enfre defmentie, vcu que les Chrefiens les ont def-
couuertes quelque peu apres que ceux de l'ifle de Maillorque y vindré, où ils furent
vaincuz par les Canariens: & lrobtin rent fur lefdits naturels du pais plufieurs Bif-
cains & Nauarrois foubzlaconduire d'vn Seigneur François,nommje Ican de Bc-
tancourtnepueu de lAdmiraI, qui pour lors efloit en France ,lequel les conquit%&
en porta tiltre de Roy, y menantvn.Euefque Efpaignol, pourlaconuerfion du peu-

Spie. Cefuy cy mourant ,innitua vrfien coufinheritier de ces ifles: mais lEucfquc
An --mervfant de mauuaife foy,efcriuit àon Roy les richefLes,& fertilitêd'icelles. Lequel feir

incontinent arnertroisnauiresqu'ily enuoyapour fen emparer.c(C'efoit.leRoy
Henry,celuy qui obtint lacouronne de Caffille par le fecoursdes François, foubz la
conduite du Seigneur du Guecclin, depuis Connieftable de France.) Et là le pauurc
Seigneur François,voyant qu'il efoit trop foible pour fe preualoir contre ces in-

grats, pa&ifa.auec eux , & accorderent à cuelque fomme de deniers, moyennant la-
quelle il alienoit & vendoit lefditcsterresa vn certain Comte Efpaignol:les henriers
duquel les perdirent enuiron l'an mil quatre cens feptantehui&, pource qu'ils por-
toient tiltre de Roy contre la volonté de celuy, qui fc difoit y auoir droi& de fouuc-
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raineté,& que les Seigneurs de France les tenoient de lìy en foy & hommage: dont
les Roytclets furent contraints quicr cCde Royauté, & fen rctourner en Efpaign c,
ofrleRoy lesappennagea vn petit Comté, qu'on dit dela Gomere. Le Roy Cail-
ian acu depuis grandes es contre les In fu laircs,auant qu'en venir au defus:mais
Slafin,quifut*l'an uatre cens odantcfix,il en print enticre pofefion,& en iouïl

descetemps laen pi,le tout par le moyen de ceux qui les conquirent, qui furent,comme di cf,les Seigneurs de France.Voyla doncvnechoc bien ànotr,*n que
la memoire des hommes illufresne periffe point, & qu'on ne d'ne la gloire des cor-
queLes,quà ceux à qui elle apprrient,& quicn ont cula pcine, appreiansle proufir
pourautruy. Or font ces iMes fituCes versle cofléOccidetal de laMauritanie, au Cap,
qu'on dit de Boiador, à deux censlieus d'Efpaigic,comptant Lancelotela premicre:&fonten rang l'vne derricre l'autre del'ER à lOucf;en vingthuia degrez de latitu-
de:A fçauoir Tencriffcfaiâe en triangle,la plus fertile de toutcs,&la plus grandc:&
ccllc deFcr, qu'autres ont iadis appellecla Pluitine, non qu'il y pleuuc,ains pourcequilsdiOient qu'iln'y a autre cau que celle qui difille delarofee decertains arbres
couuerts de nuageslaquelle arroufe toute la terrc:combin que ie nem'appercuson-
qucs de telle difillation : & que fil coit vray, feroit vn des fecrets des plus admira-
blesdeNature.Quant à la Canarie, dont les autres ont leur appellation, ele C gran-
de &toute ronde,& lameilleure & plus :abondant eés lieux où ell porte quelque
chofecar elle n'cft pas fertile par tout. Puis y font Forte aduenturc,Lancelote,la Pal-
me,& la Gomiere, diflantes l'vne de l'autre quelque quatre, cinq ou fix lieuës, &"de la
colèdAfrique dixfept:lamoindre defquellesen a plus de huia de circuit,cenans
foubzmifesau commencement du fecond Climatfixiemcparallele, & leur plus long
iourdetreize heures & vn quart. le fçay bien qu'on n'cff point d'accord fur le nom-
bre decesifles,d'autantque les vns difent qu'il n'en y a quefix:autrcs y en mettent
huia, aucunsdix,& la plus part les redigent au nombre de fept, qui cn l'opinion la
pluseritable.Car filefoit quefnion de compter tant de petits ißcaux vagues& fepa-

des grandes ides, les vnsn'ayans que demielieuë de tour& les autres vne, ic fuis,
aifeuré qu'ilen y auroit plus de trente. D'autres en y adiouftent encor troisI'vne def-
qudlles ils appellent l'ifle Blanche, à caufe des fablons qui y apparoiflent: l'autre lA-
gazzeautrement l'ille des Pics,pource qu'ils difent y auoir quantité de tels oifeaux:&
latroifiefme, des Co:urs: mais i'ay grand'peur queceux là fabufent, & prennent ccl-
lesde Cap de Verd en lieu de celles cy. le'ne veux donc vous fàire faillir en fi beau
cheminains vous afeure, qu'il n'en y a que fcptquatrc peuplees,la Canarie,Tenerif-
fe,IaGomiere ou Ginere,& Lancclotc:les autres font vifitees & poffedees par l'Efpai-
gnol, fignamment celle de Fer, où Ion commence à demeurer, à caufe des mines qui
fy treuuent fort bonnes: & ne fera qu'à l'aduenir toutes ne foient habitees. Qýan à
ceux qui cfcriuent,que les autres trois font peuplees de gens Idolatrcs,cntre autresco
luyquiaglofeen marge Pline,liurc fixieme, capitre trcntedcuxieme,&le fcigncé Pse er
Jean de Boëmecn fon HifCoire vniuerfelle, nagueres tradui&c en François par F. de
Bdleforef, liure prcmier,chap.hui&iefie, ils diront mieux quand il leur plaira,vcu
quil n'en efrien:& que fil el:oit ainfi, que du temps que les Barbares lestnuahirent,
ils fy fulfent arrefez, leur religion cuft pluffoifcfté Mahometaneque du Tfcruice des
idolesEt quoy que c'en foitil n'y apour le iourdhuy habitant qui ne foit Chreflicn&catholique,fice n'e quelquenouueau flaue,venu& cdui&d'autre païseran-
ge.A cecy adioufte ledit Boëmc vne autre fàble a'u0i gaillarde que la premiercquand
il dit en ce mefme hapitre de fon hiffoire, que les Infulaires font vn facrifice volon-
taire d'vn homme conduit à la mort,«pour honorer la reception ,fefe & creation dc

oxu1q
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lcur nouueau Seigneur. vous afeurant cifre chofe fongec en lair,& d'auf i bonne
gracequc ce qu'il allegue aprcs, qu'au Royaume de Gambre, qui cf en terre fermeJe
peuple mange & vit de chair de chien :comme fils y foifonnòicnt & efoient en td
nrombre,que lcs fourmis parmy les bois& montaignes decc pas là.

Des m«wrs des anciens Canariens, montaigne de P i c H, p ligne

e2feridionale. C H A P. X.

iR - t Fu fault vn peu fpecifier le plant, & la haulteur de ces illes
Canaricnnes,&ccqui fetrcuu &croiff en icellcs. L'ßle proched
terre ferme vers la Mauritanie ,ci Forte-aducnture, laquell cavmt
cinqlieuës de long,& fix de large,& fcefnd à Nordeff Suddt, ayant
vn fort bon port de la part de l'oucft,&verslcNortflßc de c.
lotc:laquelle a douze licuës de l6 g,& fept de large recgardit à l' cft

la deCanaricTenerifela Gomerc,& celle de Ferqui toutes font a l'Eft Ouc&
vncsdesautrcs. La grande Canarie cf ronde,& a douze licuës de lon~,& autant de
argc fort monitucufe, mais fes montaignes bien pcuplces & fertiles,ceffirnec la plus
hahc que lon fcauroit point voir en ce grand Ocean :quilafait außi iuget faine&
attrear mcfme moyen on l'anommcc Fortunce. De celte cy à Tcncriffe,ya
fix lieuës de mcr,laquelIe cffla plus ample de toutes.en ayant quatorze de long,&du
corlé derEif vnemontiaignc,nommecarles Barbares Telda,&dcsanciens Afri-
cains Elbrd: aduifant vers FOueW4a Gomere,bonnc petite ifle,& qui a vn port bien
feurdu cok du Su ou Midi.Pr de là e celle de Fcr,de peu de profin:à douze lietis

dclaqucllcgUi auNortccllcd Palme,aufli petite iflcniais fort ferrilc,& bonne pour
le pallurage. C'et vne chofc fmerueillable de ce peuple Canarien, que iaçoit qu'ils
fuIrent voifis d'Afrique, c me ils font encore, ft c c que les naturels. differoient
en touteschofes d'acec les icainsfuft en façon dc vic,& vfage des chofesncefai-
rcs,comme en couleurrc gon & langage.Et à fin que ic ne vous laiffe rien à rcqucir
pour leur hifoirc,fault1çauoirquc combien que les Africains cullent du ferccuxcy
n'en curcnt onc rvfagciufques à ce que Betancourt,& apres luy les Efpaignolskešeu.
rent fubiugucz:qui me fàit pcnfcr,que hifloire d'Vrfcmbalam cft fabuleufe, ains la-
bouroient leur tcrrc auec des cornes de belles, & aucc des pierres aiguës:& ce quic
le plus cfmerucilable ,chacune ifle parloit fon propre langage,fans que les vns fceuf-
fent entendre ce que fon voifin luy vouloit demander.. Ils choientvaillans & hardis

Scren guerre, ayant chacune fon Seigneur,mais en temps de paix, fort lafches & difo-
luz.Allans cn bataillc,ilsportoicnt des arbalcfees de bois,& lestraiqz de mefme, fcr-
rezau bout dc quelquecornegentiment polie& bien aiguë:vfoient aufi dclancess:
dards faias demcfme cnoffe,&ftoient fiadextresà ruerles pierres, qu'ils ne tiroient
pas plus droiâ, ny guere plus roide aucc l'arbaleequ'il>faifoicnrvn caillou de la
main. Ils fe pcignoicnt de diuerfes couleurs,marcbans cn bataille, & lors qu'ils fai-
foient quelque Ïefe ou danfe, à quoy ils prcnoicnira fingulier plaifir: & alloicnt de
nuic affailir leursennemis,à fin de les furprendre.IIs cfpoufoicnt plufieur femms:
mais le Roy ou Seiggeur ch auoit la prcmicre poin4e, à fin de faireà fa difcretion'de
lEfpoufe.Et lors ils cdfoient pour vray idolatres,fans que iamais ils aycnt fceu, quklle
chofe c'effoit quc Alcoran, ny fon Prophetc impofteur-nyautre religion, iufquesa
ce,commc 1'ay ditque les Chreffiens les vainquirent. Quand quelcun eoit mortils
le baignoient dans lamer, & voyans que le corps eoit bien fcc par l'ardeur du So
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iIpuluetifoient les oemcnsla pouldre dcfquels auec le refle du corps, ilsmettoic

dans des facs fai&s de cuirs de chcures (dont ils auoient en abondance u der
roient dans Iurs loges, fàics l4uspart de grotte y ainfices

Corps~~~~~ lon tCp <sf ormr tfqucs: & y demcuroret--' ifics
crpslongtemps fansecorrompre ,,nt pour la ferenité dcl'air,qu'aulli lhumeur

corrompanten cfant fortiilslesteOintau hale de la nuic:.à quoy pareillement la
faleure de 'eau de la mer proffitoit quelµe chofc. Ils fögraiffoicnt le corps, bras &
iambespourfendurcirau trauail, d'vn certain oigncmn t compofede fuif de chc-
urc,auccdu iusdcquelques herbes: allans pr toufiours tous nuds, ou fivcfans
Elmpkcmentdes peaux dcfditcs cheures auce le oil. C'cfoient les plus grands man-
gcursqu'on fçache,& encore qusiquesvrns,du peu qu'il y en rente denaturels,lcfquels
eticenncnt és grottesdes montaigJnes fansaucunercligion, fàqulcund'euxvous

donnezdelaviandefon faoulilen.defpefchcra plus, que les fix plus beaux aualleurs
dcchair de toute l'Efclauonie. Or d'autant que de toutes les fufdites ides les deux
plus peuplecs font la grande Canarie & Tencriffe,'cn vcux parler fcparcmncnt. Tene- i
rilcpcult careeime la plus haulte,cóme celle que Ion dcfcouure fir mer de qucl-
qucsdouzeou quinze licuësloing, fur le millicu dc laquelle on voit vne monitaigne
fihaultenlcuce,que pluficurs de celles d'Armenie,dC Perfe, Tartarie, non le mont Li-
ban cn Syrie,ne celuy d'Athos, IdeOlympe, ou autres celebrez par les Hifforiens, ne
c font gucres plus, pour ce qu'elle contient:yfulfentencoresAlpes, oules haults

montsIparans laFrance d'aucc lés Efpaignes, comme ie le puis dire,pour en auoir
veu laplusparnt & ce cy fept licuës de circuit, & fix de pied en cap. C'ef elle que
nos gensi ontapp eeleich,s quie cen tout temps n'buleufe,obfcure,&.pleine de
grandcs vapeurs & èikations; & aufli dc ncigecombien qu'elle ne fe voye aifémér,
pourceamon aduisqu'elle approche de la region de rair, laquelle effant treffroide,
cmpfche la fonte dicelle: attendu qu'en cefi endroit le Soleil ne peult vfer de la re-
fkxion de fes raiz, qui fai& qu'en deuallant, la partie proche du fommet en demeure
comee. ùacaufe de cecy fc pcult tirer dela merme aiiette du mont, fai& en forme
pyramidale,ayant la haulteur que ie vous ay di&e , ainfi que ie l'ay fceu degens di-
gnes dc foy,& d quelquesefclaues,quiy font montez àla plus grand'ptine du mon.
dyayans fouffert vn froid le nomparcil que iamais ils euffent enduré. Pline parlantpq;,,
de ceffe haultemontaigne , & Munifer aufli,difent, qu'elle eft toute de Diamant,& le m
plus fin qui foit, comme i'ay touché en vn autre endroit:ce que ie croy aufli bien que
infinies autres bayes plus fines que Diamát,qu'ils nous ont laiffees par cfrit.Ie ne dou
te pas, que pluficurs ne trouuent efnrange ce que iay dit,qu'on voit en mer de quinze
licuës ou-rnuiron loing cefte montaignc,& qu'il el impoflible que la portee de l'eil
foitfi bonne,que de pouuoiriuger d'vn telcfpace;vcu qpe lHorizon ne feféd;com-
me tiennent les Mathematiciens, plus de dix licuës: appellans Horizon en cct en- 9
droi&, non le cercle qui diuifc le Ciel en deux parties, ains feulement ce que-la veuë
de l'homme peult aduifer &iuger pai fon efendue. Toutefois fil me falloit difputerq"*
outre 'expencnce, ic ne voudrois vous amener que le nombre des degrez fupputez
depuis noffre Zenith & poin& vertical,iufques à quelle que ce foit des parties de no-
Aire horizon:& fuis content de vous accorder voltre propofition,cn refpe& de ce qui
efen planurcoù robic& & reflexion de la chofe regardee cn de droià fil, prefenté à
lavcu,vcu que lors noifredithorizon ne peult fcüendrc à grande peine,qu'à la mef-
me diflance accordee par.les fufdits Mathematiciens: mais a vne telle haulteur que
celle de cefte montaigne, ie ne puis accepter voz reigles, & furtout le iugement fen
faifant fur mer, où les horizons font d'autre eftendue, que non point en terre. Ceux
qui ont voulu iadis fauoir lahauleur d celle montaigne,fcmirenten grandsha.
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ards de leur vi ; pource qu'en ce temps yauoirdcs eanariens, qTne cognoffoient

rien de la Ch -cnté,& cruels outre mcfure.Aucommencementdoneqielon yen.
uoyagens au quelques mulctz pour porter viurcs,on auoitrprInion,n'evoy
rcuenir pcrfo ne, que ce fiiuf le froid exccflif, qui les ayant faifiz, caufaR leur ruï=e:
mais quand n tafchaà y monter en grand nombrc,on cogneut que c'ftoientltsh.
bitans, qui i ais ne peurcnt cafre fubijuguez des Chrentiens, & labouroient liamo.
taigne, lcfq cls faccagcoient ceux qui fenhardiffoient de la defcouurir. En icelle'fe
trouuent d picrres poreufes, comme cfponges,fort legcres,eu cfgard à leur propo-

u tion,& d' utres qui ont vne odeur fuilphurce: cequi proccdc de la nature du lie,qui
ct vnc n e de foulphre,& p.irconfcqucnt qui n'cil fans quelquc mine plus profita..
ble,fçau ir d'or.Qant à la Canaric,qui ca l'autrc dcs plus renommees, elle ci fàicle
en rond,& acz montaigneufecomme dit cl:maisau pied des monts,vousvoyezles
plus bc ux iardins qu'il cit poflible de contepIer,& où croifent des meilleurs fruiz
du mo de,& des finiples les plus finguliers,& fort requis par noz Sirnplicifcs. Entre
lesau rcs y a vnc plantc,ou cfpccc dc Fcrule,ayant les fucilles comme le fenouil, mais
plus arges & afprcs, de laquelle ils efpraigncnt l'eau , & en donnent â ccux qui fouf-
frcn douleurdc Cholique pallion, ou a ceux quivomifentle fang: & fen trouucd
deu fortcsj'vne noiredont le ius cil fort amcr,& lautrc blâche,qui iettc vnc liqueur
do cc, & plaifante àboire. Maisienc fay filcs Simplicifesaccorderont, que ce foit
Fcfule,attcndu que celle qui vient cn Italie,& autres lieux dc l'Europe,eftbaffe,&cd.
lee Canariccff egalc à pluficurs dc nos petits arbres :cc qu'il fault donner à later-
r , qui fqurnit tellement les plantes d'humeur, que ce qui feroit icy petit, fcaendIà

mme les arbres les plus grands,nc dementanten rien ceegrandýur parla propor-
ion de la grofeur & largeur.Outre cccy,y croi encore oc herbe,éslieux pierru

;;rre - par les montaigneslaquelle ils nomment Orell e: & non fculement en cefte Cana-
e ri, ains encor par toutes les autres, & furtoutcn celle de Fer, qu'ils recueillentaufli
diligcmmcntque Ion fait le Paffel en Langucdoc.Il fcn trouue en diuersendroitsde
l'Afrique. Les-Arabes luydonncnt knom de Sererh. C'efauecccfc herbe que Ion
tcin& fi gentiment les Cordoians, que lon achete cn \Efpaigne,& a elé trouuceft
propre pour lataneric, qu'on en vfe defiaen pluficurs endroits de l'Europe. Par tou-
tes ces illes encor fait on vnc forte de gomme,qu'il nomment Bréc,aulli noi'que
poix:& ce cn cele maniere. Ilsabbatent les Pins qui abondent par tout,,& f cciale-
ment en Teneriffe,& lesfendent en groffes bulches, iufques à dix ou douze chanes:
puis les difpofent en monceauxcomme en croixl'vnc fur l'autre: & font dcfoubzcc
bois vne foffe ronde de moyenne prôfondité.Celafaiqilsmettcntlefcu par vn bo=t
de ce taz & monceau, au fommct,& non par le bas:& ainfi lagomme & liqueur d'icc-
luy fefcoule dans la foffe. Les autres y vont à moins de labcur, mettans le feu à tout
Yn arbre,ayansla fofectoute faiae: mais le proufit ny.-c.fi grand qu'en rautrefaçon.
Celle gomme leur apporte de grands deniersà vau ran, à caufe que ceux qui font le
* *oyagc du Peru, ou des Indes, y vont charger de ccc gomm, pour calfeutrerlcun
* nauires,veuqu'ell ne fcrt àautrechofe. Quant au cœur der arbre,il cfi tout rouge.
Ceux des montaignesqui n'ont lefuifny circàcommandemét, &qui peurltenenca
fçauent l'vfage,le fendent en baflons longs d'vne brafce,& gros d'vn poulce,lefquels
enfansvn peu defcichez,ilsallumentpar vn bout,& fen fcruent au lieu de chandell.

dur d& Auant que palfer oultre ,ie ne veux oublier vnc gentille fàble ,que Pompone Mek
PM nous a propofec touchant quelques fources d'eau qui font en ces fles,difantquil ya

deux fontaines,v 'oiGnes rvnc deflautre-, defquelles le naturelcf admirable,& nou
fanscaufe,filèfoit vrayce qu'il dia. L'vnc d'icclles,fiquelcun cn boit,rinduittelle.
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e1àrire,quee'e&ie demier de fes parietemps, fi fo&dain on ne luy donne de l'au-

reIenc'lgnorcpas, qu'il n'y ait de rmcrucilleux miracles és eaux,& auli admirables
queceuy cy: comme delafontaine qui ef aupres de Sens villc ancienne & recom-

~andee: en d'autresieux,où l'eau avnemerueilleufe force contre les fiebures.Et ésmontaignes deLydie, qui eft en.la petite Afie, nommes Galaad ,n'e-ce pas grand'
chofe devoir dupoiffon éseauxchaudes& fulphurces,lequel fivousfitescuire, &
envoulez manger, perd toutefueur & fubffance? I ine m'cfbahirois donc non plus
decesfontaines nommees parMele,fil difoit en quelle ifc cles font d'entre les For-

nMesmais.il.ea impoflible que les modernes,qui font fi curieux,& qui ont leu fes li-
.urs,n'euffent fàit toute diligence,pour ffeurerdclaveritéd'vnefigrandechofe.Ie
neme foucie aulfi qu'oWdie que cel autheur cifoit Efpaignol:Theiit ne fera pas
-plus prompt àluyadiouferfoy,fil neme dóneautrechofe cn-paycrmicnt veu que dc
fon tcmps iln'y auoit pasyne dees iesdefcouuerte,& aidi qu'il viitr foubzi'Em-
ýiredc Claude Neron fuccelfeu&aé Caliaule,& pere du cruel NcroiPar cela vous
-voyez, queles bonnesgens du temps paenous en ont efcrit de bcllcs, non par faulte
:dc fçauoir, ainspour auoirefé nal aduertis,comme en cepaffagc. Que fi ces fontai-esefltoient aux Canaries,c'cfpeultcenreen lieu caché, que perfonnen'y entra oncqucluy,qui nous-les a ainfi imagincmsauffi bien que ceux qui dir iadis,qu'il y auoit
dcsfontaincs,ayans faucur devin,& qui enyuroient ceux qui fen chargceoient plus
que deraifon. Quoy que parlant de ces ifles en general en cc qui cf de la fertlit',*foittoutvn, fi cfnce que les vnes font particularifeesen vn e cho(e, & les autres en vne
autre:ainfi que celle des Palmesqui porte le iiom de fon abondance, rcc qu'il y a 111X
plusdePalmiers en elle feule, qu'en toutes fès voifines: laquelle fut f! ,ee de mon
tcmpslors que les guerres etoiét ouucrtes entre l'Empereur Eharles le quint,& Hce
syfcconddunom,Roy deFrance,parvn Capitaine Corfairc,>noméFrancoisle Clair,dit Iambe de bois, homme vaillant & accort àla marinea c leqtel i'ay qudquefois
voyagé. Et pour dire.la verité,cene fut que lafaultc des infulaires, attendu qu'vn bonnombre d'homimes,ayans fait defcente cen terre, pour fe rafraifchir, & auoir viauail-
les pouraroment,cesmailires galandscommencerent à ruerà coupsde leui, d'har-
quebouza'es &de feches furles nofres-mais àla fin ils n'curcnt pas du médrcur,non
plus que fix ans en apres eurent ceux de lillc du Pich , lefquels pour nous ratifier vn
Dimancheau matinayans mouillé l'ancre,trois nauires quexnous efionscornmcnce-
tentànous careffer fort lourdement, à coups decanonna des: & peu fen falut, qu'ils
nemilcntlefeuaunauireoù i'efois,tant no fredit nauire reccut de coups eballes
großescommela cfte d'vn homme.Quant à l'illc de Fer,elle cff ainfi nommee,à caufe
de lamine qui fy trouue.Cefc cy,bien que foit la plus petite;n'ayant que fix licuës de

rcuit, &que jadis elle fuftdcfpcuplee, & lcfimaff on inferrile, fi cf cequ'faprefcnt
vousy voyez quelques bleds, des cannes de fucre,force befial ,fruids & herbes cn
quantité.Les efclaucs qui cultinent la terry viuent de lai& & fourmaacs de cheures,& font forts& difpos, & merucilleufement bien nourris, pou rce queÏa couftiniîc fe
cfonuertiflerinaturel, &qu'auflilatemperature de l'airlesayde & fauorife. Non que
C-vueille icy philofopher,fi,telle nourriture leur enf faine, mais pour veoir qu'ils fen

portent biencomme auffi font les Sauuages au Peru, qui viuent,eftans fcpt ou huià
mois enguerre; desfàines de cer esraciiesfeches efquelles on nepcnfcroit qu'il
yeuftaucune fubfance: & les païfansde typre & Candic,qui n'vfent prefqué d'au-
trechof,c6me i'ay veu, que delai&ages :bicn qu'àlaverité ils font meilleurs & plus
hutrinfsqde ceux-des Canaries;entan qi~e les vns fôntd cheures; & lesautes de va-
ches.En toutes cescótrees les hommes font fort addonnez au trauail. En fommel'ifi
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7, r deFer cfcelle, flrlura uelle afeé la ligne Meridionale, qui limite refpac de longitu.

F49~ de,à fcauoir dc FEf à Oue comme il cf noté cn nos Cartes marines:ainfl que le dia
S mctrccff la latitude du Nort au Su: & c'dl cefe ligne qui pafc par les deux poles du

monde, contenant chacune de ces lignes, foit de longitud , foit delatitude, comme
di& en,trois cens foixàte degrez, chacun degré valant dixfept licuës & demie, lc tout
montant derole en pole, ncufmille quatre cens cinquante licuës. Et tout ainfi quela
ligne Equiddtiale qui pafec fur l'ifle de S.Omer, diuife la fpherc en deux, & les vingt
& quatre.limats, douzc en Orient,& autant en Occident,quoy qu'aucunsn'enfa-
cent que vingt trois en leurs compartmens & mefures dc la fphcrc:ainfi cele ligne
Meridionale coupe &-partift les parallcles,& toute la fphere,par la moitié du Septn.
trion à la partie Auff rale.

De rile de Mi A , t comme elle fat Ibitet.

C H A P. X 1.

A vRN D E abondance de bois.de cle ife acaufe, qu on ra noma
mec Jafadere, pource que ce mot en Efpaignol, fignific.autant que
Bois.Elle cf pofce entre le dcfroid de Gibraltar& les Canaricsvers
- Ouen,quoy qu'elle regarde le Su:& venat des Elforcs,on.lacoflove

Mr main droic,loing de terre ferme quelques quarantecinqlicuës,&
des iflcs Fortunces foixantetrois, en ayant vingtcinq de longueur

& dix dclarc, fcfiendant dc.'Eftàl'Ouct, cffant fituce au troifieme Climat fur le
millieu,au huidicme parallce,ayant fon plus long iour artificil de quatorze heures,
& gifant à trentedeux degrez & dcmy delatitude.Orenuiron l'an de nofire Seigneur
mil quatre cens o&antencuf, lc Roy dc Portugal dcfpcfcha certain nombre de Cara.
uellepour dcfcouùrir païs en mer: mais ceux qui y allerent, fen rcuindrent pour la
premiere fois, fans exploider autre cas, finon.qu'ils dirent auoirvcu pluficurs ifles,&
qu'ils penfoient bien qu'il y cuif de la terre habitee : toutefois que ce qu'ils auoient
veu,c oit tout fablonncux,& fans apparence de fértilité quelconque.Ce nonobiLn;
quelque annce apres on réuoya encore des Scigneurs:lcfquels plus con uoiteux d'h on
neur qu'vn fimplc pilote, pafcrent oultre;& puis rcund rnt aborder àccfe ifle,la-
quelle pour lors cdoit deferte d'hommes, & non de bois, ainfi que di& cfd , vcu que
vous n'cuffiez fceu mettre vn poulce,où tout ne fufi ou en taillis, ou en bois de haulte
fuftayc.Lesarbree principaux efoient Cedres& Ifsquiy croiffoient,.comme ie pe-
fe,à caufc de la froidure de l'ombrage,vcu que fon naturel le requiert, & non les lieux

n expofcz au Soleil. Les premiers donc qui la vindrent peupler, furent deux Gentils-
Shommes,l'vn nommé Trifl4nTefr,& l'autreloan Gon-ales de Zarco:lefquels voyàs
raffiette du lieu belle,& qui monifroit apparence de fertilité, ne trouuercnt autre ex-
pedient pour la deffiich er, que d'abbattre ces bofcages: tellement que le peuplelcur
manquant pour ouure fi grande , ils y mirent le feu, qui befongna fi bien du cofé de
l'Efl Nordef,que celuy à qui cce partie coit cfchcué, fut côtrain& de fenfuir, cft
de fi pres fuyuy de celle furie defeu, que luy,fa femme & famille nefccuréote au-
ucr,que dans les ondes de la mer, où ils dcmcujcra deuxitair ,fans boire ne manger,
atten d's que cela fuf paffé.Les autres quiTehaferent plus,garentiré leurs vies,Ceict-
tans dans lesnauires:& 1 ay ainfiouy compter à vn vieil pilote Portugaisil y avingt-
troisans, lequel me dift & affermaauoir cLé prefent àl'embarquement,& lors qu'llc
fut peuplce: & cf la chofe vray femblable, .veu qu'en vingt ansils nen euffent autant
abatu,que feitle feu en quatre oucinqiours.Icluy caint, pource quelesmontai-

ones
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nesluy empefchrcnr dcpafer oult-re';chacun retouna;& cmmença ln à drefler

oges,& cultiucr la terrequ'ils trouuerent gralïe, & bicn arroufec d'vne infinité dc
fontaincs & ruifeaux, ur tout de hui& petites riuieres ,qui courent par tous les
coflez defile,efquellcsfe rendans en la mer, portent tel profit, que d'icelles on con-
duia le-bois coupé fur les montaignes,& fié,potfr fairetablaoe de Ccdre,pour le por-

ter en Portugal ou autre contree. Et quoy.que pour k iourd luy, à caufe de fa fcrtili-
té,elle foit toute habitee & peupee,toutesfoisil y ales quatre coings, qui font com-
mc lespnncipaux,& ou le peuple abonde leplus;pour y enrele païLge beau,& pou
eauique lamerlesy auoife. Le premier coing fappelle e owicb,& gif atisuei, où la ville ef bafficfurel'cmboucheure que fai vnc riuiere en lamer. 'autre

e Fonzal, n peu efloigné de la marine, allis toutesfois fur vnc riuicre: le troicme k -M
fain&e croixau NordNordbucfe:& la derniere place fe nomme la Chambre aux
Lyons,cùil y avn port,qui fi- plufoi d'abry que d'eftrc capable degrand' defcéte,

Su Suadouenf. Celle ifle n'chguere portueufe, mais il y a force lacs: & uoy qullec
foit pierrcufcfife peult on vanter, que c'edf vné des plus fertiles qu'on fcache pour cc
lu'elle contient: & ne doibt ricn.à la Sicile,& autre dc le qui portent tiltre &
louangec de fertilité. Dcquoy ne fe fault cfbahir, vcu la di pofition de la terre, qui
amais n auoit enfé rompue, & laquellceefant purgce des racines qui luy offoient fi
tibiance& deliurce des ombrages qui la refroidiffoié,& en oultre aidee de la bonté

de'aireaà prefent vn des plus plaifans lieux de la terre à caufe que tout y efi bicn
temperé,que vous diriez efre la vn Printemps perpctuel. Le principal trafc, ouh're
lc bois,c'ff de Sucre,& qui cff efiméle meilleur qu'on vfc pardeca, vcu que ccluy de
filc fain& Thomas,qui cn foubz la ligne ,n'eû point de durce, quoy qu'ils l'afinent
bien: l'humeur en effant caufe, qui le Èait tout remouillé, & qui en pcu de temps fef-
coule. Ces Sucres deMadere font fubtils & purifiez fur tous autres. Et bien qu'on ait
de bónes cannes en Ethiopie & Egypte, fi ef-cc que leur fucrequ'ilsnommr en leur
langue c4/euCOir,n'approche point de ceRuicy, pour ce qu'ils ne le peuucnt affnerf bien qu il fault, & peult eire auffi, que leau où ils le lauent, n'y enf pas trop propre
&commode: là où icy clle y ef fi naturelle,que oultre la blancheur, vous le voyez
rnaffif& caillé,& fi folide , qu'il n'a garde decfefcouler, tant la matiere grofierc en c
oec, &la purité imbibec cn cenle moelle des cannes, lefquelles y furent. portées de
Portugal, &Y ont profité de la forte que ie vous dis. Or fengcendre le fucre dansles cmme !e
cannes par1'ondance de la liqueur qui cf en elles :.laquelle puis apres C caillee
comme moelle,& fenourrifiau dedans iufques à fa parfaiâe maturité,fCelon lafaifon
quelon les plante,ainfi que i'ay di& ailleurs Et ne veux icy paeer f Ihz-flcnce cequc aucuns ont mis en auantque le fucre efn fai& de rofee4 omm lanne: veu quefi'ýeftoit anfi ,il neferoit fi dur, ains gluant&àcaTntcomme de miel & cire, & la

manne mefme: mais pluñoff' çe.cIl-leéil, qui raugmente & endurcît,tout ainfi que
S'efoit quelqumené d el: fçauoir ,auant qu'on euif ndufrie de le faire ar-tif emi au feu,le faifant ainfi bouillir qu'on fait à prefcnt,& en Madere, & ati-

tres lieux, où Ion en trafique. Etant donc cee fi abondante en fucre, aufli c'eff làque Ion fait les meilleures confitures,feches, & autres;lu'on mange pour le prefent enEurope,comme font citrons, oranges, melons & concombres, & autres fingularitez, de x4dcre.
quejes grands efiment pour infigne delicateffe:lefquels frui&s ils ne cueillent, ñansleurs en leur perfedionains entre verd & meurcomme fçauent alTez les Apothici-res. Et ofe bien dire,pour ne les-frauder de rhonneur & indufrie, qu'ils ont cn telles
gentilleffes,que tout ainfi que plufieurs Cuifiniers defguifcnt par leur art lr poiffon fiaccOrteCnent cn chair, que fi le goufi ne defcouuroit la chofe, on feroit trompé au hi-
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cement.de la veuë:aufficeux cy cxpriment fi éentimét cc qu'ils reprefentent r leurC

tes confitures,foient hommcs,fcmmes,befesoyftauxou poifons,que vous pnfez.
voir lachofe mcfme. Ils les vendent aux cnrangers: tellement que les côfitures feches
quc lon vous apportc du pays bas,ne prcnnét fource d'ailleurs que de là: vcuquc nos
marchans courent toutes ces coles,:& trafiqucnt en cen endroit & parles autres iles
voyfines,& és Royaumes de la Barbarie. Cc paisefttrelbeau,& plus fertil encorpour
ce qu'il cf vn.pcu montagnux: qui caufe, que la graifeT d'cnhault, fcfcoulant és val-
Ions, les rend ainfi feconds,.& aufli la grande quantité des ruilfeaux & fontaines, qui
aucc leur fraifchcur tiennent les champs abbreuuez en telle mcdiocrité, quc iamais
leau n'y defgorgc,ains en cfnlaterre fi faifonnce,iquelherbe y (giTonnc.toufiours
pour la vie & paRlure du beffialde toutes fortes: i'cntends de cux qu'on y a portez,
veu ciuauparauant tout ce qu'on y a trouué de befles, c'efoicnt fanglicrs,qui cGen.
corcsla chaffc des habit-s du pas, lors qu'ils font laffez du trauail.QEit efd'oifeaux,
il n'y agucre que des Cailles & Côulombs,lcfqucls c6me ic me fuis laitfé dire,efoicnt
au commencement fi priuez,qu'ils fc laifoient prendre auffi facilcmcnt,que froit Va
petit chien:ce qui cf bien aiféà croire,vcuque i'ay pafrépar desiflcs, allant enLAn-
taraique , efquellcs les oifeaux fe remuoient autant pour nous, que rien, & celaoj
ne fçauoir quc c'efloit que de l'homme, n'ayás iamais accouflumé d'eftrc efarezchïf
fez, pris & tuez: combien qu'à prefcnt en Madere ils ne font plusfi priuez,que dee
laifer prcndre que parforce .. Ils font là des arcs d'if, les plus beaux qu'il ef poflible,
pour tirer & àces pigeons, & à des oifeaux fauuagesgros commehoôsquife font
domefniqucz puis peu dc temps , foiqu'ils y foient vcnuz d'autre terreo~u qu'ilsfuf-
fcnt dans 'cfpcffcur4es bois, fans que ceux qui defcouurirent liflc, en cuffir.t et'. co-
gnoiffance. A prcfen:les habitansen font chafe,&les mágcnt,& en y a d'aufli bhncs
que ncige.Ic vous ay-dia, que l'Iffy trouuenon qu'il naie pr tout, ains fe no>rri1
s lieux pierreux & par les afpres precipices.ds montaignes,4ant fa fucille feiba-

ý9 ble à celle du Sapin, quoy qu'il ne aruienne point à la haulteur dc l'autre. Cen arbre

porte vi certain frui& tout rouge,comme les oliues d'vn Laurier,vineux, & doux au
gouaif Mais ceux qui ne fçauoient levenim de larbre& de fon fruia,& combien fon
ombre cf dangerufe, en ayans mangé, fe font veuz tomber en grandes angoifcs ,&
cn font morts pluficurs:à caufe que ce frui& engendre flux de ventre,qti fe cóuertia
aprcscn telle dyfenterie & fi vehemcnte,qu'vri"Medecin cn bicrrxpert quipcultga-
rentir lhomme de mort. le fuis bien afeuré, qu'en Proucnce,où il en.y a grde quan-
tité,& aux monts Pyrerces,voire en Efpaigne,fi vn homme fendorùdeoubz,il tom-
be en fiebure fi aigue , qude 'eonn.emcnt il fort prcfquc de toute mcmoire, cc 
caufe de l'cxtreme froideur naturelle de ce arbre. Oultre ceffuy ca le Cedre,duqucl
i'en ay vcu de deux fort'es,lvn aucc fruia tout femblable à celuy duiCypres,& l'autre
fans frui&, & cfi de grandeur admirable,rapportát aufli en fafueille à cellc du Sapin.
Encore en y trouuez vous d'autres, qui font gommeux, & par confequent medicina-
bles:& c'dff auec ces liqueurs qu'ilsnt fouut remedié aux maladies aduenu esàcux
quifansy pfer auoiét gouffé du fruia duTaxe ou f.Daurtage on yvoivncfpce
de Gaiac, duquel ils ne tiennent pas grand com te, our ce que a refpreuue de lade-

s; d~ ficcation des humeurs ,ils ne rontpas trouué cïsalà celuy qu'on apporte des iflesdu
£ <Peru, dc Madagafcar ,& autres lieux;oùle tc en eftgrandàmrueillsi&peut

etre que fils fcntendoiét à le bien preparer & accommcdercomneilfault,ils en fe-
roient mieux leur profia.Il y acn oultre des arbres,lcfqucls en certaine faifon del'an-
nciettient vne gomme trefbóne,qu'ils ont nommec Sang de dragon (ne fçay fià bon
droit) & la tirent, perçans aucec belle & large ouucrture le pied dudiâ arbre:» Icqud
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oultre cctt liqueurgommeue, aporte& produiavn frui& tout iaulne, de Igrof.
feurdvnec denoscerifes, dOt ils e feruétà fel efalterer& rafraichirayans la Sebure,ou attain&s de chaleur.Ce fuc ou gomme enf femblable à ce que Ion appelle Cinabre:
mais la naiffancc en ef differente,veque l'vn effgomme & liqueur, & l'autre efmi-
neral,& fetreuuc tant feulement enAfique : fort cher, à caufe qu'on n'en peuh affez
fouirauxpcintres,qui en vfent"pourleurs couleurs plus fints.De dire dóc que ceftev'gomme foit Sang de dragonie nem'cn fais pas beaucoup tirer l'oreille,quoy qu'il n'y
a2tgrnderaifon:fi ccn'enf que les Barbares Afriquains, d'où aI ruant on tioit
cefc liqueur,ayet iadis appclé en leur langue,i'arbe quil-porte ccf eromm e,Dragon.
Je'oerois aufliaffermer, qu ceffe plte gommeufeoit celle qui c>en Afrique,veu
qu'ily a difference de figure: mais ie fuis ctrain& de l'autre collé de'le penfer,à cau-
fc queleurs qualitez &vertu ferapportent ,veu queemi rn"en fuis nqisbien fortdili-
gemment. Vous y voyez auffi des CitronsLimons,groffes Orenges,e quantité innu-merable de Grenades douces, vineufes,& aigres, efcorce dcfqIlles ils appliquent à
tanner & donner force & couleur aux cuirs & le ius pour fe rafraichir,& enrfont du %ifèl.vin propre pourceux qui fouffrcnt trop grande cuacuation & fux de ventre. Et àfin
que ren ne manquaif a celefle pour fa perfe&ion eince qui confiffe en fertilité ,elleabonde en fort bons vins : vous pouuant affeurer, que de quelque lieu que les plants& marquotes aycnt eé afportees,l vin Grec ne le furpaffe gueres en force & deica«.rcfe ,l'ayant experimente tant de 1 vn que de rautre. Qp1elquesvns voulansmonfrer1 bonte & difpotition du terroir;'m ont di&, q1ece plant n'auoit point eé porté de
Cande,ou autre partie du Leuant :maisen celails ne me feront croire leur recit, vcuquelefuis certain qu'on y a portédu Candiot, duquel on fait laMaluoifie, &qu'e-fantruplant, il yafi bien profité quelon voit auiourdhuy -Etquefile.temps iadisChios& Metelim ontefé furpafçes par Candie en la produ&ion de celle liqueur,vous pourrez voir que-Madere à raduenir tiendra rang entre les iflesvineufes auffibien que l'vne des Canarics,nommeede Palme,où croilfie vin blancrougc& clairet,que Ion tranfporte de toutes parts. Le meilleur de ces vins Ce vend de neuf à d&du-
catsla pipe: ouie eqx n vous aduertir,quc fi Ion n'en prend auec difcretion, & le d

trermpc bon efcicnt,ilfert pluflof de nuifance que de nourriffementà l'eomach,Yeufa grande ardeur & violence ·& ef beaucoup meilleur lafeconde& troifiem
annecquelaprcmiercen laquelleilretient celeardeur du Soleil,1qpelle affoibli
auceletemps, levinperdatpeupeulaviolence& du terroir& du naturel de..areicy encor les arbres& plantes font figaillardes,& y foifonent telmtqcr>-
train les couper, & en brufler vne partie, puis y plter des cannes à fucre, àfin 'eles fuccent & attirent cellegrande humeur de la terre, qui efi fi graffe,que les vignes y-oduifent.plude grappes que de fucilles, quoy qu'ils les cfbourgconnt cn."leurfai-.,fon, fn que cele abondancen'en uieilliffe trop toile cep dcla vione: où Ion aveutellegrappe,ayantpicd-& demy de long, &large & grofeà l'fegal<e faloncucur.IlCR bien vray,que toufiours,non plus qu'és autres lieuxtel rapport ne fe fait,&la terrefé ifcheauffi bien qu'ailleurs,foit pourla trop prcffer de labourage & femences, fansa aercn repos, foit qu'ilsn y mettent point d'amendement, ou-qu'ils ne regardentpas bien le naturel-du terroir: confideré que ceux qui lhabitent, ne font pas des plusubil aoureurs quelonfçache,attenduquelepaïs'd'où ils font, n'e fi fertil &n'a-bonde en telle diuerfité deterroirs, que pourroit fairela France ou l'ialie. Aurele,P1u curs. tiennent que Miadere ne fut onques pillee ne faccagee,à caufe, difent-ils,qu'cle eei moderne, & que lesvilles & villages y font baffis denoftretéps,aufli bienque font celles.des les FQrrunec.Sur quoy cluy qt-a traduit rHiloire.vniucr.fellc
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de IeaiiBoëmne Teutonic, f fort oublié, efriuant, qu'en ccfdi&esillesonnefaitn
illeske maifons,& que les habitanffe contenté des creux& grottes desmtaignes

iLeretirent auc leurbeial.'en fis inge ceux qui ontvelecontraire, attendu
qu'ily a villes,fortereffesbourgs& maifo'nsaufli bióqu'en celles dela Mediterranee
Il ea bié vray que i'ay ouy dire aux Infulairs,qu'il y a vingtcinqansou enuiron,que
quelques bourgades prochaines delamer furent bruflecs,lesvnes parles Courfires
Afriquains lCurs voifm's, & les autres par ceux de nßre Europe,I'an mil cinq cens
foixante fix,quand k vaillant Seigneur& Capitaine Pierre deMonlucyarriua. Le-
quel ayanrà fes defpens fit equipperquequcs nauiresdeguerre,munis de bons&
vaillans foldats(auquel embarquement fuz prié d'afifler par ledi& Seigneur,&ne

-pcuz faire pourpluficurs raifons) & eflanten pleine merpourpourfuyurefonntre-
prinfe,le vent, tempelle & orages luy vindrent-fi mal àpropos,qu'il fut contrain& de
tirerà voile defployee vers ce quartièrlà,tant pourraffeurance defesvaiffeaux ,que
pour auoir viures & rafraifchiffemens. Mais il n'eut pas plufloft mouillé l'ancre, que

XUrt Jl cfdits Infulaires, affez faroufches, commencerent àluy tirer coups de canon fi drui,

.,:*'que force luy fut à fes gens (pour euiterce luy fembloitplus rand danger) mettre
pied en terre :où incontinent luy aduint vn tel defaire, qü receut le premier le
malheur de fortune, à fçauoir vn coup decanondontil mourutincontinent,augr

regret des fiens,& plufieurs de fa fuite. Ce qui tou.tefoisne peut engarder, quelerele
de fs foldats nevengeaffent treibien fa mort, donnans-la- fite aux ennemis iufques
dedans les montaigncs inacceffibles: auquel lieu on ne les peut paraprès accofterne
aborder.Et ainfi ayans perdu leur chef,& quelque nombredeleurs conipagnonsfen
retournerent en France, &l'entrprinfe de defcounuir païs,& paffer oultre, fut nulle.
Or pour faire finâ ce chapitreencores quef opinion plus commune roit,queceleifk
cftmoderne,fi cfime-ie qu'ellea eflé cognuë & habitee de lamemoiredenosan-
ciens Peres: prenant mon argument fur ce,que-adernierefoisqu'ellefut peuplce,vn
vieil Pilote qui m'en dónadesmemoires enlaville de Libne,m'afeuî-ay auoirvea
graué contre quelques larges pierresdures,certaines lettres,les vnes Morefques,& lcs
autres Hcbraiques,contenans ces mots N o HNA A D N N A H A BO V-G, ABZISVI

ABITOBç BEHEMOTH, G A M A R i A s: linterpretation defquels ienpeuzauoir
autrement, que d'vn Efclaue Iuif, natif de Tremiffan, qu'il difoit enre telle, Noute
prions, pere de falut, pere de bonté,auoir pitié & laifer en repos tes enfans. Quant
pliieurs autresils efoient ffacez pour la villcf fe & antiquité, mefines du vent de

Des. Promontoires, Goulfes & inieres depuis le deffroi de Geel-tarif, a

lues au Cap dekBnne ferance. C E A P. X 1I.

V A N T que paffer oultre , le vous feray vn petit dilcours que aiso
oublié,mefmesduCa pdeVerd, duquel i'aycydeutparlé,qu icra
au contentement du le&eur. Ce promontoire eI vn des grands&
beaux qui foit en toute cefle colle, entrant en pleine mer feizegráds
lieuës:& àlecontempler,vous diriez qu'il eft aid en forme delan-
gue de bouf, ayant tant d'vne part que d'autre force cfcueils& a-

turs :bornéen fagrande largeur, de deux rinieres, fçauoir de celle de Gamie, qui
on entreepres d'vne liuedelargeur,& va faire fon cours en pluficurs contreet

du continent, & de là paffe bien pres du Cap Rouge,qui tireversle Su Ade celle
de Canaga, qui aboutin audi& prom6toire,la largeur de laquelle en fn embouchek
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re r'cft que de demie liS*.-voila e deux des principaleuires de Ctout lcpaïs des
Royaumes d'Vlcades &ê frr, qtii vi!ennent de þpi s <de trois cens licuës rcndrc
~eartiiat«ag-d Occan;Trcntdixlicuës dc cedit Royaume d'Vlcade, tirant de
apar~t daMidyaifantù huiâ vinag licuës de là, du coléde Septentrion,ks --
esontagnsdtlisw celles d'Algruer,fc troune vne villcancicnne, ayant d cir-

cuizdcux d licesouLnunonnomrmedesà-Barbares dupaïs, Tapha, toutefois tele ;-t râ-
nsccqu'i-n'y-a aucune-apparence dcchofe entiere: &n'ay jamais peu cntcndre laeaufedctclesdcmolitions &:ruïes L'airen ecsendroikscnfort dangereux, tant a

caufe desvaurs qui procedent desm&aignes,que des petites bcfiolis vcnimcufcs,
quifcngen e t quafipar toüt lC plat'paisi& principalement autour des lacs & ri

iesrcsplIOoft qu 'uhau lesmtaignes & Iicux bofcageux.Entre lefqueflCs belesi
y;egavneplus dagcreufeque nulle autre de cent licuës ala ronde, de la-girdeur d'v.nc1ouris,ayant fatefeplus grofcque le corps,la queuë fort mcn uc,& fu le dozdeux
petitesaillesen facdclles deschauefouris, qui toutefois ne.volle iamais,ny n'ct
ientre pa lageres. Quand eece n.campaigne,& qu'on la pourfuit,cllc court

.en ay vcula peauenéhaffee & pendue au col
dvnMore, qui me dif,queccd,4u"feruoit côtre tous autresvenins,& pftcs,dont ils.
font fonuent infccz; qui cftcaufc que la plus part de ces contrees font peu habitees

peupleesVolontiers cetRcbele vaplus dE nui& que de iour,& fe retire dans les ro,.
chrs &fablons (les villageois l'appellent- Durdammich:autres lanommcnt fniple-
ment Durdarh.) Elle C plus venimeufe que ne font tous les ferpens & viperes d'Et- n
dauonic:de fàçon que fi elle accofle & mord vn hômeou quelque befc que ce foitil ,ými#4-
s reRce plus que la mort dix ou douze heures aprcs,cn'y a autre reméde,quc de cou zb.-
perincontinen t1lieu,où elle aura mis les dents. Pour plus grande approbation de-
quoy,mefutrecite par plus de trente perfonnes, que trois nauires du Roy de Marro-
qucqui-vcnoient delaGuince,& auoienten leurs vaiffeaux quatre Elephans les plus
beaux qu'on eunlfceu voirayans vent contraircvindrent furgirau ort de Tafalane,pourferafraifchiri& mouiller l'ancre: & feffansmise terretantleshommesqueles

Llephans,&. allans le long de quelques riuicres, n'ayans cu aduertiffem&t de cefte ver-
nine, aduint vne nuid, que ces grandes beles Elephantines,& vingtdeux hommes
cSfurent touchez, lefquls demeurerent fur le champ tous morts, le relIe caigna le
pOrt pour fembarquer.Ls Lyons,Tygres,Panthercs,Leopards,& autres bïc4s rauif-
fates,tantgrandes que petites, voire lesu esruches iamais n'abordent aux licux où
elles fentent que ces autres habitentcomme Fil y auoit certaine antipathie entre elles.
Aureceje veuxicy aduertir les matelotz du nombre des riuicres & goulfes qui font.
depuis le defroij de Gibraltar, iufques au Promontoire de Bônie cfpcrancc les
priant dc ne famufer aux Cartes marinesrmappcmôdcs & globcs,qüe quelques hom--
mes non experts en l'art d nauiueront misen lumieremaimille ou quinzecens riuiere de i leditd b oneiscr umermaqunmilus dtroiCqui c afept degrez de longitude quarante minu-,
tes,&.trcntcfix egrczquarateriinutes de latitude vers nftre pole Ariquc, iufques
audit-pomontoirc,qui-cfIà trentecinq degrez delàlEquateur, diflans 'vn dc lautre
emuiron detroisiliuëspar mer.Vous affcurant:que foubz cetée grande cfendue
deterrecomprinfetoute enfRAfrique, coftoyant de lieu cn lieu ceemer,jen'ay eu
obferer que dixfept riuiercs nauigables & notables,à'cntrcc defquelles l'eau cf fa- elp-fdeseni.4

eacaufeque la merentrededansauxvnesplusoing, &aux autres moins, felon les
&terroirdu aïsd l ne fy trouue aufli que vingt trois goulfes d'eau falce, dont r.n

Csprincipaux& p us remarquables,&larges font ceux qui. fenfuyent Deri qui
_______edegr Equateur, c Seld rres, BdllinchBarracha ,quafi ou e
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e1me largeur,combien qu'ils foient fort-ditans les vns des autres, & ayent Fentree

afez etite: Ijs, qui ef foubz les cinq degrez deça l'Equateur: Fermo/, le plus lar-
ge de tous,duquel aufi laentrece faieàlaemblance de celuy d'elm&racle en Gre-
ce,païs d Nicopolis.Quant à ccluy de Gambone.,ilendangereux à Iemboucheur
àa caufe d'vne iflctte fai&e en croifant,& pour les bans& battures qui l'auoifment.
Huia lieués de là,à 1E,fe prcfente à main gauche celuy de Nf2cba,ainfi dia,pour.
ccuecfpremierminiAe Ancoraniaenommé Zika,ayant p lanté la loy de l'impo.
fleur Atabeen ce païs, fut precipité parlepeuple au profond d'iceluy , auec tous fes
compaignons ramaffez de dinerfes prouinces & contrees.Ce maiftre caphard efloit fi
fin,accor & rufé, qu'en moins de quinze ans il attira à foy plus de deux millions de
creatures idolatres : & fut vn des trompettes de fondit Prophete. Etàla vetéila
autant fait de mauxçn Afrique par fa tyrannieque firent onc tous fes predccdffcu>
en toute lAfic. Vn certain Philofophe, Abyffn de nation, nommé Samir, pallant

n lArabie,entre autres pourtrai&s de ces maiftrcs Furcaniffes, me donna cefiuy cyque

je vous retente au naturel. Ceux deperfaion pr as,
moiteeg'eotmatyr, qutauoirfouffert pour prefcherla paro e du hault
Dieu,& de fondia Prophcte,.vienncnt à cegoulfe faire leurs oraions, & puis c bai-
gner & lauer de cete.cau marine, penfans partels lauemensappaifer lire de Dieu,&
auffi leurs pechez eftre pardonnez par l'intercdlion dce m prdicantqibeur
en ceft endroit-plusqu'il nely falloit. Mais pourautant que i'ay fouuent parlédc
Goulfesans dire que ce peult eflre,vous noterez,que Ion ne veult fignifier autre cho-
fe,que certains lieuxcn terreferme,dontles vnsfont de forme ronde,large& pa-



ufe,les autresen croiantfelon 'aficttedes lieux,& ks autres en trianglje o Mo
inci'ay di)lamer,flux& reflux d'icelks regorgent, &les emplifent:& fen trou-
nede plus grande efendue lesns que les autrescommeceux de Quinfay,Themni
tan,Ganabarà, Corinthe,Perfe, Arabic, & celuy de Venife. S'il>aduicnt quelquc for
tune, commetepcn s, orages, vents contraires, 'eft là où volonticrsfettentcu
qui font longues nauigationspoureffre plus aileurez, & tach't à les gaigner plukfloft
queles riuieres:&lors qu'on en cf bien auant,&qu'ayant paffé ces dcfroîls,on e ci
plus grade feureté,les matelots vfent d'vn prouerbe comm un,Nous fommes engoul- raur
fez: comme fils vouloient conclureMInff plus queflion d'auoir crainte: nous fom-
Meshors de la mercy des vents& ondesde la mer incertaine.Et apres cela ils fondent,
&la fonde fi e,ils viennent à ancrer. Or.tout ainfi que iay defcrit le nombre des

ucres&goulfes,ie ne veux aufli oublier combien il y a de promontoires (ientens
des plus redoutez) depuis l'embouchure dudit dcilroi& iufquesà la poin&c dece-
luy eBonne efperance.Ie fçay trefbien qu'il fen trouue prefque vne infinité, qui en.
trent dans la mer: mais d'autant que ce ne font quafi que montaignettesroches ou
iflettes voifines de terre ctinente,ie les laif,pour vous dire,que le nombre des prin-
apauxn cxcede point trente fix, longs & ares,les vnsfai&s d'vne forte, les autres de p

-4autre, les vns fertils.& habitez,les autres fleriles & defrts: Entre ljucls Ion metrer.
ceux dc Ledde,Noir,Palme, Rouge,Blanc,Cany,Barbes,Flanquin,HuraÈeBarclSicurre,
eofonde Guay,de Gille,de None,Boiador, Graue,FalIe, Cap de erd, qui cff l'vn dcs pre-
miersSagres, s. cdnne, Meurade , celuy à trois poin&es, beaucoup plus large que.long, de Mont, Louppes,de PradanSeue: apres lefquelsvient celuy de- Bonne cfperan.-
cequentre pourle moins vingtquatre lieuësen pleine mer, fait tout au contraire de
ceuxqui l'effigient & marquent en leurs Cartes & mappemondes: attédu qu'il a deur
poinaes faitesen maniere de langues de bSuf, dontl'vne rcaarde vers le Norrt
lautrevers le Su. Il C tournoyé dc riuiers, entre lefquelles ccie qui I'enuironne de
lapart du Midy ,eff Grade, & l'autre Phafil,, qui luy eA oppofite:-Tellement que ixv.epetite erninence de terre, qui ne contient en fa longueur que dixfept ieuëefoit
coupee,ces deux riuicresrendroient.ce gentil promontoire ifle parfaite, qui pourroit
auàir de toùr deux censlieuës ou enuiron. Qui le voudroit donc contempler ainfi
quenous l'effigient les modernes en Icurfdites Cartes,& le compaffer par les dcgrcz 8
dincnfiós,1Ô trouueroiiqùitentreroit pour le moins plus de éinq cens lieuës en pICi-ne icr: qui clvnefàultetreflourde à ceux qui entreprennét de faire & difpoCer tout:
ce qu'ils fontr vn ouyr dire. Lesautres Caps font moindres en comparaifon dc

Cexcy. Quant aux PeninfuIes, il fen trouue quatre, defquellesiene eux autre mãevousparler, à'caufc qu'entre Peninfule & promontoire ne fe trouuecautrc difference
fmon qu'à l'entree de la Peninfule, laiffaintecortinent, le lieu ef quelque peu plis
dir iaqueceluy d'vn promontoire:& à les voir de fept àhui& lieuës dans la grand
inerJon iugeroit que ce (eroient ifles. Beaucoup de vaiffeaux de mon temps, pour
telle chofe incertaine ,fe fontperduz. ray di&cecyne voulant rien oublier pour
'cm clliffcmcnt & enrichiffement demon Hifnoire: & r i'ay fai& des digreflons à la

.on des Royaumes,Prouinces & riuieres, i'cn fuiscontrain&,pourne laiiferrien
alriere qui puiffe feruir au le&eur. i-ne renle plus que de paiTer oultre,& parler de

file fain& Omcr,& d'icelleiufques au promontoire de Bonne efperance, & des cho-
'esfímgubcrcs-&-ràrcs-dctout lepaïis.

î ii
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De ifle, rnmee;ks Babares.P o nco ' de niu m s.

C Bl A P,. I -

E s r E eflc dcJ5ogcas,ei de formcrondc & circulairc,-ayanttrcnte
licuës de largc: & ainfi multipliant fon circuit ,ttmuucr=z qu'clka
pres dc fix vangts licuës de tour,contenplcc diameralement de tous
les poin&s depuis fon ctrc.Ellc ef pofcc tout droi& ou la ligne

Equino&iale, & ale iour cfgalen toute faifonaueclanui fansque
on y cogioile aucune dif&rcncc, quoy que leSoleil foiau Tro

que de Cancer ou dc Capricorne:& fon horizon paffe parles deux poles,- i'que&
!: Antaraiquc. Or appcllc-ic icy horizon,le plus grand cercle de lafpherc, lequel nous

deuons. imaginer eire celuy, quipanifi & diuifele ciel en deux paries cfgales,ïn
laifalnt vnc moitié. fur latcrre & lautrc dcffoubz,autant de la part duCici quc nous
voyons,quc dc ccll quc nous ne voyons point.Dec pluficurs horizons donc qu'il ya,
à aue tque chacun poin& verticalou Zcnith-faà lc fiIon cn appellclávns droics,

guels paffent par les poles, &les autres obliqücs & tortueux, pour n'y paffer point,
&.c'ef ainfi qu'on les imagine. La longitude dc ccftc iflc cft de trente deux degrcz
trcnte minutes: de latitude:llc n'en apoint, à caufc qu'elle cft ftuce foubz la ligne de
Equateur, qui pafe par les premiers degrez desfigncs Aries& Libra, eloigncccfga-

lcennt dcs deux polcs,& allant du Lcuant au Ponent:& fct ccfc ligne pour coRnoi.
flrc la longitude des tcrrcs,portant ce nom d'Equinoâialkpourcc que lors quelc Se-:
1 " eil arriuc en iccllc,lcs nuiEs font faiacs efgales aux iours:ce qui fe fait dcux fois Far
à 1çauoir,le cinquieme dec Mars, qu:nd le Soleil entre au premier degré du figne du
Moutons qui ef l'en trcc du Printemps : l'autre cn Automne, quand le Soleil entre au
prcmicr dcgré desBalances, le treizieme de Septembre: &cft lvn appelé Equino&ial
d'Eé,& l'autre d'Hyuer.Deuant paruenir à la hauteur dc ladite ilc,ie m'apperceuz
&rciz'de la.part dela tcrreAunfralele pole Antaraiquc aucc quatre cfoilles dccart
fort lumincufe, & bien grandes,faiesen forme &figure d'vneC Croix :lefquellcsap-
paroioicnt fort bafes,àcaufc de lacourbeure du Ciel: là où cn l'flc & foubzlEqui-
noxe elles fe monfkrcnt quelque peu plus haultes,pourla mefme raifon,aulicuque.

tb Mr. celle dc l'Arâiquc fe cache, pour effre oppoflte dc l'vn hcmifpherc à. lautre, & le
corps du monde circulaire, ainfi que iay cognu par experience. C'enflà, que Americ
Vefpuce dit, que Ion voit 'Arc cclcRe apres qu'il a pleu, faifant fon demy cerde cn
l'air, par latranfparente clârté de la Lune, tout ainfi que le Soleil le fait delour: fauf
que comme la Lune ef pafle & moins luifante que le Soleil, aufli ccft Arc qui cft vcu
denuia,n'eft point diuerfifié en couleurs, tantofi verd, rouge, & bleu, ains apparoift
tout blanc & pafl en fa nue. Chofc que iene luy puisaccorder,n'à autresaufh:attédu
que ic fçay lecótraire, comme·ailleurs ie vous ay dit. En celle iic encor, iaçoit qu'elle
foit pofce en l'Ocean, qui ef fu bica au flux& reflux & marce,ficdf-ce que lorsquela
mer croiften fon plus grd fluxelle nefe haulfe point d'vne coudce. Toutes ces cho-
fes meritans confideration, ie les mets en cuidence, à fin que le lccur fcau5t difcoure
â üdefs& qu'ilme fçachegréde ma diligence,qui pour luy faire plaifir, ayregardé

les chofes de fi pres,& lcn adueris pour fon grandcontentemcnt.A douzc ou qunze
licuês tirant vers le Leut, gietivne autre petite ifle,que les Efpaignols(à caufe que fon

rflèlarin rcucnu futdediéaufilduRoy) furnommentdu Prince: attendu que l'aifné des en-
fans d'Epaigne portcenom de Prince, ainfi que fait en France le premier des enfans
Royaux, le tiltre de Dulfin :laquelle ef riche & abondante en fucres trebons. A la
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auteur d'icelle on dcfconurele Cap de Mont>leqt1contemplantde loin, lors que

-la mer eftbonace, vous iugeriezcfrevneifle. Il è# fort dangereux2à ceux qui n'onthanté ces contrees, & n'ont leurs Cartes correCs , tanpour les bans, que pour 1'eau
quiy ef aufli courite, que celle dvne riuiere, & qui fit'vreuolter vos vaiffecaux,tan-
tot «d'vacolé tantoft d re,tantgrands foient-ils. Or pour recognoifire deloing
lefdias bans & dangers, il vous fàult prendre la cofLe de l'Ef,& bien tof apres vien-
drezmouillerlancrc à rvne des trois ifls,qui feprefentent affz haultes deuant vous.
Efqudles,combien qu'elles ne foientpeuplees que d'oyfeaux dediers lumages,&
de qulques beRes fauuages,il fe trouue de l'eau doulce en diuers en d its, & vnc
marc contenantdemy quart de lieuë de tour, où vous voyez vn nombre infeny d'au-
trsefpeces d'oyfeaux d'eau doulce, qui fe nourrilfent en ce lieu. Lon nepeukacco.-
fier la prcipale,nommee TemaEa, finon auce petits batteaux, pour la quantité des
roches. Ala poine decc Cap fapparoiff delix bonnes lieuësvn Arbre d'vne mer-*
utilleufehaulteur&groffeurquehui& hommes'ne fçauroientembraffer, par lequel
on cognoift le lieu & pâ n pour rien cepuple nele voudroit mettre par
trred'autantdifent-ils,quec'ef la marque & lePhare de leur cótree.De là iufques au
Capditdefain&Annefe peuuent compter vingt& quatre lieuës:& combien ue la
terre y foit baffe, elle ne laiffe pourtit d'efre faine:,'plcine de bois de haulte fu tve.
Entreccs deni promqtoires, y a vne petite Anfe,où coulétles riuieres de Pole, Fargat,
&cle des Cameax,efquelles on peiche des crains d'or, qui dcfcendent des montai-
goes,aufli bien qu'à celle ds Ionc,àIentree Ïe laquelle fe voyent fept petitesiflettes,
touteshabitees de Noirs: où Ion e u entrer, lors que la marce cn groffe, autrement
ilsdemeurent à fec. Letcrafi ye trefbon. Prenantle droi& fil pour aller vers la ri-
uiere deManicongre,e Pilote doit faire largue en pleine mer,& tirer droiâ à l'ifle de
PoafM: auquel endroi& trouuerez les vents fauorables : & fe fault bien garder de
fflongner trop de terre ferme,fi vous ne voulez vous perdre,pour les courates & cal-
mesquiy font ordinaires. De la part de 1Ou en, à quelques trois lieuës, deux degrez
foubz laligne tirant vers leMidy,gia vneautre iflette deshabitee,que Ion appelle
Bcn-an,en laquelle font-pefcher ceux de fain&Thomas, &en tirent toute leur proui-
fion depoiffon.Ily a desoyfeaux fauuages aufli bien qu'aux lieux fufdias: (&croy
quecla vient par les riuieres qui fortent du lac de Zember.) Auffi Fy trouucnt force
vermines de'diuerfes efpeces,lcs vncs dàgereufcs, les autres non:qui a caufé,comme.ie
penfe,lafolitude du lieu. Celle du Prince edoit mefmes deshabitee, maisla diligei-
ce deshommeslafai& belle,fcrtile,& bien peuplce.Au milieu de celle de S.Thomas
Ion voitvne montaigne treshaulte, lefommet de laquellefcmble furpaffer lesnues,*
quia fept ouhui&lieuësd'eftendue. Cemontefftellementreueflu de grands arbres
toufioursverdoyans,& fi efpais & touffuz,quoy que ce foitrtoute haulte fufaye,qu'a-
uecgrand difficulté peult on aller,tant le chemin eilempcché,parleur efpeffeur. Au
plus hault d'icelle , vous voyez vne nuce, en quelque temps de rannee que ce foit, ou
que le Soleil coure par la ligne ,ou qu'il fen eflongne ,tirant vers f'vn ou l'autre des
Tropiques.,tout ainfi qu'en nos plus froides motaignes y a de la neige qui iamais n'enbouge. Cefe nucefe refould en rofee & pluye menue, qui difille fur les fucilles de
esarbres,& furIes branchagesaucetleffort & quátité,qu'il en fort de gres uiffeaux

& torrens,qu vont bourdonnans le long des pantes & precipices des montaignes, &
isfe iouent par lacar paigne, pourarroufer les cannes,efquelles croiff le fucre,qucs Noirs du païs cfpaident parcapaex parimy les champs. Au refe ,toute 1ille enpleine de fontaines d'eau viue, defqidlles ilsifent pournefme effe&,à fçauoir pourarrouferlefdits-arbres,& cannes de fucte. l'ale milieu de la ville principale du païs,



Cofrnographie Vniuerfelle_
di&e Ponoafan, portan enode rifle, pa1Ic "es ptite riui&e

portant encorfancienneappellation d
l'eau de laquelle ef trefbonne & claire, _ lkgere boirequ'on endonne aux ma.
ladcs,pourcequ'elleef purgee de toute matieregroffiere & pefanteplus beaucoup

quc n'ela pdfane, o u cuic auec de rore, quenous donnonsàceux qui onth
fieburcou autre maladie pardeça. Ceux du pais tiennent, que fi ce n'eftoit cele eau,il
croitimpolfible dhabitcrlà,attendu que lairy cf pefant,& les autres eaux mauuai.

oit Cs monts, àcaufe de leur froidure non faifonnee & indigfee, foit és cam
gncs,pource qu'elles ne font point purgecs,non plus que font noz mares& eaux dor-
mantes. Par cela donc vous pouuezvoir, que l'ille n'enf de foy trop faine :toutefois il
n'y a chofe tant difficile & fafcheufe ,que lart & induûrie de lhomme ne facilite,&
adouciffc fon aigreur, ainfi que iay vcu l'expcrience en ceux qui ont habité les lieux
qui fcmbloient ne pouuoirfdirehabitez. Etiaçoit qu'en autre licui'efperemoypau-
ure Cofinographe Thcuet,vous monftrer lecontraire par raifons,de cequ'aucuni

s 4 faulfement difcnt, que les ardeurs font intolerables foubz la ligne Equinoiak, fi ci
ce qu'à prefcnt ie vous feray voir I'impolibilité de leur dire,que vous toucherezau

r doigtauec moyen pafant. La terre,quoy.qu'elley foitglaircufe, & parconfcquent
u- bitac&à fcfmicr & creuaffer, & deuenir en poudre, comme celle que ïay veuéen

Ii«.\ laMauritanie, fi cl-cc que pourla grand'rofce qui tombe toutes les nui&s , rc.e
fould aucunenentenipodzflere , ains famollift comme celle de fille de Metelin, &1
cefe ca ufc produia bicn tof ce que Ion y plante & feme.Ainficela donneacognoi-
flrc, que le Sociln'y ef fi a-dent que ln dit,ny la terre fi hallee,& inhabile de feruir
pour l'habitation des hommes. Du temps que cefte ifle fut defcouuerte, ce n'effoicnt
quc bois,autanr cfpais qu'il en foit au monde,lsarbres fi droi&s & haults,qu'ils fein-
bloieru toucher aux nues: combien que d'en voir qui-portaffent frui&,iln'en efloir
aucupenouuelle: lefquclsauoient leurs rameauxnon ainfi que les.nofres, qui vont
en efarifant,& partie qui montent en hault,ainstoufloursmontancommeles y

eomendr quele r deri fàron
pres:qui cf encore vn autre arcumentpour cqmprendre uelleardurilyfit:ioine
qu'en tout temps lherbe y ei auffidrue & verdoyante, comme elle en icy au plut
frais & attrcmpé temps de l'annce,.à fauoir le Pintemps, que tout eften force & vi-
gucur.Mais d'autant que je n'ay did cncor,qul cf le peuple quil'habitc,fàultnoter,
qu'il y a plus de foixante ans, que les Portugais paffans la riuiere de Manicongre,lar-
rcfterent à labeauté- d'icelle,& des autres qui l'auoifinent. Auql lieu defcédus.qu'ils
furent, fe trouuerent fort cfbahis de voirce païs n' rhabité que d'oifeaux &dcbc-
fLcs.Toutcfois y ayant fai& quelque feiour,pour ftre las du.nauigagefarrefterebt an
lieu mefme du port:auriuage duquel ils commencerent à couper les bois ,&ballir
apres ladite ville de .Ponoafanauourdhuylaprincipakles maifons de laquelle font-
toutes faiaes de bois , couuertes deitables bien vnies & ioin&es enfemble, où peu l
auoir de milleI à douze cens maifons ,& où mcfmes cft à prefent le fiege de lEuefque.
Ce qui vous peult faire cognoiflre,queleshabitansfontchreftiés: veuauffiquc,puis
qu'vn Roy Chreften l'a peupce tdut de nouucau,il eftvrayfemblable qu'ily ans
ceux de fa Religion pour Y habiter.Il y agensde toutes les regionsdel'Europe:&ne
refufe Ion la demeure à marchant, qui vueilles'y arrefler , ayant femme & enfans, t
puis apres achepteà fort bon marché tout autant de terre qu'il voit luy effrenecdai-
re pourfon viure ,& qu'il peult faire cultiuer. De làcavenu,quecombicn queedh
region portc les hommes naturellement noirs, fi cft-ce que la plus part y font blancs
pour leiourdhuy. Et d'a nt auflique plufieurs des pais vofins, foit de Bclafre,Be-
nin, ou n zfanicongre., fly font retirez,quifont noirs,& feft2ns Chreftiennez vfansde
mefiesmaeurs & ciailitez quenous faifons :plufieurs d'entre les blanc n'pnt point
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ala confcience de preidtdelcursiIllesen mariage , pource quecesNoirs font gens

fubtils& de bon entenddiment,& che il cfauenu qu'vnautre bonne partic r
font maintenant bazanez & noirafhres. D'oùéetire en confequence, quc la femence
e&caufe principale d'c lacouleur noirc des Ethiopiens '& autres noirs, & non lcscha-
lcurs,, comme cadcun pardeça effime , ainfi que i'cfpercvous deduirc plus au long en
autrclieu. Qantàleurviuie,les blancs,& ccux qui y font allez d'Europe auant, n'y
durcroient pas n'enfoit qu'on y porte d'Efpaigne tous lesans des farines, du vin, de
l'huiefourmagc,& du cuir pour faire chauffure, desefpces,patenoffrcs,& coupes dc
VCrrc:vcu que tout ce qui y croil de meilleur, c'efl du-fucre, que les Infulaires vend-t

quikurmeinent des viures, fans lefquels ils n'y viuroientguere longuement,
commncfanspoint accouflumezàla façôn de vie des Noirs, & aufli que leur com-
pkcxion.ne fe rapporte au natùrel des viandes dont les autres vfent, qui font certains
herbaces& racines.Et fault fçauoirque.les marchans Euiàpeens, qui fe tiennent par-
dc, ont plus riches d'efclaues, que d'autre denree,lefquels ilse veftent ne nourri-
fen; & fi cependant ils fonttenuz de befongner aux fucres tout le uongdelafemainc
pou:-leurmaiffre, fauf le Saredy, qu'ils ont poureux, à fin d'auoir efgard à leur vi-
ure.Ils fement le millet (qu'ils appellent Zaburro, les Arabes du païs vlahgfl,& les z
Indiens occidentaux JWabic) qui cil tout ainfi que des pois blancs ,dont vfent tou-
tesksiesdecespàisl,voirec'eflegrain de toute lacone d'Afrique.: lequel ils iet-
tent enterre le mois d'Aou, le recueillans dans cinquante iours apres. Ils ont encor
dvneracine,qu'ils nomment Jgname,& ceux del'iflc Efpaignole Bararà, qu'ils pnla
tentcomme lachofe principite pour kur viure & fouilien. Son cfcorce par dehors &UŽ.

cfttoure noire,& au dedans fort blanchegrandc comme vne de noz rauess: fcfpan-
dantcn plufleurs branches.Ellc ale goua de chaftaignemais beaucoup meilleurplus
fauoureux & plus tendre:& la font roir foubzles braifes & cèdres chaudes, & quel-
quesfoisilslesbouillent. Ceftvneviande qui fuffante beaucoup, &raWafie comme
fait lpain,eant de facil & bonne digefion, & par c9nfequét non fafcheufe ou pe
fantci'l'comach. Cefle.racine ca le meilleur de leurs fruids, & dure fraifch lIon g
tcmps:& bien qu'on lapore par mer,fine e aae elle d'vn an entier. Les Noirs,efcia-
ues des Blancses- plantent en cele forte.Ils es mettent bien auant,lcur laiffant à cha-
cune vn peu de fon efcorce noire, ayans fouy.la terre à l'entour pour en oller lherbe.
Puis,ilsplantent vn pieu, ou grand efchallas,à fin de cognoiftrc le lieu à caife que
.Thcbey croif fi grande & efpaiffe, qu'à grand'diflculté fçauroient ils difcernerks
fucillsdel''Ignam d'auec les autres. Or iont fes fucilles toutes femblables en couleur
&luricàcelles d'vn Citronnicr,horfmis qu'ellesfont plus menues,& plus fubtilcs,&.
montét,Lfntortillans à rentour de leur cfchalas,tout ainfi que font en ce païs le Lier-
re,oulObelon. Ellè dure cinq mois à meurir: au bout defqucls ils recherchent leurs
baftons& pieux plantez: 8pvoyanslafucilk feche & fance, affeurez de la maturité,

\bcfchent, & trouuent quvne racine en aura fai& quatre ou cinq autres biengrandes,
lfquells ilscucillent,& mettent au vent& au Soleil par quelques iours,à n qu'elkls
facicuent demeurir,& fe faifonnent. C'eftleur manger plus delicatauec la farine dc
ce Zabirrode'laquelle ils font du pain ,ou des foilaces cuites foubz les cendres, beu-
uans de l'eu fraifche,ouvin de4Pmie uquel ils ont en abondance:autres boiuént
hiâde brebis, ou de cheures, maisc'ft le plus rare de leurs brcuuages. La terre y ef
fort bonne pourtout herbage,tellemét que lon y mange de noz herbes domèfiques,
commelaianes,chox,-porces,perfl, raues & rcffortslefquelleseflantfcemées, icn-
nient foudain en leur pcrffion : maisla'graine n'et naturelle à femer, pource qu'elle
c fans fibftance,& iQefe mcurift iazmais demeurant touliours cn hcrbe. Par ain
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quand les marchans y vont,ne faillent àleur porter de ces fcmcncescomme chofene
ccffaire, mefmement aux nofres,qui ont couftume dc faider de faladcs,quileur f6nt

ac faines en vn païs fi chauld & alterant. La bontédc celle terre cft cn cc cogneuë,qucfi
les efclaucs demeurent quclquc temps fans cultiuer la plaine, tout foudain il y criift
tant d'arbres tous differensaux noffres ,quc merueillcs,& viennent grandsen peude
iours:& fault en dcfpit qu'ils en ayen,qu'ilslescoupent & brulent,&là où ilslesont
brufüezon vient planter les cannes de fucrc,lefquelles demeurent cinq moisà fe meu-
rir. CclIcs qui ont cfté plantccscn lanuier, font recueillies & taillees au commence.
ment de luin :cclles dc Fcburicr, font meures en Iuillet: & aifi des autresmois,fans
que les pluycsqui fc font en Mars & Septembre, lcurnuifent cn rien, ains elles lcur
font de grand profit & fecours. Et pource quc vouspourriezdemander,àquepro-
pos ie parle des pluyes dc Mars & Scptembre, plufloft que dès autresmois:vous de-
uczka uoir,qu'cn la faifon que le Soleilleur c perpendiculaire,& que droidement
il pnfe fur leur tenelair y ef toufiours nübileux & obfcur,& y plcut prcfquc conti-
nuc.elment, a caufe des grandes attraclions qucle Soleil fait,& cflcue en-l'airq'ee
pourcé rendu caligineux & obfcur,& lesnucs fen formans,faultquefoientdi;toutes
enr maticre aqucufe:d'où aduient que les montaignes de celle ißle,pourl'auoifmemcnt
à la partie plus haulte, & fentans la rcfkxion dcs»rays du Soleil,caufent par leurfroi-
deur terrcerc,que ces vapeurs attirces du Soleil font conuerues en eau & pluye.

Du Sucre & traßc Jiceluy qui i fait en la mime le.
CHAF. XIIII.

E RE VE \ V du fucre,quicff cueilly enl'ifle S.Thomaseflinefima-
ble,veu que le Facur du Prince en a pour le profit de fon Roy cent

T cinquante mille Arrobes, èhaque Arrobe valant & pefant trércliures
des noffres àla grofec: or fupputez cclaau com tequ'ilcavend,&
verrez fic'peu de chofe, & fi rifle merite d'e nommec,&bien
gardee. Vous y trouuez cinquantecinq ou foixante cngins drefez,

comme prcfocuërs, pour moudre & paiffrirla canne, à fin d'en tirer le ficre, qui cfnfa
mouëlle & fuc:lcquel eainte>reinc , ef mis en g.randeschaudicres pourle purifier:
& quand il a afez & fuffifammient bouilly, ils en fontdespainsdc fucrede quinzeG
de vingt liurcs,tcls que les voyez pardeça, & le purgét à leur mode. Es lieux où il n'y
a poitd'eau,foit de ruifeau,fontaine ou riuiere, pour tourner les rouës qui meulent
&rom pent les cannes, Ion en fait faire l'office aux Noirs &Noirés qui font efclaues,
force dc bras. Ceux qui employent les ferfs en autreschofes, ont descheuaux pource.
faire,ainfi que voyez pardeça quand Ion efpraint Phuilè de noixou le marc du raifin,
lors que Ion en fait durant les vendanges le vin degrefuùrage.Cfte canne aincaffee,
rîouluë& cfprainae,n'eft cncores fans grand profit & commoditéaux Infulaires4ç,,.
quels en nourrifecnt force bons Pourceaux (nommez parles Arabes deterrecont-
nente al4 laloprze, & des Mores c4lcaneger) qui en font tellementengraifcz,queceux
quenous mettons aute, & leur baillons orge & eaufarine, ne font fi gras.Quantà
ladclicateffe de la chairil y a de la difference tropgrande, veu qu'à nous lachaidu
pourccaucffp efante&demauuaifedigeflion, &làelle cffauoureufc&delicatepau-
tant ou plus que volaille qui foit, cfant mcfme bonne & faine aux malades lieucre
de cele ile cl entimé'dcsmeilleurs,& des plus blancs que Ion fàcecombien qu'il foit
mol: Icqu cl ds ne peuucnt,quclquc diligence qu'ilsy ncttent,rcndre dur, ainfiqu'ils

voudroiet
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,oudroient bien:& enreiettentlafaulte furh graife delaterrclaquelleRicoulanb
tequele fucre fe int de cene delicatefeainf que le vin en vne terre graffe & chaude
tient toufiours quelque peu de fon tcrroir.Mais quant à moyie dis que-la graiffe n'en
elpastant cauf,que l'aircpais &grofir de l'ifklequcl eflant humide &vaporcur
nepeult dfuycr lefucre tant que befoing en feroitd'autant qu'il n'y fait point chaud
& fc,ains pluifoit chaud & huaide, tenant les chofes en relent, & cmpcfchant que
leditfuerefortant de faforme,rr puifie efrc bien efuyé. Toutcfois finduftrie des
hommes a enfm trouué moyen dc le fairc durcir en cefle forte. Ils banifeiint furle
hault dcleursmaifonsde petits cabinetzdc tables,bicn cloz& couuetts, & tellemcnt Cir L.4V7,'f

cfloUpez,que l'airny peut entrer en forte quelconque: puis drcfent en iceluy des ef-
chafulx debois, haults de quatre ou cinq pieds de terre fur lcfquels ils mettent des
trefsoupoultrcs, affez loing lvnc del'autre, & la defus des tables, où ils afeéent leurs
pains de fucre: & au deffoubz il y a touflours feu d'vn certain bois,cjui ne-fume ny
flamb,non plus que fi c'e&oit du charbon : & les fechent ainfi comme dans des clu-
tcs ou poëfle. Dés quelesnauires arriuentils fen.defpcfchent,& le vcndent:d'autant
qucfils levouloientgarder deux ou trois ans,ainfl que nous faifons pardeca, ils per-
droienttoutpource que cela fen iroit en liqueur.& nonobifant il ne recI deffrc fort
bon & recommandé, duquel les marchanse chargent autant ou plus volontiers que
d'autre qu'on fçache.La caufe de tout cecycWd'autant qu'il n'y vente guer, finonles
moisde Iuin,Iuillet & Aouffdu cofé de l'Ethio pie,lcfqucls vents.font fccs &froids,
&nefuffifent àfluycr lefucre:& pource on vi du moyen que -je vous ay'di&,&
monfrécydcfus.Oren cele ifle ils diuìfent les mois ainfi,appellans lesvns venteux,&lesaurespluuieux &hyuernaux. Car du tempsque le Soleily pafe perpendicu-
aireinent, qui cf és deux Equinoxes, les vapeurs qu'il a tirces de la ner, fe con ucrti C-

rfétèn pluycs,& eàtoufiours l'air obfcur &naeux, & y pleut pour le plus fouuét:naisle Soleil fefloignant vers quel quece foit des Tropiques,les iours deuiennent
clairs peu a peu,& lair reprend fa-premiere fcrenité.Quand le Soleil cA dansles mai-
fons des gnes Septentrionauxils oint du vent propre pour leur fanté: i'entésideceux
qui font blancs,qui fe fentent tous reconfortez de la fraifcheur des vents de rERf &
du Nort:au lieu que les Noirsquivônt tousnuds, &font decomplexion.contraire,
cflnsfccscomme bois,& fans chair,àcaufe de leur faultc. d'humeur froidefentans lemoindre froid du monde,deiicnnnt malades,& fou uentefois en meurcnt.Our ces
moispluuicux & venteux,ils en ont encore trois,qu'ilsn6ment lEné &'mois chauds, .

tout au conraire de nous,àfçauoirDecembre,Ianuier & Feburier: veu que tout ain i
quenofire Elénous Aten la faifon que lcSolcilcourt par le Tropique.de Cancer,7
aufi ont ils leurs chaleurs,le Soleil eflant à l'autre Tropique,lequelempefche que nul
Vnt,ou bien foible, tire lors en ce pais:& pour cele caufe le vent leur dcfaillan, il y
faitdeschileursineimables* Tout ainfi donc que les Noirs fe font trouuezmal du--raMt le froid, aul lesblancs par ces chaleursf fntent fi matz & dbilitcz, que preC.
que ilsnepcuucntaller: & encorqu'ilsn'ayent point fiebureG cf-ce qu'ils ont vn ne
fçy Iql fi grand aneantiffement' & laflitude , qu'il leur cn befoing de fappuyer fur
des onsfilsveulentcherminerrrdanstourtappetitdemanger, fans fcpouuoir
liouler de boire. S'ilscraignent que que grande maladie chaude,ils fe font inconti-
nent ouurir la veine,& faignertant des bras que dela telle:remede allegement fou-
neran tant pour les vns que pourles autres Durant ces extrenes chaleurs ,es NoirsDaturels u païs font tous lesafires des Blancs, aucc autani de fidelité,qe fic'efoir
poureux efmes,pource qu'ils fattendent de receuoirla pareille des autresaur moisque leventfou&.Quant auxenrangers qui y arriuent auec leursnauires enctmaux etlrans ire en ce temps.

Aq
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chauld ,il n'y fàit guere bon pourcux, attendu que lesfiebures qu'ils endurent, font
plusvehcmcntcs ,ardentes,mortelles,& d p lus long trai&: de forte que necefaire.
ment illeurfaultrvferdcphlcbotomics.Or6 toffque clInfulaires les voyent maa-
des, ils leur font prendre du pain trempé en de l'eau, fel& huile tribonne, que les
Arabes nommcint Aige. tic filaduient, que le patient puiffe efchapper iufques ai
quatorziefm .iour, ils le tiennent pour guery ,pourueu qu'ilne face excez:auquel,
comme la fiebure e diminuc,ils augmcntcnt le manger, le guerilfans auec cefc dite,
& adioufans quclquc quartier de volaille, ou morceau de mouton:& finalement
quand ils fapperçoiuét qu'on cff allegé de la fiebure, ils donnent de la chair de pour-
ccaupour remettre en nature, & refaire l'appetit perdu parlamaladie. Aufl fontces

epauurcs gens fubicas à la"verolle & aux roignes, dequoy les Noirs tiennent peu de
conte.Lcs fcmmcs.gueriffent ceux qui ci font tachez&maladesmcontient-pourla.
quellegucrifin & fbuucrain remedc,ilsne prennent autre chofe que-del'alumn dero-
chc,& du fublimé, & le tout battu enfemble, en font vn emplafrc, qu'ils appliquent
au lieu où le patient fent plus de douleur. Vray en qu'ils ont certain ius de la racine
d'vne herbe, de laquellic e n'ay iamais fccu fçauoir le nom, dont ils donnent à boire
audit malade.Au rcfc,pourcc que bien peu de vent regne en cefle ile,l'air qui cf cor-

.les de rompu par les vapeurs, cngcndrc force moufches & frelons phís grands que ceux

qui font pardeça squi fafchcnt grandement les habitans, rircipalement ceux qui (c
tiennent le long des boisoù il fault qu'ils foient de nc itépour prendre efgard aux
fucrcs,& les faire cuire. Cela ccaufequ'ils couchent en lieu hault le plus qu'ils pCU.
ucnt,& couurent le lieu où ils dormcnt,de certaine herbef defendanspar ce moyen
de la fafchcric & ennuy de ces befioles. Qsuclqucfoisilfelene telle quantitéde peti-
tes fourmis noires,qu'il n'y a rien qui fc puifec conferuer deuant elles, voire gafent &
fuccent ia fubftcc mcfme des pains de fucre: (ce qui n'c point fi efrange, quenous
n'en voyons icy depareilles:) mais dés auffi toft qu'il y plcut,toute celle vermine fen
val & fc perd , conime.fi quelque feu les auoit bruflees, fans que puis apres fen voye
vr fcule.De Punaifes,on n'y en fentitiamaistoutefoisles Puces.y abondcnt:& y ad-
uient vnc chofe afezcfrmcrucillable: dc' que les Noirs font fort fubicasaux Poulz,
quoy que la plus part aillent tous nudslàoù les Blács n'en ont que bien peu.Homme
ne fçauroit dire, que depuis que l'iflc enpeuplce, on y ait'gueres vcu mouir dc pefle,
ainfl qu'il aduient fouuentefois ci celles du Cap de verd : toutefoisles\noftres,qui de
l'Europe y font paffez, n'y viucnt pas longuement, & celuy qui y attaint l'aage de foi-
xante & dix ans, fait vn chemin dC belle vicilleffc. le croy que cela aduienr, pource
qu'ils fc gaffent de boire, vcu que dés qu'ils font vn peu malades,ils fentent vnetelle
alteration,qu'il e1 impofiblc de leur cn donner afcz:mais les Noirs y viucnt cent ans

<, & plus,à caufe que le Climat cff approprié à leur complexion. Le fourment ou fegle.
femez en cee ifle,naifent foudain ,& duienncnt beaux grand,combien que ce
ne foit qu'herbe :car fi vous regardez l'efpy qui-en fort, vous ci trouuez peu dequoy
vous puifficz vous preualoir.La tropgrandc bonté du terroir fài&,que l'herbe fuffo-
que ainfi la fubifance.de l'cfpy,& le germe fe conuertil prefquc tout en. herbe.Quant
en de lavigncon voit alfez de treilles parlesmaifons des villages, nais auecadipeu
de profit, que le fourment, d'autant que vous n'en tirez rien en fa maturité, le tbut fa-
uançant oultre faifon, & lafleur y venantdeux fois l'annee, en Ianuier& Febu icr,-&
en Aouft& Septcmbrc:la grappe demeurant à demy meure,& le fueillage emportant
la fublance parfai&e du ccp.Lcs lgues & autres frui&s y font fort bonnes, & y\ien
nenttrcfbicn.D'oifeaux,ilen yainfniement,non tels quelcsnoffrcs,commeenftour-
neaux,mcrlcs & paffercaux, ains oifeaux tous verdsou rougcsqui chantent fort bcn,
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afont plaifana merueilles. Le plus beau port de lifle eft du coflé du Sudeflcntrce
duquel efbonnenonobfft les fablonsqui luyfent comme fin or de ducat. Les mar-
Chans quvont en. ces quartusjpourle trafic du fucre,ne portent prefquc autre mar-
chandife que des toilesfncs, merceries, farges, futaines, foyes,& doubleures,& quel-
quefois de l'argent. De mine d'oril ne fen parloit oint de mon temps,nomplus que
auautrrsiflesqui luyfontvoifmes. Dauantagelamcry cn fertile en poiFfon,non
tant qucfóubz les deux Tropiques. En fommcifle cf riche, & dc grâd rofa à ceux
quiyhabitent, & c'eff 'efchelle des Portugais, pour y prendre raraifc iffcment de
viures, lors qu'ils dreffent leur voyage vers 'Ethiopic, Arabie, mer Rouge,Perfe,&
Indcs Orientales.

Du Promontoire de Bonne e]ferance,nommi des Arales Ethiopiens T A GA A Z Z A.

C H A P. X V

OR T. A N T de la riuiere deManicongre, le long de la cofe, à qua-
rante lieuës d'icell, vous pNfez le Cap de Ledde, qui ef à dixhui&
degrez de la ligne: & dudikCap iufques au mont Noir a cent douze
lieuës, giifnt au Su, quart au Sudedf, à vingtquatrc de'gez delà lE-
quateur: & pour parfàire vofire chemin, vous tirez au promontoire
dc la Vioirc, qui cf à deux icens trente licuës dudit mont Noir 'à

vmngtcinqdegrez de la lignc:& depuis cc prom5toire iufques à celuy dc Bonneefpc-
rancc,y acentcinquantcncuf lieuës.Lafeule entree de la terre dudit Cap ef pofec en
lamoitiéduSude &duSu,àtrentecinqdegrez de l'Equatcur, &dix degrez delà le
Tropique de Capricome,vers.le cercle Antar&ique. Entre ce promótoirc & terre fer-
mefefaivngoulfe cen emboucheurc delariuierenommec del'Infnte, quivient
du laede Cunfan,& des haultes montaignes de Beth,Berith & Amncur, en la pro-
uinee de Cume &3igualye.Prenantlavolte vers lEf,y avn autre goilfe,au lieu où le
ficuue Corfddan fàit fon entree en mer.Lapoin&edudit Cap tend &regarde fOuef«
vers lapartie Aufirale, de laquelle il enefloigné de quatre cens cinquante lieuës. Ce
promontoire & pas, nomméen langue Arabefque & Morcfque Tagaia.,& 'des E-.
thiopiens Lard-zetbar,'effà dire terre froide,effleplusilluire.& renommé quifoit
aumonde,à caufe qu'il c*commele Calet, fçauoir le Lyon rauiffant de tous les au- c.&,tres:&cftainfidit,d'autant que biéheureux eftle nauir & vaiffau,qui l'abordant,ne L>on d< 1..
fcnt quelque malheur'& trauerfe:& aufli feroitil impolible, que ce païs fuif fans dan"'
gers,où lesvents fengoulfent dans les embouchemens des riuicres, & oùaufli tant de
dleuues viennent aucc impetuoritéfe ruer.dans lOcean, veu que e'e icy lapoin&c &
finde l'Ethiopie Aufrale. Ainfi contemplant comme ce promontoire va en fa cole,
reflreciffant, & retirant fai largeur, iufques à faire vne poinde pyramidale, & commei faia plufieurs autres Caps, qui entrent bien auant dans les goulfes, ie ne fçache
homme quine iuge facilement, qu'il cfe bien difficile que cec edfreciffure foit fans
danger.Ie fiay bien que vers le Ponent ou 'Ouý,il ef taillé du corps de terre ferme
& cn fort dehors, tout ainfi que vous voyez les doigts plus longs fellendre , lors que
lCs autres font preffez& ployezdà.slapaulme de lamain :fi que peudechofe cmpef-î
Che que ce ne foit vnc ifle. C'ef là, que le païs clt beau fur tout autre qui foit à l'en-':tour,faifant au fommet de fa poin&e vne grande capaigne,plaine,aggreable,& fort
Iplaifante à la veuë' en laquelfe l'herbe cel fiefpaiffe & drue, qu'on iugeroit que ce ful
touflours vn Printcm ps.Au pied dcce païs montaigneux,y-a aufi vne plaine,qui du-
re plus de quinze ou dixhui& licuës delgueur vers le Nort,& appelle on celle çùen"
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x4ubiebi duela Table du promontoiretantâcaufedelalanure, quepourkeplair qui yef,

lequel peult aneantir lesfafcheries qu'on reçoitfurmer,oftoyantte grand Lyo&
pilleur de vaifeaux. Mais d'aitant que Ptolomee n'aeu coginoifance plus loingque
de quinzcdcgrczau deça delalign eau promontoire Prafe,qui cfeluy de Mofam.
bique, visà vis dclifle delladagafcar, en la mefmeAfrique,& de paer us oultre
versla partie Auffral e;il n'en cff point faimention: il faultrechercherlacognoi..
fance de cedit Cap,d'aillcurs que des Anciens, & fen rapporter aux Barbares. Ce pro.
montoire donc n'ayantiamais quelon çache,eùé-parfai&emcnt bien cogneu que de.
puiscinquante ans en ça, a eëfé nomméde diuers noms parlefdlits Barbares,non de
ceux du païs (éar ils n'ont aucune cognoiffance des lettres, & aufli ils font tousdiffe-
rents cn langagcs,& intelligence d'iceux) ains parles Arabes, Ethiopiens & Abyýns,
leurs voifîns, qui y frequentent aufli bien que ceux d. Zqnear,& 2angui.Les vns
les appcilent Cafres, qui efà dire, Gens fans loy, pourautant-qu'ils ne font fubicasi
loy de Princc qui viue: &ls autres,& plus communement, comineceux qui y habi-
tent,nomment cele terreg , que iay dit:ayantplufieursautresppllatis,
quc luy ont donné lesmemes Barbares Africains,fclon les endrois, attendiu'dle
contient plus de troiscenslie''ès dc tour. Quant au nom de Bonne cfperance,duqud
cc promontoire cff baptif pour dhuycc n'eff que depuis peu de tempscnp:
& cepar cas fortuit.Car comme ainfi foit qu' ~ fortdangereux en ceecoe,pour
autant que la mer y cn profonde, & la terre haulte,,& ien peu y paffent, comme
ditcf, fans fentir'degrandesincommoditez:ily cut'd casfortuit vn Portugas,ds
premiers qui ont couru celle mer,n6mmé Pinon, lequel eflant LI,& fentantle ventfa
uorablc, enhortales gens à demy defefpcrez,& fi lazde.la marine & tourmente que
rien plus, d'auoir bon cueur & cfperance, puis qu'ils couroient fi bonne fortune:&
ainfi les mena iufques au Royaume & ifle de Cefale. Pour cefle fi bonne aduenture

c donqus,ce promontoire tant fameux porte le nom de Bonne efperce,lequelic pen-
- fencluytomberaiamais, pourlamemoire-deceluy uiledefcouurit,&quinousen

a donné la cognoiffance. Ierofme.Giraue, Efpaignolde nationfoublie lors qu'ildit
en fon petit liure Cofmographié, que cedit promontoire el laué& tourno#e dela
mer du Su:chofe affez mal confideree à luyattendu la dilance qu'il y a entre ces deux
mers:filne vouloitentendre,& baptifer tout le grand Ocean dudit nom de Su, autre-
ment la mer Pacifique, fans aucunc diffin&ion , pourautant qu'elle tire vers le Midy.
Mais-pourrëueniràla barbariedecepeuplekeme fuis laiffé dire à vnbrauccapitai-
ne Portugais,& à quelquesatres de fa fuyte, que l'an mil cinqcens cinqu te& deux,
venant de Calicut aucc quatre carauel%& deux gran dsnauires,ilsfurgirentàvnri-
uiere, nommee de ceux du païs Calpappurq niie Chofe bruyante, & àcld
Saldaene,qui lu e voiine.Ayans donc mis pied C terre, pou rdemander viures &
rafrai & enragé,fans dire quia perdu ou g é,commew
çaàcharger furlespauurespaffagers defquclsnefurentfi fols& enourdiz,qu'ils nefe
mirent tous en defenfe : & apres en auoir occis' plueurs,bruflera& accagcrenttroiý
deleursvillagesfituez dans quelques bofcagespres dela marine..Entre autres chofC'
remarquablcs,futaportédelamaifon d'vn deleursSacrificateurs,qu'ils appellent cn

r1de evr-.leur langue ,vnapbak-tq Idole de bois,laquelle i'ay manice, eûtant en Portugal,
te ci & la plus.mal-p laiante que ie veis de ma vie.Prcmierement elle auoit autant en grof-

feur qu'en haulteur:latefefort mafiue,garnie autour detrefbeau.plumage,& fon
corlagercueftu d'vne fine peau blanche toute marquetee.De cuiffes,iambesnc picds,
ellen'enauoit point. Sur fon chef eoitvne fLçon de bonnetpoindu, de ionc, tout
plumacé autour, faiâ comme ceux des Tatares Orientaux. Quan au nez.,elle l'auot
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d& ngranpied de long, fans barbe,&les deux'mainsioindcs furfon menton5com-
iefi elleeuvoulutenir.fa tee,de peur qu'el le tombafESa bouche eoit gran-
ýd,qu'vnhoneyeuft peu mettre lepoingà fon ai ¿f &alanguefai&e dozde bc-
le,en manieredecroifant:letout fi bien efloffé àla Barbarefque,qu'il n'y a'oitlom-
meviuani,cn la-contemplantqui ne fe print à rirc.Parlequel difcours il cf aiCé à con-
icaurer,qu'cncores.que pifieurstiennent qu'ils viuent fans 1oy , neantrmoins ils ne
font fansreligion,non plus que beaucoup d'autres idolatres de l'Afrique. Versl'Eff il
y a n autre promontoire, coime dependant du grand, queles Chrefiens qui y ont
paflé,ont nommé le Cap des Aiguilles,à caufe de pluficurs poinâes,cfguillons & fo- zl
rillons,qu'il femble faire. ntrát dansla mer.où,dequelq partquevousleregardiez,
ila comme desanfes,& va erok antquoy que la cofle foit fort haulte:& pource
n'y faitgucres bon entrer, pour les tourmentes vents qui fen ferment en es vallees
& courbures. Il ef à trcntecinq degrez,& gifl dans la mer quafi vn demy degré plus
auantque celuy de Tagaza, yayant de l'vn à l'autre quelquescentIieuës:& court ce-
llecoûe Nordet& Sudoe, iufquesau cap de Fumes,& celuy des Çorra:s, qui cfla
fin de l'Ethiopie Occidentale,tirant toute cc lc Ioncue efédue dé terre d'Afriae iuf-

-.qusàlaGuince,& plus bas encore. Quant àlEthiopie Auftraile, le ne'la puis mieux
limiterne borner,que depuis ledit cap des Corrans, iufques.â ccluy de Guardafimy,
quiûcftl'entrec delamer:Rouge,entre.-Carfur & Mette, deux autres promontoires.
Letapitaine Ian Alfonfe,cfcriuant fon petit voyàge, fcmefconte aúiien ce qu'il dit
quetousles peuples de ce païs là fuyuent la loy du monfire d'Arabie: chofe fort mal
cntcnduc luy, veu que la.plus -part des Royaumes dc SiMis, Camur, ecgag, Cem en,
Cane,FatigarDoara,& plufieurs autresfont~Chreffiens Abyflins;fubicds atiMonar*-
qucEthiopien.Ai refte,le port quicf en ce Cap des Aiguileseft fi eftroiftque-pluf-

fto vous l'rffimeriz la gueule d'vn four, qu'autre chofe, tant fa bouche ed contrain-
&c,& puis vcn Peflargifant. Au commencemcnt de fon iffue vous voyez vnc ran-
geecdhautesmontaignettes,lefommiet dequelsfeaéd iufques bien pres des nues,
toutcs depièteiuefort aigue:quicfncatuifgc quclespremiers qui y firent dcfcnteap-
pdlcrentcc lieu Los picos frago's , c'eLl à dire, les pcinc$esaigues & poignantes. Au
bout& fn d cesroches & montaignes-fi afprcs& difEciles,voùs voyez vers le Su fef-
pandrevne riuiertd'vne telle furie & impetuofité,qu'elle emmcinc les groffes pierres
auc elle, & en tourt ainfi dans lamer, donnant de grandes fachcries aux vaifeaux
qui y aborent, pourcequ'elleempeche auccfon coursfi tempeflucux, cl uy mefine
du fluxde l'oceaà. Et voila vnc des caufes principales de la difficulté de l'abord en ce
promontoire,iaçoit que (ainfi que diacft) la tourmente & les vents, pour efre la co-

ehauhée,&les portsen dcfccntc & pante,foièt l'autre occafion,& fort vallable.pour
quoy Ion craint tant dc fenaccofter. le ne veux oublier de ramentcuoir.aux Capi-
*taines,Pilotes, Matelots & à tous autres amateurs de l'art de nauiguerquc cedit Pro-
montoire tant celebré cft de tous collez tournoyé d'vn gr-ad nom bre d'illettes; ra plus
part defquclles font deshabitees,& dangereufes à aborder, & fen approcher plus quedvne bonne lieuë.fi ce n'ef aucc petites.barquerottes, pour les rochers que ion y voir
a fleur deau: ioin auffique la fonde &fancragen'y font bonnes. Leslicux,.kspþr
redoutez font les illeaux de eaopar4Zabarh,Catharà,.da,irhayCaffhorCarn

t4racbAddiIoadan,& Languequi font à o&antecinq degrez dc longitudc nulle mi-
nute,& vingt trois degrezdclatitude douzerminutes:oppofites.de l'ille de Mcmphie.,qui treversla terre mncognue:Q ant àcelles dc S.Apollainc & S.Sebaien,ain fimar-
quecesen mes Cartes,pourauoir efé dcouuertesle iour de Ces Sainâs,elles auoifiné
lecontunent plusquelesautres & toutes deux en mefmceficuation &.haultcur.Que
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Scoulois icy vous particularifer par lemenu les chôfeïdiri7iablesqueTon voiten

tcrre, & les poifons marins, d'vnegrandcur & monffruofité incroyab,il m'en
droit fairc vn iuie volume. Mais quant cfndes modemes,qui nous ont mis par efcrit
aux gloesnal digcrces,qu'ils ont fai&es en marge fur PomponcMcle,Pline & Mun-

Err er, pu ocommei'effime, par faulte d'cxpèricnce quc dc bon fçauoir, & qui ine
~r vculétfair accroire par leur feule mignotterie & beau parler,quelepeupk qui auoi-

fine cedit Promontoire,foit noir,& aille nud,hors mis les parties honteufessie ne le
confcntiray iamais:attendu les froidures continuellesqui font en ces endroits,& que

-lapoinae & contour de ce promontoire,quivife droiâau poleAntar&ique,ci fur
les dcux cens fcptante & trois degrez nyllc minute de longitude,& vingtrois degrcz
trente mintcs dclatitude,cn mefmc climat & clcuaiori quel'entrcedclariuiere dc
Platequiluy cf oppote:Faifantiuaestous-bons efpritsfi ces lieux fonttcmperz,&
files hommcs nuds pourroient. endurr telle extreme froidurenon plus que lc peu-
plc de Norucgc,.Gotthie, Firlandic, 4atres*qui tirent verslesmonts Hyprborees,
où lcs riuieres font le plus. du temps gelces.Lon ne doit "doncadiou erfoy à ces cho.
fes nomplusqu'à<c que racontelcit Mun er,qu'en ces païs y avn nombreinfiny
doifcaux,entre autres des Perroquets,d'vnebrafe & demie de longucur,& gros en la

r cme pro rrtion. Ic ne fçay fil vouldroit point cptendre lesGriffons de Pline,qui
e s hommés armcz & cheuaux iufqucs aux nues enimant qu'ila prins cecy

d'AmericVeipuce,en v petitliurequ'il.afait defcsnauigations, là où ilc.donne
d'aufi vertes que nul autre dc fon temps. Ieconfede bien,qu'il y ait des Pcrroquets
qui font leurs petits dans les rochers, lesautres fur des arbres ;& font prcfque tous de
couleurgrifare,commeleursSinges & Gien6s qui font de mermepelage:defquels
ils tiennent i peu de ompte ,que mefmes ils prennent leur ramage pourvn mauuais
augure, di fans, que lors que ces oifcaux parlt & gazouillent plus en vnefaifon qu'en
l'autrelctemps fapprocheéd'auoirquelquemalheur deleurs ennemis:ou au contrai-
re les Cefaliens & Zagariens leurs voifins,croyé,que ce foit le mcillcur prefage qu'ils
puiifentrceuoir,quand ilskes entendent parler ougringotter. Il yaen cescontrees
vn oifeau, qu'ils nomment kiac,& les Arabes loßfaU, de plumage decouleur du
ciel ,nomplusgrand qu'v Merle,quifait fespetits contre leurs maifohnettes:&fnt-
bien dire,qu'ilnefen ctrouu au monde qui chante mieux fonramage&qufŠQ
auffi bience que Ion luy dit,qu ce fuy là : & diuerfes autres cfpeces, qui ne fe voycnt
pardeça, lefquelles ic noublicray en mon liure, que i'efpcre fàiredelanature desOi-
feaux les plus rares des païs efranges, fansim'amufer à vousreprefenter,comme quel-
ques vns ont fait par cy deuant,ne coq,ne poulle, oifons ne pigeons,qui font chofes
communes auxpetitsenfans de pardcça.

De tj de T i s du BA s iic N A aA x P.Hbeekfroufh

& reueries des Ancis. CWH AP.A X VI.

E iONG de la cofe du Cap de Bonne efperance, on voit pluieurs
ifles, tant grandes que petites, lefquees font àquarante degrez dela
la ligne:& entre autrcscelc de Fernand Trille,oiles habitans font
tous fauuages & brutaux ,ayanslapoirinequelque peuplusvelue
que le rele de leurs voifins :non qu'ils foient tels que Ion defcrit les
Sauages, mais cóme nousen voyons plufieurs d'entre nousqui ont

e vifage& co s velu plus que l'ordinaire, fans autre chofe de belial, ou qu'ils ref-
fcmblent pen ge quelqu echien barbet, d'autant que ce font foliçs de le croire. Au-
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ens ont etlimé qu'en ceffe iß efloient ces monfires de femmes & pource la nom.
moient.orgone: mais agrand tortveu qu'on fçait trefbien, que les Anciens ont ia-~-,is euco anoîfL.ânc fiauant & fi pres de l'Artarâique-. Et ne fa cbhr, fi1iP anul ef ahir fi I"cftcfrangc1vcu q u 'Jý mCs en ont cu.houudleèsqucie pcnfe que 

:namnais 
vingtdel'Europe n en appr&crent. ïiy 1cèuA-& oilte u'il eftdefendu aurPorugais,dc paificroulte -ledit Cap. de Bonne écNrance, t ir t vers es s Auff raies ýfan-sdoubleragauchedela art du Soleillcuant:& que fiquelcun fyaduétureil ledoibttemr fecret,fil n'en veul tere puni rigorcufement.Il ne di aufiauoir dé en ceae

uic auccyn Portugaisnomme Femand de Poo,lenom. duqulcic portc:& qu'au mi-lieud'icelle gif va lac,>fAi parvne infinité de fontaines d'eau douce q f-,fentQu'lnefultadinnerfo ucequ ify amafent: Qý1 ne fàult adioufter foy à ceux qui font ce peuple ielu comme vnOursgeVcu
quec.ffns en region afcztempcree,ls ne le font que bien peu plus que nous co«bienquelaverit prennentgrand plaifirà fe rendre faroufches, qui lesegarde,& par
confequenta entleplus qu ils peuuent à nourrir lepoil par toutes les.parties de
leurscorps,toutau contraire des Sauuages, qui pour rien ne frient vn poil fureux .commeiay defcriten mon hure des Singularitez de'Antar&ique. Es font fortaddonneziuerlapicrre,quienci meilleur baon quil ayent:au ree,fi mai acco-fbbles,que.des incontinent que vous lesapprochez, ilciftimpollible d'cn attirer vn,qucquecarefeou flgned'amitié quc vouseur fçcachiez(airc:& met on celle ifl eles dermieres de l'Ethiopic Aufi rale ,veu que vous fçaucz que celle region eft rieenquatre,ayant l'Orientale, où font les Royaumes de Mlinde :daga:c, Dob s3 &Mofambique:laSeptentrionale,qui tend versla mer Rouge &.Egyptc:& celcle dc Nu.biequiregardel'Occidcnt:&le Royaume de Cefale,& Cumie,& les terrcs du Cae dcBonne efperance &iflesvoifines,quiaduifent les parties du Midy.En ces p:1s fc trou-uen desSingeslesplusgrands, à fçauoir des"Magots, qui foient en tout le mcnde,&lesplus Mefchàs & firieux:lefquelsfirvous*les voyez de loinvous iugerez quccc fontperfonneshumaimes.Voyla aufien quy,fiquelques Anciens Ethiopiens y ont nauigue, que les Africans1ayans appris d'eux, nousen ayentefcrit, le font pctrcm- rz épcr,dhmansquece fuifent hommes: dont mefmes feravenue la f£ble des S.iuuagcs, Cainfi veluz que îon les eifine: car d'autres nen peux-ic receuoir,par & aucc rai fon r -turelkê,ficendfe quelque fuperfluité monifrucufeaduenue en la matiere corrom a u es ýt.I.delageneration.Entre autrcsl'hifloricn Solin dit, qu'en ce païs d'thiopie & auxdcsilyades hommes veluzparle corps comme Chieures ,viuans de Lirmaz, & poif-.Sfon cru,qu'ils prennent dans les lacs & riuieres, comme font les canards & plongeon;dé pardeça: l(quels contes ie vous prie rcceuoir comme vrayes fab!es ,encores Quee,Munfter,& autres vous l'ayét voulu erfuaderpar.leurscfcrits,ainfiqt'end'au

treslieune penfevous laiiöir deduiâ,faidt mention de pareille folie que celle cy deVille de Fernand Trite,quf hdefcouurit le premier,& y cuida perdre ton eqiour auoir couru fortune parles tourmentes qui luy efoient aduenues en césen
roits.le ne veuxicy oubher,deuant quepafer oultre, à vous raméteuoir vn poiWon,desplusmonlirueux detout ce grand Ocean. Iceuy ef beaucoup plusgrosquog8ayant fur fon dozvnetumeur ou boife,en façon de poin&ede diamant. O anr

aure defoncorps,alecontempler dansl'aumarinevous ingeriez qu'il cl couuertdîn grand nombre de petites coquilles, toutes damafquinees, de plufleurs couleurs,depuis fa-queueiufquesau fommet de ladite bofe1:& le tout remply de finons & arc-fies bien poinues.Sur fes yeux il y a force petites déts, fai&es comme celles d'vn do.gucfon ventre ,&anallécontre bas. Les fanons qu'il a autour des machoucrCs
font dvnegran eurinetimable:,& n'en ay iamais veu, qu'en ces con trees là. Cc peu.

q iii>
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pIC nomme Scorar.-les Ruficns& Tiliens,où il fen trouue quantité, l'appellent

ogerhng: lequeli'efpcrequciqueiourvous prefenterau naturcl,auffi bien que d'au.
tres,dont lcs anciens & moderncs, pour ne les auoir cognus ,n ont point fait de men-

çn. Or àla fuvte du promontoire, apres que vous auezpaffé le Cap des Aiguillcs,
auntqu dublc vrsiß d SLaresfen voit-vne autre, faiâc par. leseémbrafe-

rcns de lariuicrc dc l'Infante, ainfi dic, pour lamour de la fille dc Portugal,ayans
par cc moyen les dcrcouureurs tafché dc perpetuer leur memoire, & cflendre bien
loing le nom dc leurs Princes. Elle pcult contenir huiï ou neuf licuës de crcuit,&
n'en agucrý.plus de dcux delargc , fon ecendue efantén long:& fe nomme sor«N

par lcs Etiopicns.Lcs habitans fontudes.& vilainslc langage dcfquels n'eC cntéda
par aucun dz leurs voifins:aufli ne frequententils perfonne:& le profit qu'on peuit

are auc eux ca fculement de quelques chairs& cuirs, qu'ils troquentletout parfi.
n.:.o..quor fiire ils vienneédufquesau port, armez de flefches & gros leuiers (car

der'r lse n bin-peu d ) pourvn grosclou isvous donnerontvneva-.
c c.u aut-c becf que vous Icur demandcrez:auflin'y valon que pour ferafraifchir

c:u & de chair.cefe ide caf plaifnte,àcaufe de fa verdure, & quelque peu montai-
gnecuice,'ui calchofc trcib6nc pour Icurs pagrages.Sice peuplecombat, il eiíi fort,

aCu lil Aene vn hommctant bien couucrt& armé foit il,il enuoyera par tcrre:&ne
ont leurs b:ft6s ferrcz que d'ôz de poiffon,ou dc bel;,que vous iugericzcarequel-

cuc corne; poinc.us au poihle. Et ne fault pas penfer, qu'ayant fai& lcur coup,
ils vous attendent:car ils fcftavcnt incontint, & courent fi lgerem&, que les Daims
ne von pnt dc plus-gràdc vieffe,cfans pourfuyuis des chiens. Toute cele rcgion
c cn la nouueIlc Afrique , côpte depuis dix degrez pardelàlaligne,iufquesau Cap

-dthiopie,à trcntccinq degrcz tirant vers la partie Aullrale.CCeux qui habitét ce pais,
ti>iinent plus de la bcfc.& fauuagine,que dc l'homme, & douccur qui luy ennaïfue
& na:îrell, eans leurs ns.aurs& facons defaire toutes di'crfes & eranges desno

ires. C'cIi au!fil'occafioncommci'eftime,qui a meu ceux qui en ont cfcrit, defeindre
cucp:rmitce pcup c y auoit dc ces mon ares fi cfranges qu'on.nous pein&,àfgair

dcs hommes fàns tee , ayansics ycux en 'fomach: d'autres jui ont, e chef conme
n chieln , que lcsmenteurs vulgaires nomment Cynocephal Its vns n'ayansqu'vn

o:11au millieu du front ainfi que les Poètes ont fein& Polypheme, qu'ils nomment
Monocules,& d'autres en forme dcSatyres: voulans par cela, dy-ie,monfrer kur
grande brut'ilité,bcflife & cruauté, fans que pour cela on cftimeces chofcs erc veI-
tables A.Außine trouuc ic raifon naturelle quclcon ue,ny felon laconfide'rtion de4.
fphere,qui me peuif fairc penfer lacaufe di ces mon res en ce pa1s, veu queia cgian

y cff autant temperec qu'en autre part du monde, & par confequentles hommes aufli
bien formezquenous fommes:quefilsne font accoftbles, ce n'eft pour autre caufe

que pour n'auoir iamais conuefé auec ceux qui fçauent la courtoific.Dieu fçait com-
ment Pline & Munil er tous en difcourcnt brauement, affermans telles impoibilitez
r re vrays ,iufquesþparer& tapilfer leurs beaux liures de telles figures. Quantaun

animaux & belles fauùaecs, & ferpensvenimeux,que Ion dit eftre.en celle region:d
cff vray que les Elephans y font fort monliruéux en leur grandeur,& toutefois non
telle que ceux des Indes oricntales :& qu'il y'ades ferpcnsgrands,& merucillcufe
ment dangereux : dont on pcult referer la caufc à ceque leur Automnequi eft noftre
Printemps, cft fort vehement en chaleur,&laterre cn pante & montaigncufe,& par

confequent pleine dc rochers &fouterraines, oùcefte vcrminc fe nourril. Mais de
croire ,comme le fçauant Solin par vn fimple rapport l'a ofé cferire, qu'il fy trouce
des Scrpcns & dragons aulli grands & grosquelsplushaultsarbres dupasienele
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isaucuneientcommeafeuréqu'iln'en eftrien :nomplus que des Chauuefouriz

quil dit egaler les Pizcon sen andurauec des dents fi dures& aigues, qu'elles peu-
ucnt aifementpercerles plus ortes armeures des cndarmes de ces contrees.Entre au
tresfytrouucle Bafdicferpent, quenousappellons Coquatris, mis & nommé entrales plus dangereux & moriferes de tout l'niuers, d'autant que lon tient.pour vray2qued'VzI feulregardil occifi& l'homme & touteautrc efpece d'animal. Cc que tou-tefois fiaini cftoît,lem'dbahis comment on auroit peu auoir lacognoifance dea
gure & couleur. d'autant qu'auce cela ilsadioufét qu'il n'cl plus haultde deux piedscnlongueur,& ncfçauroit cffre contemple parfài&ement,fi Ion n'en a proche dc.bien pres.Ileftdecoulcur fàue & roufoyante,gros parle millicu,lerie ducorps
allantcn efrccifint vers laquculatefle affez grolfe,& les ycux effincellans meruci-lcufcmcnt,& furlatct deux taches blanches,faics.non en facon de couronne, ains.vn certam foufpiral haul efleué cômeceluy d'vn Marfoin de mer: & c'F pourquoy.les Grecsl'apelknt Scrpent Royal. Qant aux François,ils le nomment Coquarris,àcaufe dela'..b lequ'on leura fai& acoire,que ce ferpenrcftoit fai&comme vn coq
ayantvnecrede,& qui apreslagroffeurmonfirueufc de fon corps,elendoit-fa queuedeferpent,comme lon nouslesreprefente danscesvieillestapifferies, faites ltemps
qulepeuplecroyoit voir de nui& les LutinsMoynes bourrez,& tranfformation deMufne.Orpourreuemir amon proposconic il eft poffible qu'vnc bele fidange- y.rufe aiteflévifitee de fi presqu'on en airpeu contempler la figuretout àfon aife:il
neftaucun qui doubte, que Nature a efé.merucillcufe en fesfis, entant Qu'il n' abeftfifaronfchc foitelle& puifante, quin'en ait vne autre quilaccable & qu'eH
craint. L'Elephant doute la rencontre du. Rhinoceros,le.Lyon feffraye voyant vn
coq,&aufice ferpent craintdefattaquer àlaBelettecontre laquelle fil combat,ilDefaultdemounr,nepouuantfupportetle venin de cenle beiolecótraireà fon poi-
fon.Cecy ci donc prins de l'opinion des Simpliciles, & hommes qui onttafché d'a-uorlcognoifance desferpens. Mais quant-à moy,ic ne me puis perfuader du venindelavcu fimplemcnt,ains que fi à l'approcher qu'on fit dc luy,il fit mourir leshó-
mes,quecelaprocede plus de lapunaifie & infcion de fon hàlcinealterantla bontéde l'air, que non pas delaforce de lavenu, quelque chofe qu'on me die: d'autant quecelle belle maudite & ennemie du genre humain ,ne fault d'ouurir fa geule en vous
rgardant, & infeder lair prochain de fon haleine venimeufe. Qjil foit ainfi ,fi favcuetloit la feule meurtriere außli toft q1Ielle donne defus toute efpece d'animal,comrncntfen fauueroit laBelette, laquelle'roccifà laverité'?combien que fi elle enetmorklene fault depayerlvfure de falhardieffeen mourant.I'ay veu dcs peaux -decesBafdics,delacouleur queievousay di\,pafaunt par FArabie deferte:mais non firandcsnefi diffobmesqu'on les.feint. Qantau:danger & venin qu'ils ont naturelîenem'enc efinerueille pas trop,attendu qu'en vn endroit de l'ifle Taprobane,fe trou-ue vn peuple, comme iay entendu de certains m archans Cephaliis, le plus faroufchcdumonde,qui par fes forcellecns,fcufregard oiôtouchemeoffenfe fescnnemis:mnef

mes ceux qui reçoiuent leurhaline ou ombre,fontincontinent furprins-d'vnemala-econtagieufe. Defquels comipeil enfufven elques.vns au Royaumede Cefa-epenfans vfer & tenir efcholes deleurs charm le Prince Cephalien les feit chaierd'n telle& firigoureufe façon,qu'iln'en demeua vrifeulquinepafa autrencht
uSimeterre. emerecorde aufliaoire vne hinoire eferite en Grec vulgaire, queVn nommé ejfa,Turc par fàntafic (comme ie coanu luy efant malade en Conf tan-inople)iem1ontaoilea ditquelepeupleia s ndffimé eWdariendem cphi',q uiClau a*sde Di apetiteAic,entrlepontEuîne, & pais de Galatie,efloit



telque de fon hale il faifoit mourir hommesbf s & oifeauxmefmementdekur
feule parole & regard & en tenoit d'autresenfigrand'longueurde maladie,queàa
fin fe fcnans ainf infedez,ils flaiffoient mourir enparlant.Dauantageentrecepro-
montoire & celuy dcs Courantes, auiappelé>àcaufequcla mer cfa icourante, que
vousiugeiczàlavoirqdecef vneriuiere:ce quiaduiédelaquantité des rochers,
montaignesc vallonsqui y font ,tout ainfi qu'augc>ulfc dc Cuba, en la oUince d

*lMexiquc:là,dy-ie,fctrouuCnt pluficurs fortes d'animauxdifferentsen cfpecc de ceux
de la baffe Afriquehabiecentre ks deuxTropiques:cntre autres vn,que ceux dupais
nomment Naharaph (mot deriué de Nahara, qui vault autant a dire que rnuere)&
autres JWoncer9s,ayantlatene & crins d'va cheual.Or quoy que cele bef fe plaife

&aimepresdlamr & lieux marefcagedu;fin'eft-ce pourtant le Cheual marin &
moins cefqu'On elime la Licorne. Carfi lon-veult dire que fa corneait les mcfcs

propz & vertus contre le venim *ufia bien celle.du Rhinoceros: & qui plus cff,
e onoccros fàit gucrrc contre lElephant & autres belles faroufches. Mais i'Cfene
puol quelesL ioes Cs, qu'on appelle, & que i'a vcuës és maifons des Princes ç

grands Seigneursgardces comme chofes trefexquifcs &precièufcsfonidu Monoc.
ros,& non d'autre animal. Il me fouuient auoir vcu,traucrfant la mer Noire, vn poi.
fonnommé du peuple Trapezontin Zuueycb,àcaufc de famon1ruofité,ayt face
femblable à ccllk dvn homme fortvieux,pOrtant foubz fon menton vn certain fanoù
toutenoil,cquelen le contemplant foubz reau marine,ufiieziugéenrevnebark
naturell,auec deux mouftachcs,longues chacune de demy picd.Ceflc bellue marine
auoit'pourconferue vn autre poiffon vn peuplus grandelctayant fatcftclecol &au.
reilles faites côme celles du Monoceros: & au fommet de faditetevne corne hault
eûeuce,de quelques fix pieds en longueur. Les Hebrieux ou Iuifs du païs luy donne
le nom de Baalach, & les Tartares qui aboutiflnt au riuage de ladite mer, de la part

dc Septentrion, Vuucrdan.Au reie, il fàult notr,que encore que noftre promontoire
foit eni l'Ethiopie, fin'ef-il pourt foubz lEmpire du Prfke-Ican, nyde Roy qui
viue,d'autant qu 'el vn pals de Singes,oùpreflue perfonne ne vafoit dvne part ou
d'autre:&penfe,quantàmoy, queceux qules ontleplus vez& defcouuers, font
les.Chreffiens de lEurope. Car ce Capfeftendant plus de trentehui& licuësdans la

mer, felon ma fupputation, qui cnvallent bien foixante Françoifes, ei delà les mon-

taignes de Beth,oultrelefquelles inperecur Ethiopien , ny aucun des fiens, n'aco-

gnoiffance d'habitation quelconque. Ainfi ce peuple eft vrayemt autuage, lans fhe
fubie& qu'à fafantafie & appetits,comme les bee brutes, fe nourriffint de frui&s,
chairs cuites au Soleil & poiffon,& quelquefois de pain fài& de racines.Leur breuu

ge c'ef eau: car de vin ils n'en ont point:-& combien qu'ils ayent des Palmiers ,dont
tous les autres font du breuuage,ft n'ontceuxcyr'dunrie d'en fire aucunement.

Ilsne font ny blancs-ny trop.noirs aufli, ayans la couleur bazance: & pour vous
monfarer qu'il n'y a telle monfiruofité que Ion dit, ils font beaucoup plus

beau'quelesNegres dela Guinee,ayans lescheueux moIs, & le nez
fans autre ouuerture,quetell uevouslavoy<zémieuxtra

çez VII de pardeêça. ýIs foni.grmndàdehài&f âneu
diefe en ade plus haults:&dlidoma

ýU-es nens oxen:ainfifa
copoliffè sde eaibfon p

-~ brutaux beaucou~pque
ceux de rAntar-

tique.
1 .
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Du wmae . e de C E I I E, ou ane les Mines d'or.
CRHA P. L

O ijM iE vousauez doublé le grand & efpouuantablb promontoiredeffusnomrnmevous tirez au Nordef & Sude;,iufques;u Cap des
Courantes, où commence lflß de Cefakrvne des plus grardes que
Ion fçace-,ayant plus detrois cens cifnquantc lieuës dc circuit,Ia-
quelle fut defcouucrtc enuiron l'an de nofire Seigneur mil cinq censquarantetrois,lannee mefme queic prinsc em'inidcTurquieGre-

ce,EgyptePakfhine,& autres pais de Leuant.Ladite ifie porte lc nom du Royaume,qui eftCn terre frrne, où font les principalcs fortcreffes du Prince Cefalien ,pour te-.
iren bride lufieurs autres grands Rois qui font couuflmiers à luy faire la guerre.:&gifavingt degrez pardelà la ligne Equino&ialc, au troifeme climat,cinquieme pa-

ralldeenronnee de deux grandes riuieres,qui fortent du lac Zeber.Laprcnmicrc d'i-
cdlles vient de la part du Royaumei-d Melinde,& fappellc Cuame,nauigabl eplusde

.deux cens cinquante lieus auait au continent,& plus grandc beaucoup que l'autre,acaufc des riuiec qnuieres q yentrent, à fçauoir Panhamës, Luangoe, e.rreManione,Ina-
dire & Rueme,&eit arroufent les terres du Roy de Bensmotape ,efquelles toutes fe
trouueforcegramins d'or. L'autre vient de l'Oucff du mcfme lac, nommee des Chre- res d%

eienslaîiuiere du fain& Efprit, pour auoir efé de fcouucrte le iour de la Pcntecofte:kshabiansdu païs l'appellent -z-mer, du nom du lac d'où elle fc defgorgc: & fCe va
rcndreen mer audit Cap des Courantes, & lIautr faifant trois bouches s i es
Vciqucs,qui font visà vis de'ta grand'iflkeS.Laurens e Delvn ecngoul-

-f brau,temperefain,toufiours vcrdoyant,& fertil dc >ou-
teschofesquelon fçauroit defirer en telles contrces. Il efi vray quc du colé des Cou-
ranes, tirant à mont lariuiere du faina Efpritfi vouscfloignezvn peude la mcr&defsorees,la campaigne efi plus abondante en paflurages ac toutes fortes dc haraz
maisfi defnuee d arbres, qu'ils fontcontrain&s fe chaucr, & cuircleur viande auecafiente du beial ,des peaux duquelilsfe vefent, à caufe que celle partie du païs eft
fortfroide our les vents continuz de la terre Aufirale, & que ce coffé du RoyaumeCRIcplus oirgne dela ligne. C'efcn ces endroits quclon dit eftrc lepaïs des Tro-glodytes,& que ce peuple faffemble en des citez,où lesfemmes font communesuf
quele Roy en a vne pa-ticuliere :laquelle fi quckun accointe, le bon Prince ne fenvenge fmon d'vne amende de certain nombre de brebis, qu'il fait paycr au-.alfai-
&eur,pourluy auoir planté les cornes.Voyla pas de gentilles-coptemplations, ourcfeccritesen vne Hifloire du monde, chap.feptieme;Iiure prcmicr?& aui r co&a-ebcsque ce quI raconte au mefme hure, qu'il y a deschardensdu fenouil,& autres
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telles herbcs,le bout & pommes dedquellesfont dc douzecoudees,&leur tuyaufi
gros, qu'ils pourroient contenir pres de hui& caques d'cau:& des aperges aufli d'vne
grandeurincroyable? N'y a-il pas dequoy rire icy, aufli bien qu'à ce que recite Solin,
qu'en cemefme païs d'Afrique, y a des Souriz gràdes comme les Renards de pardcça2
Or vous ay-ic di& en vn autre endroit, qu'il n'y anation foubzle ciel ;ù les femmes
foientcommunes,& que ceux qui 'ont cy deuant efrit,Uont fongé,ouen ontenfeéad.
ucrtiz de quelques menteurs & vagabonds, qui prennent plaifir a reciter cc qu'ils ne*
virent onques. Quant à ce pcuple,ils n'ont aui villes ne citcz, nomplus que les Guy-
necns & Manicongriens.Et fuis fafché de reprendre f fouuent ces bonnes gens:mais
i'en fuis cotraint pour le deuoir dc ma charge & con fcience, attendu que i'ay veu tout
le contraire dc plufieurschofes qu'ils ont defcrites. Touchát la terre qui va lelong du
9fkcuuc.Cuamcqui cala partie plusintericure de ife,& la mieux orientce,lc païs y Ca
mztaigneux,les valleesgraffsles bois touffus & cfpais,lacampaigne baionec dc fcu-
ues,:rroufec de fontaics & ruifecaux,plaifante en fon aficttc,& aggreabl ceux qui
yhabitent: & 'e alaraifon pourquoy le Roy fy tient ordinairement,& que tout le
nondemy aborde.plusqu'en terre continente, qui luy cn fubic&e aufli bici quE ladite

ifle. C'dft.auoi icy qu'on commencer iecognoiffre Seigneur,apresauoirpaffele cap
dc Bonnc efperance, où (comme iay monfré) n'y a autre Roy que la volonté d'vn

pa rt de cesRois font Mahometics, iaçoit que le peuple foit plus idolatre que autre-
ment,& les Rois mefmes ne font firupuleux fur le fai 'derAlcoran,qu'ils fen rom.
pentbeaucoup läatelle:ce quileurenladuenu parafrequentation qu'ilsonteuëaute
les premierselrangersqui les vifiterent. Mais pour fçauoir quels ils furentiI mcfault
rcchercher rhiffoire vn peu de plus loing, & toutetelle que ie l'ay ouye reciter à vu
Arabe 'an mil cinqcenscinquante, qui difoit rauoirapprins, elant au Royaune de
Magadaxo, des Chroniques & geles des Rois de Qola. Ce furent donc les Arabes,
qui les premiers de touslesefrangersa&oerent ce pais , & y vindrent faire refiden-
ce, ayans eé bannis de leur terre pourherefie,d'autant qu'ils fuyuoient la doarinc
d'vanommé Zaidc,nepueu de Hoce1fils de Bah,nepueu de Mehemet,& qui auoit
cfpoufé Axad fille.Toutefois quelques Africains m'ont affeuré que c'efoit H z:,

-ils d'A.bd eichceluy qui contraignoit le fimpl peuple de reccuoirla!lydefon
Prophete d'Arabie. Ce Zaide efcriuit quelque choie contre l'A!coran:& ceux qui le
uyuirent ,furent nommez Emozaides, qui ignifie fubicas de Zaide ,comme lon a

appellé Arriens, ceux qui entre les Chrenfiens ont fuyui lerreur d'Arrie&, tous autrcs
Se&aires qui ont marchépres la trace de l'inuenteur de leur fcees & herefies. Ceux
quify arreerentà ce comiencement, balnirent des maifons, ou ils peuffent cIre af-.
feurez de rincurflon des Cafr idu pais. Mais apres quefcpgalans de la mefme fcca,
fortis de Iifle de Baharem, qui goulfe de Perfe, eurent armé ept ou l{iai naui-
res d'ne bonne troupe d'Arabes de mefme opinion, celle peeMahometane fefcar-
ta par toute celle colle d'Ethiopic: & coient ces fcpt freres fugitifs& perfecutez par
le Roy de Lacath,Prouince de rArabie heureu e,lequels furent fi heureux en leur

con quee,qu'ils Ce feirent feigneurs des Royaume deMagadaxe,Melinde,& Qiol.
L9s Emozaides fe trouuansde diuerfe opinion auec les derniersvenuzde Baharemr,
& pource ne pouuans conuerfer auec eux, fe retirerent en Zephal, ou Ccfàle,& mef-
langeant leur do&rine aucc lidolatrie de ceux du païs, cfpouferent aufli de leurs fil-
les:& depuis ont ainfi demouré long temps, fans faccoler aucun emét d'autre nanon
voifine. Et à dire la verité, l'ifle de Cefleff tellement bornee de riuieres & montai-
gnes de tous collez, qu'il c impoifibley donncr attainte fans grand peril,fi ccn'cft

du con-
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de confentement des Influlaires: attendu que fi del'Ethiopie auant, & venant d'Ara-
bie o Pcrfe, on y va par mer, il ermble que le promontoire de Mofambique (quicft
ledcrnier au delà de"Equateur)& celuy de l'ifle de Magadafcar, font vn defroid fi
fafcheuxaucc tant d'inettés pierreufes &,rochers,qu'ils veulcnt empefcherlk pafaige,
cfanscomme vzy y Scylle& Charybde (& n'ef rien le def:roi& de Gibraltar en
comparaifon dc ë y cy) la fn duquel f fàit au fufdit Cap des Courantes:& ce tant
pourlacourfe & rencontre des eaux, quepourle mouuemcnt delamer du Leuant
au Ponent,& qu'auffl les vents f ccueillent & affemblent trcfous en ce defroid:de-
quoy-pcuucnt donner tefmoignagefort afeuréles Chrcftiés qui y ont pafé,non fans
y laffer quelque chofe de leurs nouuelles, & vne bonne partie de leurs vaiffeaux &
hommes.orcefaleaeféainfi-appelleedeceuxquiladcfcouurir&t,àcaufed'vne mi-
niere d'or,la plus riche du mondepofee en vn des coings dudit Royaume, en certai-
nesmontaignes affez haultes:car en langue Abyffine Phalfgnile mine d'or(&Elma-

edemcnlangue des Arabes du pais,come lamine d'argcntcadrahinne)& tout le mot "
cefßl emporte autant que Païs de mine d'or. Ceux qui. habiccnt les Royaumes de
Xoa,Coia,Quiloa, & Mofambique, d'autant qu'ils different peu en langage, ainfi que
fonten nofrcrEurope les Efclauons des Dalmates& Albanois,& ceux de Seruicaucc
lesBoniens,vfent d'vn mot commun & gencral pour nommer l'or, à fcauoir. Delha-
dim Bab-era Zephale Ared, qui eff à dire, Richefe d'ortrefluyfante.Et certainemét
on peult bien donner ce nom à ladite ifle , veu que les montaignes où C la mine, ne
contiennent rien moins de trente lieuës , & les riuieres en font fi chargeesde grains,
quàmeillcureraifon peult on dire,qu'elles ont les areines d'or, que beaucoup d'au-
tres, dcfqucllesiamais on n'en tira le péfant d'vn cfcu:eñfant affeuré, que fi ce peuple
eoitaufli conuoiteux que nous.fommes,de ce metal fi precieuxtoutes leurs maifons
enrluyroient.Le meillcur païs& plus abondant defifle,ef BuruaeTuteme Toroa,
bien auant vers l'Oucfoù le Roy general tient vn Roytelet fien valfalnommé Buro, v,
quia charge des mines. C'ef là que le Roy afàit baffir de beaux chaûeaux faconnez à du c ce-
leur mode,-& fortereffes pour y tenir fes threfors;& pour fy aller foulager, lors qu'il
vifite fon Royaume. En faprincipale ville y en a vni ,qu'ils appellent Symbarc, fur le
portal duquel fe voit vne table de bclle pierre blanche,où font grauez certains chara-
cleres,queles Arabes,Latins,Mores,ny Ethiopiens,n'ont encore fccu lire:qui me fait
penfer, que les anciens habitans effoient plus lettrez & fpiritucls, que ceux qui y de-
meurent à prefent,& qu'ils auoient charaderes proprescomme ont la plus part de ces
nationsOrientales. Au rce,ils ne vous fçauroient raconter, quand ne par quices Pa-
lais furent dreffez : feulement vous diront, que ce n'ef ouure d'homme, ains que cc
ont enfe les efprits qui en ont eé les baifieurs.Aucuns ne regardans point files cho
es fepeuuent comporter, difent, quecelleregion ainfi dorce pourroit care celle que

Ptolomeenomme c 4fbe: mais quand ils aduiferont le lieu de celte forterfe ,&
cn qùeldegréelle fapofee,ilscognoilr6t qu ce paisne vint iamais à lacognoilfan-:PtoI.met
ce dudit Ptolomee,ne mille ans apres fam'r n .M ,çncor leur accorderay-ie,que cel""
foitamine, de laquelleSalomon tira l'or pur6 ni-hifement du fain& Temple degnS.
Dieu, pourceque defon temps onIne couroitpas fi loing ,&I'aucunn'auoitencor

fcuque ot de Cfala, ne de fes mines. Les autres fabufent, en ce qu'ils feignent,
que ces grands Palais ayent eflé du baffiment de la RoyneEthiopicnne, Saba: pour-
autant qu'elle eRoit Dame de Meroé, quicfà vingt degrez ou enuiron pardcçà la li-
ge, là où Cefale en bien pres de vingt pardelà:païs pour vray,furk quel les RoisEhiopiens n'auoient pour ceteps aucune domination,vcu qu'encore le Gerich .As

ich n'efendoint fes limites iauant. Aiifiles Arabesconfefansqu'ilsn'ont faid
r
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drefer ces edifices fi fupcrbes,& les Chroniques Ethiopiénes n'en fàifansaucune men
tion,ic me contenteray dc direque ce ieuple.noir;qui efi encore accort,aeu desRis
iadis fort magnifiques, lefquels fc plaifoient à faire bafir,& à fe tenir en des Palais
fomptueux,tant pour la dcfcnfce & conferuation defditesmines,comm.e pour le plai.
fir & feurté de lcurs perfonncs:ioin&quc pourleiourdhuyle fenotapa,ou Ben».
morapa, qui fignific l'Empereur ou grand Roy de Cefale, ne fe tient que dans les for.
tereffes, duquel je traideray quelque chofe au chapitre fuyuant.

Du d cA r,, desoe rs & giondes CefaIin

CH A P. I!.

Lvo V s peultfouuenir,qu'au precedentchapitrei'aydit,queles
Arabes chafTez par le Roy de Lacath, furent ceux des eangers,qui

x paffains le, goulfe d'Ormuz, & celuy d'Arabie, vindr ten fin en Mo.
- ambique:& quecceux de Baharemquieftoient allez foubzlacon-
duice dc Zaide au païs de Xoa,Coia& Quiloa, fe retirerent en Ce-
ale:nfeignansl'Alcoran,& à la fin eux mefmes, par fac'eflio de

temps,ayans oublié Ma>met,"d'meurercnt foubz celle feule croyance, qu'ily auoit
vn Dieu. De ceux cyqe nous auons appellez Emozaidesfortit vn homme fubtil,ac-
cort & prcuoyant, qui ~e difoi degncdu de la racc de Zaide: lequel ayant fait baftit
v n lieu dc forterefe,cómen ça à exerce r iuflice à Ces voifins,les efcouter en legrs plain.
des, & les fecourir en leurs necelfitez (iL fappelloit MofeLapa) & alla fi bien & can-
tcmcnnien fcs affaires, que les. cfranrgers qui enfoient en grand nombre en Fiflclccon-
flituerent Roy,& l'introduifircnt es terres qu'ilstenoient.Les Cefaliens fimles,&qui
dêfiae.Qoient conioinâs paralliance aufdits Emozaides,apresquelques diffiqhlez,
accorderent neantmoins de1faccepter pour Roy,& finalementefant confirméenfon
Gege parles deux ligues,luy donnercntenom de Benomotape,qui fignißeEmpereur.

le puis dire, quela terrene porte Priice plus craint & obey qu'ef celuy là:aufl ila
courtoifie dont fesprcdeccfeurs ont vfí enuersjcs Infulaires, luy ontefably lesfor-
ces defon regne, &. leur liberalité enuers les Courtifans,ifbee egaleà chacun,& pu-
nition des viccs,le tient tant honoré, qu'il n'e fi hardy,foit fubica ou voifin, qui ofe
attenter rien contre fagrandcur& profpcrité. Sesenfeignecs& fceptre font vnepeite

c Befche,le manche de laquelle il porte toufioursà a ceinturedonnant ar cela figni-
fiance de la paix, en laquelle il lestient: commefilvouloit dire,qu'ils Ïe peuuentad-
donner hardiment à bcfcher & cultiuerlaterre,vcu qu'il les defendra, qu'hommcne
leur face defourbier: ayant en onltre touflours ~vn Arc,ou bien deux Dards,tels que.
font ceux des Hirlandois allans par païs,par lefquels il denote la iuifice. La terre y cR
fortlibre, attendti que nul ne paye tribut, taille,'ny impofition-: combiengue filad-

trunt,que ion voife parleràluy,c'envne chofecomme toute ordinaire entre fes fub-
iccs,qu'en recognoiffance,ou figne d'obeïfance & courtoifie, on lu y porte toufiours
quelque prefent, & n'oferoit aucun d'eux fingerer d'aller deuant luy lesmains vuy-
des.Quc fi ce font autres,comme Ambafadeurs,auffi difficilement en approchent ils,
&font mefmcsrcceuz des Officiersauec fort mauuais vifac. Mais d'autant cu vous
me pourrez demander,eriquoy confinIe donc la richefle îc ce e oy:c'cnchofe aifec %
vous rcfp oi1.!rc & fatiffaire,pourucu que vous notiez ce qui cf di cy dfus, que les
fortercfes des mines font fon reuenu,& par confequent les mines:puis aprcs,quecha-
cun tant de ceux dc famaifon ,qu des Capitaines & Seigncursfoldoyezà Ces gagcs,
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luy doiuent tous les mois fcpt iours pour cultiuer fcsterres,& cauer lorés montai

nesu,o le chercher dans les riuieres. Quant aux marchans qui y viennentaux foires,
bicn qu'on neleucauffiaucun peage ne dace fur euxfi-cfnce que filsnefontquelque
gracieufcté au Princeon leur moffre fi mauuais vifagequ'ils cegn oiffent incontinent
qu'ils neluy font point plaifans:& tout ainfi qu'il n'eff permis ìomme de fortir fans
fon congé,aufline font ceux là rccuzàle voir& luy fairela reucrence. Pour le faiâ
dclaIuficciaçoit qu'il y ait Iuges &Officiers,fi c-ce que luy merme confCrmla lee&.
fentence de fa propre bouche.Il ne va point venfu d'autres habitz,quc dc draps de fu- 'erl «à
tain, qui fe font en fes terres, pource qu'il ne vcult rien porter qui vienne des efran
gers,de crainte qu'il a d'efre empoifonné: de forte qu'en quclquc licu qu'il foit, de
nuiâ ou de iour,le fcu ef toufiours allumé,à caufe,difent ils,qu'on pourroit fàire des-
charmcs au.fouyer, qui.prciudicicroicnt à la vie, fanté & profperité du Prince. Pour
ccftcmcfermeraifon,quand il mange & boit, on faitl'effay des viandes & de fon breu-
u2geau.ant qu'il en gouffe, & cil ferui i cenoux. En temps de paix il ef plus fouuent
fcrui parles dames & filles fcruantes de fes femmes, que par Ces gentilshommes. Pcr-
fonne doncne demeure dcbout-quand le Roy mange,*ains font tous affis à terre, fans
tapisouautre chofc:car télhonneurcftpourluy feul, ou bien pourleseffirgers qu'il

ukcarffr & honorer. S'il parle à qulcun, cefuy là fe Icue incontinent, & feiient
fur ,tant que le Roy auraparlé, & puis apres il fe remet enfa place. Quànd ils c" e k
von nerre, ils vfent fort peu de chcuaux,toutcleur force confinant cn rhnfant

u // t , S
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rie:& leurs armcs font arcsflcfchesdards,arfcgaycs, courtes dagues & haches dc fer.
Lagrd cprincipale du Roy font deux cens Chiés,qu'ilmciriepartoutfoitàlacha0.
foni à la gucrrcoultrc plus de vingt mille hôrmcs qu'il aordinairement pres dc lvy

Et aun d'eftrc vcu par us tous les fiensle micux cquippé,vaillant & hardy,ilcff mou-
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té furvn Elephant (que ce peuplenomme cA4bnanachar, & les Arabes EIphil) lcpus
beau & grand'qui fe peult trouucr, accouftré & caparaffonné dc fins draps de diuer-
fcscouleursauec plulicurs clochettes & fonnettes d'or y atachecs, qui font vn bruit
merucilleux,efans auli les boucles des fanglcs de mcfmc:& cf conduia par deux de
fes plus fauoritz, tenant chacun vncgroffe corde de fil d'or en leur main : &.femeten
tel equippage fur cedit Elcphit, belte pefantc,& qui ne va volontiers que le petit pas
pour donner à cognoiafrcaux ficns,qu'il ne veult point fuyr,ains mourir aecaeux
vont ainfi c èampagn, contrecurs ennemis, àla façon & maniere que vousvoyez
parle precedent pourtrai&, cy deuant mis,quc e vous ay bien voulu reprefenter. Au

d- refe,le butin qui fe prend en bataille,e diuife au Roy, Capitaines,& foldaislefquels
-. 4 fi rfont tenus de porter leurs viures de leurmaifon auantfaufquelqueschairsqu'on leur

s fai& dcparrir.Durant lagurrcen figne dc doulurils ne lauent iamais lesmains,ny
leriag,tant qu'ils aycnt gaigné& vaincu leurs ennemis:& n'y meinent point leurs

lmara & Bcnthy , fauoir femmes & filles, quoy qu'ils les aiment extremernent. Le
Roy a pliufursfemmes, voire iufqucsau nóbre dmille, filles de pluficursseigneuf
dCin Rovaume:iaçoit quel prcmicre qu'ilacfpoufee,fuft ellede

rCce que toutes.les eautrcs, a le premier lieu ,&.c la plus honorée, & l'enfant maâe
qui cn fort, hcriticr du Royaume apres le decez dc fon perc. Ces dames ont efgard au
mcfnage,tant Roynes que autres,de quelque qualité qu'elles foient,& vont toutes du.
rantles moufTons du millet & ris, qui fontleurs bleds, aux çhamps pore foigner de
la cueillctte.Les femmes mariees.font entel hònneurcntre eux, que fiquelcune va par
la rue, & Ic fils aifné du Roy lagrcontrc, il cf tenu de farreéfer pour luy faireplace,&
la faluer. Le païs cff beau, comme je vous ay di&,& bien arroufe de riuicres,& pour-
tantaufflifort fertil en fruias propres'la nature du terroir. Ily a quantité'd'Elephs«
lcfqucRsfcnfuyt de ce beau païs de pafiuragc,dés que la Cour y arriue, pour la mul-
titude du peuple qui fuyt le Roy.Vous yvoyçzauliabondance de Lyons,Ours,San-
giers & autres befes.monfrueufes&cruelles- voire les Rhinoceros yfont leurde-
neurance:pourcequ'vnegràdepartiedupaïs;comm cellequi tire verslaruiered

fain& Efprit , cfe toute folitaire & deferte , & vraye habitation & repaire de ces bdffcs
aàuuagcs &:faroufches. Oulhre que cee ifle cft riche en mine d'or, elle cf aufi abon-

dante de la plante qui porte le Myrrhe, que les Infulaires vendent aux carâgem- Mais
pourcequ'enautelieui'efperc parler au long de l'or,dç fes mines,'& comme il efiti-
ré,clioifi & purifié, ie n'en diray mot pourle prefent, voulant pourfuyurc le relic des
fgularitez de ce païs.Les habitans y fontnoirs,& ont les cheucux fort crefpcs:com-
bien qû'il fen trouue d'vn peu oliuaffres,gens de bon efpritcouttois, defquelslaco

D;e -je ce, fcicnce ef bonne & droi&uricre.lls adorent vn feul Dicu,qu'ils appellent .2fozmo:
où vous remarquerez,que laçoit que tous les Negres de ces iflcs,& conle de mer Ethio.
piquefoientadolatres.;& addonnez aux inuocations du malin efpritccux cy abhor-
rent & detefent ces merfchancetez,& puni»fent mefmes ceux qui famufent à telles fu-
perflitions, non qu'ils fe foucient de leur religion ,inon entant qu'ils croyent qucles
charmes & forcelleries preiudicient àlà-vie des hommes,& au bien de leur dlt &
Royaumc:& par ainfi celuy qui fera attain& & conuaincu de ce viceil luy cfe impof-
fible d'cfchcuir la mort.Il y a incdrè deux autres pechez qu'ils puniffent rigourcufe-
ment,à fçauoir1e Larrecin & l'Adultere:dc façon que fils voyent quelcun feulement
aflis aucc la femme d'vn autre fur vn li&, c'eft fans aucune remißion, qu'il fault que
tous les deux meurent: mais aifemcnt ils fen gardent, veu qu'il cf permis àchacun
d'efpoufer tout autrt de femmes qu'il luy plaig.ll.Il auffi à noter, qu'aucun ne peuk
efpouferfille,qu'ellen'aitcufesmois& -feurspourautantquelcequilesmonrc



De A. Theuet. Liure III I.99
doinesà lageneration & àconceuoireans conioincsà l'homme:& pour cefle

caufctoutaufi toff qu'elles ont commencé de fentir la maladie des femmes,la pre-
mierefoisque cela leur aduient, les parens font yn banquet & grand'fefte,en ficyni-

nce queleurs llesfontpref sàmarier:&lors les partis fe prefentent. Quant à leur
religion, ils obferuent la Lune, & certains iours d'icelle. Ilsfontleurs prieres, & fur

- touthonorent comme feeflfolcnnelle,toutvingrthui&iemciour du£mos,fans le fpe-
c caufe que ce fut ce lour quenarquit le premier Roy de l'ifle, .Uorelbapa, du-

quelaefétenu propos cy deffus:& pour les prieres-publiqucs-ils ontl premier,fxie..
me& fepeme lour de chaque Lune. Dela ceremonie qu'ils vfent à 'endroit des r,morts,lle cff fortgrande: aufli ont ilsopinionque lameen immortelle, & qu'ellk r
doibtreprendre fon corps vn iour. Acee occafion quand quelcun cftrcfpaffé,ils "r"
rentcrrent danslacourt de lamaifon,iufques à tant que la chair foit confumee:& ce-
lafai&,ils prennent les offemens;& lesmarquentpour cognoiafre à qui ils ont cfé &
lesmettentapres fur des tables,foubz des draps de futÉine blanche,où lon fert pain &
chaircuitte,comme offrande fai&c aux trefpaffez,lefquels ils prient de fe fouucnir
d'eux.Leurprncipale priere equ'ils foient fi orables au Roy,& qu'ils le facét pro- oy-fpererentousfesaffaires,& qucxterminan' leursenncmis,ils maintinnent fifl en

os & affeurance. Ces oraifons fefontpar chacun chefdc maifon,tous les ai-"
f1as eIhns veffuz dc blanc: &puis f leuent,& lauentlsmains&lafkc:&faffeans
ennant & chantant quelques loiianges des morts,ils mangent les chofes offcrtcs éha-
cun auecfafmille.Or combien que ce païs ne foit dela fubic&ion & empire du Ge-
nch,Empereur d'Ethiopie,G cf-ce qu'il y aplufieurs Eglifes de Chreffiens conuertiz
parlcsAbyffinsen Cefalequiviuentfortreligieurement,& en grande reformation.
LesPrckes y font mariez: mais leur femme morte ilneleur ef loyfible fe remarier
cnfecondesno pes,&le tiennent de toute antiquité,ainfi que d'autres foiscomme il miriez..
difent,auoit céordonné par quelque Concile. Ils different en plufieurs chofesdes e
Lais, faufen ce qui cfn principal de la fubfance de noftre foy & exercice de Reli-
gio auantage,ilsontl'vfage desimages,mais fculcmentn plate peinaurc,àlimi- er
ton des Armeiens,Georgiens, Grecs & autres Leuantins. Ces Chreins font fort'a

cheriz & lonorez du Roy de Cefale, tant pource qu'il les eftime fain&s perfonnages
(cequeveritablementils font) qucaufli pourfcauoir qu'ils ont cfté conuertis parla
predication defdits Abylins ,le Prince defquels ils honorent ,reuerent & craignent
pour auoir ouyr parler de fa grandeur, puiffance & magnificence : toutcfois qu'ils.foient loin de fa principale ville,plus de ix censlicuës:ioina qucle voyage e dißfi-cile,caufe qu'il faudroit paferles*grandes montaignes du pais, &les torrens impe-
tueur du Niloù iamais homme ne paffa encore:& par merle chemin y cf difficile &
laborieux,tant pour effre long,qu'auffîice peuple n'a point accouflumé d'entreprcn-
dre fi loingtains voyages. En ce païs fe font depuis quelque temps retirez les Portu-.
gais, & y ont bafti vn chafteau tout femblable a celuy qui cft cn la Guin ce, qu'ils ap-pellent Cafkl de Mine, & nomment cceuy cyLanouuclle mine. Du temps que i'e-oi9is en Leuant, on me dift, & effoit chofe affeurce (car ccluy qui m'en fàifoitle rap-
port, m'afferma y auoir efté prefent) que lefdits Portugais fefians 'mal portez à 'en-droia des Arabes Emozaides,& des Ethio iens Cefaliens, furent tous taillez en pic- Pofl*.*ýcs,&les autresc6trains defenfuyr de lflc:cc qui me fait cfbahirde ceux qui ofent ti/k en.dire,que le Roy de Ccfàle foit fubicâ & tributaire du Portugais,vcu que lvn ef dt grádSeigneur, 'autren'y u'vnepoignee de terre & d'hommes cn nelque petite for-tcreffepour Ce preualoir e ceux du pais. Aufile feront ils croire a d'autres, ourau-

e demapart,iene leur fray.point plus d'auantage qu'il leur en cf deu, fiienc,
rilf
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voulois impudem ntinentirvousauezenterre continentelkRoyaume de May
tachqj,éentreccluy de Camur &celuy4cCcilcarroufédelagrand'rinieredc Cua.
me,la fource de laqelevicnt dcshaults monts d'Acrnte,& pmsvarehdrefon ribut
à rOcean par troisbouches au goulfe de Monuae,versh uiMidyleseigneut
de ceeterre rcu-iEuilc àla pcrfuafion & priere du Roy Ccflien,qui lors efloit
Chreffien, &efablitàfesEglifeshui Euefgues,gensnotablcs, c.autresminirs,
pour attirer tuflous lepuple qui eeit idòli-e,au Chrifianifhic:& fut én ce mef.
me temps efably en la Ville ae de faytacbary, qui pottele nomdu Royaume, vn EM.

p . cadye, ou Ifnienleurlangue , fçauoir vn prerefurtonu les autres, qui tenoitang
de-Patriarche & fonuerain-Prelat lequelààTmdefeiòusfuun lee opinionpar
ticuliere,prefchant publiqüement millchcrefies,qui participoient delireligion Ca.
tholque, dclIlatrie & du Mahometilme enfemlbie. Entreautres il difiitquc
vne femmc ven itàenfanct fon cnfanrmorridoit priuê de la beatitude eternel-
le: Etaucontraireaoit arrellé par vn Synode,tenuauec certains Eueues enla vil-
le de Quryci,,que fila femme pref fire fn enfantvenoitàrcTcuotrle facremet
elon eur vfag,loy & foy;& que par apres fa* fondit enfant mort né, pareeul f.

cremerit ileftoit baptifé, & hors du danger depeine& damMtionrepeuplecroity
auoir vn Enfcr,qu'ils appellent en leur langue Gebennacq,& des prits malinas,qu'ils
nomment Suthanacq, & pareillement vn Qunta fçauoir vn lieu d'angofes &de
tourmentsquicatpour purgerles pechez,ares laquellepemiencevontauccleien,
heureux eni Paradis.Et puis bien aeurerle Leceur,que enantàGazera, ville ancien,
ne renommee pourauoirnourry le prcux& fort Samfbn ,iefus prent lors que
Ion interrogeoittroispreRres Cefaliens, qui prenoient lchemin deI&ufalcm,
quelsconfeffrent tous les poin&sdeffufdits: & difoient da e,que-lesRois de

4urage, Q fble & c4mara, qui lors ftoient bons Chrcienschurcnt en rherefc
dccc gentil Ifniel. Au refe,ie neveux oublier vne chofe memoraQe,aduenue ra
mil quati-ccens quarante.trois, au-Roy clfalien>,nommé Othniel,& à Mo fhbia, fon
voifin, Roy dc Maycaraphis:lfquels ayans eu parr efpace de trente ansou enuiron
pluficursguerres cnfemblecercherent finalement tous moyens qu'iller fut pofible
pour fereconcilier,& accorder leurs differéts. Or pour etre ces Princesen plusgra
de feuretédeleursperfonnes,ilfut conclu par aduis & delibciation de leur confeil,
que pour parlementer Fvn aucc rautreils fe rrouueroient à iour nommé,en laville de
Baguemetr3 qui porte le nom dc fon Royaume, des-appartenances du Roy OV. Le.
queld'autrepart defirant dè les voir en paix, feit offre de bonne volonté deles-y rec-
uoir: & ce toutefois aucc ondition,&l foy prcalablcmcnt promifequ'efanspai&
bes entre eux,ils ne Lerueroient fur festcrres. Toutes promefles donc & iuremens
fai&s, il lesreceutaucela plus grandie rnagnificencequ'il peut. Etainfiarriuez qu'ils
furent, & fur lepoin inefmes de conclure urpaix, enuiron furles trois heures d

ciet M. foir, foit par punition diune ouautrement; aduint vn fi grand &mcrcilleuxtrure
klU blement de terre,acconpaigné aufli tofi du fiu du ciel, qui dura pour le moins trois

heures cntcres, que lePalais où enoientcestrois puiffnsl&richesRois ,futde fonds

en comblerenuerfé prrre,& plusde cinquante mille maifons, tint de ladite ville,
que du païsvoifiPnez fil y cut du-peuple, bfes & ùifeaux,qui fincrent lma!.
heureufement leursiours en peu d'hcure.Et ni fuis laiff direû quelque bonsombre
ce ce pcuplqu'ils ont par efri ten leurs hiftoires,q'il n'y eut pas lès forefs desmon-
taignes & vallons,que tout nefuilconfommé& reduit en cendres, parla violence de
Cefcu,quine fepeutncaindrede trois moisapres. .oila ce que ic vous ay voulu dire
de ce Royaume de Ccfale¿ qui porteauffi.lenomdefavillemetropolitaine&Roy-
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enlaquelkkleoyfe tient plas volontit qu'auxgrandes & populeuesie Ma

fdr,ne à cdlcdc Pyrnde: laquelle fut bainie parle Roy Pyrconth ,premier-eu nom1
eduy qui oba fidolatric du pas, &voulut que tous les Rois fesfucccffeurs yfuent
inhumzdautntqu'ilfaimoiten celicu là plus qu'en autrý.

Des ls Vciues de to 4inuéAhoiucb de tAnmre commeil
rccuey des aitans . C H .API .

P: E. s que on a pae epromontoire dcs COurantes, quii au Sua
de,àvingtquaredcgrez,& vers lapoinae S.Laurés lE ,Ion voit
furrLengou exnntdeCefalcfuifleseloignces de dix, douze,quin-
ze,ningtlie ouenuiron, lesvnes desautres:& fappellent les Vci.
quesgrancks & petites, eflansfurlaroute qui tire.à Mozambique
vers. e Nort:plusfituces dans 'au douce, que dansla mer, à caufe de

rauoifinement qu'elles ontàlaterrefrme,oùtrois ou quatre riuieresfe viennent dcf.
gorger& font habitecs du coûdeCcfala,ant pour le trafic quifefaitauditRoyau
me,de l'or qui-croift à ladite Mine nouuelle, qu'auffila plufpart des nauires viennent

'vnéd'îcelles pourfy rafraifchir.LesMores qui demuret là,trafiqut auec les ido.
marsterrenrme,&puistranfportent leur marchandife aux Royaumesde Qui. -

loa,di&Zanguebar, Mombaze & Melinde, pls auant, tirant vers lame Rouge,o
gouIfed'Arabie. Ce peuple cf barbareincil & rñaI'pi-oprc, & ne faccofle prefquc
que de les voifins:encored-ce pour la feule occafion dudit traficd'autant que les Vci.
quiensont abondance de chairs de befes domeffiques, de ris & millet, qu'ils portent
vendren terreferme dans leurspetites barqueslegerés.e long de cee coefle pcf-
chentde fort belleshuiffres,oùon trouu de grofes perles. Maisles vilains ne fça" zmies.
chanslesmoyensny délespefchcr,ny d'en tirer lefdites perles: ou fils en prennent,
ayansplus dc foing deles manger,que de la richefe qui cRenclofe dans 'cfcaillc : tel-
ement que les faifans cuire, elles.deuicnnentxoutes rougeaßfres & à demy bruflees:ne

fault febahir fi elles font gafces,& que lon n'en fait pas grand profit: combien qu'il
eft fans doute,fils auoientl'adrefle de les tircr,qu'il.fen y .trouueroit d'aulli bonnes &
Ori&alcs,que cellesqu'onapporte de Coromandcl,ouBàharé.r fices benfiauX font
mal adroi&s en cela, ils ne font pas fi mal aduifez à rccucillir lAmbre, duquelf ctreu.
ut grande abdndance en ces iles, queles Mores ramaffent,& vcndcnt>fort herermcnt
aurnationscfranges.Mais d'autant qu'il y a diuerfefortes d'Ambre,& encore en fCes
genresil fen trouue de diuerfes efpeccs,vous noterez que ie n'entens point icyparlcr
du iaunequi cR mis entre les pierres coulorces, & quide fanaïfuevertu atre foy lapÉailkcemmfait FAymantle fer:ains dela liqueur foufue & aromatique d'Ambre
grs:duuel pourautant que plufieurs ont eu diuerfes opinions fur lagFrodiýàion de
chofeftrare & precieufe,il m'a femblé bon d'en difçourir.L'Ambre gars doncfuyuát
l'opinion d'aucuns, n'caf autre chofe que l'cxcremenht de la Baleine , Icquelchant v'ii'*
d parlescondui&s dccelemaffe monfirueufe de poifonpeu de temps. apres vient,
afareLIraurmuage de lamer, où ilfe purifié .de forte quetant pluslamr ca impe
tueufe,& fon rinageagitédevagues,cefcxcrcmentainfi flottant hault & bas,commclca portéparlamanine,cicndutci c cailliparlardeur duSoleil, quirebat
fur les riues ablonneufes, ou furles rochrs& efcueils, oùceft amas ef reiýtté.Et en-
cores que celle matiere ainftamoncellce ne foit fans attireraufli aoy d'autres ordu-.-
resde lamer fief tquesMoresquiJrecueillentfgauent bien difcerner le bon

quç:çý; Orc.guà cllcn î£aýr
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d'auce falé & mal odoriferant : de façon qu'en Jafaifon qu'ils cognoiffentque edà
peuitefre purifié,ilk vont recuillir dans degrardes corbeilles, fi&es de fucilks
de Palmier,ou de ionc marin,& puisic vendent aux marchâs de Mclinde& d'Adém,
&autres nationsefirangeres. Q.uélques Indiensm'ont afTeuré d'autre partquec'elaoit

Rd/maieL l'excrcment d vn grand poiffonnommé lmeich,quin'effimonfrueux que la Ba.
leine: & que le bon Ambre fe trouueauiourdhuy Cn liflc efaldiu (mot corrompu

suifignifie quatre) & à celle de Dange à treizelieuës de G où il y a

aufli vn.poiffon nommé A., quifuitlaBaleine,& mangctout fon fpcrme,ne fen

pouuant iamais faouer:tellement que venant àcreuer,lmerle ietteaunuage,&les
Infulairesle trou uans,e dcfentraillent,& cherchent lk lieu où etce fpermequ'ilsre.
cueillent foigneufement. Mais ie ne fcay où ces enspefchent celle philofophie,at..
tendu que quand il n'y auroitquelefforttempeueux dela mcr,cilamefaiat pcnfei
du contraire-. eux donc qui tiennent que c'er femence de laBileinevfent deces
.propos,: Le mafle de la Baleine engendre de. mcfmcfacon que fait l'homme auccfi
femmc:mais d'autant que felon lamonrofité de (on corps, & l'ab6ndance duper
meil demeure trop peu en l'a&c degeneration auc fcmcllil aduient qu'vne bon.
ne partie dc la femencc fefpand en la mer,& (e meten diuctfcs fortesretcnant toutc-
fois a coulcur dicclle. ce qui ne me peult fatisfàire.-Carcomment feroient les mati-

enirsfi accorts que de diinguerTeau d'auc le (perme dela Baleine; efLlns les dcx.
d rnefi coulcur,& liquides? Il faudroit que ce ffent de bons fcumeursde pot,&
fubtils cu ifiniers d marine. Or d'autant que le meilleur Ambre,commei'ay dia,vi t
de ces païs à., ile impofible qu'il forte de tel cxcrement generatifde laBaleineat
tendu qu'en ces.pages& contres il.y peu ou point de tcf poiffon,àcaùfe des cha-
:lcursordinaires.Caràlave-ité(comm i ayveupar experience) depuisqueoncom
menceà venir à lahaulteurdcnonre Troique,loncn perda ffitoiflacompaignie
tellcment qu'on envoir fort peu iufquecs ce que ion a p.lfé lautre. Et-par cclaon
cognoi11 cuidemmcnt.,.que dc la partdes.ifes comprinfes depuis le Promontoire de

ceBonc efperance, ifquesaugoulfe de Melinde, voire plus oultre iufques .celuy de.
r4«eiu'nmsl'Arabie tirarit a la mer RougeùTlon pourroit pour le moins comptertrentccinq dé.

GC grezilné cn troùue quafi point-lqui mefait dirc,que céux ifongentquiattribuent
l 'egeion de fa feécé,cen Ambregrisen païsfichauldquc celuy de nozVciqucs,

qui font prefque foube Tropique de Capricorne. Et pour meilleure rreuue dcce
cy;qu'on aillevoir,fien lamer Mediterraneecommençant denofre cofté iufqucsau
Leu5r,il y a de tellesbeesvmarinesoire en la mer Maiourou enlamer Cafpic.Mais
aufi ceux qui fàyuent cefeoin ion (permatique de l'Ambre gris, ont bien regardc

.l'incommodité du païs chaula, où les Baleines rcpairct peu ou point: & pource nous
baiffntI leur inuention furiles pais Septentrionaux, efqucls fe trouue abondance de
tels monires: deforte qu'ils nous renuoyent en Noruege, ifinde, Friflande, Suefe,
Dannemrarch, Liuonie,&'fur la colle d'Angleterr, là où ils font raiafre cee liqucur
tant precicuf.Sur quoy ie letr denandefitoute Baleine n'a las:mefmevrtu,& fien
quclque licu que cc:foitscerperme nefe conuertil point en Ambre;. Quc file ainfi,
pourquoy font don.priueescelles de lamer Canabrique, qui lauc l terre Baycn-
noife,dc telle raretéeu qu'iln'eftan,que les Bayonnois n'eniprennent quelqu vnc
toutefois il ne fe dit point, que defentraillanscee grand' belle, ils aycnt encor trou
uce fecret,ou que la coftoyans,l'Arnbre fc foit apparu fr lamarize.lc voy bien quc
c'fl. Ce fperme eftramaffé par vz Septentriornaux, pour donner couleur à la fourbe

b: des Drogueurs,àfin que la poudre du bois d'Aloës, du Mufc,&du Stax,foient
" mieux éduz foubz cepretexte du fpermcdc Baleine , que vousappellez Ambregns.
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troutainfi que Ion vfc des eaux de fenteur à lauer les mains,&que dans vn voirre

-de fraifche on n'en met que deux ou trois gouttes des plus odoriferantes ,& toute-oi tout cela rappelle eau de Naph ould fenteur: ainfi cefecompofition eû nom-
mec Ambre, pource que vous dites qu'elle en compofee dccc fpcrmec. Mais venons àlaraifon de mon dirc.Lon n'ignore point, quece qui ef le plus odoriferant, procede
de la chalcur,& quclis odeurs aromatiques nous vicnnent desregions chaudcs,tellc-
ment quel'Encensle Baume, & autres tellesliqueurs nc fe kluent point rn ces paisfroids, où Ion ditque fe ieue& cueille l'Ambre: trop bien en Leuant, & cn l'Arabiehcurcufe,ou es autres regionsayans mefmc temperature.Voyz leBaume-quieroi
de lapart du Caire,eften region froide,& fi la Ciuettede laquelle nous faifons figradcompte, etrounce parmi ceux quihabitent les terresfroidtrcu fes. Contemplons f1lcs Mones&S gouins,que nous audns autrefois portez de rlAntaraiquc,.quecqucs

ux dequels entent'fort fouefuement ue pa ont béaesfortans du païs frod.e.Enfommon cognoiqu vneherhe eide qualité chaudep ads forte en o-deur, & fon gouil poingt la langue: au contraire on efime celles là froides, qui font
douçarecs & de faucur -deLeuels argu mens me font iuger; que quand le fpermdes Baleines feroit l'Ambre qu'ils difcnt(ce que ie c6fefe pas encore ferait il fans
odeur où vchemcnce.,En ma Fran'e Antar&ique i'ayveu vné herbe, laquelle fc rapportcdutout au fucillage du Chaniurc leplus grand que nous ayons pardeca,l'odeur
delquellecfntelle & fifouefue, qucle Baume Egyptien n'eff riernau pris. En la mer
MedtrreePuzzzoicaupres dc Naples, îay veu vnecfpece dc.poifon, fai cicm-.
mevne oille, lequel cnant manié,fcntoit ne plusne moins quele mufc duquclnous vfons. Demefmefpece en ay-ie vcu aulli à Antarcique quels Sauuags' du
promontoire dès canibales nomment Pira Afard qui fignifie autant que Poifone'oille, ou refemblant-àl'e oile: & neantmoinscesregions font chaudes: &e rc cfuroit onalleguerpaisfroidquipuiffefàirela caufe bnep ourla preuuedeFori
ginede l'Ambre gris. PIueurs Naturalifes Arabes, Grecs & Iuifs, aucc lefqucls i'ayconfere en diuerfes contrees, mettentgrand'difference enfre fdit Ambregris ,&lefperme dela Bakeine. e vousdiray donc icy ce queiay apprins de ceumefmes .du
pais, touchant'l'origein& produ&ion dc telle drogue prccieufe. En ces iles ianom-mes fe voyent des oifeaux,grands comrnenoz OyCs,Icfquels ils'appcllent adf,4ibo- -tucb, qui fe retirent ordinairement loing detoute hab itation d'homeIallans iuchtranui&, ou dans les ifles deshabitces, ou furles poines des efcueils& rochers.Cct c.oifcau, comme difentles habitans du païs & A affezvrayfemblPablc & aufli proba-
bic, aiquenousvoyonsl'èffea de la befe qui rend l .iette par fcs fumces,ef c-luy qui nous produit Ambre: & entendez commcnt. Lanuia il fc retire(comme
di&ft, fur les rochers pour prendre fon repos: & l:il efcutif1affezabondamment
(d'autant qu'is vontàtroupes commc prefque les Grues de pardça & difent que

CCftc fiente d'oifeaux cff 'Arnbre,lcqueleñfant cui& au Soleil, purifiépar la Lune,.
affinédc 1'air fubiil de ces promontoires, demeure l:iufqucs àce que la mer fenianroi tpour levent,ou quelque grandetempefcl oragcufcvient& l'emportc:& ainfi na-geant a morceaux fur les ondes, cittantofn iettcc par lés haurcs,.& plages voifincs, &quelqufois les pôiffons Tenloutifent: mais elanth inatiere indigelib ls t
conta dla rcuomir:& iautre emeire long temps voguant pa¢la m ine.nU msarlaniÉinec. QLieteaure,u isen font detrois efpcces:I'vne de couleur blnchatre,qüi cff leray,na-turdc& fin Abregris,qu'ils appellent Parabàrb: & lautre plus obfcur, Puatarr, duquel ilsrfont encore quelque compte: ma5 quantay quiaené auallé parles poif

ns& &reuomypourne lepouuoirdigcrcr, effnttoutnoir,pcfant,& de moindre

I
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odeur,ils relimenee minos parfai&,& n'en font cas,lequel aufli ils appellent Mina.

tay. Vous voyez donc icy vne prcuuc toute cuidete,tantenla diffcrcnce des moyés
comme l'Ambre Cet CfprouuéS lla couleur, pour porter tiltre de bon & bien naturali.

zé,qu'auffi à la rclation de ceux qui le vendent aux cfrangcrs& qui le recueillcntcf.
auC!S ntc courent point en pleinc mcraucc leurs paraos & naciles, pour fuyurelaBa-

Icine faccoun!ant ,à fin d'auoir le furcroift dclafernencc qui luytombe. Or ccftoi-

fcau a le plumage tout diucrfiuié en couleurs,& vne grande huppe fur fa tefe:'auilil

. ...... ... . .

~- norn le porte car. A/ibouch vault autant à dire,qu'Oifeau huppé.Sateleengrofe
cornme le po in,.toutcegarnie& efoffee de belles petites plumes vertes & grn*es,&

quclque peu d norare parmy, tout ainfi que font marquetz les lezards au païs des
Tabaiarrcs:le relie de fon phumagecorrefpondantà celuy de latenfe.Lacaufe del'o-
-deur de leur fiente,oultre que je puis difputcr cela leur*pouuoir prouenir de lcurpro,

le purgent de toute infc&ion par le venin du fruia d'vn certain arbre, tout mouël-
ieux, nomé ffaaoup, lequel frui& en gros& rondcomme vn ceuf de Pigeon,
dont fi vn hoime auoit mangé,ilfc pourroitafurcrdclamort.Ce oifaufenour-
riflencor d'vn oifelet & befelette,grande commevnc fauterellc,de bon & odorife
rant gouft,quc lcs.Barbares appellent Lorpin.Mais furtout fault contempler leurin--
duftric à recercher ce qui peult caufer cefle fragrance& fouëfueté qui e en kurficn
tc & cficutilfment,lors qu'ils vont de montagne en montaigne, pour trouuer vnc
autre bene, qui en tout ce qu'elle a, cnerangement venimeufe(queles gens du pais
nornneit c4ldafarcard, & autres Algelouim) qui a vnc apoflume qui luyvicnt bien
.fouuent foubz le vcntrcprcs du nombril,& laqucele (ainf quc m'ot dia leslhabis
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de l'il) elle fait apoftumer à force d ,oatter.Ce quien fort d6,ef fi plaiant à fentir
quetouteantreodeur n'efrien au prisdccellelà. L'oifeau Afchibobuch ayant quequefympathienaturelle auecceLe bee,la vient acc er, &luy fucce fi bien & gen
timent toute fon apoume, qu'auant que lalaiffer, i neluy demeure rien:& c'cf, de
làqu'il prend la-plus part defnourriture. Voyla ce que i'auoisà obfcruer touchanr
ladifpuredel'Ambre;quieflvn mot Arabe, en ce que i'en ay cogneu dc ceux qui le
recueillent,aufquelsi e me rapporteray pluffo , que de m'aheurter legerement à cho-
fcsqui ontpeu dc verifuniIitude.

D e -' l e ie e e u
on icAe C. c;-, SA P

E s• Tifle Ca fort plaifante voir à ceux qui lacontemplent de lei-
nemerauant,& plus belle encor &Ylus riche nu dedans-,qu'cle ne
monfre en fon exterieur.Ellca de longueur,:ii que i'ay peu enten-
dre,enufron deux censfoixante &tfet lieuës, fefendant du Su au
Nort Nordeft, & en largeur cent quinze, cfant plus ande que n
font les Royaumes de Portugal& Cafiillec nfCmbl & dqcourt versle

pals Auiral, euiron de douze degrez iufques à vingtix & demi, bien peuplee,& en
laudlecy a.dcgrandsforefz du bois, qu'ils appellnt Sangi1, & nous Sndal, rouges s
&fort fln.L'air y efattrempéfamii & fubtil,.& fepeult cfimervne des plusbllcs en-sànda!.trtouiescelles qui ontcIté defcoiiuertes denolretemps, bien qu'on n'ait peint en--
corevifité tout ce qui y efide rare,non plus qu'en la Taprobaneou*ccu qu'oieappcl
le la grid' Iaue, defquelles auflije fais mentionrL'aborder y ef fort dangcre> à -fe desbans (c'f à dire rochers,qui fontcachezfoubzl'eau,ou à fleurd'eau :'au-
filesfablons y fontfihaults,que bien fouuent lesiiffeaux y demeurent à fcc:qui fait
quelafonde &ancrage y eafrcdoutee,principlemen d le vent c dela part du
Nort:it difent ceux du païs,que ces rochers ain u anduz & vnt cles de au-tres,efoientanciennement vne belle ifle,ayantenuiron foixante & quatorze lieuës dc
tour, qui fut engloutie dans lamer. Ce qui ef aufli vrayfcmblable ,oirc plus efnt
lcpaisfubie à tel malheur,comme ie diray cy apres) quel'opinion dz ceux qui tien-neint pour vray que la Sicile aeéfl autrefois fepar d n tcf antau araanttere crnic&s fpacc dý Calabre par vn crcmblcrnrnr,eant au parauant terré ferme',& continent. Les rocheçrs ou battures que ie vous dy,
fontlapluspart hault cfleuez & fai&s en poin&e d':diamant, en nombre dc plus dedouzemile.Or d'autant que ceLle belle Ctrre marine a cu n dierfcs faifonspnlufieurs& diuersnoms, ilfàult auli queie vous les die,enfemble vous en deduife Ies raifons
tout ainfi que ic l'ay apprins de ceuxldu païsqui difoiCnt le tenir de pere en fils: ca
ce font les Chroniques les plus'certainesdont iis.vfent. Ces bonnes gens donc m'ont'
affture, qu'elle a cféhabitee feulement depuis neufcens.vingtfept ans en ca:comrbicn
que quatre vingtsansauparauant vn.certain ,puple <fy fu-f embatu, & y cut dref1villes & villages pour fy arrefler. Les Barbaresy cfoiériadis mcfchans oultrimefurevicicux fur tous autres,& fort addonnez vn pechéqu'ils nomment Louad, autre- p-
ment peché contre naturevice affez commun parmi eux, attendu qu'ils ne fenfoient-

reeoientencorplusabominables,d'autant qu'ils Cfeauec les befes,comme affi les Africains pour le iourdh u.y, plufieurs Turcs & Arabes
Cfn t que lecerf.Mais (difoient ces pauures gens uim'en faifoient le reci , &quiche eflaues) par la permidion de Dieu, qui avoulu chafier la mefchancerédecepcuplc, il aduint, que les vents fuent fi vehemens & horribles,le temps ficfincu,le
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ciel tant enflammé d'efclag É'air fifrieux en tonnerres & fouldres,quc dubruia,
vehemence & denne la terre en fut fi fecoufe & efbranlee, qu'il fembloit que
durant tels orageslaconfufion premieredse sdeufttout difondre,ouenlou
tirlaterre dans la profondeurtencbreufe des abyfmes:& dura cefe tempece par trois
mois continuels,tellcment que la mer efant enfice par ces vnts & oragcsf defborda
de telle forte,& fc haulfa fi defcfperément hors les limites qui luy font bornez par kes
haures, quela pluspart des habitans furent fubmergez, & les villes & villages pref..
que tous mis à be.s. Mais d'autant que lamerde fon naturel ne fe deborde gucre ia-
mais,&nepe lcs imitcs qucDicu luya tracz,lon pourroit demander,commentce
grand raue fe feitainfi,lcquel ils n'auoiét onques vcu,& depuis leurs fuccefleursn'ont
fentyny cognu.Q mt à moy, ic lrefereà la chaleur tantdu Soleil que des vertsqui
cf beaucoup plus vehemente fur mer que fur terre,& larquclle ayant duré ainfi lon-
gucmcnt,& cnflé Ici -vagues de rOcean courroucé, peult aulfliauoir cauféice dcfbord,
pluflo que les pluyes, nyque le courant impetueux des riuieres qui 1y vontrendre.
Car fi cela auoit lieu cn lOcean ,la grandeur & cfcnduc duquel ef plus cogneude
nofrctempsquc imais les Anciens n'y pcurcnt donner attain&e,&laquelleauflidt
dix'foiscxcedantce que laterre a d'cftendue' à plus fortèraifon lefentiroit& experi-

m menteroit la mer de Bachu ,autrement di&e de Corrugon, ou bien lamer Cafpi, la-
quellenc qu'vne poigneed'eaua pris:& toutefois elle ncroifnn diminuequo

c. e qu'ordinaircmcnt entrent cni elle vingtquatre riueresdont les quatre font plusgran-
des & impetueufes que le Rhofne,Scine,Loire,Garonneny Charte, flcuuesdes plus
renommez de nofrc France.Toutefois laiffant à part la Philofophic naturelle, & re-
cherche felon le fens humain,il'fault confeffer, que tout ainfi qu'au grand dcluge,da
temps de Noë, Dieu pour punir le dcfu-oyement des-hommes, ouurit les feneftres du
Cicl.,& toutes les fources dela terre, pourp faer par cele lexiuela faleté de lacorru-
ption humainc: qu'aufi feitil fillirle cor à 'Ocean, & voulut qu'il franchiffes
bornesa fin de ruïner vn peuplea mcm ire duquel il vouloit offer de laterre. Vus
fcauez,que prcfqucdc.noftre temps il eneft autant aduenu à quelques villes de Flan.
dres , lefquclles furent cntierement.englouties dans la profondeur .efpouuantablc de
la mer. Autant auffien pourrois-je dirc d'vn fecond deluge qui aduint enuiron à'an
fcpt cens, enia'ýrouincede Plate:. où l'caufut fiexccffiuemcnt grandequ'ellcfurpaf-
foit les plus hau1esmontaignes, tellement que tout y fut fubmcrgé, ainfi que m'ont
racont les-Sauuagcsdu pas: & cri ecffe& d'autant plus grand ,que cefle terrfc-
iend eronguecr,plfs efeizec ens lieuës,& en largeur bientrois cens foixante. Re-

z"-ei7antà mon proposdenofre les habitans furent furrinsfi à im prouieque
furlaminui& comme ils eftoient crieposiIs fe fentirent tellement affiegez, que pen-
ans fe fauuer,ils fe voyoient enueloppez dans le courant de cefte-mer furicufe:com-

bien que les plus aduifez d'entre eux (& peult enfre fuyuant l'exemple des beflesqui.
fèntoicnt naturellement l'heure proche del mort) feretirerent furvne montaigle
fort haultc,nommee Bufara: làoù ils fe fauucrent ace leursfemmes & petits enFns,
viuans affez cfcharcementpource que l'eau demeura fans guerc fabaiffer, 1'efpacede
vingt trois iourstenant lilleainfi co iuerte.Quelquesmois apres que les eaux furent
cfcoulees, y·arriua d'auenture des nauires du Royaume de Cefala, qui cf en terre fer-
me en rEthiopie,difant de noffre ifle deux cens cinquante lieuës,pour trafiquer,ainG
qu'ils'auoicnt coufume de tout temps, partie a caufe que celle terreenf fort riche &
foifonnante en tous biens, pardeauflpour lor trefln qui fy trouueen grand'abon-
dance: dequoy ie parle comme affeure, par laduertiffemcnt d'vn Cfalien, qui 'n
feit le difcours en FArabie felice. Ainfi ayans mis piedà terre,fc trouuent.tousefba
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his,pournevoir perfonne,-qui ils peuffent parler:& qui plus eWappcrceuo'etc> tt
confus,lcsarbres brifcz,lcs villes dcmolics, lesvillagesru incz,& la terre pzinc &c
uenc de corps morts& des charongnes des befles: dc façon; que tant plus ils Uicnc
anant,ilsvoyôient que celle rumne au oit couru par tout. A ceRe ;au feaprcs yauoirdc
meurequeques douze ou quinze ioursils fe rctircnt, & font voile vers leur Roy Cc-
falien, pourluy reererle iteux eat du païs, & la fortune aduenuceà ce ptupfe:crm-
rcnantauccura n que plus au-vray& affcurémét ils lc peuffent certifice de ce fuc-
cez tanmiferabledix ou douze desplus vieux de ceuxqui fenffoièt fauucz aux mon-
taignes.La pauurc nouuclleefpandue par l'Ethiopie, & entendue par ceux de Cef4al
& Mozambique,grands Royaumes au continent, ils dreffent vnc flotic de 'vaiffeaux
par leconfentement dcs Rois des deux prouinccs, & fen vont cri cele ifle deshbite
trois ouquatrenille ames:ce qui fut occafion,quc la-paix fc feit entre lefdits RoislJf
quels dét oute ancienneté,& prefque de tcmps immcmorial,feéfoient mené la guerrr
pour larcligioi : d'autantque le Mozambique fen'toit quelque chofe du Chri fiarif-.
me,&ctoit baptife auccla plus part desfiens. Orcomme il eut la cognoiance deli
fain&epcrfuafign,vousl'entcndrczparce qui fcnfiiit. Ces Rois font. fu bicas au râd
Empercur Ethiopien : lequel portant amitié particulicre au Roy Mozambique, luyenuoyades Hcrjnites de bonne vie (carl'Ethiopic foi onne en telle manicre de gens,
plusqueiamais rc feirent les deferts de Th ebaïde en Egypte - les nomment en kur
langueMaameklmaliehx, qui eft à dire,hommes exempts ou banniz dc la focieté desIhomns)àfn qie cs Religieux luy fciffcnt cognoiftrc l'abuz& condamnation qui
tombe fur ceux qii n'adorent vn Dicu.Le Mozambique, qui eñoit fim ple & c6fcien-
tieuxPrince,voyant fa bonne volonté,le pria de le faire baptifcr,& luy entuoyer quel-
quesvns bien iní-ui&s en fa Rèligion:.ce qui fut fait,&introduit ce bon Roy cn on
Royaumela LoyeDieu. Celuy qi comrmandoit fur Cefala,& qui edoit dcmouré:en reur des idolatres, oyant que fon voifin eoit Chreftiene declare incontincnt
fonennemy, & fe font lagucrre totite outranceitfguesà ce qucdamifere dc c'efrc
ifle dcMagadafcarles rcinieftnfcmbic-quand tous deux d'vn commun accord y en-
uoyerent hommesi& femmes,viures& femences,pour repcti!er aplusbclle terre de
toutesles Indes. Iliefi bien vay, que la meilleure part de ceux quiy allcrcntcñoicnt

efaliens, & l che emem,des fubic' du Royde Ccfala: où des Mozam biques ilny.eut que ceux qui encorne recognoiffoient I'fsChriapourDieu. Quantceluy
qulesconduifoit,commegcneral de l'armeil lappclloit cAIJ-!g7a, homm c ge &
expcrinmentéauxafaires,& fuerffiticuementaddonné areliion de fcs Dicux: gue
bncorreondoit fon nom a fa vie & vacation veu qucc mot en langue Môrcf-

euetauatianqtuedSouuerain Euefque. Parainfc eîapt c hefde la naligation
refépcmentdel'iledésqu'ilef ar-iué, auantoute autre ch7ej & premier querebaflir ville ne maifôn ,tint confcil furlenomdu pals':dr ilnê vouloit point que

Adfrmais il portaif l'appelaiion de Pacrasqu'iIauoit uint ce dehige De Corte que
parlconfentement detout le peuple ;ce fut dclùy.qu'on luy xinpofIàle nom,& futfoudan appellee albgra,en recognoiffincc des mcritcs,crtus &. prudhommie decevaillant &religieuxcondu&cur:fanstouefois qu'il portatiltredeRoyveuque
l'Eflat cPcoit gouucrné parles plus fages & anciens du peuple. La caufc pourouoy
auant ce tcmpsl'ifle fe dommoit Pacras, cfRoit telle, comme dc Mágame,à raifôn d'vn
arbre ainfrnomme,-& es Moluqucs,pour le rcfpc du poiffon Moluc, qui T treuuc
le phiusfrquenten cellecofc:l'ayant les Sauuages du païs ainfi applle, pource que

ceMot fignifie enleur lngue, Tortue, & que ceae contrce en abonde fur toutes au-
trcclecient qu'ils mangent prefque autre poiffon.Long. temps apreseffnt delilr:f6,
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l'i(c peuplee& remife fus en flà premiere beauté & richcfIe, ily eut vn des Scigneu,
du pas, richc&-puifant, lequcl ayant ouy dire, que par tous les lieux vôinfus

cs, fiien terre ferme, il yiuoit des Rois aufquels feulsefoit ottroyee la pui fance
de commandcr fur Ic peuple, de lcucr.tributs & fubfides, & de fe faire feruirà leurs
ubics,donnans ldix, & faiins ordonnacesà leur fantafie pour la police & mainte.

nement de leur grandcurdelibcra de fe faire Roy,& Monarque de celeterre. Pouri
quoy paruen il commenca àattiicrles plusgrands à foy les careffcr, leur departir
du tclcs honorer au poolible,fe n arer doux au pcuple,& faire de grandes largct
fes libcralitz: dont il gaigna.fi bien 'amourd chacun, que fe fentât fort d'amis,
& foufienu par le peuplcil. Icmpara du gouuerncment& fcigncuric de l'illc,contrai.
gnant vn chacun de luy cbeïr, de Iappellcr Roy puiffant, iufques à faire tailler ca
pieces ceux qui rcifztoicnt à fon vouloir.cc qui dura quelques ans,& fe fcit feruirho.
no:-cr & craindrc: ordonriantcn fin, quelaterre fenommeroit de fon nom,à fçauoir
J':ez Alphil, qui vault utant à dircque Roy puiffint. Mais fa tyr.nie ne lc peut

m jr, que le cinquieme an dc fon regnele peuplc fafché d telle cruauté,& dcG-
r c ux dc fa liberté,n.lema-acrail & tual,& apres ce le mangcancomme ils font cou-
imiers de faire à lendroia de leurs ennemis :& mefmcmcnt ceux de fon Confcil

quie fuvuojent, qui pouuoient eire cn nombre de foixante, lcsvns deputez pourla
Iuilic.& les autres pout icuer lcs daces & tributs que leRoy impofoit fur cçpeuple.
Tant v a, qu'il n'cfloit pas fils de bonne mere, vicux ou icuncgrand ou petit,qui ne
rnznzc•ft uciqu lopinfuf ce du Roy,fuf ce des Courtifns ou Officiers dc fafuy-.
te, à nu que ccLi feruift de perpctuellc memoire a ceux qµii fevoudroient fireainfi
tyranniquemnentobeir. Ce Roy dcfpcrché, ils ontcfcu f6ubz le gouucrncmen po-
pulaire cent quatrcvingts lx ans,vfans dc leur liberté,& celifans dcs Magitratrzleur
mode & fantac.Toutefoisce temps expiré;àduint que les Rois de Magadaxo & d'A-
de,dreferent vne gràdc armec d'cnuiron vingtcinq ouvingtfx mille hommes, pour
courir Fil'TaDr.obanc, & femparcr desrichdfes des Infulaires:, lfqucls dciix Rois
font audi fubicas &c tributaircs de l'Ethio picn. Comme donc ils penfoicnt f.ire voi-
le vers Sumatre ,lc vent de l'E flcurcfant fort con rca crcnt tanto d'neD ar,
tantoil d'autrc mnzàla volontémmrcy des vaucs'& de vents,,& en fin furcnt
poucz ufques en cefc grande 1ile d'Albargra.L' I îette & pltn de laquelle kur cfit
aggrcablc, pourvoirlabeautédu pais,&ca imerqu'dc llefitriche &fertilc, mc:rent
leurs-gensà terre,& cntrans furieurmnt en plat païscommencerent à rauager&pl-
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le 'ville bourgades:où ils eurcnt fôrtunei profperc, q'i[ en furent paiblesfi
gneurs parl'cfpace dcfept à hui1mois. Auant u'en partira ; ue l menoirede
leur venue en ce. pais ne fulfecc ftto, ils y fcircnt drcier en; p ieus endroi
7emenTa .S'aafcauoir,huia Colomne,, cn forme pyramidale, là où c it cngazu
*n brcuet de telle fubfance,efcriten languchaldcénc:Ce grand & puiffant Royau-
m2acflé fubiugué, & mis4foubz la poflfion de noffre grandf oy de Magadaxo.
Mcfmes à fin que fona nom fuit plus-honoré,ils feirent iurcrux habitans,que de'l
auant ils l'appclcroient ainfi;& nc recognoiftroient autre Roy que luy :ce qu'ils fci-
rent quelques annces.Mais ne pouuans oublier ny l'antiquité de ceux qui premcr h
nommerent, ny l'obligation par laquelle ils coienreduables à ccluy quila repu-

pia.apres fa ruine, lailfans-ccnomnouucau , reprindrent depuis cehiy de P ,u
Albargra:cormbien que leurs voifins ne -ifferent del'appeller du nom d agadaxo
lequel en fin a cté corrompu en Magadafcar. Depuis quarate ans en qu
ques Chreniens y eufent faia defcente leiour de la S.Laurcns y imyofcrent
aufli le nom de e Sain&: &'fy penfans arrefer pour le trafcy ayans defia demeur,
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erfraifchiffant cinq ou fx mois,furent frpris parles Barbares,qui les mirét àmort,

que pas vn en efchappan, & en feirét bonne chiserc:comme auffi ils furent traiCez
demfme au Cap de Frie,fuyuant le recit que m'en rentles Sauuages,eant prde
làauec eux:ccqui lesafifortrcfroidiz deptis,qu'ils ne fefont ofez hazaider fi lcerce.
mentàmettrr pieden terre,& moins de farreier parmi ces cruels Infulaires.

Des biltans de MA aAD AS C AR, 9 des fßes ép•promontoires rüfJnr
le long de la cole dicele. C HA P. y:

E ifleeftdireernentpofee foubzleTropique.de Capricorne:
lequelenauflinommé,Solfice d'hyuer.pource que quand le Soleil
letouche,fàifant fon demicr tour vers Midy,& acheuant fa conuer-
fion ,il caufe l'hyuer aux habitans des parties Septentrionales,tout
ainfi que l'Efé à ceux qui habitt les Auflrales,attendu que le Soleil
ctant audit figne, il apporte aux vns l'Orient froidureux,& aux au

treslePonent hyuernal:& cf difant de lEqnateur vingt trois degrez & trente minu-tes. L'autre Tropiquecittcluy de Cancer, ou Solfifcial d'Efté, cflongné du mefme E
quino&ial vers)IleSectentrion de vingtcinq degrez& trente minuts:guelquandlc
Soleil attouche aufi,lc6uerfion de l'Eté fachcue: & auons lors les plus longs iours
del'an,ne plus ne moins que quand il attouche l'autre ,nous auons les plus .courts&
brefs.Ces'endroits ou cercles imaginez en la fphere fappcllent en Grec Tropiques,
qui utautan ennofre langue, que tournables ou conuerfifs,à caufe que le Soleil .
ciant paruenu àeuxne.va ou paffe point plus oultrcains retrogradant ou bien mon- que r
tan,eu efgard au cours, il fen retourne de iour en iour foubz fon Equateur, qui cf ce

rand cercle diuifantle rond de la fphere en de'x parties cfgaks,lequelcfanttouché
parluy,comme il ef deux fois lan, l'cealité des iours & des nuids fy fait, que nous
appelons Equinoxes d'Hyuer & d'Ele. Etay fuyui, pour le regard des fuifdites di-
lWnces,leXpcrience que i'en ay fàite,& l'opinion de noz Pilotcs,e tnt foubz.le Tro
pique dudit Capricorne. Toutefâisquand i'arriuay foubzccluy de Cancer ie mefi-
aydeuëmntaucompasladitance dc ol àPle, &vs Squ'il y.auoithn'tquatre

degrez. Or çauez vous que la conferencc de la ligneEquino&iale tend à efgalit,eu .

refpedauxdeux poims & extemitz c, que i'ay appellez Polcs. Elant foubzledit Tropique de Canccr, i'appcrcus quek Climat e&oit fortdagereux,& caufant
rheumes& catarrhes à ceiquiviennent de païsloingtains, tant àcaufe que lair y cf
chaul dgropbr&fortvehemnt que pour le angementdes viandes, lefquelles ne
fontdetropbonnesdE ioncommcells quiparticipent des qualitez du païs & in.
luences celees.Et à, f que vous cognoifliezl'indifpofition dudit air,vous noterezO
qu'en ces parties là fevoyét des brouillars.fort efpais,qui ne fentent gucre bon: rgu
ment de fon intermperie: d'auantage'ay-vcu fouucntcfois tomber aucc ces vapeurs «xr
des bdleettesfort venimeufes, femblables aux chenilles. Dequoy neantmoins iene

cfbahis pas tropttcnduqu'en France, és lieux chauldslon voit aufli duant lEflé
fi chet quelquepluycdiauldc furlefoir ,tomberaucc cela depetites belescom
crapaulx & grenouilles. Et me fuis trouué plufieurffois entre les deuš Tropiques
qu'il y auoit fur le tillac:de nollrenauirc;de cefte vcrmine,& autres fort qui ne font
pou)t pardeça.En ces regions donc qui font foubzl Cancer, l'air y c fort fafcheuxe

confumebntoftlescorps, qui fàit.que les efrangers n'y peuuent loguement vi-
ire.Orle Soleil pafe (ainfique i'ay dia) perpendiculairement ync fois 'an Tur late-'
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efi de ceux qui font foübzles deix Tropiques, mais il ne leur pafel pas deux fuis,ain

qu'a ceux des ides S.Thomas, & du Prince, ou à ceux qui habitent Calel de mine, le
promontoircàtrois Poin&cs,lcsgrandes riuieres de Gade,Real,Sencga,GambreAr-
gin,& plufiurs autres, tant ifles,riuiercs, que promontoires, foit en la Guince, foiten
lEthiopic,d'autant que cc font pais approchans, ou efans foubz l'Equatéur: où ccux
qui en font efloignez, comme nous fommes, ne le voyent iamais fur euxpourautant
qu'ayant fait fon tourau point de nofre Tropiqu.e,il (e retire de la part de l'Equino..

ial, pour retourneral'autre. Mais pourreuenirànoftreMagadafcar, oUltre qu'elle
Cf belle ,grade, riche& fort peupleeellcabondeen chair is,milorengcs&îi.
mons,& enc gingembre, que les Infulairesmangenttout verd. Ilsvontnuds,fauf les
parties hontcufcs,qu'ils couurët de quelques voiles fài&s de cotton. Leur vureprin..
cipal ef deracinesqu'ils plantent,& appel:nten leur langue lgname,defquellesauf.

ont2: Z filon vfc aux Indes & cn anouuellc Efpaigne,mais foubz le nom dc Bartara. Ils ont
des barques pour pcfchcr le long de leur cofte,&ce qu'ils prcnntfont hufiresgran.
des. merueilles, d'vn pied delongucur,& prcfque autant de largeur: dont toutefois
la chair n'ca aucunement fauoureufe,ainsplufoft mal faine& dancrercufe:&c'ea
pourquoy les Magadafcarins les chafent fanslesmanger,choifatansles plus petites,
anfi que font lsEthiopicns de terrcfcrme, pourlestrouuer dcmeilleurgou,plus
faincs dclicatcs.Il cn' acncorcd'vne autre efpece, qui ne font gueres plus grandes
que lesnofres,où fe trcu dc belles & grofes perles: mais pourautát qu'elles ne font
fines ny Orientalescommçclles qu'on pcfche au goulfe de Bengtda,ils n'en tiennent
cont. Il fy trouucde l'arge' rort in pur, dei'Ambre,&dsciouxgiroe,non
fi prouffitables que ceux des Ides,c6bien qu'ils ont meilleure odeur.Il y a aufli abon
dance de miel& dc fucre,Vlqud ilsne fçauent mettre en vfage,&par ainfi neifcn fait
point de ti-fic. Le faf-an,nomniéccnleur langue c,.faafaran,y croiftcommecluy
qui vient aux Indes, mais en plus grandequantité Ce qui fait cefeiflefi plaifante&
recerchable,c la multitude desriuiercsd'eau douce qui arroufnt tout le pas,& qu
àla fin gcngoulfcnt dans lamer, laquelle cf de tant plus nauigablecomme va nom-
bre de beaux ports y cf contemplé, cfquels on pcultdcfcendrc fans danger ou peril
quelconque. Venant donc du promontoire des Couranteaengif vn à'Ouefnom-

c GuarÀ,portant le nom de lavillequief en fon embouchcure,bafnic furvncri-
uiere venant des montaignes- d'aroflo. Lclong decenecoite vousvoyz.vneinfi-

-nité de bans,qui vous cotraignent dc f4ireiargue,& entrer en pleinemerpourvenir
au port d'Amipere: entre lequel& lfufdit fe voyent les promontoiresqu'on anom-
mez de S.Iuùine, S.Marie,,& S. Romain, à caufe que le iour de ces Sain&s ils ont e
defcouuerts des Chreiens: dontles deux derniersfont les poines& extremitez de

;r l'iflc'vers Ef,ccluy deS.Marie regadantf'Afriquc,& lautre iflc leIcan de Lifbonne,
- vifant encor vers Torombaia. Antipere tircla part Auf rale ,ayant en fon embouche-

ment vne petiteifle:& quelquesvingtlieuësplusloingen ifvne autre plusgrande,
dicTrombaia,àcaufe duport delaville,non guere ongnces u promontoire
de mcfine nom.Vous enVoyez puisapres puieursautres lesyvnes à pquaranteles
tres à cinquante lieuës,tãt du plus edumoins, oùleshabitans font peccr,&
font de l'obeïffance des Rois Maadafcarins. Ily a en oultre vn grand port tirant du
Su au Nort,engironné de fix ifl1s dont celle de S.Claire cflaplus grande:& me fn-
ble qu'on n'avoulubafir cn cefengoulfement, pourcequele d 7roi&y cf dange-
reux. Delà on peuit aller aux fufdites montaignes d'e.a&ufio,qui fontprochesdes
bois, où fc lcuc & croifi le Sandal.: lcfquelles fappellent ainfi d'vne ville dc mcfme

d, ci te caf le

noafOàcrpe *ioin dèiMe enioncnunf i
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rnillicu dcifl,fort mrucux, & oùilepeuple e fubica à ladrerie,ainfi que a d i
ai1!»urs.Palf que Ion ace portil fault aller Versceluy de Franofra, quig i ,
& regardeles iese l'Arnc & de S.Apollineplus de cent lieuës auant en mCr, & ef .
dinlantde fautre d'enui ro quatre vingts:au beau millicu duquel Ion trouee vnc pe-
titifle ,qui n'cmpeche aàcunçment ceux qui labordent. Enireccs deuxportsfurla
coffe font aifesles villes d'calaboùIa,Muarega, e5fanapat/& Macarape, toutes ba- rir-
flics furriuires qufengoulfent dansla mer. Or de Franopfara iufques à la poin-e,
qu'on dità prefcnt de S.Antoine, ci la plus grande largeur de l'ifle, fçauoir,de cent fr4r;s.
quinzclicuës, eftant la longueur mefurce du Cap fainâc Marie iufqucsaupromon-
toire Donatal, contenant deux cens foixante fcpt licuës, regardàt duSu-au Nort Nor-
dct. Apres.fe prefentc vn autre port, faiten rond, dans lquelentreroient'fadmet
q±atregrosnauires defront,appellé cacafamb>o,&preide ce lieuen bafie lavillc dc e

a1ilie,où fe faitla plus part des trafics de toutlép;isvoifi:& plus oultre gia e
Voufe 01agancarade, qui e comme vn, ra Archipelagueveu la multitude des liles ch.riç
vofines,cntre lefquelles en y acinq prochaesfurpla route, & quatre dedans lcdit

rou!fz,'dont l'vnecfn fortgrande, mäiis deshtc;. Ccgoulfe cfnant ampicde plus d
cing qoutrenteicues, a-cn fcs extrmitcz deu lje1Cs,àfair carade, qui

rarde la coe vert fE, tire vers lCap ou promontoire ?4aro, qui feffend en
Mereuiron quarante lieus,& eAgy,qui refpond furle plat païs.Ce Cap cn
circuy de cinq ie,lcs trois·defquclles regardent le Su fortant du goulfc ,&les deux
autres ti ent au Nordei droicemnt ver s ies dc Nincian, & Peror nuronvîngt
cinq ou trente liCuës droi& au Cap Doar4. Or cn ce promontoire l'v.nc des -extre-
mtezidc l'ilc de la part du Nort, &'autre fle Cap de.Tlandaza, regarde aa
Nordeoù vers le SuIe cap fainâee Marie,& cluy'de faineRomain leur font.oppo-
fez; 1autre bout.Entreces deux remiers pro ontoires en gifent encore cinq zutrcs,
auccvneinfinité d'iflettesquinetfeucnt quepc urceuxdu pais quifexcrcentàla.pc..
cheric.Qe fi'lon veult doubler arachcuer le tour& circuit dc l'ifc,lc port dc Ca
de fcprei:nte dcuant nous, fort dangcreux à làbrder,& prefqueimpoffible.pour les.
rodiers baturcs qui fetreuuent à fà bouchetellment que tout' cele eRqC Ci peu
frqùcntec à l'occafon des dangers. Il ey ray qde Ce d n are fait nneura.
tout le relie, tant pour fa beauté, ciant fait en for+e dc Fleur de lys, que purce que
Ion y entre affez facilement.Il regarde lamer de (N iloa à 'Ouei, & les i es de Chia

&z; Docomare, & celles que les. Chrefliensvoyagcurs ont appellé du fainc E fprit,
& dcfaina Chriflophle:lcfquelles, font cnuironecs d'vne infinité d'autres, la plus
grande partie deshabitces,& qui dependent du Ro aum ýeMofambiqùe.Apres ce-
cvlon trouue ladite poin e de fain&Antoine,q severs l Nort Nordel, & à
fOuenllI'ifle de Pracel, des depcndancesdc ceftercn iagadafcartic.Ce riuac cil
tout chargé de rochcrs,& vient fengoulfer icyh:i6ure de Pracel;ly ong de laquelle
cûiallife la ville de Pontane vis à vis desflesqù'n mre cpri chio. Non ling 0

dclà c le promontoire de Barde, & aulong d'iceluygifent inqoufix poinâesiuf- .4piIo-
quesaux baffs & fablons dudit--Pracel, qui feflendent iufquesau port de Guare,le ..premier par moy mis en auant. En l'embouchement .e lafufditeriuierede Pracel y
avn port detrefbelle eflendue:inais il ef. impoñiblc d'y entr-Frpoufesfablons fuf-
diàs,& vne infinité'de rochers, qui regardent de front de rERl à l'Oucft vers les bans
& baffes d'Vcique,au Royaume de Cefàla:à l'endroit duquel lieu chacun capitaine &
pilote doit prendre la fonde,& cire accort aux affaires d u'\ilotage.Pres de ce port de
Guaree nf fituee vnc petite ifle, defcouuerte feulement demon temps quoy que lohi
requenae -l on de celle coic, laquelle fe nomrie Oetatacan, vis àv is de Ma- 0

- '~ ~ -\fii
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gdafcar, tirant de la part du Nort:de laquelle ic vous ay bien voulu icy reprefenter

I. pourtraic au n.Uurc!.Et combien qu'elle foitfans comparaifon moindrefi nelaif
c pourtant c'pcuplel .reCdrcles armes contre !cs Rovteclets Magadaarins,dent
oUCent ils o iches buins, & grand nombre d'eclaues,où lesautres cra

gncnt bien d% lcs.acofltcr, a cauIê dcla diuifion des plus gra.nds Seigneurs qui lesfý

INI

oe ;t pn s iC p orevne idole. de arbren'or,

rit -,z riiiîc c tc d lte.- C

qu'7ils noýment ,,fcbra , dunom d e enilla plusluifantýe duciel:commeauhrl
ils re'uerécttòùt<:e 'qui leur-vient en-fan.tafie, ain f que font ceux de la G.uinee,& autres
peupIps d'Afriq«u Elle ci fort abondante en argn: -fechlargeans là ceux de -

fam.-bi"àue, il fault penferque les mines enà font bonnes & parfai.ctes. Or voyez M.
gadacar entant telle que ie vous ay decrt ne merite pas bien d'nehbted't
plus c*iuils modèfles, que ric font cesMýores Mahomectans & cruels qui ydemeuút

phisbeQauxque pas vndspype viuansen.iesscontrees. Q.and-Ies marchãson
defcente en terre pour le trafic, pefans retirer quelque préfent- d'eux par amitié,ils.
viennen-t au d-euant aucc leurs barquer'ottes., & G on leur monftre quelque chofe,ils
vous demandent en leur patois, Taho rebiéh haidic,e.Ana nabob nahàreic hada, quidct

s~ doner N.o'-aýia çào e

dire,Voulez vouisnous vendre, on nous onr oha.ryafaorc que vous
nous auez monftré-iivousIeur refpondez, elanareihx, Non feray:cs grallands vous
rernarluem fi -bienque fils peuuent fe ven ger,eñfans-en terreils ne fauldront à.vous

alfari(r, taùrnt es. iA cenrrai fi, vousrleur donnez gratuitbemnt.is
ios feront tous les accur et& prefeniqu'ils pourrontde ceuqui crolinen 1eur e

approchan e v fmac vous ay fniere d'adulationn inaxpac, oi vousi-
Mons: c.ando lay KIoz DTeux foihent louëz: Ha4na nbtyd mahh:ca, qupc.
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Han abin et, Voyci de bon bruuage,bonne farine,& bonne chairmangez vo
ftrfaoul:& e autres proposqu'ilstiennent fans vousoffenfcr ne mefdire. Au r-.

vous ayant difcoura des portsuicresgoulfes,prom3toiresbatture bans,& au-treslieux dangereux,pour aduertirles pilotes & mattelEs e9 dangers qui font en
touteceLecone,ilef deformais temps de fuyuremon cheminà& voir les autresiflesplus dignes d'enfre recitees :attendu que de redigerletout par eferixil fiudroit trois
aags tcs quele mien,& vn corps qui iamais ne fe laLf. Suffife don auLe&eurque
eramafi ce qi cft le plus remarquable,& 1uy prefenteles chofesplusrarcs, & celles

où ilpourra le plus prendre de contentement & plaifir.

C H A P. V I.

r la defcription des ides d'Aprilocchio,& de celle de Pra
cel à cauife qu'elles font prcfquc inaccefibles, pour raifon des bans
& efcueils quiles auoifincntil fanlt venir à celle,lquelle enant droi-
de&cment oppofite à Magadafcar, & diftate de quelques quatre vingts
huialieuësporteleinom d'vn grand pais & Royaume en terre fer-
me.C'e de Moam que ie parl, fituce fort pres du continent

entre port dudit Royaume deMofambiquequiluy donne fon nom,& le cap Ber-
nard, ainfirmis & marque en nos Cartes. Autour d'iccllefe voyent trois autres petitesiflettes dcshabitecs;infertiles & de nul profit,fi ce n'Ct ourlad entede ceuxdu
pais,Iors qu'ils vont pratiquer leur vie àla pefchcrie.Vis a vis, en venant de lOuefà
1Efntredans la mer vne alfez belle riuiere,nómee Vinde, qui court& arroufepref-
que toùt le Royaume,& defcend du mont Vetrm ,terre fubicte au Roy de Tir r
toutcfoisque versl'Efil entre & prend pied en la Seigneurie de Mofambique. L'iflcefort petite,pauure & fcrile, &laquellei'culfeprefquc pafe foubz flence, n'efot
pourmonifrer que c'ct come vn magazin & retrai&c des marchans d'Afrique,Ethio
pie, & d'aillcurs:.de fàçon qu'eftant en bonne affiette,& ayantle portif & capable
d'aWez bonne troupe de vaifeaux, les Chreffiens ont trouémoyen delagaigner, &
appriuoiferles Mores qui font aufimcfchansque ceux de Magadafcar. C'eflà que
Ion calfeutre les vaidèaux, pource qu'elle efffurle pàfaEge. Les habitans font fubicasapluspartavn ir, c permettent le trafic à ceux qui y vulent abo-der: ayans
vn Cherif qui s gouuerne & leur adminiffrC iufice,& ef le chef & preftre de leur
religion. Ces Infulaires furent introdui&sen telle fuperifition par certains Arabe-
efquels(ainf que difent les Chroniques des Rois du païs, & de'Cefala & Qpiloaauoicnt cfé chafez parles Gouereurs, pourautant qu'ils fuyuoient l'herefic d'vn 'ftn.Moreappelé Zaide:lequel ayant des opinions diuerfes contre la loy du faux Prophe .

tedonna occafion d'appeller incontinent fes fcatcurs Emozaides,c'eftà dire, fub-
eas de Zaide , efinez encore à prefent heretiques par les Mahometans. Ceux cy au
commencement de leur fuyte, comme iïay touché cy deffus, feretirerent en l'ifle deBaharemituee dansla mer Perfique,& voifinc du pais d'Arabie:d'autant que le Ro
dcLacath les pourfuyuoit àmortEn fin,croidfns en nombre,ils coururentla terre d
Brane & dceMagadaxo,& femans leur venin par tout,faifoit honorer Meh emet com-
me Prophete, & receuoir la do&rine dudit Zaide, comme vrayc interpretation del'A!coran. Par fucceffion de temps ils vindrent à Zanzibar, au Royaume de Quiloacn terre ferme, & finalement à Mofambkc, indui<ans edbonnes gens qui eRfoicnt

f iii
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f ans cognoifance de Dieu, cnleurloy,& non toutcfois fi bicniqu'ils n'adorent enco.

'r er Lune. Ce peuple cf fort brutal, & vit pauurcmcntattendulaferihte del'iflk&
£MMutquis feptouruoyent au continent o ils vont de tour aautre cerch>r leursnc-

cftcz:mefme 'cau doucc Icur efoit denice, & l'alloient qucrir delà la meren la n.

uicreç aux fontaines,où l païs Cf montaigncux,& par ainG abondant en fourcesVI-

esqui rcfortcntdes rochers.Maisdepuisvingtcimq outrenteans en ça,es Chreties

nouucauxvenus; fe fafchans que. pour faire aiguade il falluat touftours enuoyerau
Rovaunic,fcircntcreufer despuyts, d'où ils ont tiré &prinsleaudouce,.auccgrand
contcntemcnt des Infulaires ,qui fe font depuis ce temps la monafrezplus affeabon-

nez au fcruicè & ôbeïfance de leur Seigneur: Leurs viures font rts,millet,& quelque
chair:& Ics vont qucrir à can:sville rituee fur le fieuue Zame,entre Cefàla & Mo-

'nbiqi'e, terre fibiccc tellcm't qullement aux Portugais,o ilsont fài&baflirvne
for dc, f:ns hquelle l pcuplc du païs fercuolteroit fouuent, & feroit de grands

c'iirs au»Ehreñiens,qu'ilsn'aimerit &crifent > ue par force. La pluspyt des
vont tousnuds,& fe peignent & couloret corpsdVne

cc: ainetr coleursqus ont -& ainf parea;péfent efire les plus bcaux

cnIns du monde -ombien quc leurs parties hontcufis font couuertes d'vn drapde

cott& azuré, & àâquclques vns d'vne efcorcc d'arbre affez fubtile,portas de petitsboh-

nets poincusTids de ionc, qu'ilsnomment Vrapay. Les fenmes, refemblans Eue

voilcm eur Nature ,tant dcuant que derrere, aucc des.toiles coulorcesqu'dsappd-

l knt ,41ayg,ou de fucilles larges à merueilles:& portt les cheuçux frifez naturcllemet

& courts.Ils ont tous lesIcures grofes,& les dents fort blachCs,commcauffiont pref-

que tous les Mores: & fe les pertuifent ant deffis que deffoubz, & en chacuned'icel-

les ils font trois trous, où ils mettent de petits ofelets, ou des anneaux,ou despierres

1precicuries;i<Dicu fcait comme ils fciliment dire bien iolis, & mignonnement attif-

fczaucc Cc.Ëlaifant cquippage.& fil nefait pas beau voir ces guenons de femmes dc.

uifes cn tcll forte.Ce fontbien les viamsig pluscrainfs & paoureux quelatcrre

porte:& fur tout désqu'ilsvoyentvn homnie armé ou embalonné, ils. fcnfuyent

plus viffe,& auccautafit de fraieur,que le l urevoy5 t partir vneurier pour luy don-
ner lacourfe.Quicfn caufececeux denoz.contiecs,qui yvont.portcntarmcs pô0uçI

auoir le pfetcmps: ioin& qu'il n'y fait pas trop bon,ne feurpour lagrandemu-

titude des ephansqui fCy trouue:dcfquels ilsfont trafc toutàinfi qu'en Limofin de

Bttufs, &deVachesen Bretaign: non pas qu'ils fen feruent pourt leur nourture,

comme faulfement nous raconte Munif er, parlant de rifle de Magadafcar, e difant

que le peuple d'icelle, & autres pais Leuantins, n'vfent d'autre chair,.'u de celle des

Chameaux,efantla. plus faine :comme fi ce bon homme nous vouloit perfuadcr,que

la chair d'vn vieil Cheual double-courtault fil meilleure que celle d'vn Lapin,ou

Faon,dont laprefenteifle cf pculee. Celaa autant devraye-fimilitude que cequil

raconte au mefme chapitreque la'mer qui auoifme rifle,ef pleine d'vn nombre infi

dc Balcines,defquelles Ion tire rAmbre.Cc que moy Then ctiene confeferay iam als

attendu comme ie vous ay di ailleurs,que auX lieux chaleurcbx il fetrouue fort peu

de Balcinescomme 1'ay veu par cxpcrience,& quela mer e11ifertile en ces cndroids

de toute forte de poiffo.Or auantque pafferutre, vous noterezicy, quaucuns des

plus experts ,fuyuans là defcription de Ptolontee, ont effimé, que l'ifle dontje parle,

ef le promontoire de Praffe, le mefurant a quinze degrez vers la part Aufirale, & que

de lauant,il n'a plus cogneu de terre. Ce qui me femble fort efloignéde lavente at-

tendu que luyny pasvn des Anciensn'a onc eu cognoiflance des terres fi auant,&

qu'aufli Ion pofe ledit promontoire au Royaume de Melinde, qui ef prefque foubz
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la ligne Equino&iale, loù MofaMbique cff à plus de quinze degrez pardc. 'Et ce
qui me fait iuger dauantage, que cen'etpas d'elle que ledit Ptolomee parlclors qu'il
mentionne ce promontoire,'el qu'ilenoit ficurieux,qu'il ne e fuft pas contenté d -
neneren ieuceluy là feul,fansramenteuoir quant & quanttant dcbclles ides qui
fontlong decele cole, comme Pende, Zenfléar, Munfia,& cel grande qui porte
pourleprefent en ma Crte le nom del'ic d'Albargra:Et,qui plusen,ilnefc fu:pas
oublié:defcrirelegrand Royaume deMofambique,tout ioignant.Ilne falt ou-
blier en pafant , qu'en ce petit monceau de terre, les.hommes font differents en cou-
leur,les:vnbazanez,& les autres tous noirs:qui.me fit dire,commécy defus, quel'o-

inion de-ceux là cftaifez reiettableii penfent que l'alteration des formes & cou-lkurs des hommesprocedent dela proximité& voifmage, ota de leeloignemenrde la
ligne:l'attribuant, quant moypluoà'aiiette des païs& r ions, felon qu'elles
fontplaines.oumotueufes,tcchesouhumides,cloigneesouvoif es dclamer,d'au-
tantquelavarieté de cesfituations peudent caufer ces merucilleuitfeas C'en aufi

urquoy ie rejette l'opinion des Anciens & Modern:s (iucfque grand fçauoir qui oi;n;n à Ar
ait£fit louables)en cequ'ilsdiment & nt elimé que foubz l'Equatcur tout y

diha1é,brufé& gaédefeicherefe,qu'i impoflible d'y trouuer aucun frui&
herbe,nearbres vedoyans:& au contraire,tant plus on fen efloignclair y caattrem-pé&aggreable,& la terrejplus grafeé & fertile, & abotidantec ruifeaux,fontaines&

grandesnieres d'eau douce:Etleur puis afecurer,qu'ayant goué les commoditez-&
incommoditez dunauigage de:a & delà,& foubzlaligne,& mefme demeuré quel
quetempsfoubz -n &l autre Tropique,n'yay îamais fentiaucunealteration de cha
leurgrande, vehemente,comneces bonnesgens ont iadis pluflorlfongé, quje bió

e, pour na oir veu nevoyagé.Ine nie pas,qucquand le Soleilefp*erpendicu-
lrcétfurqu cun des Tropiququ lors apartie,paroùilpafe,ne fente vn mois
auant,&vn au apres,lair chaleureux,& chargé de nuages,y plcuuant tous les jours
troisuquatreh es,lequelt-mpslesgens du païsappellent Hyuer:maisauli ic
fay,quc le Soleil efloignantýair y deuient crain & attrempé:&>elle faifon,ils la
nomment EFlé. Tant ya,qu'on n'y voit ,gne aucun d'exceiue chaléâkny de tel cm-
brafement,qunozi ilofophesfanscxpcrienc font accroire parleursliures &ref

icenes. Quant au m u da ligne,encorey vitillecontraire de telle exceijueté
veuquepafantpar E opie,&autrescndroitsîoù'Equinoial court,'air ycfi auf
fidoux, que lon fauroit fouhaitter, &les terres fertiles & grfes,& arroufees de bel
esnjeres& fonta-tesvues:tellemnt queic peux dire, que les Paralleles (c'ell à fç

uoir,lcs cercles ayisvnemefme diftance de tousles collez lesvns desautres) qui font
deçafEquatcure ofre collé de 'Araique, correfpondent en la forme & couleur
des hommes & au animaux, auec ceux qui font foubz la ligne tirant vers lAntar.
aique.OrreuenonsànozMôfambiques. Laterre y produit de l'or,& ont delargent
de l'ifle (que iay nommee cy defus Oetaéacan) & abondance d'y uoire: & cft mal fai-
nepour les efrangers. Qtand ton trafique auec eux,ils ne fe foucient qu'on leur bail
le ornyargcnt:fecontentans de quelques bagues pour pédre aux oreilles,qu'ils nom-
ment Alcorfa,& depetitesfolies ,comme clochettes,fonnettes, raouërs,& des pieces

-de*drap ou delin pour couurir leurs vergongnes: tellement qu ur vni razouërouvn miroir,cesbeiaux vous donnerót fer t ou hui& vaches.Lur kgage,quoyqu'ils

ayent pnnsiadisleur origine(ainfiquciay-dia) desfugitifs d'Arabie,eft Ù barbare
&fafchuxque prefque pas vn des leursne les peut entendre,veu qu'ils forment leurs

olesle plus mal du monde:& perferaisauli,quece pertuifement qu'ils forit d
leursesauf ce barragouinment,ain qu'il en aduicnt à d'autres,& lcfquelsn'c.
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floit ce deffi urement,ont de beaux lincamens deviage. CefeicgifauNorde,
lequart à fFàdixhui decgrez:& voylace quie gardc dccroire, llecapde

PraZ;o foit Mofambique,d'aut tque Melinde enf foubz flEquateur,amfi guday di;
& cefe cy en enf tant elloignce, comme pouuczvoir & iuger par cele deferipnon.
Aupres de Mofambique font les trois petites ifks, qui regardtMagadafcarvers'ETII,
tirant vers lecap S. Antoine,ainfi nomméparles Pilotesen leurs Cartesmarins,di.
fbnt dudit promontoire d'enuiron cinquante licuës.De Mofambique i Cefalay en
a foixantecinq:& fait fort mauuais aller fans le plomb lelongde çe nuage,pour
ce que ce font toutes baffes & rochers cachez cn reau ,out afi qucn ay crit le
long de lacofa de Magadafcar.

Des ifles de ilo, Z zE (y.&TtsiW$e#sJume

de 2felinde. C H A P. VI I.

~PO v A s donc lclong delacole,depuislkpromontoiredeMo'
fambique iufquesau Royaume de Mlinde, fe defcouurmt enuiron
cent licues auant en mer deux ifles,-Won encor bien cognues,di
tes vne de l'autre quelques quarante oÏcin uante lieus.Le nom de
l'vnc cf Darce,& lautre, Paadie, qui dent de l'ERi a lOue,af- -
ifes au fccond Climat. Et pource qu'on ne fçait\encore dequoy les

habitans fc melent,ic les laiffe.,voguant le long dela p e, quicouversleRoyau-
mcde Zibe, res lequel en fiileS.Lazare, ainmarquee s les Cartes parnozPib-

tes,gifant dans le goulfe, & prefque dans le port par où Ion entre audit Royaume. Et

noterez,que depuisMofambique ifqucsàaaca ,tirant toufiours versflEquateur,
y'a plus de douze mille ifles, defquelles Ptolomeene autres ont pas dit ynmot,

encore la plus part d cqu'il raconte & defcrittirant laTaprobanc,enfot rial po-
fé. Cofdyans ainfie pae fault donnergardedesbans,batures& rochers;dews
Velonovilleaffife furie bord de la mer au continent de Mofambique,iufquesava
promontoireau oyaume de rr,nommé S.Michel:a des baffesauflifort dange-

rcufcs;dcpuisledit portdelifle S. Lazarc iufques au Royaume de Quiloafur l'entre

duquel d loing ýuantapparoift vne Tour blanche, queIon appelle Quiloa la viel-

S le,ui cla terre dont ie fais icy mcntiontout eenuironnedemer.Ducolé dt'Nor-
dLcefres de fon port,y a quelquesfablonsbienàcraindre.cdteifle,quoyque oitp.

tite,efftoutefoisrichepouredareioin&eàiterrefermedn Royaume,r mefme

nomayant vne affez belle & grande ville, & les bafimens & maibnsJan1t eßfcuuc

dreffez,toutainfi que Ion baRif pardeça. Les marchansy font riches, comme ceux

qui trafiquent ordinairement or & argent,mufc,ambrc,& de fines perles: &vont ve-

fort proprement d'habits de fin cotton & de foye,portis de beaux & riches bon-

nets,& ne font fi noirs que ceux d'Ethiopie.-Le païs abonde en chairs, comme vaches

&poulles,& font leur Earine de ris & millet.ls font-pou rle iourdhuy fubietsenDpar-
tic au Roy de Portugal, qui lesa gaignez plus parcompofition qu'autrcment, au il

ils fonttribut ordinaire de certains poids d'or,& de bon nombre de ples.Tod e-

fois quelque temps y a, que le Roy de Fifle fe fafchant d'elnre fubic& d'vn cirhrcfn,
fi loingtain,fc rcuoltacombien que ce fut à Con grand dommagepourautant que lar.
mec Portugaife leur vint courir fus, & cn deffeit plufieurs, le Roy fenfuyant en vne

utreiflevoifinc:&depuisilsontfait banir quelque fortereffe, parle moyen dcla-,

quelle ils tiennent les Q Uiloansen deuoir &obeiffancc.Ce peuple ta diursencou-
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vns cfansnoirs,lcs autres branchaftres,& autres comme de li couleur d'vne

b cure.Ls fmms rennengrandiflime plaifir à fe parcr,autant ou
Plus que cci e pardeça:& te vCét efoyc,& dc toile que Ion cfimeroi'çfcre dor,portnsforce chai & ioyaux dor & d'argcnt,4cdbeaux & riches bracetz, faicts
îayMorque,descoilhe 7carquans dçpicrrcri. c grofes peesaux orcilles:voi-
ren'eipatgnent .elles point 'cn fairédc gros bouto ,& comme des fonnettes,
qu'lis portentei'cntour des iam plusgrand' partie font Mahomncuns:ao

Îquilsnefontaiauancezen aLo, comm uxdedcfobz notrchemifphcrc, qui
viucntn ciGrece ou en Egypte. Paffé que vous z Ie cap dc Quiloa, vous voyez
Eftne pctitrcdle,nommee Comore,afez bien peupe, ubicce aux Rois dc Q iloa.

:Plus oultre., venant de la part Aufre vers l'Equatcurgi "e eunfle, clloignce
& quique peude terre ferme,& com quecela ne luyp.C7-

ferueque d'embelliferiientattcnduque fes monts font feulement verdo - de beaux
arbrm:où les vallôs font treffertils de ris & millet.Afcz pres de Munfne, & fur mcf-

ercofte,gif â lEff, tirant au Nor Nordefi, Zen:ar,autre i-ifort bclle, pofee t
Smillieudu Climat troii eme,&vers lapartie Auftral au huiicfme pirallelc:où le
plus long tour ef de quatorze heures, comme auflcft-il és iles Maradajar,scor&
Pende & &unfeiadis peu pilees par ceux de Zangucbar, dcmcurans cn terre ferme
qu font propremet ceux dc Quiloafubicts au grand Roy Ethiopien,,que lon nm-
moir autrefois Cafres: lefquels mots de Zanguebar & Zcnzibar, l>nt Arabefqucs&
Pcdiens,commcaußfi prefque la plus part de leurs nqms de villes: qui me fait pcnfr,
que les coureurs d'Arabie n'ont point laiffce païs fans edonner attainte. E qui m'en
donne plus gra argumtent,c'cf qu'ils parcntlArabelo4ôpu: de facon qic ro% ans
n cfranger,ils ne fàuldront de l'intcrrogcrcn leur langue, par ces mots, Ercn ha

/, , aynafran,Qui C voÛre Seigneur,\& vofre Roy-a'l ?& mIIc autres
tdspropos. Les trois.fufdites iRes de Munfe, Zenzjbar & Pendabond7t en mc
m:schofes, -font fortriches d'or,argenr& perles.Il ycroif du fucrc:mais ils ne rca-
ucntcommentil en fault-vfer, ny cn quelle forte on le meten pain pour le vcndre: &
y2iabondance de ris,millet & chairdes oranges, citrons &limons,& les montaignesplaifantespourla chaQe,à caufe des bofcages qui Fy trouunt:Chane Con Ro.C>
viuenrt n.grande paix &-nion enfcmble, fans qu'ils fe foucient drienenreprendre
IV.n fur l'autrc &eurs fubie&s quent auce ceux dc terreferinc aufqucl ils por-
entdes viurcs & frui&s,&cen rapp ét foyes & cotton pour fe veffir & parer. Lcu's.

\uires font petits comme barquerott & telles que les bachots de noz pefcheurs,
biclfoibles,fanscouuerre,& trefmal fa : d'autant que au lieu de clouxils nc les
lient que de branches d'arbres, vfansen lieu Voiles, de certaine toile faic de l'c- r1
corcedePalme,bientifuetoutefois&maniable: equoy ils font auffi de beles napes c Ç'.rX dc
& feriettes,iaçoit qu'elles foientyn peu rudes:de 1 on defquelles'ay en ma por
fioncomme pluficurs Scineurs ont vcu, vifitás les gularitez&chofes-rarcsqueay apportees de ces païslà.Quant à ceux qui difent,q' les hommes yapprochent

dela grandeur des Geans,ie vous puis alfeurcr,fauf leur bon e grace, que homme l.&
femmes y font fort petits,de petite complexion,& debiles, ge s qui ne fcauent pref-
que rien faire que viureà leur aife, & fe donner du plaifir,Cfe ve s außl precieufe-
Ment & gentiment que font ceux du Royaume de Qliloa leurs 'fins, dcrqucls ils
otapprnns tellemagnicence. Ils achetent la foye & cotton qu'ils o t à Mombaze
wognantQuiloavenanrk Mofambiqueoùles.marchansde Cambaia apportent.L'or quils vfent en leurs èhaines,carquahs, braceletz, & aux iambes,leur v nt dc Ce-fla:ù ùle païs elant crile,les marchans mcinct du ris,& quelquefois duv de Pal-
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me &du Cuiur;pour lcfqucllcs chofes ils fonaflcz bon marche 'or. Vousy verre

quantité de Mofquees & oratoires, où ils faffemblent: ioina qu'ils ont la plus part
Alcoraniftcs.Ils ne font gucre grands grerriersfils-ne corbattcnt les iffonsou be-
fies fauaces:attendu qu'ils n'en veulent point aux honyes:& font bien eureux de
V"iurccn leur finplicité,fansvfcr,comme ils difent,d'raultc",ny fempar du bie
de1kû ifmsCcs csainfi entrefuyužia donnent grand moyen aux nau d

prcndrcfouucnt terre, & fc rafraifchir,.& fur toutes zen"barqjui avn prom r

»cftendant alfcz auant en mcr,lequcl regarde de la part du Nort tirant du Su,à fiß
Moçn bazefituce dans le goulfe de Xfclinde fur lembouchure d'iceluy, où entre vne
riu rc venant de TOucfElTftdes mtaignesdecXa,qui enlclieu, où le grand Em-

per ur d'Ethiopic faia nourrir fes enfans auec forte & feure garde-& laquelle giR en.
trc eux promontoires, qui luy fèruent de flancs, àfçauoirceluy qu'on nomme aulli

ce N ombaze, & celuv & Mclinde, tirantde lEfT quart au Sidcff: dont lafigur .e

prcf ic fiac conic la hured'vn San li,& fes deux promiences vifent de'lEf â

S Oue avant fpt if:s,lcs vncs luy (cruansdc front,& les autres enuironnans.Avant

i nu pa4 les Rc-aumes de Quiloaou Zanguebar, approchans de la-c•ffc d'Arab.e,
que mairtcnanton appelle hcurcufe,tirant vers fInde,fe voit pres'dcterr fcrm cfic

ilc cy,pefqucaufIi grandeen fon circuit que celle de Corzc n laqu'elle cn vne ville,
grande !c riche,où les baffimens font fai&s de muraill qu*ils appellent e 7icb>d

forr bele pierrc,aucc les rucs fpacieufes& larges,& a ibellesque.cont cllesdes plusn
fneufes villes des Royauines dc Magadaxo Adel. La mer yen bondncCn
phifobg;y en a de fimonifrucuxqu'à peineen tout 1'Occan fcn pcdrroit il

trouuir dc plus admirablcs,ny plus d i fezcn figurs:entrc autres vn,qui a la tcik

faite com'me celle d'vn Marmot, & fanons comme ifles d'oifcaux, larges au mi-

* u au bout for enfroiacs.L fulaircs.lc nomment Erato, ceux de Maillofquc
Paix Vaator, les Allemans £ual4m-ffr, & les FrançcoisArondelles de mcr.Ilfy en

voitrI'vnc autre cfpccc, ndu tout fi grand,que ceux de Vide de Til& de Noruege

a :mmel r :luy ayns donné ce ompourcèqu'il e courbé, &a fate-

-Ac cz & bocht ecuez en hauIt,regardanrtoufiours vers le ciel. Les Barbaresle

6m eit en, à cauféde dcti fLnons qui luy pendent àl'endroit des narinescn

m:ic cd mouflachcslongs pour le moins de démy pied. Le païs cftaufIiabondir
en ' rescomme-moutons., qui ont la queuë fort groflc & ronde, vachls & chcurcs

tregradeur queie font les noftres,& quantite de volaille & poullescommc cl-

les de pardeça. Le ris,le mil let,& les aulx portez d'Indc,y viennent planturufcmcnr

& la terreameine de beaux OrcngiersCitronsLimons doux& aigres,des Grenadics.
& Cedrcsaufi beauxque ceux quicroiffent au mont Liban en la Palefhinc.En form-

me, toute herbe bonne & propre à manger, cil en abondance à Mombaze, & cccv 
caufe des eauxdesruiWeaux & fontaines qui courent par tout lcpaïs. C'cl la contrc

où fe trouuent les meilleurs Simples que lonTfçaâroitdemandcr,& fur tout dc certai-

neshcrbesqui ont force merueilleufe de tirer lc vcnin de quelque ferpent que ce foit,

F-t;Jx dont le païs abonde' affez : comme celle qui fappellc en leur langue faalim,& a la

~ fucille prefque femblable à notre Enda' Campan:de laquelle Cay vcu faire l'cxpe-
riencecftant en la mer Rouge, fur lacofne de la haulte.Ethiopic, fur qelqucs vns qui

auoient eié blecez d'vne efpece diferpens,nommezcn leurlangucAl ,,quivinent
tant en terre qu'en l'eau,& defguelslamorfure en G dangercufe,quef1on n'applique
foudain le ius dc lherbe fufdie,il climpoifiblequ'on fe garentiffe de tport.Ily ena
aufli de dcux autres fpeces bien fouueraines,à fçuoirla Loukm,fcmbLàble à la Che-

lidoinc ou Efclerc,& l'Hiortf, qui porte fa fucilcltoute tclle quc le Lys, fauf qu'c

Dk.
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n'efthauh efleuee de terredefquelles les Ethiopiens vfent ain Î.Ils prennent vn vafe
1itedcterre rougc,& apres auoirtué quelques Afpics ou Viperes,ilsles mettent bouil-
lirauc Cesherbes dans ledirafe,iufques à ce que le tout foit à demy confu mé,,& gar-
denctftcdeco&ion dei'x ans & plus.Quand ils fe fentetattaints de morfure de Ser-
pent,ils en appliquent furla partie offen fee, 4c ne faillent d'cn gucrir bien foudain:
commeils fontauffi à l'endroit de leurs cheuaux & chameaux. le vous ay bien voulu

-N

rprerfenterle pourtrait dcccfc herbe au naturel. Lon en trouue vne infinité d'autres
trefcordiales, comme eff celle que les Noirs du pais nomment cA*rt4bas (qui en leur
langue fignifie Quatorze) pource qu'elle a autant de fucilies, gcntim°t rangecs autour
de fa fleur, rouge côme fine cfcarlate; & auffi large qu'vne Rofe, femblables à celles de
la Lyfimachie.I cf bii vray que fa racineef inutile:mais auflil Ion tire defdires fucil-les, au default de cela,vniiustre9/on, & propre pour ceux quifont fuiets à la grauellc:
Lvertu & proprieté duquel (e monftrc telle,que filon en vfe fculement huia iours
entiers, il ne fauldra à faire vuiider toutes chofes graucleufes,& Dettoyer enrticrement
lavefcie.Elle croif pres desruiffeaux & lieux marefc4geux. le ne veux lailer cri arrie-
re le Tragium, qui y vient en abondance,nommé par les Ethiopicns Seleim, & des la-uicns. Zetin,contre l'Apinion d'André Matthiole : auqutèl ic fuis fafché m'addreffer:
Toutefois jen fus du tout contraint, pourle peu de rcfpeâ qu'il porte aux fçauars lbommes de noffre Fricede fa mefme profeflion. Et pourcedy-iequ'il n'en tient nonplus de coptequele More fàit de l'Arabe,cóme Ion peult voir furla glofc par luy faite(Comme il e V ) fur ce qu'en a dcfcrit le doâcDiofcorideapres nfre fcrui,& auoir

t



Cofinographie Vniuerfelle
tiré toute la mouWlc de leurs cfcrits, iay prinsla.hardiefc dcm6ffrer fa faulte en ceà
cndroitlors qu'il dit,que l'herbe Traginecroif tantfeulet en l'ife de Crete.Cho-
fc aufli mai cfiderce à luy,quece qu'*l allgue,& a mis par cferit, que les Palmiers qui
fc trouuent cn ladite ilc de Crete ou Candie, portent leurs fruias iufques à parfiite
maturité:Oant bien diric pour fçaudir le contraire,nonblft l'authorité & rcnmce
dudit Matthiolc,qu'il n'y a homme viuant foubz.!c ciclqui fe puife vanter auoIr Vcu
vn fcul fruid aux Palmiers Candiotsnon plusqu'accuxdcSicilcoudclaPouille &
Calabre. Ic nc parle point dc Lyons, Leopards, Tigres, & autres bc.Res farouchcsou
mon frucufes, d'autant qu'ilne Fen trouucpointou bien peu, dans'lesißes,& que kur
habitation & retraite cf en terre ferme aux reontaignes, dcfcrts, & par l'efpcffcurdes
forcfs & bofcages: où y a abondance de fort beaux arbres, nommement du Sandal,
blafatrcs,& qui font du tout diferens en coulcur à ceux que iay veuz au païs dcs Sau-
uages Canibales. Ces Infulairesnefont'pasfi paifiblcsquecëux deZé bar d'autant
fouuentefois ils fattaquent hardiment à ceux du conrincnt , foit de Mombazcou.dc
Mclindc,& font fi adextrcs,que le plus fouuent ils ont le dcffus.& vont piller leurplat
pais:cabicn qu.tout ainfi q«'ils font própts à fLrc gu erre,außi font-ils faciles à appai.
fer,& faccordét pour peu de chofe aucc leirs enncmis. Cc pcuple en bazané, tant h6:
mcs q fcmmcs,& vont auffi bien veflus.que les Zcnzibarins,ou ceux de Q iloa, aimas
les io% aux & les robbcs dc foyc.En ccle ifle fc font dc grâds trafics de toute marchan-
dif,à caufc de lacùmodité du port,danslequel evoit toufloursvn beaunorrbrede
vaifeaux dc ceux qui-vont à Ccfala,& autres qui.viennent des Royauma-de Melinde
& càbaic.Lc plus qu'ils trafiquent aneuccûrecnduMiel,de la Cire & de fYUoiý
re,dcquoy ilsont affez en abondáce. Ilsauoiét adisvn Roy,quileur impofoit & loix"

-tribut: mais depuis quelque temps les Chrctfiensl'ayàs~vainc & chaflß de fatere,
(en font emparez, & y ont dreffé des forts pour cf retirer, & courir n la mer Rout
pour leur marchandifel fuffit dcces ities & façons de viure des habitans, pour par
oultrc,& aller vifiter ceux qu.nousgegardent plus pres pardeçalaligne.

De fqie de B A G E N E, laquelle eI en terr ferme <n ie.
C H' AP. VIIÄ

E .Arc dcBaren cf cfiné egengrandeur lhy de Zaan.&
de Zembcre:duquel aufli fort la riuiere,nómec par quelques vn
phe,& parceux du-pas abphqui feva rendre au Nil en li:de

p &1f Mcroé (ainfi qu'il a effé ditcy defus:) & fignie AbanYph, en 1aguc

Aby ineautant qu'à nous,Pcre des caux,pource que c flcuueefffort
grand & 1arge.Barcene fort des montaignes de Melinde, non décilc

qui cf aux Indes, ains en Ethiopie, pofée dirc&ement foubzl'Equateur, ayanrplusde
cent lieuës de longueur, & trentccinq ou quarante de large, dans lequel y a plufieurs
ilces.La principale porte (on nom , où font bàftiz pluficursMonaftcres de Religieux
Abyfßins,tels que écux de-la Vifion au Royaume de Banagas, nommec des Iuif Br-
raith,& a huict ou neufgrandeslicuësde large,& plus devingt delóg¢n vn païsaffez
bon & fertilSelon la portce de la region:le peuÇle faddonnit prefque ditout au pa-

urage,& cfant le Chef de ces ifles,fubica à l'Empereur Ethiopien, & tenu dc nour-
rirles Rcligieux qui y font cfpars.Ce Seigneurvfe de telle intice en fon gouuernemct

qucaucun n''a affaie de tenir Thuysfermé furfoy, de peur des larrons, meurtriers,&
ioucurs dc farces,qu'ilsnômcnt 'cdcarefljef;&Atcamaar:d'autant que ceux qui font
apprehendez pour crime, y font puniz & executez fur le champ. Auflin'eft-il permis
aux gens de baffe conditiond'auoir porte en leur maifon, d'autant que c6me dit lcdit
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seigneur,luycfantlechef de la luniceepefchera bien q'ç perfonnene les fîeçnfe,
& qu'au refle les portes font fai&es pour les mefchans, & pour e garder de leurvio-
eeaaini il fera en forte,que ls petits n'auront affaire de fc tenir cou ucrts.Quat

a grids,illeur permet, pour reuerence de leur perfonne: aufquels auffi il ottroye
de faceir fur destapis vcluzlors qu'ils parlent à luyau lieu que tout autre a de cou-
umee tenir debout, fil ne veult dre dechaffé. Au renle, quoy qu'il y ait des

juges& officis, fi ce que la fentence qu'ils prononct,n'eftauthorifce,fi elle n'dft
publiec parla bouche mefie dugouUeeurequeldcondamne & abfould celuy que
bon luy femble:.c n'ont point de prifons,pource que les chofes fe vuidét fur le chip,
& le iour mrnefme que les procez font intentez, fuyuant ce qui cfa allegué,& la depo.
fition des tefmoings que chacune des parties prcfentc (les Turcs en font quafi autant,
& aufli les Pefiens& Arabes, commc'ay veu, tellement qu'vn procez, tant gros foit
il,feraparfaii&iIcréà touterigueuren dix iours) &les tefmoingsdefaillans, ils ont
recoursau fermnentjcequetilsfont en cefle forte. Ils pilent refcorce d'vn certain arbre,
&lapuluerifentpuis icttentcele poudre dans vvafe d'eau, &cfont boire à celuy
qui eraaccur de quelque crime.Si'ayàt beuë,'accuféne vomiffpoint,ilcaffabfouls:
maisvomiffant,ile punIcomme mefchant. Que fi celuy qui cff accufateur,V cult

prendre k brcuuage,illuy f permis,& ne vomiffant point aufli, ils font mis hors de
Cour& proccz, ans defpens d'vn.&coRé&d'autre. Sur quoy il fe commet beaucoup
d'abuz,atçndu que fi vn Iuge veult Mal à quelcun,&le veult punir rigoureufement,
ilcommanderaaux deputez, qui font celle gentil epouldre ,d'y appliquer certains
grainsbatuz,pourle prouoquer.En cesifes,quoy que chacun puiffe viure libremt
en religion qu'il voudra,& qu'il yait desMores,Gentils&Chrefiens,fef-ce que
les Officir & le Seigneur m cfme font tous Chrffiens:d'autant que l'Empereur dl-
thiopienc lairroit pour rien f terre ny les Religieux entre les mains & foubz la puif-
fancedesMahomeiles,oudesIdolatres. Le parsy nfertril,ainfi4 dia eWmais mal
fain & catarrheux,& leshommesfubicasà fie bures de toutes fortcs,tanf pour l'excC-
flucchaleurqu'ilsy entent,qu'àcaufe des vapeursdu lac, duquelel'au n'enf bonne, &
qucdesautres font pluflofi bourbiers & maraizque rieh qui reffeine liqueur propre a
boire.Etbien qu'ils ne foient guere addonnez à la guerre, comme ceux que perforine
ne va afa' en leurs forts,fi c-ce qu'ilsvfent de certaines'armes,chacun portát trois
haces;& for ierres,qu'ilschoifIent à leur poe,lefjquelles«ils mettent dans des po.
chettesdecuir, tout expres:& font fi adroi&sà ruer, que à vingtcinq ou trente
pasilsncfaudrontàto, cervn homme lipart qu'ils auront prins leur vifee. Ils fa-

ent à la pefcheric,co etierkne dc tout ce pais,tant ceux qui font voifinsdc
himer,queleshabitansen terreferne,'aidans du poiffon pour viande.& frine. Le
euplyva tout nud,fauf les parties honteufes,qu'ilscouurent auec vn drap de grof-

be s,ou decotton. d'L puriches ont des chemifes fines& blanches,auecdes
b e rap d'fortgentiýn:accouftrees à leur mode : toutefois les venfent ils

de telle forte, que l'effomach vn bras & vne epaulk leur demeurent à defcouucrt:
&en cela ils penlent cffrels plus'eaux & les plus braues de tout le monde. Cefte na-
ionenaufl addonnee àchanter&.danferi fique les femmes pafentlapluspartdu

iourà tellesfolalries, &lanui& quand la Lune ef claire l:& eauent d'eauxaqu's
font d'vne herbenommce Wobrq,fort odoriferante, feparfumansaucc du bois
d'Aloé,de Sandal,deSaffran,&.dela Ciuette, qui leurclt.commune. Ilsne fe foucient
d'eftre frequentez de perionnepource qu'ils en viucnt mieux à leur aife:& quiauffi fil
y auoittrafficils faffeurent que leur grand Monargue e fepafferoit long tcmps,fans
kur ebargrle doz de fubfides & nile feruitudes.?in toute ceeife, & autres voifi-
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nes,n'y a poit de villes clofcs,& font tous petitscafalilsplus pour labourage,
que pour magnificence. Leurs fcmencs fonto es &febus,& vne autre efpece de
Legume,prefque femblable aux Lentilles de p ça,mais plusgros, & qui au gouft
fembic cnre huileux : duquel:ils font potages ur les malades, ayans opinion,qu'il
cftde grand proffit & confort pour Ilefloma. Etcombien que.lon nemangeen ce
païs le gras chapon ne la perdrix, fine laiffent ils deviure vnc fois&demie plus que
nous autres de pardeça.Cc lac fait?lufieurs riuicrcsqui ffeendent iufquesauNil,a.
roufans prefqc tout le Royaume dAmar: & yaiforce villes baffies à leurnue,me1.
mement Fungy fureflceuue Abàn4, pres laquelçkfeait auffi vn autre beau lac.Ony
voit vn nombreinfiy d'ojcaux d' ,de diucrfe grandeur &pluIag: entreautres,
vnnommé ce lcur*langue, Chonan,qui cf proprement le nom d'vne Cane en langue
Morcfque, combien que ccfuy cy foit foisplusgand,ayant telle abondancede
plumage fur fateet4& autour,que Ion le iugeroit, ale contempler, eRre vngrosi
bou.Il fv trouu aufi beaucoup-d',4ho&ar ilheig-feid,lo(i, Hatadebar, qui font
Herons,Cvgnes,Plongcts,Cormorans,& diuerfesautresfpeces:mefine desGrueses
campaignes inommees par les Barbares du païs ,erachana orna. Voylaceque iay
peu apprendre de ces contrecs.

* c~fçúuoir fil ef lctiUe qu'il .t les grandes ch seom n
ßub.fi la Zonetorrd CH4A . X.

*A r diacy deffus,parlant desinondationsduNil,quCles p UYesS
neiges fondues cn-Ethiopie & cin Afrique,cauloient tellé leijue
d'eaux, & le deibordement qu'il fait vne fois l'an en faaifon: com-
bien que pluficurstiennentfermementqu'ilenimpofiblequ'enre.

gion f chauldeil cige,ouquelplûye fp caille &.conueifeen
glace.Maisfivousregardez bience qifondé ftirlaraio natu-

rel le ,vous verrez que tout licu,qui eff de mcfmetemperature qie nous auons nofie
Hyucr,peult aulfi fentir les cffes quenousfentons neltemps,commepluyes,gla-
cesgrefles,verglatz & neigces.Qýuant aux tempeftes,iefçay bien qu'ellesaduiennentus
faifons qui font proporuonncesàliflé ainfrque ceuxquihabient les monts Pyre-
n ecs,'cxperimententtout lePrintém psdurantlequel lstonnerresyfontaufficomi-
nuzquc és iôurs plusihauldsde lfté,& durant les ardeurs de la Canicule.QutuEil -

thiopie ceoit en on Hyucr toute telle que nousconfideronszofrcrintemPsiro-
portiónec plus l'ETé qu'à la froidureelle feroit parce moyen ca>ablemIIibien des
neigesque d'vne plus grande condenfation de vapeurstell uccellequi fe orme en
la refle: non quelce vueille dire, que roccafion dclatempefl &grefe foit pareille
cellé qui caufela neige. Or perfonnene meniera,foit fou les uxTropiqucs,foi
foubî 1'Equateur, ou en autre part, l où lair 1e refroidifi par quelqueefpace detéps,
ainfi que nous le fentons en nolre Hyuer:quc parconfequent iln'y puiiff adumir
des neiges , auli bien qu'il fait és regionesplus chauldes que nous ayons en nofte
Europe. Mais cela ne peult aduenir en la planure & plat païs d'Ethiopie, à caufe que
lc Soleilen eftropvoifinquelquefaifon dejranneequecefoit.Etpourautant queia-
mais il ne fen efloigne plus de trentehui&degrez ou enuiron ,la diaance ou auoili-
nementyempefchelHyuer,&.par confcquentlefditesneiges. Ce qui e tout autre-
ment és montaignes, pofes foubz autre cont1icution, pour leur haulteurxcefiiue,
principalement celles, qui font affifes foubz le cercle de lEfné, ou qui luy font pro-
chaines,lcfquelles reçoiu les vapeursfroidurefes & dcfcente des nciges,lorsquele

Oi cc C. ar gcs.
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soil entre dans lefighe de Capricorne:veu qu'en ce tcmps là,!es rayons du Soleil ne
pouuansattaindre par Icurrebat & rcflcxion à la fommité& fefte d'iclellcsa nature
du lieu reçoit les impreffions de nore froidure,& fe propoirtionc aùx ces dcno

rre Hyuer:6quc & foubz fEquateur,& foubz tous les deux Tropiques,quelque gr-
dechalcurqu'il yfce les montaignes abondent nneiges,&fentent es rigueurs tre
lesquegus faifonsen Hyuer. Quc fi vous me dites que cela n'aduient point aux nq-
fresduemps quele Soleil en Cancer, ily.arefponfc fort aifee, fcauoirque lei our
cfîicydequinze &defeize heures,lioùen, Ethiopie,& foubz r'Equatcur, il n'cf
point plusjong que de douze heures& demieou cnuiron: qui faitque la chaleur ne
-feainticntpasG longuemet,parce que la nui& cf plus froide beaucoupqueleiour:
& par ainfiaduientque fur les monts,& fur touten ceux qui font oppofezau Nortila
iecigeytoimbc,& 1fy arree, puis apres feffond, pcu de tempsdeuant que le Soleil en
trcadlignedeCancer,& qu'außileursfommetz furpams les nues, qui font les plus-
aqueufe& ddifoutes ersles partiesexpofcsàl'ombre, quelquc difpofition chaulde
qu'aitla reion ile inpoflible que les neiges ne fy engendrent. De cecy netis fera
foycequiecvoit'par ex éce furceluy dAtlas,qui ef pour leiourdhuy au Royau'
medeFz,voifin deno e Tropique,cnuiron cinq degrez. En cc mont & tous autres rMt
dcLybiequelque prande chaleur qu'il y face, fi eff-cc que la neige y ef en abondan- ý
e:guime fait er à part toutes raifons des Philofophes, pour traider au long ce

que Caayvcu par cpcrtence,&non pour vn ouyr dir,ttaucrfant les prouinics que
ondi dieree huldes,qu'il eimpolible que lesnigcsy puiffentfubfier.En pr--

micrlicu,l'ifle delagrand'Iaue,enlaquellefetrouuent fept haultes montaignesefloi-
giets lesvnes des autres de vingt ou trente lieuës,ou quclqtffois'plus;& d'autres
moins,eftdiicemen pofce foubz 'Eq1uateur & Zone torride, qui ef le>millicu du
Cid:où Icichaleurs font fi grandes & excefiues,cue les habitans font contrainâs d'y
allrtousnudz (qui a donné occaion aux Anciens de penferque cesregions ne fu-r
fent habitees,combien qu'elles le foi&t,& fort riches & bien peuplees) & qui plus ef
es fufdits montaignes font tellement pleines de neiges, qu'on péferoit voir les mots ,•e'

Rightsfituezen lapart du mondela plsfroide.Voyons auffi qulles font les JJra-
ksi elles dc Bocan, en laTaprobane, droi&ement.foubzrEquateur. Elles font fi
rempliesdeneiges & vga , que la fonte d'icelles caufe de belles & griandes
nieres,klfquelles confiderees fimplement en leur fource, feroit impoflible que vin f-
fentàtelle&grandeur perfe&ion,que font ccli de Joane, quitire versle Nortou de
Bac, quilfecnden Con cours vers l'Ef. L e de Burnay, & celle de fainâ BHoMer,
auiliftucesfoubz lEquateur,n'ontautrcsriui ges d'eau douce, qucelles qui fc font
esmontaignes parlaliquefaâion dc la neige ùi cfe au coupeau & fommet d'icelles.
le'ousen ay did bon nombre foubz lEq eurpourcc que les Anciens fe font plus
opiniarez en cefiendroia qu'en autre,& do tyçlu confeffer,que foubz iceluy,ou
bienoultre& deça, il y-eufthabitation d'hommeouqu'il fuf poflible que les neigesOLf
& glaçons fengcndraffent en pais ,auquel leSoleil lançoit fi furieufement les ardeurs
de fesrayons.Ilme fonuient, que ranpmil cinqcens quarantchui&,eflant fur mer à 1l
haulteurderifle de Cypre,le temps ellant fercin & beau,nous voyons fort facilcmene
lefommet duhaul mont Liban,plein dc neigesdont toutefois nous effions loing'dc
cent lieuës ou enuiron.Si Ion paffe plus oultre,& que lon vienne àcontempler les re-
gions fitueesfoubzles deux Tropiques,on y voit les neiges,-& les eaux beaucoup plus
froids& vaporeufesqu'elles ne font pardeça:fi que bien fouuent elles y font de plus
de dix brafTes en haulteur,apres que l'air a defchargé le froid de fon venin &rigueur.
Ia montaignc diiPichqui ef auxifles Fortunces,n'eft amaisfans blancheur,.comme ý.

* ' -- --- ~ u
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i'ay veu, & que l vent froid ne fouffie furie fonmmet d'icelle: & toutefois le pais efifi
chauld, que chacun fçait, comme.effant»prochain du Tropique de Cancer. Mais laif.

fantles riuieres de la grande Afrique, càle de Ticeale,en lagrand'Âfie,quadelar-,
gcur vnc bonnc licuëcn quelque cndroi&qu'on la vueille traue<fer,& arroufediunrs
païs& prouincesfoubz diucrs noms qui luy font impofez,commc B
Camnbaye ,felon les rcgions & villes, par où ee paffe, a entre en lamer d'Inde par fi
bouches, n'a cllc pas fa fource premiere des montaignes & dcferts de Tacalize? Orce
quc i'ay dia des ifles, fe peult aufli attribuer à la terre continente,& à les montaigile%.
à fin qu'on n cmette en auant, quela froidure de lamer pourroit bien caufecesnci-
gcs:mais quclàoù l'aireftlibre,& oùlesoleilefgand fesraiztout à fon aife,c'en Ià
que Ion n'cnvoitpoint, quelquefaifonquecefoit.'Ildoibtdonc ufreque les rai.
fon.s par moy amences confondent tous ces fcrupules & doubtes:,pource-qu'il faul,
commeiay dia, que Ion crde à l'experience que 1'en ay fai&e long temps fur merC
fur trtellement que quand Ariffote, Seneque,& Pline feroient là auectouteleur
contemplation furles caufes-de ce que Nature faif& produi&, fi faudroitil qu'ils me
quittafTent le ieu:·vcu qu'ils ont feulement difputé parce qui leur fembloit le plus

. c- noflible, & qui tomboiten la facilité du iugement humain-fans anoir voyagé Mais
*1so i t à cxcufcr,à caufe des aages:ioina aufli queles fauxbourgs de l'Afie,Afique

Europc.,n'cfoient quafi pas defcouuerts deleurtemps, commeils font auiourdhuy.
Et moy Theuct,qui ay eu & veu fexperience deschofesvous puis affeurerqu'espas

eés plus chaulds qui foicnt au monde, les neiges abondent fur lesmonts de terre fer-
mnecommc en ceux dc Danz erneOpanich,BulmcPhio&h,Raois,& autres pais des
caribcs,lcfqucls contiennent foixantefept lieuës de long,& ceux de Carthagenc,non
dc ccllcquieft en Afrique,ain.svnequiefitruce en ladite region des Caribes,furla
fin de la grand' terre du Pcrutirant vers le Pole Antaraique. Orcesmontaignesfont
c-lendues.depuis le promontoire de Pafeen la mer du Su,di&e Pacifique, ifques!
ccluy dc rinere, qui cacn l'Ocean, diffnt I'vn de rautre de quarantefix degrezen
largeur: lcfqucllc combien que foient expofcesà l'ardeur du Soleil,fiel-cequ'ellcs
font fi couucrtes de neigcs (que le peuple de ce païs appelle Atena, les Mores Atelg,

les Arabes d'Afrique c4relgé ,comme la pluye, qui vient des neiges ccara)que
ors qu'elles fondcnt,lcurdecoulement le fait par les pores de la terre,qui ef oueca-

uerncufc,& cft occafion,que les rochers iettent ces grandes fources, defquelles proce-
dent les riuicres.Et cela n'empefchten rien ce queaucuns tiennent, que lefdites riuie-
res fortent du lieu mefme, où elles e vont eng ou lfer: attendu qu'il n'y a point d'im-
pertinence en mon dire,où la chofe fe voit plus clairement qu'à 'oeil.De telles mon-
taignes donc chargees de neiges viennent ces tant fameufes riuieres,fçauoircelle des
Amazones, qui a cinquante lieuës de large ,& celle d'Orellanediftante de l'autre en-
uiron quatre vingts ou centqui en a vingtcinqde large,. fyuant les obferaations par
moy fai&cs. Que fi vous paffez en Ethiopie depuis le Cap & Royaumede Melinde,
dit Polarraid de ceux du païs,qui ef entre le fein & mer des Barbares& lamer Rou-
ge,iufquesjaap& promontoire de pesaqvers lamer Oceanc,de la part des iflesde
fainâ Orner, diflnt rvn de l'autre enuiron quarantecinq degrez ,vous y verrez les
neiges efpaiffes, & haultes de dix à douze braf.Ie ne fçay fi les monts qui font par-
deçaen ont deplus effroyables: de forte que quelquefois ceux des vallons prochains
font arrenfez cn leurs.maifons, pour ne pouuoir aller dehors, totainfi quelesvoifs
des monts de Pilj,BetbBetrzif/ Beimeluth,Zeyon, Fel-albilon, & autres. Vous pour-
rez aufG contempler celles de Magadafkar,qui font de l'E tirant au Su ,lieu cù nous
imaginons le Tropique de Capricorne& lcshiults monts dAccnatim, ainfi applez
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des Ethiopiens ,marqueden ma Care foublinomde Bardet, en la poinec du pro..
mrontoire de Bonne efperance,& ceux du cap de Pdran. Nul ne mc fcauroit faire
defdire .queles montaignes des prouinces des Margageatz & Tabajarres n'en foient
auffi pleines, que pourroient Cre les Alpes oulApcnnin : ce que le peux dire, l'ayant
veu l'an mil cinq cens cm quantequatre,que jy ctois,non fans m'cfbihirgrandemcnt& difcounr fur lesniracles de Nature, voyant la difpofition du païs expofce de
chalesbruflantes, les homxaepour ceaecaufcallanstousnuds,& nousy ntans
vneardeurnon accouñUm e De pareil efonnement m'arempli deveoir les monts,ddluels procede cele & riche riuiere de Platepofee a trente & vn dcré deuxners,gjfantfiàcofleau Su c ,&au Su iufqueau deroi& de Magellan où Iors

ueksollapproche du Tropique de Capricorne, les neigesfondent,pour fa refle-. tniontrefardente.Dutge denoareTropique,celuy dePulte,qui en en Pcrfe,& ceuxd'Aey,qui font en Rhcut, monfrent bien que les regions is plus chauldes peu- les Mllrt
uentcom patirla neige,tout ainfi qu'elles font capablesde efe.Àdiouanterncorce
motqu'ansen Ethiopie lesmontaignes fi frequentes, & conioir&des 1'ne a lautre,& dikellesen deriuans de fi belles riuieres,il fahtquelespluyes&lesneigesarou-
fent ceft terre ainfi fubiette a lardeur bruflante du Soleil, afi dcla ren re fertile-
veuqu'il feroit impolible quela fcule chaleur, fans e reccompaigneed'humeur
peuhcauferlagenration des femences,& la teéreant du tout fiche, ans.neties &pluyes,quelesnuires accreuffent ou fedel bordaffent pourle bien & fertiléit desprouinces, ainfiquei'ay dedui fir le Nil. Mais pourautant que ien'ay rie-ditny
quccepeult eifre que neige, ny dont elle fe concrce, il filt icy entendre,que fa va-
petagrande quantitéde terreffre enfremelé: par où Ion cognoinf facilement qu'cl-levient des vapeurs qui fefleuent de l'eau courantpar terre : attendu que quand elle.cftfondue,lle ndpas pre,& rend mefm'es les mains Cales en les lauant:ioin&,qu'el-
leengraiffegrandenent les lieux où elle tombe,& les rend fertilsy faifant plus abon-dament germer les femences.fIayveu les laboureurs de France dire ,iors qu'ils voy-oient la fice de la terre couucrtede neige, qu'elle fcruoit &rpofi grandcment aux
graisenf mencez,y demeurant douze ou quiçze iours.sivous me emandez,pour-,quoy i ya plus de neiges cs iesdu Nort, comme vers les Royaumes & prouices
de Noruege,Scandie,Lappie,FimrcthieScrifniie, Biarmie,Botnie,Sueue, Firlandie,TaaffieCuluaie,Gotthi,Liuonie,Pruflie,Ruie,& tels païs montueux & froidsen
tcmpsdHyuer, qu'en autres lieux: ie n'y voy autres raifons,felon mon petit iuge-MM, linon que les contrees temperees nefont fi fubie&es à la neige,finon-quand lefroid cf refpandu par tout en l'air: Et que en telles regions lafroidure n'eftfi piquan-tea lamoynne partie del'aircommequand par le chauld efp andu audit air, elle fe
referreautrepart.De vous difcourirfi le froid poulfele chaul oue echauld le-froid,&ltranfinutaion de la nue & de l'eau,-& comme le toutrfe congde,i'efperc vous entoucher en vn autre endroirpour pourfuyure le refte dc mon hiloire.

De iEthiopie en general , d 4  d'icelle, &eoßs memorables
dupais. C-FH P.X.

E svis marriqu'en defit-q 'en aye, il faille taxer & condamner lepeu de Coing & confideration de quelques Anciens--& Modernes igno-ranspour le regard du vray compartiment desterres, ions & prouin-
ces, sayentefIfimples,fin que ie ne les touche de tiltre plus ic-quant, de direque tlEthio e fuf criAfie & Afrique:inon qu'ils ufent Voulu en-

dorrel gyPte, voifine de met Rouge, & ce qui eft comprisau Delta des bouches
t iii .-

k 1 .
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du Nil,cri 1'Afe: ou bien cuils imaginalent, quele promontoire de Calflin, qui tire
au Rovaumc d'ng y,viFindecl'Ethiopie,& cluy d'M'qach,qi cenourédes
terres & prouinces de zdich & Ierich; proches de la mer Ro.ugcfufent vnèe ncfenc

-~effteuejsemes n'&pasn-qubicnfroit anfi ,encorne feroit l'Etho-

pie Ci forte aucune coiprife en 1'Aieveu qu'elle ne ffcend point iufqucs aux dé.
ecrts dc suezainsen cf cloigncc plus de eptrhuiacenslicuës parterre, ayant cri

gard&áàu x pLun ures d'Egypte,& à fes grands7defents. Entre autres Scbafien Munler
recite dans fon Hiffoiré vniucrfclle hure fixieme,'vne ch6fe que je ne confcleray ia
mais: fcauoir,que le païs des Indes cfe celuy d'Ethiopic: Et pour mieux prouucr (da
dire,i acnc Fopinion dc Virgile,qui dit que la four.c du Nildc laquelle ie vous 3y
par cy.dcuant parlé vicnt des Indes.Ic vous prie voyez comment ces pauures genfc
foi>tainfi abufcz pour auoirefté mal aduertis. Que filon la vouloit mefurer parlcs
promontoires dfufdits, encore y auroit il de la fàulte lourde, veu que depuis là iuf-

qucs:à la baffeEthiopie qui regarde POrient,il y a plus dc neuf cens licuës.A cefe dei

cafon,voulant ofler les lceursde doubte, & leurdonner.la dcfeription veritabl

fi patente,comme ie.l'ay veuë & cópaffee, que les plus fimples la toucheront au doigt
r vnu faultnoter,que l'Ethiopie cftoute comprife dansl'Afrique (comme plusi
plein i'cfpere vous faire voir au chapitre de l'Afrique)laquelle f'auoifinaiEdelaLy-
bief com partie en cele forrte.Versl'ERlclecon fin àla mer Rouge,iufques au pro
montoire Pany ,qui.éfà huidegrez trente minutes de laligne tournant au Midy.
A fOuef,lle va iufques aux dcfcrts de Lybie,& embraffe vne partie du Royaume de:
Senega, i que ce fleuue femblefairclafeparation du cofé Occidental. Maisallantau
Nort,& lailTantia Marmarique, Cyrenaique & Barche,'& embraffant la Nubiellecfe
termine à lenrce d'Egypteau Royaume de kffurlariuiere du Nil,& à la Lybicin-
terieure.Vers les parties Aufrales,elle fine au Cap du grand Lyon,dit de Bonn cipe.
rance,la mer Oceane la feparant de laterre qu'on appelle incogneuë. Or cft cele pro-
uInce diuifee en haulte & baffe, & atoutes les terres fuyuantes en foy comprifes, dcf-
quelles i'ay eu cognoiffance., & pleine inftru&ion , non des hifforiens Grecs ou La-

tins,qui en parlent en clcrcsd'armes,& comme par ouyrdire, mais parles plus docs
d'entre les Barbares,.& qui font mefmes leurs Chroniqueurs & Hifforiens, lefquels
aucc vne fimplicité de parole, fans vfer de fard Romain, ou babil des Grecs, fuyuent
feulementlaverité deschofes. Laterred'Ethioic (difent ils) cf cellequi emporte
plus de la moitié dc l'Afrique, allant d'vne mer a lautre,à fçauoir dés la colle de Gui-
neeà cclle de rOcean,qui ef vers-lInde, & commence au Royaume dc Bein, au lien
où la mer fait vn grand goulfe,àcadfe de la grande riuicre que nous appellons Roya-.
le,qui feparc ledit Benin d'auecla Guince,la fource dclàquelle vit des haultes mon-

t aignes de Biafrc,& puis fcftend le long des monts, pa&fnt diuers Royaumes,regios
&prouinccs,dcfquellcslesvnes fdnt habitees de Noirs,autrs dcBazanez,&aues
d'hommesquifbnt aufli fauuages& mal priucz que beles farouches & rauiffantes,

tous idolatres,iufques aux defertsde Bafe,& à ceux de Coucraan, où il y a des Rois
aufli idolatres,qui obeïfen t-ea& au grand Aby(Im,& partieau Roy de Nubie&
Sde Pußpulc.Et fin que plus a1cin vous 'etendiezie deduiray lesRoyaumcs,tát

inanrio gsque ceux qui font en.plat'païs.Vcnant de la Lybie,vous auez Cafene,Guan-

r gg uscompris en la Nubie: puis y cli Gueguere, aptrement

e.égqui ct lancienne àBaganaerDoba,c-ar,Mdra, Goiame,Xod , parrc

deça,partie delà la lignFc.quino&iale, bien auant en terre fermc: pouuant affeurer
que ce pais difcourucontient plus dc trente degrez dc latitude. En fo ne,depuisles

fufdits dcferts iufques iitp de Bonne cfperance ,to ct compris foubz le nom
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ddopie:i que les Royaumes de Baguemettre,Darme, ,& pluleursauresfubics audit Gerich, fontiafe aration d'auec lEgypte, Marmarique&Ly-

bie.D'auanrag,cn tous, les Royaum s ieifdits,& aurt quCte c
A*Il&tres laa en-

tendre celles des Idolatrcs leurs voifins, Cefaliens, & quelque peu de l'Arabefquc.Deme fireaccroire, comme aucunsfc font perfuadez, quces encur vfede lettres In-liquc,ccatrfcforuoyerdeIaveritéainG que demon ~ t quelam a ofè met-
trcparefcritcomme fil ignoroitu le païs'dTndene foitn aulte Afic,& cefui-

cy A I fçay bienpour auoir conucrféauec ce. peupldbvilinquekur lan-\ epacipe quelque peu du Chaldce:mniefmes leutfdits charade qui fontqua

Lq.

rcrrpten nombrelefques iev ous ay bien vouluireprefenter & effigier,àfmn que ke.ea câur,c uneux'des choies rares, ait dequoy fe contenter, cogniffe la dili-
go.queen ay faire -LefditsAbyffms font meruilieufentcurieux'& accortsdauoir partoutes leurs vales & bourgades, des.homr'ne's doâes enleurlangu, qu'ilsd enGai, c'eûià dire,hommes vieux,porapenreauneffe. Vous verriez

utspasverconduire & amener, foit fur Ekcphans ou Chameaux, randes..MpesdepetsenfansdeçrquelsiUS promenuent fort ienes,'aynatit' qu

â %"4. - -.s a sa ti

eaCptanspourap)prendreleur Alphabeth,-&p prononcer bien lesletrs Ranmsmaage competent, ilsfaddonentà%la Philofophie naturelle:& neleureù*permis

d1li ir 11xl1n c letrs icene

qui ve uxfi setrsfcne pour parueni.r au degréEcÀxcfuafique . Ceu x
qestsefe feiýon de Medee'me,ýont autres Rabizenr euxme *ire def

te pcupc Pouci paorsoyent ecdineçr que praCtiquer.Il y aecntre
P e p e pourccincesý,&autreschofesmechaniques,lameilleure qui foiti
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foubz l ciel. Au reffe, fi vous voulez regarderlacfe de lamer,& cognoiffr cot.
bien par iceIle feend lEthiopie,ie commencerayauPonent, pource que c'eftkche-
min ayaller. Vous auez cn premier lieu les Royaumes de BenBelafre, Macon-

Sje~~~Sr-, Cuoja., &.route lacofte iniqueau cap de Bonn 2(Janc Udkca4p vous Pre.

nez la route du Royaume de C ef4 e d Jfmi que, w~ Mdinde, delà l'E-quatrcu
ee deçlaligne font ceux de Madaxoi uesaucap de Guardafumi,& puis
laregiondi&e c4mair,quico eaudefertde Suachei,quifeparepres Sadà,furlc
fleuue ZiiWfEthiopie d'aucc l'Egypte. Outre ce,es ifes de Juachcm,afaua,D4-

4cca ,Paa, Primer, & "Beéed Mande!, n la mer Rouge ou goulfed'Arabie,font
ubides la defcription d'ELhiopie:cells de Panda, zen.iar,Munfe, Comori,iuf-

quCs à laquelle Ptolorneecucopoiflance par fes Cartes,, e2tagadafcar, les Vciques
& auties infinies du cofté de Orent,font en cele grande proumnce: & vers l'Ocean
Occidcntal,lcsiles S.Thormasfoubz lEquinoial,celle duPrince,& de Fernand,
v fortaußlicontenues. Ainfi vous voyez combien ceae partie Africarefeend,

Largeur,longucurjourotondité-& cecy,àfm de condamner opiion deceuxqui
mettent Cap de Vrd,Me!y& c4rgin en Ethiopie,veu que la Lybie (comme diet ft)

en faitlafeparation. Orde ce mot, Ethiopie, prinscommeaucuns eniment,d'vnfis
dc Vulcan,nommé Ethiops:fondanslcur ra <on furläfialeur dupaïs,àcaufc quele
Soleil y lance ardemment fes rayons,& difent quece mot,felon la confderation du

Grrc. i;ocable Grec , fignifie celuy qui ale viage bruflé&hafldusoleil. Mais moyayant

cfgard aux Anciens& plusveritablesquene fontIGrec ,avanitedefueseco-
gncuë de tout le mondeie dy que les Ethiopiensnepeuut porterce tiltre, pourl'ar-

dcur vehemente de ce païs là: & que fi cela aoit lieu ,toute rAfrique pourrait die
baptifee de femblable nom. Si nouùauons donc efgard autiltreque luydonnentls
Hebrieux en leurs liuresvous trouutrez que cefle terre a eftéappellee CIuz. d'vn des

cnfans de Cha,fils-de Noé,quieutlà on pa e:& qu'vn autre de cfs mspeupa

l'Egypte,& 1a7 ella ,,/spaim de lon nomainf lquela ludec cn di&e de Iudafilsdc

Iacob. Et qu'i ne foir vray, voyez fi le fain&rhomme lob n'edfpas dit nàtifdc laterr
de Chuz, lkquel il ef notoire auoirefé decene prouinc, qui depuis Meroéiufques
aux dcfcrts d'Egypte cft des plus fertiles quifoient: dont ncfimes e aduenu,queles

Iifs és faih&es letrecs,voulansfignifier lEthiopie,ouvn Ethiopien,le donnent cn-

tendre par ce nom là. Mais toutes ceschofcs nefont point de trop grande imporun-

ceàceuxquiontl'efpritaddonné plusgrandccontemplation,laquellegifoirncd.
ledefcription parmoyfaie,àcaufcdu peud'ef aruonacualavraye' bieme-

&b;p fureeafllttedetoutelaterreAfricanc. Ces A s n iadisceuxquiont euk

* s cognoiance deslettres apresles Hebrieux:cequicfffivrayfemblabque rien plus:
veuque lob effant de ceffe terre,commc il eoit, fut auant que iamaisles Grecs ny les
Pheniciens enfient rinligence des fcicnccs: & penfcque ceux cy &les Egypiens

" ont eu en mfni eipslafollefiperfition des ltues,le fçairdes ares & faen-
cesobfcures,.&lacogioiffancedschofes naturelles. I-sfufdits, &le peup!e de

haulte Ethiopieappellent ceegrande deflndue dc tr Tefgn,sauf, comme ils

m'ont dit, conferant aceux ,denonanterineresqu arroufent& bargncnt le pais

Ethiopien.Etde fai&,quand ilscom t,& nonibrent depuis VaadM,7 T

lera,Arbq, e à dire,Vn, eux,trdisquatr, cinq,ils pourfuyuent amf iif
quesà re'n,qui eTiicomme caNonante.Pluficurs autres Barbares d'An-

que luy donnent uersnoms,defquelsieme deporteautrementvousdifcourirpour
n'efre rolixe is obferuationiparmoyfitesenmes lointainsvoyages.orficenlre-
ionefgrande, & foubz diuersendroi&s duciel, &influencesdes affres, aufiyfontr
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lespeuples diu :non que ic.vueille icy vous accorder les menfonges de Pline, & de
Munftcrquir'a fuyui,ftirlcs monftrucuesformes des hommes qu'il y fait naiffre,iuf-

%esenfaircd reftesdechicn, qui ca du tout efloigné&erain de veri c: " ?
meiayremarqu dei us. Am donc eo fagràdeur ellenourritdespeuples,tous
difemblables en umeurs & façons.de vie. Ceux du long desscofles ne viuent que depoii'fonfecmis farine, oudemilletouautregroéfier nourriture. Lavillcapitale
elMeroé, iaçoit qu'à prefent celuy qui ei Empereur Ethiopien,·ne farrefle gucre en
vilc,ains habiteaux champs dans des tentes. or d'autant que fouué 'ay parlé delu
ineferapas minconuement de vous dire vn mot del'cfenducde festcrrescn l'Ethior
pie,amédu qu'il-n'en cft pas Seigneur du tout. Son Empire feflend désle Midy dcpuis
lesmontaignesdeBeth, qui font quelques quinze degrez delà lEquateuriufques aux
.Royaumesde Z f Phfc, & Dolguar, à vingtrrois'au deça,& à deux pres le Tropi-
que de Cancernon que tout ce païs foit Ch reflien, ains vne bonne partie Mahometi-
fiks&idolatres,quiluy payent tribut tous les ans, & le fuyuent en guerre.Les princi-
pauxRoyaumes font cdefum, Siri, Bale,Tigremahon,Brnagas, & 4ncerre, recog, if- 2rilttbuX

fans=efus Chrif& fon Euangile: & les autres ont le S'til pour Dieu, ou la pricrn&çe 7-
choferencontree,ou font des heretiques de.Mehemet.e vous av ailleurs monafré,c6- 0
meCambyfeentra iadis bien auanten l'Ethiopic, maisque pourtant nela fubiugua il
point& queMoyfealla foubzlecommandemét de Pharaon iufquesàMeroé, &tou,
tefaisluy neautre n'y ont onques fait guere degràdes conquclnes:Aufi e fl-il impolli-
hc,veu'inconfance du naturel de la terre : pource que quand vous penfez y.elre à
repos,efflors que les eaux vous vienn&taffaillir,& ruiner par leurs rauines.I ly a plus
dedcfcr,que de terre fetile, quiempefche encor qu'on n'y meincarmce grade. Il fy
tronue aufii force mines, mais dequelles on-ne tient compte, fi cc n'cft de cel le de Ce-
falequoy que je ne voye empefchement, qui foppofe à telle bonté,vculc païs qui cft
Orienl&affezPurgé, &où l'orpcult croifrcaufli bon qucceluyde laGuince, ou
Ca des Trois poines.Ie vousay cy defus difcouraquel e ce grand Empcrcur,fcs
açonsdc viurefa richefle, fuyte & puiffance: &partant ne m'y amuferay dauantge,aspourfuyuray le refle de mon Afriqueapres vous auoir dit,ce que recitc Pau le 1- r fue

ut, Quelàfe troute vne befle grande comme vn Poulain, de couleur ccndrccle c0l C~
chargéde poil-& crins, fabarbe faite à lafaçon d'vn Bouc ;ayant vne corne de deux'
oudm de lóg, &aulligroffequele bras, femblable à vnc qu'il dit auoir veuë à Veni- 14
, alle que le Pape Clement portaàMarfeille,pour dorinerau Roy Francois prc-

mierdunom. Iencniepointqu'il nefe trouue detellescornes parmy le monde, &
moy Theue en ay veu plufieursaux Palais &chafteaux de quelques Rois & Princes.
Miais deconfefer que ce foient de bees trelles;que les dcferiuent ledit Paule loue &
Munfler,i ln'y ahommeenl'vniuers uimelepeufafaire.croire,filnevouloitqueli

uetellechofepourfabÏe,ou Hioiretragique.Mfmes la curiofité,qui m'a tou-iours é loiable, pour fçauoir deseftrangers les chofes les plus rares,me prouoquavaiourdedemanderàdeux uefquesAbyEinsdupaïsEthiopien,filsauoientautre-
fois eu cognoiffance de la Licorne: lefquels pour toute conclufion me dirent, que ia-Maisn'en auoient ven, &nefçauoientquec'dloir.Autant mien ont affeuré plufieursmarchans de nation efirangere, & les Efclaues barbares, qui voyagentautant que gens
qui foientau monde,àcaufe qu'ils font'par pluficurs fois venduz,tantoif auxvnstan-
toauxautres,& qui auoient veulaplusgrand'part de toute lAfrique & Ethiopie.
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Dc lfle dI Zo Co L E E: de rVlc' ,S=ang dc Dragon, &i d6 Chamel#on

à y C H A P.. X 1

A s s r que Ion a l'Equateur, venant des parties Aulirales, cofloy
de l'ft à l'Oueft Pafi, Lamn,Brngadaxo,0pin,Za i
& CarfMr, àla fin on paruientan Promontoire de Guarda-fani,der-
niere terre de l'Ethiopie, fur le commencement de la-merArabique,
& qui a de latitude douze degrez. Ce Cap efloit appellé des anciens
Ethiopiens Zinghi. Or refpond-il dcucrs l'Ef à l'ifle de Zocote, de

laquelle ie pretends parlerà prefcnt, qui giaà treize degrez de latitude, & a lamcrd
collé dcl'Eft au Su, & vers rOuef regarde le fufdit Cap de Zlnghi ,& tirant au Nort,
confine aucc la cole de Farrach, qui cl en lArabie heureufe,à quarante lieuës d'icd.
lc.Elle aquinze lieuës de circuit, efgalant la grandeur de Malthe:corbien qu'elle foit
plus riche & abondante-& de plus grand trafic:& eftoit incogneuë du temps dece
grand Cofmographe & Aronomien Ptolomee. Les deux poin&es de Guarda-fi

Cr ý« & de Farrach, font comme la garde du deffroit de la Mecque, par lequel tousesm-
uiresvenans des Indes,& ceux qui tiennent la volte de Perfe, font contraints depafer
pour aller à la mer Rougc:& entre iceux ci*fituce Zorotere, laquelle dela part du Nort
å vn quart de Nordoued regarde trois petitesifles depeuplees, voifihes detrois ou

quatre lieuës:-& vers le Su;encore deux autres plus petites, qui femblct luy feruir de
flanc, marquees en noz Chartes du nom des Deux compaignons, là où les hommes
font bazanez, viuans fans Loy, doarine,ny cognoiffance, foit de Dicú, ou deiuice,
& vertu quelconque, & fi fauuages,qu'ils ne frequentent perfonne , n'aymans que leur
terre, ny ne pouuans compatir auec quel que ce foit d'ailleurs: lefquelles auli,àcaufc 1s-
de leur fierilité & petitcffe,comme n'ayant la plus grande d'elles paft deux mille4
circuit, Ion ne vifite guere fouuent, lessoyageurs ne cerchans que lej lieu d'çàils
pu iffent tirer quelque profat. Cenfleefffor~t montaigneu fe,& paic4nfe ie~fz
ftcrile,fi ce n'cn de befail:qui calcaufe que les habitans font tous Bee Pafleurs,
fe tenans aûx montaigncs à-l garde de leurstroupeaux. Ils font bazanez comme leurs,
voifns,maisayans plus deraifon &honncfteté. Ils font auffi Chrefliens commekes
Ethiopiens,non toutefois qu'ils ayent autre chofe du Chriffianifme que la fimplicité:
d'autant que& le Baptefme,& ladoarineleurdefaillentn'ayansperfonne qui leur
enfeigne ce qu'ils doiuent croire. Et quoy qu'ils prennent plaifirqu'on les repute tls,
fi ef-ce qu'il y along temps qu'ils ne fçauent que 'eft de Religion ,&moins dsfe-
crets & facrez myficres d'icelle, pour ne leur cnre annoncec la parole de Dieu. Aufli
les Arabes leurs voifins leur ofierent peu à peu ce qu'ils auoient de villes,& les lif-
fans fans condu&curIcs ont amenez en cefte benfife, qu'ils n'vfent d'aucun.excrcice de
Relicionbon ouwnàuuaisfainâ ou profane.Ainfi les naturels du païs e tiennent aux
monts âla garde des trou peaux,& les Arabes, fans.reconoiftre Roy ny Seigncurde-
meurent aux villes maritimes,& lcuent les peages, & font lestrafics aucc les cflrn-
gers. Du teips de Ptolomec Philadelphe, Roy dEgypte, celuy qui fut fi curieuX
derecercher toutes chofes rares, celle ifle fut defcouuere parles Egyptiens,& y ba-
firent vne fortereffe, à fin de commander fur l'entrce & emboucheure de la met
Rouge, de laquelle. encore fe voyent auiourdhuy les traces & ruines fur le Pro-
montoire Hadar, ainfi depuis furnommé en leur langue , qui vault autant à di-
re, que Traifire & mefchant : la caufe duquel nom fut. cenle cy. Long temps a-
pres que les Egypticrs fc furent comme naturalifez en cele ifle,le Roy.dc Dobas,

qu com-
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qui commandoit fur toutle continent voifin,& cfoit Roy des Royaumes de Dobas,
Adel, n Magadaxo, vint & furpritle pa plat, &laforterffe d'emblee,mettant au fil
delfpeetous ceux qu'il peutaurapercila campaigne, rafnt l ort
Roy Egyptien.En memoire dequoy les Arabes donnerent ce nom audit promopjn1
re,&lr'efuirent en leurs Chroniques ,ainfique ie l'ay appris d'eux, cfbnt pardelà,&
le long deh mer Rouge. Or quoy que tousles Rois de ces contrees,foit des Indes dc-
àLTquateur, tels que ceux de Cefala, Xoa, Zanguebarou Quiloa, Mofambique &

'deou ceux dëdeçalaligne tir t versnoftre Tropique, comme les Rois d'Adel
aao& Dobas:ou bien ceux de l'Arabie,à fçauoir d'Adcn,de Fartach, & autres,

ntfou beaucoup de entreguerroycr,& ne'vont mefmescourir fur lester-
reus quef-ce q de mon temps les Arabes & Mores de Fartach entrercet enZocotre, &pillansleshabitans, bafirent vne forterffe,y mettans bonne arnifon Irr.
dedans,n delestenir en denoir & fubicion, pretendans d'en fairccom e fi cefufentleurs efclaues,& leurs biens feruiffent de raffafier leur larronndfe auarice Mais
qudquetempsapresles Portugais foubzlacondui&e d'vn Capitaine, nommé bom
-lopes Suarez,y vindrent aborder enuiron l'an mil cinq cens dixhuiâ:& affaillats la-
ditefortrd,apresauoirtrouu grdereRafihnce en cesMores,lefquels iamais
voulurentfe rendre,ainscne va s & bons foldats, aymerent mieux mourir tous
cnfemble combatans hardiment; que d'fire ferfs, -en furent finalement les maiffres.
Ce que toutefois n'a pas duré longuement, ainsen ont cté chaffez ,tant parles Zoco-
terins,que parleurs -voifins Arabes,qui neveulent poityvn fi puiflant Seigneur à leur
porte. C'l en ceffe ile, que quelques Mores nous ont voulaifaire croire, que iadis
ont habitéces«femmes fabuleufes fi renommees ,que les Anciens ont tant recomman-
des par leurs·efcrits foubz le nom d'Amazonresprenans leur argumentainfi.: Qýèià
disdlestenoienttout ce païs là fubic, & que la terre ferme mefmelerfloit tribu-
tare: mais qu'à la longue elles fe fafcherentdeviure ainfi Teules, & d'aller querir leurfeiiblablëloing,pourauoir lignee,là où elles les pouuoient tenir cn leur com ignie
auecautant d'auth orité.Pour cfee caufe les rappellerent,& repeuplerent l'ifle dchom-
mescomme auparauant.Toutefois elles fe garderent touflours la preminé'e de gou-
uemer leur maifonde difiribuer ce qui efi au mefnagc,& donner leurs maris ce qui
efloitnecdflireàtraaquer,àfin qu'ils negociaffent & aduifafent au profit.or nefont
pasces femmes cy cesanciennesguerrieres, qui donnerent tant d'cflonnement à toute

,& feirenttrembler foubzla memoire de leur nom les regions plus lointaines:
veu que lesautres cfoient Scythiennes, fuyuant les fables de ceux qui en ont dcfcrit,& cellescy ne nous font d'aucune cognoiffance par hiftoire, que du feul recit dc ccs
Moresqui en parleit par cœur,& fe le perfuadent, voyans qu'elles ont telle puiffanccen cefe ifleayans ouy <requ'il y auoit eu iadis des Amazones, quiauoient u char-
e & maniement fouurain,& entre elles des Royaumes & Prouinces. Mais laifons à

part ces refueries & 4bles Amazoniques, pour reprendre noz habitans de Zocotere,
Iefquelsfont fouueiaffligez parleurs voifuins voleurs, peulte dre à caufe de la Reli-
gion, pource qu'ils font (ainfi que i'aydig) Chrefliens telg quels, prenans pied fur ce
queleurs peres l'ont efé, auiuels (ce difent ils) vn grand fain& homme annonça vn
Dieu'crucifié (ie penfe qu'ils entendent de l'Apolre S. Thomas, qui prefcha Iefus
Chri aux Indes) qui leur donna ce nom de Chreftien.Ils font donc fouuent affligez
parlescourfes des Arabes: fignamment le furent ils enuiron l'an de nofire Seigneur
ma cinq cens quarantecinq, a caufe que quelques vns de diuerfe fe&e entre les Alc-raifs Mftoient là retirez, lors que le grand Cherif faifoit prefcher en Afrique. Et
l'oc:afion dc telle pourfuyte;& guerre ciuilc prouint de l'herefle du Sophy (car tel

u
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ne"?Wi- .lenfiment lesTurcs & Arabes Leuantins) lequel expofant le liurc de Zuna autr-n&

qu'Alaqh de Damas n'auoit fait interpreter aux lphaches,c'CR à dire,Thcolog
dc Nchemet caufavngrand diuorce en l'Alcoranifme:&ceuxq tenoint cefere-
formation,fcnfuyans cn Zocotere,furt caufe qu'elle fut ainfpillee. Parainnn fault
vous flahir, G ceux de ces païs là,& autres, faigrifcnt les vns contre les autres furle
f.ii decla Religiorpuis que les abufez de Mahomet recherchentaverité deleurf.
lic fi obftinémcnr,& punilfent ceux qui feßloignent de la tradition delcur Prophte.
Cenectcrre n'ell point fcrrile,&cf pleine de monraigncs demerueilleufe grandiré
auec pluiCurs ruifcaux d'eau douce,qui font de grand plaifiraux paflanspouí-ï
a;guadc.Le peuple Zocoterin va vcftu de peaux fubtiles de cotton,& portórfurleurs
tctelh lcTurban pers,à la mode & façon des Abyins Chreftiés.Son viure cf de chair
dc vach es,moutons,& de daailes, de laiâ & beurre qu'ils ont en abondäce. Du pain,
ils n'enn ont quafi point, mais a4ieu d'iceluy ils vfcnt de ris, qu'ils recouurcnt d'ail-
Ieurs.i!sportent lcs chëueux longs & n oirs,& plus frifez& crefpelus, quetouslesau-

e tiopic ns: & ce qu'ils ont à 'cntour de iurs partieshonteufes,cffai àlaMo-
refqu,& irn zarion. des Indiens & Arabcs.Et àfin qu'on ne penCe point que le voyage

vers ce i 'e foit intile.,& qu'elle foitf dcfnuee de bicns,qu'elle ne porte tiltrde er
chefe de ce qui luy cf naur l:'il fy cueille de l'Ambre aufli bien que ésvciquesau
* Royau dc Ccfala, dont on fait grand trafic, d'autant que delà aifezaiément onle
pmr cn Alexandric,ou.en Alcp.Or pou rce que par cy deuát iay alfez parlé dcl'Am-
bec gisi! me emb!c qu'il nc fera inconucnientauffidcdirevn mot dùiaune,encore
qu'il ne e recueille en ccs quarticrs,ains foit pluo naturel d'Egypte, & desterres
de C decqiuencs de mon temps par les Efpaignols.L'Ambre iaune donc,dequoy lon-fit
les ptcnoifrcs.pardcçan'en en moindre eflime entre les Arabes, Egyptiens & Indies,
quc parmi nous:d'autát que,oultre ccqu'ils en font des chapelets aufli bien que nous,
encore fcn feruent ils à diuers.vfaces, comme pour orner & parer les brides & mords
dc leurs ch cuaux,& lcs fclles des cameaux.Aucuns ont cfimé,que ce foit vne cfpce
de pierre, ou bien quelque liqueur terreafre, qui fluant & coulant dans la mer, fy cn-
durcif, &-que puis apres les'vents le pouffent & iettent és regions & orces maritimcs.

laisoultre impofhbilité,qu'vncorps fipefant que la pierre,nagc fur reau,encoreen
ccfte opinion du-tout faulfe,pour le refpea de fa fource & naifiance:veu que ïay co-
gneu par vraye expcriéce, pafint l'Arabie heureufe, que c'eft plufloft lagommcd'vn
arbre, que matiere ny terre Itre ny pierreufe,*en ayant vcu refcorce fort fubtile& de.
lice,lic-&.polie,où tn'or elle tenoit,non du tout endurcie, ainfi qu'il aduicnt en noz

- Cerifiers & Pruniers. L'arbre qui produi& cenec'omme,eftcomme vn Pin,ou Sapin
portant refine, & croift fur le bord de la mer, des riuieres,& des ruiffeaux, lequel aux
mois de lan les plus chaulds,&lorsque le Soleil paffeparlesfignesde Cancer&da'
Lyon,iette vnc fucur & liqùeur gluante,dont fc fàit cel Ambre. Ceflte fueur .kndur-
ciffant par les chaleurs, fait auffi que 1efcorce de l'arbre fcercuaffe: de forte quece
gomme tombe ou dans rcauou fur les rochers: fi bien que facheuant d'endurcir,lon
iugeroit que ce font des pierres, lefquelles on recueille, & edime ainfi comme vous
voyez.Il fen trouue abondance cn la mer Liuonique,iufques aux nages deccllc dc
Prulfe, & n'eft homme qui ofafty mettre la mainfinon ceux que leRoy commet&
depute pour tel-affaire. Oulteplus; fe recueille en Zocotere la drogue tanteimte

ce'rn aron par noz Grofliersqueles Apothicaires appelét Sang de Dragon,qui ei auffi la goMn-
nke me d'vn autre arbrecroifant és vallons des montaignes,non iamaisgueres hault c-

ué,bien que fon gros tronc foit affez maffif, ayant l'cfcorce delice & fubtile, fcfncnd t
en fa haulteur peu à peu, & faifant fon fommet & cite comme vnc Pyramide,ainf
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qUevoyezcn d'aucuns Cyprésfi le fucillageefoir conuerti au corps de l'arbre: fur la
oinae duquel yadesfueilles taillces en hault, du tout pareilles & femblables à ccl-

I.sd'vn Chcfnc. Orn'ay-icaffairc de vous amencr icy fes proprietez, vcu qu'cl4c ca- -

afez commune en noffre France ,& que noz Medccins & Apothicaires pourront fa-
tifareuriofitédeceux qui veulentcognoifre & fçauoirtoutes chofes. Dauan-

cageceterre produitauffi bien que l'Egyptc,l'animalqu'on appelle Chamicon, & c
lcqul(ne fçay fiveritablemcnt) on effimeneviure que du vent. l'en ay vcu fouucn- "
tcfois& ne m'apperceus iamais d'vn qui mangeaif chofe cuelconque.Mais de cela ne
m'efbahis-ic point trop, pourfçaoir qu'il y a d'autres bcfcs & oifeaux,qui viuent
ïniplemcnt du benefice de l'air, qui les fait refpircr: comme en noffre Antarâique
Tnequ;lcsSauuages du païs appellent cAhut,ou bicn Abuhtbi,àcaufc qu'il fe tient
furle fommet des arbres, d'où iamais il ne bouge, que Ion nomme ainfi. Ladite beffe
edclagrandeur d'vnegroffeguenon,& ala tele & face prefquc femblabies à''n pe-
titcfant, comme le vous ay difcouru en mon liure des Singularitez: ayant fort dili-
gcmmcntobfcrué,de ma partqu'ellene mange point,& vit du feul vent: attendu que
ientins vne plus de vingt iours en ma loge,fansque iamaiselleprifaucunefubian-
ac,&n'eff homme qui l'aitveu mangcrny'boirc de favie. len ya encor vnc autreDe fi t1e

forc, qui I'appeUc FIulpalim ,gros comme diriez vn Marmot Ethiopien, fQrt mon-

je--

fireufe, queceuxd'Ethiopictiennent dans desgrands cages de ionc- ayant lapeau
rouecomme efcarlatte,quelquepeu mouchetee,-auecvn fertuisen l'ouye,lateie
ronde commevn efeuf,& les pieds ronds & plats,fans ong es offenfmes :a l
vitauflique de 'vent, non plus que leAhuthi~ufnommé. La figure duquel ie vous ay

u reprefenteraunauréil,felon lapeau eniere que i'en ay euc autrefois en ma
uji
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poffellion,qe 'a depuis cnuoyec au dodelfemand bfnr 'quiconfce'ierj
bmleientr lauoir receuë de moy,n'vfant d'ingratiudecomme pluficurs autres ont fi
feftans ieruis de mes labeurs. Ces beliffres deMoresfçauent trdebien appliquerfon
fuif& graiffe,comineecant propreàlaguerifon delagratellc,fentes&creuacsqni
couffumicrement leur viennent aux pieds,à caufe des fablonschaleureux,& poin&cs
piquantes. oultre,fen frottentrefomach,reins,& doz pour adoulcir la chair
dure & haflec & fouuentefois creuacee decyrons & autrevermine à quoy ils font
autant fubiets que les Sauuages Tabajars à vne petite efpece de vers, qdils nomment
7hs n leur langue, quifouuentcfoislesrend podagres,n'efans plus gros quecy-
ron.s,;&'n'y ayant bottines, qu'ils n tranfecent,tous petits qu'ils font, pour fe ioin-
dre àlachair.Cc queie.fçay,pour en auoir efé tourmenté trois ans,ou enuiron. Mais
pour monfrer'encor, que le niiracle naturel dit Chameeon ne doit fembler trop
effrangc',ieme fuis laiirdireàvn Indien,allansenfemble parles deferts d'Egypte,

enfon païsfetrouuevn oifeau,qu'ilsappellent Goui,de lagrandeur d Pigeon,
_ntlaquc fortlou& de couleur grifare,lequel nevit qu'en rair, montantfi

hault que logekult cùlden faveuë:d'ou ilne bouge pour boireny pour manger,fi
ce n'cf le foirpour do ir. Iay donc mis tout cecy en anant; pourceque qd
vns font con fcicnce der ire, quele Chameleonviuedevent,&difentqu'il fepain
dcchenillcs, fautcrelles, &oufches autres efpecces d'infees,, tirant fa langue &la
dardant fur ces beftclttese plusne moinsquefaitle Pi-verd à rendroi& des four-
miséspertuis desarbres: 'rref t,quantàmoyplusàvne opinion qu'à lautre:pour
trouucr auffi vrayefmblableque fa vie prouienne dela douceur &temperatUg de
l'air, comme Cil fe repaiffoii de ces befielettes fansgouftny faueur. Oref lecbame-
leon forttardifcn fon alleure quoy qu'à fa contenance il monfare vne merueilleufe
gaillardife & allegreffe. Ile plus grand beaucoupqu'vngrosLezard de pardeça:ie
dy& entend lesezar vds-,quiviuent&repairentés ayes& buiffons, oùilfait
aufli fa demeure, montant fur icelles, pouce que lesViperes & Ceranes luy fontor.
diÙ*airementla guerre. Il ales iambes affezhaultCs,faies prefque comme le bras d'vn
homme, tout le long de fon doz marqueté detaches aredles à celles que vous
voyez enefcaile d'vneTruytefaufqu'au Chameleon elles font releuces comme pe-
tits bout's dinerfifiezecouleur.Sesycux font fort beauxàrder,lecfquels il tour-
ne fiubtilementdetoutes parts,qu'ilvoittoutcequiluyef alentourfans remuer
v nm" fon corps. Lescouleurs qui fereprefentent en fes yeux, font le blanc,leverd
& leiaulne-:&ala queuëcouloree & ta6cee depareillemarqueterie que fon doz,la-
quelle aufli il porte aucunement retortillce,&redoiblee par deffoubz,fortlongue.
Et comnbicnquela principale defes couleurs foitverde, comme fenrant de champ,&
mefmementlors.quele Soleil luy bat fusfi-c quclpartibaffeducorpseftbn-
che,le toutneantmoins reprcfentant encorle rouge, bleu & blancQuelquesvnsont
penfé,qu'ilchlangeiyuahilesobicasquihiyTontprefectetellemenique filap.
proche Ieiaulnei.deuiendatoutiaulne,&ainfidesautres:cequia bien quelqucve-

niuiltudemaisno defi gradeeracequelon pourroitpenfer,pourautant qu&'
'yvefur dierfscouleurs,finsqu'il-fei guere grand changement deConverd

clair,fauf lors qu'ilefloit furlenoi,làöù ildeuenoitobfcur,& perdoit quelquecho-
c déa naïfuete& beauté naturelle ,luspourlatriftdfe del'obicprefenté ilafor-

cevifiue,que de antipathe d cequi cexterieur:Si onnevouoitiugerlemefie
delatranfparence du cuir deceffe befie, que de laliqueur deseaux,quiauray duSo-
icil reprefente les couleurs qui luy font obicces.fayveuplulieurs dé ces befelettes,
viuanies & mortes, tant cn Afriquequ'en lAfie,iansumaka r feu anaturea
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'd'icellcs,commenousles deferitle medecin Sçnois Matthiolequiraconte

rpIsgcntille bourde du monde,difant,que la fcmme qui portera fa langue. lice fur ma:biole.
foyctntgrofie, enfantera fans douleur& danger:& laditelangueaacieluyi-
tantfait gnerleprocezà celuy qui laporte. Voyla pasvn beau conte pourvn fi
do&e mc4ccin ItalienIl ne faul tdouter,que fila chofe eèfoit veritable, tel voudroit
auoirdonne cent mille ducats our en recouurer vnc.Qqant au SandeD rgon,du-.
qud ayparléparcydeuant, ya biendifferécedu'vrayà celuy qui efiophifiqué,
&ficn pai:d'autant que l'vn C finsaucune valeurny force, & le vray & naturel
eaiâàlarmes& fort liquide,qui cficelle omme qui fetrouuc en noffre Zocotere:
dont ielaifele difFerentà nozdo&cs MeÏècins& Apothicaires de France, pource
quecen'c mon fubic d'en difcourir: &que ce que ieti ay touché,& d'autres cho-
es qui concernent la Medecie ne l'ay fai& que par le commandement & priere de

mes bons amis:Ne voulant toutefois oublier ce mot en paifant, qu'efant aucc vn Me-
decin Iuifnatifde Grece,il me dif,deuifint auccluy de celle matiere, Que le Sg deDragoni n'efloit autre chofe que ce fang merfin de la belle f ter te, q n apelle
Dragon,lequel elle efpand, lors que çorbattant contrel'Elchant, elle e fufquce:
parlalourdecheute d'iceluy. N'eff-ce pasle lifer tromper à credit, de croire que le
fangtombéfurterre, fe garda( en telle pureté, fans putrcfa&ion ny uantife, eflant
hors des veines, & metnement fouilléde la terre& pouiere à ay onc di& cecy
pouraduertir le Leeur depeferles opinions des autheurs ,auant que d'y adioufcrfoy trop ala legere, veu que ce fcroit fabuer foymefme. Zocotere encor, &'rifle des
deux compaignonsabondcntfort en Aloë,le meilleur que Ion trouue:qui pource cfa
appelé Zorerin,comme approchant du nom du lieu d'où l'on le porte. Son arbre ef
vneplanteafez grolfette ,8& quia l'efcorce graffe & huileufe,s lesfueiles commela,Sqpile,masplus.largettestirant fur le rond,auce quelque ouuerture par defoubz,&
detouscoizcertaincs petites efpines poign-tes,diuifees les vnes des autres. La fleur

eftb!anche, le bois nosilleux,& fongouftres-amner.Levray Ajoë fccueilleaux
Indes,iaçoit que nofireZocotere ait bien cea honneur d'auoir du plus excellent.
il fen voiteneSyrie,Mais il ft de peu de valeur. Q uante fde celuy qui croifaenl'Arabicilcf beaucoup meilleur, & de plus grand cfea, com e vnant d'vn païs
plus chauld :caporté par lesm ianseAlexandrie,& de là en nofire Europe.Il
ymeunfengrandeabondanceauxmóaignes de Zetb, & en celles de Capha, ioin-

au lac nommé Zftan (dans lequel gift l'ife de Zanamau millieu des deuxRoyaumesde Foui & de GOran) quiarufelesprouincesd'mbia & Ca!mery.
Danscelactombefouuent l'arbre d'Alois, plus grand beaucoup& plus gros que ce-IuydZocoterc:& allant leIong du Nileirecueilli par ceux des Royaumesde Bor-De,Barnagaz & Meroé qui efauent bien faireleurprofit, & levendre aux nationsllangcs: duquel onvfeforé e Egypte, y aantveuqui me embloit beaucou?

leilcurqueceluy quenfi ffmplement en gomme. le croy aufli,quec'ef decepaïsladontlesEgyptiensie recouuroient iadis pour embaumer lesco 'fin deles confer
raiantnoz Zocoterins, e pafferay oultre,pour vifiterle r u goulfe Arabic,
rimeconueàrecueillir fcsfingularitez.
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De la Peninle AD EN., con feRy t occi de montemp

de tarbre de r'Encens. C A P. X I.

R POVX CE que fouuent ie tombe fur les mots dc Terferrme,Io*;
Peninfule,Gulfe, & autres femblables, ie ne veux oublier, flonles
lieux & matieres, vous en deduirecequi en,& faire cognoifrel
vigueur desvocables. Tout lecircuit donc dela terr & iarondeur
ef proprement comre vne ifle enuironnec d mer:iaçoiqt
caufc de fa arandeurelle foiappel Contine t,c'eàdire,T=rre

ferme:en quoy ily acefte Iffcrence, que l'ifle cf feparce de ce qui eftau Continent
de cc grand corps de la terre ferme. Quantàce que nous appellons Peninful,c'de-
vnc tcrre,qui effant pour le plus conioinde auc le>Continent,'eft neantmoins battue

les i'~~& lauce de la mer dc toutes partsfaufcelle qui y tient : comme C rItalie,toute enui.
f r ronnce de la mer, hors mis du cofté des Alpes:& en Grece, celle region qu'on nom.

moit iadis Achaie,& la Moree:& en la mer septntips deDannmarch,n
uironnéde lamcr Gerranique,& decelle quia lenomdeGotique:&auxterresdef
couuertesnouuellemenrtfoubzlenom d'indes, lapoin&e dela Floride& leRoyau.
medeYuc:thay:& furlacofe dcrArabicheureufelavilled'Adn ,delaquelic
pretcns vous difcourir,puisqu'ellefaitvnePeninfule fi bell fortequecelle,où ee
cff bafe, cornbien qu'elle foitcpofec en rAfie. Elle e loing de Zocoterc fi vings
onze licuës, &a treize degrez de latitude, & trenterois-de longitudegifantduNort

-au Su,& rcgardantle Royaume d'Adel,qui ei en Ethiopie,ayantvisà vis d'elle furie
deffroict la ville de Zla,port dudit païs,toutainfiqu cee cy cff celuy de l'Arabie,

r'w ~ & Ilentree pour aller à la Mecque: pourautant que tous les-nanires y allans, fugifcnt
% l, dt'qu'ihsviennent des Indestant Maieur queMineur,ou qu'ils ayent pnnsieur

chemin d'Ethiopie,ou du pas dePerfe. Aden donc e le port principal, & coMme
Tefchellepour monter de l'Ethiopie en Arabie, de belle & grande eflendue, efbntàâ
mon aduisle plusnoble, riche,ort & beau, felon rap cede dehorsqueiamais
aye veu:pource que fi vous regardez ton afliettell fuperbc,& nîunie naturel

lement,que vousnefçauriezlacontemplerfansreceuoir grand ennnementIcscdi,
ices y eflans beauxbien fàias,& d'vnepierreforte & bonnes matieres. Età vous dire

la venté, ie m'elbahis de la poltronerie des foldats du Roy.naturel d'Aden, qui cfit
vn More blancde dftre laiffz ofler vne telle fortereffe d'entre lesmains: m'affcurant
que fil yauoit garnifon de gens de bien dedans,& telsquela Chreflienté nourrift
pour leiourdhuy,toute lapuiffance des Rois & Monarques Leuantins ne fuffiroità
gaignervn efi puifanteplace.Maisàfin que plus feurementen iugent ceux qui enten-
dent le lan es s,&cognoiifentes places prenablcs,d'auec celles quine font
trop atf ef re prifes,ielavousmarqucray tout ainfi qu'elle1:f aflife,.& deduiray

feeit» les caufesquila rendentainfiforte, & digne d'efrenotee. Ducofté de rArabieheu-
rcufe,qui ef n l'Afe, àlaquelle le Royaume d'Aden cf conioin& tirant vers le Nort,.

ci,. efafWie vne montaigne aumillieu d'vne belle& grande plaine,qui fenend deux
ieuës auant dedans la mer,delaquelleele ef prefque toute entource,de forte qu'il

femblk quece foitvnevraye ifle. Cele montaignee i fi droi&e, que ceux qui lare-
gardent, iugentre impoflible d'y pouuoir monter: & à fon picd tirant vers fF,
giftvn portbon & feuriequel feitend versvneplainelaplusbelle qu'ef polibledc
fouhaiter, fortiice de deuxmurailles treffortes,cn façon d'ailes, qui commencentau
millieud'icellemontaigne,a defccndcnt iufques danslamer,de forte que la diflance
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e&'vneâl'autre en d'enuiron demie licuë. En cefleplaine cf b ie lavile d'Aden$

fat.commevn demy cercle, cnuironnee dc deux monts, du cofiéoù il n'y a point
demnur:d'vn autre y avn fort,large,commen çant au pied de la plus petite montai-.
gne,&trauefatparlemdli*dc la"plaineiufquesau pied de l'autre, auec vne mu-
railetiree diametrakment,a-out de laquelle caf vn grand bouleuert, bien flancqué
pourk'defenfe du manteau dufort contre tout ennemy. Et combien que cefle mu-Wlletruefntevoyefaplaine plus difficileà garder, & que les matieres foient ai-fe isdemolir,fief-ce pourtant que les tours qui la defendcnt,& deux g ds & fortsdalcauxqui battent deflanc en flanc le long d'icelle, pourroient eflonner les Plus
ardisa 'lapprocher,&yfairemefedemeurerceux quiauroient le plus de hanle de

monter. Maisilfaultnoter encore cecy, que quand l'artifice humain n'auroit fortifiécef endroit, il coit affez muni & rem aré de lamefime nature, à caufe que fi ion yVcultvenir de terre ferme auant, & par lforçerlaporte principale de la ville, oultre
lesdeux chaeauxqmu gardentceNeaduenue,encorfaultilfemettre au hazard d'vndetroiaparou ilconmient paffer entre deux m6taignes, auant qu'approcherla ville
equel peuuent aifement defendre bien peu d'hommescontrevie grad',arrmeeattcn-

du que n'y fi rez aeoirartillen ,ny paffer que bien de front. Et me fait fouuenirde e4ntuúarville bafiepres des monts Caualo & Soreneaux confins dehalmane &Albanie, afin de faire telle aux forces des ennernis &armee Turqucf-
-que.Quantauxautresconez,çoir versfOuëla roideu'r& haults precipices de lamontaigne feruent affezde rempartà la ville :&toutefoisy aencor fur ladite mon-

igne,devingt a vmgtcq chacaux ,fortsà merueilles, qui defcouurent toute L rjampaignem naneiti,& le plat pais venant d'Arabie:& tellement difpofezque fi la ville refe mutinoit,ceur d'enhaultles maflrroien à bellespierresainfi ces forts fcruent deCitadelle ,pourtenirles habitans en leur debuioir. Surle bord delamer vous vo cz.encorpourfembelliffement du lieu, & alffeurance du port,vn rocher garni & fortifié
doffes tours,lefquelles auecforce artillerie le defendent,& la muraille dela

en ce port que Ion tient les.nauires en toute affeurance, & hors du dangerde toutetempefe& orage de vents.La plusgrandeincommodité enle default dau r
ouce, malcommun atoutes les autres, tant d'Arabie que d'Ethiopie,voifines de la

Mer acaufe qu'ill y Plut guere foutude on que ceux qui en veulent auoirfault .
qu'ils'aillentquerir aplus de quatreieusoin delavilleen terre ferme, & encoredI-ce des puyts queon caueen terreveu qu'il n y aaucunesfontaines,& bien peu de:iuiers courates.Depuis'quelque temps,& apres que laville a dé ainfi fortificecon-meievousfl'ay defcitelon atrouué moyen de faire venir parcanaux&conduia,
deeu d'vne montagne afez lointaine,iufques dedans. Aden donc eû commele
Magaan dEthiopie & Perfe,là ù paffent les marchans de Leuantqui viennent d'A-lp&Damas,& quidiairibuent leursmarchandifesaux Ethioniens. Etne faulr quebndiequelesPortugaisempefchent le coursdu trafic de cecollélà,fcen'efà ceux
ipentoultre,&ent ntlaroute&voltedeCalicut :pourccque lesTurcsnefouf-lrentiamasquelepaïsu'ils efiment faina, caufedeleur Prophetj,fu detentci feruitude & fubie&ion d autres que de leur feeOrcomnelle ef venue en l'o-

bfousne du dSeigneureantau:parauant-fubicae aux Rois de la nation·Arabe,ouslenten rez fommairement par le difcours qui fenfuyt. L'an milcinqcenstren
ept,leBafchaSolyman SachEuquefutenuoyé parle d Em r des Turcs
Sun Solymanquin'agueres regnoitverslArabie, 1 fin d'en cha l Portugais,

oent fortifiéquelques illes au païs voif. Arri fqile A nur l porle ria
tldefechede ufoient venuzde viurcs aarmee e terre

U lui>
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fermc , leur encharge de dirc aRoy S&lran Ifh (qui fignifie en langue Ara.
ibcfquecj Roy Iofcph) de venir fur fa foy en galcre, & qu'il ne luy feroit fài& tortny
defplaifir quclconque.Mais comme ledit Roy Arabe fexcufan,&neantmoinsaccor-
daif qu'il print viurcs &,toutes chofesnecfaires en fon païs pourl'armee:le Bafcha,
homme le plus fuperbe & cruel qui fuft au monde pour ors, feit aufli toft defcendre
les I niffaires en armes fur terre,& prendrc port: cnuoyant quant & quant fon .Cac-
casa; qui cù comme vn Herault, vers le Roy Adenite,.lc fommer de venirvers luy,
pour donner obeiffance au grand Scigncur,duquel il efloit le Lieutenant. te pauurc
Roytelet donc cfonné de telle Embaffade,refpond,qu'il efl 'Efclaue & feruiteurtref.
humblc dudit grand Seigncur ,& que foubzl'affeurance de la parole du Chaccaja il
iroitparlerau Bafcha-:commeilfeitaccompaignédesplus apparcsdfaCour,mais
à fon dam. Car cnant arriué deuant ccft orc'uieuxchaftré, ilcn nbiulementbien
rcccu,fcnoyé & careflé,ains encor fe font promeffes d'alliance recipiv ue,& luy don.
nc le Turc quelques riches prcfcns de robbs & vaiffeaux d'or.lcfquelsIeruirent d'enq
fcignc pour fa ruine: d'autant que pcnfantfortir dc galere,aufli ioyeuxqu'ily eRoit

cMme entré, pour feretirer en favile,il fe veit faifide certains foldats, qui fur le champ &

fans autrc forme de procez, le pendirent & cifranglerent aux antennes &cordagede
rn 1 e le Icursnauires,cn faifant de mefmesaux Seigneurs & Courtifansqui luy auoienttenu

compaignie. Et de ce pas les Ianiffaires coururent à fes threfors,& fe feirent fcigneurs
de la ville foubz la charge d'vn Sangeac,quele Bafchaylaiffaauec cinq ou fxcens
hommnes pour la garde.,& artillerie & munitions.De mefine cruaulté trai&a ce vilain
Turcle Roy dc Zrh, &/foixantc Chreffiens,aufquelsil auoit promis& iuré lafoy
de les mettre à faufconduit & liberté :'mais ceffe deliurance fentendoit de celle qui
deiure 'efprit de la catiuité des miferes de cc monde.N'cf-ce pasvn a&egenereux,
& dignc d'vn tel perf&mnagc? Voyez je vous prie, fi les Rois & Princes Chref$ens fe

dnfieràficrues tyrans, & apprenez le quelle fidelité ils vferoient
fils auoicnt le dcffsý, vci les inhumanitez qu'ils ont exercees à lendroit de plufieurs
Rois& grands Stig urs roire mefmes de leurs propres enfans,qui fuyuoient leur
loy maudine:A fin quCi 'x4eine en icu le trai&emt queMahemct,fecond du nom,
fit à l'Empereur Chre pin4es[aprinCfe de Conftantinople,& àceluy deTrebifon-

dc,icurs femmes & enfans, &à tous ceux de leur fang, qu'ilspaffrcent au trenchant de
l'efpee, fans en laiffer vn : Et comment Sclym afait ignominicufement mourir le Soi-
dan d'Egypte depuis cinquantchui& ans ença,& tant d'autres Rois & Princes, foirt
d'Afiefoitdc FAfrique & Europe. Eflant en l'Arabie felice ,quclques marchans Iuifs
& Arabescontoient les vns aux autres,& dilcouroient de la mort dudit Roy Ifuph,
comme enant recentee de frefche mcmôir *difansentre autres chofes auuirvcu

quatre mois- au-parauant fa mort,àrcntree delamer Rouge, vn*nombre incroyable
z,ý? de Baleines, &autres poiffons fort monftrueuxpar l'efpace de hui& iours entiers au-

tour dc ceffbPeninfule.cque jamais ne foit veu.Et oultreplus adioufloit vn vieil
Arabe, qu'ilfe prefenta uantles prefres Mahome ans lirfue de leur Mofquee,où
ils auoient fait leur oraifon,vn Ragel Cyguechnfgeoirvn petit hommeïqleur
dit! à haulte voix deuant 'affitance, Qte cela noit? pfe igc futur de la mort de
lçur Roy,ou de quelque autre grand Seigneur du païs.Des ri effetinefimables dc
cecRoy fenrichif l Turc:car ceft bien la ville la plus marchide que ln fçache,pour
le trafic qui fy fait de toute forte d'efpiccries, de chofes aromatiques,queles Chre-
fiens des Indes achept,étcomme eft l'Encens & la Myrrlie,quicroiffent en cette con-
trcc.Or eil FEncens vn arbre, qui a la femblance de ces Pins portans refuie, quoy qu'il

y ait peu d'hommes de pardcça qui fepuiffent vanter'cn auoir vcu, quils cftimCnt
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acre&fain&e,laquele ictteceleliqueur, qui puis apres fenduciPfL que nouso..m

monsEncens,& aen fiby certans petitsgranscommégreue ou fabloi, qu'on appllc
Manne.Plùficursilles& contreesen portent, cre l'opinioi de Munferqui dit uiln'y aquelafeule Arabie:àquoy on ne doit non plus adiouftcr de foy, u'à-ce qu'il -
ameneaumefMyeupropos,quinyaqutroisccnsfamilles,quiayntp&LTdncedepc-
reenlils,dlerecuedlhr,le debier,& en faire trafic:chofc mal entenduc à y, veue
cesarbrsfontauf: communsaux maifons qui -ont*poffeïflons & hcritages, comme
fontlcsOrengers en Prouence. leneniepas que celuy d'Arabie, qui croiftà r
& Fauch,viles du Royaume d'Adenn'ayt de toute ancienneté, comme encorcs
auiourdhuy,lavogue pour fon excellence: où vfoient autrefois deande fuperfi-
ioncuxqrule recuedloientieufngnsk f"abftenans d'aller aux femmes,tout ainfiquefonteeux qui vontlanuia de fain& Ichan cueillirlagraine de la Fougicrc:n'al-hansmdeement aux obfcques desmorts, de peur d'efre fouillez durant ce tem s,combienqu'ilnefobfcruepourle prfent.Il y en a de deux fortes,v qui ferecuei-

&eChien, que nousdifonsles jours Can-
eparaent& fortpur:fautre,durantlePrintemps

ugeaare &n'app ee rien à l bonté & valeur, nyaupoidsouvertu uPrcucrquime&tpcf~rqu letem s ds c alcrs ille plus propre pour le ramiaf.u1~u'icLmeu~cuit dans 1'rce éde on.arbrc. It fort pr-cntrc lcs.
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Mahometifes,pourcequ'ilsfont grandsencenfeurs& parfumeurs dans leursvills
& maifons : mais encores dauantage des Chrefiens des Indcsqui frnent plus que
l'or,I'acheptans prefqu ceque lon veult:qui caufequelesmarchans d'Aden en
vni indicible pr-ouit. Les Arabes incifent tousces arbres àcoups deconeau,pour
mieux leur fairedifiller ladite gomme ou.liqueur,qu'ilsnomment en kurliangue
Alboucor,defquels y en atel,quien rendoittous les ans plus de foixie liureslevous
ay bien voulu reprefenter au naturel le pourtrai& -.dudit arbre, auce la maniereque
les hommesrecueillent l'Enens, pour vous en donner plaifir plufloif qu'eî a les
voyages que iay faits. La Myrrhe y croift auffi,l'arbre de laquelle ef efpin&iX en

~, quelques endroits-,ayant cinq ou fix-coudees de haulteurdur& tortu&plusgros

rsduit.. que cluy de lEncerns,l'efcorce lice, polie comme celle d'vn Laurier,& lesfuilles
femblablcsà l'Oliuicrtoutefois plus iudes, & qui ont quelques*fpines poignantes
aubout,à lafaçon & maniere de l'arbre nommé des Sauuages Gera vua. Ce que Ion
vfc en medecine,e la liqueurgommeufe, qui diflille comme larmes de reforce du-
ditarbr ,laquclle ef de couleur quelquepeuverte,tranfparente,& legouvnpeu
poignant auecfon amertume: tellement qu'il ne fàul point que nous penfions que l

Myrrhcqucnousauons pardeça,foit lavraye,veuqu'e Alexandrie mefreãgrand.

peine fen pcult il trouuer qui ne foit fophiffiquee: ioin& que ces galans qui la'ven-
dent, y font mille tromperies, fenocquans des Chreicns quitraffiquent aucc:eux,&
deur curioIé. Auffi vous voyez que toute cellequenozGroflirs& Apothicaires
vcndent,tant fen fault qu'elle foit verdoyantegrafe & gommeufe,qu'elle cc pluftoft
toute feichehafce,bruflee,noirepac,& qui facilement e pulerifc: & quicie pis,
fi vous en gouez, vous-n'y fentez prefqu «nertume ooignantc qui
doibt efreen lavraye. Quantà c que PJAndré (thiole f ont 1iizper-

* F uIte fuader, que les Mores-Sab& o vont querir la bonne au pais des Trolodytes,& l'ap-
pit parmer auleur, c'evne choferfmal entendueà eux, fil fult que cere-

gion là foirau lieu où les Anciés & Modernes lont afife, qui font pourle moins miI-
k à douze cens licuës diftans l'vn de 'autre:& fisiugestous ceux qui ont vcu&viii.
té-ces côntrees , comme moy, fi lefdils Arabes entreprennent loingains voyages:
d1ainr d'autre.part chofe toute affeurce, que le plus.iche d'entre eux ne fçauroit auoir
mis vn nauire enmer,quippéde equ'illuyfult,pourpenerreriufquesaufditsTro.

lodytes, que Ion efime eire entrele Royaumede Cefaa,& lesdeferts de Paral,
haulteur du promontoirede Bonne cfperance,pais froid,&malacconable-poirl

rudeffe du peuple. Oricy leditMatthiole fe trompe encores d'auantage, penf nt.que
aux lieux froids & humides la bonne Myrrhe puiff prendre fon entiere perfe&ion:
toutainfi aufliquequand il dit.,queles arbres qui portent l'Encens& la Myrrhe, ne
viennent iamais en vn mefime endroit,& qu'il neigevolontiers où ils croiffent. Mais a
tocela ierefponds, que c'cft tout le contraire., & en ay veu en mefme endroittpIs
de deux millecnfenmble1'vn parmy l'autre. Touchant ce qu'il recite que la Myrrhe
que les Arabes apportent à la mer Rouge;& puis agres laconduifent furles Cha
meaux au grand Caire ou en Alexandrie d'Egypte, vent des Indesil ct auflimal a

propos que le refed'autant que les Indiens& Infulaires Afiatiquesfen chargent eut
mefmes en l'Arabieheureufe. Mais il fault deformais reuenirâmespremieres erre

So ardire que les habians d'Aden font comme le Arabes, gens affez ds delatU-

re, mais tous maigres & mauuais garçons. Ce Royaume ajadis tenu r longuement
au Soidan d'Egypte: & la feule opinion de la force du Turcayant fifacilement-vain-
cules Màs.uz, caufa que ce peuple fe foubmill à luy- voyant la defiie des Rois

qui fcigne uÈi<0ent auparauant.Pafe que Ion aceafe Peninifule fi forte & bien garme,
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onvientau de&roid dugoulfe, entrelaville d'Aden & celle de Zdla en Ethiopie.-acedetroià furlecontinent gin de l'Ef àl'Ouef le chafeau dia de la Mecque, cbAléaquief·lechemin droid tirant u Su au Nort verslagrand'Mecque, lieu des deu.o>.- Ji- de

tionsdes Turcs & Mahometans de toutes les contrees du monde. Delà, cofloyant
toufloursl'Arabie,& ayat ventrropre,à main droiae fapparoin vne ville entre. deux

tspromontoires,noimce des Arabes Zidemdu nom du R.ov du païsqui fcit bý-
rcefuperbeedifice, queles Mahometans appellent 4fefchir, & nous MofquecdelaMecque,difant feulementdouzelieuësrvn del'autr. .e port en efi beau& larg eaiden manere de croifant:combicn que lentrec en foit vn peu fafcheofe,quanivent du Su ou Midy cl du tout defbordé, pour les battures & bans qui l'auoifinent.vousferiezfbahid# nombre desnauires & vailfeaux, qui vont mouiller lancre ence lieu, comme enaiitpour leiourdhuy l'vn des bons magazins de toute l'Arabie, àcaufedcsgrandes richeffes qui viennent des Indes& d'ailleursIsvfentdepermuta-

tion dvne marchandife à l'autre,& font les Indics curieux de retourner en leurs pais,chargezd'argent viffaffran tourailefcarattes,foyescamlots,taffetas,& de la inerce-rie depeu de valeur de diuerfes fortes tant& plus. Ceux deZidem tranfportentauce
petitsvadfeaux les efpiceries itifques à laville dSue:,& autres villettes baflies auboutdugoulfe. Volontiersles Mahometans, qui vicnnent de la part d'Egyptc, de laPalcthmne,Turquie, Conifantinople, & autres endroits,cftans leurs carouannes an-uesa la ville de Sue:,ou de Tor,pouralr faire leurs deuotis à Medina& à la Mec-
que, e metteit fur mer, & fe viennent defembarquer à ce port de Zidem. Et tie fuislai1fe dire àquelques Mahometans de nofirecompaignieque pour vn iour,le feizief-mede Mars, fetrouuerent en campaigne, à trois.lieuës de là, plus de.vingCinq mille
Pdecrs,conduiâs par vn Boluch tcji ,capitaine de centleniffaires, mefmes par legrand c4ga, capitaine general defdits Ieniffaires, fuyui de qcl ue nombre de sota-ci,arceIcrsordinaires du grand Seigneur, qui y alloientaufl tous par deuotion.

.Ccpauure peupl cn fi hebete, qu'il efimequequâd il avifité ce lieu, & beu par cinqfbisdel'eau d'vn certain puyts,qui c en leur - efbi ilJ1n'y a nulle doute qu'ils neoientfauuez. Au renedeuant qu'entrer*au port de la ville vfoitvne forterefle bienfofoyecgardee par«quelques Mortes-payes, foudoyeesaróx defpensdes Pelerins. LeTurcauouidhuy poffede toutececontr: &le temps mefme que. i'flois en Egy-pt,enlavilledu grâd Cairele Baicha-crie-failöfTaire ionfIre de trentecinq mil-e hommes,alfeznmail equippez,que ie veis partir pour»aller embarquer à la mer Rou.ge, lfquels femparerent bientoftapres des deux Royaumes de Maha & Hodeida.Aceftevilk de Zidem en oppfé en Ethiopievn autre promontoircau Royaumed'Adcl,pres d'vne petite ick, nommee Boriora, deshabitee, & peu ou point frequen.tee,fi cen cai des pcfchurs.;Tous ces peupks cy font grands larrons & fort brutaux,&minent toufiourguerre contreles Abyffins, dcfqucls tout autant qu'ils en peuuétpren~dilslesvendtaux peuples d'Arabie,& autres Prouinces qui font delàlamerRouge.Dèece quaruercy emportt ceux d'Ormus,ifle de laquelle ie parleray cy apresr&lyoire,& deseflauesuils traffiquent fur les ports de B orbora & Zella enefchange dequoy ils leur donnent des dattes & des raifins confi&s. Ils leur portentauffides taamugos (ou Han , en langue Morefque ) c'ell à dire, Patenores, &autres petiteschofes.Mais ilfuffit de cecy, fin que i'entre dans le denroia,& difpute
npendes chofesplaifantes & neceffaires pour ma defcription.
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AT T Y V E Ion e de lifle u fdite,tirant à la volte du goulfe dA.
rabie, à lentree d'iccluy en gift vne autre , habitee de Mores Maho-
rnetifes,appcllee Bekl Mandel, qui a de circuit cnuir6 trois licuës,
diffant lieuë & demie de la terre ferme d'Arabie vers lepromtoire
de Mecca, & autant de l'Ethiopie vers le Cap de Zela: tellement
quelon iugeroit que ces d'eux eminences fe ioigniffent enfembleen

ceeville,quandonla regarde de loing.Cefnc ifle ent fort dangereufeàlabordr,foit
a entrer ou yflir, tantde fon port, que du goulfe de la mer Rouge pour vne infinité
'de rochers, elcuezà fleur d'eau. Pource&fultbien fe donner rarde,lors qu'on fen-
goulfe pour-tirer à Mrue,ou zuchen, que leseueils ne vous facent fàire lcfault.
Les Arabes m'ont dit, qu'anciennement il y auoit là deux chaines,rvne tiranten Ar-
bie, l'autre en Ethiopie, aucc lefquelles*lon empefchoit l'entree & lafaillie des vaif
feaux de ladite mer Rougequ'auoit fait faire vn Roy d'Egypte,nommé emeiagareb,
Prince curieux & fôrt politic,qui viuoit l'an du monde cinq mil trois cens onze,&
apres nofire Seigneur cent quatre, du temps de SIgnace, difciple de S.Ican,troifieme
Patriarche d'Antioche ,& de Solin,Plutarque, Suetone,le icunePline,& l'heretique
Bafilide.Ceschenes,fclon l'hifloire des Arabes &Mameluz du païs, couflerent Ara-
bayn alph, fçauoir quarante mille pieces d'or: & fut ce peuple Egyptien neuf ansen-
tiers àles faire.Il y auoit là d'ordinaire deux ceris Mortepayes, foudoyez aux defpens
desmarchans qui venoient des Indes, Perfe,Arabie, Ethiopie, &autreslointainesr-
gionspour les leuer,baiffer ou fouflenirquad il en efloit qition,auccertainsvaif-
feaux & machines. Ce lieu eft fort flerile & de peu de proufit, fi ce n'eften quelques
fortesd'arbrcs:ard'herbes i ne fen y voit prefquepoingçdrnmeaußi ne faiton gue-
re en pas vne des autres ies Arabiques. Mais d'autant cqueie parle icy de Defroi&,&
Goulfefansfçauoirquec'efti'en diraycemoten p tfauoirueDeroi&fedt,
lors.que la mer paffe entre deux terres non gueres efloigneës l'vnc de l'autre: & font
ordinairement ces endroits fort perilleux, commeen celuy de-Gibraltar,du Farde
Meline en Italie, de Magellan en lamerPacifique,dinifant laterredes Geans dela
terre Auftrale ou incognue :& vers Septentrionceluy de Dannemarch pour aller en
la terre Gotthique,& ceftuy duquel ie fais mention, qui eftle deiroia de la Mecque,
pour entrer enlaerRouge: qui ne vatoutefois d'vnemerà1'autre;nonplusquece-
luy de Dannemarch,& plufieursautres:la largeur duquel ie laiffe à. la difpofition des
Pilotes & matelots du pas , eu qu'il fe trouue plus large en vn lieu qu'en l'autre.
Qant à ce qu'on a e Goulfe en mer, ce font lieux entrans en terre, en façon&

mode



mode d'vn arcans que toutefois Ion voye la terre.(les Arabes & Ethiopiens le nom-
mentCr2 :)& ceux qui y nauigucnt, font di&s cftre cngoulfez.Telle abondanced'eauxaleplusfouuentgrádelongueur& largeurcomme Ion pourroit direcegoul-
fecy qu'on nomme d'Arabie,leque commence de'Ef au Nort àl'ifle Zcorere,tirant
au promontoire de Caiery au Royaume de Farrach, & fdefd vers le Nort Nordoueft
an dcroi& delaMecque: non pourtant qu'il foit fi grand que Pline le fait, quand il
ditqu'iIc6tient cn longueur depuis fon emboucheure iufques où cflaville de sue-,
quiportelenom desdefertsvoifls, onze censvingtcinq mille, quief pourle moins
quare cens lieués & d'auantagc: chofe que iene puis accordcr,pour 1expernence que
cnay euë:d'autant que fuyuant l'obferuation que i'en ay faite parla haulteur de rA-
lrolabefuriesmefneslieux,i ne trouue qu'il y en ait plus de cent à fix vingts.Celuy
d'Ormuscommenceau cap de(ezalgar,& tend versle promontoire de Gadelou ce-
luy dcPerfe.Il Fen voit d'autres beaux & grands,comme celuy de Bengala aux Indes
Orientales,deVenife en la mer Adriatique, dc Sueueec Septentrion, &.ceux qui font
algrand'terre,que les Anciens n'ont iamais cooneuë, de uis lariuierc de Plate iuf- p!uj-s, »-ques biópres dcnoflrc Pole, à fçauoir celuy de ?ain& Mic eà la mer Pacilque,ceux
de Trkàre,& de laNatiuité, efcouuerts de mon temps, & celuy qu'on nóme d'ra-<»<'
ý, autrement legrand goulfed'eau douce: ceux de Caualle, d'ortigna,& de la B ou-
chedu Dragon:& celuy de Inre,là où iaylong temps demeure,à l'entree duquel
nousfeifmes noafre fort,de crainte d'efre furpi-ns des Barbares du païs,ou autres. Or
en cdndroi&puis-que iay pafféle defroiâ dc.Bebel mandel , & fuis parucná iuf-
quesà lamer Rouge (nommec des Abyffins & Arabes d'Afrique Bahr-z.ocoroph,&
desArabesd'Afie Zahara) ne fault que î'oublie d'efclaircir vn doubte qui tient plu-
fleurs en vne fottefàntafie,de penfer qu'on lappelle ainfi, pource qu'elle ct vermeil-

Sd fonpropre natuùid, fans accident qui luy foit auoifn, portant telle couleur. Et
d'autant que ie ay veuë& nauiguec,& que plufeurs m'en rompent les oreilles de
iouràautre,ieveux refp6dre à tous,& vne fois :&lacaufepourquoylfn
entreanant en pposetC. aguere eftant en lacompaignie deM.Michel Que-lin, Confeiller du Royen fa Cr deParlementà Paris,homme digne d'admirable
condiion,pourlararitéde fon bon fçauoir, furuintvn certain Angloishommc affez Dem.mdé
verfeaux hioires,mais qui croioit par trop àesfantafies.C-mcïoncilr-enqui ,Ide
moy,fi reau de celle mer eftoit de couleur rouge ou vrmeille,&luy rfpondiffe,que .P-

vraymenacouleur,confidcrecen foy,n'eftoit point plus rouge oucoulorce querckll denofreOceanou de lamer Mediterrance,ou autre,en que[que partie du mon-
de qu'ellefoit:ilcommçaauccgrand'cholre de protedfer,& dire,fi ellen'eftoit rou-
g eiant ainfi nçmmee par Moyfc, que comme vn Atheille il ne croiroit iamais riendece quiëdl en la fainae Efcrittre. Ainfi ie luy demanday feulement fil n'auoit a-

.masvculaforce naturelle desondes fe peindredcla mefme couleur desnuages qui
en furnous,tantofnoires,foudain blanches,& en vn inftant azurecs.En fomme,
ant cele philofophie,ie rcuié à mon premier propos fur la couleur de cele mer

quelle pour vray apparoift quelque peu rouge: Aduertiffant netmoins le Lecur, e
que lamais cela ne prouint de la nature de leau, qui eait mife dans vn vaiffeau ,eafaufli daire que lon en fçauroit trouuer,ainslemprunte dclatranfparence,àcaufeque
laterré qui l'enuiróne,& les fablons qui font n elle, font vermillonnez & rougiffans,
&ce encores feulement de la part de rArab e heureufe tirant vers la Mecque,ainfi
que i'ay veu.En laquelleexpcrience ic ne f tout feul,veu que plufieurs autres pour-ont tefmorgerauvrydecequeiedy,' ui ont voulu faire reffay dececy,à fin de

mcrelopinion ia partrop enuicilli dc cele mer ainficoulordö\de fang:pour
'z
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ce (difent cesrcfueurs) quel dedansfutab Pharaon auc toute fon armee.Mais
il faudroit auflibiena l ouram rouge, poupeutlnre ft
ic ne fcay quel no bre d'enncmis,conq tla terre dPromiion:&pareillement
leCoulfe m merde Lepante, où furent occis pour lenoinstrenteinil que TurcsMo-
resvoire mefméspliiearshreienseques touef iscurentlavidoirenauale,'ares ýVirc m fimé am-hre fSje'to flcfl
mil cinq cens foixante & onze: oin&tquelavcrté celle mer fappelloit defia ainf«
auant que Pharaon & les Egyptiens y fuffent fubme raufli en cefe-
droit me taire quei e ne die, quelcTradu&curdc Pline, p atdece e
l'appelle quelquefois mer de Perfe,comme files deuxn'oient qu'vne,&-qu'il neça,
che qu'cllesne font feparces par l'Arabic felice, quiad ae rgeur-deuxcenslieuësot
enuiron,& d'auantage cn longueur:attendu quervn abou i& lauela cofl dePerfe
.& l'autre celle d'Afrique. Et quiluy en a donnéoccaon,cef ce que Pline mefme
a cfcrit, que le Royaume de Pcrfe cf ioinâ à ladite mer Rouge, qui pourceecaufe
(dit il) eff appelé Goulfe de Perfe. Où le Ledeurpcult cognoirela fàultc tant de
l'vn quede l'autre, pour auoir efé mal aduertis. Mais pour reprendreencores le nom

-- de noilre mer Rouge, cs gens de feauoir& debon efpritne font ilspas couflumies
d'appeler leslieux,ainfi qu'ilsfe comportt, foit qu'ils foientfltuezen la profondCur
des eaux, ou en lafermeté flable de laterrt Dc ymeferontfoy lesbonnes Canis
marines,efquclles vous voyez ce grand amas d'eaux, appellé diuerfement. Commefi
vous doublez lc prom6toirc de Quiloa,au Royaume deZanguebar, fituéenlahauel
etthio-p-iepardeà-PEquatcurv.crs la.part Au rale , vous y voyeziamrcftopteblan-

che.Que fi on rappelle mer de Lait, comme on tii, ;-ce pourtant à dire quel'cat
foit de telle couleurRien moins:d'autant que cela cf cauir du fonds,là oùles fablons
& arcines font toutes blanches,tellement que vous diriez que c'eft neie efraichement
tombee.La tranfparence dc reau,& 'obiea de la blancheur de p s fablons, & de

'b, à lariue voifine caufans telles chofes, ont auffi donné le nom à reau de la mer Blanche.
Et celle qui diuife l'Afie d'auec rEurope, & qui fài& fon chefau defroi& de Con-
L ntinople, que les Turcs appellent mer Maiour, urquoyef-cequenouslanom-

mons Noire?'ERf-ce pourautantque reau ef de tell couleurNonainsplunoifà.cat.
fe que la terre prochaine, qui luy fert de miroir & obi&, cf noire: tout ainfi qu'en
lArchipelaguc eau cf blanchiffante, pour pareille raifon..Semblablement delapart

a du Peruiufques aux iMes des Effores, lamer cf toute verte:& cf ainfi di&e, pource
oe - que tout le païs voifin cf vcrsyant, comme v beau pré durant lePrintemps,&,qui

-plus el4a mer fort couucte d'herbes:qui faitque voguant ence d endroit ,vous
4refqueere dans vn pré, tant bien cele eaureprefente la naïfueté de la vure

&fi contient enuiron deux cens lieuës de long: dequoy ie puis affearerle Lectur,
ccnmi rayant veuë & nauiguce,non fans grand danger & peril,& trouué mefmesen
ce lieu là grand nombre de meubles & equipage de deux nauires de Portugal, lef-
quels par tourmente & fortune de mer y auoient eé fubmcrgcz & perdus. Autant
fen peult dire de celle, qui cf dans le goulfe des Perles en la mer Pacifique ,tenant
au Royaume de Thcmiftitanfoubz le Tropique de Cancer: en laquelle fi vouscon-

remplez l'eau,dc quelque part que la regardiezvous.reffimerez toute bleuë & azurce,
pour l'abondance des coquilles de NacrcMoulles,Huiftres groffes& larges,qui pour
la longueur du temps,& à caufe du grand nombre,deuiennent ainuicouloreesioin&
que le fablon & les rochers voifins, efquels croilnvne certaine cfpece de marbre, font
reprefentans lanaifue beauté de celle couleur.Q,.ui adonné argument aux Capitaines
& Pilotes qui ont defcouuert ce goulfe, lequel a foixante treize lieuës de longueur)&
huia dc largeur, de le nommer le G oulfe de la mer Perf: & ncantmoins leau en dl
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aulidairequecelle d'vne des plus viucs fontaines dela France. Mais à fin que les Ri-

-uAien fiem ,quecesmersportans lenom de
canescoulcurs à ellesaffçaces,Moy pauure Philofophe Theuetne feray cófcicn-
ce den amener en icu plufieurs des plus famcufes,grandes & riches, qui ont prins tels
noms parl'impofiton deceux,quiles premicrs les ontveuës& vifitees. En prcmier
ieu,quand les Efpaignols eurent defcouuertlagrand'riui re de Plate , aflife entre lepole AntarâigetC& le Tropique de Capricorne,à rectecinq degrez delà la ligne E-

quimo&iale, quieportot poit encore denom, ils luy donnerent ce&uy là,acaufe
-qucicriae &tout le païscirconuoifin,tant dedans que dehors, femble argenté: or

a Hik .P.late enleurlangage. Danslariuiere de Manicongre, laquelle
en lEthiopie neufd deYE4igateur vers'la partie Auftrale, depuis le grâd

dcZember,quie felafource principale def c uierevpaf ant entre le païs & ter-
ritoire des deux villes de culrth & de ZrflIon regardele fonds,iTinble-toutpa-
ndepetits ling otz & grains d'or. EttoutCfqis vous ne direz pas quel'vne ou l'au
des riuicres fuidites foirt d'argent ou d'or, veu que cela.feroit incompatible. Pour la
couleur donc des lieux voifns,& du fablon d'iceles, vous attrib ce nom
Autanten pouuez vous dire d'vn autre flcuue plus bas,quoy qu'en mefie contrcde8
lapart delaGuinee,qiifappelle Guber,lquel apres auoir arrouE cnpafàit le Roy-
aume de 7m2enin,fe vientrendreàlamer Oceancpresc promontoire à trois Pointes:

nrM ldpussaair- ketoul, & d'autres Emabedem, qui cf au-
nntà dir que Riuiere d'or. Par ainfi ce feroit lor à voffrc iugcmen t, qui feroitcon-
uermenrwere:maisil y atant à dire, qu'au contraire c'en la coulcur cnran gcrequi
bailleicylenom àIleau qui lareprefentelene veux aufli oublier les riuieres du Peru:
comme en premier lieu celle qui fe nomme Caftie,à caufe du rád riombrc des arbres
Cafiers,qui foînt dans ceLle ile: & deux autres fituces tout à 'oppofitc lvne de rau- .cj:e,
tredont celle qui vient de la part deSeptentrion,& prend fource és haultes montai
gnes de Cimbalo, femble auoir reau aufi noire que poix, & cecy pour les bourbiersr
prochainsainfilimonneux & noiraftres:& l'autrequi dcfccnd du cofié de Midy,& a
fafource des montaignes Erynees, cl aufli rouge que fang, laquelle on appelle pour.
cefle occafion lariuiere Rouge. Tout femblableà cclle cy c"f en Guyenne, au païs de
Qu'ercy, vn affez beau fßeuue, qu'on nomme le Tan, lequel à caufe de 1'araille rouge
qui eftilàfes brds,& que lefabloneft vermeilelaufli de couleur rougeaffre. De la
part de Bofne Orienle,cn laprouince de Carlicy avn lac, d'enuiron foixantetrois
lieuës decircuit & rondcur.duquel fion contemple l'eau, on ne veit iamais poix plus
obfcure & noire qu'elle apparoi,& le tout à l'occafion du riuage& des.entours, qui

ntextremementnoirs:ombien que fi vous en prenez del'eauvousne fçauricz voir
nenÉde plus clair&tranfarent,& eftaufli belle que celle des Ci fernes tombee duCid,& purifice dans laterre. Et à fin dene laiffer preuuc aucune feruant à mon dire;&
quon voye qu cepar toutque Naturemon fre leffe& delapuiffance des obicâsreprelenter, toità laveuë, foit à quelque chofe claire de fon propre & naturel : iene
laifferayà partvn grand lac ayant enuiron trente lieuës de circuit, qui cal du coté du
Pole Araiquc au Royaume de Biarmie & Mofcouieaufli blanc que cotton. Mais ce-fte blancheurcf à conficrer,princpalement pour vne infinité de poiffon,qui en de-
dansles'ondes,& qu'aqfli celac femble cnre tout paué de Cygnes, qui fy nourriffent,
& fontleurspetitsauriuagc.Cc qui a donnéarimét; à ceux du païs,delapcllerLac yblanc,& auxcroyansdelcger,occafion depenfer,quereaufoitainfi blanc e qu'elle feurlMop
aparoift. ren pourrois autant dire des Promontoires, n'eftoit qu'en ceif endroi& la..

ofe fe defcouuretelle quelle lflà où en reau l'on ne mefure ue la fcule a arn-
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N c E goule fe trouue de diuerfes fcpeces de poiffon. Entre autres 'en
voit vn,qu'ils appellent Com nrgros, & rond, d'enuiron trois pieds&
demy,tout couuert d'efcaille, femblable à celle du Tatou, qui caffen lare-
gion du Brezil:fon bec & bouche fai&e comme celle d'vn gros Perroqut,

li tele prefque de meme forte,& la queuë aufli petiteque celle d'vne Carpe. De cha-
cun collé de ce corps ainfi rond,fevoyent de petitsaileonsounageoiresdefquesi
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ce pour lercbat de 'obica prefenté. Or ef proprement Promontoire,toute eninen
cc de terrccntrant bien auant dans la mer en maniere de poin&e , qui enf caufe qu'ils
en prennent außi leinom , -commeilsfont pareillement des peuples qui habitenten
iceux,& d'autresfois des chofes que Ion y trouue,& defquellesilsfontcouuerts.Pou

rromcwi- cexemplefi vous contemplez le cap ou promontoire Blanc, à vingt & vn degré deça
aw la ligne vers le Nortvous verrez fon afiette & bôrdage,quicft d'enuir quatre vingt

p licuës de tourtout couuert de fablons fi blacs, qu'on diroit que ce fun quelque mon-
taign couuerte de neige. Pourfuyuant plus auant à quinze degrez de IlEquateur,tft

-leCap dcVerd,ntredeux terres haultes, & bouté cri la mer, enuirotnédeces larges
riuicres,à frauoir Senega, qui porte le nom du Royaume,& Gamba:lequel pource
que durant toute l'anne le païs y effRverdoyant à merueille,tantpourfalaiette&tem.
peraturede l'air, que aufli pour lcfdiies grandes riuires qui arroufenttoutecefeter-
rc,a cfé,appellé, & fe nomme encor Cap de Verd.-A trois degrez & demy pardelà,ti-
rant toufiours vers le Su, ion commence àen dcfcouurir vn autre des appartences&
depcndancesdu Royaume de Mely,nomméle Cap Rouge,ainfi dit, pource qucles
fablonsne font moinscoulorcz en ceaendroi& qu'au riuage dela mer Rouge.Aurc-
flc.i en difcourùt fur lc propos de cefledite mer,ie me fuis vn peuc-floigné,plus pcul

enrequ'il ncfalloit,celacfn aduenaprincipalcment, à fin defatiffaireà lacuriofitédc
plurieurs,& aufli à fin que pcrfonne n'ait dcquoy fe plaindrefi en eeriuant iclanom.
mois dc ce nom,& ce pendant ie laiffois la caufc de telle appellation,veules refucries
que Ion en feme, ainfi queie vous l'ay amplement deduit cy dcuant: Ne voulant ou-
blier pour la fin ce que Munfler, fuyuant fes difcours fàbulcux, a dit d'elle,à fçauiir,
quc de 'cntree là où cf le Delta de la Mcditerranee,iufqucs au commencement dece-
lic cy, Ion ne compte que mil quinze cens pas. En laquelle fupputation il fe tant
acbufé,qu'iln'e poffible de plus: comme ainfi foit mefme qu'il vouluft prendre les
mille d'Allcmaigne, & en vfer à la mode d'italie: veu que d'vnc mer à rautre, comme
ie le fçay,pour auoir fair le chemin,ily a pour le moins fept bonnes iournees de Cha-
nieaux,que la carouane ordinaire a couffume de faire. Elt fur icelle,ie m'apperccuz
d'vne haulte montaigné, que les Aribes nomment en leur langue He!cadi, & les
Grecs Calloyres du mont Sinai, Olempos, femblable prefquc àlacôtempler,à caufedc
fes trois haultes poin&cs eflcuces C l'air,àcelle que i'ay veuë cTheffaiepaïsdeMa.
cedoine,quc lon nomme Olympccomme en autre lieu ie vousen ay parlé.Mais auat
que paifer oultre,ny entrer plus auant,ouvifiter Lesiflesriches,ie vc.vousfairevoir.
quelleenlabondance dc egoulfe , qi(4 ait le deftroi& de Bebel mand ur aller
en Syrie; Egypte &Palen : d'autint qu'en efcriuant les iMes,goulfes &pr -.
toires,voirela campaigne marine,ie n'ay guere accouffumé de paffer le pais,fan rc-
marquer quelque nouueauté,tá pourcè que iïn fuis curieux, que pour plaire & cor-
ienter l'fprit & de&r dc ceux-quilifent mes ceuurcs.
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faide pour noucr,toutefoisauffimonilrueux & difformes quele poion, lequel cfn
di&cilctuer,à caufe de fon efcaille fortc,& dureà merueilles ,non que pour cela il
laifed'rcf bon,& d'vngoufttrfdclicat à manger. Et icy Rondelet fe trompe , en P»Jdet
fon lireDespoiflons, quand il dit qu'il fe nourrit auNil: à quoy ie contrarie, pour
deRre fon naturel de viure ailleurs qu'en la mer: & que fi on l'auoit mis en vie en
quelqucriuicre doulceil n'y dureroit pas vne heure. Il fen prend bon nombre au
païs deFirandie,quCles pecheursnomment Setol,autres Bufot, & les Hirlandois
Lnyfe.Dutempsque 'efoisen lamer Rouge,il en fut pefché deux, bien fort gros,&
v moyen. Ceux qui les prennent, les tiennent chers à cau fe de leur môffruofité,& en
conroyentlespeaux,qu'ilsremplifent de paille,ou autre chofe, pour en faire parade.
Ore iesvendent ils iamais gucre, fans auoir viftéce qu'ils pcuuct auoir dans le vcn-
tre,&:fils ont digeré les hu qu'ilsontauallees,à fin d'y trouuer ce que plus ils de-
mandi:t,àfauoir desperles:combien qu'elles ne foient fines nyOrientales,cómcMat- rrrewr A
thiole en tes Commentaires fur le fecond liure de Diofcoride,chap.quatriefme,& au- r1:f.e.
tresModernes ontfort mal entédu:mcfme le doâe Pline, lequel apres au oir parlé des
anima qui engendrent lcfdites"perles, & dit qu'ils naiffent tous en l'Ocean d'Indic,
adiouec,qula plus grande fertitliéen cf autour de ifle de la Taprobane. Cc que ie
luy nie, aufli bien quece que ledit Matthiole allegueque les plus efimees font ceiles
que Ion pefche en ceiedite mer Rouge. Ie ne doute pas qu'ilne fy trouue des hu i-
aIbsquien portent:maisie dy toufioursqu'ellesne fontpoint plusexquifcs que cel-
lesque nous trouuons dans les nolres de pardeça, ou d'Angleterre & Hirlnde, qui-
fontroutestroubles, loufches,ou quelquefoisde couleur de ciel. Il Ce prend encor en..
cegoulfe vn autre poilfon plus monfirueux que le precedent, & qui ef du tout fem
blablcàvn Chien Corfeouà quelque beau Dogue .Anglois-tellement quelcvoyant
deloinen mer,vousiugeriez que ce fui vn gros Chien terrefre,hors mis qu'il n a au-.
cunpoil ,&qu'aulicudequeuë ilavnaideron ou fanon,,qui luyfert de gouuernail

our nour, long d'enuiron deux pieds&demy,la peau trefrude, & toute femblale!
acdl du Baccaleos,qui fe prend en la mer de Cuba:ne differant en rien au rcfle,foit de,,
corfagc,tefe,oreilles,&iambesà vn Dogue & grd leurier d'attache.Ce Chien marin
cftappellé parles Arabes- Ca Jou, c'ef à dire, poifon dangereux, pource que ap- c
paroiffant Cr mer,il ne fgnificiamais rien de bon &heureux: & qué quand le tmpsr
cfnal difpofé, & chargé denuages, ou désqucce monfire.fent feulement quelque
vend'orage&tempcfe,ilnecefe de faulter par mer,comme fil donnoifignc d'al-
cgrefe,tout ainfi quefontnoz Marfouyns de pardeça. Les Mores & Barbarcsle

voyansainfi faulteler, ne faillent àluy tirer forcé coups.de Aefches,à caufe de li haine
mortelle qu'ils luy portent, duquel mefmes ils.pe voudroient manger pour chofe du
monde, ource que ( difent ils) puis que durant favie il n'a rien fignißé qui portaaf
prouffit agrand'peinepourroitil fufenter de bon aliment ceux qui en mangeroiét.
Et fur tout le craignent ceux qui veguente-ptfchans dans -des-.barquerottes & petits
batteaux , attendu qu'il n'ef moiii furieux en leur endroi&, que feroit vn Tygre ou
Lyon àceux qui font en terre.fen ay vcu vn prins dans vn Cazal d'Aîabic,fur le riua-
ge dc lamer,& cogneus pour vraiy que lesvilainsdu païs n'ont point tort dc le crain-
drc:d'autant qu'il a les dentsauflifortes & aigues,grides & larges,que Lyon qui cou-
re par les dcferts de Lybie:les.yeux gros,efpouuatables & effincellans: fa peau (qu oy
que fans poil)commenhl cd'vn Buff,tirant furlenoir,auec quelques petites taches
blancharsfoubzlagorge,&lesgriffes d'affezbonnetenue,& poignantes à l'efgal
de fa furie. Oultre ces deux fortes fen voit encor d'vne autre efpece, que les Arabes p C

lIommentCaffiy,&lcsPerfiens Neemoragui vault autant àdireen Ethiopienue
-- ---- - . - .x n.-.



b6s Cofmographie WniuerfèlleèParithee, prcfque auHfi Targe que rong, quoy que fàTongueur niecédè point dear
bospieds. Ce poiffon n' #point cfcaillains a la peau comme vn petit Chien de mer&a levoir, vous diriez que ce (oit le meilleur, & qu'il cf plus doux que tous les au-
tres, & ncantmoinsc'eff le plus traiffre & dangereux. Ilavnepetitearefe furlat,
qu'il tient couchce lé long de fon oreille fur fon colnon moins longue que d'vn pied
& dcmy,& audi aigue & trezichante qu'vne fine lancette.Auec cegenre d'armes offen.
flucs,quand il ca é,ilvient âfe ietter contre le premier poiffon qu'il trouue, «ch oiifL.nt au vcntrecommc la partie la plus molle & foiblene fault dc luy donnefi

bonne faignee-, qu'iy demeure pour eiges,tranant fa proye'o bon yfeb,

1e- g où -I*- rbI

pour en prendrecurc..Ileft podr yui tant par mer quegar terre,&.ne peultlIon'
trouuer le moyen de l'attaquer-^&,pre. dre,1fi ce n'et àcoups' deecscmel
font v ieés autres poifons&.bel rine

lure« erfenter le pour~traid au natureltel qüECiýl'ay en au mefrne païsleI mecfuis laifeé
ýdire avn vicil Arabe, doac Medecin,que ficepifonren mordoit ccuau.treou
bien des benes dömn fiquesqui vont au riua .giela .mer,que fes dentsoultre qu'elles
font aigues, font fi dangrereufes & pleines de venim, que filon n'y donnoit ordrede
bonneliure , la plyefe conuertiroit en apoflumè, & feroit lors totalemrent*impof-
'fible d'y appliquer rien'qui y peuft remedier. Adiounoitcncor*,que filIon, leprenoit

(comme fo~~~~uuent il aduient) tout auffi tofi qu'il-amordothme otbn,
que tout- chaudement on le mia fur la partie ofefeecc,ecn moins. de quatre.he'ureshI
playe feroit confolidee,& le patient hors de danger.. Ce quin'en pas trop adn irable,
vuque Scorii e d o Mee portent femi blablesfe c s de mort & guerifon.i
Orlamamn ebre dmeleprendre facilemnt ûtlue. Sice poiamet fcs dnts tatfo
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eant dans lachairdequelque hommebeffe ou poiffon,lesayans crochues ref-
qucommcvn Brochet depardeça,ilnelesen peultretireraà fonaife:& ainfi il cffur-

&fert de fantéàceux qu'il penfoit offenfer. Quantà lacorne quiefainfi fai&e cr jd

enlanette,esBaresen font fort grand compte, & l'ont en finguliererecomman- P ,
daion:commeen.auoitceMedccin Arabevneenchaffeeen or,qu'il portoit pendue
àfon col, difant qu'elle efloit propre pour incifer ceux que ce poiffon auoit feruz C
mords, caufequ'elle attireà foylevenim, y efant beaucoup de meilleur vfage,&
plus2seur,que n ci la corne que nous appelIons pardeça de Licorne. En cegoulfe
neferrouuc point de Baleiesquoy que l'air y foit affz tcmperé,tant pource que la
chaleur cf chaffee parles vents qui fembattent en la plaine, venans des haultes mon-
taignes voifines, qu'aufli cele terre cen dir&cement foubz le Tropique de Cancer, là
oùl Soleilquieffcommelafontaine & vertu vitale dc tout ce quicl fur terre, paffe
vnefois] nfans trop grande vchemence,quoy qu'en aycnt voulu refuer plußfeurs de
ccux,quicomptans fans Ieurhoe,difputent de ce que iamais ils ne veirt. Quoy que
c'cnfoit,laterrecf fihumide,& ayant force de produire,& aidee des rays du Soleil
(carde pluye il n'yen tombe guere) que par tout il croili de beaux arbres,& force bôs
frias. .ntre lefquels i'en ay veu vn, nommé Mauzje, qui n'effpas plus grand qu'vn 'etrre
moyen Figuier, & a fes fueilles forrlongues,comme celles qui ont de cinq à fx pieds
&enuiron deux de lagc: fon frui& venant touta monceaux àlatige, ainfi que font
1esdatts aux Palmiers',gros & long comme moyens coriombres, & autant plaifant
&delicieux manger,queautrefrui& que i'aye veu de mavie. Cel arbre cl fi tendre
à aife à couper,que n'e oit qu'il aletronc gros comme la cuiffe d'vn homme, &
lespluspetits commela iambe 'je i mettrois pluftoff entre les plantes,qufan nombre
desarbres. l'en ay veu foubz le Tropique de Capricorne en nolIre France Antar&i-que,deremblables, que les'Sauuages appellent Pacouere,& le frui& Pacou: lefquels
ne portent oere qu'vne'fois l'an du frui&, ou deux pour le plus: où en l'Ethiopie &
Arabie & ds adiac&tes.ils portent bien iufques à trois.Il y a encore vnc herbe, nom-
mecenlangue Arabefque Iolrel,efgale en grandeur aux choux village'ois de parde-
ç,&quiaprefque lesfuilles femblablcs, faufqu'elles tirent furlerou gcommeniBetesde pardeça.De cele ioltel les Arabes fe fentans maladesfoit dc ebures,ou.au-
trcindifpofition,vfent auant que d'ouurir la veine, qui cff.vn fouuerain & premier
remede entre eux: d'autant qu'ils ont celle opinion,que lasialadî netient àlamatie-
refeal,aiesàlagrolf chunur du fang,& parainfi il fault vujeri-es veines dece

pui fl bafoing,adapter des Simples pour purger le ventre.Auant
doncqu'ouurir veine, ils prennent le ius de celle herbe;qùi leur fait fàirevnc ope-
ration merueilleufe,,faydans des fucilles pour en faire des cataplafnes, aurc lagraife
dvn poifonqu'ils nomment iclopi, & ayans faiâ bouillir le tout en femble,l'appli-
quent furla partie, de laquelie le patièt fe deult.Et ne fault fteonncr, fi encorauiour- Pgn. -

uy quelques Arabesf addonnent à la cognoiffance des Sim pls,& elude tel queldeMedeccmecommeie me fuis apperceu:veu qu'ils ont eléiadis les premiers du m- .
decnlavraye cognoiffance & experience de ce art,& fen fçauenrt encores bien van-ter combien qu celle fcience e tellemét aneantie entre eux pour le prefent, qu'ils nedifputent plus par autre raifon qu'vne longue accoufumice,ainfi que font les Sauua_'
ges de la terre Aulirale, Canadiens & Zapycns: laquelle chofe encor qu'elle foit fortbonnc.i y a il plaifir à contenter les efprits par les raifons naturelles, ainfi qu'ont fai&doctement les Grecs,PerficnsLatins,& quelques vns de leurs peres Arabes.Mais c'etaiez difcouru.Reftc à Th euct de reprendre fes brifees,& voir quel il fait dans les ifles
ÇcamcrRouclaquellci'ay heizreufement vifitce.

-~ - - s xiin



C ofinogýphie Vniuerfelle
De iße de D àAL cC o C & choßs notables diceUe

CH A . I I..

A s s E que Ion ale dcfroi&,& que lon efen pleinemer,voustrou
uez trois petites ifles depeuplees,pourautant qu'ellesneportètcho.
fequ'on puife traffiquer.L'vned'icelles fappelle Dochan,à caufe de
la fumee qui procede d'vn certain trouqui cf contre vne grofero..
che, qui fe nomme ainfi en leur langue: laçoit que quelques vns du
pals luv donnent le nom de Primira & gi furlacoffc d'Ethiopie

prefqueà fifue dudit deroi:& l'autrevn peu plus auant ,eP/iaafife entre deur
promontoirsinaccefibles, & efloignees de Dalacca d'cnuiron dix ou douzelieuës.
Or cf Dalacca voifinc d'Ethiopie à fept lieuës de terre ferme, vers les montaignes de
Mazua,à feize dgrcz de latitudeayant dixhui ouvingt lieuës de circuit:fort faine,
aucvn air atrempé,ferain & alfez fubtil: & ef baffe& infertile,combien qu'elle foi
belle,à caufc d'vne infinité de collines& vallos,où fe voyentdes arbres tant & plus
de toutes fortes, bien qu'ils ne foient fruiiers, fice n'efquelques Prunicrs,& encore
iceux fans frui qui-aille. Quant aux Orengiers, Citronniers & Limonniers,ellcen
abonde. Au Printemps, lc plus grand plaifir que les Infulaires ayent, 'ef lors que les
a bres Borifent,& que les frui&s commencentà fe monfarer.en laquelle faifon ilsfen.
t2nr vnc odcurqu'ils nomment Stoyn, la plus fouëfue & odoriferante du monde,& fi
tranfpcrçante,quc quelquefois elle offenfe-les ERrangers qui mettent pied en terre. Et
femble que cefdis arbres & fruias,qu'ils appellent Alamar, ont quequeautrevertu
& propricté que ceux de noffrc Europe.Ces Barbares nous recitoient,qu'au parauant
que ladite cl fuft habitee , clle*n'eftoit peuplee que de Scorpions , qu'ils nomment

lhacra, .& de Punaifes, qu'ils appellent Albat en la mefme langue,& que quand
Ion commencaà y demeurer,bils ofefoient tellement les nouueaux venus, bees&
oifcaux,qu'ils leur feirent quafi quitter le lieu. Toutefois ayant lesArabes plantéde
cesarbres,qu'ils auoient apportez de terre continentepour auec leurs fruis fe defal-.
terer,à caufe de leur qualité aigrecomme chofes propres à-ceux qui fe tiennent auxre.

ionschauldes: tout ainfi que fi ces frui&s cuffent eu vnc antipathie & contrepoifon
atelles befioles,le peuplefapperceutincontin apres,que toute cclle vermine mou--
rt,fians fçauoir prefquc qu'elle dcuint,neiamais y en auoir veu depuis vne feule.Les
Bafiliensdu mont Sinai, &quelques Arabes leurs voifins, qui fetiennent aux vallons
d'iceluyefans aduertizd'vn tel miracle de Nature, pour le tourment qu'ilsrcccuoicr
des Scorpions,Viperes & Couleuures, que lefdits Arabes nomment Albanar & Ale-
pbac,& les Ethiopiens c ebrprindrent exemnpl fur lefdits Infulaires,& planterent
d'vne part & d'autrÀ,ý comme i'ayvcu,eftant fur leslieux, de tous ces arbres frui&ers,
tant pour f;en#4er en leurs.neceflitez,que pourauflicontreuenirà la morfure de.ces
be _esvenimcurs. Dauantage en cec ille lon ne feme pas grand'chfe, ains vacha-
cun querir fes commoditez & vi&uailles en terre ferme, comme miel ,millet,huile,

lentille, & quelque peu de grain d'orge: mais auffi au lieu decela elle effriche en be-
ftail,pout les beaux paffis & paffurages qui font le long des ruifeaux & petits flcuuCs
qui arroufent les vallons fufdits;où l'herbeeft fiefpaiffe,drue & verdoyante que mer-
ucilles d'où aduient qu'onnevoit que grands haras de chameaux & bceufs, & trou-
peaux de cheures. Et ce a ellé la caufe,pourquoy les Ethiopiens ont commence defy
arrefter depuis cinquante ou foixanteans en-ça: ioina qu'elle efoit enlafubicion
de leur Prince.Maintenant il y a vn Roy qtui hy cffubica & tributaire, leqelcom-
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jmandeàtoutcepeuplpafteur,qui cf en grandemultitudefort riche,g'alardader.
re&vaillant: cequi uy cf ezbon befoing, pour refiker aux courfs des Barbares

d'Arabiqui leurfbn ordinairementlaguerrepourautant qu'ils font Chrefiens A-
by~ llkrelebefail ilsifontrichesen poion, qu'ilsprennentaux enuirons des
ievo es,toutes foubzr'obeïfance du Roy de Dalacca. cpeuple,quoy qu'ilfoit
chreicn,s infi qdi&e, fi fuyt-il au lEuanile la Loy de Moyfe,vfant enfemble
desobfentionsanciennes,& de celles qui font delordonnance des A ores, d'au-can:qu'auceleBaptefmequelques vns etnr'eux reçoiunt la Cironcon: & penfe
qu'ilstiennent encor cela des premiers circoncis,qui enfeignoient la Loy de iefus
chr:een'equ'ilsayent depuis apris ceefuperitieufc fàon de faire des luifs
&Arabesqui frequentent fort en ce pis. Ils celebrent auec trefgraide reucrenceles
fcs des p & fain&s de 'Eg fe primitiue,qui ont porté tefmoignage de-la
verteparl fion de eur fang & bonne couerfation de leur vie, auffi bien que ceux
deterre continente, defquels ie vousay parlé ailleurs, & ciifemble font feefl des Pa-
uiarchcs & Prophetes du vieil Teffament. Ils traffiqucnt l'oraucc les enfrangers, le-
quel ilsrecourent des Royaumes & prouinces d'Afrique: & font noirs, vail-
lashommes,allansnuds de la cein&urccn fus, & couurans le bas aucc des draps de
cotton. Les plus riches, & ceux qui font en plus'grande reputation,portent furles cf-
paulesvn ent,nommén cleurlague Alay ares,c'ef àdireCappesla Mo-
rduc, qu'ils bordent fortgentient de petits fils d'or. Les femmes font curieufes aupolfible de leur honnefeté,& ne monrent renà dcfcouuert que le viage.Touchát
cequaucunsont voulu auancer qu'il y a des Cheuaux en cefe ifle,je n'en puis autre
chofe dire, finon que la cofloyant & trauerfant 'je n'y en ay point veu, ouy bien desbefesdelai&age(commeije vousl'aydeduitcydeuant:)aufh ne fcn foucient ils pas,auenduquilsnevont iamaisenguerrehorsleurpaïs,fion nelesvaaffaillir: & pourlelabourage ils en ontaufi peaffire,àcaue qu'ilsne fement prefque point,& e
pounuoyen' ailleursdecequils ont befoing pour leur vie oultre les laidages.Viuans
a.iàfobrement, & faddonnansàtoutepeine,Iabeur,veilks &exercices,ne faultfef.bahirfilsfont forts, illards, adextres, & fai&sà fouffrirtoute chofc,& fr'on en fe
roitd bonnes gens ceguerre,&tels qui vaudroient mieux que ceux de terre fcrme.
Outreplus ils ne fe foucient aucunement de reftude, fe contentans de ce que leurna-
turel leurmfpirc,&-de cequ'ilstiennentde leurs parens& maicurs: combien qu'il fy «' t
troue des Arabcs Alcaroisdesdrhercfic du Sophy, qui effudient en leur Ztuna,.&

cntquelqueshliures anciens des auteurs de leur langue: mais tout cela ne les efmeut
uers es amuter.ry ay ye udes M!nelus plus de cinquante mille, cfpars de tous co-

des ifls& deterrecontinente là aupres,& plus de deux cens mille au païs d'Egv
pte,qui ne font lamais pourUeuz en dignitez, qui cfnoient du temps quek gran i-
8neur Selir» vainquitle Soldan d'E pte, & fempara de ces terres,lcfquels viuent li-
brement entreeux,plus pource qu nt ennemis des Turcs,qui ont fait mourir leur'
Roy,que«ourautrechofi. CarcesInfulaires qui font brufcs,fins& accorts, onte

Turcengrandiflime deteation, & le hayent à moit principalement les Mahumeti-
nls:veuqu'ily cna là detoutesRelgions:& fi leur Chreficntén'ef fi ferme,que de

quifontenterrcontinente.Cepeuleebazané & camuz, fntant le païs d'oùyffu,ayant lacontenancefiere:laqu mefmes il rend ie plus qu'il peult,terribl
&~~r Cf ,terriblep>nanontableprenantgrand plaifir principamlcm,fil cognoili qu'on ait frayeur

evoyantainfi farouche.Laparolle & voix correfpond au vifage, & parlent graue
ment & aigrement, auec vne vehenence & tranfport fernblable à vn homme qui el
encholre,rpent fouuent vnemcepechofe. Leur langage ei bref& obfcursplu
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beaucoup que celuy du vray Turc, Perfien & Indien, & quelque peu differentice-
luy de terre ferme. Ils font indiferets & iniurieux en leurs propos à endroia de
cdfrangersqui abordent lkur ifle.& viennent pour y traffiquer. Surtout,lesMahu-
metifles tant hommes que femme lesplus aigresen cecy,& fe plailans eneux
mcfmes, prefchent leurs propres loianges, dians que Mehemet & plufieurs deleurs
Prophetes font yffuz d'eux :car cesgalans qui parlent ainfi, font Arabes,& de ce pals
là Mehem.auoit prins fon origine.Que fils fe rencontrentaueclesTurcs marchans
qui viennent de Confantinople, ou autres lieux, foit de l'Europe, ou de l'Afie, ils les

-agacent toufiours (auffinelesaiment ils.gueres)leur reprochans qu'ilsne fontque
baffards de leur Prophete, & les regettonsfuperflus de ceux qui ont creu à l'Alcoran,
& mille autres folies indignes que Ion recite. Ils difent en oultre, quelors;queMehe-
met feit la guerre à lEmpereur Heraclie, lequel pour auoir lacouronne,tua l'Empe,
reur Phocas, que ledit Mchemet n'eut en fes expeditions & fuyte autres gens & fol-
darz que les Arabcs,& qu'en ce temps il.n'eftoit niemoire ny mention du Turc en for..
tc quelc6que.Que filo n parloit,c'eftoit donc comme d'vne nation de peu de fai&,
&qui nauoit aucun nom parmi les autres: qu'ils font les derniers venuz,& ont cor-
rompu la do&rinc du.Prophete.Et font à la'veritéfi afpres ennemis de ce nom 1,que
iamais ils ne fcn fouuicnnent qu'aucc iniures & paroles mefdifantes,quoy qu'ils ayt
vne mefme fuperihtion fur le fài de la croyance.Or combió qu'ils foient mefcbans,
larrons&fansfidclité,fitiennentils leurpromefeauChreffien & Iuif.oùauTurils
nefçauent que c'efbpcnfans«fairevn grandferuiceà Dieu de tr6per celuy uishaft
fi mortellemét.Ils font fort promptsàfecholerer,& vfent foudain de menaces, quoy
que non fi rigoureufes quele Turc,qui ne parle que de tuer & maffacrer. En ladite fle
les Arabes nous monarerent.l'endroit, où autrefoisle Roy Egyptien Philadelphe ifi
fàire vn fumptueux Temple à l'honneur delaRoyne Arfinoé fafœeur: dans leque,
fuyuant leurs hifoires,il fit pofer vne nLatuedont lecorps eoit de Chryfolithe,&le
refe d4e'Grenat ,la plus riche & fuperbe que iamais Ion auoit veuë en toute l'Eypte.
Lefdits Arabes m'ont fait eintendrecauoir.aulIi par efcrit dans leurfdites Chroniques,
quc le premier qui dreff la Bibliotheque de ce curieux & amateur des lettres Phila-
dclphcauoitnom Meliganatifdeccfeifle.Legrand llaßp Oeraßup,qui inuientale
premier le fin parchemin, fur lequel furent efcrits tant de riches liures, qui depuisfu-
rent pofez & mis en lagrande Bibliotheque tant celbree de Ptolomee, cloit de l
mefmeifle, d'vn village nommé Chiro, du nom de Cbrogarl,prmierMcdecinde
ton temps :leslabeursduulont encoresà refentplufieursMedecinsArabcs,quils
gardent comme vi riche or de pere en

Difcosers du RH E V B A It B E, ( dut6rr tcelty 4& JCy

met en ces ois a. C E A I J L!.

V IL T P E les fingularitez que rifle de Daldccd a communes aucc es
autres,foit.en bois precieux, comme Aloës & Myrrhe, ou minerau
elle abonde en vn Simple fort pradiqué entreeux, & bien ehi&n,
pour la grande proprieté qu'il a à confolider &guerir les playes, lors
que lon cf feru oti mords de quelque Viperc ou bee enragee: du-
quelles Arabes font vn certain onguent, qu'ils- nomment cdIroid.

Orne veux ie rien dire d'iceluy, que ieneaye v cu& experimenté,,mefineslaveille
derAcerifion de nolrc Seigneur, lors qu'vne troupec d'Arabes, nous ayans accoêen
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'learayant baillé par force partie de cequ'ils nous demandoient, nous donnerent à

leurdepartcment,en lieu de ce u'ilsauoienteu de nous, vn Adieu dc voleurs &lar-
rons*fa oir des coups de fleces,lances & cimeterres plus que n'euflions bien vou-
lau:dc foreque bien peu yen auoitcn noffrecompaignie,.qui ne fufferu, fans ccux
qui dcmcurernt pour gai ge fur le champ. Incontinent donc que nous cufmes perdu
Iaveiëdeces meurtriers, deux denoftrecompaignie, dont lvn effoit Perfien , con-
mencerent vifiterles naurez, & les penfer auec ceif oignement c4lrokba:,duqucl ils
n'ecurntpasappliqué trois ou quatre fois, que ie m'apperccu d'vn efEt de guerifon .. emd
fifoudain,grand & fouuerain, qu'ilrieftpas poffible de plus:mefmement trois Cha-
meaux,qui auoient receu plufieurs coups de fleche, furent guarentiz par ce moyen là.
Lon m'affeura qu'il fetire de cefle herbe derhuylecxcelletc, qui cf comme l'ame
&a principale fubRance,quelevulgairenomme c4cbas mot Ethiopien,qui ne fi-
gnificautrechofe.qu'aigreur. Ce Simple differefort peu de lherbe que noz Apothi..
quaires nomment Hypolaparhum, les Firlandois Sauerampfer, & nous Ozeille. Sa
fucille epropre contre la iauniffe, à quoy ce pauure peuple ef aflfez fubica.Quant à
la maniere de tirer huyledeseursenleur maturité, & de la racine de cefle herbe A-
chaienne ,ieneveux m'amufer à vous en difcourir, pour n'eftre mon principal fub-
ita. Au relie , le temps que i'cfois à Dalacca, par fortune de mer & vent contîaircy
vindrent furgir trois nauires de l'ifle de Palohan, & mouiller l'ancre à fa rade:dont les
deuxt oient chargez d'efpicerie, & le plus petit de Rheubarbe:& Rftoient les pau-
ursindicnsquafitous morts de fàim & de foifpourautant que (comme ils difoient)
leau cloit entrce dans leurs vaiffeaux,& auoit gaflé laplus grand'part de leurs viurCs
&munitions.Conme ainfifoit donc qu'enfiosi onguement difcouru de leur voya.
ge,& fur tout de leurs drogues & efpiccries,& de l'eime qu'ilscn faifoient, ils nous
Alurerent entre autres chofes, effans venus à parler du Rhcubarbe, qu'ils en tenoient
fopu de compte en leurs contrees, pour l'abondáce-qu'ilsen ont,& pour leur efre
trop fmili#& commun. Non pas que ie me vueille opiniaftrer,commc a fait le Sci- Erreur 'e
gneur AndréMatthiole,affermant qu'au païs du Catay, où il yen a autant qu'il cf au-tbiiu
m6de poflible, ils n'en vfcnt iamais durant leurs maladies,ains fen feruent feulement
auccautres perfums, poùrencenfer leursidoles.-En quoy il e trompe grandement,d'autant que ie fuis feur,q 'iln'y anation aux Indes (i'entés de ceux qui ont cognoif"
fance deceeracine) qui efayde,efans malades, de la vertu & proprieté d'icelle,.&
que leurs Medecinsne layept cn finguliere recommandatiqn. Icfçay trcfbien, que
plufieurs decesBarbares, tant Infulaires que du continent, la praâiqucnten diucrfes
fortes,ls vnsla prenansdiffillceà leur mode (ce qu'ils font aucc certains petits alcm-
bicsdefin acier, qui fapportent du païs de Perfe: ouaucc des fourneaux faits à la fa,
çondes ruches du païs delâMoree,où lesMoufches font leur miel) les autres en cer-
ainesdecoaions:autres lamachát, frcfchecueilliepar petits morceaux comm noî--

fettes,& les autres en pouldre. Mais voyc ,ic vous prie, pour mieux confo'~rel'ç i
nion mal àffcurce de Matthiolcfi le doacMedecin Garcia à PortoEfpaignolhdena-L
on,quiademeurétrente ansi ces païslà,par le commandement du Roy dc Portu=

ga>,n'e pas par fesefcrits de mon collé. Aufli cff-il aifé à cogn oiffre,que ledit Ma-t
thiole fe me(conte,& qu'il.prend le blanc pour le verd,fçauoir.la racine qui fe trouue
auxRoyaumes & Prouinces de eMican,MarranCam»athayLedir,Machin,Moni,Or-

ae>m, ebaritb, & en plufieurs endroits dc la Penin fule de J4alaca ,que les In-
diens nomment Hairbatan, & les Perfiens eAnamello, pour le bon Rheubarbe: d'au-
tantque l'vne differe bié.peu de l'autrefoit en couleur, foit cn fucillagec:& quelefim-piepeupleen vfc ordinairement,pour l'efficace & vertu qu'elle a en mati're de pur-
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gation.Lesrufaux de lacampaigne,& griffons des mtaignes du païs Cataien,&au.
tres des fufdites Prouinces;en nourrifetn quelques mois de l'an leurs Elephans,Cha
Meaux & Chcuaux,pour les tenir plus gras & poliz,comme font les LimoGnslend
BSufs & Pourceaux aueclceurs grofesraues &chaftaignes. Etvoyla quec'en defe
mcfconter à credit furle fai& des Simples. Dauantagetous les Indiens, Perfiens, Ara.
bcs,GeorgiensTartares Orientaux&Occidentaux,TurcsGrecs,Hbriecux,& Latns
fomme,ie penfe qu'ilne fetrouuenation auiourdhuy par tout 'vniues,qui n'aitco.
gnoiffancede c"fe preticuferacin,bneà toutc efpece de maladie,& f peufàfchei.
fequc fans danger ne crainte on la peult ordonner aui petitsenfàns de bas aagc, quid

elld cfbien preparce de quellue°expert Medecin, fans auoir recours aux Charlatans
empyriques,& moins à leur gentil-Antimoine;qui m'a cuydé.par deux fois fairepaf
cr c pas.Mais d'autant que les Anciens n'en ont point e grande cognoifnce,& que
a deferipti ne f trouueguere au vrayic vous l'expmeray tout ainfi qu'il elicueil

cn toutes les ndes,& le meilleur enaucunes montaignesvoifines du Royaume de
1wnl ,I gracai, haultes & pierreufes, cfquelles (e treuuent force fontains & bof.
cages,& la terre rougcaffre & limonneufe,àcaufe des ruiffeaux fortans de ces fontai.
nesqui courent le long defditesmontaignes.Pourcefaire doncie commenceray par
le fommct,difaint, que fes fueilles font ordinairement lonaues de deux pieds & quel.
qucfois"moins,felon lagradcurde la plante,larges en haut, & fenftrecitansparle.dec-
oubz vcrsla tige:lcfquelles ont certain cotton,ou comme poil,à l'entour,n6 du tout

fi efpais & apparent que cciuy de lherbe que nous appellons.Bouillon blanccomm
i'ay veu par la mefme plante apportee de ces pas là, au grand Caire, & Alexandrie
d'Egypte, où me fuis long temps tenu. Le tronc & tige quivient fur terre,& auquel
lesfueilles font attachces,n'enffque d'vn pied de hault, ou quelque peu dauantage,&
e ftout verd aufl bien que les fucilles:combien que G ton qu'elles commcncét àfen-
uieillir, eles deu'icnnent palliffantes & iaulnes,& fe laifent aller vers tre, comme
perdans force.Au millicu de cc tronc fort vn petît rameau fort fubtil,aytautourde
foy quelques fleurs qui lenuironnent, la forme & figure defquelles cf fcmblableauX
violettes de Mars, hormis la couleur qui en ef differente, eiant blanche & azuree,
quelque peu plus grádes,& l'odeur de fes fleurs aigue, & mal plaifanteau nez de ceux
qui les flairent.Sa racine aufli cf àffez profondement en terre, & avn pied & demyde
longueur, & groffe comme le bras d'vn homme, l'vne plus& l'autre moins.Cdlqui
vient des ifles de Bune, Clinabare , Baracbine, & autres foubz l'Equateur, ala racine

'beaucoup plus grof que celle qui.croift és lieux plus humides & froids. De ccflera-
cine en fortent pluficurs autres petitcsàl'entour, efquelles auant que couper lagran-
de;l'on ofe& defracine,à fin que plus aifément on lametteen picces. Elle cfndc cou-
leur tirant fur le cendré par dehors, & remplie de ius, quelque peu iaulnaftre,lorsque
clle cff recente & frefche, & tellement vifqueufe, qu'en latouchant, elle fe tient aux
doigts,& vous tein& la main. Or quoy qu'en toute faifon les Simpliciîtes &Jes mar-
chant recueillent le Rheubarbe,fi ef-ce quc!g:propre temps pour ce faire cff lHyuer:
& ce d'autant plusquc nous n'auons affaire que de la racine:cóme ainfi foit qu'dleen
en fa forcelors que les fueilles eiàs fances & mortes,à caufe du froid,toute la vigueur
& bonté fe retire à celle vetu cachee foubz la terre,qui cft en ladite racine. c'ef donc
la caufe pourquoy on la cueille à rentree de l'Hyuer, auant que totcs les fueille

foient tombees,de peur qu'on ne prenne l'vn pour.l'autrc.Et fault noter,que fi la raci-
ne ef recueillie en Efé comme n'efant encore bien meure, clle.n'a garde d'aùoirce
uc iulnairequi la fait tant. rocomandccainsenfeiche,legere,& fansgrand'li-

queur,& par confequent de peu d'&cacc: & cfe fi amcrcdurant qu'elle cl en fa ver-
*uu2 -dé àci
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deur qu'ilca impof blequ'on en goufe,non plus qu'on feroit de la Centaurce. Par-
ainficeuz qui la recueillent, obferuent cccy,qu'ayanscoupé la racine, & icclle mifc
enpices& morceaux ,ils ne la mettent iamais au Soleil pour la faire fecher, d'autant e 1-

etoutleiaulne, cui efaliqueur & ius ubfa nticl, fcfcouleroit comme l'eau fait
dansvn Alembic,& perdroit par ce moyen le plus de fa force.&vertu:ains l'efcndcntfur depetitestablettes,la tournans cinq ou fix fois le iourpuis d'vn cofé,puis de lau-
treiufquesàceque la liqueur fc toit incorporce dans la racine,& endurcie au pris &
eIgddetoutlerenfe. Etcclafai&,ilsla pendentà l'air,apresl'auoir bien couuerte &
ployee,en ieutoutefois où le Soleil ne puiffeauffi bailleraucune attainte: & parce
moyen en deux mois le Rheubarbe ef fec,& bon en fa perfedion.Et àfin que plus ai-
lemcnt vous puifliz cognoifIre & entendre la vraye figure de cee ctantvexcellcnte

erbe,ie vous enay fait mettre ic e pourtrait au naturefle mieux qu'il m'aeé pof-Mais puis que i'ay parlé e la liqueur qui ef encefle racine, qui nous fcm blc
mulnaflrepourcfre vieille, combien qu'elle foit claire comme eau de roche, enfantfrcfchecueillie,laquellkles Simpliciffes appellent l'Áme du Rheubarbc: ie ne veuxoublierla rufe & mechinceté,dont y vfent les marchans Iuifs,qui-de toute ancienne- & -ic
tetrafquent toutes fortes d'e(picerc, our effre gens fort pecunieux,& qui courent
generalement tous les endroits où ils fçauent qu'il y a abondance de ces chofes rares a&ciôlrk.
&precefes. Ces pailardsdoncretaillez,voyansles marchans carangers, oit ceux

aandnedtaireDa ,Rou e, Alep, Trioli,Damas & Baruch , villes

y

.1

r
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principales d'Egypte & petite Afie (nommec des Arabes Alcbtirb & des Iuifs du
païs Mirim) ou autres ,qui viennent pour acheter & emporter ces Simples&dro-
gues aromatiques,prennentfaracinencorefrcfch;& aue vnealefne,ou autrecho-
fe poinchie, frappent di xou douze coups dedans,la mettans cependant fur des petits
vafes biennets, commeils font adextrzà ce fàire, de forte queleius ien efcoule peu
à peu dans ces vàfes (ce que i'ay veu faire chant auec eux : mefmes par recreation i'ay
prins quelquefois plaifir à pinceter ce Rheubarbe ) & en ayans ainfi recuellf le
meilleur, & plus naïfue fubance,la mettent d'ans des phioles , endansle refle ainfi
deffTiché, pôur fin Rheubarbe, aux Chreffiens,& autres tearchans enfrangers. Cele
liqueur & quinte effence ef par euxgardee,& foigneufement conferace, & n'en don-
neroient pour chofe du mondeà home qui foit,ains la ferrent cherement pourpaver
cu r Carach au grrand Seigneur, e nuoyans au Baciha d'Egypte pour leur tribut deu

àceluy qui reçoit le limarc dudit Seigneur. LeslInfulaires Dalaccayens en ayansa-
cheté,vfcnt auffr à prefent demefme tromperie queles Iuifs,'ayans appris d'eut
plufloif que de bien faire, & en font leurs prefens, tantoft au Roy de rifle, ores au
grand M Ionarqp d'Ethiopie,& quelquefois au Bafcha d'Egypte, au Muphi,quidt
leur Patriarche, & aux autres. Officiers ,comme font les Souba, Beglierey, g4,Bafii, B0anngili, Capjgibai,Alapi,Sangi4cbs,& autres, qui ne demandent qu'a ron-
ger & participerau larcin. Et notez, que ces galans ne font pas ces prefens pourami-
tiéqils porrtentaux Officiers,ains de peur qu'on ne leuriouë quelque Vanie-Mo-
refque,àifauoir dEvntraia de traifre, & calomnie de Courtifan Napolitain oußer
gamien& leur prcfentcnt & donnent cefte liqueur dans des petites bouteil ts.o
me auffi ils en vfent euxmefmes pour fc purger. Or quoy quë ces gens ainfWo ifms
tant deterre ferme que des iflcs, foient differensen langage,fi appellent- s prcfque
trcfouslafieille du Rheubarbe cAloarach,& ceux de Chine .auend- nuc. Ilyena
de trois efpeces:l'fvn ,qui e ccluy quei'aydefrit,lmcilleur&pl sparfaicroif-

4Fl'e jefant âiaditecChine & Royaume de Catay :f lautre, quife cueille quelques endroits
eýr<b*< entre les deux goulfcs dc Perfe & d'Arabiemais il n'approche a cunemen dc abon-

tédu premier:& le tiers fe prend vers les Royaumes de BI a, Cab CandabarTa-
calis7e,Mender,& Pale. Quant à celuy qui croifi aux vallo s des montaignes deNi
rafque les Saphaniens& Mangaloriens nomment C a,ileft prefque fans cfea,

&non gucremeilleurtout fraiscueily, oumeur, celuy que les Iuifsefpraignent
ou pinfentpourentirerl I fubftce.Auquelprop ie neveuxomettre vne autrecau-
tele -dont ils vfcnt .cncores pour le falfifer.' çauoir mettansladite racine dans de
S leau par refpace dedinqà fix iours,laquelle sefpraignent puis apres iufques à ce que
prefquctoutlius, quicft(commeievo ay dit)lamuëlIe & fubliance parfaide
de la plante,en foit hors, & neantmoi avendent pour bonne & entiere. Ils l'appel-
lent exloartrb-rafly, fçauoir Herbe rife,les Indiens de Calicut Clinakart,lsEthio-
piens Hercaurd, & les Arabes v ims du fein de Peref Raua&ac, & autres Barcanard
à caufe d'vne montaigne nominee Baruc,ioignant le mont Maric,en laquelle Ion
tronue grande quantité de-Rheubarbe fauuage, duquel on e ferr pour le fimplc
peuple, comme fi on 1'auoit apporté des ifles fufdites . Le fufdit grand Correatur
des docles eferits de noz Medecins François,Matthiole, te trompe derechefau Com-

É mentaire qu'il a fait fur Diofcoride, liure quatriefme , lors qu'il dit, que le Rheubar-
be que Ion apporte en Egypte, ne vient pas fculement des Itics, ains d'Ethiopie,&
d'autres regions & prouinces d'Afrique.Sice bon Senoiseuil voyagé,commei'ay
fait, il euveule contraire dec qu'il alkegue ,& n'eu pas mis pareferit ce u'il en
tendoit affcz mal:d'autant queie fuis affeuré,qu'il n'y ahomme foubz le iel,qui
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fc puievanterfil ne veut contrarer lavcrité,auoir iamais veu audit païs d'Ethio-
pieen celuy de Barbariecommeil ditvne feule plantede bon Rheubarbe.Ic con.fef bien q'ily-en trouue detelle,quek vulgairedepardeçaappelle Rheubarbe de
Moynes,maiselle n'aaucuneefcace& vertucn confideration delautre. Touchant
cdle qui Lpportedefi lointaun païs quela Chine,ellefegate,& corrompt plusen
deux mois fur mer,qu'elleneferoit en vn an fur terre:& me.fouuienr quïfant à Tri-
poli Syrie, vmarchant de Marfeille enachepta ela ville d'Alep, demon temps,
pour douze cens efcuzmenterement fe gafafur mer. Les Tartares fe vantent d'en
suoirenleurpaisd'aufibonneque celle dela Chine:ce qui.n'eftvrayfemblabl,com.
bien qu'il fen trouuecerIta1ineefpceauxiardins pRoches de la ville de Samarcan
kn,maisdepeutefubfanceau prisd cel des Indes.L'Empereur de Perfe eefant de-
]urédcsguerrs quilauoit contre Solymanl'an.milcinqcens trcntequatre, defendit
atousflsfubieas defairetraficdeRheubarbe,és païs de fes ennemis, fur peine de lavie. Naturc,mcrc & creatrice detoutes ch ofes,a produit en ce monde certainesfortes

pes deplates lobfmnees, qu'il n'a eflé podible delesretenirpres de nous,com-
mca lé Cardam ome,lc Nard& le Cinnamome,en quoy cefleifle abonde fur toutes
esantrs de cefte mer,& du MaNfic aufli.D'auantageil fy voit vn nombre infiny d'A-lou'ètes,qucles Afriquans&Arabesnomment Bogeuida & efcepeuplefi for,que

pourriciln'en voudroittuer.vne, ayans cellefolle fuperfition entre eur-xqu Is di-fetquecefontles Ruba, àfçauoirles Efprits,que leurenoyent lieurs quare prin-
ciauxProphees Arabes,pourleurfaire fouuenir derendregraces à Dieu cinq foiskiour,autanquelefdits oifelets chantent& voltigent en lair. Quant aux Maronites

Iufifquife tiermenten rfß,ilsnefont fi confciencux, attendu qu'ils en mangent
tout leur faoul: mefmies ils nous en. firent prefent d'vn bon nombre, auce d'autres
qu'ilsippellent Chorab,dclagrofreurdcn oz Chouëttes depardeça. beceffe iflede
Dalcca auant l'on vaàl'Abbaye de laVifionfituce dans'vne montaigne voifine en
lithiopie,appellee Bj/an,où fe tient vn Euefque,nommé c& 6una ,vers lequel vont dfou=entceuxqui font Ies, usaffefionnezâaR e on:car generalmét la plus part

croyenteommeà credit combien que depuis peu de temps ençails ont laié la Cir-
concifion(iepenfCe) dederpit que les Turcs fontcirconcis,aufquels ilsne veulenten
nien efire femblables. Voyltoutce qui fe ut dire & colliger de cefte belle ifle &:deschofes raresqui fyapportent & croZent. Reie à continuer,& voir fi lesatrs
fontaufli fertiles de rantezà fin qu'ayans veu-la mer Rouge,ie double autre partpour
contenterrfprit fur la diuerfité de mon hifloire.

De ijie de CA D T H, uec V'n gentil traiEle de lLicorne.
C HiAP. V

L N N s lelong de la cofe d'Arabie fur la mer Rouge, où il fit affe
dangereux, prncipalement de nui& , àcàufe des rochers & cfcueils

IN qui font cadez, & d'autres qui apparoiffent àfleiur d'eau,fe defcou.
ure l'ifle nommee des ArabesCademob, & de nous Camaran, a cin-
quante lieuës de la fufdite de Dalacca, voifine de terre ferme,à. main
droiàevnelieuë&vn quart,tirant vers Cubit,& troislieuës loing de

Poer,q i villes Royaume d'Aden:à feptante & vn degréde longitude,&
feize delatitude. L'aliec ttc n cn baire& fort belle,quoy qu'ele foit petite, n'ayantque cinq lieues de circutnche,populeufe,& abondantecntoutecoramodité,que tel

=týn ýpOpCu o eýqc ik
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païs peut apportcr.Voyla pourquoy les nauires y abordent plus prefque qu'en autre
de la mer Rouge, quelle qu'elle foit: d'autant que c'cd à cademothque tous ceux qui
vont d'A dcn a la Mccque,ferafraifchiffent d'eau douce & de viuresnccdflirs.
cf clle fcule cntrc toutes celles qui font yoifincs du delroi&,où les eaux fonten ab6.
dance,& bien pour ceux qui y abordét, pource qu'au reie le païs caf des plus chaulds
qu'il cl pcßiblc de fentir, comme efant fort proche du Tropique dc Cancer,paie
du cicl la plus ardentc:oinqu le rebat deachaleur leurcaufe cesardeurs,pourle
rcfpced de la mer,des cfcucils & montaignes voifines. Ellea de ux beaux ports,dontle
prcmicrfe nomme BecLnic, qui a fon entree dangereufe:& 'autre Kauacal,àlabou.
che duqulci à main gauche cf vne petite fortcreffe de terre grafeoùlon fait le uet
iour & nuià,dc pcur d'ctrc furprins:& font feparez par vn feuI promotoireLap
ac duquel tire au Suden. De l'autre part fcvoyent plufieurs iflesen vnc bandeai
durent plus de deux icuës, pres defquelles il fait mauuais aborder,& furtoutà ceu%

Lkur Jm- qui viennent ducoftéde la Mecque. Ce qui aduient,non kulement àcaufe desro-
chers & efcucils, que ie vopxs ay di&, ains plus encor pour les-vents deterrequivica-

lis vr, ncnt des parties de FOucf lefqucls fcnfcrmans dans ces iflettes ,font enfkr larner&
caufent d'efpouuantables orages: tellement que bien fouuent lenauirequi feracf-
chappé dc perilen pleine mer, courrafi dangcreufc fortune aupres du port,quelon
en voit pluieurs perir,ainfi qu'ils pènfent prcndretcrre.Ce quei'ayvu,lorsqueifi
tant ces contrees ,ie feiournay en cll ifle troisiours entierspour merafraichir.Car
commeVn bon nombre devaiffcauxvinffent des Indes, chargez definesefpicrics,il
fen fallut bien pcu,qu'vn d' ccux,pouffé de ces vents, ne fe perdiftcontre vn rochcr:
n'cuf cffé que plufieurs Indiehs& leurs efclaucs Fauanceren't,lefquls fàifansbicn
pour le vaiffeau,& les richeffes qui.enfoient dedans, y demeurercnt aufl pourlesga-
gcs,& furcnt n cz.Ornc cemefme iour, & pour la perte aduenue à ces Indiens Bar-
bares,furent occq mifcrablement par eux cinq riches marchans luifs, pource (difoiet
ils) queceux cyau oientcftécaufe de laruïne de leurscompaignons: & cntendezl
maigre raifon qu'il mettoient en auantfçauoir, que pour farour des Iuif ils auo
pnns port en ceQe co trce. Sur quoy il fault notcr,que lfdits luifs, quine viunrque
de traffic,& qui font p rtout le monde fans poffeder vn poulce deterre,désqu'ilsen-
tendent que les Ethiop'ns & Indiens font voguans par la metRouge,nc fillent de
vcnirà Cademth,on Cam an. vingt iours ou vn moisauparauat quecesNoirsyarri-
uent,lsvns d'Egypteles autresdela Syrie& Palkfhine, & autresdiuerfcsProuinces

-lincgtaines;.àfin d'cffayer.prfubtifsoyens fairequelqueaun urccsdn:
en leurmarchandife.C font des plusfagesins& accorts trafiqueurs que Ion fache,

r- & fur tous lesplus mefcans, & qui fophifiquent mieux toute cfpece de drogucrie,
ou qui fçauent fàlfifier irpierrerie (car c'eff dequoçy ils fe metlent le plus) d'autar que
pour les Rheubarbes,Aloës & autres Simples, pòur des Roches, des Rubis,Diamans,
Efmeraudes,& Perles finesils attiret grande quantité d'or non mónoyé de ceselran-
gcrs,& ont des Mufcs,Ciuettes,Ambre, & Porcellaincà meilleur pris que tousesau-
tres.Au ree,ils n'ont garde de fe charaer de ce,où ils ne voycnt la defpefche affeurce,
& le prouffit tout cuident: ce qui cn caufe ,qu'ilsne famufnrtguere à achepterdes
cfrangersdc petits Lyons, LeopardsTigres,Mones,Guenons, Sa ouinsPerroquct
grands & petts,pe:x e belmonrue es,plun &autre crfité,tantdebe-
Resque d'oifeaux, pource uel'argent n'y c&pasfitof recouucrt,.& qu'iklfernct
tent que les autres nations en4ont affcz curicufes, fans qu'il faille qu'ils y employcnt
leurindufirie,& qu'auflicequ'isont befoing pour letr.fficqu'ilsfontaucccuxde
la Chrcficnté, ne confiftc en ces efliagetez& cholfs rarcs,fans prouflit.Q oy qu'il
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.enfotcs pauures Iuifs lors ne feirent ere bien leur cas àcee foissuec les Indiens,

qui penoint quece defafre leurfaduenu parlecommerce qu'ils auoiebr auc
cuz:commcauffliln'e guerenaronqui n'aiteIif cIen haine & detefation,& qui
neçche bien,qu'iln'accoe perfonne,de quelque religion qée ce foit, que pour entirerprouit,& 'fen aider 1elon la faifon. Cepeupleleurdonnelenom de B«dyahoc,
&aachreftiens nam ws. Audefcmbarquement de ces Indiensyauoitvn grand
seigneurdeTurqge, dceuxqui portent tiltre de Sangeaz, qui font comme-Soubz-
oucMurs des ProuiMccs,& grands Caitaines, desplus fàuoritz apres lesBafchas

CnlkmaibondugrandTurc:lequelvenoit d'Ethiopie, des Royaumes d'Adel & Do-
basoulegrand Seigneur 1'auoit enuoyé en Ambafide pour trai&er alliance auec les
efragersqmcourofltiuquesala mer Rouge,& auoient pillétout plein d'ils aux
entours dagouifefns etpargnermefes svilles de terre frme.Ce Turc donc nous
feitafezbonVfage,& 8accoafort- priuémeatdes ChrefliensGrecs & Maronites,auicclquelsaefis: Mefines durant nolre feiour en fifle, apres'nous auoir monaré
plufeursfinamczdl feit apporter vn corne,quiauoit edé ciec4& neantmoinsen- p
corlon-eJvn ied& demidela partie plùs proche delatelle (veu qu'encor ily 1
tenoit upoildela bele,d'vne couleur cendree & grifaftre) dont il faifoit fortgrád'
enmecomme dechoferare& preciéufe. Auquel comme vn denoftre compaignie,richemarchantCandiotcutieuxde çauoirtouteschofes,demandaffice n'e oitpas
delabee,que les Chrefisni &sautres nations appellent Licorne, tant chà;te par noz
ance g iamaisveuëde pas-vnle Turchomme de peu de parolle, re on di quenon,&quenous nous abuions de penfer& croire qu'i[y eun de telles beffes comme
-(M .onsne iantpointdeta partquetoutema vien'eulfe eé de cele opinion.
Etafmque vous nepenfiez deformais (difoit-il) quela Licorne foit telle qu'on vous
kigre,labelclqui portecefecorne,ef grande comme vn Taureau de cinq à fix
mois(affermant 'auorveuëenvie)&portevne feule corne droi&e,tout au fommect
debte non au frontainf que Ion fin& de l'autre. Oyant ce difours,ilme vine
en memoire dvne corne,que i'auois.veuë quatre ans auparauant en la ville de Venize,

& a grarid'icnnefevneautreen l'Abbayede fainaDenys en France, peu diffe-.
rentscngroffeur:combien que deliloiiieürrc n'euffepeuiuger,n'ayant cet cy

elapameplus proche de lachair. En oultre il nous defcriuitladite benle en celle
n,difant, qu'e auoit les pieds & iambespeu differentes des Afnes de nore Eu-

rope,maisle poil plus long,&les oreilles femblablesà celles duRangifers, animal af-eud la partde laterre qui ca foubz les deux Poles.Et iaçoi qu'il ne confef-
fa corneenre de Licornefiluy attribuoit il les prorietez que noz bailleurs debayes luy donnent: dequoy il vouloit faire l'expriece ceuant nous,comme depuiscversquatre ou cinq moisapreseñanten Egypte elaville d'Alexandrie,à laquelle
iaydemure deuxansneufmois. Mais àfin qucie diece mot dc la folle croyance de
ceux qui penfent qu'il yait des Licornes, que,quoy qu'elles foient beles farouchesfi
fýmourachent ellespourtant desfilles,& feplaifnttellementèlescontempler,qu'el..

font pnfesparcemoyen.: quand, dy-ie,lon oytfàire ces beaux coin tesne vousfnbleitpasoyrlsvieillesaupres dufeu,auecleurs difcoursde MelufmePour ce-ecaufe ne e faularrefler àl'opinion dePline,Munier,Solin, Strabo,& quelques
flodernes,qui celebrent tant la Licorne,veu que quelques excellents & fçauans hom-
mesqu'ilsayent eé fin'e- pascefecyla rcmierenylafeu non lacentiefmede

faul frir.curs ultes&men fongesM'afeurant,que ieux & d'autres qui ont ceritdleuát eux,
ce esc mmemoy,& eules pais regions que iay

c gran pei le fufet ils oubliez iufques la, que de faire iràla poffe-
y il)
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rité ce qu'ils auoient foncé, fnsfenquerir lusuant dela certitude deschofes. %i
eft celuy qui adiouftera foyaudit Pline, difant, que presle fleuue Gange & au
voifin,fc trouuent des oins,oifeiikde figrand force,qu'ils portent
mé,& iceluy tout àchenal,en fair,& en vont préde curee? Odi pourracroire cequ
aferme des Seraines en mer, fuyuant comme verité les fables d'Homere aux nauiga.
tions d'Ylyfl é Qu'il yavneregion de Cynocefales, c7'efàdired'hommcs quionda
tefccommne vn Chien,& de ceux qui n'ont qu'vn pied, duquelilsfe font ombre,que
ils appcllent Sciopodes? Qu'il y a aùfli des hommes qui n'on point de teie, mais ont
les yeux aumiilicu4ela poi&rine:& que d'autres naiffent tous veluz comme les be-
lles fauuaces,& lesnofres domeffiqucs? combien que Ion ait veu en France vn hon,-
M)e, ln de mes bons amis & voifm,ainfi velu par levifage,& quelque peufurles
mais Mais tellchofe ne doit enretireeen confequéce comme naturel,d'autan que
cdlàa venu d'accident,& non denatureainfi que lesautresmonresaduienn&tfor-
tuutcret par le trop ou par le defàult de ce qui a vertu d'engendre: (còrmme quelque.
fois Dieuen cnuoye, foit par punition, ou pour fignifance dequelque defafire fu-
tur) tclsque plufieursqu'on a.veu naifire denolretemps, &'nommément vn en-
fant à Paris ayant ix teles: & ran mil cinq cens foixanteneufdeux autres cnfins
quifCntreenoientrr fefes. Ce fcroit veritablement vnegrandefolie, de pcnfer
que ccn hommefiin de quelqu pais dc Sauuages, où ilsfont ainfiveluz,quoyque
Munficren ait voulu dire& deferireen CoTiographieiufquesàen faiireirerdcs

fp,. pourtraiâz,imita'nt par pein&ure ce que Pline & Solin auoient fongéen leurscfcrits,
Et tout cela ct autant veritable ,que le combat que les Grues ont contre les Pycgmcs,
qu'ils nous peignent auffide fi baien ature,que le plus grand d'entreeuxnc fcauroit
auoir vn pied & demy dehauteur.commeiel'ayccicuen maienneffe.Icconfekebien
qu'il y a des hommes fort ptrs, & queles habitans meflies decele ille (onttrapes,
mais cen'etpasà dire qu'ils le (oient tantque on fait les Nains.Autantvoire plus af-
feurérment,en puys-ie dire contre ceux qui nous veulentfairé croire, comme ledit
Munlir,qu'ily a vn oifeauen l'inde la-plus loingtaine, nommé Phenix,feuldefon

J'r cfpeceaumonde,qui'tenouullela vieàccluyquifortdes cendresdumort:qudque
* belle ch ofegu'en racomptvn Venitien , nommé Nicolo di Coni ,lors qu'il dit, que

vers lifl de- Zilan e voit vn oifeau appellé en leur langue -Sen, qui a le bec fait
comme trois petites Reufts,hacune ayant fes trouz bien appropriez,& le toutgenn-
ment conioin enlemble:lequelapprochant de fà mort, port certaines buchettes de
bois aromatique eni fon nid, fur quoy il (e met,& puis fonnant de fesfcucs,il bat
dcsailes,& faidallumerle feu en ce boisoùil fe brufle, *descendresnaifivn pet
ver, qui puisapres feconuertift enlafigure & fublance dece foifeau. Ne voylapas
de beaux comptes, & aufli plaifans.que pourroit elrecequ'aucunsaffeuré auoirveu
des Satyres, poürce qu'il y a vne ifle,de laquelle ay parlé,qui en portelnoniquant
à Loys Bartheme,ie fçay qu'il fe it accroire d'auoir veudes Licornes laMecque:
mais c'li vne choie auancee par luyp pourautant que fily en auoit enl'Arabie heu-
reufe,où eft balie ladite ville,ieleseuffeaullibien veuës,ayantpafélestrois Arabies,
& peult eftre plus diligemment viliteesqu'il ne fit onques.Au refequoy que ien'ayc
voyagé iufquesau flcuue Gange,fi n'en ay-iç pas eté trop loing,& ay fi curiufenment
faicatenquefte & recherche dc touteschofes,quemon plus grand plaifir & fong a
toufiourscItédefçauoirlaveritédcceuxmefinesdu païs, tantSeigneursmarchans,
qu'cdlaues, m'ean taddredl iWque sauxplusnotables de eux quiauoient vifité d
plus prcsles montaignes de Caniul,NaNgracorVfonte,Cararan,Cci GarmMaths,
Suz.,& autres païs voiluns de:te grande riuicre:dfque ien'aypu
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.que peine quei' yayc mile, ce que le vulgaire roitflurcecy: qui
tousgenralemntnefçauent que cef. le demanderois doncvolontirsfi les cfran-
gers en font plus affeurez que ceux du pais, qui font auffi curieux quenous,de chofes
utratest a vous dire la verité,cescornesquc ion nous fài& zeoir en Franceou ail- c 1leursoubzlenom dcLicornes,font d'autres beles, que ccllesu'on nous reprefente
en mure .Etn efaltcro ncf i mp ur ce m ot LatinV nicorne no r ge-PM fimpment, fc sc're de Li-rl"toute belle neayant qu'vne corne:comme auffi le Pfalmifc. e parlantne lfpcjci-£epointveu qu'il ne defcritrien-quielafurcr d'icelle Efant e ahy,d'oùvientauc

nousvoulonsprendreappuy furlantiquité,touchan aprcuuede cecy, encores que
psyn des Ancien n en ait eu cognoiflance :ioin&,quefileskomains cufentouyprer dechofefi exquif,ilsen cufent aufli bien recouuert,& mise n leurs monnoycs&medilles,qu'ils ont fait des Crocodiles,ElephansAigles,PantheresLy.onsÝgres
cantresbeset tangers & monffrucufes.Lcs anciens Simplicintes ont bien cogncu'ý.,.

lacorncndique :maisencores.e ellc toute differente à celle dont-ous parlons: qui,mcfaitpcnfcr,quccfoirt quelque dent d'Elcphant ainficernelce, : mife en uüre.
Que filon trouuemauuaisceftaduis, qu'ils regardent commelesdeniaifeurs, qui fc
n'o7uucnt en Leuant,vendentles rocHes de dent de Rohart pour Licornes (ce que i'ayenfaire) & q'ils les creufent& allongent tout à leur aife,& lors ils confcffcront que
ce que c dyeft veritable: Ou bien que ce foit l'Afnc Indique, le Mon oceros,u Rhi-
noceros,dd nelscefe corne nouse cflariqfans fnamufcr à la couleur: d'aut:nt queeles que nous voyons pardeçafont enuiedlies, & parainfi fe blanch iffent parl'iniu-
re du tps,loù naturellement le dehors en vn peurougeaffre,e dçífoubzblanc,&lededanstirantfurlenoir.QSefilon veult prendreargument fur fa veru& proprie-
t4ulonditefréfort finguier contretout venim &poifon, cncoreay-iemacauf?
galgee: pourcequecenen pas celle de l'fe Indique feule, qui attire à foyleve-
nim,mais plulieursautresontcesmefmcs effes. Entrelequelles,regardcz icvous
pne,'ammal,qin fe trouueaupais de Firlandie,beaucoup plus gros qu'vn BSuf, queceuzdupais appellent in voide,°& ceux de Boheme Lrni, qui a fcs cornes d'vncmcruedleufe grandeur&groffeur. Ilme foutuicnt en auoir veuvn autre en le de
Cree, femblableaux Boucs fàuages, queles Infulaires nomment Stainboch,& lesAllemans Steinocl, qui a les cornes fi grandesquefiellesefoient droics, elles exce-
deroient demietoife,ayant la ffeuren mefme proportion. En Noruege le Ein-Lnmominm beteayantla fte haultcleucec6mcócelled'vn.Cerf, a fescoesd'vnc
bre delong.En la Sarmatie,la belle nommee du fimIple peuple Colon, porte fcs cor-nesles plus belles &mieux polies que Ion fçauroitvoir, ayansquatre pieds delong,
&figentment marteleesautour, que Ion les iugeroit élre pluf off faitcs par artifice,que par naure.Les Tartares app ent 4(,blée, es Turs coim,& les Polonoi
Nrk4 S. Au pais de Polongne fen voit vnc autre, qui ne femble pas mal au Cheualdomelique(commeauffi ils luy donnent le nom de Cheual fauuage) laquelle adeux
cornes decqpieds de haulteur.Ceux du paislanommet Ryuer, les Allemans Peinles autres ufcheron: & n'ya pas vne detoutes les cornes des fufdites belles ,quinait quelques effe Wproprieté contre tous venims,auffi bien que celle que nousdofon'deUcrne. ay vuvne tencdçRhinoceros avn Charlatan au grand Cairequildimoit beauoupauccplufieursautres fingulariez, & faifoitpreuue de laver
tudecescrnes.iýjsquand tout eft di&,ilnefe trouueguere beleen ces quartiers
%dont la cornenaitquelqemrueileuxeffepour la anté des hommes. Qae lon "

qu* qu in"ellcui cffcrfflcue.Ioapplique donc celledvneAlce ou Ane fauuage,quievneefpece ce quon appel- e I c
agresdesRangifres(ommefi onvouloit dire,bence ortant ois rameaux de
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cornes) oudesGirafCs & vous verrez fitoutcelan'a paseffort & vray effe&contr

levenim.Et à fin den'a2erfi loing, prenez feulement de la corne de Cerf, & faàida
brufcr,& mettez les où les ferp's hantentvouscoonoifrez par erperice quil
n'y en demeurera .En la Prouince qui cd lelong delariuicrc de fP e trou-
uevne b'efe que les euges apent Iyraouppi,grande commevn Mulet;& fate.
fie quafifemblable, velneen formed'nOursvn peuplus coulorcetrnturlefa

eauu ayant les pie'sfenduzcommevn Cerf.Ce P>raffosppi adeux cornes fortlIn.
ges,maisfns ramupcs,hault efleucs,& qui approchét de ces Licornes tant efie
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defquelles Le leruent les Sanuages, lors quilsfmont bleçeza mords de belles ou poif
fons portans venim,lcs.nettans dans defeau par refpaceefi ou fept beuresa&puis
* afaifans boireau patient, qui fn trouue incontinent toutallegé.LeRoy.Sauuae
nomme C<mamec,qu Le tenoit demon temp lariuiered aesVc,apportano
Capitaine vne de ces peaux conroyee,aucl moitiédelcome,laquelle il prifait
beaucoup :m'ayant eié baillce en pofrefionpour aarder,lermine dipasme
la gala toute, quatre ou cnq mois en apres.Le pourtraa de laquelle ie vousay bien
voulureprefenter icyanaturel,&maniere dontvl'ent ces Barbares pourlatr,
fçauoirauec grofrsboulcdeferpancsdixdouzeiures, attachccsauccdesnerls
d'autresbee a uu par bora à leur bras: dortauli ils ge
chair, qui ci meru 1Ifement bonnevoulant oublieren queledt Roy
Sauuag oroità fon éol vec certaineierrefaitecnoualedcagrofferd'vnekf
qu'il Oit auoir e trouee dansefe dect ' imal ayant vne merueil
leufe force c5tre lehaultmal,&lelux deans En l'Antäraique noz-Sauuagesauoie
certaines autres.cornes,derucells ilst oucho : leur en ors qu'iIlscurr-ý
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[oient les leures, pour leur mettre ces Pierres vertes que tous y portent, comme cho..
foiele:& cecy,dint-ils,à fin que la playe ne f'enucnime:vfans auec cela de fuffimi-
garons de cescornes,pour chaffer les benes venimeufes & portans poifon .Puis donc
que leRhinoceros & Monoceros font tant eftimez pou rcefte grande proprieté, quelPyralouppi monire fes effe&s en chofes pareiles, & quel'Afne Indique aforce
conlevcnmc fertil de chercherce qui n'ef point, & dequoy iamais noz percs
n'eurtcogno ce lien pein urec'cffabufté rop euidemmràquelques Al-
mans& italiens,d'ordoner & faire croire en leurs Receptes ienefcay c5bien de drag..
mcsdeLicorne,comme fils ehoient en quelque païs,ou celle belle fuûauli cogrneu
&facilearecouurer, come font les Chieures en Lymofm, oules Moutons en Berry.
Suffifevousque tous ces monaires & mi aclesfontautantveritables ,commelc lieu
oils ferrouuent, e cogneu parles Aens & Modernes: encores que Paùlc Ioue
nousl aittulufaireaccroire parfescfcrits,aufi bien que le bon pere Laurens Surius

maen fon hiffoire dcschofesmemorables aduenues de norc temps,lquel n'aautrerfon ne preuue de fon dires, finon qu'il nousameineen icula corne de la Li-
comquClePape Clement donnaau Roy Francois prcmier.le ne fay point de doutefuriurvertu, qupy que esfns drogueurs de Leuant ks accourentainf de quelque
dcntd'Elphant,& lesvendentpour vrayes :attéduque ie fçay qu'il n'ell chofe foubz
le ciel, foit entre les animauxfoit entre les plantes ou mineraux % qui la Nature n'aitdonne quelque force. Voyla donc ce que"auois delontemps enuie d'aduerrir le
Lcetur,pouroler l'opinionnmalfondee de plufieurs tommes doses,tant Grecs e
queLatins, mefines desRois,Princes & Monarques, pour le fai& de là Licorne. AtJýrdkreuenansà>noftre ife,'ecfen elle que la plus grande trahifon pa rlaquellel'llat
duSoldan d1p pte fut ruïné,a.cené iouëe & executee par l'vn des.principaux chefs
dfonarinee ur mernommé Ray salmon.,kquel fe renditau grand Seigneur. Or
mets-iececy en auant, afn qu'on fçache que le Turc n'a pas grand moven dc fàire F s.drni
guateparmeren ce pais la,pour la difficulté dunauig ye,& qu'aufii le bois à faireGalres& autres vaiffeaux, y eh fort rare, voire bien difcile à trouuer. Et qu'il foit.vraydutemps quecepaise oit fubic au Soldanledit Seigneur feit faire fix galcresBalardes, &quatorzeRoyalles: mais il luy fallut employer huiCt ans àcc faire,& àdrderl'equppage de telle armee,non fans grands fraiz, pour la faulte de bois qu'ilsanoient,qu fàloit allerquerir dans le goulfe de Scanda1ore, affez pres de Rhodes,doùilsleportoient en Alexandrie &au grand Caire,& apres parles canaux du Nil,&lale mettoit on en oeuure : puis efloit poré à picccsfurdes chameaux iufqicsauport de'Sue. La ville quiehlaupres du port,ne fçauroit auoir plus de trois cens feuxcombien qu'elle ait iadis ehé affez bellc:auffi fut elle premierement ruïnee des Portu-.gais,fubzlaconduiaedeleur Capitaine maiour, nommé Dom Alphonfe d'Albur-

erque,du temps du dernier Soldian,&dcpïis parles Turcs,fedlans faiâs Seigneurs
terreferme.Leshabitans font Mores Mahumetiffes,aufigens de bien qùelesau-tres Arabes, tous demnoyennl Rature, & qui vont en mefme equippage que ceux deBee4Mnns ont andlt, de dattes: mais tout cela neferot rienfi ce n'eflott que les marchansqlui y abordent, les fourniffent.de ce qui leurdefal :aulieu dCquoy ils fe pouruoyent de chair & d'eau doulce.- C'et tout ce queiCvousvoulois dire de Cameran. Relie maintenant à pourf*uyure nofire route,& Il-.lervoirle bout de ]amer Rouge iufques au port fufnomné'de Sucz,qui n'e qu'àdixiournecs du grand Caire, tout au plus, elon le chemin que les carouannesfont iourounui,quoy que cenefoit lelieu, où fe defembarquent les Pelerins qui font le
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ý A nT vofIreroute,& depuis quevousauez 1iflee D4.
lacca , visà vis preque de lavill e de cqEu en Eth ie,vous trou

ez vnc iflette, nommee Madua, dnom d'vneautre ville prochai:
ne en terre ferme, diflanteenuiron demie lieuë Françoife,aflife ala
poinae d'vn prom oire,qui entre danslamer dix ou douze lien.
& atrois poin&esregardans del'EftauNort. Elle peuhtauoir dela.

titude enuiron feize ou dixfept degrez, fitu refque furl'emboucheure duport qui
val ladite ville d'Ercoque:& dangereufe à arderprincipalement quand le vente&
trop grand de lapartdu.Su. Q uantà Suachem,elleeft pofee en vn bras demer furla
cote d'Ethiopie, afifez voifmue de terre ferme,'& pres d'vne ville de mefeinenom, fer-
uant de portà tous les Ethiopiens Chrefliens Abyffins, qui entreprennent le voyage
de Hierufalem. Cefleifle a de latitude dixhui& degrez,gilant de TER àl'Oueftc
quinze ou feize lieuës de tour, uec vne poin&e qui regarde le Nor,fai&e prefque
comme vne Fleur de lys: vis à vis de laquell fe voit encore vn promontoire fembh-
ble au pied d'vn homme,lcquel entre bien auant dans lamer,& regardelaville de la-
car, affcz voifine des dcferts de Juachei, coù e penfe que cefte iflea prins fon nom. Il
"y trouue de bonnes herbes & plantes falutaires & proffitables pour l'entretic

fanté des hommes. Entreautres fen y voit vne,croiffantleplus contre lesrochersqui
cvifent vers le Midy :le f'ucillage de laquelle fembe prefque vn Caprier;fendant

largement contre le roch,& portant fon frui& de petits boutons tout ron Ledit
fruiafucilles & racines font d'vn gouftfo fauoureux&cordial,defquelsles es
& Arabes du pals vfentlors qu'ils fe fenteit preffezde colique paflion,ou dedoul
d'eftomach, quelle que ce foit:aufguelles indipofirionsfont affezfubies les pa-
ures Infulairesqui font beaucoup plus effeminez& craintifs, commeayansmoinsde
force,que le reledesMores,encor qu'ils foientcontrain&s de faddonner à la guerre,
fuyuantlesloix& couftumesde lurpaïs. Ornepuis-ieconieurer d'où peultpro-
ceder cefle maladie fi frequente en ces ifles plus qu'en nulles autres, fi ce n'ef de l'in-
tCmpCrie de fairou bien des Caux qu'ils boiuentraffezfiles & dangereufesoucaufe
que le païs e à fubicaauxvapeurs & brouillars offiers & puans,venans desmonai
gnes voifines, fituces de la part dcl'Ouenf, qui CIle Soleil couchantl où le vent bien
fouuent les pouffe de tel effort, que les efpaifliffantvous ne fçauriezvoirvn homme
dc la longueur devoftrenez:ce qui aduientprincipalemtlors que le Soleil ci foubz
le SolfticcifHyuer, aflauoir le douziemede Decembre,quand lesioursfont-les plus
courts de tôutel'annce. Encore y adiouteray-icecy, que bien fouuent la terre y cfi
couuerte d petits crapaults,lefquds viennent-desnuesainfi que quelquefoisnous en
voyons tomber pardeça durantl'Eé fur le foir qu'il fait quelque orage, & chet dela
pluyechaude, quin'enfquevraye infe&ion d'air. Cesgens donc efans fort alterc,

a- boiuentde l'eau,qu'ilsnommenten leur*langue. y(lesArabes d'Afrique,e4alma)
comme eant leur principal breuuage: (car de vin, qu'ils allent Neby,ilnefen
parle point.) Et ainfi malabreuucz,ne fàult fefbahir filsfont fouuent malades,&fi
la fiebure les fecouë prcfque iournellement: en ayant ven pardelà des plus ieunes &

gaillards d'cntre eux,decenir tous enflez,& pràffezde maladies de foye, u'ilsappel-
ent en leur patois e4lnef a,ou de poulmon, nommé clamefine langue Artheba,

maux à quoy ils font auf fort fubic&s.Partant ils vfent dc cele herbe que ievousay
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d adcfrite,aquelle a nom en lalágue du païs cAlhut,ainfi dite,d'vn grand Lac ou

Enwo,,prs lequel ils-la cueillent contre les rochers: veu qu'en langue Arabcfquc .A-
, egnifi autant que Etang ou Lac en la noffre,& Sapheia en Arabe.Eï.ne fàillent,

ds qu'i fentent mal,d'allcr cueillir de ceffe plante, racine & tout, prenâs auec ccla
vnepoigneede Corail blanc,bien puluerifé,duquel fen trouue en quantité autour dc
keui&licurprchains de rArabie, qui toutefois n'eft naturel ati pris de ccluyque
'ay uenquelques endroits pres de Rhodes: & le tout bié bouilli enfemble,en vfcnt

pardiersiouisfoir& matin,& furlaminui&,deieurans,apresauoir humé ce breu-
uage,dcux outroisheures fans manger. Cefe nedecine efant parfaite,elledeuié au-
cuncmcntrouge,tantà caufe de la racine du cAlbaut,qui ef rougeaaFre, que de cer-
tams pritsboutons qui font en l'herbe, faits comme oillets, de mefme couleur. Vfe
quecespauures gens en ont, ils fertent bien toqf apres la vertu de l'herbe, par l'efcfd
delurguerifon.Cux\toutefois'qui n'ontaccouftumé d'en prendre & humerne fail-
lentdevomrau conmencement qu'ils effayent d'en boire: de forte que quelquefois
lon diroit, qu'ils fontprefs à rendre l'ame, tant cff forte ladite medecine. Oultre cefie
bonne drogue & tant filutaire,il y a en ces ifles grand'quâtité de bons fruids,aggrea-
blksaugouf,& plaifans àl'œeil,& tous differents de ceux que nous auons pardea. En-
trelesauresi'y ayveu vne forte dcMelons, qu'ils nomment Chauon , longside deux
grands picds, pleins deius d'eau fort fauoareufe,que ceux du païs boiuent auecdes
cuilers deboisàla Turqucfque,quileur fert de fonflenement,& files defaltere dur&t
fardeurdele ursfebures. Lespremiers queie vey jamais de telle grandeur,groffeur &
ubl&ice,auant quei eufe ffe é en l'Arabie,& Ir la mer Rougece fut en l'Alie mineur,enlaprouince de Chalcedoine , &cn> quelques lieux de la Surie & de l'Armcnie. le

vousaydit cy denant,qu'en cente ifle abordent les Pclerins,quivont de lEthiopie en
Hieruakm: defquelhtouslesansfevoyentdebellescompaignies, desRoyaumcs&
proumces fubiees au grand Gerich, fçauoir de Balo, fcuBarnags,Tegré,& Sirech: PTOMuT:
leudsfefans là rafreciz quelquetemps , comme ceux qui viçnent deprouincesP .'M

ienfort oingtaines > commencent à prendre leur chemin versla Terre fainc, fem-
brquans & tirans la route vers le mont de Sinay pour de là aller vifiter le fain& Se-

chre de noftre Seigneur lefus Chril.Or quoy que la plus'grand'part de ce peuple
Infu cefoitMahometifte, &.qu'il y ayt. bien peu de Chrefliens au pris, fi cf-ce que
lcfdits C aiens fontlesmainrspource que l'ifle ef fubiette auigrád Roy d'Ethio.

jei:kqudl a mefmeent là vn de Ce àCapitaines,qu'ils appellent c4rra-ain ad ao,eaf
dire, Homme darmes, qui le tient ordinairement aux c uirons de lamer, auce dix-

hui&ou vingt mi hommes foubz fa charge & conduite :combien qu'il foit fubiet
augrand Cerrazes,qui$ le chefdes Capitaines,& commele Gencrai, en toute telle
reputation pres le grand Mýnarque Ethiopien,que font les quatre Bafchas pres la per
fonne du Grand-Seigneur. Ce 4rrain adrao donc faifant fescheuauchees, va fou-
uentviliterksikes prochaines rre fcrm,comme font Be-madelPrimerac,Pa.

Da',DaaccaM , Sunc lles fil trouuc quelque chofe mal faite ou pu-
nifable,il chaficauli bien,& par>mefi e voye dciuifice,les Mores & Arabes,qu'il
aceux defa Religionfans vfer d'aucuncacception de pcrfonnesny faorifer hom.mequi viue. Et ne fàult penfer, ou craindre, qeles erangers ou Mahometansqui y
ontacentreuote ouedition ,pour fofler &emanciper del'obeïffance du grandRoyMore,& Chreftien:d'autant quecomme ditedlefditesides font toutes pres duconnnent,ou les-garnifons font fot grádes,& prefqued clieuëcnlieuë,foubzlegou-

Inement dudit Arrazainqui auecce cf toufiours aux champs:lapuiffance duquel

w-
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et telle,que quandil cft befoing, il fait aas de cinquante ou foixante mille hommes
en moins de dix à douze iours. Dequoy ne fàult fefbahirattendu que quand le rid

c Gerich fe met en campaigne, pour courir fus à quelque ien ennerny,.il ne marceâ
guere moindre nombre, que de cinq cens mille hommes, tant de pied quede cheual.

~g Comme de fai&,,peuau parauant queie fulfe en ces pas là,aux frontieres delamer
Rouge, caoient arFiuez enuiron quatorze mille cheuaux :( ceux qui les veirent, me
compterent que toute cefe compaigni efeoitrl'amas de la iencffc du pas voifM,qui
venoit faire fesmonifresen fort bon & bel equippage, dansvnc villenommeC c4ba-
rach:) & ce fculement,pource quek bruit couroit,qu'rI peu de iours on dreffoit vue
armce, pour aller contre trois Roisd'Afrique, auparauant fés fubics & tributaires,
qui fetoient rcuoltez contre la Maieflé de leur Sultan car4idabajiquiefà dire Grid
Empereur. C'enfcegrand Seigneur noir, queles Perfiensnomment Cocbouer,&nous
.Preflrc-/an :noms incognuz parmy les Ethiopiens ,lcfquels vfans des mots & chara-
&eres Chaldeent,m'onaffermé, qu'on l'appelle en leur païs Gerich: comme relon les
autres Royaumes,contrees & prouinces, on luy donne d'autres noms,ainfi que i'en ay
touché par cy deuant. Ce Monarque a plufieurs enfns, lefquels eflans en bon aage,&
mariez par le confentement du pere ,il enuoyc par les prouinces à luy fubiettes, pour
fcs Lieutcnans', Vicerois, & Gouuerneurs,les tenant ainfiefloignez defa prefence, de'
peur qu'ilsne foient corrompuz parles Courtifans de fa fuyte:comme en vfent,& ont
toufiours vie les Rois & Empereurs de Turquie,& fy gouuerne encor de pareilclfa-
çon le SophyRoy de Perfe,legrand Duc des Mofcouites, le Tyran Cam dc Tamrie
& ïadis les derniers Soldans d'Egypte & Empereurs de Grecc, & ce fort & indbmta-
ble Tamberlan,en Con temps l'efpouuantement de tout le monde:Lefquels tousn'ont
iamais trouué bon de nourrir leurs enfans mafles autour d'eux à la Cour,à fin d'ob-
uier à pluficurs machinations & complotsqu'ils pourroient faire, fçachanstrelbicn
que la trop grande familiarité engendre refpris.Voyez,ievous prieceque les enfans
de Sultan Solyman, elim & Baiazeth & celuy de Tunes, ont fait denofre temps
contre leurs peres. Pour ces confiderations donc ce grand Gerich fe tient en fa bon-
ne & riche ville d'dkamachquivault autant à dire, que Lieu im perial , & quel-
quefois à Meroé: faifant nourrirfes enfàns-en leur basaage,à trente iournces defa
Couren vne ville nommee Edifan, au Royau~riede Xoapresles montaignes de
Goiamc: là où aufli il tient bonne & feure gardetant pour cmpefchcr que mal
ne leur foit fài, que à celle fin qu'ils n'attentent rien de nouueau. C'efn luy qui
enuoye tous les ans quelque nombre d'Euefques ou Archeuefques en Hierufalem,
aucc force beaux dons & riches prefens, pour la vie & foufien des Religieux qui
gardentk fain& Sepulchre,là où il entretient plufieurs perfonnes pour prier Dieu.
Du temps que i'y demcurois, il y arriûa quatre de ces Euefquesdeputez pourvifi-
terlefdits lieux Sain&s, fuyuiz de cinq à fix cens perfonnes. Or ne furent-ilslà gue-
res de feiour, que I'vn d'entre eux, des plus anciens & fauorits de la Maicfé du Roy,
meprint en amitiélcquel deuifantd'ordinaire fàmilicrcment auec moycomme nous
fuflions d'auenture tombez fur le propos de lareuerence que lion porte à ces contres,

p me dif entre;utres chofes , qu'il auoit fur luy la Prophetie d'vn grand.& fain& peT-
onnage de leur païs,l'originaldclaquelle efoit gardé,comme chofe precieufe,dle

threfor du grand Monarque bur maifre,dontla fubftance cftoittell e:Qu'il feroitvn
tempsque les villes de Mecqpe,Medine,CarasScae,/ambut,Zidem, FaraAden, & au-
tresqui font en l'Arabic heurcufe,feroient dcnruiaes,ne demeurant enicelles picrre
(ur pierre: Que le Tôbcau de Mehemet feroit demoli de fonds en c6blc,& la pouldre
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de esofcmens efparfc:& quc autant en aduiendroit à OclanFomarHuaachar,Zeid
Alkvotalf, jfer, Heleanfierus,HpIhea,& Halytousc6paignons ou difciples
duditimpofteur Arabe: Adioufantpour li fin, que tout cela feroit fài& parlaforcce*
&vaillanced'vn grand Prince & Roy Chrefiennatifdcs parties Septentrionales,cn--

hsmains,& foubzlapuifance duqueldemeureroit la Iudee,Egypte,& le Royau-
me&villcde Hierufalemn. Qui ent l'occafion (difoit-il) pourquoy ils drefent tous
lesanscevoyage auec grande deuotion,prians Dieu que de leur tempg ils puifentvoirceRoytant defire,qui doit apporer vnr d bien &profità laRcpublique
chreiinne.Trois ans au parauant que iarriu eenla mer Rou e,quelquescompai-gnicsde capitaines Arabes,efansaduertis delavenue defdits A yns,qui pouuoit
ce&rchuidouneuf cens pourlemoins, condui&s par vn grand Seigneur, uory dec&Emp=ereur Ethiopien,& de quelques Prelats du païs,feruerentauec leurs troupes
fureux. Leiquels pour n'eteegauxen force.àces brigands& voleurs,pafferent tous
au trnchan tdu Cuneterre, & n'en efchappa iamais que trois, qui de casfortuit ne fu-
reatoccis. Les Chreliens Grecs du mont Synai, qui m'en contoient l'hiftoire,me di-
rent&aeurerent,quelefdits Capitaines Arabes fentendoient auecles Turcs, qui fe
tenoientlorsàquelquesvillettes & fortereffes de la mer Rougepour butiner & voler
cifemblelcs Chameauxcha ez des richeffes& prefens,qu'is portoient audit faina
Scpukhre:rpais que bien to apres le Bafcha du CaireEfclauon d ation; homme
debinpourvrinfidele,& qui ne tourmentoit point lesChrefliens qui demeuroient
n Egypte, dequelque pals qu'ils fuffent en cut bien tofi la raifon. Car ayant mandé

lefdits Capitaines Tucs , quelques principaux des Arabes, foubzpretexte de les
loyer,a tel iour & heure quele mafacrefue fait, ils furent condamnez

a e e ourr.cequif ctéenlaplae ubliqueduditgrand Caire..
Tdmaheuraduenuauxvoyageurs,fut caufequeyles A finsprindrent incontinet
lesarmes,& queh oursapresen verenc ntre,fut mis à mort plus de cinquante
miledefditsMahometans: mëfmes le Roy d'Adel,More blác,tributaire au Seigneur
Etiiopien,y pal1epasauflibien que les autres.u elques vns de ces Pelerint fcm-
barucntvolontiers auport& goulfe de Melinde, qui efà trois degrez de l'Equa-
teurouaceluy.de Cupa, ou fIr la riuiere de Zache, prenansl route delahaulte
mer:deforte u'ayansventà fouhai, ilsarriuenten quinze ou vingt ioursEt dobln le. prmntie il îourbau cap &promontoire eGuardafumi.Etdoub ansleditpromontoire,ilscommencent d'en.-
trerdanslegoulfe d'Arabie,& de là en lamer Rouge(que les larrons<les montaignes
omment c4rach, & les Arabes qui aboutiffent versla PerfCe, Alma a1kadein, & lesautres plus courtifans & ciuilifez,>corop Araia,qui valtautant à dire,que Goul-

fedelamer Rouge: changeant ainfielon les païs,de plufieurs appellations, auffi bió
que la mcr& fein de Perfe, & autres goulfes de ce grand Ocean ) lailfans dc tous co-tcplufieurs iles iflettes,les vnes habitees& les autresnon,mfques à ce qu'ils foi&
Mazua,ou àSuachei.,'deflinces pour leur defembarquement, à fin qu'ils f rafraif.dhint,& fe fournifent de chofes rccciaires pour leur voyage,comme dit eF: con-

bienquele plusfouuentilsarreentaudit Suachem , pource qu'elle e plus haulte,t versle paisdEgypte,& voifine del'Abbaie de la Vifion (qu'ils appellent Bifan)d e enuoyé vn Eueue p ourlesreceuoir: lequel arrie en ceae ifle quelquefois
douze ou quinze iours auant eurvenu;quicnvngrand foulagenent pour ces'pau-.ursgens. Ainfices Pelerinsfont foulagez,voeans aeau h qunzeou vn 4c, vyagen par mer: car ce qu'ils font par.eauen qunzcouvigtiours, ilfaudroit qu'ils y meifecnt deux ou trois [rois par ter-.rc-Bien fouuent fy trouue aùflile Patriarche mefiñàe dccc monallere, queles Infulai-
alentMComme lcur Eglife fc nomme 4/faeb, quieftàdire Croix:
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d'où ila cntcndu sque-le monadere portc le:nom de lAbbaie de fain&e Croix. s?
moy cs de c lieu fontfi enrangementrefermezque pourla grande.auftcrité de lie
qu smcincnt,& leurs icufnescontinuclsilsfont fecs& maigres,qu'on iugeroit
que ccfufent desefcorces feichcs de quelque arbre defia fort viei

z.. charnez.Ils ne mangent point dechairny ne boiuent ianais vin,filsne font malad
ou vieux: fi labeurcnt dc leurs mains, femans &recueillansleursmoifong de mi-

S tfruis de pareille efpcce,comme le Tafo, qui cft vn-grain rond, noir,& fort
tit :vraye imitation certes del l's bons Prsqietmps-Pfçiont nonréec
1in de perfcion dans les defcrts de Thebaide. Au reffe, ils font fi fupcrffiticufcmrt

effrangez du fexe femninin,que rien qui foit detel fex, foit femmebftbeôu-oifeau,ne
pelt auoir accez dans leur maifon.Cc que obfcrucnt detout temps les Moynes d'A-
thos,Mont Synai,& autres Bafdiens.Qsuant aux Prctresils font mariez en c
facon de tous les -autres fubicas au mefmc Seigneur,commeievous'ay dit ailleurs.
Touchant les ceremonies, ils font differents d'auecnoùs, combien qu'à lcffe& fub-
Rfance dcs Sacrcmcns,mcfmement des deux lcsplusnecefiresnoftrc falui,à fçauoir
le BaptCfmc & l'Euchariftie,ils font de mcfmc opinion :.tellement que le Prere con..
facrant le corps de noffre Seigneur en fa lañgue,fuyt vnmefme fens proprtéde
parolles, fans fcloigner en rien dece que nous croyons. Et qui plus ef, il fnttous
les-Dimschs:Fees , des petitsmorceauxde pain,tous rondsefquels cfansbenits,
en donnent tant aux grands qu'aux petits: & ne fort point le peuple de'lEglifc,iuf-
qucs à tant qu'il a reccu la benedi&ió de la main de celuy qui celebre Mefe1 , differéte
fculemcnt en cerimonies & en langage à ceux de 'Eglife Armenienne. C'ef chofe f.
merucillable devoirle nombre de Religieux qui font és Abbaies cice païslà,& fur
tout en celle de Bißn,où fe tiennét & faffemblet de deux à trois cens moyncs,îlordi-
naire cfant de deux cens:pourcc queles vns font enuoyez aux autres monaferes fb-
icz & reforans à ceftuy cy,cóme premier de tout fordreIes autres vont par les foi-
res & marche trafiqucr pourle fouffencrmentde lAbbaie,ou fontauxfcrmes poury
trauailler. Le Patriarche donc ne pouuát aller à Mazua,ou àSuachem,lorsqueksPc-
lerins vont en Hierufalem,ilfault qu'vn Euefqueou bien l'Abbé,ou le Dauo d,c'en
dire, Maifit dc l'Abbaieyviennc, pour vifiterlefdits Pelerins,& les rafraifchir des
chofes qui leur feront necifaires. Cesvoyageurs fen vontaußiquelquefois defem.-

~ t barquerau port de Suez: lcntrcc duquel eft meruilleufement facile , pourucu qu'il
s<d~ n'y ait tourmentc:attendu que autrement ion fe mettroit en-grand danger,à caufe dcs

rochers qui fe trouut & là & to le longdcceflemer, où lonfoit vn nombre infni.
de ioncs iparinsfort haults & efpais,tout autour&:c'eft l'endroit où le dernier Soldà
d'Egypte perdit vingthuigrands nauires,& cinqgaleres, penfant par vn tel cquip-
page aller chaier les rebelles Arabes de la part du Royaume d'Adem.Laquelk pene
donnaoccàfon à Selim,Empereur des Turcs,de courir,& dreffer fon camp contre le-
dit Roy Egyptien'.Silcfdits Pelerins ne veulent allerfi auantils peuuent dcfcendrc a
vn autre port plus bas, que les Mores & Arabes appellht Pharanz.el-Zinquil ,'e à.
*dire,lieu de Pharaon,preslesfept Puyts ou fontaines, qu'on dit de Pharaon:ou bien
à Corondole, où Moyfc frappala mer de faverge : quic'endroit, où les chrdens
Abyfs, lesTurcs&les Arabes dupais tiennentpour tout afeuré dansleurshinoi
res , que ledit Pharaon fut fubmergelors qu'il pourfuyuoit lesàenfns d'fraël fen
fuyans d'Egypte,ainfi qu' il e feriten lhifoire facrecauliurc del'Exode.Quàd on
fcfcarte trois ou quatrelieuësloing duriuagede la mer, on trouue les dcferts dra-
bic, désle commencement & entrcc defqucls fe voit vne fontaine nomnece/din-moY

egamberb cWoff quicnautantà direceleurpatis, ee eau du Prophtc Moyfc
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tienton que c'ef où il frappa lerocher,& en feit fourdrd'eau pour abbreuuerIe

euple. Entreleditrnage& ccfc fontaine gift vne grand' plaine, que ceux du pais
nomment Hmadain: laquelle fi quelcun veult parrillai2craa main gauche certai.
pesmontaignes couuertes defablons blancsoù ef encore la trace de forcevieilles ina
fures,&grandes antiquailles: entreautresles ruïnes d'vne ville, en laquelle n'y a au
can baient fus-pied , ains cf tout abbatu dc fonds en' comble : où i'ay veu , paffn rparbvne Obelifque brifee & rompue au fommet, non moindre que les deux que

,,J

iauois auparaufntveuës en Alexádrie d'Egypte.Cefe Obelifque eftoit carnie dce 1c-
res Hiroglyphiqucsà l'imitation ancienne des Egyptiens, accopaignec tout autour.

deplufieurs colomnes de marbre toutés iafpece& mignonnement ouurces:lefquel-lesfnt cnàdmiraion grande aux pafagers,mefmes aux Arabes & voleurs du païs,
quionttelle reuercnce. leurs predecefleurs, que pour ricrils ne voudroic-nt attenterdelesdèmolir.Iclaidýaux do&es hommesl'intcrprctation dcfditeslettres, telles quel esVousayreprefnteesau naturel,& ce fuyuantce quecielesay veuës efant furies
lecu:enfemblc des autres figures à l'antique,qui font au bas defdites Colomnes.Lcfdits Arabes difent, que c'a efé vn MechiraYs Roy Ethiopien, qui viuoit du temps'Aralyen, fepeme Roy des Affyriens,qui les fit fairc, &-quiinuentale premicrtou-

tsces fortes delettres,l'an dumonde-troisnil trois cens quarante trois,deuant.inofnrc
Scigneur mil hui4t cens cnquantcuatre,felon leur fùppuïation.Ce que toutefoisnc

z i
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veulent accorder lesPefiensains difent que ce fut AduJam, Roy d'Egypte & Indee,
do&e en lart de Medecine, & premier inuétcur de rAftrologie & Arithmctique qui
regnoit en gloire & honneur l'an mil neufcens quarantecinq deuát la natiuité de no.
lire Scigneur.lene doute point qu'il n'y cuif quelques grands fecrets en telles lettres,
& de merueilleux myùcres deladiuine ordonnice ,declarezaux feptantedeuxaudi.
teurs de Moyfecomme par Prophetieen la fecette do&rine du Zohar, pour reucer
lagloire deDicu au monde: maiscertcsïieffimequ'il n'y aauiourdhuy hommevi.
uant.quils fcache.Votisn'ignorezpasaufi,quele pere Adam& Seth firentdreffer

5 deux Colomns, fvnc de cuyure,& l'autre de pierre ,fur lefquelles eftoit graucela
parole de Dicu,les Prophetics,le prcage & grand fecret de la cófommation du mon-
de,lc tout par fcmblablesligurcs d'Animaux:ne pouuant bonnement affeurerf la fu.
dite feroit point de. ce temps là,d'autant qu'elle apparoi, àla contempler,d'vnemer
ucillcufe antiquité.Oultrephasil me fouuient d'auoir veu fur vn petit mont,qui auoi.
fine la montaigiie d'Aaron ,le lieu où efoit autrefois vne autre Colomne, haulcde
trcntchuia couldces, ayant feize piedsen rondeur, faiCc par Hcrôtime,.Roy Arabe,
qui viuoit l'an du monde cinq mille qüarantecinq,& deuât noftre Seigncurcent qua-
rantcquatrc:du temps mefme que ces grands perfonnages Paul Emile Conful,Crafius
oratcur,Fabius & Pompcius floriffoient entre les Romains.De laquelle quand les fuf-
dits Arabes difcourcnt ,ils difentauoir par cfrit en leurs hifloires (car ils fe vantent
bicn iufques à là, de ne parler point par cueur) qu ceftecy efloit de mefme haulteur
& groffeur,& garnie demcfmcscharaderes de befles,poiffons,&feaux, & fignescle-
nlesque la fufite; qui ne fignifioient autre cMofe (à ce qu'ils recitent) que la cruaut,
loix, & couffumes dudit Herotime: à fin que le peuple aiifi tyrannifé, ne pretendift
caufe d'ignorance de lintention & volonté du Prince, Depuis il el adueiu, qu'vn
Roy dePerfe,nommé Mauger, pourfuyuantles Arabes qui luyenloient rebcllCs,&
paffant en ces endroitsla feit ruer & culbuter du hault en bas:& n'y a pas encor foi-
xante ans (ce m'affeuroient-ils) que les Pafteurs & Efclaues,gardans leurs Chameaux
& autres belles domeftiques ,ont à coups de marteaux & de cailloux acheuéd'effacer
& rompre ce qui eoit grauécontre quclquespierres du rene. Plufleurs Grecs ma
compaignie me difoient , que les ruïnes dont ïay :y defus fàit mention,eftoekle
lieu où fut baffie la ville de Brenicque les Barbares nóment à prefent Alchaer,lli-
fice iadis aux dcfpens & parle commandement de Ptolomee PhiladelpheRoy d'E-
gypte,cfmeu de ce faire pour honorerla memoire defamere,ainfi nommee,& defon
-pere, lcfquels de leur viuant fe plaifoient fort en ce pais là:où lon voit en rce ba-
fRimeis que lon tient auoir ené dreffez par l'induftrie de ce r excellent Ro>
Egyptien.Le bon zeleduquel à prouffiteràchacun m ré,nonfeulemntnrc
ce qu'il feit traduire le vicil Teñtament en Grec eprantedeu'xanciens Rabins,
dótlaverfion aelé tantapprouuee parles Csde rEglieprimitiue,insauffiqu d
il entreprint vn œuur & fai& de tell confequence ,que quoy qu'il ne fuil fi grand
Monarqueque plufieurs dcnoffretemps,fi mafe'urc-ie-quefiflEÊmpereur dcsTurcs,
oule grand Sophy, Monarque des Perfes, ntrepreòicnv s

de rcf roient etonnez auant qu'ils fulfent à moitiéde 'ouurc. Son intention donc efoit de
rer Li mfaire entrer la mer Rougedans le Nil,& fàire tant, que la merOceane fe ioicnift acel-

am e dcMidy,à fin quelaregion d'Afrique ainfi fai&e en ifle, rendinf prefquc toute la
terrenauigable: voulant quelafoffeparoù lamer viendroitàla riuiere,cuI demie
lieuëdelarge,& vn peu plus, ainfi que i'ay peuapperceuoir du temps que i'cftois fur
les licuxpar le commencement que Ion y auoit fait. Or de la mer iufques au Nil n'y a
poinimoins de foixante & douze licuës . tellement qu'eftans par ce moyen "ioinCs
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tlesdîmers,on fuif venu des Indes, Ethiopic,Perfe, Arabie,& de touteslesiflcs, en
hPftýe mer Mediterranee,fansmettre pied à terre que pour y faire aiguade.Toutcfois

airafon entrcprife,àcaufe qu'on luyremonftra,quele dommage feroit plus grand
qcleprouffit qui reiifliroit dc cela,attendu que par ce moyen le Nilfeau duquel cf
b oneá boic, quelque limènneufe qu'elle foit, perdroit fa bonté par la falcure de la
me quearroufint & rendant fertile le païs d'Egypte par-fon dcfbord & accroi*f ze 14

nce, ontinuanten fon defbordement, rendroitle mcfme païsinfecond & erie,
pourautan que leau de la mer porte telle incommodité aux terres qu'elle arrou fe, & tees que

ainfi pourefpoir fansfondement,lon fe dcfifroit d'vne commodité prefenteric ;7T0
.&afeurce. Cefutl'occafon,pourquoy cefe cntrcprinfe continuce par 1ecpace de
quatorzeans & où on auoit defpendu vnc infinité de milliers d'or, fut rompue &
Iaifeimrparfai&e, où deGfa Ion auoitauancé la foffe de hui à neuf lieuës. Et voyla
cequei'ayvoulu dire en palfantquoy queie me fois cfloigné denozifles.

-De 7file de M A C Z V A de la reurence que les e4raies portent å leurs
liures:& dangerde lAutheur. CHAP. V I.

Vo r queMaczucnefoit fiauant en la mer Rouge,tirant vers l'Egy. 't."

pte, ou le mont Synai, fi cf-ce que je me fuisamufé plufloft à Sua-
chengd'autant qu'elle cf plus recommandee, pour dre l'apport des
Pelerins Ethiôpiens qui vont au faina Sepulchre. Mais ores que ie
fuis hors des voyages de deuotion, ie rcprcndray laditeiflclaquelle
ainfi que i'ay did, regarde de l'Efl au Nort, & a de latitude feize ou

dixfept degrez, efloignee de l'Abbaie de la Vifion d'enuiron.dix lieuës, vis a vis de la
ville dErcoque, habitation des Chreficns. Car à Mczue,quoy qu'elle foit.tributaire
augrand Gerich ,fi tft-ce que la plus part des habitans font Mahometifes, & reffn-
tentplus le naturel Arabcfque que Ethiopien:dt I:xcaufe cf telle. Vn Arabe du
mecomptoit, efant pardclà'qu'ilsonten leurs Cbroniq irs, que enuiron
qulquesfptanteansapresa mo emetamer fe dcfborda de telle facon, & nGrd J-
.fortirficftranc esnaturels limites, qu'eflec foit beaucoup plus haulte que

vi cs& villages de flle; fubmcracant & cnfcucliffant dans la fureur dC fesf r
*destous ceux qui n'curent le moyen de fe fauucr & retirer fur la haulteur des mon-Xncs,qui toutefoisy font affez frcquentes.Ce grand deluge adint fur les deux heu.

res mnui:& de tant fut-il plus dangerux,que les miferables Infulaires furent
î lors que le moin.ts ils y penfoienr t& ne fe fuffent encor apperceusde leur ml-.

'ihcurufques à ce que l'eau les Cuf enucloppez; n'eueé qu'vne tempcfle de vents fe
:leuafunptueufe,que'anûifon efoit bien affeurce,qui ne fentoit lcfbrankmcnt dc

*:ce venteux oragc.Ce delúge fi foudain çaufa,que ce lieu efiant dcfnué d'habitans, n'y
cutprefque voifi, qui fofaft depuis hazarder d'y aller faire demeurance, vn chacun
,craignant que ce defbord continuaif fouucnt,& que tous les'ans la mer ne vint fe fai-rcpayer defon tribut. Deux ansau parauant que cela aduint, la famine auoit effé fi
grande-n toute l'Aralie heureufe, mefmes aux ifles voifines, qu'ily mourut dc faim
comme tefmoignent lesChroniques des Arabes, plus de deux millions dc creatures:lequel malhcuraffimé dra dixyii& mois entiers, fans recueillirne femer grainsne
frui&s: & fut celle rage fi grande, que ceux qui efoient aux villes,furent contrainâsapresauoir mangé leurs chameaux, chienschats & autres befes domefiques

tel
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gefoit on compaign on. Cefie tempefe & punition de Dieu aduint du regne d eur
Roy,n ommé Su4uc,le plus vicieux Arabe qui futi amais foubz le ciel,q viuoitran
denore Scigncur neufcens nonantefptdu temps que les-Rois de Fran e Robet,
Alfonfe cinquiefmne Roy d'Eîaine,& le Pa Sylucirefecond,de nai n Franoi..
Le,faifoientguerrcontre rincurio des ind esnouuellement deaen uzd

que.Én fn, quelues annees fefans cfcoulees, & lapeur fam1oindrifanta cœurd
ces Barbares, il y eut vn certain Deruù (ce font HermitesMahometans)qui incita vn
Seigneur Arabe,dc la prouince dc Mecca,de repeuplercefe ifl,;& autres, lefquelles
auoient couru pareille fortune,luy mettant en auant le feruice qu'il feroit à Dieu
(pourutant que d'elle enfoient naiz deux des vintdeux mille trois cens de leurs Pro.
phetes) & le grand prouffit aux Arabes,filfauo rmoit del'Ethiopie,àßn de tenirles
Chrefiens en bride, &les empefcher de courir fur leurs marches. Cc Seigneur,qui
pour vn Mahometan auoit l'ame bonne,& ciloit affe&ionné à fa nation, fait amas degens,& y conduit force efclaues.Or auparauant que lefdits Arabes y allaffent demeu

* -rer apres fn deluge,elle fppelloit Scby, qui fignifie Lyon:(autresluy donnentle
nom drnze, ou de Caleb:) l'occafion duquel premiernom àelleimpofe fut ccfccy.'
Il aduint vn iour,qu'vn Lyon affamé traucrfa dela:terrecontinente d'Ethiopicen ce-
fe iflc,& palfa la mer à nage. Auquel.licuilne fut pas fitoftarriué,qu'ilcommenceà
faire fes icux dc telle fortequ'il occiff,eftropia & rutila beaucoup degens,auantque
Ion pcuft le mettre à mort: En fouuenance dequoy on la nomma Setq, comme fils
vou!oient dire, l'ifle du Lyon. Mais l'Arabe y ayant fait baflir vn beau gros village,
où iadis la ville capitale cfoit aflife, luy impofa fon nom, la nommant cirahb Ma-
ua Meba, c'c à dire, Le cemetiere du Seigneur de Mazua:& dcfaia ce fut fon ce-

metierevcu qu'il y mourut ququetempsapres. Ainfi par fon moyen fut ce païs
peuplé d'Arabes,lefquelsrecognoifecnt le aoy d'Ethiopie,& obeïffentaux Officiers
qu'il enuoyP:l omefmesle atriarchedelaVifion vienttous les ans vne fois auce
fes moynes fàire l'ofEce àleur mode, & infiruire en la foy ce peu de Chreffiens-qui y
refie: comme auffiy pa( le Gouuerneur, faifant fa'rcucuë des Prouinces, à finque le
peuple n'attente rien de nouueau,& pour rendre droi&à chacun felon les affaires qui
furuicnn cnt:*combien que Ion m'a affeuré,que depuis mon departemétIesMahome-
tans Arabes fe font emparez de ladite ifle,& l'ontortifice.L'occafion qui meut le Pa-
triarchc de faire ce.le vifite tous les ans,cf fin que les Arabe nelu gaent tes ouail.
les,& fimplesgens d'Ethiopie, qui viuent parles mtaignes, d slcs befcsou qui
faddonnent aulabourage,pource que lefdits Arabes ont là vn belle & grande Mof-
quce,où faiemblent ceux quifuyuent les refueries de Mchmet.Aufli cffle Seigneur
d ceeiefl Mahumetiie, fans que toutefois.il ofe faire chofe qui defplaifc audit Ge-
rich,non plus que les Seigneurs de Tranffyluanie,qui font Chrefiensofcnt defplaire
au Grand Turc. On cfimoit cedit Seigneu, du tempsque iefoisen cesquartiers, de
telle& fi grande fainacté,qu'ilfaifoitlonteà ceux quifedifent Deruiù entrelesMo-

L res,tan il fe mon froit iufte en fesfài&s,& veritable en parolle:& penfe qu'entre tous
lesinfideles, il peîlt porter lc tiltre (file eencore cn vie) d'enfre leplus homme de
bien,& le mieux renommé. Autre chofe n'ay-ic peu fçauoirtouchant ceißle, finon
que le peuple cf bon guerrier,& prend grand plaifir, quand on le meine en lieu où il
fult iouër des cou feaux :& dcft pourquoy les Turcs ne font guere grandes prome-
nadesde ce codé,tant eraignansles deferts, qu'auffi ils fe doubtent de lAbyfli,au-
quel ces MoresInfulaires (comme i'ay dit) font fubies & tributaires. Fault encor
noter.,qùc Afarua & Hamar vaultautant à direcomme,Iflcaux Afnes :non quece
mot de Mazya fignific Afne,ains les nomme on e4!homar, les mulets Al6aala, che-
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u=nlan,& iumens Afaras:les Abyflins les appellent Irad:mais lc pour lednombre que Ion en nourrit, à caufe du bon paffurage & fertilité dulieu.Et de

-alesMazuans tiennent que les beaux Mulets & Afnes qui font au pas d'Egypte,
font premieremcnt venuz de là, dont ils traffiquent encoraucc les natidns efranges.

aCcftvn phifir que d'ouyr ces impofeurs Arabes, & comme ils baffifent leurs nen-fonges furl'origine des lieuxquand ils.parlent de l'añietteancienne des villes.carce
fontlesplusgrands bailleurs de bayes'quclon puiifetrouuer. Auffi leur vcrra vous'degrandsliuresefcrits en leur-langue faifans mention de telesfolics,& en font fi a<
Cu dàens&foigneux gardiens, que tout autre threforne leur ef rien au pris9Je1m4
dectuy cy, lesgards de pere en fils, & les laiffans comme le plus beau & meilleur
detoutlcurheritage.Ie puis bien me vanter auoir veu vne Arche,plantee en terre,fai-
&ccommcvn fort grand coffre, en la maifon d'vn Arap, qui eoit vn grád Seigneur,fansvn cazal pres la ville de Suez,yoifine de la mer Rouge:laquelle Arche doit plei. \
nedeliures(qu'ils nomment- Elkire) efcrits à la main en langue Arabefque, depuis
plusdemilleà douzecensans,quelon tenoitlàdedansaucctoute reucrence, &.tel-
cquefontles Chreftiens les Reliques des Sainas decedez. Tellement que voulant

in'approcherpour en tirergquelques vns hors de leur place,pour voir qu'il y auoit de-
dans,vn More blanc Eunuque tout- foudain vint à moy, difant, e4g Arabi Ana-
Nkib Baba-Cii Chuaßor, c'enf à dire,Mon Dieu mon pere,qu'astu voulu faire infi-
degnores ýi queîe ne fois c mnameneAlharab,à fçauoir Arabe,& toy cArebenarh,
dianna, yiy-ana Roumy, c'e à dire,villain,mefchanttraiftre,Chrcfjien? Con-
inuant c6ren falanguecriantapresmoy,Qi t'a donné lahardiefemalin & def- C!creloyal,de anier,enfant Alquelbe, fçauoir,Chien commetues, nozures facrz,que lei Mr

grand Dicunousaenuoyez,les ayant luy mefme errits de fa main propre, approu-
uez de noz Prophetes,S alecheberPerrericArfaxarCahurth7aroch,7ibich,cadich
c~4d6,Femel,& autres? Or difoit ce paillard More cecy aucc vne parolle fi malaf-feurce,tant il eoit tranfporté de cholere, & auec vn vifage f furieux, que i queques
Turcsdemacom prnienercufekntempefch é, c'noit f de ma vie,& m'eul en-
ferrédefon trenchant Simeterre:& à la veritéce font les pires canaillcs,&les plus infi-
deks&traifrcs ,qui foiententre tous les fe&airesd'Arabie;-& les lus randshypo-
crites:&helaifay pourtantd'aoi - esfpaules hui& coups e ba onnadesquc
me donnavn fen nepueu,efanthors du logis. De reraer contrecesgalansil n'en el
pointqueftion: d'autant quefi auiez battu vn de ces poltrons, vous feriez en danger
de mort, ou toute voIre vie d'crc reduit cfclaue : ains fault que tous Chreflicnstantgrands foient-ils,prennent aufi doulcement les baftonnades qu'ilsleur baillent,com-

dils leurauoient donné queluechofe de bon:& principalement en ces. pais làd'Arabie,Egypte,& Palehine. S'ils vfoient en Confantinople de telle dragce fur les
Chrefiens,onauroitplauolaraifon-d'eux, qu'en ces païs fi efloignez. Auparauant9u' fe fuflainfi afpry contre moy ,il nous auoit defiarecit ,quecesliures cf ient
vne pate de la Bibleainquils la tiennent & partifen t:quelques autres cloierit lesH ioircs & Chroniques anciennes de leurs Rois & Seigneurs, qui ont donné loixen leurs pais: dans efqueles fe lifoient encan les·ordonnances,d"nt ilsauoient éle
temps paffé,auit queleSultan & que legrand Seigneur les cuffent alfubicis:& quel-.quenobrcaufideliures en Medecine. Et à vous direce.qui enel, vous tireriez pluf..toft de ces Barbares ,quelques villains &auaresqu'ilsfoicnt; tout leurbien ,que nonpasvn feul hure forti de quelcun de leur nation, enfimans tout autre ireigne de celefaueur,& quil n'y a que ceux de leurrace & pas, qui ayent l'efprit poâr comprendrecequiècefcnt dedans.ou vous diray dauantage en paffantque les Arabes,les Tarta-

z I
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lé7u s rcs & Perfes ne fouffriront ia que homme de leurloy mcfmemanie les lûres,qu'ils

nomment en langue Arabefqu corrompue Almasaf,& en Pcrfien Lererebfi ce
nef aux Pre.res principaux,ou à lcurs commis,qu'ils appellent Elcade,Alfakit,o
bien au grand.. - nmac Sulan,qui cfleur Roy & fouucrain :tellcmenququelque

liurc que cc foit,n'cf mis en main au peuple;& gens de baslieu ,tant à caufe quec'ff
ch ofc rare, n'eanr rart de rImprimerie cogneu en cesquartierslà ,qu'auffi ils font
crand fcrupuic & confcience, files liureseffoient ainfi profanez & expofez à laveuë
dc chacun:de forte qu'ils penferoienttomber en l'indignation de Dieu, & male grace
dc Mehcnet,Haly,& auties de leurs Prophetesfi vne telle fulteleur cfoit aduenue
& cuideroicnt que tout fuil perdu, fi quelques Tobaibclkny,ou aibqtb, qui font
cuifinicrs, Macons, ou feruiteurs, prenoient la hardieffe de manier les hures facrez,
que le grand Dicu a donné à'fes fain&s Prophetes,& a reuelé à leurs Peres anciens.
AlI fil aduicnt que les vieillards voyent quelque papier entre les mains des icunes
homncsils nont gardc de fillir à leur demander que c'cft: voire fàult bien fouucnt
quis ls voyent. Si ce font d'auentürcliuresd'Aarologie,Medccine,ou del'Hinoj-
reî ils fappaient incontinent,& paffent oultre:mais fi c'efn chofedont la cognoiffnce

FPparfineauxfculs-Do&curs,& Prcftrcs fçauans en leur loy;pourautantqu'ilsedi-
nt au'ily a des pafLages obfurs & dificiles a entendre,& dangereux àfcn firla

vcuëde cee icunrife,Dieu fçait quelle huerie ils dreffent,& auec quelles parolleshõ-
ncfls ils falucnt ces icunes gens, commençans leur harangue en cefle forte, Hadar
ebetner c1' l-raleb, 'età dire,Tiaiftrc,poltroncoquinque tu es:puis adiouflent, Efi
ce à toy à toucher chofcs de telle fainacté? Iltevaudroit mieux queiamais tunefuf-
fes nay,ou que tu cufles dans ton fein c4lbanarclbacrab, fçauoir des Afpics & Scor-

pions;pluiloft que tenir ou lire ce qui a ellé feulement reulé à noz-vingtquatre milkl
trois cens Prophetes. Ie vous dy dauantage, que l'an mil-cinqcens trcntehui&, lEm-
percurPcrficn, quclýpeuplcdu païs nomme Corafmi,autres Xezil-Bafl;commanda
fur peine de la mor tous fes Preåfres,Miniffres,& autres,nclifputer en façon quel-
conque aucc les Turcs,qu'ilsefimenicre fc iatiques, desliures contenuzencluy
de Taalim Lneti, fcauoir dcla do&rine du Prophete, de. Redirh Elncbi, qui eft 'hi-
foire du mcfmc impôlncur,& autres comprins dans l'Alßucan liures (difentils)cn

fk uoyez du grand Dieu par fon. Ange,efrit enparchemin vierge,àleurdit Prophete:
où font les plus grandes refuerics& folies, que iamais homme f(auroit-lire. Et fite
Prince Sophicn telle ordonnance pourvn fcandale aducnu vn an au parauantch la
ville d'E4a, qui.auoifinc*lesmôntaigncs d'Armenic, pourautant que hui& Minif<rcs
Turcs-dogmatifans& prefchans ene stcrrescesnouueaúxreformaturs deonfci'cc

n aiguil!onncrcnt fi bien rame du pauure peuple,qu'au lieuqu'ils adiouffoientfoyajux
hures de Haly,lefditsliures & fa do&rine furent du tout renuerfez, difans cque pour
certes c'cffoit vn impoflcur, qui n'entendit iamais les fecrets de Dieu,nc de fon con-

paignon Arabe. Tellement que l'Empereur efant aduerti des blifplhemes & inures

que Ion faifoit alcndroit dudit Faly, fouuerain Achilles du peuple Perfien,ilcom-
manda de prendre & fe faifir dcfdits Miniffres,& dv.n bon nobre d'officiers,&Gou-
ucrneurs des villes & prouinces,quileurauoient donnéentree,& aglinlé Ileur-nou-.
uelIc doctrinc : lefquels,fans autre forme de procezfurent tous condamnez àlamôrt,
les vns bruflez,lcsautres empalez:& n'y cut pasiufquesàleursfe:mes,enfans;&f-
mille,qu'ilsne pafTerent le pas.A ce proposil me fouuient aufi,qu'eftant en ConRbn-
tinoplc',vn iour de Noffre dame d'Aouf;ic veis neAulemans,geus affez doux & ac-
coffables,& verfez aux fain&es lettres,banniz de leur païs,pour auoir voulu difptcr

alencontre de trois minifiresLutheriens dela ville d'Vlme :pourautant queccgcntl
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morbichadeLutheranoitdefenduàtous Tes difciples&adhcrans,lurpcie d'enre
rcicczdefon Eglife,neveniren difpute auccles miniftrcs Catholiques,ne autres
pardlcment, de peurcomme iletime, denfrc vaincuz par la pure & faine do&rin.
dcla prinine Eglife,& Peres anciensLoyla doncla fuperitiondelaquelle ce peu.
pe vfc Iendroi& d chacun fura le&ure des liurqsadeaRe é in
nenténementdesfuccefeursdeMehenet,àfin qu'à la longueks efprtsdes hom.
mesfouurans,negoutaffenta Lbefife,&recognoiffans fes abus,ne vinffent àembraffcrvncdorinemilleure&plusfalutaire. Oriaçoit qu'il femble que 'aye icyfai
vnclongue digrelion demon premierpropos,& quelaiffantlesides, je vucille cou-,riren tcrrcfermc,& m'amufcr aux refueries des Arabes:fl ne 17ay-ie fait pour autrerai-
foe,quc pour difourir en paffint des Marzuans, qui font aufli opiniaffres en leur fo-licAlcoranifte,quopourroict eire cu des trois Arabies, quelque gloire qu'ils pren-nent furce quel'impofeur cf forti de leurpas,& qué pluficurs fe an tnt df pen
-fcenduz defon-fing &race. De ceffe ifle donc Ion vaà Suachcm,iapar moy defcrite
pour tcnirla route vers le mont Synaou bien vers lEgypte.

De la m ragne M A RzqVN E du. s T A I, poifon 01 AOV,&
ine dela C H 1 N . C H A P. Fi .

Ev x quicotrcnt fortuneiefl emer-Rouge, laqulle a à ton Nor,dei les dcferts où fc retircrcntlesena&nd'Ifraël, apres cdire fortis deleur captiuité,&àa ft& Sudeff l'vc& l'autre Egypte,dcpuis qu'ilsontpaf Suachemnc namig.uentguereÂIeur aife,pource que les ba-turcs & rochers lescmpefchent de telle forte,que fils cffayent de paf.ferparmyleseéueilsdenui., ils pcuent bien ferecommander àDieu,& compter pour vne, fil en cfchappent, & lors mcfmement qu'ils ap rochent.d'vn,quilefai&cnifle, tant ilc grand nommé Turach, adis eitfe Suac em & le
ort dc zdem, fur la cofic d'Arabie: qui'fài& que les voyageurs ne cherchent ucreCports des ilks,fi grande neccfliténe les preffe.Il cf bien vray,qùe ceux qui font defireux devoir les chofes ciengesfexpofentàde grands perils,à in decontenterleurfprt,& donner plailr a ceux qui conuoitent mefmes chofcs,ai nfz qu'il m'c f a du enuquelquefôis Mcfmcmet comme je vogtiaffe en ces endroits là,pour voir ce qui eîoiedcfingulier le long de celen mer tant difficileà nauigucr, & apres auoir parlé lc Tro...

pique de Cancer enuiron deux degrez, i'aduifafe vne bien.haulte montair ime fcmbloit efire de fort grande cdftendue:ic feis tan, u'entré dans vn efquif en ap-
proch-ay, & cogneu que c'cloitce mont que l'on appelle Marzouan, ifant a vin
deux degrezdelonoitude, & dixneufde latitudetirant vers FEu Noràe, non trop -

cfloignédea-vill cc Ianhut,alifc fur vp promontoire pres la marine, diftant del- -Mecque enuiron cinquante licues. Sur 1"embouchure on
cccin dèdeux promontoires (dontle premier fe nomme cn langue Arabefquehab, §c l'autre Chawana) giftccele m6taianen'ayant pasmoins de fix à fcpt lieuës

argcur , & cmq de haulicur: le fommet àc laquelle & fi froid,qu'ilcft impoffiblequecorpshumainy puiffe durer:auflien toutc faifon ,la glace,gelec& les neigesfont leur demeure, fans que iamais on les voye guere fondre. Les eaux y. font atid fi,fortimpetueufes & bruyantes parles precipices des rochers, que ln iu eroit que ccntIes torrcns des monts Cafpicns,ou de ceux de Mofcouic,ou les effroyables ra
ueincsqui (c voycntauxmontsPicnccs,ducolé de Ronceuaux,ouedlonncmcnt de
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la Touurf Aoulmoin :i bicn que les eaux cheansauec telle impetofté,Çfe font
ouïr de nui <urant le fi1ce de touterchofes,de dixhui a vingt lieues en mcr.Ce-
fie montaigne aucc d'aues collines qui lenuironnent,ef prefquetoute deshabite
pour les grandes froidu :ioin que ces peuples eflsaccounlmez-au'chauld, corn-
me ceux qui font foubz l Tropique del'Eé,ounon guercioing d'iceluy,ne penuát
fouf1rir telle incommodité. OrnelaifTe on d'alleren icelle deux OUtroislieuësa=%na,
pour vifiter les fingulari ez du mont, qui fontgrandes 'commeentre autres vnefort

cS.f mcrucilleufe,affauoir, uedecestorrensarrenfez&contrain&s en glaces, l'eauainhi
~ caillc fe conuertiff en Cryflal (fi ceque difent les habitãsdu païset vray) & ycu

ay veu dcfi pur, luyfr & beau,q uelion penferoitquece fuf quelque vray diamant.
Oriental, & fi dur, qu agrand'peinele pourrio ettre en ouure. A laquelle opi.
nion toutefois ie ne puýs adiouiferfoy,quoy que plufieurs l'ayent ainfipen:mf r
de ma part,que combien que le Cryfal fencédre parmi la froidure des neiges &gl.
çons qui font és montdignes,fine procede itotalcmétny de 'vn ny de l'autre,ainsc
minerai, & naifn de l'umeur de la terre, tout ainfi queles Diamans, & au tspierres
prccicufes. Iene dy pâs, que ladite humeur ne foit plus pure au Cryfal,àcaufc defa
tranfparéc,& qu'iile plus clair que toutes les pierresminerales.Mais aufli qui cûce-
luy quine fçache bie ,qu'iln'efglaçon,tant foit endurci par lenuieilliffemét delon-
gues annecs,lcqucl fi on tient au Soleil longuement, ou fi on l'approche du feu,nefc
fondc , & rcuiennc jneau, d'oùil aprinsfapremiere origoint.c quiaduiendroitau
Cryflal, & ncantm ins nous voyons le contraire. Le medleur & plus beau cfi celuy
qui cR le plus blan clair & tranfpart comme lace.LesBarbares donc d'Arabièqui
lc trouuent, ont c bien de la Nature mefme:d autant queles torrens cauentlaterre,
voireles rochcrs,& defcouurent cefle pierre luyfanteque nous appelions Cryfal,
eux 7adal, & les ndiens Auacha. En cefte montaigne du coflé Aufral,il fen trou-
Uc de pers & de c leur du ciel, & d'autre tirant fur kviolet: & versje Septentrion,
ainfique Ion de C*d du fommet, enuiron vne lieuë & demie, ln en voit de tout u*u-
nafre, tirant fur couleur de l'Ambre. Lesmoyensqueles Arabes obferuentà leti-
rcr du rc,font tels.Au temps que le Soleil paffe fur leur Zenith,& leur ct perpendi-
culairement fur atefteefant en Cancer, ils montent fur la montaigne,où auce gran-
dc difficulté ils1 eracinent cenle pierre, tafchans d'en auoir de toutes couleurs:*ce
pourautant qu'ils cn font affez bon traffic auec les autres nations: cn-fàifans eux mef-
mescomme iisme difoient, de beaux plats & autres meubles, pourle luitre & parade
de leurs maifo s,dequoy ils tiennent autant de compte que nous pardeça depoz buf.

, fets d'or & d' rgcnt. Aufli à dire la verité., le Verre & le Cryfal peuuent bien eArcte-
c nus entre les plus rares fecrets de Nature,& des chofes les plus belles qu'hommlçau-

roitfuhair, vcuque de noffre tenps il.n'e chofe que lon n'effigie & face dececy
commc dÉ utres mineraux:& n'enoit la.facilité que le Cryfth a ' e caffer, pour cflrc
trop friabl ,iene fçay fil'or& 'argent eroienten plus grande eflime & recomman-
dation. Qe fiquelcun par l'excelléc de&on art pouuoitle rendre aufli folide & dif-
ficile er que les fufdits metauxiay belle peur qu'ils n'emportaffent le pris fur
tout ce q i cf clabouré pour le feruice desgrandsàleursbanquets& feflins :vcu leur
beauté,f lcndeurvoirc gayeté,quife redigent fi facilement en ceuureque lcrefl des
autrs en fçauroit aucunement approcher. Les anciens 'Rois Egyptenefefruoie
d'autr vaifeaux cn leur boire & manger:ce que voulut imiterl'Empereur.Traiar&
Dontian ,qui feit faire vnaIercules de quinze coudees dehaulteur, &groslapro-

tpor on,tout dc fin Cryftal.Il me fouuien aufliauoir.veu tanten Grece, Egypte,que
:Paledfhinc, pluficurs pieces de la grandeur dc petites cornioles,grauces e diuerfes
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fordsd'animau3 & vifagestant bien fai&s que rien plus:& en ay encor en ma pof.
fion, que i'ay apporté defdits lieux Je tout dudit Cryftl. En la dcfcente du plus

'haul: deno rimont,entrc deux montaignettes ou co gyx, telles que celle de Mont- der
martre & &Monifaulon pres Paris, les Barbares tirent<dvn roch'vne certaine efpece 9ui fi
deminc-d'or,fi belle & bien coulorce, qu'àlavoir on la iuecrit ere la meilleure &
aplusfine de tout le pais d'Orient,& fuE-ce leplusfin orqui fetrru' cn Malacca,ou on dit que'on es mines du plus precieux pur& fin qui foitcen'tout limonde.

Maisdésauffitoft que vousmaniez cftenmineMarzonanc, & la-ferrczquelque peu.
entrevozdoi gtselle fefinie toute,& fe conuerrtién pouldrede forte cue Ion pen-
roir tenir quelque morceau dciablon friablè,fort aie & tendree âce puluerie.
Qan cè que i'ay trouué dc plus adnmirablc, & fii e ne l'auois vcu,e lefeimedois in-
croyabk,vcu-la diculté queceaqui folid, toitaneanti,& perdant lfere defon
orpsenipeu d'heure: ceique ivousmettezcent,vire deux cens liures, qui font

deux quintaux,-deccff ordansvne founaife;fm delefprouuer,&feparerîeroch
'd'aucclemetal, vous aduifrezprefque cn vn rien le tout fen àller en funmCe,tâns que
vousCn puilicz recueillir pour vn tournois de prouflit.. Car comme vn' micn mçny

'neufaitrefent de qelquespicces,moy curieux de chofcs nouuelles, ne voulu
faillirdefire foudain 'elliy deceflèmcrueill,fondant ccfcmine: où iccognusqigcma quinte efIence fut d'aufli gran prouffitcomme les Alchumiffes rendcent d'ac-
croift parleurMercureà ceux qui fe fient enleurs impoffures. Ne5tmoins cete faul-
fc&trompeufemincn'effalns porter dequoy contenter l'homme en autre chofe, &
luy fubuenir cn fesneceflitez Maispourreuenirànofre mPMátzouan,quicfpréf-
que tout deshabité, comme ievousay diti ya de la part duMidy,quelqu es aures
gens qui fenourriffent de e rie, recouurans pain & autres .chofes neccdfaircs-
des villes.prochaines,defq es ce lie'n i'guercefloigné: ayantiieélafeule auarice
cdll i alià que ces Barbares ftiennét en pais i peu plaifant & mal propre pour
lanie des hommes.Ce peuple donc,foitpour la grand' &oidur:, ou pour autreoccà..
lion,dctE generalcment fort fubic àla pierre &plus prefque que nation qui foit au
monde: & croyque fes eaux& inauuais trai&entent qu'ils rcçoiuent, caufent en par-
tccecemaladie& ndifpofiion en" ux:comnben qu cclaleurprouient principale--
ment de cc quc'ordinairement ilsvincnt d'vn poiffon,nommé o&abou, grand de neuf
idixpieds de long,&large felon laproportion dc fagrandcur --quiale goun fort po.n.
mauais :& 'vaudroit autantmangcr de quelque vieux Chameauou de quelque Do-guc Liuonicque d cefe vilenie depoiffon,tanilcff depauure appctit,& fàfchcu-
edigeondquellmcfmes.il y afgrand' abondce aux cnuirons de cene flce-mon-tai'rreet l* i le has otl o-tne,qu'on diroit propre nt qug'ils veulent affaillir les abit.s; tant ils font la ron-

dea entour. C'efauflipourquoy letemps paff on 1a loit le mont Orabou,&depuison fanomnim arzoán. Ce poiffon en efmailleayant.les efcailles faias
comme vne ancienne brigandihc; non fi fortes que celles d'vn Crocodilo. Or iacoir
qutaitafczd'autre poifon,& quea esgriffons dc montaigne foient affeurez,1e te
nans depere e alsqu'iln' y a autrcehofcquicaufela maladiegraucleufe qui les tour-
ment; que l e decnycy,fien vuuent ils prefque d'autrc viande, cftans abe.is d'vne fotrtif naturelle,qui lesguide en toutesleurs a&ions:& fur toitlespeult oncogoialre fans rit,de auoirlacufe du mal, ans fe foucier de le fuyr,& enifme-
mentcn ce,que ladite v'ecf de fort peu deplaifir, & degoufte plus qu'elle ne don-
ne dap eut. Toutefois Dieu aide encore l'impcrfe&ion de ces befiaux ,leur ayantdonne lacognoiffancedu remede propre à leur maladie.: d'autant quele plus expe-
diCte qu'ilsyent pourleurguerifon ,c'f de faider dcla bcftc mermc qui
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Icurnuiî,prenans fagraife laquelle ayans faifondre, y mettent deux outrois
gnecs de ladite fàulfe mintcomme qui efpiceoit queque bonne faulce,y adiours
auce cela vne herbe, qu'ils nomment en leur langu rohiin B«-fuh.hquivaultaa

tantà dire, que herbe medicinale: ce qu'ils font tout bouillir enLembleiuesìce
que les deux parts foient confumnees. Et vfent de cefe deco&ion par quatre ou dnq
diuerfes fois,fans fe foucier fi cenf de nui& ou de iour, veu que cele bodi1on faiac
receuë comme vn Apozerme, les allege fort deleur.maladie. Mais à fin que le Le&eur
ne fe mefcontéte de mon peu de foing, deluynommer l'rabin decesmontaignois,
fans luy en faire la defeription, il notera, que fil cgnoii l'herbe que les Simplicines

bia. appellent Cyclamine,& les anciens Arabes du pais Borbmarinils aurontaufli Co-
gnoifance parfai&e denolire cXrohin, laquelle eft afez haultc,& fetend fort en lar-
ge,commc i'ay veu.La tige en cil grande,&grofe de trois doigts en rond: les fucillcs
comme ledit Cyclamine,mais decoupeesàia fàçon de quelque beau Damas gure:l
fcur rougeafire,& large comme celle d'vne Guimaulue,& la racine longuc comme
vn Refort,fài&e en ród,& aufigrfe qu'vne Raue de Limofin.Ellenaiftes lieuxsom-.
brageux,& presles precipic es torrens, où fefcoulent les eaux. Le gonuf del'hcr-
be, comme eefant froide &humide,eft fade& fans faucur,«iaçoit que lracine al
qualité plus chaudeainfi que celle qui àla goufier a quelque poin&e piquante,e (
chauffe la ligue,comme quimafcheroit du Poyure,ou du Gingembre.Et m'clbahis,
veu que toutes lesherbes qui feruent de remede contre lapierre,font froides i1e
temperature,cómcnt cellecy ayant la'racine telle qui reffent "aqualité& temperature
fort chaude,y peut donner l'allcgement, que ces Barbares me difoient: fi ce n'eflquc

laplus grand'force procedan oudelapouldrc fusmenionne,oude laditcgre
Tc jRODn
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de poion, qui rompiffent par leur effort la pierre dans ks vafes pres des reins où elle
fengendrc,ou bien-que ces Arabes y rgefIent cenfe herbe, pource qu'elle a vigueur de
airncr, & que par ce moyen la pierre fe vuide,tout ainfi que nous en croyons de

nozrforts, urce qu'ils ont l'ffiace defàirevuider l'rinc, attendu quele goufi du
refortinon1, aufliqu'ilc efchauffait, en quelquç forte que Ion leconfidere,ainfi

afeuréquelques Medecins Grecs& Iuif ,les plus grands Simplicines que
levaisonquesen tous ces paislà. ray bien voulu difcurir cecy vn peu plus au long,
% finqueceux quiregardentles chofcs de bien pres,voyentauffi, qu'en vne mefme
herbe lestcmpcramens y font diuers, & que celle c4robin de Marzoua a lcs fu cilles
fansacrimonieou force poignantetirans furvnc tcmperaturequi fait relafcher'pluf-
tofique diffoudre,làoularacin cforte & piquante,.& chaude pour le moins au
tie degré. Ceux du mont Marzouan donc fe gucriffent en celle forte, & ne font chi-
ches d'apprendre leur recepte à quiconque leur demande, tant ils prennent plaifir
qu'oncognàife qu'ils fçauent quelque chofe digne d'eftrc entendue. le ne veux ou-.
blieràyousramenteoir, qu'en cedfediteifle versiamarine origale, fe trouue de la
radncdc Cbine,aufli bien qu'aux Indes:encores qu'elle ne foit> bonne & þure,felon
le recitdu peuple du païs:de laquelle ils vfent en leurs maldies;&lanomment .4-
bar,& les Ethiopiens c4noharock: comme fils vouloient dire, Racine du iour. Du
Gaiaeilyen a aufli, mais il ne vault rien. Quant aux vallons des montaigncs, c'ef vn
plaitir d'y voir certains arbresque les Napolitains nomment Carotes, qui croiflent af-
fczhault: le frui& & ius defquels ef dans certaine efcorce noirafie, quand dles font
en iaturité. EticyMatthiole fepourroit bien tromper,quand îlrecitequede cene F.
liqueurmiellce,qui eft dedans ladite efcorce,bonne & plaifantc à magcr,comme fou,*
uentefoisïien ay fait l'perienceen ayant vféjes Arabes en fort auec du Gingembre,_'
Myrabolans,& Noixmufcades,de trfbonnes confi&ures.Sur quoy ie luy rcpons,&
îàtous autres qui voudroient dire le contraire de ce que i'ay veu oculairement , qu'en
toutel'Arabie heureufe, dcferte, & pierrcufe,ne fetrouucv n feul de cefdits arbres:
ioin&que ces pauures beftiaux & volleurs d'Arabes, la plus gràd'part dcfquclsne vi-
uent que de fruiasfansfçauoir que c'eft que de pain,ne denozgrains quenousvfons
en nolire Europe,ne famufent à fàiretelles compofitions, pour leur donner appetit:
&quant à la racine de Gingembre & Noix mufcades,il n'y en a non plus en ces pais
li qu'en nofre France,fi on ne lesy porte d'ailleurs. Et pour monitrer quece bon Sci-
gneurne voyagea iamais, il dit encoresyne autre fourbe, fcauoir que cefdites Carotes
fontcelles quel on appelle Figues d'Egypte:arbres, frui&s, &:fueillage ccrtcs,quidif-
ferentaurant.ouplus,quefontceux des Palmiers aucc les Citronniers.En quoy ie fuis,
fort defplaifant de le reprcndre,comme fouuétic fayailleurs:mais il m'efl force,& ne
le puis efpargner& celgyfesfaultes ,attédu qu'il n'acu refpe& à noz do&es MedecinsFrançois, fçauoir RuelFernel,Syluius,Rondellet,Belon,& quelques autreslfquels
alouyrharan er, apres feafre feruy de leurs labcurs,il luy fembleauec fes adicoursqu'ils ne font 'gnes deporterles liures apres luy,eux qui ont eftél nç mierhom
mesdenoffrefiecle.Aureftecefte montaigne fi belle eft faite à lafeE1 ance dela let- perr;ua
tre,que lesGrecsappellent o megafifant la prominéce plus haulte d'icelle le bout de e Mont

lttre,toutainfi que quand on l'efcritauce vn accent circonflexe J: & cff dommage
~quipon neela vifiter partouta l'ai fe, veu.que iepcfe qu'ily a plufieursautres cho-

& mgulieres,kefquells pourroient donner grandcontentement aux hom-
mesconuoiteux de çauoir, & qui font curieux cn leurs receches. Mis c'eft affez dif-
couru fur ce mntInulaire: & fault paffer oultre,pour voir quelque autre ifle le Ion g
de lacoftedeccâ Arabie,urnommeela-Dcfertc.

1e'
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A ss £ que lon a le montMarzouan,& fuyant toufiours laroute
de l'Arabie, pource qu'il y aquantité de portspour fe retirerlon
voit lelong delanarinelcstilles de Sicalo & Liou&n,efloignees
dc Medinne-tanai, quelques quarantecinq ou cinquante lieuë.
Pres de Sicabo,gift l'ille nommec des Arabes Zoerh,& denous So-
ridan, loing de Marzouan trentefix lieuës ou enuiron, & affe

pres de terre ferne, regardant vers Ef vn Cap ou Promontoire-qui entre en mer dix
ou douze lieuës,& vers le Su 1Ethiopie,& vers leNort laPalefthine.Elle a vingtqua-
tre degrez de longitude,& vingt & vn de latitude, belle, bien affife & affcz habit,
mais ifficileà'abordcraucc gros vaiffeaux,lefquels n'en fçauroient approcher en'for.

:te quclconque,d'autant que lamer enlà toute coue d'efcueils & baturesAide
aà en auant elle cn faidc plage, pource que toufiours lon trouue fonds,& leaun'y d

gucre haulte :de forte qu'au lieu où les cnfans d'Ifraël pafferent, lamer ci aff ca-
ble,cbmnne celle où vn homme ne feroit que iufquesaucol,ainfi 'e ay exper.-
menté,& plufieurs desnoftrcs,AbyflinsGrecs& Armeniens, ' yvont baigner.Or
d'autant qucie penfe que le Lecurprend plaifirfurlarec erche desantiquitez des
Iiep', &caufedeleursappellations, iededuiray d'où cele iflea prinsle nom qu'dlle
porte à prefent;qui font ceux qui l'ont habitee,& de quelle race font fortzceux qui
la tiennent encore.En l'an donc du falutacquis par noffre Seigneurneuf cens quator-

le noin dze, cfefcuavnegrande multitude d'hommesvaillans & robuftesau païs de Pere,lef.
quels feirent fentir leur effort par toute cefle cótree, qui e comme vne Peninfiule; o
font cóprifes les Arabies Heureufe & Deferte, & les Royaumes d'Amaiumin, d'2dm
& rialar:î ne laiffins ville, bourg. ny chaieau, qui ne portaf les marques de iur
furicfans qu'il fuIl pollible àaucun Princecommandant en cesregions,de fo pofer
à telle tempeeft,& moins de les empcfcher d'effe&uer ce qu'ils auoié en fan c:Tel-
lement que ces belles villes, iadis bafties par les Rois d'Egypte j op par les Macedo-
niens, qui fuccederent au.grand Alexandre, defquelles les ru"s apparoiffcnt ncor,
furent du tout ruïnces, &les peuples chafez, le plat païs pilI & toutes chofes mifes
en proyc.Ai.nfi fut diflipé ce beau païs,non moins grand que l'tlie,eftantenuirnné
de la grand' mer Oceane,faifant fon flux & reflux le Royaume d'Adé iufques
au promontoire de Retalate, qui cIlprefque foubz leTropique de Cancer,&giftau
goulfe d'Ormuz, diftant 'vn de l'autre enuiron douze degrez& demy..Ce promon-
toire aucc toute la Peninfule tire de la part de Lcuant tout du long du cercle du Tro.
pique d'Efté,& eftrefermé du grand Goulfe d'Arabiequi efflamer Rouge, qui lafe-
pare de rEthiopie & lEgypte: &,de la part du Leuant,elle ent diuifee de l'Enipircdu
Sophi par celuy de Perfe,qui aufli lfenuironne. Et cela a fai&,que voytfa grandeur,
elten due& largeur,ilne m'aeftégucrefricheux & difficile de iugerauvray, quefd
vne des plus belles & grandes peninfules queievey de mavie,voire oferois-ic dire,
que ie n'en fçache guerequi puiffent approcher que de bien loing de fon efendue.
Mais'continuant mon propos des Perfes, vaganspillans.& demolilfans tout, comme
fait vnc grçfl impetueufe, lors qu'elle abbailesgrainsés champs, ls fruias &raifms
par les vignes & vrers ,il fault fçaoir, que ces voleurs & coureurs commcncerent
eurrauage du coftc des villes de la wecque,eAliiirsicakMegal, Medinie, Lyoa

bontrauerfans la colle entierement de la merIiouge ,ansefpargner 1ursmaaats
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furtusages & fexes. Cefleeonune ruine fut caufe,quetout;ainfque du temps
des Gots les premiers baffeurs dc la fuperbe Venize fe retirc cnt à Realte, & iflettes
voilnes:auffi ces Arabes voyans qu'ilsne pouuoientrcfiferàforce fifuriëufe, furent
contrain&s de fe retirer aux iles non encor habitees,& defquellestaccezIcur fem-
bloitauparauant fafchux & difficile,p'fans que Naturc ne creaf rien .en icelles pour
lcfoufficndc la vie des h 5mes. Mais quoy?,A nouuellcneccflité.le cœur leur accreut,
&Icconfcilfcchangca,& faffemblercntlcs plus apparens d'entre eux,lefquels fuyuis
d'vne bonne troupe;tant des villes que du plat pais, vindrét peupler la.meilleure part
des ifles fituces en la mer Rougetelles que font celles de Camaran,4tfas, Cort, Zoiban, 1.m

ui,Ch~~iffeCa&fa, &celle de qui àârefent ie fais mention: en laquelle fe retira
n scigneuwArabe fort riche & renomme entre tous, accompaigné de plufieursfuy-
aalanite qui enucloppoit tous les autres:& depuis la nomma de fon nom: aufli
pploitil crab Zobet,& depuis fut firnommé cArab Soridan Cefuy voyant

.lacommcditédußeup:& queepaïfageyeRfoit beau, & queaurenfel'eñnëmyne1csy
pouuoitofenfer que diflicilement , fe delibera d'y bair villes, villages & cheaux,
Sypaiferlcref defesiurs. Entroisans doncilmeit fi auantfes delfeins en effec
qu'onnevoyoit que maifons dreffer, dcfecioner plans de villes& fortcrefcs,& fur.
toutfaifoitil la r iesterrs,àfin.que laFaimneles contraignia defortirdeleur
tafnicre & rctrai&e fi feure. ce temps là Mehemet fuif defihonoré à
aMecque,& en faMofquce dcMedinne, à quatre ou cinq iournees de ceNcflefi enf
cequcl'Alcoran n'eftoit pas encore en grand credit entoute lArabic: & les païs de
Perfe,d'Egypte,& dela petite AGe, n'auoicntauffi fntyl'infc&ion de la loy Mai1
mncan:ioin& quela loy Chreffienne fioriffoit encor parles prouinces de l'Arabi
heureufe, des Roya mes de Saba, d'Adem , Adel & Adella, comme ceux qui auoie
eftéconuertis-par lApore S.Thomas,& inffruiasen la foy du Baptefrie.Totfo4s
en.cetempquelquesdifciplesdel'abufeurMehemetvindrentés lieux riefmes où e
fain& Apofire de lefus Chriftauoit chaffé tout abus & idolatrie, & fe faipás enfreles
vraiszclateurs de rhonneur de Dieu, &imitateurs dela do&rine dudit. Apore fii-.
foica entédre,que Icfus Chrift enuoycroit le Paraclet,c'cf à dire, 6fqlateurfa1 i
Efpritau pcuple,ainft que Dieu luy auoit romis,& que efant venu,ille -en feiIne
roittoutechofe.Dauantage ils mettoient en auant (comm crcore quelques vnsd'en-
tre euxlcprcfchent) que Mehemet cfoit ce fain& Efp fuyuans en cclaIsfoliés d
Montan: &par ce moyen., petit à petit ces abufcu attirerentcemiferablepeugleau
mefprisdnoRreReligion,&àadmirerIlcursr ucries:'deforteque lamenfonoeacu
tdle force fur èreprit deshommesquepar cceon de temps les Arabies, la. erfe,
lEgyptela grande Aficlaplus part del rique,&prefque vne bonne partie d IEu-
ropcfontparlapareffe& peu defo g des Princes Chretiens, tombees en la'_gueulcdu loup, & foubzloy del'h queMchemet. Duquel les hiftoiresy es ores &
Arabcs,fapprochansfored eque nous en tcnons,difentque auant qu'i co. uia l.
Syrie,& en icellelesV delripoli, Alep,Danas, & Baruth,ilauoitfuy1'Empe
reur Heracl cen fes erres: & que à la fin,foit·qu'il fuft malcontent pour . 'e e fatif-
fai&à fon defr ugu'ilvift vn ain plus en l'ennemy,qu'à la fuyte.du onarque
Greeou plu qu'il affeuroit<Îe fire fa main,ayant les Arabes à fa deu ion com-
me ilauoit, ilfereuolta dudit Empereur:& ayant drcffé vn camp oultre es foldats
quiauoitmenezenGrcec en Pcrfe,il dèffeitles Chreffiens,& puis fefet Seigneur
Sdcla Palefthine: depuis pafllnt enl'Arabie, vint à Medinne, qui cf à d u gu trois
journeesdclaMecque,làoùilpublia& fignifiààfes difciples& confede cz ne nou-
j5Ucaffemblee & congregation,à fin de conclcfur cqu'i auroiencà air pourle

-. T -
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maintenementcde l fuperftition,de laquelle il efoitl'annonciateur& faux Pophete
C'ef le licu où fut ordonné, que tousles Oratoires & Eglifes des Chrcffiens fcroient

cn:r ledemolics que les Prcflres, Moyncs & Nonains feroient occis fans aucune remilon.
occafion d'vie des plus grandes perfecutionsqui iamais fut ouye: iufquesà fach
nerces chicns Mah ometifles fur les offemens mfmcs d as finsMaryrs,qui kspre-
micrsauoient femé la parole de Dieu en cescontrees. Et lors les gens de bien dentre
les Chrcficnsfuyanscomme ils pouuoient, commencerentàalr lesvsen Egypt
lcs autresen Hierufalceautrs en Perfe,& cux qui cherchoient l plus d'afurance,
fe rctiroient en ces i1es que je vous ay nommees parcydeuant: tellement que detou-
tesles lanaucs Lcuantincs l'on voyoit vnc melange de Chrefriens la plus partdiffe.
rcntcn ceremonics,combien qu'ils faccordaffcnt en la fubftance dccequitouchek
princip.x poin&s de'la.Religion,& font pournofre falu.Ce que iay diepource
que la prcmierc perfecuion dcce gaïs fai&e par les Perfens,fut caufe'quc indiffercm.

nt Chrefiens Gcntils ereti rerent aux ities:mais cefe fe'ondene fendit que
furspauures Chreicns attendù que c'cfloicnt eux qui foppofoient auxmenfon-

cs du faux P-ophete, lcfqucls aufli fenfurcnt de tous coftzauxiflestantdelae
Rougequodu golfe de Perfe.,Et fur tout e rangerent ils en cee nofre Soridan,ou
la plus part du peuplee4 oitidolatre,adoranles diux ftrgces,& les premiers cho..
fes qui ur venoientla fantaie cëqu'encoreils fçauent bien direcomme kctenans
cn leur memoire par le recit qui leur en a eié fai& -de pere en fils. Les Abyflins Icurs
voifins ei ont l'hinoire cferitequ'ils m'ont mon{lree & interpretee,fort peudifferen..
te dc celle des. Arabes Oultreplus,ilsauoient bafty déscetempslà vntple entre deux
petites montaignes dedanlsrochrs, qu'i no raient en leur langae Cadoelpin
Zalon-allah,c'f a direl templ du Dieu Zalon :& ie tenoient en grande reuerence,àce incitez par des abufeurs qui prechoient fes fàux miracles, l'ayans Cfigiédansk-
dit temple en ceffe forte.Il efloit tour de marbreiafpé, proportinécommevnhom-
me,lescheueux fort longs,& qui luy couuroient les efraules,l córpstout nud,&ve
queuë oute efcaillee comme celle d'vn CrocodileFEt a fim d'amorçermieux lesmife-
rub!cs infulaires,ilsluy auoient mis entre-s mains vn long rouleau,tout eferdelet
trs Hieroglyphiques,qu'ils difoient care fain&es(car c'eIce que le motempo
caitcjnsiaþuiffance, fon effort,& commeilvouloitefrecraint,& lesgrndsmi
f.c!cs & chofes meiucilleufes qu'ilfçauoit faire. Mais à la fin ce beau Dieu ne e'
caàe G pui &t,qu'il.peuftfe defendre d'vntremblementdeterr, àquoy l'ifkcfo
fb'ice: ains fut l'idoleabbattue,& lesenchanteurs&niiniresd'abus,quiafloiét
enfontemplepour reccuoirles'dons& offrdesdupeuple,accablez.par la 'unedu-
dittremplequi les enfepuelit.ouseénfemble.Dustempsquei'écoisencepas,mefut
moniré le pourtrai deccf idole, graa e ve; pierre de Roche rouge,apportet

-vr Cen d'vne petite'ifle deshabitce,nommee en Arabe Vah ardquivault autát a direqu'Vn,
àcaufCe qu'elle ca fenleentretoutesles autres,& flerile. Au bas dudit pourtrai& y
auoit quelqueapparécede xi lettres fort antiques, toutesefacces pal iniurce tps.
Ceeruïnefi foudaine efpouuantatellement les Soridarois,que-incontinent iIscu-
rent recours aux Chreftiens qui efoient entre eux,& receurétauec le Baptefmclaf'oy
du Dieu fouucrain & de fon fils Iefus Chrif -,en laquelle ils ont.vecu quelque temps
depuis: &a leur ifleainfi flourycinqcensquarátehuiansiufquesicequederechef
ils furent tôurmenteztant parles Soldans d'Egypte, que pa:les Mahometans d'Ara-
bie,lefquelsfen font fai&s Seignurs,& la font tributaireàquibonIcur fcmblc.
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Es -r E Me ef affcz fertile en ce quCs autres dc cefrner fe peuuentdirefccondcs:& y vicntdc bonsfrui&s. Quant au bled,il ly-fault
porter de terre ferme: combien que quelques vns y femen"de l'orge,du millet & dc rauoinc, qu'ils nomment clxeir, & le foin zecorr:
& ce furles coffaux,qui font les parties les lus temperees. .Il y-croift
aufi des fcbues,pois & risen abondance,dequoy ils vfentau lieu de

pain. OrI'occafon qui empefche quele bled n'y peut vcnir,ef que lair y eft trop
chauld,& les brouillars infcdez au poffible,& auflique tout cf plein'degroffesfour- ifc
mis aifkles, dont les vnes demeurent dans les rochers, les autres es iardins,& les autres
repaircntfurles arbres:& encore d'vne autre efpcce, fans aiflesnais noires & plus pe-utes,qui fe tiennent dans les mottes & taulpinieres desaampsprez & iardins : pour
lefqucles citermmerfi le peuple ne prenoit garde,ils>è%i feroient tourmentez iufques
danslcursmaifons,& ne leur demou it femence quelconque pour leur viure. Da-
uantae ils font curieuxd'auoir fo cbeesà lainé,tant pour fe.nourrir,que pour fai-
retrfcdes pcaux& deladite ne: eanstoutefois.contraints d'e fre touflours au
guctpour les deffendre,non contre ks Loups, Ours, ou autre befe rautilnte, ains
contre les oifeaux de proye, d'autant que bien fouuent leAigles, qu'ils nomment en
leur langue e.4roch qui font leurs petitsfur les montaignes, & de Rife,ne
fauldroient d'emporter les ai5neaux & cheureaux,& leur volaille,2infi que les Milans
'depardcça prennent gorge c ulde de pouffins & oifons. En cee ifle fe trouue au.

ncertamn oifcau,fcmblable à vn grand Faulconqu'ils nomment A-baq, & abondan- 41qced'ELpremers, qu'ils appellentap, plus corpulens, & d'vn vol plus vife, legier «d&
&roide,qucceux de pardeça. Laplus part de ces Infulaires fe.nourrift dcpoiffon,&vont ala pefchcrie trois ou quatre licuës auant en mer, pourucu qu'ellefoit calme &honace:pource qu'autrement ils fc gardent comme du feuide môtcr fur vaiffeau quel-
cqnque;tandis qu'elle cftgroffe & enfce, fçachans trefbien qu'iln'y fait pas feur. Or
fontilsfiaccoufumezâàla marine;qu'ils peuuent dire fans faillir,à quelle hcurcelle "-
-vient,quand elle dcfcend, quand ellecroifi ou decroiftpar chacun iou r, & en quels
'iours.de laLune.Aufli tous ceux qui nauiguent celte mcr,fault que fçachentf-ils vcu-
catcuiter les peril desrochers, batures & efcueils,à aquelle heure la marce les pour-roit furprendrc.Où vousnoterezen paflfant,qu la Luncva deca & delà,d'vne part&

d'autredestrentedeux Rumbs des vents par lefquels on feconduit en la nauigati on
& ahacune fois vingtquatre heures pour on mouucment-iournal, fans compter en;
cecy cqu'llefait defon prpr& naturel :durant lequel temps fc font deux marcesen douzeheuresjixpourle croiffant, & autres fix pourle decroiffant: faifant ainfi en
vmgtquatrc heures-deux croiffans & deux decroiffans :combien que lescroiffans ne"fontegauxentouslieux,ainfi que i'ay bien cxpcrimété du temps que iefoisen I'An-r
taraique, là où la merne les fai -fi grands que pardeca. Qgant aux fufdit. accroiffe-mens donc & reflus diminuansdes eauxR,ile fans doute qu'ils fe font par influxio
&mouuement dc la Lune ,are qui d -'mine fur elles, comme l'expcrience nous fait
afement cognoitre: vu quele premier iour dcla Lune, effant le Soleil au Nordcf
quart l'Eff,la Lune ûcf au Norde,& à ccle heure là fe fait pleine mer: le fecôd iourde la Lunel cbnt auffi le Soleil au NordeW il cf pleine mer& le troifieme ,le Solcileiantal'Efquart au Nordelt, il cf pleine Lune & confequemment Ion en vfe ainfi'
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iufqucs au trcntiemc iour, qui cf la conion&ion defdits Rumbs de vents,fuble.
quels tous mouucmens font cogneuz& fuyuantccfeccognoiffance, ceux qui ontde.fir d ainguer,ncfontconfcicnce de fexpoferàlamcrcy desvagues. C'eñainfi qles So danois fc gouucrnen t,fe mettansfur mer pouraller à la pcfchrievu q's
vuen la plus part detelle viande, & cff lrn des plus grandstraffics qu'ils facentpeu eyyefmechanique, & vit fort deshonnefcmét, fins fe foucier de nappe ou fer-

" et -ils veulent rpofer, ils ne fecouchent quefr
peaux de BSufs ou Chameaux.Q uant aux Chreffiens qui font pardelâ,& conuerfent
parmice peuple, ils ne font point plus honnefes ne ciuilifezque les autres, ainsfuuenten tout les façons de viure du païs oùilsfon,& lequel ilsfrequentent. Au refle;
toutes les ifles prefque qui font affifes fur & dansla mer Rougefont infertilesde bois
& pourcc faulrtl le grandSegneurleface porter pour dreffer funes& galeres,de bienling, fil veult tenir aucuns vailfeaux en ces contrees, pourcourirfur l'Abyflin,ou
pour defendre que autres ne le vicnnent vifiter en fes terrcs:& ce iufquesàlavillede
SuaCz, où cf fon principal arfenal , nommee iadis erfnoc, edifice du temps du RoY
Philadclphc, fon premicr baffiffeur:laquelle fuyuant l'hifoire Armenienne & ra
befque, fut premicrement nommee Arfinoa, du nom dela Royne, fcmme cfpoufcde
Lyfimachus, Roy Maccdonien, fon frere. Ou foit qu'il foit, ie puis bien dire n'auoir
onques veu fi grandes marques d'antiquité,que là dans vne maifon de lifoùmefutmon free vne grottfque affezlongue,voultee en .vn endroit, depierres detailde
grandeur & groffeur incroyable:contrc cinq dcfquellesie veis certaines beles cle.lices enbofe,la plus grand'par rompues. r'ellime que c'etoient les idolcs,& cesgcn.
tils Dieuxqu'adoroicntatrefoisles Egyptiens.Le païs ef fort peu habité,pour ra-
rite des bonnes Caux dowces:attendu qu'on n'y en trouue vne feule goutte,fi on nelava querirfur des chuadii ou chameaux deuxlicuêsenuiron loin delà.Qutau Cha
Pcau,ile f eti,& fort mal.plaifant.Touchant lavillctte dc Torqui luy cfoppofi
elle eff ai, 'vn petitchateau,mais plusioly que celuy de Suez,enuironné
feulement de quatr, touraffes de pierre de taille,fans enre autrement foffoyé:& etn
peu plus frcquentee de Chreffiens Nedforiens, Armeniens& Maronites, qui y viuent
auècles Arabes paifiblement. On yfait de trefbon vin,des vignesqu'ilscutiu& fa-çonnent àla Grccque:l'eauleur efant pareiHement bien chere.Mais pour plusgrad
preuue de mon dire,il fàult que vous tçachiez,qu'vn peuauparauant que iarriuae
cri Egyptre,Solyman voulant chaflierles fuperbesPerfens,& l'arrogance dequdiues
Rois Arabes, qui feffoient reuoltez contre fes Officiers, enuoya par merde Confin-
tinople quarantecinq galeres (que lefdits Arabes nomment Agrab les grdsnaui-
rcs c<Ik.rchau,& la'mer où elles voauent cAlkbar )iufques aux villes de Damiatte
& de Roufete,pofeesfurlariuiere uNil:lefquelleseansarriues là, furentioutes
decloiiees & mifes en pieces, comme le premier iour qu'elles furent fàiâes:p ir; par
vngrand nombre de Chameaux, ce bois fut condui&iufquesenladite ville deSuez,

* malgréla rage de hui& mille Arabes àcheual,qui ne tafchoient qu'à furprendre leursennemis: & yefans portees, furent rebalis &remifesen leur entiercommeaupara-
uant.Ces Tyrcs ont auffi de couffume,quandils font telslointains voyagesilsvoyet
que les charrettes &chariots ne puilfent penetrernepaer leshaultesmontainesin-
acceffibles, & autres lieux difficiles, pour tirer les gros canons & pieces d'artillerie,defaire porter à quelque bon nombre de Chameauxle metal& pieces rompues:&e 1lis
affcz pres du païs de leurs ennemis, les font fondre,-& en font l'artillerie & autresna-
chines. Les Officiers, Bombardiers & Canonniers font volontiers Chrefiiens Efca-
uons,Allemans,-Iongres,Grecs & Italiens, les vnsrcnegats,lcs autres non. uand ils
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~ontainf en cam5: îo s  ~ ~~ ~Zionane apaigne, lefditsoficiersfont conduias Par vnl Topgi baei, qui a Nom -e
anefpresa defpendre par iour:lequel aufli foubzluyvn Contreroolleur,que les ffrs

Tasnomment T1ogilar, qn'cf fi grand,qu'il ne foit fubicâà vn autre, deuant le- "

quel ldeibt redrccompte de fon fai&,nonmé c4rabagiIer.Et quant à l'Araagieafichefde tous les chartiers,ilatous les lours cent apres pour viure.Et ainfi ces pauures
Aeureux conduifent leur equippage depròuince en prouince, & de lieuen lieu:fontfi honorcz&rcucrez du fimple peuplC, que pour rien on ne ouldroitatten-

teraleurse onnes:rnefmcs les Officiers domeliques du Scigneur.fils n'on offcnfeecrime elefemaicé, ouentreprns quelqueautregrandcas,qui mertepunitionexcmplaire. Ce pais manitime& ifles ont grand'faulte de ce que d'autres ont trop
comme font celles de Madere,des Effores, & vne infinité d'autres habiteesoud euplts,efquelles ya tant d'eau& de bois, qu'on cal c6traint decmettrelefes u Cpiduq .ectrrlefU.au Pied des.
arbrespoury femer desgrains: oùen celte yil cf tirare,que fils veulent faire cuiree»Icur chair ou poiffon, & autre viande, il fault que ce foitauec dela fiente de vache au erfe ,,?e-
dechameau.Il en yaparmi ces Infulaires, qui vont efpiant dans leurs barquerottes lelongdelamer, lsverront quelque piece de bois fottant qui foitcheute par l'impe-
tuofté des vents,du-hault des.mótaignes voifnes.Ils font aufli cfchangc de leur oiffon & autremarchandife auc du bois,pour accouffrerleurs m»aifons, & pour recou
urervtenfdles& telleschofes neceffaires. Or ce que iay veu de fingulier en celte ifle,a qui meite d'enfre fcrit, c'et vne herbe toute femblable en grandeur,groffeur,
fUcie, à celle qui (e nomme en langue des Sauuages de l'Antaraique Petum, a la-quelle i'ay donné le nom d'Angoul ifine, comme edát le premier de toutclFran-
cequi en aporte la gramne,venantdecespaïs l:non fans m'effonner-toutefoisde ceuxqui n ayans iamais mis le pied en cefdits païs'lointainsi l'ont ofl baptifer-de leur nom,voulaspar ce moyen me priuer de l'hóneur qui m'erreldei. Cele herbe fappclle enanue Arabefque c4lhaxix-Oriim Alhardon,qui efà direherbe de Leprd:& ne luy
a e. donne ce nom.fans çufe,attndu que fa racine,qui ct de deuxp ds dc long entcrre,reffemble di tout à al41hardon, quiet vn gros Lezard , tachete & pein& de di- Àa-6».
crfescouleurs.Elle a pluficurs proprictcz,biécogncuësg ar ces maritimesdefquelfesls opiéfe çauentauffitrefbien aider,appliquansaueccelale fil d'vnè befelet-

tqe dl amphibie, de la groffeur & randeurd'neLoche,hors misqu'ele a quatreiCd,~tutanfIecS petites Le. , .ipis tout a que cs Lez7rdesgri afres qui courent le long de noz murail-pardeça. Les Infulairs la voulans prendreVfen t de certains engins,paurce qu'elle
&angerefeatoucher, commee antfortvenimefe:&ftot qu'elle fe lent prife.IeIlchangede couleur:comme ain<i foit que de cendree& grifatre qu'elle en,ele de

uent touteiaulne,& lus versla tenle q'autre part:ce qui luy dure enuiron vn quartdleure,& apres elle (e meurt.Mortequ'elleelfon venim dcfàult, & la defentraillansluy onfent le fiel pour fen aider. Les autres prennent toutle cors, auec laracine, &
quatre ou cinq fucilfes de l'herbe fufditc, broyans le tout enfcmble: auec quoy ils enmeflent encor d'vne autre forte,quilsnônnent Lc (aucuns l'appellent Lolgqin> lesutilles delaquellefont fipetites,qu'à pne les peulton voir fur terre, fài&escomme
pttes lancettes,decéouleurde c e rouge,a&tirant fur le verd.Toutes ces chofes ain-furtonnees& broyees,ils en e 4raignent le ius dans de petits vafes de terre:auquel

adoutentyne pouldre fortfu tile fàià de î'oz d'vn certin oiondi& Bull
qî,qui feprend en l'eau douce d'vn lac uiet'en-terrefcrme:& detout ccy ils fonte la pafle auffi molle que cire,dont I'vfagYef afort etran.e.Toutefois & quátes qu'ilsVOten guerrecontreleurs.ennemis,il raiffentle bout Jelelrsfeches ou lances decarneques au bord du bois auce c bebllemrixtion: vouspouuant afleurer, que
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quiconque cn cf frappé,il fe peult tenir pour mort,& penfer de fon amefil n'yrete.
die foudain & dans vingtquatre heurg :attendu qu'il deuient enflé,ne plus ne mins
que cluy qui feroit attainé de lamorfure de quelqueafic ou vipere. Póut obuier
doncàtel mefchcf,&.rcmcdicràccftcvenimcufe poifon ,qui cftnvraye achine
dec guerre aufli dangereufe ou plus que la balle de noz piftoles, quelque on&ion que
l'onyface:les autres Barbares fcaué des contrepoifons, dcfquelsils faidentfortdex-
trement, n'oublians de lcur part d'cmpoifonner aulibicn leurs flechesque kurs voi
fins,pour fafligcr lcs.vns les autres de pareille calamité. Quant à l'herbe fimpleit
conG dcrc,ccux du païs (i'cntends dc tcre ferm'oùil y adiuerfes prouinces,Royau:
mes & regions, dautant que iene fuis afleuré qu'il y ait des belles veniicufes parmi
toutes ccs ides, non plus qu'on dit en auoir en ccllcs de la mer Mediterrance) l'appli-
qucnt diucrfemcnt tant poureux que pour leur befial: tellement que fe voyans bc.
ccz & mords de queléuc beLle portant venim , les vns vfent de la fueille toute feule
les autres la pilent ,& y adiou fient d'autres drogues ,iuis lappliqucnt furla pairc
offenfec: Tenans les Arabes, Perfiens, & Mores «'Afriquc ce prouerbe, qui C com.
r un entre eux, pour tout crtin& ihwiard afauad quilallacrab,& eàdirequ'vn
venirm de Serpent guarit celuy du Scorpion. CeAC herbe ci propre aufli pour fecou-
rir les forccncz,& ceux qui fentcnt alienation d'efpritcomme fontcouumierement
les mades de ficbures chauldes, ou ceux dcfquels le fensT'dfuoyeparapprchcn.
fion ou fafcheric.Les Arabes voifns de ces Infulaircs,ccux de Perfe & d'Ethiopie,qui
vfent plus de phlcbotomiequ'autr que ie fçachc fils voyent que quelcun d'entre
euxdcuienneinfcnfé,ilslefaign t àla nuque du col,& aux deux coLlez delatcfe,
tirant grande quantité de fang a ec des infrumens fort fubtils,& propres à cefairc:&
font tant par leurs incifions, que 'apoffume fengendre és lieux incifez, tellement que

par ce moyen ils attirent tout ce q:i cf de mauuais, & dhumeurcorrompùc & gro-
ierc dans le cerucau, oÙ ailleurs: •cela fai, ils prennent lafucille & acinede cc.

noftre herbe, qu'ils broyent & me cnt aucc vne autre racine groffe & ronde comme
vn efeuf, de laquelle i n'aÿ p'eu voir lks fucilles & encore moins fçauoi le nom,

. quoy que i'en euffe veu à Gazera,vi cen la Paledhine. De laquellemaniec degueri-
fn a efRé fait l'cffa.y en.majrefence fur vn Euefque Grec. Car commcil fuffaduenu
.Ln mil cinq cens quarantcfeprque retournant auec nous du mont Synai, il fufl(ur-
prins par ces voleurs d'Arabie,ils letrai Crent mal, l'ays defpouillénud,&tou-
te fa compaignie,ilsle battirent tant,& fouëtterentfi enfrangement parle commande-
ment d'vn Capitaine ce ces voleurs., qui lcfeit ainfi manier par fes cfclhuis feruircurs
domefiques, commea vn Cuifinier (qu'ils nomment en leur langue Balgilar, Agi-
lar,Chaluagilar) que foit pour la vehcmcncedu mal qu'il fentoit,ou bien pourle dcf-
pit de feare ainf veu maltraiié,il en perditic fens.L'on vfa donc de toutce que l'on
peut en fon endroit pour-le remettrc:mais ce fut en vainiufques à ce qu'vn Ethiopien
Abyflin,qui fçauoit ce*fe recepte,lc print en charge,& l'ayant faigné &·incifé,lu.yap-

pliqua cene herbe>aucc« fa coipofition- bie qu as onze iours i etoue u
fi bonne difpoftion, qu'il cuf efé de fa vie,& fans quen luy apparuifplus aucun -
gne de defuoyem'ntou alicnation de fon bon'fens :& croy que lherbe p
auoir telle force, vcu que c'Rfl d'elic principalement que les Barbares faident pour la
fanté de ccelc phrenctique & infcnfec maladie. Le long de ceLle cofte en aflife la ville
&'port de Ziden, loing de la Mecqtie enuiron dixthagou vingt licuës. Entre ladie
ille & la Mecque, Ion trouuc vne petite bourgade,a*fois belle ville,ainfi que l'on

peult iuger par. les ruïncs qui encor y apparoifent: en Ìa elle je veis pluficurs fatucs
de bronze & de marbre noir & blanc,la plus part rompucs,& grande quantieé dc mc-
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dales fort antiques. -Memes vn vieil Armenien , quiaoit eé efclaue er ce païslà x
refpace d trcntefix ansm 'en monitra quelques vnes d'or,d'argcnt & de cui ure,rcpre-

*fcitans aunaturelce grand Capitaine Marc Antoine, l'vn des trois gouuerneursdé'EmpircdeRome, lequel paen tparce païs là, deffeit les.Pcrfesainfi ue recitent leshi1oircs Arabiques:qui fut caufeque ceux du.païs luy drcfferent en cete viilequi fe
nommc afUaddai, auiourdhuy village, quatre pyramides. Il y auoit auffi de bellesgradcs Cornelnes,ou effoit figurec Cleopatra d'vn coffé,& vqCrQcodilc de l'autre:
& &cistant, que le recouuray vn bon nombre de telies medal les; entre autres celles deSlcuque& Ptolomec fils de Lage:me pouuant bien vinter d'auoir apporté en Fränce,tant de ces pas la, qdedu Royaume d'Egyptc, celles des douze Ptolomees, RoisEgypucns, qucie prefentay au Roy Henry fPcond, comme chofes non encore veuës
pardc:a.Le peuple eft fort u x en cefte ifle, & addonné au peché de luxure. Maispour iy prouoquer encor-d'auantae1 nent-quelque quantité dc petits vers, de
lagroflurde chenilles,luyfans denui&comm cete,&en font vncccrtamnecompofition,comme me reciterent quelques Chrefiiens Maronites,auecdua
mil &cire noire, frefchemcnt faie, & prinfe des ruches: laquelle ils mettent foubz-lestablons, chaulds amerueilles, iufquesà ce que la moitié foit confommee -& ainfquelques iours aprestant jcunes que vieuxlubriqucs omme ils ont toufxours effé re-purez,voirelesfcmmes,en prennentauffigros qu' nenoifettedeux heures.deuant oupres leurs repas:& en vfent tout ainfi que jadisfaifoientles Candiots& Rhodiés des.Cantharides,efpece de moufche piquantepour ce mefme effe&. De la part du Midy,yavn Lac, dequelques deux lieuës de tour, où fe voit des Cannes d'vne grofeur&
grandeur incroyable.Non pas que ie vueille icy repaiffre le Leeurde bayescommeafaitPline&Muntler,&IandcBoëme,nrfapetitchifoirc Vniuerfllelefquelsdi
fentquau Pais d'Afrique fc trouuent de cefdites Cannes & rofeaux vn bon nombre,&d'vnetelegrofeur,qu'vne feule peult contenir de fept àhui&caqucs d'eau ou devin:auttendu que ce font fonges & difcours de la Cigondne. Mais pour n'embrouiller
mon hifloire de telles folliese vous dy que les Cànes le ce lac,ne font non plus groc.fes quele bras,& haultesd'enuiron neuf ou dix pieds: dont i'ay encores quelquesvnescnma polTefion. Les Infulaires Arabes'Icur donnent îc nom de Ch;aia autrcsCdaj.fg& les Pruffiens Kor. Il fr trouue aulfi des ioncs ,qui portent leurs fucilles fortIkrges,que ceux du pais nomment Adrumec.I lefquclles cains feches& polies à leurmode,lurferuoient adis de papier pour efcrirc. Et me fouuient qu'efan en la bfTe

Egypte, vn More bazané,nommé Coyach, homme afeireligicux, fuyuant fa perfua-Lon,apres luy auoir fai& quelque prefent,nous receut humainemcntcn faà maifon
lors quefufmes fur le poina de partir, pour pourfuyure noffre chemin ,nous mon-ra quarantehui& de ces fucilles larges & longues, toutes efcrites en langue & lettresMorefques, lus de fix cens ansauparauant :& toutefois aufli bien peinCtcs, que fi el-lcseufelntcI é eferites furle meilleur detois noz papiers,quece peuple nomme El-qaheb, du mcfmc nom que luy donnent les Arabes d'Afrique, le lai&e la'Mecque &Medine, cfpcrant vn iour faire paroiafre vn liure des Medalies & fatues antiques,que i'ay veues aux quatre parties de rvniucrs.
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Des es d'AL HA VrH, C H t E M , < & fîeraition &char-

nes des Inulaires. C H A P. X I.

V D vousauez pafTé Soridan,vous venez à defcouurir à quinze
licuës de làvne autre iile,nommee iadis Albauphie (qui ne fignificau.
trc chofe en la langue du païsque Efpees ou Cimeterrcs trcnchans,à
caufc des bonnes lames qui f(y font ) laquelle depuis a prins lenom
de Genamani, petite & fort cffroi&e, fai&e en ouale:& quelques dix
licuës plusloincgcclle que les Arabes& luifs du aïs appellent Ch-

made,& autres Ch;fafr,la figure de laquelle cff femblablc-vnTá ur,ainfi que lcs Pein-
c s lc peignent.: toutes deux fubic&cs au Roy'd'Egis,;combien que le Turc y foit

rotes ke fouucrain. Q.uant à la tcrre, encores qu'elle foit erile, ainfi que partoutes lesifles de
la mer Rouae, fi les rend l poiffon, duquel ils font trafic, affez riches,& eff caufeque

fn: e ceux d'Egypte & dc la Palcffhine lcurapportent du fôurment,& autres chofesneccf-
faires pour vitire. EllCs ont efé autrefois fans habitation,feruans fculement de retrai-
cde aux oifcaux & pcfcheurs, qui alloient cherchans les pcrles le long de la marinc.
Tcllement que qulcque tempsauantque les Mameluz Pfcmparaffent de la Monarchie
d'Egy pte,Syric & Palcffhine,cls efclaues & fcrfsgui cfoient audit païs d'Egypte, fei-'
rent coiplot enfemblt & en vn mcfmc temps fe defrobans de leurspatrons&mai-
Ilrcsfy envindrent,&dcpuisfytindrcnt,& defendirent fibien contre les Egyptiés,
qu'a la fin ils furent contrains de compofèr & les affranchir par accord public.voir
fallut qu'ils leur donnaffentrdc leurs filles en mariage,pour fe maintenir & augmenter
leur troupe , d'autant qu'ils les auoient fi bien chafticz,que de long temps ils n'eurcnt
appetit dc faire guerre. Ces efclauesaccou'fumcz à trauail,.nc furentauffi en rcposcn
leurs iiles,ains cultiuans la'terreplantans des arbres,& y conduifans du beflial, alloiýt
rober tantofF en Egypte du*coffé des Puyts de Pharaon ,& bien fouucnt courir iuf-
ques à Suez, & d'autre fois en lArabic:.fi bien qu'en peu de temps ils fe feirent riches

& puiffans,& tels qu'ils fe pafoient de leursvoifins,& du fecours de ceux de terrc fer-
mc.Lors que les Soldans d'Egypte cfoient crains par tout,àcaufe de la tioupe inuin-
cible des Mameluz ,ces*galans fùrent bien fi hardis de les attaquer :& d'autant qu'au
commencement ils curent quelque lecre vi&oire, ils deuindrent fi outrecuidez, que
dc fortir en cmpaigne,bien que cc ft à leurconfufion: y ayans efé frottez a toutç
outrancejeur iflcpillee,& foubmife à la volonté du Soldanqui les feit tous tribuui-
res,& chargea tellement d'impofiz, qu'ils commencerent àlaiffer peuà peuleursitles,
(c retirans en l'Arabie auec le rcfe des volleursqui vont fuyuans les Cardannes,lef-
quelles tiennent la route de Hierufalem & de la Mecque. Toutcfois apres que Sdlym,
Roy & Monarque desTurcscui affubietti l'Egypte, & occisdeux Soldans du Caire,
ces Infulaires reuindrent en leur pas, &regaignerent leur liberté:non que pour cla
ils foient plus gens de bien.que de couflume, ou qu'ils aiment plus. le Turc qu'ilsne
faifoient le Soldanveu que Seigneurie quelconque ne leur vient à gré, commeeibns
fortis*de la lie meCme des plus mefchans de la terre. Or ont ils.vfe fort longucment
d'vne cffrange façon de fairc. Ils efoient ordinairement en a uet pour furprendre
quelque cil ranger voyageant fur la mer Rouge, à fin de Iemp oyer pour expiation

des pechcz de tous ceux de l'ifle, fuyuant vine couifume, qu'ils tenoicnt de toute anti-
quité,lcur cnant laiffcc dc leurs anceftrcs, eénfcigncz à cela par l'oracle de leurs Dieur.
& laqtclle combien qu'ils ne fulfent plus idolatres, ains fuyuiffcnt la loy de Mchc.
met ,'ils n'ont prcfquc fccu trouucrle moyen d'abolir. Ccfle expiation fc faifoiten
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tde forte.Ilsvous empoignoient dëux efrangers,&lesmettoit dans vne barquette,
auecVurespour fixmois, leur commandans dela drefer versle Midy,& les affeurás
qu'ilstrouueroicnt dansce temps vne ife abondante en tout plaifir & delices, où leshommcsfontcourtois, plaifans & affables, les femmes belles en toute perfcaion, &
fubiettes aaimcr,cn laquclle ils viuroient heureux & contens:, fans enre iamais mala-
des, nyattains defafcheufc vicille. QLe fi ces deux cffrangcrs pouuoient attain-drccctcidheureufe du pais de Midy, nommé en langue Arabe, Dubu,& en Turc
ïle-ena, les Infulaires de Genamani fafeuroient de voir icurrégion paifible &

fans aucun troublc de guerre ou autre tribu lation:& au contraire fils cftoient efpou-
uantczde la longueur du chemin,& diflicultez de palfer fur ce petit vaifcau vn fi
randtrai&& face de pais& campaigne marine, & que pour cela ils fe rcculaffentà n'ofafecnt attenter le voyage,ils efoient punis de mort & fupplices trefcruelscom.

mcrcfchans & abhominables, & qui pour leur cotiardife & faultè de cœur, pour-roicntcauferla ruime de l'ifl & detout le peuple qui efen iccllè. Tous les habitans
prcfque ferôuuoicnt au lieu où ceffe barque effoit mife en mer,& fIifoit feftes,ban-
quetsl, danfes pubuques,couronnans ceux qui deuoient fairele voyage,.à fm quel'apiation fefpandiff furles Infulaires,& que les voyageurs cuffent heureufe ifficdeleurchem . Ilen y acu qui onteflé occis miferablement'pour feûre retirez.de
empnfe,& d autres,quîfaifans le voyage,fen font retournez par le cap de Bonne cf-perancc,& parla cole dela Guinee,iufques en Elpaignc,laifans ces Barbares en leursfollesopinions de l'heur de leurs ifles aduenant par cefc fup.crflitieufe nauigation.

Les Chifafens fe vantent efire defcenduz des Juifs qui paferent la mer Rouge auccMoyfequand Pharaon fut fubmergé, & qu'il les y cnuoya, lors qu'il alla en la mon..
taignc d Orcb pourpricr Dicu.cn fouuenance dçquoy ils difent qu'ils auoient la Cir-
concifion p1on que les autres Arabes,& quela Loy de Dieu auoir force en leur
pais,auant que Elberdefcauoir le Singe Arabe, publia fon Furcam, & qu'il auoitdemeure aucc les Sages qui fe tenoient dcce tiempsparmy eux.Mais ce font toutes fa-

-bles & rcfucrics,parcfquelles ces-galans fe veulent authorifer, & faire croire leur ori- rgine& fource venir de plus loino qu'elle ne fait,& de lieu plus honnorable que n'c'cfang& nom des ferfs & fugitig sfclaues: bien quela defcente de la race & famil!edes luifs, nylandtiquité de Circoncifion neles feroit pas plus receuablesny dignes derecomandation. En ces ißes,cómc aufi en plufticurs autres pais & contrecs,lcs habi-
tans font grands coniurareurs &charmeurs deferpens :& non fans caufe,veuqu'ilva
tel & figrand nombre de Coulcuures, Afpics & Viperes, que c'effinerucille quelair
n'en cf infce:àtoutlemoinsfaultil que lefdits Infulaires foiét diligés à fc prendregarde,que cefferaceferpentinc ne leur gaffe & face mourir leur bcffai: & c'ef pour4.quoy ils apprennet à faire tels charmes.& fottes forcelleries. Ie me fuis lai fé dire à vnVenimen Lapidaire, homme de bien & digne de foy,qui fe tenoit de mon temps au
grad Caire,& enalamaifon duquel 'feois logé,que luy efant en ces ifles,vn foir com-meilfucen vn cazal dc Genamani, à l'oppofite de But llar, ville d'Arabie,il olytfurlaminuiavn grand brui & fifement,& que foudain fon hoffe Cecleua,& 'uec luyeux efelaues Mores pour.l'accopaigner. Comme doncle Venitien luy dem'daff, oùil alloit à telle heure:il rcfponditqu'il auoit quelques affaires,& que bien toif il feroit de retour. Or cfn-il fortlong temps dehors. A la fin reuenant en fa logcttc,& le Ch re-ffien fenquerant'de luy,où ceiftqu'il auoit cff:il rcfpond,N 'as-tu pas ouy tantoif desfeflremens à l'entour de nofre logisLeVcnitien luy difantqu'ouy:cenfuicy adioufle,us Couluures & autres ferpens qui alloient afaillir mon troupeau iienemeffeleue pourlesenchanteraucc lecharme duquel nous vfons ctc fin ,ie mc
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Coffographie Vniuerfelle
Aes pouois afeurerqu'elles en cuffent fai& mourir cefc nui& grande quantité. Etap-

pren nent ces pauures gens de perecn fils'tels cnchantemés dés leur ieunelfeauec pro-
tcftaionaprcs pluficurs folennitez& cerimonies faitesau diable, de fuyure &main..
tenir toute leur iC ce qu'ils promettent à leur reccption.Vn moync Grec Baflien,du
mont Svnai,m'affeu raauoir veulorsqu'il cfoit cn laditeifle efclaue, rcccuoirvn ieu-
ne gar-on de l'aage de fixans, pour confrere de ceLle maudite fede: & dift ainfi ,e
le p ir iour de Mars, mil cinq cens quaranterfix, trauaillant pour fon maiflrc,au
pied dhe montaignette, il vcit vne bonne troupe de ces enchanteurs & forciers,dt
le plus vieuxaagé ae quelques quatre vingts ansauoit fur fon col ce icune enifanttout
nud,fc pourmenat& vircuoltant autour d'vn grand cerne:Que lacompaigniequile
fui uoit,auoiét tous chacú vn fouët de laine blanche,& fouëttoit ce pauure malheu--
reuxfans toutefois que Ion fapperceufi ne de pleurs, ne de plain&es quelconques:&.
en le fouëttant difoient en leur langue, ceita roudrat, qui cf à dirc,Vous ferez battu.
Ccfie procefIion faitcfix desplus apparens le couchcrcnt dedans vnc peau de Ienire
& lors fut cecué de terre, & derechef pourmené comme ils auoicnt fait au commen-
cement.Ticrcement le firent mettre à genoux: fur la tefe duquel fut misvn Chapeau,
en forme de couronne,d'vne branch:tte d'vn ieune arbrenommé en leur langue Na-
haras:.puis conduit dans vne grotefque affez profonde en ladite montaigne. Et cell
comment le Diable bride tels.gallans. Il cf bien vray que ic ne m'cfonne.pastropde
ces charmes,attendu que i'ay veu vn Chirùrgien en Guyenne, en la ville de Prcfhac,
pres la riuiere de Dordonne, lequel ayant fai& fon fortcontraignoit les ferpcnsde
deux & trois lieuës à l'ntour de venir à luy,& prenoit ceux qu'il luy plaifoit pouren
tirer la graiffTe,difpenfantles autres de fe retirer:lefqucls repaffoient incontinent l'eau,
& les autrcs falloientcacherés trous delaterre les plus proches & voifins. Ku rele,
les habitans de Chifafe font vn huile: mais de quoy,ienelevous fçaurois dire stanty
a qu'il eftfwt bon &arecieux;& en-vfcnt ordinairement en leurs viandes & potages.
Ila l'odeur comme noz vidlettegoù uû& fautur prcfquc d'huile d'Oliues,&
couleur qui tcina tout.ainG les viandes que fait le fafran dc pardeça. Quantau bois,
s ont force arbres portans la myrrhe,comme efEis voifns delArabie,& ne fe chauf-

fent guere d'autre chofe:la fumee duquel toutefois enifi dommageable,que oultre les
grandes maladiesqu'elle leur caufe, ils feroiét en danger de mortfi foudain ilsn'yre-
mcdioient aue autre paifum, fai& d'vn Simple., & gomme qui fort d'vn arbre.nom-
mé Stirax: lequelquelquesvns ne cognoiffans point, ont pcnfi que ce fuif cela mef-
me que nousappellons Myrrhe:cn quoyneantmoins ces Barbares mettent grande
difference ,comme vous voyez. Il y en a qui la'fophiufiquent auffi bien que la Myr-
rhcAloez,ou Rhcubarbe,aueclag-omme de Cedre,qui n'efd dgu&r grand effe,&.
aucc du miel,& des amendes ameres.Le Stirax, ou Storax donce femblableà vn pe-
ti t Càignicr,la liqueur & gomme duquel nous cf apportee pardeça dans des cannes,
àcaufedefaliquidité,pourcequ'il ne fcrpaiffd in que fait laMyrrh.Mais retour-
nons a noz Infulaires, qui fonr pour le iourdhuy des plus accorts en maticre deco-

fulrd;ogoiafrc les'Simples,que les plus fubtils drogueurs feroient bien empéfchez àleur en

apprendre quelque chofe. Ils viuentfort fobrement, &de larcin, commles Arabes.
Ils vont venfus legerement, & font adextres en tout ce dcquoy ils fe ncflent, n'aimans
que cuxaueclefqucls ils peuuent prouTffe,& fuyans-oyfiueté fur toute chofe. Et
voyla quant'aux ifles qui font en la mer Rouge pres hmbocheure ducollé de Suez:
que Fil y cn a d'autres, comme effCaiaf, elles font deshabitces &de nul prouffit,&
où perfonne ne fait iamais dcfcente. Sortant hors du goùlfe, pour entrer-en pleine
mer;les c fnrangers ont couifurne de prndrcpurles dangersqu fenpourroieten-
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u quques Piloes, Mores ou Arabes, de l'ifle de Bebel Mandel, ou de celle de
c Sann.Si lon 'veult prendre la route du goulfe de Perfe il fàult que vous ayez le
vent de l'Oucf .& tirer droi& à l'Et: & quand vous d}es à la haulteur de la ville
d'Adem,de laquelle ie vousay parlé,faire largue, pour les battures & rochiers qui
auoifinnt la terre co'itinente , delaiffant à main gauche quatre belles villes qui vous
apparoifentfçauoicelle de Fartas, Dinfar, Pulagui & lafan:le peuple dcfquelles
e bfabâàvn Ro qui fait fa refidence à Fartas,comme capitale du païs:& lequel
n'aiamaisvoulu feranger foubz l'obeffance du grand Turcny le rec noireen
chofcdumondeveulatragediciouëecontrelesRois d'Adem& de Zibit .Ces gens
font fort accofables,& vaillais en guerre:& ont les plus beaux,cheuaux de toute l'A-
rabic. Sillonnant touflours la mer,vous voyez la ville de Pechier, & puis la terre de
Farbala: le peuple de laquelle rccognoift l'Empereur de PCrfe.Ie mc deporte de dif-
courir dvne infinité d'autresqui font fues cofes,quimeriteroient bien que de cha.
cuneon fcif vngrand chapitre :cômecelledc Calhar ,fort marchandc,Dagna,
curia, laFlus belle det outesdontl'ifleqni 'aunifi e;p-ortelenom:Ma/q ar,Cobarte,
les deux orterefesDe (oches, & Nabel. Apres lefquelles, pafé que vous auez quel-quesvingt licus par Mier,fi vous voulez aller pofer l'ancre,& auoir rafraifchilfemensvoustrouucz celles de Madha, Corfcan, Dadena,Daba, ulfar, auquel endroit fepef-
chent de fines pcrlcs: puis Racollima, nommee des Anciens Glliman, peuple afelz.malaccofablc: d'ou vous entrezaudit goulfe de Perfe.

S De (A R i o v en general, diuqion & choßes memorables dicelle.
C Hl A P. X 11.

Y ANr fuyui chacune des pr-ouinces en particulier de celle, partie;
du monde, qu4 les Anciens ont appellee Afrique, c'ft raifon cerne
femble d'en fàire la defcription en general. Mais auant qu'entrer en
propos,fault fçauoiraufique plufieursl'ont nommee diuerferment,
& ce pour diumersrfpe&s. Les Arabes, Ademiens & Ethiopiens luy p,,jdonent le nom d'Alklulan: les Indiens & Lauicns Befecath: à caufe <rcdu vtMeridional qui y regne plus que tous les autres. Quant aux Grecs & Latins,ils

l'appdlent tous Lybie, pourla mcfm raifon, ou bien pource qu'vn fils d'Her'ules~de ce nom y regna.Lesautres deduifent fon appellation de la nature du terroirpour-
ce qu'il ei expofe aux ardeurs du Soleil ,& que le froid* n'y fait point fentir fes hor-reurs& friffonncmens. Ceux qui rcgardcnt de plus loing,commé les Mores de Bar-baric& uifs, qui fontefparsen diuerfes prouinces d'Egypte & Palefhine, difent,
que ccfe region a prins fon nom d'vn des enfans d'Abrahain,nommé Apher,qu'il en-endra en Cethure,cellc qu'il efpoufa en fccôdes nopces apres la mort de Sarra.Voy..

quantal'hifloirepourl'appellation:refteà pour.fuyurcmon difcours.Ilyenacu,qui diuifans l'Egyptel'ont mife partie en Afrilbe,partic en Aie, contre toute raifon-
bleobferuaton,& contre mon aduis:quia eifé caufe que i'ay mis peine de recueil.,r tant de mes nauigations,que confiderations prifes des Cartes bien drefees, la veri.tefireefe matiere. Auffice feroit vne grande folie de faire l'Afrique vne troifiemeparntidu monde, ainfi qu'ils ontfaia, veuque lors elle n'en feroit qu'vnc portion.
'il foit ainfi ,ces beaux obfcrdateurs de proportions,& baffifeurs de derez,vo

nspartirl'Afed'auec l'Afrique,ontlaiféles limitesquela mefmenature lcurapo-.
UoirlesRiuicrcs, Promontoires, Goulfcs,Defcrts, pourcfchantillcrla terre à
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kcur fantae, & faire entrer .'vnc dans lautre ,comme ceux qui font le partage d'vn
champfaifans quelque nclaucure pour auoir fcruitude furleur voifind'autantue
lailfansa mer Rouge eni'Afi,&toute lEgypte & Ethiopie qui en font arroufecs, ne
fe fouciansque la mer Indique cn face la fcparation vers l'Orient,ils ont cdé fi mal ha.
bilcs de dire, quc c'ff la riuicrc du Nil qui les diuife. En quoy je voy vne abfurditê
grande, que l'Egyptc mefme, que tous Geographes ont tenu crc en Afriquc, y feraa
c compte peu point:pourautant que dés que lc N il fe commceà diuifer ees OU i comcàdufrnbo".*

ches & canaux> il fault prefuppofer,qu'en quelque lieu qu'il paffe, il iouï de fon pri
uilege.qui .enf de feparcr lcs deux parties:& ainfi pas vne des villes qui font contenues
au Delta,nc feroit c6prife en l Afrique: ce quetoutefois ces beaux .Gogaphcs n'ont
ofé dire, tant ils font confciencicux Et cependant par cele confedionils mon rent
cuidemmcntIcurignorance,dcquoy ie fuis marri, vcu que fans cela il y a alTezdejia
uoir& dorinc en leurscfcrits,,que' admire & honorecomme d'hommes de tellc
cxccllcncc qu'ils ont efé, mais fans aucune expcirIcc ne plus ne moins que les Io-
dcrns & ignorans de m'n tempsqui bantiffent des Hiffoirs du Monde, fans ianais
auoir parti de leur maifbn :cc qui deuroit cfre puni omme menteurs inpudiques
larrs de mes labéu rs, & de ceux qui ont veu commp moy.Età fin Iu'on ne die point
que ic parle par cœeur, & que ic.veux impoferaux puans hommes, voici les propres
mots de Pomponc Mecl au quaitriceechapitre de ÏÏ Gcographic: L'Afrigue (dit-il)
du colé de- l'Orient ci linitce parle Nil, & des autres parties L'mondec'einmer
qi la fepare.Or a il appris c dcccbonpcredes compteurs Herodoteduquefilne
fcforuo.ycquclc moins qu'il peult. Quant à Stra'on,i n'a pascu meilleuraduisque
le prccedcnt,au troifiemeIliure de fa Geographic, il dit, que lEgypte & lEthiopie

pMfr# font conioincesà lAfrique d'où fe prend la corlufon Qu'il fault donc qu'cies
foient en 'Aficvcu que dec cecoflé l'Afrique & '4fi e font fcparees 'vne de l'aure. Et
Pline auff, qui efcrit que le G oulfe quiclàla de iere bouche du Nils rs ,
cf ccluy qi fait telle fcparation,& donnecomm ncement à 'Afice:cn quoy touterois
iln'cft pas tant riettable que Ion diroit. S'il cdfoi donc ainf que ces homIs doacs
prefuppofent, que le Nil fcparaff l'Afic & 1'Afriucjtic leur demanderois volonticrs,
ou à ceux qui faheurtent à leurs fantafies, cn queilcteerre c'cfl qu'il'smeté& les Royau-
mes de Barnagas,DobasFariguar,DelacMagad ,&- cAdeliufques au promontoire
de Guardzfuy. Qc fils font en Acvraycmé l'Afrique cQf fort mal efgakee ,&ricl
fi grande qu'vne partie de lEurope, commedit'.. Aufien y ailc u tel,quiipoint
eu honte de mettre en auant, qu'elle cdoit de roindrc cfendue en longceur quc la-
dite Europe, pource qu'il ný fçauoit pas fes4iénfons. Outreplus, ie voudroîs fo:t.
fçauoir,quc dcuiendracelle partie de ter& il ýpardelà les monis de Berb,où font
les Royaumes de XQùola , afozgambiue ;Cumie,& autres prouinces ff-

ques au promontoire du Lyon, en pareill coitemplation furle voyage du Nil, cLit
derriere, que lesregions qu'il feparevcu qu'il 'a point fon cours vers le Suainstic
au Nort. Que fils euffent céf fpirituels qu'il deuoientau moins ceux qui font de
nofre temps,qui voyentles"cartesmodernes ls deuffent auoir tiré vne ligncdroiclc
dudit Su au Nort, & depuis la riuierc de Cu4me,qui fepare les fufdites regionsdu

Royaume de Manicongre,& entreen mer drôi&fotibze ITropique de Capricorne,
iufquesau canal de Damiatc,& dire toute la te7e re(pondát à lEI Afiatique,& fu-

Lp4 . tre qui regarde l'OueWla mettre foubz le nom d'Afrique:ve que par.ce moyen ilsne
e dfufent ainfroupez qu'ils font,ny enuclop czen des labyrinths-, dcfquel ilsne fc

fçauroient defpeafrcr. Mais ie voy bien que fils faifoient cete feparation,ils auroicnt
crainte que les plus fimples Matelotsqui voltient à prefentle long & le circuit Ci
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tier detoute l'Afrique, ne fc mocquaflent de cele befife de ceux qui pfent enre fça.
nasAantaàux Anciens, e lescxcufe pourn'auoir eu cognoijfance de cesterres, qui
lesaduertifans de leurs faultes,lcur euffent faiâ chàger d'opinion furcecy :auffi bien
que plufieurs qui encore de noffre temps enans opiniaflres fur limpoiffbilité que la
Zone torride fu f habitee, à la fin veinicuz du-tefmoignage dem oy & autres qui y ont..
ejé,ontconfeféleurfauhe,& celledesautheurs qu'ils dcfcndoient.Pour ces confid-
ratons,& autres.raifons deduidcs & prifes-de mes tables Gcographiques &Àftrono--
niques,qui nc font encore cn lumicre, & derquelles i'efp cre deuant mourirf
par aux Leceurs bencuoles,& amateurs de la Cofmographieie dy que l'Afrique cf
ecpgce dcl'Afie vers le.Leuant,dela mer Rouoe:& tirantau Nortparvneregin de-

ferte, nommee Suez, qui e'vne ligne droie depuis ladite meriufquesà la Mediter-
rancc:cfantfeuré,que fi le Lccur auoitené furlelicucommei'ay elé il feroit de
mefme opinion, vcuique depuis le gou Ife du Deikfil,nom Arabe,que noaUppellons
pharamide, en lamer Mediterrancc iufques à la ville de Suezqui efà Fentree de la
merRouge,ou dayaguere plus de ccnt lieuës de cheminle païs cf tout defcrt& fa-blonneux:,& cff plus proprement la feparation des deux regions, que de l'aller effa-
bliren la mefm confufion des prouinces. Et pourriez dire-,que fi ce n'euf eflé cefte
einnence de terre deferte,& que les defeins du Roy Ptolomee euflen't eié eecuteze
:toutcl'Afnque cuit-eéfai&e en ifle- ce qui luy cuit eté fort facile,à caufe que le pais
d'Egyptecfi tout plat,& n'eff point plus hault de fix coudees que la mer Rouge :mais
commeievousay di& ailleurs; il en fut defournép>arfon Confcil,d'autai/ 'il cu1 t
rendu le païs voifui du Nil infertil, empcfchant le cours annuel de fon acé M&fement
&decroifemcnt felon fes faifons:commeil fut mefmes remonifré à Sultan Solymandermerdeçcdé,lequI eleiant venuà lEmpire Gregeois,propofa de faire trauailler en-
core n ce mefme lieu. Et de fai, pour en venir a bout briefuement, ne penfant aux
.mcommoditez& impoflibilitez,commanday befongner,& quatre mois& demy en-.tiers lon eut bien cinquantefnille pionnicrs,lcfquels y ayans fait deuoir,aifferét l'eu-
ure imparfait, comme ie l'ay veu de mon temps. Ainfi ayansgaigné ce poin&,;on fe-.
ra afezaifement tout lecircuit à 'entour de lAfrique, commencant à ce goulfe ia
nommé de Pharamide qui ef Septentrional': duqueliufques au deffroi& de G ibral-
tar ily a de colle de mer foixante quatre degrez cÙatorze minutes, où fon compris OtI5
plufieurs.Royaumes& prouinces, belles villes,& riches païfages,a ue iay parti-9
cuhierement monftré'dcfcriuant vncchacune partie en fon rang & lieu. -Gibraltar

it traini gulé delroi& Magellanique, partiffant la terre Auffrale du coûé del'Antarique de la terre de Neuade & pais continet,qui-fetend de Iyn Pole à l'autre
duquel i ay defia affez amplement parlé:& comme k defroid de Hellcfpont d'vncoflé,ou le fleuue Tanais de l'autre feparent l'Europe de 'Afiefmblablement außi ce
fouIfe d'Arabie diuife lAfrique d'aucc l'Erope.Ayant derechef laifé l'Europe vers

Nort, & tirant au Midi depuis noliredit de froiâ & Colomne Herculiennes, iuf-ques au Cap du Lyon redoutable de la mer,lon compte de latitude,aduifans bien à faIaulcur, foixante & onze degrez: Où vous notercz,quenozallignemensnc fe com-
portent point feon les dimenfions qui fe font fur vn plan de terre, vcu que lors ily
auroit plus de cent dixhui& degrez, prenant dixfept lieuës & demie pour degré:mais
quenozconfiderations font felon.les poinâs du ciel,& iucemcnt des degrez d'eleua-tion,& felon le cours des afres, pource que c' ainfi quecomptent les Geographes::
& que fil lefalloit prendre delieuë en.licuë,& de port en port, nous aurions la trace
d'vn bien beau grand chemin : qui cff caufe que le prudent Leacur aduifera comme
esfauans parlent, & non commele vulgaire le peult mefurer.' Paffant ce grand de-
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flroià Aui ñral d'Ethiopie, ppurallcrversl'EF iufques au Cap deGuardafumy,qui
entre dans le goùlfc d'Arabic,ic treuuc de droic ligne quarantencufdcgrez: & puis
Ion cofove touGoursla terre cntrant en la mer Rouge, depuis kdit Guardafumy uf.

-pques auport dc Suez , où pcaklauoiquelques4x vingts licuës: contre l'opinion ma
fondeedeccque PierreBelonaefcriienLs Obferuations, difant,queceemerRou*«
gc n'c f qu'vn canal efroid, non-ploUs large que la riuicre de Seine cntre Harflcur&
H.onncfcur.où lon pcult nauiguermaaifément,&'c en grand pcril.Il fera donc accroi.

etclle bouricà vn autre qu'à Theu-tcfantfeur dùcontrare, vous ayant monfré
autre part fi longuecur & largeur. /Voyla le contour& circuit de toute l'Afiqueau
vrav, faifant fon cfndue dc l'@.à l'Oucn,depuis Guardafu 1yiufqucs à Cap de
verdi lui céf fa longitude, .&dû'cap de Bonne cfperance à ccluy deafaufcn, en fa
latitudequi ci du Su au.Nort:dins lequel cmbra.ffcmcnt font nombrez fix vingtsdix
fcpt Rovauncs,fans y domprcnare plufieurs grands & cfrroyables defcrts,dfquelsy
atel qui contient plus de cent licuës, que je laifè pour n'efre point habitez. Quant
aufdits Royaurmes, lcsvns font Mahometans,& y en a pour le moinstrentcdeuxen
nom.bre:esaùtres Chrefiens,qui font afubiettiz au grand Roy d'Ethiopie:& lesfu-
trcs,hcretiques, partcipans du Iudaifrnc & du Chrefien ,comme font ceux de Nu-
bic,quine fcaucnt bsDnnemcnt que c'cf qu'ils doibuent croire. Il fcn trouueaulfi
d'idolatreaioitié, & partie abrcuuez des erreurs de.Mahomet:& aucuns, qui font
du tou cnfits cn l'abonfiiation des Idoles: & d'autres qui ne cognoiffent ny Dieu,

-Rcligiontcls que ceux qui habitent versle Cap de Bonne efperance.Mais
ca i que celace grande region Afriquainc ca diuerfement influee,&a diußfitéde

pcuts, aufii a clle fes païfages, les vns fertils; les autres infccondes. La Mauritanie,&
toute la coite de Barbarie cf. louëc en, fertilité:l'Egypte furpaffe tout le rcfle l'Ethio-
Filc vers Saba e abondante en tous bicns.Non pas que ie vucille dire & foufenir vne
faulte affez imperrinentc , pour cire cfcrite en vnc Hinoire du Monde, iure premier
de l'Afe, chapitre premier,à fçauoir,que le païs Sabeenfoit riche en canelle & Baul-

mc:chofe aufli faule que ce qu'il allegue apres,que le peuple de ces-pas là n'vfc d'au-
tre bois à fe chauffer, que cluy de cale & de canelle.. Et pour offer le. Lcdcur de ccf

erreur, ielc veux bien aducrtir,qu'en tous 1csRyaumes conp'rins foûbz l'Afrique,
mcfmcs aux trois Arabies,quiluy font oppofites,iln'y a vn fcul arbre ny arbriffeau

de cincllc, non plus que de poyure. La Nubie porte affez és lieux voifins du Nil, ou

du Nigris,là où au refe elle cff aride la Guince cü legerement bonne:le Manicongre
nourrifi fori peuplc de poiffon & racines: Cumie e affezinfcrtilefaufdfruictagcs
Ccfala n'ef gucrc abondâte qu'en or,Melindeen maniguette:Magadaxo,Adel,Dobas

f -f- & Barnagas ont dc l'orge, du millet, befial,& fruiâages. Par cela vous pouucz iuger

tr que c n'en pasC a chaleur,cómeplufieurs obt penfé,qui fait que l'Afrique cepeuabo-

dante cn.plufieurs lieux, vcu que les rofees,les pluyes &.le defbord des riuières rcme-

dieà tout cela:& que par confcquenela mefme chaleur n'cmpcfche qu'elle ne foit ha-

by bitcc en tous licuxaußl bien que font les regions froidd, mais que ce font les fablons

& dcfcrts arencux, vcu qu'en ces lieurfolitaires il n'y croif rien que desrochers,&
n'auczabondancc que de fables, faufque quelquefois vous trouuez parmi ces folitu-
des quelque piccaU terre verdoyante,oùy a de l'eau& desfrui&s, ainfi quc i vous

ay dia en Lybic,au iieu où iadis fut baàfi le temple de Iupiter Hammon, du coffé de

Catabathmc,tirant au Su vers la Nubie. Et fur ce poina le bon homme Mun ifer cn fa

trMît. .Cofmographic,liur fixicfmefcfloigne de toute verité,lors qu'ilraconte,que ceere-

gion d'Afriqûc,qui cf fi large & ample,ef fituce foubz laccindure bruflante:Et voy-

la (dit-il) pourquoy il y'fait fi grád chauld, & e auflidu tout priuce d'cau,de pluye
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ouautre.chofc mal confidercee kluy,veu que laixcenticfme partie des païs & prouin
ccsç1fiique,nauoifincnt de plus dc millelieuës cele Zonc.bruflante. Et encores
q"il fuftainfi quellcsen futfent proclicsIes païsnelairroicnt pourtant d'efre beaux&abondans en tous biens:& les raifons ie vous lesay dites;1parlt des ifles verdovan
tesen tousteps,quifon foubz la mene Zone. Au rdecI'Afriquc le païs du mon-
de,auqucl croifi prefque le plus dc forte & diuerfitezdc belles farouc s'& rauiffin-.
tcs, & où les Lyons, Tigres, Onces, Lcopards, Elephans & autres nevou anquent
point,& des ferpens de toutes fortes & degrandeurfort monarueufe:comme au
vous y voyez les hommes de mefmeàs, cruels & inciuils, quiàla feule contenance rcf-

*fentcnt leur beffifc & brutalité. Età fin que ie vous die le vray en pcu de parollcs, en-
coresque les Sauuagesd'Efcoff & d'Irl-de foient cimez du rang des.plus mal acco-fblcs:fi el-c que fils efoicnt mis en cóparaifon auccles plus courtois de l'Afrique
iepenfc qu'ils emporteroicnt le deffus, d'autant que,commc naturIellcment & dc tout.temps ils ont efé peu loyaux, encores le font ils moins à prefent, ne fçachans àqui fe
efir,efnsmaffinez detout le monde. En fommcils font pour leiourdhuv f mitera-bles (ficenc e les'Ethiopiens) que le fcul nom porte tilrecdeferuitude àceluy qui

fen diteafre,& fur toutaux Mores, & plus noirs que tous les autres.Te ne m'amuferayà vous defc.rire lesmoýftres qu'aucuns fe font ple-z à vous reprefenter, veu que ie.fauldrôis ,en vous. le diantn 1 en ayant rien vcu: ouy bien de Nuelques poiffons, &
peaux de bees,comme defia je vous en ay dcfcrit,quc i'ay remarquez, courantfortu-neen l'Occan Ielona des c6oisdAfrique, vifitant laGuine & FEthiopie: lfqus y
fontgrands& mon teux,& tout différcntsàceux qu'on voi n la Mdirranee

meruMaiouronou celle odit. Capi liacomme
cc furc frnt,lIongue de trois piedsou plus,'& arge dequatre doig-ts & fespoin'Š·'ýetý

- - il
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es des deux' ofcz fort aigues,dont en ay vne en ma pofedion. Orvobus l'ay-iebic

voulu reprcfenterau naturcl,cncorcs que Rondelet & autres fe foient efforcez de 'cf.
er:& ce d'autant qu'ils ey font merucilleufcment: trompez pour ne l'auoirveu

comme i'av fait :lequel au rctc n'ef pas beaucoup different de l'Arque, fauf-qu'il e
cicaillé,& l'Arque elrceftu de cuyr comme vn Mafouyn,ou Chin demr. tme
fouuicnt,qu'efant foubz laiZone torridei'en ay veu.d'vne autre efpeceque les Inds
nomment A;uinqui fignifie en. MorequcMouche, la langue duquel efoitquafi
femblablea corne dudit Melif,hors mis quefs dentelettes n'efoint fi drues,nen

presa pres: qui pourroir auoir eflécaufe d'enfaireabufer quelques vns,& pr'drel'vn
pour l'autrc.Mais aLuili à la vcrité,i ne fe peult faire que toute forte de poifon fctrou-
ue en toutesmcrs.Car,qu'il foit ainfivoyez fil yen a d'autre que ledit Occanqui d0-
ne de ces Doradcs,grandes comme vn Saulmon:des Albacores,qui furpaffent en gra
deur lc Marfouyn:des Mcrluz;Baccalces,Manatis,& deédits Ar qui cnvpoif-
fon.de plus de deux toifesdclong,& des plus delicats;1equel porte mme vnc cfpce
à deux mains fur fa tefe., dure*& aigue, dcquoy il combat les autres, cfant aueccela
Sbien armé de dcnts fortes & poin-ues, & la tcfc fai4ec comme celle d'vn Sanglier,

u qu'il n'a poin' d'oreils.C ef aufliau feuil Occan,que fe trouucnt & pcfchente
Balemes,& encorcsnon paspar tout:d'autant qu'vn endroit abonde d'vne cfpecede
po iWon, & l'autre d'vne autre,chacun diucrfifiant fesnourri fons: de façon que vous
irez bicn cent-lieuës en mer où vous'en verrez d',Vé fortc, & l'ayant palfé n'y cn ap-.
pcrccurcz 'as la qucuë d'vne-de mefme. ce que 1'ay cxpcrimenté fomiucntefoisnon
eule itaairns fùr la Mediterrance &-ailleurs. Aufli(comme i'ay dit)il duienten
a mer comme ena terre, laquelle felon leslicux porte ou reiette certaines femencs
'vtcrroir efant bon pour les.fruias,& refufant les grains :lesautres pour lefou

menti,& les autres pour les feigles, chacun effant affeâé particulierement àqueu
chofe qui fymbolifeà fon naturcl & force.En l'Afrique on vfe de diuerfes ngues fe-
on la diurté des nations:combien qucceux qui nous font les plus voifs,reten

«zies nent encor quelque trai& dc l'ancien langage doit vfoient les Africàins, auant que
4es Arabes F' ntrcméflafent: & l'appellent e4ue mrich, qui fignifie langue no-

bfeioute differente aui autres finon que yous entendez beaucoup ae mots Arabes,
caufe de lafrequentation qu'ils ont enfemble, ainfi que vous voyez en Efpaignc plu-
fleurs diions Barbarcfques y efre demources dés le temps q Ne les Mores teno:ent

Vne, partie d'iccllc. QLclques vns parlent Arabe, mais corrompu. Es Rovaumcs des
Noirs,comme cn Gualae,Tombur,Guinee,Mely & Gago,ils vient d'vn lancgage quils
nomment Sunga; plus dificile & moins articulé que pas vn-des autres:& aui pro-
uinces de Cano,Cbrfene,Per-jegrege Guengre,ils fuyuent ceux dc Guber,lfqudscomn.
mencent à gazouiller vn peu l'Arabe mal prononcé, & tout corrompu. A Nubie ils
mellent l'Arabe aucc leChaldeefort peu CCP d'autant qu'ils ne frequcntent ref-
que aucc perfonne,efans bornz de grandesmontaignes & de 6euues.Ccux dea-
roquF.,Su, Tremian,7lîuws& c4lgr , & autres regions qui fon' de laNumidi
& Mauritanie,ont leur langue Barbarefque, iaçoit que pleficurs auiourdhuy parlknt
Efpaignol,pource qu'ordinairement ils font aucc eux.Quant à celle des Ab) lins,clle
approche du Chaldccainfi que i'ay deia di&& de ceux qui tirent vers le Su,comme
ils font efloignez de toute conuerfation ,& que peu degens y dfcndent ,fi ce nkt
pour y prendre eau douce, on ne fy cf amufe, ains plufof fen on fait entendcr
fignes,que de parlementer.Priant icy le Lecur de ne fermeruciller, i'ay mis par cy
par là pluficars mots, fuyuant le langage de ces Barbares qui differentainfid, clon les
Royaumes, regions & prouinces, de prononciations en leurparler:né'nc fouciant

ononiatins e leu
ROY1
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dcCCqu'vn homme doc,tant cognu c Europe a mis par efcrit en quelque liure

udiatait umpnmer,quc toute l'Afrique & Barbarie efi tenue de la langue Arabique
&tous fotibzla loy deMahomct ,approchans a la vulgaire & Grarnmatique: & que
le difercntn y cf non plus que1c Latin & l'Iralien.Chofc que ien'accordcray lamais)
non plus que ce quil ditau mermeliurequeles Abyflins vfent des lettres propres In.diqus:ioin aufiqu'ily a cinquante Royaumes rnladite Afrique, poffldcz par de
grands Rois & Roytclcts, mcfmes plufieurs Royaumes d'idolatres, qui ne cognurentonclaloy duditPimpoeur.Voylatoute lAfrique au long & au-large, aucetoutes fesdimenfions, longitudes, latitudes & cleuations,terre fermemontaignes, riuiercs, lacs -efhngs,& les ifles qui luy fonradiacentc-nfcmble l'obfruationdes mots propres.des bdcès, oifeaux, poiffons, & fruiâs tels qu'ils, ontportez autrfois, defquels on«
lesnomme a prefent. En oultre ,vous y voyez ceux, de qui la plus part des les
font dcfccnduz, quelles font leurs fàçons de faire, & Mn quoy ils abondent, & par quiles.illes plus fameufes & renommees ont cté baffiCs ,que i7ay apprins de ceux du
pi,& de quelques Efclaues,qui ont voyage les vns trenteans, les autres quaranteIes
autres plus, lesautres moins , aucc lefquels i'ay conferé en diuers endroits, aux quatre

Spares du-monde,aufqucIls aucc lagrace de mon Djeufie puis-vanter auoir
eté,vifit,& vcu, quafi dixhuid ans entiers, efant abient de laFrance.Et

cn fomme, commele tout fy comporte, foit és folitudes, oués plai-
nes habitees ,ou par les vallons, ou en l'afpreté des montains

inaccellibles. Qi fera caufe, que palfant en Afie, e ta-
-cheray de donner vn pareil contentement.au Le-

* &~cur, auc efperance de ne lai4fer eni pour.
nfuyuant, noare riche Europe,& ce-

fte grand cfenn due de ter
rc de l'Antarique .

en arriere.
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COSMOGRAPHI
N IVE R SE L L E D E

A N D R E T H E V E T
COSMOGRAPHE

DV ROY.

TOME SECOND.

DE S CRIP TION DE L
V.RE V I.

ASIE.

Du mont S Y N A ddes trois c4rabies » choßs memoralles contenues
en icelles. C H A P. I.

O Q t .< oy vous efles d'Egypte, & venez a entrer
dans lcs-dcferts dé Suez, aucuns commencent a me-
forcr.l'Arabie, laquelle e diuifcc en trois, à fcauoir
la Petrcc,la Deferte, & celle qu'on appelle Hcureufe.
C'ffidonc laprouincequi foffre dcs que on fort
d'Afrique, pour donner commenccmcntà l'Afie, la-
quelle i'ay delibcré pourfuyure,.non dutoutf&lcs -e

tables de Ptolomce, pource-qu'il n'a pas tant dcfcou-
ucrt dC païs quc noy ,& comme i'en difcourray,fil
plaif à Dicu< Orlfa premierc cft celle que les Arabes
de la contree appclIcnt en leur patois Rahhal Alha-

& nous PetreT aqre prins fcn nom d'vnc ville ancienne, didc Pctr, en la-,
quelle fetenoientles Rois d'Ara ,equi iadis ont fubiugué & tenu la Damafcencén .
Syrie,& fai&t de grandes gçuerres aux luifs:& non pasainfi qucpluneurs ont penfé,de
ce qu'dl ei pierrcufe3quoy qtielle foitccrile en plufieurs endroits., Lafufditc villc
cflen la region dc M nab,nomme des Hcb rieuiSLn,Gege des Rois Moabitesfo
tisde la race de Loih:qùe l'Efcriturc fain&c appelle autrement,Picrre du dèfcrt,afifc
Cn vn.icu amene & plaifant ,ou les cauxviues fontcrpetuellem cnt,enuironnee ait
refIe de montaignes &.dcfcrts. Ccfeeragion ct clofe. de tous conlez ou de mer, oude
Iontaignes, ou de.grands deferts, veu que vers l'Orient & Midy; lesmonts de la De-

fcrte & de l'Hcureufc -fdeendcnt fi longuement, quc fi ce n'cftoit la mer Rouge qui
en fait quelque relafche , on diroit que c'cl le mont Atlas , faifant fes'circuits en Afri-
quccombien quc tirant au Nortclle vifite vn meilleur pis,allant iufques aulac edf

c
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phlrité , &a l'Egypte à fon Occidcnt. C'ccn ccficy ,que Ion voit les deerts,où
Movfc guida les cnfans d'Ifraël par l'cfp4cc de quarante ans, laquelle aufli on appdie

Nabathee: & veritablcment en ccte Petre ont cié traiacz les plus grands mncrcs

que nous avons en noae Religien.Là cR ce grand defe;,qu'aucuns ont appelé Mer

de fable, pourlcs grandes arcincs qui y font:n'cñant fanscaufe, quelon lesappdle
aini vcu que nous n'y trouuafmesne villc ny villagenon vne fcule maifon, ou pou

uoir rccouurer vn morceau de pain,& autres rafraifchifecmcns:ce qui-contraint cu

qui vo agcnt des Indes & haulte Ethiopie vers laTerre fain&c, comme nousflfmes

d'allerpourucuz de toute forte de viurcs, iufqucsà l'eaupour eux & pour leursbe.

Rfes4fils ne veulent mourir de faim. Toutefois fi fe trouuc il beaucoup de Chrcalens,

Euifs & Arabes, qui en font plus de compte, quclque infertile & mal plaifante qu'clle

foit, la ticnncnt plus pleine de chofes rarcs & finguliercs, principalcment où font

les montaignes, que n'cA l'Egypte aucc fcs Pyramidcs, ny l'Heurcufc aucc fes odcurs

N radic e ndu qu'elle a nouri presde quarante ans Moyfe fugitif, en fa ville

ia. que les Arabes du païs nomment Sala.oni, à prefcnt deferte;ruïnce,& f;ns

peupC, & non trop ciloigncc de la mer Rouge .C'cff là, que vous voyez ce mont Lint

renomnae Synai, ou Canic, duquel la meroire ne fr a ianais aboie, tant pourceque
noftre grand Dieuy apparut.à Moyfe en vn builfon ,dequoy il porte aui le nom

-(vcu qui les ronces,cfpincs & buifôns font conte-nuz par lesHebricux foubz cc mor,

s; .i ou- Grelt-Tor en langue des Arabes de ces païs là) que pourautant qucnluy

la Loy fut donnce audit Moyfe,& infinité d miracles faias,ainG que lechrthm

peultvéir, lifant les faincsliures du Pentateuque. Munfer & autres parlans dudit

mont-ont mis par efcritque lon voit fur iccluy la fepulture du grand Ponpte:choe

xwal con1idcrec.à cuÊ, attendu qu'iprcs fa mort par c commaindcment de Cefar, fon

corps fut mi & enfepuely en vn temple d'Alcx'xdric d'Egypte:en metñioire de quoy

luy fut crigé vne trcf-fupcrbc Colomne,laquelle ie vous ay rcprefcntcc en autre liu.

Dauantage,ces gentils faifeurs dc lures à credit ,ont forgé vnc autre bourde la plus

gaillarde du mondcfc pcrfuadans,qu'cn ceffe Arabic les ventsy font figrds & our-

naliers,qu'ils.ruent partcrre les paffans,lefquels à mefmc inifant par ces forces & tour.

ilions font couucrtsde fablons:& ce font ces corps qu 'is difent cre les bonnesMo.

m .ies Voulant bien aduertirle :acur, que pour certain ces confideratiops font tres

- fau1ffs;pourcc 4¡u'il n'cn cfrindoiôind queTci'aYs>cu le contraire de toutc s rifons

afez mal fondecs,comme afezamplement.pou-rrez lire au chapitre que s ay

Momics.Parcillcmt de cc quclques vns dc noz Anciens &.Moderns ont nus par

cfirit,.qu ceux qui paffent ces defërts,vfcnt d'inffrumcns de la marine, pour nèIefem. -

rer, & fen aider pour leur guide, ic vous dy quc i'ay pafé ccftArabic par deux fois,

& auions pour conduâcurs de nofrc Carouannc,commne 'cf lacouftumc,deux Ca-

pitaines Arabesfoudoyez par ceux de la compaignie,pourrefifer aux occurfions dzs

trou pe deleurscompaignons voleuìrs:nfiais icnc leur vcy onqücsny ouy4amais par-

1cr, qu'ils vfafent d'Aftrolabcs;& encores moins d'aucune.Care ny de nulle

autre dcmo'nration, fi n'êftlanaturele, commecftans de long temps vfircz auxche-

mins:& fine m'apperccu iamais d'aucun tourbillon de vcnt, moins d'vn feul corps.

mort furles fablons ,hors mis quclquc'nombre dc noffre troupe, que lefits vocutS

qui enfoient .à toutes heures à nofre qucuë, occircnt a coups de fleches, dédards ,

delanccsdc.Canne:-: ous pouuant affeurr d'vnc chofe, nquc Ûc èé le bon Dica

ui me futfauorablc,i'euic demeuré fur la place aufh bien quefix Grecztrois Armc-

nîens,& vn Abyffin ,vcu lcgrand coupdcflcchequci'cuzà lac.uife.droidc, apres

m'auoir rue-par terre de dcffus le Chameau fur lequel icfois. Prcs'du pied dcsc mùt

t' -o
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,rostroquez à prcfcnt vne Religion de Moynes, qui font de bonne conuerfation &

[sn&eviefondce jadis par le grand luftinian Empereur: & difent les Grecs care le

,ir etMonaflcre de leur Religion: car d'autres Ordres n'en ont ils point,& ne vou- c

cnt onc les Empereurs Gregeois,Trapczontins, & autres Princes& Scigncurs,que mîd r-

cdkI deS.Baßfle, Euefque de Ccfarce en Cappadoce,.lcquel inftitua fondit ordre de

oesen Orientcn Fan de noffrc Seigneur trois cens o&ante : parlequel il faifoit

vo.rchaacté à cuxqui fy rangeoient:mefmcmcnt ceux qui vouloient faire profef-

onen iccduy,n'eoient receuzfilsn'auoient attaint l'aage dc vingthuidans.Aurant

les l1c,quivouoicnt chaficté.'Aucommcnccment ils auoient fait -,'cr7.udCpauureté,

* nc pofeddiét vn poulce de terre:mais voy'it leur Patriarche que c'eloit vne chofe

.fupportable, & quelors la mendicité & pauuretéceoit figrndetnùers uxàcaufe

deshcrefcs,il fut ordonné parle cófentemcnt du Cleraé & des Empcriurs, qu'à 'ad-

uenir ils pofecdcroient rentes & rcuenuz:& fuis affeture qu'il n'y a gueresaiourdhuy
ronaffere de lordre de ces Bafiliens,qui ne foit trcfbicn renté,c5me font les moynes
d- S.Benoiff de pàrdeça.Ces bons peres font tous fort vieuxportans longues barbes,

curshabits parfumcz,& font ordinairemcnt afHligcz des Arabes'voire battuz & tour-

mcntez,COmme i'ay apperccu de mes propres ycux .Ceen quoy ils trauaillent le plus,
ccftà faire de béaux* iardinages, où fe trouucnt force Simples, & herbes medecinales:

Et cesiardinsarmG que tiennent ces moyncs Grecsfont le liciaauquel Aaron feit fon.-

dreleveau d'or,& l'exhibaau peuple qui l'adora.Non loin de là fefpand vn grand &
c crocher,où l'onl dit queMoyfe voyant 'idolatrie du pcuple,:ietta les tables que*

DIeu luv auoit baillees,lcfquclles.il brifa & meit en picccs:Et puis apres cf le roch ou

îerrc,fur laquelle Moyfe frappapour donner dc lcau à fon peuple : laquelle cf feu

.& cfloignce du tout de la m5taigne, & parmi l ficcité des areines,comme i'ay veu,
fin que les infidelesn'attribuaffent à la Nature ce qui cff furnaturel. & rempli dc

rand miracle. Ie fus audit monacfre, en l'Eglife duqucl repofentles ofcmcns de'.
faince Catherine, en vn tombeau qui cA dedans le cour à dextretout faài de mar-

brebin poly & lifé:oùie puis dire auoir vcu aller des Arabes &autres Mahometi-

-ls,auec autant de reuerence & dution,fairc eursoraifons;queles Chrêficns: nonr

que pour cela ils foient plus gracieux: mais au- contraire; fe tenans aux montaignes.
comme ils'font ,ilsrançonnent& pelerins & moyncs, qui font tous les iours con-
trainas feur departir de leurs viurcs, fils veulent auoir paix & repos. Quelquesvns,
parians.de cetombeauont dit & mis par efcrit,qu'il rendoit de l'huyle:ce que toute-
fois cfaLux, ayant vcu le contraire. A ce cofé mefme vous voyezvn huis, qui va à la

chapllc,qu'ilsappellent du Buiffon,àcaufe u'ils tiennent,qucce fut làqucDieu ap-

parutiadis àMoyfe au buiflon ardent. Il yaaufien ce mona - ne fontaine d'eau
Sviuc,ou Cierne,qui fert tant aux voyageurs qu'aufdits moy res dc Synaicf le ' S

mont Orcb,tantcelebréen 'Efcriture:pource que [uccen luy. ,Moyfeabbreuualc

peuple,& où Helie fcit fa penitence de quarante lours, fans prendie fubifance quel-
conque.Oryenail,quineles diuifntaucunement, combien qu'il y ait afez bonne
difbnce non feulement de fomm*t,airis encor de pied & racme:ioT1 que S

nacff bcaucoup plus haulte qu'Orcboire que tout tant qu'il ciiy a en Arabie:&
fo:tfpacieufe en fon feRfe & fommité.On voit la'ur vn rocher comme4mpreßon

d'en corps;fibien cigié que rien plus,& diroit on u on l'y a cngraué aufifacilemé,
comme lon feroit fur de la cire. Dé deffus ccftc morttaigne auant nous contemplions
a noftrcaifc le pas voifin, & les vaiffeiux voguans fur la merRouge, laquélle n'en dl
quàìdeux iournees ott eniiron -que nous appellonis Goulfe ou Sin Arabique du Co-
fte dclOueft&ersle LeuantSein & mer Perfiquc. Nous ç oyons auffi les tas

&eC Ci
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monts dThcbaidoù tant de bons Peres ont fait penitence: pareillementlesdeferts
de HelimAiarim,Nebo, & le champ de Moab. edit mont faifoit iadis lafeparation

des Moabitcs,Ammonites,& des Amorrheens: & efloit laterre que Ion difoit dc Pro.

milionoù Moyfe mourut,qui depuis fut enterré au champ de Moab, au bas deladi.

te monaignc.Nous fufmes conduits ~ietous ces lieux de dcuotion:mefme au pied du
mont Oreb,ic vis vne Chapelle du lroph etc Elie, & vne autre d'Elifee. Les Bafiliens

aronitesmedirent ,mfms tous Mahometans le croycnt, que c'cftoit le lieu,oüfe

retiroit ledit Prophete Elle, cfant pourfuyui de Iezabel ,qui le vouloit fairc mourir,
apres l'occifion des quatre cens cinquante faux-Prophetes de Baal. Delà nous fufmes
voir vne caucrne, en laquelte Moyfe demeura ,& ieufna quarante iours & quarante

nui&s,dcuant reccuoir les Commandemens de Dieu. Au deffàs de ladite cauerne ou

grotcfquclc feu Soldan d'gypte fit baftirvne fort belle Mofquce : & cft la rctraidýe

d*oraifon de tous Ies Mahometans. Ie vous ay bien voulu icy reprefenter ces deur

his s-aturelesphisdigncsde l'Vniuersr le creon que i'en ay fait cfant furie

iu,aucles lieux lcsplus.remarquablcs,fuyt l'Alphabet deslettres qui f.enfuyut.

Table de ce qui ej? contenu en la prefente F r

SA N CT MO NFA S T E R' E - cemer erO YN

3b .M.4lr er. G. Ls F#m.m.M

Zd. UlOrlUfte. MONT OitE N Mnd. D

iE 0. le pejfert.

C . I!,li r de. C ao ir e..L s X p Ør s. ti rn l .

p Lui ÅB Trs. C. welie.

. 4 cour. L. MstbMef. .L ¿ egue.. ýUlÏM durCd'uJe'.

s.

/



* De A. Theuet. Lire VI. 15

Dauantage ily a en ccditrnont vnc bcllc fontaine,nommee la Fontaine de Moyfe:
àb1qullc comme moy & mes compaignons voutdGifions aller.boire de l'eau, à caufe

qu'clions fort altcrcz,ccs poltrons de DLr a & Sarons, qui gardent là, nous donne-

rent à chacufniplus de quinze coups de bafonnadc,crians,hurlans,& nous difansmil-
le iniurcs,iu fques à nous reprocher,que nous quiefions chiens, & fcparez de leur re-
ligion, n'cffions certes dignes de boirc de cdcte cau. Et non Lani caufe efions alterez,

eurauoir clé duîmonalere iufques au fommct dudit mont: où y pcult auoir pour
c moins quclquCs cinq mille lix cens degrez,& où il fault faire en montant,m'ille con-

tours& vircuoltCs.Nous y Sifmes des chofes merucilleufcs,& force mafurcs,& beaux
cdidces, le tout ruinc par les Arabcs. C'ci en, celle region Petree, que furent jadis les
aarencs, di&sainfi,ou dc la chambriere d'Abrahamnommec Agar,oud'vneville

qui ycf1oit du temps-que l'Empereur Traian feit cefle prouinée tributaire aux Ro-
plains:lefquels font tenuz de plufleurs,& non atortpour ceux mefnmes qu'on a appel-
kzSarrazins,qui neantmoins fe vantoicnt d'cfre.cnfans d'Ifmaël,& toutefois de S.r-
raefpoufclegitime :combicn qu'ils ayent prins leur nom dc Sarr.ca , villc ancicnnc
auditpaïs,quc quelques vns,vfans dc lcttres intcrpofces,ônt appelé fallace.&par
confcquent cftoiét Arabes, f6rtis de l'Arabic Petr'ec, plus populcuCe iadis qu'elle n'el
aprefenr (commclefdits Arabes fen vantent;& n'ont dit l'auoir par cfcrit dans icurs
anciennes Hiffoires) laquelle aplus inquic t é.l'Empire Romain ,;Voire toute la.Chre-
Pienté,quc pas vne des nations qui fe font cmployces à fa ruïne.A cele region pleine
de miracles,& où Dieu a iadismanifcfé fa maiefté au peuple Hebricu, foit en grace
foitcn rigueur,punifant leurs faultcs, cf voifine la fccondc Arabic,qui porte lc nom
deDeferte:aquelle cf ainf n ommec,non ource qu'elle foit di tout telle.mais pour
autant qu'elle cf moins habitee que les autres, à caufe des grandes folitudes qui fn-
uironnent & embraffent. Ellcadu coké du Sul'Arabic H.urcufe: vers le Ponent,la.
Petrec:& tirant à lEfla mer Rougc:& vers le Nortle flcuue d'Euphratc, & ldffyric.
cetcy &la Pctrce ont eé diacs des Anciens, Sccnitcs, c'cf à dire, habitans en pa-..
uillons,à caufe quede tout tempsce peuple a cié vagabond & coureur, ne f'arrefant.
iamais envn lieu,& qui à la façon des Tartarcs,& anciens Numideshabitoient foubz
destentes,commc encore ils en gardent la côufume: defquels i'efperc vous parler en
ladefcription quc ie feray des ifles qui font dans le fein PerGque, attendu qu'il y a
dcuxou trois prouinces en icelle,qui marchifent audit fein,fubictcsau Roy Sophie,
telles que font crgia-, Rach ,& Tf,-& vont fi pres de Bayadarb , & des folitudes de
Palmjrene, d'où'iadis cffoit Royne celle Zenobi, qui fut vn long rcnips l'cfpouuan-
tement d l'Empire Romainqui à prcfcnt fappclleDiarbech, que ces volleurs Arabes
nclaifentcoing.de Lcuant depuis FEu phrate iufques à la mer Mcditerrance,où ils ne
feficent voir.Ils font &.vont fort proches de Damas & du mont Liban:qui fut caufe,
que adis les Rois dArabic commandoient à ladite ville, ainf que pouucz recueillir.
parle tefmoignagc de )1Apcfre.En plain pals,foit que vous alliez à la Damafcene,oa
quevoustiriez vers laPctrce, vous n'y voyez que deferts maisfi voustirezà E fou
Solcil LEcuant , & regardez le fein dc Perfe, le pals C afLz peupl, & les habitans ne
font du tout fi mefchans que ceux quife tiennent par les folitudes, & vaguent parJ1s

Qnontaignes:Quc fi vofre heniin faddrcfe plus auant, tirant au Midi vers l'Arabie
Hcureufe,ceffc Deferte mefmc vous prefente les villes du faux PropheteMehemet, à
fauoir e9afdinneTalnabi & la e1fecqre,à caufe qu'elle fine à Zidem,di-oicment M+rne

foubzlc Tropique de Capricorne.Ccfe Deferte donc fcfcnd plus beaucoup que ne
faita Petree. Au rele, tous ceux qui fe-difent alliez & arens dudii Prophetc,ou qui
fevantentd'efre dc fon pals, nont autre faintcté en et, que depiller, rober,& vol-

Cii
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lcr:1 qu'il n'y a nation qui fcpuifTcexcmptcr dc leur furie. LcsTurcsqli to bcnten
l an onttucz fansnullcmerci, qui lcur rcndcnt fouucntefoisla p cilk

l:~a ion t tu. ofinsa nucll 1c:o U
Gi Iefdits Arabes Frcnnent vn Chcicn , dc quelque nation qu'il foit ils le defpoitl
lent bien cn chlieklc renuoans ud & allcgé de touccharge, maiscel fefaitfns
le tourmcntcr autrement, batre ne tu fi Ion ne fe dcef~nd ontre Cux. lacaufede
celA haine inucterce cntm ccs dcux nations fubiettes. vn mcfmc Scign ur ils la di-
fcnt caIrc tclle: QIutrefois l'armcé Turquec vcnant de fubiuguer l pais dArme-
n1c,& vonc rTiedel'crfclapprocha deArabie-soù fctrouuat vneco ipaigniprci-
a ue jmn;brablc de pcuple, qui auoit panté leurs pauillons pour Ç repofer ilsf.
rz t 6gcntiimcnt a'icouffrcz & fciloycz des Turcs;quiitn'en futiaiTé pas-v n cn ve. ic
ne dom;e pas quils nc fuliTnt .i pour ioner quclque tour Morcfquc fu Turc:mais auI
furcnt ils furpris,& chalicz'ti ainf cfoit) felon lcur dTcrtc.Et c là cft vcnuccz-
c -iiii j Candc, que le Turc trouuant l'Ar:ib, & l'Arabe l urc à on aduana-
e. il etue fnsen aucir mcrcy, non plus que d'vne benè:ccfc mprellon de haini

tcllcment nracincen eux qu'il femblcqu ' -ce aucc le laict de
nourrijce c dcGr 'f-pindre efan ais i nefc.é bonneme t lequel vault miex
des dcux,avant afz- de fois faid l'cxperienceant de l'vn que c cfautre: d'autCt quil,
ne 1cntre.'iinent point plus que font es Marga catz,Toupinanquins,&T.ibairrs

de cieefguels il cf iiipolliblede recoÀcilier cnfemblc,tant ils font ac-

rncz.Il cff biCn vrav,qu il V a qucl.quc peu de raifon ences Alabes,vcu qu'ain1 que iay
(om' raconter a ccrtains vicillards auatit que Sultan Sly i prinifle pïs d'Fte' &
fift ie grande deffai&c de Mammeluz,:thinen'cfnoittellc mais dpuis uilsVci.

rent aucc quclle furic ils les pourfuyuoicnt & que rien ne demeuroit en vie oeunrt

cesTurcs inhumains, ils penferent cn eux mefines qu'ils feroient bien ladres, fIlsnc
fen rcfentoicnt.C'cf la caufe,pour laqùclc ils errent'&.v.aguent ça & là,n'ayansrn::-

fon ny habi:ation certaine ,quoy qu'il yit d-es villés audit païs,lcfqucllcs pourcla

.nercfti d''ftrehabitces, ainfi que font .e dedinnaTaIuaby.'«:ezbon, M,
Gazrbar, Badrahenen,Mfu,Muchi,-angar,Larame,A'frrr,& bon nombre d'autrcs aux

Royaumes d'Hcrir,Dim;,2. flq ar, e-4nna,Elcaiph:nuais ellcs cfansincapabls de

tant déeupfe,ne ut feonnr, fitout le refnc fe tient par lesTfolitudes & aux mon--

taignes,comm. en cccs de 7rma,Zima,,aLc,'4dry, & autrcs en ccs.rmefmcs pi
lesdux rfe & d'Arabie. Les Arabes donc de la Pctrcc & Dccc 1

c~ peu qu'il y a en la fubication du Turc, font mal ôrplcxionnez & voleurs,.gcnvi-

uans forteçfch arccmcnt,â caufe de la fcrilit dupaïs,vuquvous chemincrcz fcpt
& hui& i>urnees, fans trouuer arbre ny verdure,& aufßi peu d'eau.. Icfçay bien qu'es

vallcs il fy en trouu.e,&:quelques 4uis,àcaufc qu'il y.plcut fouucnt,quoy que plu-
ficursdesAnciens&iModernesa yentvoulumaintcnir le contraire, pource quilsont

ouy direqu'on ne troume rieparles deferts:mais aufline fault il tircr en confcqun-
ce,que cc foit tout dcfcrt ,cu qu'il y a des lieux és vallons & efcoulemens dcsliçe-x
haults où vous voyczUherbc aulli.drue & frefchc, qu'en lieu du monde, & c'efla ou

ils fe rtirent aptescurs courfes ,.pour fe rafraifchir, &leurs cheuaux & chamcaux,

Vcu-quc la plus part de ces volcurs font gens de chcual,& des plus adroits qui fe trou-

tient foubz le Ciel. Ccftccontree'gilfà feptantetrois degrez trente minutcs dc longi-

tude , & de latitude trentefcpt degrez aucc trcnte minutes. Au milieu de ceac grande

folitude prefque,noustrouuafmes vn puyts trcfprofond, lequel foulage fort lespai
fans qui tirent vers la mer Rouge: & ioignant iceluy il yacncoradesfrumes,qu mon-

rt ule adis il ya cu quelque ville. Ses montaigrnes f'cfnndcntiufques cn yric
& vers le goulfe .dIrfame,qui cli au fein Pcrfiquc , là où cile cf plus bclle & fcrulc
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q'aileurs;rcffcntant quelque chofc dc la douceur dc Mcfopotamie, dc laquelle ellc
cftvofine, comme celle qui va baifer les ondes du grand fe luc Euphrates. Rceff la
troifieme Arabie, que nous appelions Heurcufc, pource que c'cl en elle, où croilent bt .Cras

lesrbrsaromatiques,qui portent l'Encens. Ellec faiccen peninfulc,cfant a-rou-
feeducédel'Eft parle goulfed'Ormu,: vcrsl'Ouc, de la*mcrRouge: vers le Su,
au capdc Fartach, & Royaume d'Adem: &cc qu'elle a de contzgent, tirant au Nort,
ecftbornédes montaignes de Thrama & MaJfalar, qui la fcparent dc lArbie Defer-
:C.Bicrrcavray ,que du coûé de la mer Rouge elle fcRend iu(qucs à la Petrce: qui a
dcaufe,qucpluficursontvouludire,que la cquccdeTHeurcufc,&nonpOint

de la Dc(rtc: à quoy ie ne feray guere grande rGflance, quoy qu'il mc fcmblail que
le port prcsde Zidem fait lafcparation delfne & defautrc.Etnon plusgrandargù-
mnct c, que lc Turc n'cdi point du tout Roy ou Seigneur de cefc Arabie, ains y en a
pluñeurs,comme celuy de Lvmin, de Farrach , & de Mrfa/ar,qui ne reccgnoiffc1t

crfonnc.Quant à ccluy d'Adem, 1. cioit jadis tributaire du Roy de PortigaI: com-
*ica qu'auiourd huy il cil en l'cnicre pofcflion du Turc, comme ic vous ay.dit àil-

curs. Ducofé-du goulfe de Pcrfe vers le cap de Refalgar,& de - facandon (l'vn def-
qudstàt vingtcinq,& l'autre à vingthui& degrez dc latitude) cc Roy d'ldem egoit
auliibutaireauRoyPerfan :qui fit,qu'encprequ'il Ifuyu l'Alcoran ,fi cd ce qu'il
noieroit punir ceux de fes fubicas, qui fuyuent la fc&e de Haly , de laquelle le So-
phy e1dcfcnfeur. Ce Roy dc l'Arabie Heureufe auoit guerre ordinaire contre les A-
b 1hns,Icfqulsfaifoicnt des courfes fur lesvaifcaux iu Cques en Arabi & pilloient
lesidesvoifincs.A prcfcntchacune prouince a fcin Viccroy,ainfi l'ayant ordonn*éle
Sophycn ce qu'il. poffede, pourtenir le peuple en fon obcïifancc, & le rend& plus
prompt àLe feruir.Vous yau.czle Royaume d'Aman, la ville capitale duquel fappcl-
le tifara, & Zeidifarafdim. cluy'd'Almacha.rama, dia autrement Manae , celuy
'de saara, & la principauté d'Aloer,& le Royaume de zibith , qui prend fon non'

vneriuicre qii vient des montaignes Arfemiennes ,& pafeprcs la ville principale
duditRoyaumc:auec vn nombre infini d'ides qui font le long de la mer d'1rabie
comme celle qu'ils nomment Hieracie, c'ff à dire, ifle aux Efpreuicrs. Vers le goulfe
appellé Sachalire, ca l'iße c.gremoen laquelle tous les habitans prcfque font Chre-
friens:& encores qu'ils foient'foubz la fubicâion des infideles, fi viucnt ils en afei de
liberté, fans qu'on donne aucun cmpefchemcnt à leurs façons de faire & exercice dc
Religion, nv au trafic de marcþandifc. C'eft en cefte Arabic qu'clloit ba ile iadis la
ville de Saba,non celle d'où. loitvcnue ceft Rovnc qui alla voir Salomon en Iu-
dec:vcetque celc cy cn Orientale,& l'autre felon.le texte nicfme de l'Efcritu redf Au-
firale. A prcfcnt cc n'ei qu'vn village, comme auffi prefque toutes leurs villes font
finsclofure,à la façon de noifhameaux de pardeça: nonobffàt qu'il foit riche & fort
frequcnté, à caufe de l'ncens qui y croift le meilleur de toute l'Afie:.& c'cff la raifon
pourquoy ceRle region a cé appellce Heureufe & facrce,d'autant que ce que l'on of-
freà Dicù, ycroiff, & fy ieué plus qu'ailleurs,& en plus grande perfchion. Aufli cR
ce tcrroir fort fertile,& ce qui luy en voifin, pource que ce font tous vallons arroufcz
&engraiffcz parles montaignes prochaines, & vne infinité de.ruiffaux,grades & pe-
tes riuieres qui en decoulent. Sur toutce païs ci riche du collé d'Adem,à caufe que
eft l'efchelle de toutes fortes de marchandifes. Il fe conte mille fables dc cefle Ara-

bie Heurcufe,& n'ontcu honte les ignorans de noffre temps, de mettre par eferit dás
leurs teurs de IIures, qu'il y croiàl de trefbonne CGnélle, & Arbres portans.toutes .-t.
fortes d'cfpiceries:chofc aufli faulfe,que ce que dit le feigneur André Nhtthiolc, til

fc~rouue en ces païs làde grands troupeaux d'Elcphans,qui à chacune Lune du mois
C iiij
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(a1femblcnt tous en troupe pour Ce lauer aux riuiercs, puis incontinent éfhns bicn

nets.le mcttcnta gcnoux pour honorcrIcs Afrcs.Fn quoy il fa.bufe,attcndu qu'il n'y
cn a non plusaux-trois Arabies, qu'en Italie, ou Turquic, fils n'y ont cflé ccnduias
pour faire prefent à.quelques Rois ou. Seigneurs.Adioulant oultreplus ce dodcNMe-
ecin-, que céé rand animal ne permettra pour rien 4ue lois le face entrer.dans vn Na-

uli:c lors qu'on levcult conduire en autre païs cflrange, c'cceluy qui le gouucrne,
ne luy ait promis & iuré de le ramcnr où il l'aura'prins: quicn vîltrai& indigne d'c-

pU arcillccnt, ceux
lire efcrit, vcu que je f1ay e contra i-e tout e qu'il alleguc ,&
Sui ontctl écn lAfrique, & autres païslointains, comme moypcuucnt auoirveule
traflic, que ces gentilsMores en font aucc les nations ci rangeres de iour à autrc:ou
fe trouuc tel marchant qui en acheptera bien de cinqi fix cens chaclun fois,pourls
conduIre vendre où bon lu y femblcra,fans vfet de telles mignottcrics ou ingcens.

Des ma-urs. &façons de >iure des cArabcs. & Sarra Jns.

C H A P. 1.

E s A R A rs ens & vagabonds, qui ne recognoiffcnt Roy quel
conque, fi n'e par contrainte, ont des Capitaines pjour les guider, â

qui ils fonthonneur & obcïfTance,allans en courfe: fans que pour
cela toutefoisils foient plusgrandsquc les autres ou ayertplusde
butin.s viuoient autrefois parfaîtilles,& en communaut dc biens
entre cc i de la famille (ce qu'ilsn'obferucnt auiourdhuy ) lcfqjuCI-

les eaoicnt diuifccs & parties, comme ancicnncmét celles des douze lignes des luifs.

Ils Cfpou fent pluficursfemmes außi bien que les Turcs,& neantmoins puniffent pluf.
tof vn quomettr4idultere contre Icur fangque celuf qui faccouplera abomina-

blement auec les maißa f qui execrablement f'adioindra à.gzlque bcfc,vcu que cc,
font leurs vices pluseormmuns ,qu'ils appellent Meea,comngils .voulo' re,

ch ofc plàiifnte & delccable:malhcurté fort familiere à tous ceux c-z ntres.Où

iy liontede l'impudence de quelques galans, qui ont dorné à entendre à Munnfler,

quee peuple Arabe faccouple aucc leurs meres& fours:chofe que ic n'ouys iamais

dire , clint affcuré, que fil efoit fceu, ils feroient puniz le plus cruellement du mon-

de:n'y avant natidnitenl'Vniuers, tant barbare ou brutale foit elle, qui vfc d'vnc telle

abomination.Il racontcjareillemét,quclcfdits Arabes font noirs:cc que reilt main-
tenir auffi par fes efcrits le.Seitrneur Edoard Barboze Portugaiz.A quoy je leur refpos

qu'il n'en cf rien , & que lac ofe foubz corre&ion Cnf treffaulfe ,& mal entendue

à eux: ne voulant nier qu'ils ne foient quelque peu bazanez, & de couleur oliuatdr,
comme font les Sauuagcs.de l'Antaraique. Au ree, ceux qui demeurent par les vil-

les, viucnt dc riz,quelque peu de pain & de chair,quelle que ce foit: & les vagabonds

vfcnt pour leur pluigrandc nourriture, de laittage de chameau, & boiucnt de belle

eau claire. C'ef en gencral vnc nation fort adextrc & addonnec aux armes, qui font

arcscomme ceux de Turquie, tirans aufli de la lance, femblable à vn dard Bifcin,
mais plus longucqu'ils font de cannes bien fortes, aucc vn fer aigu & accré. Ils vont

plus à ch cual qu'autrement en guerre,& ont les mcjilurs cheuaux du nionde, quoy
qu'ils foient maigres,quilendurent leplus,& auec lcfquelsvous faites longues cie-

uauchccs, comme ceux qui font autant legers & forts qu'homme puffe trouuer.

*Meln ntcf baby fouucntefois, comme il ctoit poßlible que ces hommes les peulfent

guider fi dcxtrcmcntattendu qu'ils nc font conduias qu'gccvn fimplelicol,faiden
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con d bridc, feruantàvn icune cheual ,qui n'a encores accouflumé le mords, que

l, Arabcsinommcnt Axaguima,& les Pcriens Alg Cm :ioincl qu'ils n'vfent d'aucu- 7

nesigcs,ains feulement d vn certain coißincttout femblabe à vnc bczaccrcnpli dc
,oure ou poil de Chameau ,Icqucl ils nommcnt AlpharZ: fc tenans là dcWusauce la

lancedeccanneen main, & le Cicneterre aù coffé, aufli gentiment comme pourroien:t
hire!esReifres fur Icurscourtaux d'Allemaigne.Et touchant lc rcffc dc l'cqi ppage
delcursbefteschCualincs,commc le mords, gourmcttc,cfrricrs & fingles;qu'Is appel-
lent 4|aayda, A1kacab, lkajh, & Alhoßin , ils ricn ont aucuntmcnt : & encorcs
moins prtent ils de corcelets, qu'ils nomment cul1hoda, morions ,ouautres tclles ar-
mes pour cux, faydans fimplement de celles que Nature leur a donnces,.cncores que
lorsqu'ilscombattentcontre lcsTurcs,ils ne laiTenrt rien qui keur puifec feruirau faid:
dclaguerre. Dc baffons à feu,comme arquebouze, quils appcllcnt c.-mocala, & les
Morcsd'Afrique Zertana, il n'en eft nulle nouuclle entre eux, non plus que de pi-
ffoles.Quant à leurs cheuaux qui vont d'vne vifecflc incroyable,ilsne font iamais fer-
rez,ficcnc font ceux des principaux Capiaincs: &ncorcs leurs fcrs,qu'ils nomment

fp&,font6 minces, que vn de pardeça en poifcroit bien quatre des leurs. ils les
acheptent aux villes,&ce par trentaines, fans earc percez (comme ils font aufli les
coux) 1esns grands,& les autres moyçns: qu'ils accoufrent puis apres à leur mode,
les percansauccdcs poinçons aguz de fin acier:ce qu'obfcruent aufilcsTurcs, Tarta-
res & Armcniens:& font leurs cheuaux aucuncfois quatre ou cinq imois(is dcferrer,
parcque allans en campaigne, ils n&marchcnt que pt as,fils ne idnt cotraincts

gagnerla fuitte,lorsqu'ilscombattentleurs ennemis: & pourccfte caufe n'ont afaire
d:Marcfchal,qu'ils nomment Adad,non plus que dz forge ou de charbon .Dc man-
gemuenene fyuade,cnor esqù'ilsaynt trauaillév'x iourcntier,il n'en•t poinitdc
guenion:pluqoft les hoÈnmes fcn nourrifecnt eux mjfme,au licu d'autrcs mcillures

Y viandes& commoditez.Siaddrcfentils'ccfditscheuaux de tellc forte,qu'ayans .ict-
tndard ou vne lance en bis ,ils leur font vn cerin fgne de la bouchc, lequel ils
n'ontpasfi toif ouy,qu'ils fe mettent à gcnoux,& celuy qui cf dcffus,recueille fon ba.
Rionauecfigrande dexterité &gaillardife,que.prefque on ne fen fcauroit prendre
garde. Ce qui cffcontre l'opinion du fufdit Allkmant Muneflcr,lequel dit en fa Cof-. -

mographie, que l'Arabic Heureufe abonde en toute efpccc. d'animauxhbors misen ,,lc
mults&-cheuaux: chofe mal entendue à luy,d'autant qu'il fe trouuc des mulcts bon
nombre en ces païs là, dcfquelsils fe feruent aulfi bien que des chamcaux pour lur
trafic:& quant aux chcuaux, comme di c,ils en ont vnc inflnité.Et n'y lot on ad-
ioufernon plus de foy,qu'aurcfcdcce qu'ifracohte en Con liure quatriclie, où il
reine que ce mefme pas là foifonne en toutes cfpeçgcs d'oifcitix - hors mis en poulles
& oyfons:cftant afcuré du cótraire:& neCpénfc point qu'en toute l'Afie f puife trou-
uerRoyaume,tant grand foit il ;qui abonde pluseipoulles, qu'ils appellent cn leur
langue cdagaga,& de poullets,c4roch, Haris-ethar,qu ce pais là.Pour
deux Medins, qui pcuucnt valoir leux Karolus de pardeça, i'cuz d'vne vieille Arabe
foixanteufs,qui me conduirent,pafant les dcfcrts,h uicatiours entiers,efans cuits.&
durs.Si ce dode Cofmographe vouloit aufli faire accroire à Theuct, ce qu'il dcfcrit
en c clmcfmechapitrc, que les moifTons fe facent deux fois l'an, i'y adiouffcray autant
defoy, qu'à c que dit Pline, qu'il fy trouuc de fins Diamans. Mais pour rcucnir à
noz Arabes,i s font craints & redoutez de toutes les autres nations,tant pour eftre
agucmz,vaill s & fort laboricux,qu'aufi pource qu'ils font fi pauures, que les vain-
cTene porte a cun profit à qui les furmrte:aufli n'y a il auçun .Roy qui fe foucie guc-.
re d'ar fub uguerlurs defertspource que perfonn n'y fçauroit viure, que ceux
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qui font couffumiers de tellc miferc Et ce pendant ils ne font cófcicnce de lattaquer

tout le monde , attendu qu'ils neiuent que de larrecin, &n'ont autfe excrciceque
de piilcr & dcualifer. Par où ils pa<ient,tout y cff raclé: fi qu'où ils ont fciourné quel.
que temps,il ne fy fault allcr arrefer, pourautant qu'ils n'oublient rien qu ce qui ne
pcult*"nrectrouué:& fne demeure leur troupe longueme*nt en vn heutant pourn'y
pouuoir viurcque pourcc auiqu'ils craignent furprifc. Ccux.quiallans en laTerre
1incle,ont paféles defcrts (toutefois que ce ncfoit leur chcmin; attendu que ïn cl
d'vn cofé,& l'autre de l'autre) fçauent fi e dy vray, & combien fouucnt ilfult que
les Caroannes, tant belles foient ellcs,fe rcmparcnt, & facent comme desgabio
bafions de lcurs chameaux & autres beies, pour cuiter lafurie de ccs affilineurs
volcuis.Ils ont ceffc couifume entre eux, qte.ccluy qui aura te plus factâgé'& tued
Ttrcs,eu autres dc leurs enncmis,cfaappcllé Rachel chetir, ou cllaaquen, à fcauoiy
Crand Scigneur, &ferale plus fauorit & cfimé des autres :fa femme & enfans,quis
nommét Emmara,Couya & Terphel,front.honorez & ?cuerz ,àcaufe dc fa vaillancc&
prouaTc. Il me fouuicnt, qu'cfant en vne pçtite ville, diac 712or, de laquelle je vous
ay parlé ailleurs ,proche de la mer Rouge (ainfi nomcc pour auoir elé ptemiere.
mnt balie par vn Seigncur Perfen ,natifde la haulte montaigc de Thoren Pcrfe:
laquelle aprcs la mort JuditScigneur,les Àritbes:prindrent de force,& lanommerent
cZIhard-cIgydaqui cf dire en langage-des vieurArabes, Bout du-taloh pour-
cequecclic-li f.itlafin &bout d'entrelaterrecontincntc& lamer Roûge, quiel

-außlg~paration eTAfiqu& Afie) je veis vn vicillardi Arabenommé Haddta--

rim,dnom d'vnc tmontaigncdc fon'païs,leýucl me dil cffirc aagé dcent fept ans,&\
. cncore auoit fon prcnommé cAlforoc,quicjle nom d'vn Cdq:cc qucmefme cer-
tains Iluifs & moyncs Grecs m'affeurercnt. Ce maifbre vieillard & fon pere e vantoiët

d'auoirvcu plus de fix cens enfans fortis & if'uz tant d'eux que de leursinfans ,en-

fns d'iccux.I1 confcrnoit publiqucmcnt,qu'il auoit enfé par l'efpace de foixanteans,le
Capitaine de ces voleurs & larrons -de toutes les trois Arabies,,le plus craina & re-
doubté qui fut iamais ch ces licux là: auquel les moynes du. morit de Sy nai,donnoiét
par\an cent duc'ats,pour n'cftrà molefclz & tourmentez de fes compaignons & tel of-

vucicr.l viuoit comme les autres Alfarac, c'effà direlarrons,dc laittagcefrom agcdat-

teý,cha\r de chameau,farinc de poiflon,& de plufieurs fortes de frui&s du païs: & di-
foit qu'il n'auffit point mangé trois cens fois du pain en-dix ans.L Il n'y auoit pasvn
moiSque c galand auoit vo'é à des marchans Indiens dc gi-àdesrichelfes, & cn auo:
tué plus de cinquante de la compaignic: entre autres chofes il auoit vn Rubi, vallant
plus dc huict mille ducats, qu'il laifoit pour' cnqchcquins. Mcfmes v'n ficn filsme

p belvint dfandcr, icE uiaceprer Elgebel lachmar, c à direvnepierre de roch

rougegé T c~E n nomme Hyarul ) groffe & pefante d'vne demie li.re :dansla-

quelle euffeu peu trôuucr quelques Rubis de grand pris:-mais noffreTruchcmint
nous auoit dit le mot du guet,& aufli defendu dc.n'achcptcr aucune chofc dc ces bcl-
ftrcs,& pourcaufI.Lc palais dccc rcdouté Capitaine fcloit vne grotefque afc1zcrcue
dans la roche du mont Orcb, où il fètenoit aucc fa famille, & bonne troupe dc,_
cheschameaux, moutons & brebis, qui-foifonnent en ces pas là, & cff leur-chairau--
tant bonne & fauourcùfc,qu'en lieu. du monde. Or\furce propos ie fuis eftonne de
ceux qui ontofé mettre par cfcrit,que les beles, quele païsd'Arabic nourt,font
beaucoup plus.petites que celles d'Egypte,Palefhine,& Afrique:chofe affcz mal Con-
fidercéà cqu , d'autant qu'elles ne font non plus gffes en vn lieu qu'en autre, & ne
m'en fuis au°cunemcnt apperccu:fi on ne vouloit ameneren cu,que l'Egypte cft plus
feconde au paflurage,pour*cfrc lauc cn plucurs endroits de l'eau liMonneufe du
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ieqnrafe la terre par fon dcfbordernnt.Enicz vo s qpc 'Arabcd laque-

ui parle,nc foit l'vnc des pl us plàturcufes prouinces de tutc l'Afic,fi les hom-
Uient accorts .Ailigcens pour y cù!tiucr & labourer la trre,commc font ccux

derdc, Certcs;fi cf: attcndu qu'cll c'f arroufccdc bcllcsriiiercs:lesprincipales
upisrecmarquables defquelles fontcelles qui prennent leur f(urce des montaignes

jnxcccìiblcs d'.0 ia,Balcath, Elon, Zima<, Beni-dccar, Sabc!, DhIihiIùd, O«ho, .ibLadc

&Uuc,dvncctcndue incflimablc :& fc nomment Cailtr,kanterccah, cl'au de la-

eCICCa houiours traublecomie celle du Tybre , co.zrath,Nazeran-, ainf appel-
e commeme dircnt fe's Maronitcs qui fc tiennent pardelà'.dccc,quce Roy dudit

Plis,no1m Mceb,ayant reccu le Clrillianifme,fut precipité dans icelle riuiere par
ibn peuple(lc fc nommoit auparauant Gear.) le laife de lapart du Midicclle de

z.l:tn, qui porte le nom du mcfnc Royäàume,& celle de Hellu,du tout oppofite,non
moins larges quc pourroit cftre la Scinc ou Loirc:lefqucllcs ayans arroufé les Royau-
ms Herit,farfan Irmin, & vireuolé auircs contrcesvont rcndre leur tribut

promontoires d Maldarh,& de Farrach. Ic paffe auil filence on
nombrc d'autrc' Riuiercs & Lacsqui fc defgorgcnt lcs vns à la mer dc.Pcrfe,& les.au-

-cs celle d'Arabie:pour vous moflrer que cefte grande e fendue & fameufe pro'Uin-
cc ii'cl point laccnticfn partie fi dcferte, com-me faulfcmcnt on la dcfcrit:& qu'clle

pcult nourrir autant de betes à corne iità Îlaine,quc autre qui foit foubz le ciel. L'Al-
IcmantGcfnerus en fon liure qu'il a fait des Befes, dit,-qiue lcs Moutons de ces paislà cl -

(que le peuple vulgaire nomme cenag) font d'vnegrandeur merucilleufe,ayans la
qucuë de trois coudcs de long,& vne de large: cc qu'on roira qui voudra: cilant

>d'ne clh>fe afeèuré,que ic n'en vis onqucsqui cufl plus e deux pieds.& dcmy de
long, & vn pied de larc: comme aufh cequ'ilallegue aincfrme hure; fucillet dix-
huidiieme,quele ne puis pafer non plus-quela premiere, cauoir,quc lcs Cheures de
Daimiatte,villc d'Egyptc,îituéeprcs du Dcltacn laquelle * ay demeuré cinq mois dix-
fptiou rs entiers,font f grandes& puiflantes, que elles e ns bridees & feellces, por-
icmi-ehonmes de toutes parts.au lieu de cheuaux, cha caux,afiues,ou mulcts. Cer-
tes cncores que Leon l'Afriquain:l'ait ainfi crcu, affeuré &-mis parcfcrit, ic leur dy,
qu'il n'en c rien,& que ceux qui:ur ont fait tels conptes,fe mocquoiét d'eux.Voy-.
a quec'caf que d'efcrire pour.n fgrple & fcul 6öyr dire, fans auoir vetne voyagé.
Au refle ,ces Arabes font affez bellcs gcns,.& qui viuent fort longuemept,a caufedc,
kur fobricté, veu quc c'ft la nation du monde qui fe paffe le plus auce-pcu de viidc.
Vous y voyez des vicillards q4iontcent,fix&fcptvingtsansaufli-gai1rds&dif-
pals que nous fommes a quarante, iamais malades,ny catarrheux, & n& fauent que
c'flprefque que latoux.Aufli àcece fobricté pour le faia deiaýîý4ine difpo.ition qui
ci en cuxlcur aide beaucoup la cognoiffance des Simples: car i'oferois bicqýdircque2.
ce font les homms -qui en ont plus de cognoiffince;quc autres quiî iuent:; r
ucz'de bons Medecins, qui fo~t d'aufli bonnes cftèes, qur fçaurcnijW ôec
qàifuyuent lado&rine & infitutior des Gccs "fans tenir grand compte du içauoir
des Pcrfiens. Ne voyez vous pas comme lés Anciens ont cilimé Cratna., qui cfloir
Arabe: & vn Phuriphar, lafepulturc duquel me fut monftrce à trois licuës de la ville
de Tor, cnvn cifal d'Arabe,nommé Aflpr? De fon temps fut drcffec vncAcademie
parle Roy d'Hegias, nommé Rabbath, en la ville de Balberichid.ide auiourdhuy dcC m

dits Arabes Badrahenen: où venoie e utes parts les hommes doâcs, pour efu- -
dieren l'art dc.Medecine,Aftrologieg Phicofophie,cn la mefine langue Arabefguc.

ePuriphar Giuoit l'an denonreSgur fcpt cens & treize, du regne de Muca,
Roy dé Lybic, & kdcrich Roy des Lfpaignes. C'ef dommage que ce peuple fc foir
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ain.i ahanfardique dene fe foucicrprcfque plus des lcttrcs,luy Cqui·iadis ou efgraiirt,
~ou orefgue airpaflirks autres.nationsen fçauoir, & fur touten lacognoiffancedes
cauis naturelles: & que à prefent ils n'ontafudc ne fouci autre,que Ecfpier lesr-
fins,&-les piller. Qyant à leur religion ,quoy qu'ils le difent inruis i de

hcmct , fi cl-cc qu'ils n'en ont- autre que celle de pluficurs de la Chrcficnté ,qui
n'ont ne Dieu ne religion, linon felon que le tempsfc-prcfcnte,fans fe foucier ne fen-
qucrir plus auant de leur falut , ny fc foigner d'aucur faina exercice . Leurs cftu-
des z efcholcs font abolies., & tout ce qu'ils fçauent, vii ur auoientcndu de
pre n fils: qui ci! vn grand dommagcveu qu'ils fontei c on efprit &dgran
des coceptions*: qui aucc la fimple raifon naturelle font de beaux difcours:ou vous
pouiicz penfer,quc laclarté de l'eprit ne leur feroit (fils eludioient) non plus ofIce,

qu'cll cfut iadis,& n'apas long temps,à Aucrrois,Auicenne, Razis,Albumazar,& au-
resqui ont lailTé telle memoirc de leur fçauoir& cruditi6ócue fileurs liures n'efloiét

.m:qus, & qu on les cuft traduidsfidclcmcnt,icne fçayfi lesGrcsauroicnt l'ad-
u.utagc f ur eux. La languc Arabefque n'cn de fi peu d'eftime,quc iaçoit que les Turcs
dctcilent l'ArabefiCfcc quc faifant infiruircleu cnfans,c'en en icellequ'on lesin;
4irula: & les O1icicrs iugcans & exerceans. la fu r-ition fole de leur Mahomctif-

me,cn v fcnt:mefmcent le grand Turc,& le Sop y faifans leurs defpcfches,& don-
ans des faufconduias,c'ef en ccfc langue que to t fe faia: dcfqucls,lors'quc party

4 de Con ihntinoplei la faucur de f Ambaffadeurm en fut iuré vn affczample,quime
Icruit treb iin cn pluficurs endroi&s, tant en Egy pt &. Arabic,que ailleurs. Cc qu'ils
fontà caufe que leurs liurcs font en Arabe, & qu'auïli leur faux Proplctc cnoit dece-
fie nation,la où les Turcs font fortis de la Scythie, ,lcur propre langue cfl cllc dcs
Tartares:voire ccflccy Pcflcnd fi loing, qu'elle cfcogneuë& familiere en beaucoup
d'endr oits d cl Afrique. Outrcplqsfault noterque Fil cfoit queñion d'appeler Ara-

bie,tout.pis où les Arabcs habitct,& y font en grand nombre, la Iudce & Palcfthi.
ne en fcroitt& en Afrique la plus part des montaig abitees des Alarbes dcpuis'le
pas d'Egypte iufqucs au cap Blanc,feroiét vne cin icme ic: mais la vrayefont

ces trois parties, que icvous ay dcfçrit cftrccn Afe,L'fçauoir la rce, la Dcferte,&
celle qu'on dit Hcurcufevoifinc des mers d'Arabic& ePcrfe.Et d'autant que cy de-

1- it.:enuant i'av parlé dccc mot Sarrazin,& d'où il f(cend, *Taoir dcl'ancienne ville Sa-
le, rlm e raca,& non de Sàrra;cípoufe du grand perc brahîa ,i[ fault fçauoir,quc cesArabes

Fcfpandans par tout ,non feulement apres que Mehe et cut gafé le monde aucc fes

abufions, ains long temps auparauant,ils fcruireno1l'efpouuantcmcnt aux plus gri4ù.-
Seicnurs: que leursfuries, vols& facàeemens eoient fentis en Egypte, & cou-

roicnt iufques en Ethiopic: Etfurcnteux qui .aydercnt Heracle Empcreurcontrc le

Roy des Perfes. Quant au grand nombre de Sat'razins, qui indrentffalir l Franc

du temps de Charles Martel , ccftc vcrmin ayant deia debilité l'Empire Romîke

courut toute l'Afrique,& depuis ant en fpaign cfcnhrdit dc l'enuahir:horsde

Iaquellc neantmoinsil furent iettez par l'hcùrëux Chefdu fang Auftrafien:& ont

touliours porté ce nom en Lcuant, iufqueý a ce que les cfclaucs Mammcliz fc feirent

Seigncur Sd'Egypte & Syrie, & que les T rcs d'autre coé les curent chalcz de plu-
feurs cadroiEsdAN: dc forteque c ot Arabe>flant d euréith'y rcfe denAraber et tant1j demouri'yrfcin
de Sarrazin,quic'que nous cn auons de no\z vicïxpercs.Mcfmes autrefois,quand on

voyoit ces vagabonds de Bohemiens par la France, on les appelloit ainfi,commc lon

fait encore auiourdhuv.Ces peupIs font leur principale demeure en la region,nom-

-mcc Sabarra ,ou en langue .Perefinne Zabb i cf Meridionale,& cn laville,

d'où ils portent le nomnappellece Saraca, ou Aralai a, en leur langue,gifant a feptan-
tecem
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ecinqdereztrente minutesde longitude,quatorze degre rente minutcsdc latitu-

dc.Etne fâult Pcffonner, fils pourfuyuet les autres nations, veu que de tout tcnps 1ict k ennemis de tout le mende. C'a caaußien Arabie qu'efoient les Ainmoni-

çs N1obites, peuple ennemi des fis-legitimes d'Abraham, parmi lefqucls eioit la
purité de lareligion. Les Madianites y ont cu lcur.ficge,& les Philiffhins en ont cléf
fort voifins: quoy qu'aucuns aycnt voulu dire quc la villc d'y4zpre, dite des Arabes
d4krtqui efoitlcur fiegc Royal, fuif comprife en icelle, oi clc cd cn la Palchi-
ne.En Comme, quoy que le nom de Sarrazin (ou Sarazagin, en la mcfmlc.anguc Ara-
bCíque ne fuil que pour le rcfpc& de la ville Saraca,6 cl-c qu'il a compris infmité
de peup!cs: qui cl caufe que Ion n5 doibt trouuér cârange, quand Ion entend, que fi

e~des multitudes,& tant de milliers d'hommes,font fortiz de làipour courir le mon-
dcvcu que les Goths,Hunrs,Lôbards & Vandalcs,font venuz dc lieu auli contrainc
que l'Arabic. Etdauantag,ces galans auoicnt cfé allichez par les richefeis de l'Euro-
pC,& parjes dons des Moiùrques d'icellc.Mais ic vous demandeIc Turc qui fcfl ain-,

(cfpandu par l'Afie,Afrique & Europc,cfioit il plus excellt, fort & riche, que l'Ara-
bzinon veritablement:& toutefois chacun voit que les Sarrazins ayans perdu nom &
puiflancc,ccux cv clonnent de. leur feule ombre prcfque tous les Monarques, qui
ovent parler de letr fortune. Supputez moy d'autre part les faifons dépuis que cefe
vcrmine Araberquc.ut rompu lesforces dc.l'Empercur Heracle, iufques àce que les
Rois de l'Europe les curcnt ciýtfcz, & vous trouuercz dans leurs hâifoirics, qu'ils ont
tourmenté la Sicile, Cypre, Crci,& autres ifles voifinesplus de deux cens ans, &à la
in pafferent en Efpaigne, comme les plus fçauans d'eux fe vantent encore auiour-i
dhuyenuiron l'an de nofre Seigncur fcpt cens quarantcdcux.Et quoy que puis a pres
ce nom d'Arabe& Sarrazin fuf changé en More, à caufe qu'ils fcfoient fai&s Rois le

de'la Mauritanicfi cff-ce qu'ils ont tenu lefditesterresi dy iesSarrazins& leurs c-
ccffeurs, en Efpaigne, iufques à ce que Fcrdinand d'Aragon, bif-aycul matcrnel du en

Roy Catholique,s.enchaffaenuiron l'an milquatre cens octantchuki: dont pour
les vicoircs obtcnucs fur eux, il acquift pour luy & fes fucceffeurs Rois de Cai ille,le
tilrrcdc Catholique:comme aufli enui.ron l'an mil cinq cens foixantchuid,du temps
des troubles qui.cfoien'ten France, les Mores qui font vers Grenadevoulans attente-
quelque chofe contre les Efpaignols ,cn furent treibié chafliez; Voyla-donc quant au.
nom de Sirrazin & peuple, qui n'cfoitautre que celuy des Atabcs, ennemi de repos.
Du temps qu'ils fe gouucrnoicnt par Rois,ils les appclloicnt tous c -zalbatt ,que le
vulgaire dit Aretas (ainique iadis cn Egypte.Pharaons,.& depuis Ptolomes.,& en
Afryrie,Beles) comme celý'y qui fut allié du Roy Herode, & l'autre qui pourfuyuoit
S.%4xun Damas: & foubz l'Empire de lufinian,le 6is de Gabale, qui fut priué de la
couI 6nne d'Arabie, pour auoir fai& faux bond au Monarque Conflantinopolitain:
commeauffi du temps.dc luf'in Emperur, on enuoyavn nommé lulian vers vn au-
tre Aretas,à6n qu'il donnaf main forte aux Romains & Grecs, voulans aller liurer la
guerre aàuParthcs.Ma'ie;cc me fcmble,trai&é afcz au long des Arabes & de leur

-orig, quie fortie d l'incenee de Loth aucc fCesfilles d'vn cofé, & de l'autre>d'If-
maël,6isbañard d'Abraham, dequoy ils fe glorifient fur tousles hóncurs qu'ilpu k
fent pretendre,pourl'antiquité & noblefe àlccur race.

D



Cofrmographie Vniuerfelle

De MLH i m E rs proger c ru.Fs pour plantrer ls kzrfcs.

C B.A P. . 1 .

c ANT-rparlé-cv deuant & dc Medinne Talnaby,& de la McCquequi
'tn FArabic, il cf à noter, que ces villes font recommandecscn

Oricnt, non pour .lei u t bcauté, fertilité, grandeur ou richeffe, ia-s
pourcc qu'en 'vnc nafquit Mchcmet, & àT'autre il cfi cnterré, a.i
iuoir à Jfediieè Talabr qui figniflc ville du Prophctc. En quoy

l' i florien Allcmahàd, nommé Vvolfgàng Drechlcr fe ncfconte, d-
fant,qu'ilcft cnterrc à la Mccque:lcqucl,pour affeurcr fon dire,met ladite ville
de Pcrfe , combicn qu'clIc fCit en l'Arabic Heurcufe, diftanic de l'autre deux

Ceë ou enuiron. Cecl c ertes autant veritablcquc ce que racontent quelques au.
tres faulfemcent dans leurs hiffoires, que la tumbc dudit fcduacur ca pendue en lr
cains aIoque de la Mecque par la force de la pierre de l'Aymant. Mais tat ri
fault que cela fot ,qiC l caché en vn caec. fouterraine, dans la mofquee de }din.
ne, ainh que iCl ay cfé afcuré, tantpar vn renié qui m'eftoit amy& qui me defai
tout ce quilcladedansqucd'iutrcsqui depuis ont fait le voyage. Ccle emofquceai
carrce & longuc de trois cens pas, &-de huic<vingts de large, ayant deux portes pour
y cntrcr,Wnc dcuant,& l'autre dcrricrc. La nef cff partic en trois faces, pofcc fur qua-
tre ccns colomnes petites &a grofes, de brique blanche,autour defquelles y a plus de
deux mille lampes. A vn co d de ladite nefen banic-vn Tour, de quelques cinq pas
en quarré ,-qui cat ordinairement parce d'vndrap de foyc. De la.mofqucc auant vous
cntrez en cele Tour par vne petite porte de fer, à lentree de laquclle vous trouucz.

ing volumes d'yne part, & vingtcinq.de Fautre., couuerts & a
ment:qui font les csuurcsdeMehc ompaignonscontenansleur4ofri

e ne & emens. Ced là que gifent les offemens de cen abufeur en vnc foiTc
f terrc:& aupres dc luy fesgédrcs,c6me Ion dit,fon nepucu Halj,& Omai i ot

que lcs Pcrficns ne le vcuIcnt accorder,difais auoir en leur païs le corps dudit Halv.
Encorc auprs. font lcs corps dc deux fes bcà-pes, à fçauoir Bubecher & Ilomer,
aufli mefchans que leur gecndrc & qui luy ont fort aide en fes predications fanglantes
&. pleines de volcries.Lefqucls deux (fuyuant.ce que les Mores de la haulte Ethiopic
ont dans leurs hifloires) ic voyans fur leur vieil aage, & pen fans que la loy de ICur
Prophete feroit de peu de durce, firent vn complot entre eux, dc fe ranger à lEglif
Nefforienne, ou reccuoir le Iudaifme:Tellement que quelques feize ans apres lcur
mort,lcs chofes eans reuelecs par trois de leurs efclaucs,par l'aduis de leurs miniIrcs
& doaicurs leur proccz fut fait,& par fentence dit & ordonné, quiieurs corps feroi t
dcfentcrrez: fi que n'y trouuansque les oz ,encorës furent ils prins, & brudez publi-
quement hors la ville , excommunicz & anathematifcz par leurs cadiDelà.<,& Pa-

ýa.-Zr.Qg ant à Mehemet,il naima iamais la Mecqued'autant que les habitans d'iccl
Ic,qu i-.fçauoient-&s ru fes,nc voulurent onc, durant fa vie, croire en luy que par force,
iufques à maintenir que ladite ville edoit maudite, pour la vie qu'ils cognoifoicnt

de Fimpofcur:combien que pourle iourdhuy ils font-contents de croire te contrai-

re de ce qu'ils en ont ouy de leus anccafres,lc mettans au rang des anciens Patnarchcs
Abraham & lfaac,& le faifans plus grand que Moyfc. Or puis que ie fuis entre en cc
proposc'cf raifon qu'e ie difcourc vn peu & fur fa vie & fur fa doarine,& de moyés

qu'il a tenu à manifcaer & publier fa loy au monde, où elle a pris fi grand picd. Mc-
" hemet donc nafquit enuiron an.deno'fre Seigneur cinq cens nonantcfcpt, du :emps
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ictpereur Maurice,& fut fils d'vn idolatre,nommé c4Idalla,& d'vne efclaue

luifue,dcn cu rans en, vn village voifin de laMcclue : auquel temps fut veu Ci Con-
jninople .vn mionifre, à fçauoi.r.vn enifaii ayant quatre pieds & deux tdtes. En la-.

qucll(cfupputation le fufdit Allemant Drechlcr fe trompe, aulli bien qu'en vn autre
endrôit,(ou.idit que Sergius,natif de la petite Afie,cffoit Italicn. Mais auant que paf-
fcroultre, ic ne puis taire icy la folle fuperftition , ou pluLloff abomiinblc impieté
d'vn tas de ludiciaires fur lefaia des aflrcs, efqeIs rcfercnt aux corps celcfes la gui
dedcs feats,& felon l'influcnce la bonté d'icelles :d'autnt que fi cela auoit licu, il ne
faudroit pas tant remercier.Dieul de la Loy que fon chcr-fils nous a apportcc pour no-
àrc falut, comme la benignité de l'afre qui I'auroit inRuce. Et fe font aucuglez telle-
mnc;tcn leur folie ces.Aftrologucs, qu'ils ont attribué à l'cffed drcdits affres les perfc-
cutions, qucDioclctian & autres ontfai& fur les Chrefiens, obcruans Ictirs reuolu-
tions fuppofeesà ie nefçay quelles folies, qu'ils aduifent for les ans Solaires. Les Ma- (r.,»:'

hometifcs font vne genealogic depuis Adam iufqucs à.Mehemet, cians frnges de 4,
noz fainds Euangiles:l'vn defquels compte la gencration felon la clairde noftrc Sci-
encurdepuis Abraham-iufques à Iofeph efpoux de la vierge, & l'atre va plus loin
IUInùcs a Adam.Auquel premier perc Dieu parla vn io.r, aprcs que le Soleil fut cou-
cé,4çau(ir ineuf iours apres qu'il lcut creé. Et comme il efoit cfon né d'vnc telle v i-
fion)ic(iýluy difI, La pcur",& vifion que tu as euë,Adan, etvn merucilleux fgnc de
mcslrophetes, & de ceux qui prefchcront mes Commandemens:& d'iceux Prophle-
tesnaiaraMahcmct, qui fappilleau ciel r4hmad, & en terre aW hemetc'cl à dire
bon & loyal,qui aura la face claire comm le Scoutsuywldeant. Imloy,
comme vne fine perle.Ainfi e oran ils en font toit de mefmc: puis- recomm cri-
cent depuii ledit-M emet iufques à Adan, où ils bafiffent le ne fçay quelle Arcie

-tiýiile cfloit lagcneration du Prophete, accouafre par Scn, fils de Noé, aprcs le
Dclugc:Et puis feigncnt dcux lumieres apparues en Abrahatn,tcllemet que tous ceux
quifurentdelaligne,dclaquelleMehemetdcuoitn aiftre, cfoientmarquezdecefi
lumiere. Parce moycn ils ont dcux.genealogies,l'vne qui va en montant, & fautre n
defcendanicfquellcs lifant l'Alcoran, vous verrez les plus grandes & folles ref uries
dumonde. Cegaland doncnafquit en Irfab, quelques quinze lieuës loin de laMec-
queau mois de Fcburier, qu'ils appellent Saban. Le nom du perc ie vous Ly dI &V.:*

cluy de fa merceffoit /emnina,ou Imina. Le pere mourut auant que le 6l1s kon l n
lumicre,& lamer deux ansapresl'enfantement: qui fut caufe que Edmnurd/ h n

-grand pere print la charge de le nourrir,& faire in itucr aux lettres par vn Ihr a':r,
c'cflà dire,vn doacur, ou naiftrc d'efchole: car en ce tempsbien que les Aràbes ii C-
fent la plus part idolatres, fi aimoient ilsà fçauoir quelque chofe, autrement quils neý
font à prefent. Lcfdits Mahometifles tiennent, que fa mere cut vifion d'An ges à Ca nA-
tiuité,& qu'ils luy adminiftrerenten fescouches:maisque voyans que les vents y por'
tolcnt des odeurs,lcs oifeaux des frui&s,& quc les nuees y difilloient de lcau,les An- r t
ges Cen allerentde de(pit, à'aufc qu'ils ne fçauoient que faire pour le fcruice de len- dr

fint. Et cela cff vn trai& infgne de l'ignorance de ces do&curs Alcorani fles. le n'ay
non plusaffairc devzs alleguer,comme Mchemet en l'aage dequatre ans fut viité
par l'Ange Gabriel,tout vcflu dc blanc:lequel efoit auparauat defcendu du ciel aucc
feptante mille autres Anges pouid- nnertermoignageau peuple de fa generation: &
que depuis le tirant à part illuy fendit l'eoi hac n rafoir,& luy ofa vne gout
tctoutenoiredu milieu dk cœurlequel il remit en fa place (difins que tous les hom-
mes ont de telles macules au coeur, par lecquelles ils font tentezà mal faire)'à fin qu'il

'necfuft iamais tenté en ce mondele ne veux aufi m'amufer à vous reciter.,,comtic ils
nD i ' t l
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difcnt,quc nefmie Ange, duquel ils le font fort'familierle mena en licrufalcmou
dC 1. il monta au ciel, & le nombre infiniqu'il fait des cieux,& les folics qu'ils racon-

tent luv ere aduenues dcpuis:tafchant feulemende m'arrefter à laverité de l'hi-
foire,'& aux rovens qu'il tint pour fe fairefi gran n peu de tempsqu'il n'y.uoit

Prince au monde qui nc le rcdoutaff. Cef impoffeur t longuemet chez vn martcli

fort richenommé Gad., qui faifoit voyages en Syrie, Perfe & en Egypte,& giidoit

les chameaux, & conduifoit la marchandife:où il fc p6rtà fi accortcment(car cctoit

vn des plus rufcz hommcs de lVniuers) que fon mailrfantr&cedé,il cfpoufal

vefue, laquelle les Dodèurs de fa loy ont di& cfre fa co\finc. Il trafiqua vn ong

* temps.Neantmoins la fife fafchant de viure, fans eare autrement cogneu,lc diable

l'ayant dcfia fail f,i e rçtira en vn lieu folitaircoù il mcdita\fçs diableries, faitfantc-

croire a la femme, qu'il auoit vifions d'Anges qui parloient à luy & oyoit des to

efranges:dcquoy toutcfois clle fe mocquoit, commccelle qut\iamais ne voulut rccc-

uoir pour vcritablc ricn de fa doarine,d'autant qu'elle cognoiffoit les vertuz duiga-

land. Apres quilluyfembla au oir fai" afez dc profit tout feul & qu'il cut fucilleié

les liures duvicil& nouucau Tciham ent,ayant pratiqué, commic dit ck, pluficursem-

tions, lors qu'il faifoit l'cladtc marchandifc luv quiefoit dc bon ,& fubtil enende-

ment, acco.t, deux Chrcfaiensà la Mc ququi fçauoient quelque chofc aux lctrrcs

Jel

NN

par lefquels il fut fecouru à drcffcr iufques à hui& chapitregsde fon Alcoran. Aucuns

difent, que ce fut vn Sergie,moyneGrec Neflorien , hereeique, fugitifde Ccnflbnti-

nople,& Ican dAntioche:combien qu'il foit impefible que deux fculs aycnt bfcn-

gné en cla, vcu que de toutes herefies ils en mafchcnt & auallcnt quelque morciu:
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&infault penferque plufieurs Iuifs & faux Chreffiensy ont mis lamain,& luy ont
ayd ifaire telle meflange de mefchancctez & peruerfes opinions.Quelqucs Allen ls
(dünatiqucssont mis par fcrit, comme layans prins d'vn Euefque Grec de lifle de
Candie, nommé Spirionjui 'uoit ran du monde mil trois cens quarantctrois du
tempsdePap.e Clement fixiefme, ofin;que ce fut vn Cardinal,dit Nicolasqui luy
avdaà baffirce beauliure. Etne fçayà venté que i'en doy croire: bicn que d'vnc
chofe ie fois affeuré, qu'il a cféfait du plus cauteleux poltron qu'efchauffa iamais lc

ecil.cegentil Sergie eftoit homme affez docn la langue Grecque,Hebraique &
Syriqùc. Le Patriarche d'Egypte, moy efant en la ville du Caire,-& conferant par
l'cfpace de f1x fcpmaines que iedemeuray auec ruy, d: la Religion Turqupfque, & de
plhficu;sautres poin&s de quelques hifnoiresme di & affeuraque ce vencrable do.

eurefff tifdu païs de Syrie,d'vn village,nom'Amé Zghgifau pied~du montLi-
ban. Et ne me fceut ce bon feigneur en autre chofe'gratifier, PoUr luy auoir apporté
Pacquct & lettres de Creance de Confantinople,en la faueur de l'Ambaffadeur du
Roy de France,que me donner & faire prefent du pourtrai&.au naturel dudit Sergie,
kquel ie vous ay cy-dcuant reprefenté. -Dautrés tiennent, que Butecher(qui depuis
fut fon beaüpere) ayant efié Chreftien,àcaufe qu'on luy refufa vn chapeau dc Cardi-
nalfcn ciant allé à Rome,fen retournaen Arabie,& fcruit de beaucoup à Mehemet,
&pourlaforce,& pour le fçauoir.Il peult bien efre , que Bubechei.renonça la Chre-
fient, vcu qu'il n'efoit pas feul en ces temps là qui faifoit banqueroute à la verité,&

qu'eñantapotat,renonçantleBaptfmepourecre irconcis,il-aida Mchcmct en es
cóplots & deffeins: Mais-de dire qu'on luy cuif r e vn chapeau de Cardinal, com-
me quelques baffelurs de uires ont mis par cfrit,ce font foliés :vcu que pourlors
ne fe parloit point encore de tel ornement d'honneur, ny du degré & dignité auquel
les Cardinaux font pour le iourdhuy, ains ceux qui fe difoient tels ,efoient des Pre-«.
ftres,aufquclsefloit cómife la charge des Cemetieres, &; debuoir d'enterrer les morts,
e.s pour c effe& diftribuez par paroifes,TIgn que encore vous oycz que fe com-
portent les Eglifes, defquellesils ont les tiltrés. Ainfi donc Mehemet quitta les idoles
desGentils,,.pouren baffir vne au monde laplus execräble de toutes. Il cil bien vray
queaucommenemric,4ainfi qu'efn la couume detoutheretique, il n'ofoit publier
apertement Ces erreursuoy qu'il difperfaft force cahiers, contenans des fommaires -

de fafolie.Mais depuis que iomar qui luy f(cceda,& BuIbecber (que quelques vns ap«,
pclient Vecar, cAucherim, Azebar) & autres luy curent donné coeur, & que Ietrby
Arab,homme pui fant & riche,luy cut promis & hommes & finances, & qu'Achnule.-,
vn dc fesdifciples,homme fuperbe& cruel, ui di& qu'ilnefalloit plus tenir fecrets
les Commançnicns de Dieu, il fe delibera de fuyure leur confeil.Toutefois pour ce
coup Icurs delleinsfurent rompus par ceux de la Mccquc,lefquelseuffentlors defpef-
chéMchemct, n'elloit qu'ils l'efimerent maniacle.: iufli auoit il des traitàdd'homme

lididu diable,& fur tout quand il effoit toudimété'du hault mal, duquel il cheoit
fort fou-uent,tant par punition diuineque pour eAre addonné au vin,& au'x femmes,
& quil cifoir d'vn nature melancholique & penfif. A lafin eux voyans qu'il ne fe *

chthit point, & qucksrefchcs fecrettes & monopoles clandefins efoient pour.
tourneren confequence~ls fe propofent de l'emprifonner: Lequel cn fentant.ie vent,
1cnfe't afedinna,_ùc les Arabes nomment auiourdhuy .2febermedine ,fituee en .Arabeco6medit ef,au plus beau & riahe pais que Ion fçauroit fouhaitter cent lieuës
a aronde:&'ne defplaife à Sebatian Munffer,qui le rcnd par esefcrits, ftfônneux "flee

ferilc en tous biens:& cn quelque autre endfoit il dit quec'ef la contree la plus
ertile des trois Arabies: lcfquels propos fentrefuyuent,& font d'auffi bonne grace,

D-ii
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Saulil vecrtables, que ce qu'ilr-cte;quetouttlep:ls d'Afrique efn conprins fubz
Ethiopie. Orc nccie vile tenoient des luifs allez bon nombre, qui oyans fa pre-dicatinlc r crnt pour lrophete: de facon que gefpandant ce venim pracmdicaio',lerccc,ér pala Cam-

paigne& avillage toinsilcçnucItit le fimple populaire, criant contreles idoles.:&
depuis voyanr qu'il eoit aiz puifant,adioufa la forccà la parolc,difit(quand on

luvr rprcboiz fes manieres de faire) que Iefus cfoit venu en timplicité l'annoncer,&
qu'on ne failoit voulu croire, mais que Dieu l'auoit fufcité.pgar la plantcr, le glaiue
* ;au poing,,punilfnt ceux qui contrediroientà fadoctrinc. Parainfi ayant bonne&
forte conipaignie,& deia prefché qûclque temps, il fen vint à la Mecque, & V entra
deforce,la iubiugua;& f1en feit Seigneur. Ce fut dc làcn auant, qu'on ne parloit plus
decdotlccur-ou courtoiiic,& quc tout fc faifoit aucc les armescontraignant les riches
à croi-rc, &1 di fribucr pour le Proph etc: à quoy fi Ion contreditfoit, on eoimal,.
ck& les biens contiquez aux pauures.: combien que le tout fuif pour la bourfc du-
dit l'roptiice,& dcfcs mini llres.Ceux qui parloient de luy autrement qued'vn fainci
hommeil les faifoit mourir, ainii qu'il feite Arabe nommé cabdda, &toute fai -

rille,& vn Iuif.appellé Merach!, pource qu'ilsauoiert dictque c'cftoit ncferan e
'rophete, & bicn dife~rent aux autres, lcfquels donnoient tout poûr Dieu,& fouf-

derc:rnl c, & bivnei e orc uen diibi out diorcnraleu & fiouï
froient toutes iniurcs, où ceiluy cy prenoit les biens de chacun, fpolioit les threors
des tem,-,plcs, fe vengeToit de tout cequ'on faifoit ou difoit'contre fa'feule &mt
volonte. Ne voyla pas le faied d' n fainâ minifIre de la parole de bieu ;dc pLtf
loy aucc lcfng, & la iuïne des biens des hommes? Outrcpi us, &-pour la perfed1Win

f.pmes due dl fa flin&cté de vic,il cut di huic- femmes: entre au-trcs vne publique pour lCs plus
a fàuorits deTa-fuytedifn ¡ar tes raifons,qu'il cfacit licite au Prophete de faire &
oiîfftir ccque b'ài iu y fcibloit:iu queà prendrèmefmcmcnt .par forceccellc dvn

grand Seigneur Arabe,nommé SMhrb, & celle de Zid, miniflre:& fe vantoit cbouc
des paillardifes & lubricitcz diucrfifiecs;dont il au0it vfémettan en auant. que Dieu
I'ordonnoirainfi,& pardonncroitàceux :frifcroicht lefemblable.Mais aucc ce u'il
cQoir confa en tout vice, il fut fir ( allez familicre à tout fppoi de

-VAntch i eime luv que dc fe-a/er d'accorder les diffcrçps d'entre. les Chrc-
fiéns" les luifs,& q d tledoubes. d 'rvne loy & dc l'autre' luy qui
c floit v-n iai feati dolatrie inmca idonné aux èharmes,quc luy auoit appisltá

fent rncfine~'lcs hiff a re ci .e5byflnu dçfr~~ 1 fuyan qu'ls&Arabe Mcdccin, norméBrcheri, Seigneu de Fifle de Bebel-mandel (ce que confc-
enMt mefineeles hilloires 'dosbyflins a eorenfyuant le rectq'ls.e n

aux ts indcuz à vn homme de bien ,qui ne fçauoit rien dela Chrcicmé,tf-
noncc oui coitforti dc lefche dcshceretiqucs,&qui n'auoit gouflé des raifons du

Iuif,queja fim ple fuperficiedes hitoire es cinq li-iresde Moyfe,fans fe foucie au-

cunement de la doârinc dcs Prophetcs.ýTellçm tW4e depuis ehnt accompIip
comme vn Satriape,.dcsforccs d. les allier& parens& des terres parluy conqus, il
jrint- audc-de-dirryarophete,&-fdele neftìger-de-nofreDiu qien-

.uoyai pourIlc falùt du monde. Mcfmement pr tenir d'auantage le peup. beant
apres luy,il auok~filin apþriuoifé vnc Colbe qu'iþnommét en Ieur langt -

r -.- -4zT,& la Tourterelle lhzaman:en mcm oire deqioy lesMahometansne tuerorent &

n'offnfcroiét pour rien ces dcuigenres d'ifeßx)& accouiumi c à luy venir neCt
-dàs l'orcillc,quc c 1me(à 'igitation deMoy fe)ifuvr jour:fcmblé lcpeuple potr
publier fa loy, & ladite Colormbe venue vcrsluy,fe repoaft fur fon efp;ule becque-
tantf'n orille,il feiteitendreàlaftancc, queéeñeoit lAnge deDieuqui luyrctie-
oit fes fecrets, & luy difoit le lieu où la loy cftoit cachec.En outre il auoit tellement

"doité n Taurau,& lauoir fait fi priué, que quand il-1appelloit, fdudain il luy "c-
do e J n t, ttu & .'ui .1«fuai.
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rotbaiferla main : de fort cue, ainf qu'il haranguoit vne-autre tournee ces befcs

drabcs & Iuifs defùoyez, luy ayant fait fignal (& premierement lé fa loy a fes cor-
ncs Icdit aureau feint pre1nter à luy: fi que cdmme il bailfoit la teflMchemet.
p-intkcscahicrs d'entre fes corncs,non fans le grand eftonncncnt dc tous.Ccs chofes
donc fembls miracukufes au pcuplcl'induirent à croire,& à tant cftimer ledit abu-
fcur,que cpctit copaignon.il deuint grand Seigneur,& drefTa incontinent fes Eftats
c6mc Roy;nÙOVat Les miniffres ça & là pour gouucrner les prouinccs.Car en peu de
tem1psà fçauoir en neufans,il fe feit maifrc dc prcfque toute l'Arabie,cnuiron fn x
ccns trcntcquatrc,lors qc comença le Royaumcdcs Sarrazins.Il auoit aul i vneo

zaincde gros Magots,ou Singés d'Afriquc,auce lcfquels il 1reoit fon deduit, qui
cahcoresàprefcntl vray palfctcmps dcs grands feigneurs rabes,comn iay ve:
ourccqu'ils luy obeïfoicnten tout ce qu'il leur commandoitils rcndoient tcf-

oignagi ce gcntil bafeleurde fa faincieté. Dieu fçait les liioires quc.les Chre-
fficns Leuantins racontent des prouëcffs & miracles qu'il a faids en fon tcmps: qi
jecritroicnt.à la vcrité cfre dcfcrites, pour faire rire., & donner plaifir aux Lcacurs,
ulibien que lcs fables ds Hilloircs tragiques, ou contes de Gargantua. De ces ru-

fes& forces,foubz pretexte dc religion,avfé le grand Chcrib,Prcnlre Alcoranifequi
d fait Roy dc Marroquc, & de trois autres Royaumes, lequel efi mort deptis vint

apsxnça,corm.e ailleurs y dif couru.

De la puijan c de'M e H M E TA, d mort.
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'A c r R.o i s T dela puiffance de Meliemet vint des Chrefliens mef-
mes, du temps d'Hcraclc Eripercur, qui fucceda à cc Phocas, lequel
auoit-fai mourir Maurice bô Princc,fi I'auarice ne fuf plus aitu-
glé qu'il n'eftoit con uenableà vn fi grand Monarque..Cc!uy 1-r r
cle ayant affaire contre Cofroé, Roy des Perfes, & entendant le brui nic t.tr.
de Mehemet & de fa fuyte,le voulutauoir en fon armce:Lequel ciat

penfionnaire de l'Empercur;print les Arabcs dc la Petree, nommcz des Anciens Sce-
nites,& pafla cn Perfe, où ilfut romp: en defpit de quoy à fon rctoLr'il aa prendre
& piller Damias cn Syrie, & de là continua en l'alliance dy rcgpqelquc emps.
Or ce& Empereur au commencement fut Prince Catholique & defigre vic:n
depuis fe gal,& faddonnaaux folies des Ailrôlogucs & de la iudici.urepar Les ad-
uertiffemens defquels il entcndit que l'Empire fcroit en grand danger pa a natin
cirëoncife. Tellement quene penfant pas que latroipc Mahometane rccctian 1., c-
concifionil fattaqua aux luifs efpars par tout l'Empire: de forte que Dgbert RSv
dc France,& Sifebuth Roy d'Efpaignecontraignirent à fa priere,esui£µi e--f,
- rberrstrcresde fe chretienner, ou Linon ils les feroient mourir, tout ainfi cue
percurciivfoit en-Les Seigneurics. -Mais ce ne fut de là que fortit le malheur auf1 s
diuinations font toutes incertaines: veu que;Mehcmct & les fiens furent ceux, qui dui
temps dud it Heracle efchantillerent à bon efcient les limites àc l'Empire.AinCi l'Ara-
bequiauoit longtempscouuéfon hypocrifie foubz le pretexte de fon nom de 7ro-
phctc,& qui n exerçoit festyrànies & paillardifes qu'en fecret,à fin d'attirer touGoursfeshommes à fa ligue, dés qu'il fe veit Seigneur des trois f'bies, Luyui de tous,oie
des Chrcficns & Iuifs,àcaufe de fa liberalité,fe reuolita contre l'Empire:&. entend rez
comment. Cofoé auoit auerre contre Heracle: fi qu'il fefoit faifi de la Syrie: mekes
ayant pillé Hierufalcm,iln eportala Croix où ioftre Scigneur fut misen Perfe,& te-

D
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noit'Afryrie & grand portion de l'Arabie en fa fubie&ion.Et ce fut d i qucMChe.
met print fon occafion,& remonfart aux Arabes la mefchanceté du P mfyn, quilefai
foit adorer comme Dieu, fcit tant qu'ils te reuòlterent: & lors Hcraclc lcsappella à fa
fouldc,& les mena cotre les Perfes,où Cofroéfut vaincu,& à la 6n occis par le moyen
de fon fils mcfmc:dont il rapporta la Croix en Hierufalem.Toutefois ce galand ne fe
contentant dufimple nom de Prophete,fi àla parole encor il n'adioufloit le faiâ di-

ne dc fa doarinetafchacn toutes façons d'irriterlefdits Arabes-contre l'Emperr:
oùleschofes luyvindrent mieux à fouhait qu'il n'euft oncpenfé,& par le moyen
mcfme d'Heraclc. Car,cotnmc le Pape Honorie fuft decedé,&le Clerécuft efleu Se-
ucrin en fon lieu, il cnuoyaà Rome vn de fes Capitaines foubz pretexte deratifer&
-confirmer ladite clcâion, felon l'ancienne coufume des Augues depuis Confan-

£s~x xin:combien que la fin monfra,quc le Grecy eftoit venu pour piller les grandscthre-
frquen gardoit- pour lanecfclité des pauures en temps de f1amine, & qui enfoient
aulli les dcpofs de plufeurs veufues,& autres gens de bien, dans l'Eglife de fain&
Ichan dc Latran: defqueles richcffcs & detcfable facrilege il paya fes foldats. Com-
-me donc on ii le paycmcnt des legions des Grecs&Rosnains, & les Arabes dcman-

bnt aujU le leur ,aucc paroles fafcheufes: l'Empctzur ne fe peut tenir de rcfpon-

dre.Et quoy à grand peine y a il dequoy fatiffaire âù Grec & Romain : & voyla des.
chicns terriblemen importuns-& eshontez en leurs demides. Lequel mot de chien;
& le mcfpris qu'il feit des dcffufdits, luy fut cher vendu: d'autant que fefans retirez
cn Arabic,pleins de courroux & dedefir de verignceoyi Mehemet qui aigritcna..
core la maticre,& mettant vne arande armic en campaigne, commença à mal trai&er

les Chrefiens;abbatrc les Egliepillardcfr les autels où le fang de Icfus auoit efé

offert pour les pechez du peuple, faifant meurtres infinis des Pafleurs & miniftrcsdes

Eglifes dans les temples,& l matlacre du peuple refufant fuyure fa fede,que iene

fçay fi DioclctiiTraian,Scucrc,Maximin,Domitiá;Nerôn,& depuis les Goths &V'-
r dales en palferent onc tant au fil de l'efpce ,comme luy pa ek icnchant de fon Sime-

terre. Et toutefois eh fi rande troupe de meurtris, vousn ouuez poit quiayent
cfé cnraiftrez au nóbre & catalogue desMartyrs. Bien yray,que quelques chre-
fiens Leuantins ont les memoires en leurs liures, comm ls m'ont dit, de quelques
grands Seigneurs & Euefqucs quiauoient fouffert foubz ce Tyran pour laconfelion
du nom de Iefus Chriff -& de fa confubfbntialité au pere :c69els i'ay autrefois eu

vn,efcrit en lanauc Syriaque, cn ma poffefion, que i'auois rc uert d'vn Neiorien,

qui depuis me !t prins par vn Turc Soubacydequel l'ayañpt.<uuert,me le iettacontre
la face,& depuis vn autre le ramaffant, le ietta dans la mer. Eii)ieu fçait,fi ioianstels

ieux, ic ne receuz pas, aucc la perte de moi hure, plufieursncoups de poing. Mermes

iayeupres du nontsinaywoù Moyfc4donna-biredefauaux-nfn fraelt
ennmoururentapresl'adoration.duVeau) vnlieu oùrepofent flon les anciennes hi-

des Grecs du pals, plus de quinze mille Chreftiens, occis par ce Tyra Mehe-

met:lequel les pourfuyuit depuislavallee de Tholas, oùiadis y auoit vn hermitage,
& vn cloiffre que les Latins nomment faina Ichan de Cluny :mcttat à mort par mecf-

me moyen tant de fa'n&s perfonnages, qui y fàifoient penitence, & en plufieursau-

tres endroits d'Egypte. Ce fut außilors qu'il entra cn laPale:hine, prenantpillant &

faccagcant les villes,& fur tout la Damafcenc ce que entendant l'Empercur,qui defia

efloit tibé en l'hcrefie des Monothelites, cnuoya quelques vns pour retirer la Croix

de noftrc Scigncurde Hicrufalcm,& la porter en Conftàtinople,à fin qu'elle nie tom-

ba entre les mains des Agarencs: carc'eft ainfi que les Grecs appelloient les Arabes,

comme dcfcenduz de la race d'Ifmaël, fils d'Agar, chambriere d'Abraham. Hierufa-
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I prife par Mehemet, & toutes les villes maritinies pres de la Syrie & Paleftirre
non fans laruine des lieux fainâs, & des Palais fuperbes baflis par les Rois àn'cics qui
auointregné en icelle:ils tirent vers l'Egypte,& follicitent les Africains à fe rcuoltcr
àl'Empirc.Finalement lcGrcc voyant vne fi grandetempefe efleuce,cogneut fa FÉul-
te,& tafhantdy mettre ordrc,;enuoyavn fien General alencontre, nommé Thcodo-
re,legquel fut rompu en bataille deux fois, à caufe (comme difent quelques vns) que
lesegionsRomaines fc laifTirnt aller parles promefes de.Mehemet (combien que
cefontchofes fuppofees) ains plufloif pour la lafcheté Grecque,& que Dieu vouloit*

punir parces Tyrans les mefchancetez de-l'Empereur facrilege & lieredque. Cefe
dcftai&c occafonna,qucMehemet fe faifit dcl'Egypte, dominát toute la Tcrrc fain-
a-t:aqulledemeuraentreles mains de fes Caliphes & fuiccefeurs, iufques à ce que
ks Chreiens,parla.fuafon d'vn bon homme,nommé Pierre Hermitc enu iron l'an rre
de noffre Scigncur mil nonantefix ,allerent en Orient, & rcftaurercnt les Eglifes en
dechaflntlesinfideles & barbares Sarrazins.Auát que cf impoficur mouruiVoyit
lesdiuifions qui eiflent en Perfe, il fy en vint aucc vnegrande armee,regnant audit
païs Hormifda,lequel fucceda au fils de Cofroé: tellement que les Perfes fe fcn.tans af-
foiblis parles guerres pafees, ayans perdu leurs Rois naturels (car Hormifda fut tu-
en l bataille qu'il eut contre ledit tyran Prophete) fc foubmircnt aux. Sarrazins Ara-
bes,&reccuans l'Alcoran,promirentfidclitc àce gcntil perroquct,qu'ils luyont prcf-
que.toufours depuis tenue. Ainfi vous voyez les (iccez de ce maudit Alcoraniflef!e-
quel dcferf deuint voleur, & puis prefcheur , legiflateur & Prophete, & à la fin Roy
rfpuifant, -& tel que iamais infidele n'eftonna tant l'Empire Romainque lu y & les
fucceffurs & ne fçachc homme, qui l'ait mieux imité que ledit Chcrif Roy de MLir-
roque denofre temps,duquel iepenfecffre leprcmierqui iamaisen dcfcriuit liii-
floirc:iaçoit que quelques vns me l'ayâs defrobee,lont fàit imprimer foubz leur nom,
nefaifansmemoire demoy. Apres cele conquefte,Mehemet ne tarda guereà mou-
rir,&trefpaffidu hault mal,parlequel il perdit leens. Les Tartares & Hircanicns,& "
auresdifntqu'il fut empoifonné par vn Medecin Iuinommé cad'nias;encores
quela plus commune opinion du peuple Leuantin tienne,que ce fut d'vnc pleureie,
qui letourmta treize iours cntiersfcpt defquels il fut comme enragé, fansqu'ilnpu&
parler:& àla fin reuenantà foy,dift qu'il feroit porté au ciel trois iours apres fon treC.
pas. Decedé qu'il elcs Arabe's attendent fa rcfurre&ion & tranport au ciel par trois
& quatre ours. Toutefois voyans que ce maifire bafclcur*puoit comme charongne,
&que 'eftoient folies,ils le ictterent tout nud aux champstd'où Haly fon ncpucti,&
Elpheel,& autres fes parens le recueillirent (ce difent les Mores) & layans, laué & em-
baumé,l'enfeuclirent aucclarms_&plaintes-t-fatrpenferaiiement que Ti
cx nlcuffenrcu laforce,& qu la fucccflion de tant de Royaumcs leurcfchcoir,
ceuIt eflé faialorsdclaloy & do&rincMahemctifIe. Cc vaillant champio yci-
'quitfdon aucuns feulement trentequatreans:combien que cela n'a point de
litude:vcuque auant que iamais il efavaf rien, ou machinan fur l'inuei a v
nouuclle Cfcce,il auoit plus de vingtcinq ans:& cependant il con fefe luy nii ç c
fon Alcoranqu'il ademeuré treize ans à Medinna,& dix à la Mccque,à banti ha-
pitres dc fondit Alcoran. D'autre part il ei affez notoire, qu'il.ne publia point fa loy
fi to,& qu'il demeura quelques annees à-la faire goufler à cachettes: apres quoy il la
prefcha & publia, partie degré, partie par force l'cfpacc dc dix ans: & depuis regna
neufans grand Prince, & obcy de peuples infinis: qui mc fait efimcr,quc le moindre
aage qu'il cuft lorsqu'il mourut, eoit de foixante & fept ans, comme m'ont aeu ré
les.Mores blancs, & autres de fa fca<Et m'cfbahis où ces Chronologiftes pçnfcnt,
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quand ilscfcriucnt qu'il nafqgitl'an cinq cens nonantefept, & deceda lc fix ccns tren-
tcquatricmequi font feulement trentefept ans:attndu qu'il vintaumonde du temps

du bon Empereur Maurice,& Vequ it encore plus loin que l'Empir d'HcraclcCom-
ment donc que ce Loit que Ion face les fupputations des annees-, il cfl impalible qu'il
ait vefcu moins de temps que ie vous dy, veu fes expeditions;mences & delazà met-
re fs folies en cuidcnce,& qu'aulli il auoit affaire à vnpeuple rebelle & mauuaisgar

concommc luy mcfmc confeffe en fon Alcoran, difant ainfi:O rufliques hypocrites
Sqli fcignez de croire, & puisvousen retirez ! fans faillir vous ferez danez. Il mou-
m.~r rut à a Mcque:iacoit qu'il nevoulut y cfre enterré,ains à Medinnacaife qu'il fy
aimoit,& cfirmoit le lieu cheri de Dicu:comme mefmes tiennent les Alcoraniftcs,quc
c'effoit fon Oratoire,où priant, il tournoit touflours la face vers Soleil Icuant (cc que
obferuent cncores tous Mahometans, faifans leurs pricres) quafi que fil cuf troiuu
l! plus de deuotion ou gracequ'ailleurs. lia cu dixhui& batailes en fon..tcmrpsdei
quelleiil aprfque tou oursemporté lavieoire, pour la liberalité &pillge il
donnoit aux capitaines & foldats, qu'ilattiroit dc tous cofcz- ioin& que"les rinces
Chreffienscfoient dicifz les vnscontrc les autres,qui.luy eioit autitde force, pour
pefchere cau trouble.DCquo'y Ion ne fe doit pas trop cionner, vcu que T.nberlan
cnuiron l'ansnitroiscnsnonantchuid, crpcu detemps feit bien de plus grands
chofes,& fubiuguad'auantage de prouincesfans f'mufer-mefncs?à aucune fede
comme ccluicy.Decedé que fut ce vcncrablc prcdicant, Bubecber cff flubilitué en fon.
licu,non fans le mefcontentement de Halï' fon nepucu, & bicnaimé du defunc fi1
appaifa par promeffes:lequel retira à l'Alcoranifme ceux qui fen efoient defgouth.

H:!Md Apresluy fut faict Caliphe Hothmar,vn despluscruelshommes delaterre,!eprc-
mier qui atrouué la punition des baftonnades,dont Ion vfc en Turquie:qui aà.1 fir
bafir-vne mofquec en Hierufalcm en defpit & mefpris des Chreficns". A la fn, ainli
qu'il efoit à fes affaires, il fut occis parvn Perfan,indui& par ledit Haly: la tefk du-
quel fut portee comme celle d'vn Loup, au bout d'vn baflon, & fon corps traini ,&
puis bruflé.Or Haly fefloit rctiréêcn Perfc,& fut le premier Mehemctifte,qui y caân-
manda comme Admiral & Seigneur, & qui tint ficge de Pontife Mahometan foubz
le nom de Caiphe (qui ignifie hcriticr & fucceffeur) en lagrand'ville dc Bagaderb,
en Mefopotamic fur l'Euphrate: où il fit des conifitutions toutes differentcs à cdles
de fLn oncle, lefqucles ont efé renouucllees de noffre temps par le Sophy,qui tient
& fuyt fes opinions,& duquel il fe vante d'eafre dcfcenduA Hothmar ficccda Ioa-

men, lequel fut occis par fes propresdomefiques: cependant que l'autre triomphoit

-én~Urient, & fagrandiffoitd iour àaùreayant defa penetré-i-ufqes en Armnene

bien auant. Aufli regnoit Muhanias, des difciples du Prophet enfonge,c entre
les Arabes Sarrazins. A la fin cc Haly futtué rcà'trahifep&ar furprife ,ayant regne
vingt ans fur celle prouince,& lors Muhanias Caliphe d'Egypte,& Admiral d'Arabie
feigneuria feul en toutes ces prouinces.Ce fut luy le premiiqui enuoya fon filsGzfid
en Afrique,où il feit telle defpcrchc,que de morts ou d'efclaues il en demeura plus de
juatre vingts mille dü pais, en lan de nofre falut enuironi6x cens fcp nte. Quanta
lcurs noms, oultrc ceux qu'ils auoient chacun àpart,ils portoient pre ne tousle il-
tre dé Mehemeen fouucnancede ce grand voleur,qui les auoitainf aggrandiz&
hauffczen puiffance. Oùilfault auflinoter,que lesnomsque Ion don\ne commune-
mcnt,& donnoit on ladis aux plus grandsfonttous fignifcatifs: cme -57,febemer,01i

ea';m pr- fuhamed, qui ne fignifie autre chofeen leur langue,& felon leur interprtaionque
loiable, Pherbar, ioyeux, Hama, preif, e4hmad, bon., Mahmud, defrable, -

/lapha, ioycux; Giangir, louable, Hamar , vifBumera ,legerhamura,attennf,... ..
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sdn,paifible, Hah, hault, Ifmaè, craignant Dicu, Solynan, qui. gnife Salomon,
pacique: Ißph, ou Ioßph, croifàntSophi, faina, c Id. merugilleux, Burru,
oupnyb:u,roufceau:enftimant que tous ces noms ont cfé prins des ancien's Hebrieux,
ou Arabcs,& autres des Grecs, comme Scander, Alexandre. Au relie,ièx vcux point
icv b:Rirvnc Chronique des Sarrazins: fculement vous dcfcriuant lff cdc Melie-
mervousay Voulu faire veoir fon commencement, la continuation de fon œuure, &
fon grandifement tel, qu'il a faid trembler tout,iufqus à cc quc.les Turcs font ve-
rnuz:qui ayásgouùfé-lareligion Alfurcaniffe, fe font aufli faifiz des tcrrcs,où leur Pro-

phea iadis commandé,& que fes fuccefecurs ont poffedees, excepté où Haly alla fc-
r/fes particulieres herefies: Lequel combien qu'il ne regna onc en Egypte , Arabie
syic,commeïiy diafi eff-il compté en fecond rang de Caliphe, tant a.caufc de la

proximité de lignage,qui effoit entre luy & l'Arabe., que pource qu'il rcgnoit ainfi
quc fon Tucceffeur: & quoy qu'il euif faid diuifion en leur fce, & que fcccremo-
niesfuifent diferentes à celles que legucrricr auoit ordonné,fi cff-ce qu'il ef touf-.
ioursnomméapres luy, & le reucrt comme faind Prop-lite. Q efi on leur ditqu'il
a2cfepartial,& a fcrné herefies fur l'Alcoran,.ils dirontquênon,& que touGours il a
tcnulalovde fon oncle,mais que ce ont cfé les Caliphes de Baldach, & apres eux les
Rois de Perfe, qui ont fail ces belles ditifions, corrompans la purité du textc de leur
Alcoran, duquel ic vous feray vn bref (ommaire. Voyla que i'ay appris tant des Ara-
bes que des Turcs du païs,confcrant aucc eux.

De lafaùdJ Religion de M E 4 E M ET, (&e de fn À I. F V RC A
dijb c4lcor-an. C H A P. V.

O v -r homme.de bon iugcement,qui lira lAlcoran, comme i'ay fait,
ie fuis feur qu'il le mettra au rang des Hiffoires Tragiques,& des
vrayes narrations de Lucian:vcu que les folies,dcfquellcs il cf plein,
font telles, que ic m'cfbahis comme les Turcs qui y verfent, font fi
abeffiz d'y adiouffcr foy:entre autres, à celles qui font efcrites dans
le lure commun àtout le peuple,qu'ils appellent TaLim lnrEi,qui

gnifie,Doârine du Pro phete,auquel y a des chofçs fi fanatiques,que ces feuls cfcrits
fontaffez.fuffifans pour faire voirque Mehemet efloit hors de fon fens. En baftiffint
doncce maudit plint de fa do&rine, il cimenta fon edifice de prcfquc toutes Ics for-

z li&fqui'fiir&-dc-fèn-i.raps:veu__u la Trinité n'efloit,,point dc lýy cogncuë,-
sn cela imitant les Sabellicns: -il difoit I:-lefui-ý it iseDci,& uit S riLL[1k.LpItfils de Deu quinauoit point enduré mort, aucc les Cerdoniens: auec les Nicoliter

.aité des femmes, & luy mcfmeen donna lexemple, abominant ceux qui n'en pou
Uoient nourrir & contenter quatre.Et à fin qu'il flatta f & le Chreffien & le Iuifil ad-
milla Circoncifion,c fe feit baptifcr par le moync Sergie. Quant à fes liurcs,ilsfont
diuifez en deux, en lå vie d'iccluy, & en fa do&rine. Dc la vie i'en ay dia cc qu'il en
faloit,faufqueic vous av teu fon voyage en Paradis, lors qu'il y fut mené vnenui&
parl'Ange Gabriel, qui le feitmontcr fur vne beffe, qu'il nomme c/lboraclaquelle
auoitvifage d'homme, les cheueux de Perles, la poiarine d'Efmeraudes, la queuë de
Rubis,les yeux clairs côme le Sôleil,flle d'vnplfçle d'or,enrichic de pierres precicu-
fcs,& vnc grande troupe d'Anges qui l'enuironnoient. Touchant ce qu'il veir en fon
paradisimagné,ayresauôirlatefe pleine de vin, encores que le tout me femble indi
gne d'efre touche, fi vous en rcciteray ic ce mot en paffInt, fçauoir, Que dés le com-

o

h
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mcncmcent il ouïr trois voix (uïiappclloient:à la premiere ny à la feconde dcfquel-
les il ne rcfpondit mot, voyant à laroificmc vne trcibellc femme, qucncores il paGa
fIns luy parler.: & lot-s l'Aie luy dil, que la premierc voix c'cfoit la religion des
luifs,& que fil c futi arrC,à clle,tout le monde cuti eluif: la fcondla religion.

des Ch rc icnsquclle.il cu i regardee,îc Chrnianrifime le fu i efpan du par FVni-
ucrs: mais la troilicme ciloit le monde, plein de voluptez, & que pource-qu'il felloit
tourné à ccfc voix, ion peuple feroit le plus abondant en plaifirs, que atre qui full,
nc qui lamais fera. De fes icùines, qui. font de trente iours tous les ans au mois de Ra-
nalilun qui cil nolre Septembrc,il cf ainci fcrit, que comme il fu paruenu prcsla
gloire de Dicu,& Feuif falué, Dieu luy«diif qu'ilTaimoit & eftimoit plus que nul de
les mcigers: adiounn àla ßn ces paroiles, Ie te commandcIehcmet , que tu ficcs
jeu lier ton peuple Coixantc tours par chacun an,& chacun face cinquante oraifons.

i ncantndins fafié dc telle charge fe retiraà Moyfe qui luy confcilla dc pri:r
I)iu,quil lIuypleufdi.minuerle ornbredes iours,& modcrer lcsoraifons.c qu'il
fcn par trois diuerfes fois:fique le icufne fut rabaill trente iours, & 1'oraifonà cinq
fois par iournec: & fil eùf ofi y aller encore vn coup pour cn oaer dauátage,il Feuli
,fai,tatilvouoit nourrir fes fcaires en tous plaifirs & de!ices.Mlains aiinsccs rcf.

upcrics, pour en voir d'aufi grandes ou plus, comme quand il dit, Quc i tous les An-
es& les homrmes cfoient enfemble;ils ne fcauroient faire vn tel liure que fdn a-

furcan, ou Alcoran, qui cf le Hure fans erreur ou tAhe quelconque. En.aprcs il pro-
tmý7ac!_ dimet Paradis à tous ceux qui ont bien nourri leurs femmesont p-ié quatre & cinq fois

. durant la nuià & le iour, & qui ont f.id bonne mefure, &Ypayé les difmes au Pro-

phete de Dieu, & à fes Talfinanlar ,& HoffIar , qui font Prelires & Doâcurs: Ne

voulant qu'on fe fouuienneldes torts anciens,& loiant ceux qui defendent lhonneur
du Pràphete, & iaulifcnt les biens des infideles qui refu ent de croire à l'Alcoran,ou
qui tuent& font efclaues les ennemis dc fa doarine. N' c-cc pas prcfcher Fefpec au
cofé, & tenant la dague à lagorgede celuy qui cfcoute le ferm on? Il recoit la Prede-
ifination, fans rien accompter à la foy, ou à Fœuurc,& toutefois ilne fait amais quc
repeter Paradis., & efpouuanter les hommes de fon Enfer. Et d'autant que fes propos
vontainfi faultans du coq à afnc, encorcs que pluficurs fois Laye lcu ce gentil lure
parpaWctemps, tant en la Grece, Egypte, que ailleurs, ie ne peu iamais conceuoirny
entendre ce qu'il veùlt dire,& pcnfe quc luy mcfmene fentendoit point.Mas quelle

abomination d'ouyr reciter fes folies touchant les faincts Patriarches de ancienne

koy,n'y avant hifoire entout le PétateuquC,qu'il n'ait detorqueea fon profit-Que-
le plus grande fortife pourroit il cfre,que de dire,queltsDiables Pcfoient.faidsSar-
razins, ayans veu lAlcoran,& fifeans mariez, auoient produit grand nombred'en-

fans? Aufli ef-ce vne grande pitié,dc voir les blafphemes, defquels menfongercnct

il fouille le fain& .Euangile de noffre Seigneur (qu'ils appellent Inil) & comme icn

corrompt l'hiffoire ofant l'vnité des perfonnes, ne le cognoifant que commefilsde

Marie vierge,& infpiré dc l'Efprit de Dieu comme les autres Prophetes: iacoit toute-

fois qu'il l'appelle fouuent & la Parolle & la Sapience du Perc, & le Mcflie & Pince

promis aux Iuifs,Efprit & mente dc Dicu,fontaine & chef de tous les hommes. Ainhi

envnmefmechapitre,quoyqu'ils foient fort briefs, il fe côtredira deux ou trois fois.
Voyez ie vous prie, fi ceffe befe efoit grolliere en ce qui touche les fecrets de l'Eferi-

turc. Aux hures qui concernent la police, cf contenue l'interpretation de l'Alcoran:

mais il n'y a aucune obligation à pcché mortel , à caufe que felon les tranfgrcfllons &

pcchcz les peines fcn enfuyuent.Que fi ie voulois vous deduire tout au long tes pre-
cpes de folie, icn'aurois faia delong temps, & qu'aufliparlant des Turcs i'cfperC

cVous .

'Vu .'
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iUS en toucher quelque mot: qui fera caufe, que laiffant cecy,ie pourfuyuray d'au-

trc;chofes, le recit dcfquelles vous fera aggreable. Si le fana Royal de Mehemet fuc-
cedoitauxhcritages des RgyàtImes,qui font partout où cece fece f recceuë, ie vous
puis affeurer,cqu'il n'y auroit point faulte de fucccfeiurs:vcu que je n'ay trouué ne veu
villeny village cn.cCs païs là, où il n'y ait belle troupe de cefle parenté,marquez pour
cdbecogneuztels qu'ils font, à fçauoir fols& acarlaftrcs, d'vn Turban verd,foubz le-
quebilsportentvn petit bonnet de couleur, que les Arabes nomment e5Wafšauagea,

hnt permis a autre de le porter tel,à peine delavic:&c'cftauflvndesplusgrands 'i7Z
aduantagesques Princes du fang du Prophete ayent entre les Mehemeties.Ils ap- 'rrd.
pelentcefdits Turbans Iesiil bal/i: & fe vantent ces galànds,qu'ils font tant en la gra-
cede Dieu que de leur Prophete,& ont tels priuileges enuers eux,à caufe de ladite pa.
rent ,qu'ils peuuentguerir de plufieurs maladies, comme de fieburcs,& cnforcelle-
mens.Quiant à ceux dcs'Turcs naturcls,ils fcinttout$lancs: où les Arabes ont des cha-
peaux rouges,vcluz & pointuz,& autour vnc petite bande de toile ou famisfort blc
& ddlié: combien que quelques vns ne portent qu'vn petit bonnet fimplc, faict ci

poincae de diamant. Lefquelles coiffures ils ont appris desCircafes Mammeluz, qui
vindrent les premiers au feruice des Soldans d'Egypte:fi ie ne difois plu.follqu c'tr
fancienne façon des Arabes, dci'auoir onc porté de ces gros Turbans, defqucls les
Turcsfechargent la teae. Et ce qui m'en donne plus grand & fcur tefmoignagc^ c'ef
quclors que ie party du mont Sinay,qui-fut ran mil cinq eens cinquante, comme le
prenois lechemin de GaZjera,vn Morè >lanc de noffre compaignie, lequel m'auoit
loiUévn chameau pour mon voyage,mc monfhra pluficurs chofes finguliercs, qu'il
auoit trouuees en vne ville pres le port de Suez, prochain de laper Rouge: & entre
autres nc medalle fai&e du temps mefmes que les Caliphes fuccefeèurs de Mchemct
regnoient en Egypte, ainfi que plufieurs m'en.afeurercnt, à caufe dti lieu où ces cho-
fcsauoient clé trouuees. Celle medallee oit plu large qu'vne Portugaifefàiàe de
cuÿure,cn forme quarree, reprefentant le pourtraia d'vn homme, qui auoit le vifage
ihagc,& grofement charnu,les yeux grosIa barbe longue,& lk nez vn peu large & ca-
muz,auccvnpigeon pres de luy,quile becquctoit. Il tcnoitaudila main droice ten-
duC&leuce en haul, comme vn qui harangue ,& auoit fur fa tefle vn certain bonnet
pointu,autour duquel eoit vne bandclcte,ainfi large que les rubans, que nonre icu-
nefi met à prefent Ïutour de fes chapeaux. Or.iaçoit que dcfiie mc doubtaffe de qui
dcloit celle reprcèntation,fi en voulus ie auoir plus de prcuue,& tafchay àlire,ou fai-
relirelescharaàeresd'alentour: toutefois efant impoflibl, pour care cffàcez,à la fin
on en tira d'vn cofle atoute peir ces mots, e>febemet Einai, qui fignifie Mchemctý
Prophete:& de fai& c'eñfoit le pourtrai& de Mchemef, lcqucl ie vous reprefente au Lt
naturel cy apres-en la aefuyuante.-Vrayn que quelque temps apres, 'vn des Pa-
trarches de Grecc,quike tenoitau grand.Caire,me feit prefent d'vne pareille, auc
celle de Serciius,& mille autres fingularitez. l'ay cu long tm ps celle picce en ma pof-
fdflion,& eat à Lyon ran mil cinq cens.cinquantedceux,ie lafeis tirer au vif,la don-
nant depuis au Roy Henry, fecond du nom,.dont en ay encores vne femblable en
mon cabinet en cele ville de Paris. Ainfi vous voyez que le Turban que les Arabes
nomment Halamaman'eft point de l'in fitution dudit.Mehemetains cl l'ancien ha-
billement de telle des Scythes,defquels les-Turcs-font defcendus: combien que quel-
ques Grecs m'ont affcuré,que leurs.peres,qui fe tenoient en Afie,en portoient:ioin&
que i'ay vcu contre certaines vieilles murailles d'Eglifes ru'inecs,des hommes peinas,
il yauoit plus de cinq cens ans, qui en auoient fur leurs telles, tous emblables à ceux
que Ion voit àprcfent:voirc vne fort vieillepein&ure de S.Bafde,ainfi couëffé,quc vn
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PapafTeGrecmcemonfracn lav de Corozinen.lapetieAleMaisreuenat cef
parens du Prophctc, ils fo i fup rtezauec leur Turban verd qu'il n'y a homme

quileurofaffairen irchofequi leurtournaftàdefplaifir. Etpouuezenccyco.
noilrelam &iion eceLeloyMahometane,quecespoltrons font leurs paillar-

difes de r tout le monde,& celuy feftime hereux,ouen fàit min'e, duquellafem-

14'

meauraeé prife parl'vn d'eux,iefquels ont les plus abominables Sodomites dela
terre & àlaverité celane fe fait qu'en l'Arabie,quoy que lcFurc ,Arabe& Africain
en foit taché merueilleufcmcnt. L'autrevertu heroiquede cesverdelets ,'eft d'efc
faux tefmhoings:carilsenviuentlaplus part. Si vnTureveult vferd'vnevaniMo-
rcfque, & donner caffade à quelque marchant Chreñien ouIuif,tefmoings ne luy
manquent point,où ces galans fe trouuenr.& effle malheui tel, qu'vn de ces caymans
vault quatre autres Turcs en telle matiere. Auquel proposmefouuient, que lorsque
ie demeurois c Alexandrie d'Egypte,vn iour deQuarefme prenant,deuxieunesSc-

neursFlorentins& moy accompaignez d'vn Iuif,qui auoit autrefois reccu le Chri-
hianifme, Licencié és loix à Paris,nous proumenás parla ville,aduint que nous nous
trouuafmesen vn certain endroitaupresd'vneMofquce,autá fuperbe & belle, pour
ce qu'elle cortenoi*,que j'en veis onques en tous ces quartiers là :d'autit quelavoulte

.eeClcolt .1, àlavu
en fouffenué de quatre vingts Colomnesde iafpe & marbretrefpoly & luifant,qui
iadis fut faite par Federic Empereur Romain,premier du non, furnóméBarb-d'ai-
rain,pource-u'il auoit labarbe rouffe,l'andenfre Scigneur milcentcmqutedeur.
Regardant doncdansladite Mofquee, trauers dcstreilliz de boisvn ccrtain rta-
magilan (qui ch vn Treforier, qui'paye les Officiers du Seigneury)nousvcnar.t acco-
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aer& aaluer,auec fes deuxtflaucsqui 'accompaignoient:Ce maiftrc Officier,dy-ie,

oit par derifon ou autrement, nous demanda fi ladite mofquee ou Eglife cRoit bel- .4!rde.
k. Auquelcomme nous cuffions fait refponfc qu'ou y ,aux dcfpcns dc noz anciens
princs Chrcficns: luy courroucé.& irrité dc noz paroles, fen vatout tranfporté de
choicre, iurant & prononçant ccs motsalla-he, tala billa-be, fcauoir, Pardicu,
Mordicu,& pluficurs autres blafphemes,qu'ilrcïtcroit par diucrfesfàis.Et nous d'au-
t-e part fafchcz de telle brauade, nousrctirafmes incontinent à noftre Fundic .adec le
cl où i'elois logé.Or fur Icsfix heures au foir,eaans prets à-nous mettré à table,
voici venir cinqIaniffaires accompaigncz de trois dc ces Courtifans à tcfe vcrtetous
embaft5ncz felon la couflume du pais,lefquels fans dire qui a perdu ne gaigné, nous
mItterla main furte collct & Dieu fcait fi les bafiônadcs grefloicnt fur noz Cfpaulcs.
lâcontinent doncfans autre forme de proccz,fufmcs conduicts hors la vil!c, au logis.
du Td/inaYLar (mot defcendu de Tabinan) homme autant corrompu que ic veis on-

'uAs. Ainfi cfùnt deuant c gentil iuge,& image dc l'Antechrif, pour l'abfence-des
rincipauxq~ui cRoient allez au Caire pourles affaires dc ladite ville , ces trois ref-

noinsparensdu Prophctc,l'vn apres l'autrecommencerentâà haranguer .Lc premier
iur¾ afferma par fafoy,qu'ilnous auoit veu deux heures cnticrcs à!a portc de

kcur rncfqucc & lieu d'oraifon, où nous tafchions par tous moyens crochetcr la fer-
rure, & y entrer: L'autre difoit, qu'il nous auoit prins les outils, dont nous la vou-
lions forcer-Et le troificme,qu'il nousvcit ictter pluficurs pierres & immondices en ce
temple, & que peufen fallut il, nous rcmoniftrant noz faultes & offen fes, que nous ne
nousruïßions furluy,comme de faiâ il fut en grand danger (ce difoit il de fa per-
fonneLe bon Dieu fçauoit bienainfiquenousnus xcufafmey5tious, fi nous y aui-s
penfe.Neantmoins ce gentil prclingantcommc il aduient fouuent, & cff le prouerbe
ancicn ,que De faux iuge briefue fentence, nous condamna cRre fermez aux prifons
du Chaflca'u,qui cff fur lamarine:où fufmes vingttrois iours entiers: & où mourut le
plus vieux des deux Florcntins,le trciziemeiour apres fon emprifonnement. A quoy
voulant pouruoir ledit Côful,qui fe nommoit Gardioe,& qui fçauoit bien le moyen
& l poinci de nous mettre hors dc.captiuité, cnuoyavn Truchement auec trois pie-
ces de Carifé,d'autant bon drap qu'on fccun trouuer,à ce fnge de iuge:lequel ne fail-
lit de nous faire venir ce mefmc iour deuant luy : & commençant ànous faire des re-
monftranccs affez rigoureufes,cria à haulte voix,à fin que chacun cntendiff fa fenten-
ceiMef::;m edatfyle >armich dahe euea toa:;l io&ur qu i cl à dire, ô pltrons, il
y afi lg temps que vous demeurez auec nous:cft-ce la couiuimedevoffre païs,d'cn-
trer par force aux temples & maifons d'autruy Vous fçaucz bien que telFes chofcs
vous font dcffendues. Allez,allez:n'efoit le refpeâ que ie porte à la nation FrançoiIe
& Italicnne,ievousferois'maintenant mourir. Voylatant de bons perfonnages qui
vous ont veu fàirc ce que vous voulez nier.Rctirez vous en paix à volIre,Confulatoù
vous viurezà raduenir en gens de bien. Autant en diuRil audit Iuif,qui en fut quitte
de fa part pour vnc trentaine de chequinsd'or,à quoy feR oient cotti fcz tous ceux de
fapcrfuafion pourle dcliurcr.Ie ne doubte pas que les Oificiers du Tutc ne fçachent
bien lamefchanceté destcfmoins.Maisquoy ilf aultcomplaire aupeupl, &,quel-
quefoiseux mefmes le font faircpour donner des baR onnades à ceux qui leur auront
fàie dcfplaifir.Cés galans port -a barbe lonigue{ce que ne fait pas le Courtifan fuy-
uant laniaifori du Seigrieur) & font comme Gcntilshommcs,quclquc part qu'ils
foicnt,ne payans tribut ne fubfidefi ce n'efadurantla guerre ci leur pais,oùils vont à c '
leurs propres dcfpens.Au renfe,lcs Chrefliés de Leuantcomme Grecs,Gcorgicns,Na-
ronites& Armcniens,ont des Turbans.rayez de diucrfescouleurs, comme les Abyf-
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ser ont d'azurez,& les Iuifs de tous iaulnes:car deleportertoutblanc,fvnhöm

n'eftMahometaniln'yiapoint d'ordre :autremctilfàult ou mourir,ou feirelurc.
Les Chrcftiés Latinsfil leur plaicn vcnt de tels ue les autres Chrciés Leuantns,
& perfonne ne leur en dit mot,ainsen font mieux venuzque fils portent chapeau ou
bonnet àla modde pardeça.D'auoir bottines,robes,ceinatures & fouliersà laTur-
qucfquc, il n'ci point defendu aux Chreûiés, ny autres dfirangers. Quant aux Perfes,
crne ils font diffcrcnts en opinion d'auec les Turcs, aufli le font ils en. Turban, fur-e.
quel ils ont vne maniere de poin&erouge,& pource lesappellét ils Kafil-fr,quicR-
à dirc,Teffc rouge*: ci quoy plufleurs fe font tr6pezqui penfoientque ce fuif lenom
propre du.Sophy, lequel fappelle dunom de qulque Prophete ,qu'on luy donne
clant icunc Prince,comme font les autres Monarques. Mais laiffensi part les Tur-
ban.s,pour parlcrvn pcu dela Mecque,& de fon voyage.IfnWiùfnnee du mondcquc
vous ne voyez les Carouannes grandes,ls vnes vcnans de Pcrfe,les autres d'Ethiopic,
voire iufques aux Indes,les autres dAfrique,& autres de la Grece & Turquie, qui vt
en pelcrinaeclà,.& à MedinnaTalnabi,cn l'honneurdcleurProphete, cfperans par
ccc vifitation obtenir pardon de leurs faultes, & en cfare heureux toutle tempsdc.
leur vie. Et y'a vncinfinité dccay mans, qui entreprennent tels voyages : entre autres,
ceux -qu'ilsnomment Deriuß,Torlaquz, Colander & Seicbhlar,qui negaignent lcurvie

u'à trotter: d'autant qu'ils fe nourriffent aux hofpitaux bien fondez;puisvont de-
mander I'aumofne aux plus riches maifons desvilles & bourgadesqui ne les cfcon
duifent iamais.Les Arabes & Mores,qui fe tiennent en Afriqucont autres lieux parti-

c culiers dc dcuotion que la Mecque, dont le plus remarquable fe nomme ci leur lan-
cue carouan ,duquel toutes les Carouannes ou amas de peuple, ont prins leur nom:

ieu. L lautre, àfacbori,& non 2eide,aini que quelques vns fe font voulu perfuader: &
c"n le troificme ct entre les deferts de Izhocarb,& le païs de Serlaratappellé par ce u-

pleMorefque c4diel:lefquelslieux font defenduzd'dcrevifitez,tantaux Chre ens
qu'aux Iuifs. Il cf vray qu'ilsen ont plufieursautres,aufquels ils fe vouënt felon les
vbuzqu'ils font. Orlacaufe-du voyage delaMecque n'ft pasfunplement pourle
refpec du Propheteains pource qu'ils difentqu'en vne montaigne v-oifine fut ait
le fcrifice d'Abraham:cc qui eftr aux,attendu que cefut enlaTcrrcfainac.Et aini
auant que monter audit mon" s fe prefententàlamofquee delaMecquepourpren-
dre de l'cau d'vn puyts qui dedans.où eans paruenus,ils tournent trois fois aken-
tour,prians Dieu qu'il pitiét'eux,& qu'il leur pardonne leurs faultcs.Puislcuref.
ietté par des homms ommis à puifer, vn ou deux fcaux d'eau à chacun fur la tel,
les mouillans iufques aux pieds:& parce moyen ils fe penfent cfire lauez &nettoyez.
de tout peché. En oultre, chacun prend fa phiole d celle eau , pour emporter en fa

maifonp la garder come quelques precieufesreliques:& de làfen vontalamontai-
gne,où ils:difent qu'a ené fait ledit facrifice.Auquel lieu ayans acheuéleur deuotion,
fc preparent pour aller à Medinne,vifiterletombeau & offemens de -leurimpo ur,
duquel i'ay defia parlé par cy deuant. Plufieurs des Turcs qui font en la Grece & Na-
tolie,voire de'la grand' Afie,allans vifiter ce fcpulchre,onte é fi fols & endiablez,que

c~ dee precipiter enla mer,pourlur indignité, devoir dhofe6 fainae. Et me fouuie,
làire" que fàifans le voyage par mer de laTerre fain&efur vn vaiffeau Turc allant de Grece

en Egypte , lequel cdoit;paflger pour ceux qui voyageoient vers quel que ce fuft des
fcpuIchres, de Hieruflem, ou de laMecque,& edoit charg à merucilles de gens de
toutes fortes:Commc nous cufines paffé Rhodes,tirans au grand goulfe,à6n dfpren-
dre la droiac routevoicy vnegrande tempfte qui nous commença àa donner,tl,
que de fix iours & fix n ui&s nous ne fulncs fans courir fortune. Entre autres doncy
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auoittroisvieillardsTurcs en nofre nauire,les deux aufi blancs que neige,& le troi-
fcneaagéde foixanteans:lefquclsvn matin,durant ceafiorage, le viennent mettre fur
kborddunapiredifans qu'ils eRoient indignes de faire vn fi fain& voyage,& de vi-
erlfepulchre du Proph ete de Dicu, & qu'ils cognoiffoient bien certes que les vêts

dftoicntirritez contreeux,& lamer furieufe pour leurs faules,ainfique la nui& le
Propheteleurauoitannoncé. Pour cefccaufe, à fin de purger leur indignité & de
complaireau meiger de Dieu,& deliurer les digncs de tel& fi grand danger, ils Ce
icterent CD l'eau, quifaifoit des cris& cffois fi grands,que nous penfions que ce fuif
vnanasconfus detousles elemensenfemblc. Tcllcmét.quc moy & huia Grecs,auec
vncdouzaine de Iifs ,voyans telle rage, & craignans le refle des Turcs qui eioient
tous efincuz de ce qui fefoit palle,de peur qu'ils ne miffent en icu qu'eftions caufe de
ce defale,commevolontiers ilsfont. quand il leur aduicnt fortune Cn'la compai-
gnie des Chrenicns:parl'aduis d'vn Turc nofre familier & amy (àcaufc que fecrette-
mentnousluy donnions du vin & denozlangues de Pourceau falees)nous defcen-
difmeauplus bas du nauire,& nous cachafines parmy des balles& fardeaùx de mar-
chandife:oùnous fufmes fix b6ncshcurcs,iufques à ce quelafrenaific de ces belilres
fut pafce. Et n'ececy chofe nouuelle, veu que ceux qui viennent de la mer Maiour,
nefont guere plus fages,& les Mores qui y vont d'Afriqué ou des deux Ethiopies,
fouuent fe fouuenans de quelque grief peché, dés qu'ils entrent en la mer Rouge, ne
fauldront de fy bptikfr de leur bon gre,tout ainfi que Pharaon & les fiens y furent
huczen defpi qu'ils en euffnt. D'gutresquineveulent trop boire, ou mourir en la
filcurede la mer, le pochent les yeux, auec proteflation de leur indignité devoir de L m re
tds& fi facrez lieux, que ceux où repofe & a vefcu leur fain& Prophete :comme fils

cfepouuoient garder de lesvoir fans auoir les yeux creuez. I'en ay veu en mavie
vnbonnombre e telsqui alloientcaymandans,& aufquels n'efloit pas fils de bonne.
merequineffbit quelque bien, puis qu'en l'honneur dudit Prophete ils n'auoient
crain de perdre leur veuë. Il fen trouuequi apres auoir vifité ces lieux par eux pre-
tenduzf&inas fefont desincifions en diuers endroias de.leurs corps,&plufieurs
playes'& vîceres longues& larges, qui leur demeurent toute leur vie, à fin qu'on les
glorifie & prife.Quant cf des Pcrfiens,ils font plus fages& moins ceremonicuxcom.
mc. iaycong nu, ne Le foucians de ces folies, & n'ont pas telle deuotion à Mehemer:
commeainfi foit qu'ils honorent Haly,nepueu duditimpofleur, & di:nt'quc cea
feluy qui a drefli l'Alcoran , & que fans fon aide Mehemet n'cuft iamais ien fai&

quivaille:comme veritablement n'ont ilsnel'vn ne l'autre. Etc'eff l'occafion dela
haine qui C entre les Turcs & les Perfans.Ie ne m'efbahis pasfi cesmalheureux pren.
enifigrandplaifirdelailferce monde, pour fallerefiouyr au paradis de Mehemet, des

qui el comme vne boutique d'Apothicaire, garnie de Myrabolans, fucres & dragees, r
confitures & hippocras detoutés fortes, les iardins ne leur manquans pointcnuiron- &wî1t rd.
nez de ruiftfeaux d'eau claire & frefche, fils gardent fa loy& do&rine:vcu qu'il cfa
ecrit demotàmot en'rAlcoran,àfin de½s y attirer d'auancage,qué les tables y font
drdfees, pleines de delicateffl ,& les viandes adminiarces par belles filles dans- des ri-
ches vaes d'orchac le pouuant prendre à ce qu'il aimcra,& fe donner dubon téps,
beunant, mangeant, & ne le fouciant que de contenter fa concupifcence. Mais oyant
ceschofes,quf Le pourroir tenir de rire? Moy Theuet, quand il m'en fouuient, il me
fembleque i'oy noz Margageaz,& autre peupleSauuage del'Antar&iqe où i'ay eté,
meparlans d'vn paradis deefme forte, pour le repos de leurs Cherepicouares, c'cft e
dire, lesamesde leurs peres & meres decedez, qui vont dans de beaux jardins ,pleiins
d qui ef dttMil& de bons fkis,'&force Cahoinqui cilleur doux breuua-

E iii
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ge,& que cesamcs fe ioun continuellement aucc leurs Page., fon
phctcs.Par celaieftaifé à cognoiftredequellevermine f auiourdhuy poffedéce
paisd'Egypte,IudeeArabie,& autresoù iadis fuit plantee 'Eglife de Dicu. Voyez la

r v ic difolie des Grecs lafepaFatiôn.qu'ils auoicnt faie en i'vnion l'Eglife,&e
laquelleis ientencore, a cé caufe,queleurpaïsleuraeiérauy,(eiegedesPn

ji,. cesnaturelsranfierédd'autres quifont eraners &dé ng&defçns;& de foy,&religion.Dnoftre tempsl'Euro>pe n'a elle pase fa illiebattue,talodce & afige
de tous coftezparleschiensennemisde Iefus Chrielefquelsont -aie lurprof,tan-
dis que les fe:airesefpaindoicnt leur venim parla Chreftienté ,auc la perte des ames
des hornmesCar i fuis faur auoir veu en Turquie des Allemans,ItaliensEfpaignols

-François,& dc Grccs,Armenins, iiggrelicns, vn grand norgbrequi faifans banque.
route à lEpangile, auoientreceu la Cio ncifon, ouduTurc,ou duIifcaufefeu
làmnt (difoientils) des diuerfdiez d'oions qui font en nofIre Eglie, &,dcstrou-
bics quc Luther (qui Cioit en vie lors que îiefois pardelà) & fes compaigndns y ont
emé de nofre aage.Etveritablment lesMahometans mefmes fe mocquent dc nous,

àcaufc decccyquoy qu'ils foient ioyeux d'attirer les Chreftiens. à leur idolatrie:
iayans dit, non vnc,rnais plus de mille foislors que ieftois parmieux en diucrs en..
drbics,que nous eiions fines gens,.de baflir ainfides fces,afm d'auoiroccafion de
rcccuoir lkurloy: &-que.pou vray nous fçauions bienlveritéfur léiugemcntdc
celle qui cffla plus fain&e,maisque nouslaccions & autresfemblables propos,que
pluficurstiennent pour allicher lemondcàfuyuc eleurs fantafies. Or aduifnsmain-

! de.tenantle profit,progrez a auancement qu'a fài& Mehemet ou les fiens,& commcfa
doctrinecficfpanduc en pluicurslieux.Sinous regardons l'Europe enlaquellenous
fommcs,il n'eaucun qui ignore, qu vne partie d'icelle ne foit fardee des couleurs de

P"" ms. l'Alcoran , lequel cf picfché partout où le Turc commande, qui e en Grece, Alba..nie,Macedone,More,Valachie,Bulgarie,Efclauonnie, Tranffyluanie & Hongi,n.i A4JA 5 a *&. ;Syhe.gný o-re

vers le Septentrion enlaScythie & Tartarie: où tant de belles villes & Royaumes flo.
riffans,grandesfeigneuries,excellntes principautez,regies jadis par les Rois,Sei-
gncurs, Princes &Magiflrats Chrecffiens, obeïdfent àprefent foubzlenom de ce vi-
Lain Arabe;né efclaue, & forti de la plus vilerace du monde.Quevousvenez pui
apres à lAfrique depuis ledeffroiade Gibraltar iufques-au Promontoire de Bonne
Efperance: pour vray, vous y trouuerezpour>le moiiis-trentequatre Rois, recognoif-
fans tellement quellement aloy Mahometihe,non qu'ils foient fubicas au Turc,ny
lacentiefme partie eceux quiembraffentlcoran.Reprenansla'routeenlà,mJme
depuis ledit Cap infguesià laier Rouge, &Royaume de Dob&, & puis le long dela
mer Mediterrance:iufquesen Arabie,tantfelonl'euqu'en terreferme,ily adixfept:
Royaumestantgrands que petitscntre lefquels lEthiopie en tient fubieas vnc belle
partie,& en pareille errcur.D'autrepart ynans à'Afie,nousycognoifrongfoubice-
le do&rine toute IArabie,Iudee, Syrie.ouPaleLhineDamafcene, Hi canie,Coma-
gene,Galatie,F ie,& autres,quy difficilemntiepourroisnonmer.cneparlepoint
d'vnbonnbre difleó neRhodes toutesies Cycades & 4cpuis troisansença
Cyprequia cé raue par tyrannie furles Chreis.Tanta,qdepuis leQuiny
qui Ca à !afin deOrient;comprenautkChà y,CamaluCaiul,Sablfbn, Circa-
fie,&toute paisde lScythic Oriéale,l'Arméni,Perfe Turquefan,&infnitéd'au
trespeuples,nationsRoyaumes & prouinces,qui.contiernent delfEà Oueft plus
de quatremillelieuës,ilsfonprefquerousMahometans:Non:pasqueievucille coi-
clurequ'en cespais-ncferrouuegrndnombre deRoys,Princ s &peuplesChreiés,
comme poutroiteare1e G faraich onBre-Ian Evndes grandsMonarques
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t pie, .lus grandterrien qu'vne vingtaine autres Rois Alco

riecOire crn dîuerfes parties de rAfie, y e avn nombre in6riy, qui ne cognoi -
fent tc tCfois lEglie Latinecomme ic vous diray ailleurs. le laiffeauffi les Indes

rnales, & celles que Ion nomme Occidentales,où e trouue auiourdhuy force.
gens debien ,qui con iertiffent de iour, a autre le pauure peuple Sauuage & Barbare:
iacoirqueés Indes ceux qui font bien auant au païscontinent, & au milieu de terre
fenfontpourI pluspartidotres: ou fils font Alcoranifesils le font aufli grof-
iers,commelesIuifs font bons Chrefiens. Au rele, les Turcs m'ont dit quelqucfois

anoirvyeProphetie, où ileè f cfcrit que neuf cens ans apres la mort de leur Prophete -
qui ent s comnmanderontroutlegnd Ocean,&lamer Mediterrance:à
rva dcfquels ils font delia bien auaý, & queaatie ne leur peult :faillir, veu qu'ils.fe
faifoient f ouler vn jourleîrscheuaux de l'eau du Rhin. Mais comme deux.

entreux nefeifentereci t, ieleur refpondis pourreuencheque-le Roy d'Fthio-
pien auioit vneautre d'vn fain& perfbnnage , laquelle tient& afferme, qu'en la mecf-

ffiifon,lafe&edès Mahometans deuoit prendrefmiu par-leffort d'vn»grand Roy
Trefchreffien.Laquelléparole me cuidacou*fer la vie: attendu que ces vilainsm-cru-
poigncrentfidoucement àlagorge, que fi vn Scineur Venitien ne mn'eu fauufgen
leurdonnant quelque ducatje croy qu'ils n'euffent empefché de voir lamaisfeffe
dcaditePrôphtie.

De la S * P. ville de G z Z E A, comme les ChameauxE.nt traitte

&duCapiraine Sarauanibafci. C H A P. V J.

P R E s que Ion ef forri d'Arabie,on entre en la regl de Surie,foub-
mife foubz le nom geneal de Syrie -qui ef appellee cram parles
* oifsHebricux dupaidu nom d'vn des enfans de Sem, fils de Noé.

i spourautantquec'aeiéiadisvne prouinée d'aufdigrand'cfcn-
due,qu'autre quift en lAfße,vcu qu'elle comprenoit iûfques en Af-
S yrie, oiten fo encloslaMefopotamie (dont mefmes les Iuifs

'appellent encore aui dhu &Nahraim ,qui lignifie Syric des deux fleu-
Ue)ilmelafault defc r i bien que les autres,& puisiepourfuyuray chacune de
fcspaties particulicrement,felon fon rang.La Syrie donc regarde vers l'Orient l'Ara-De4t'pttoi
biceecm,&git ci enfeligne partiffant a fèptantc dègrez trente minutes de longitu-
de,&delattudetrcntc d ezinquante minutes: &>ultrecconfine auec vine par-
tiedefEuphrate er~ la M opotamiela où la Cappadoce luy fert d'aboutifant & bor-
ne.VerslOcciden ,lameluy clof feslimites depuis Acre iufques en la colle de La-
rife-:&versMidy elledftcnd iu.quesenTl'Arabie deferte. En laquelle defcription
fontcontenusplufiersprouinces (la plusgrand' part defqùelles i'ayveuës) amples
&richestellesquefontrJPalefhie,Phenici,& Damafcene,laregiondes Siiile,
uiniceaSid ic Andiochene,homagene, &fAppamce. Ordautant que de
oare temps nousconfondonsfobze nomdelaPalehine,lIdmee,la IudeeGa-

lile& Samarie;ienendray aufparlantdcl Paleffhine;tutcla Terre fainae,en la-
eie c retnsm'arer vn pcu,&la dfcrire par le menu,ainfi que ie fay contem-
lce.Pa ô difcours des7aincsittresnous voyons bien la differcnce desre ions de

ePaethinecommequgnd F.uangelinte dit, -Qe nofre Seigneur laif ale-païs
deude 1& derechef fen allaenGalile.Orfalloit il qu'il pafaft par Samarie.au quel
pafagelachofe bîiefigicque lesA"ronomiens& Geographes nevous fçau-
ro i euceprimerv lieuquefait l1'hifnoir dela vie dc Iefus Chriâ. Eten au-

- ~E iii>



Mu1ltudcl fuyuit*dcIu dcc & dC-Hierurai, &d' du*s, dTne a edl l or
dain. Mas quoy qulnoiço:uka nne LullCidsuclepri

~de Syrie, que enoientlks Ph4ihh' i aincicns ennemie de là- airon de IudaG c1t
qu'à reent elle çntlent tout ce.que.. deis&?n ef criptio Eleaoncvcwers

I*ri pImnt aor rné & liitk e >aS~rrovnej>iid "Phc

C cs~oere que cfletrji rofi cekâqijdsftapce.Canaan ,auant qel
Hebrieux h pôI&dafe d.quoy jevous veux donner tefminaenon de Pleo

dPtolonxe, mais ,d c4y qu npulïùfillir l' lant Moyli,1 -u 'diIai
Or mcttray-ie tes bornes depuis la Mer Rouge, Mqes la Lerd « aefie,
puis ledefertiufque au*fleue.e forte que vo.iCe freztrouucrGoga eqi

vosarque mieux fesimites. llpred J'ndsouts di cl au eitcdta i"
1'AýrabicvoiGn Cr'Eypcp ic~uuei«ncid lEuphr:,uqe qe ai

les Rois Ifraëlitiqucs'ont commandé : pi 1pel lamr ePalefthnelequdc
puis Gazera -rroufelestre de Iudee S& fitqis àcue pnd cusa

- Non..Qun:t a ceux qucl. n qel mot dcue crveuu montIda,qui eftc
Crce,&.que le p-aisnefappeoit pas-Iudècnii Icfabufcni Finent»d'autant

quenos faunscp'lsporoifenom dËHebwic dA :furo ýd7Abaham, u fut
d&ram ,brieud'vneriuicre>prcst laulèio r manou eR&rquifu

, r 1vh de fes yeuIs: î qu'à la fin* isont efté.M pllzuifi>deliLsËde Iacob,.àca*ufc
* fis dca .ý f rerogarue& drýoi4 d'ailhfferqu'il eut ulrtes fcc.Ce qu Vy iourupour,

lixiffaire à ccroléd ceux qui, cçclquir&dt .toutes ch ofclht crd e a
* qe du -temps qu'Abrahamh fut furnommé Hebiien 'le :rn eeNoé efoit ive

*.ou n'auoit g-ue re de Con decez: & par coniquenÏt lesiIwifs ne 'font defcendus d'autre
* ~ ýquedes C.haldees, q.ui ont dé les premiers- qtuontýmulûplié le monde àcfe 

'Emnpire a commence en ler terre d'Affi ëMi 'f fe touché de cecy veu qu'i

*~~ no iinslieux. fi ik corecmarquerqu le prmir .pulç a
rýVo ns Say,,éc fontsd

* ~meensqu eoirauffi Cortis d&Abralam, 4% de la ou c d''ufrrfde Iacob :l-
: quelsf =c nseiedAaie, alrerfe:eiren.ctcofflé lâvisdemms loix&.

riio qu le ' reIedes Iuif& Cee rion lfort .ferik du ;Çoté qdu'eleapprochei,po~ne celePalLliin d Sr e o di IeeSyi, pce que làdc Iudeé>&dll voiifine de lamer&d lapr ltiche '~b;el f age
Leieiqueelat* I1iée penbi efie vnPradicrfi re en oparalifi

dcs delcirtsou. rauoisenduréradLi&lif Levlcprinciales int Ar, 'a.
i nnmmee Zami&,celle où S.P ilppeano~l aoedDeiitfi

xantec n=requznzmmuci de Iongudtrtc&nde&iuaemnte
de laiuf 4ouourdhuy, Sc0"edo~ lok m 4P fÀr .atri dc c.cgr
Roy He rodeýlequelrfiln'euftfouillé ûvie'çit d e:ecau & vlneomfi

itmurir les Inocensý& puisd làfmm fPropesèulpe pore lc iI

k cris des lçauahsh home.PàiantlAbi&ls decmunu azqneà~ .
~e fadieGka ay ant-adioll les Babiedu cttrs icçHbiunm

* icn enasuetiere.'ag.-icr galieee 4:ibinqe batesmitCff

.que , . ce u i à
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~ oir vncauteprtantce ilre,&fonde par le Roy age. Toutefois efiant

ci&in desanciens Philifthinscomme elle dil fault croire qu'elle ef edifice de plus
longuemain,veu que Samfon,cegrand & fort Hercules Hebrieu, effoit plufieursfie-
desauantsalomon,& il appert quelle cf fus de fon temps Quantî quelquesvns du
païs,quim'ont voulu faire croire, qu'elle aprinsfon nom de Cambyfes,aà caufe qu'il
rfponalàfes threfors, c'eft folie,comme ie leur dis, veu que defia elle auoit vn nom,

cfatfbndcc du temps de Samfon,qui regnoit en Iudee,troiscens trteneufans apres
eles Hebricux furent fortis dEgypte ,an du monde deux mil feptcens nonante

Jeux,les olympiades n'eans'encore en vogue :oùlorsque Cambyfesviuoit,c'enoit
l'an du monde trois mil quatre cens trentecinq, en la foixantetroifieme Olympiade.
Voyéidoncquel propos il y aencela,de dire ou quece foit Salomon,qui efloit pluf-
toftque Cambyfes,ou bien Cambyfesqui ait dôné l nom à cele villelaquelle floit
drefl~eaila naiffince de Samfon,plus ancien beaucoup que 'vn ou l'autre des Rois
fufdis.En quoy tu peux cognoilre,Lceur,fi ieme trauaille à taccorder les padiges
des lieux que i'ay remarquez par leurs antiquitez, les vifitant. Ainfi Gaza, ou Gazera,
trille enlaquelleSamfon efant enclos par fes.ennemis, vn foir fur le*minuiâ il

felua, & emportafes portesen vne montaigne oucollinevoifine, difante de demie
lieuëouenuiron:& m'aefémonifrél'endroitoù elles furent pofees:aurommet dela.-
quelle fappatooift encor-esde vieilles mafuresd'edifices ,où quelques Capitaines Ara-
bcs,alliezdeshabitans dela ville,& fouldoyez d'euxfe tiennent aueclurs cheuaux
&chameauxpour refitkr & appaiferles autres voleurs Arabcs,qui viennent fouuen-
tefoisen fi grand'toupe, qu'ils pillent & faccagent iufques aux portes de ladite ville6
qefi nous regardons lenomHebriudeGazah, il fignific chofe forte,& non point
threfor, ainfi que d'autres fongent, famufans fur ce mot Barbare & Perfan, Gaza, qui
n'e&ptin du creu desGrees, tans aller plusloin,ne fe foucier de l'energie dela lan-
gue upaisoùcenfe villee1lofraflfe. Les Arabes la nomment Gazaér . Elle ef fi-
tueeen vneconree fortfertiledegrenadiers, figers, iuiubiersoliuiers& vignes,af-
fezraldofe,commeauflivousn'en trouuezguerepardelà,àcaufe que le Seigneurne
veult que peu defortereffesen vn pais,qu'il fat prefque inexpugnables,à fn qu'on ne
fcpuiffereuotercontreluy.Ily a bien vn chaffeauhault efleuédeffusvn coftaumais
il n'deftdesplus forts qu'on face, où etient vn'Sangeaz pour leTurc,à fin de gouuer-
nerlepais a 'enuiron:& làauli il ient fa garnifon, appcllant à Con fecours les Capi-
taines fufdits,contreles Arabes coureursqui-infiftent tout le pals voifin.Et fuis eba-
ydcequeFrançois Aluarez, Elpaignol de-nation, aofé mettre par efcrit, que celle

Sleendue au milieu des deferts,priuee de toutes commboditez de viures: éhofe <1 "

malentenduà luy,& en laquelle il y a autant de raifonqu'en ce qu'allegue le Tradu- e
&turde Plineuretrentecinquiefme,chapitre onzieme, que Gazera fe nommoit an-
ciennementTauique Cherfonefe. Auquel endroit faglofe gaè le texte, veu que la- p i
diteville,dontieparle, eibafie en Afetirant dela part duSoleilleuant,&la Cher-
fontfcfi en Europe versle Septentrion. Que fil vouloir entédre d'vne certaine pro-
uince desGazariens, ainfi nommee des'Circaffes& Zabachens,encore fe tromperoit
il, attendu que de l'vn à l'autre fe comptent plus de cent foixante lieuës. Ie fçay bienaufiqu'ilyavncriuiere enaprouincede afacca,qui contient cinquátelieuës en

argeur, quiportelenomde Gaz:, ou Gaierfac,qui fignifie en langue Indienne,
chofehaGiue (ou Gaza,en langue desGeans Barmefiensqui demeurent entre la terre
Aufrale & riuiere de Plate,fignifie Chofe haulte :)mais tout cela ne viendroit à pro-
pos.Avne lieuë de cefie ville y avn bon port au nuage de la mer Mediterraneepour-
Uque le vent ne vienne du colté du Nort,à caufe des roches & battures: & au mef-
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c lieu,wbau promontoire, feparát fon païs maritime d'auecle Riflcn,quie

pardcca versle Nort.En ce port y avn, petitcvillehabitee de Grecs & Chreicnsa-
cobitcs,iadis haffic parl grand Con fantin, qui de fon nom l'appella confance:la-
quelle.depuis aciénommec par Iulian l'Apoftat, Gazemaritimc:à prefent elleeldi:

c la niouuclle & l'autre lavieille. Certainement quand vous auez Iaifl'éfArabicL
vifitezce bcau pa*fageil vous fembleroit entredans la fertilité des champsdeFran.
ce,à voirles arbres fruitisers, lis:moiffons & paflurages, & lésco -aux i
les prochains vàllons. Ioing dc la ville enuiron <ux lieuës VOUStrouiufertais
imlontIxgnertts danslefquelles y a de viilles mafure que ion dit dire dutempsde
Prophctes: & c'cf là qu'cf le fort du Turc aucc l'artillerie,munitions,& troupe.fu
fante de fo!dats,à e fir.dc chafier cefdits Arabes.Iadis la parole de Dieu y a effé rceu-
& longtem Ps pcrfcuercé:& entre les paffeurs qui ont regi ces Eglifcs,a ctévn fai~nci

ywd fçauant perfonnage,nommé Syluan, lequel foubzl'Empireruel de Diocletia.n fut
Z. 04. occis. Le vin dcGazcra câ efimé entre les meillcurs, duquel certes nous auions boa

befoin,venans des dcfcrts, pournousremettre vn pcucn nature:& ccfontlesChre-
flicns Grecs, qui prenncnt plaifir à labourerles vignes. Le plus qui yabonde,iaçoit
quecomme iay did,le païs.foit treffcrti.Ic font des Amandiers: dont les habitans ne
tiennent conpte., pource que les amendes en font prefque toutes ameres: comrcau
contraire les Arabes & Iuifs, mefmnement ceux qui (e meflent dela Medcine, tsrc-
cueillcnt foigncufemét, en faifansJeur profit à l'endroit des malades,fur tout dcccux,..
qui ne peuuent dormir: d'autant qu'ils pilent ces amendes auec du-lai decheure,ou
Sdcchameau,en faifans prendre le uscoulé,pour prouoquer à fommeil,& rendre l'ap
pctittant de manger,que vrincr:m'ayans dit plufieurs foisque les douces n'y font pas
h profi'Lbics. Alentour de la ville fe trouue auffi des Trufiles en abondance,quils
n.oimcnt Bupch, de gouif trefbon & plaifant,& aufli groffis que pomnequ'on fa.
che trouuer par deca, le tou à caufe que la terre y ef fort graf. Les Grecs & autres
Chrefiens en mágent,& d'autrescn nourricfent des pourceaux, qu'ilsticnnéten leurs
maions:attendu que les Mah ometans n'endureroient-pour chofe du monde,qu'on
en menait paitIre aux champs. Les Arabesamaffent pleins paniers de cesTruffles,&
les vendent aufdizs Chrefiens: n'en mangeansiamais quantà cuxpourcc (difentils)
qu'elles font mal faines,& dc difficile conco&ion. Vn Allemantnommé Bernardde
Brcdambacd ,natif de Magonce,recite en vn certain liurct, bafi de plufieurspices,
qu'au païs de Gazera y a abondance de Figuiers, qui portent fcpt fois l'an.: chofe aufli
mal confiderc ,quece qu'ildit,qu'entre le mont Sinay & ladite villene fetrouuent
ne be-seeoifcaux,hors mis grand nombre d'Aufruchcs, quirepairent en ces lieur
folitaires. Vouspouuant bien affeurer, que fi Ion y en a veu de tcls,c'ff doncen pein-
turc, attendu qu'il c. impoffible, que l'Au firuche, qui cf de grande corpulence,&
toufiours affamc, viuc dc vent aux dcfcrts les plus fablonneux de toute VAfie,6nsy
trouuer ne arbre ny arbriffcau, mefmes vne feule plante. Et c'ft en ces deferts, o' So-
lin&Strabo racontent, que fe nourriffentauflilescruelles Pantheres, Tigres, Lyons,
& Dragons: à quoy Ion ne doit adioudfer non plus de foy,qu'à ce que defcritle mef-
me Allemant, queladitc ville de Gazera ef deux fois en fon enclos aufli grande que
celle de Ierufälcm:: veu que tout au contraire la faindc Cité l'cft deux fois plus que
l'autre. Les habitans font la plus part Turcs, les moins plaifans robins delaterr, &
bienpcu charitables: ce que ne font guere ordinairement ceux des autres prounces
(dequoy n'ay peu fçauoir loccafion )lcfquels franchement diaribuent de leursv-
ures à ceux qui en ont affaire. Oriaçoit que les Arabes foient fort voifins dece lieu l,
& que leur naturel foit de defrober & piller chacun fur qui ils en peuuent prendre, fi
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tce quedurant lc temps que Icgrand trafic fe fai& audit lieu, les marchans qui ont
foy & promefe auce es Capitaines,lefquelsrfobligcent poIrleur fuytepeuuent al-

îeraraffeurattendu qu'onne leur fera tort d'vnefeuleerpihgle-MemeslIefditsAra-
besamcncronttelle fois,trois ou quatre cens Chameaux, pour védre ou changer aucc
lesTurcs,Grecs & Mores blancs, en retirant viures,& autres chofcs à eux neceffaires.
Maisyuifque e fuis tombé fur le propos de ces beftes,il ne fera inconuenient d'en
difcountrommairement. Le Chameau,-queles Arabes nomment Ihemel,& lcsIn-
diens Laim, e vn animal fort dome fique, &.qui Lappriuoifc facilement, appre-
nancdquoy on l'addrefe pour fen feruir.Ilefi bien vray qu'il y en a de farouches
&fauuages, lcfquèspour n'auoir onc ellé appriuoifez, font fafcheux, & mordent &
ruentaullibien que pourroit faire le plus vicieux cheual quon fcauroit trouuer.Pour
le choix donc defdites befes,comme i'ay cogncu tnt-d'vne part que d'autre, on préd
ordinairement ceux d'Afrique pour les nieilleurs, & de plus longue durce que ceux
d'Afie,ducoé des Tartares & Tirquomans. Quantà ceux de l'Arabie, efansla plus
par dAfrique,& leur region approchant du naturel de l'autre,ils font prefque aufli
bonsquecux dcla Libye:& la caufe pourquoy ie les dy meilleurs,c'cf pource qu'ils
ouffrent plus longuement la faim'& la foif-que les autres. Car,.qu'ainfi foit, fi vous

prenez vn chameau nourri en Afriquc& en l'Arabie, & luy faites faire vn long voya-

gelecfoirqýuevlusenesedereps.,vous n'auez peine que de!ie liferen.la campaigneý
Pour paifrevn peu rherbeoù brouter quelque efpi ne chardon ou ra-mea-u,& le len-3ema lerechàrgaer:-.& fi nevous fera iamais faulte: làoù ceuxd'fefiseon

nm& notugrain, ilsfCaffo.iblifen.-t, & leur diminue la bofec qu'ils ont fur le
do, uis le ventre, & àla finles cuifes fe defcharnent: de forte qu'eflant ainfi mal
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empoina,ie cauroit porter ct liures pefant, au lieu que l'ordinaire d'vn bon cha-
meau cen de milleulires, qui font noz dix quintaux. Ilvousfaultauli fçauoir,qu'on
n'en metr point àla fomn*,qu'il n'ait quatre ans -pour le moins: ayans les Arabes cef
affuce deles chairericunes,à fin de fen feruir pluslonguement, ioin& qu'ils en font

lus forts:.oultrc eque ceux qui ne le font point,dcuiennét fi furicux au Printemps,
lorsqu'ilscntréen amour, queceluy quiles-auraoffnfz,filslepeuntempoigner
à belles dents-, ils le trai&ent fi cruellement, que vous diriez qu'ils ie fouuicnnntdes
coups de baflon receuz le long del'annee:& cenle fureureayant duré l'efpac de qua-
rante iours,ils reuiennent encleur.premiere douceur.Et tout ainfi que ce-e beffc fouf.
fre affez longuement la fàim , aufli fait elle plus la foif, pouuantenre hui& ioursfans
'boire fon ordinairedant de quatre ou decinq: d'autant quefi elle boit pluflofEque

Detek- cela,elle fetreuue toute pefante de la efte. Elleeif de douce &amiable natureve
c que lors que les Efclaues des marchans Turcs laveulent charger ou defcharger de

leur fardeau, ils ne font que latoucher d'vne vergette fur lecol, ou bien quelque de-
mon ration de la langue & foudain elle e couche par terre, & ne fe leue tant qu'-
iefl.-fc h ce les Ccfcauecs. Dauan 'oeil Leptrouuqunotquv.
boffifurlcdoz,& ont"' que& iec cu seF cor es vns lont grans, &
bons pour portercharges, &lesautrespetits, apresa faireiournee, comme nousfu-
fons fur-nozcheuaux, dcfpekchansgrand chemin ,combien qu'ilsc fogz dctel t-
uailque lesaïtres. Il en y a d'v4e autreefpece ,ayant deux prominencesur ledoz, &
ceux là fontamenezd'Afie deuersla TartarieOrientaletpetits d corpuléce,& les mi-
bresfubtils & allegres,& par confequcnt meilleurs i faire iournec, qu'à cfrechargez
comme ls grands d'Afrique. Laviande qu'ils aiiient le mieux (comme i'ay ycu&
congneu) font les febues, & ne leur en fault que quatre poigne ur scIenter
Ils vrinent par derrieg:,:de forte quaceux qui font proches d'eux, n'y prennent gar-
de, ils Ce verront tous fouillez en vn rien, comme ie ay reprefentpar figure dans vn
autreliure par moyfai&,imprimé l'an mil cinq cens cinquiitedeux.C'efla plus gran-
de richeffe que les Arabes ayent : tellement que fils veulent monftrer quelcun dentre
eux ere opulentils n'ont gardede dire,Vn tel a tant demillecfcuzmaisbien, Ilatit
de cens ou mille de chameaux:& c'ft ainG queviuoientrles Peres anciés, veu que Iob
cf loué d'vn grand nombre dAfncfes & Cheaux qu'ilpoffedoirt: ioin& que pour
certain il enoit ou Ethiopien,*ou Arabe :*& fe tenoitfelon fopinion de pfieurs.en
Canaan,où il efpoufa Dinafille de Iacob. LegranI Turc avn Capitainequ'ilsappd-
lent-Srauanikfci,-& lsPerfiens Arabés scouiafci,qui a foubzfoy quelquenom-
bre d'efclaues Mores & Chreffiens:l'office & cfiat du qel ne tend a au1rechofe, non

Cvch-umr d'auoir le foing des Chameaux de lEmpereur, font gouuernçz, traittezpen-
fez,& frottez parlefdits efclaues.Er me fislaiffédire auxArabes,Mores& queques
marchans Iuifsqui coient du temps que Sultan ýCim premier du nomvin.en Egy.
ptepour afieger & prendre la ville du Cairequ'il.auoipourlemoinfoixanemille
Chameaux,laplusgrand'partvcnus de Perfe& dcstrois Arabies. Mefines lorsque
fon fils Sultan Soliman dermer decedépofale figce deuant Bell egrade, ceux qui y af-
fiferent, m'ont affeuré qu'il en auoit cinquantemidle,&v grand nombre de Mulets
lequel beflial eh augli gounuené par vnautreqn'ilsappellent Saruanilafci,fubica au

di cahir. CathiriafccommetouslesautresMuletiers. Quanta celuy qui ceput pourdi.
Iribier & auoirle foing dcl'orgeaucnc&autrefourtge ,pournourrir tant lfdits
ChamcauxqueMuletsilfenomme enameInaneerp n . e laiff a-p
E fcuyric du d Seigneur,laquelle cila plus fuperbe (à caufedes beaux cheuaul,

defques tous rsottmans ont etié curicux)qüi foitaumonde.

-De
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Des ncxiens viUes de 1ArYE & de kAmà.

C lA P. JJ

Y s vifité les lieux de Gazera, &les enuirons d'icelle les plus di-
gnes d'eurz & mis en ma Cofmographic, nous arriuafmes à
*vn cazal a trois huësdeladite.ville,tirant de lap:art duSoleil lcuant,
habité deTurcs\ Iuifs.& Arabes:Enuiro nvnie& de pierre duque
nousffmes conduitsen vne montaigne affez haultenommec des
Arabes Sancquaraph, peup.le de Paflcurs.Au fommet de ladite mon-

Migncnousfut monftre vn rocher ecue delahaulteur d'vne lance ,fur lequel nous
monafines,pour voir la fepufture du doac Medcin IfehlnpuIacb, Arabe, felonlopinion d(ceux du païs:combien que les luifs qufonta, affermoiét qu'il caoit dcs

lcurs,& deleurSynagogucIudaique, lequelverquit hui&vingts quatorzeans. Ler,,!dits Arabes difent, que iamais il ne mangeoit qu'vne fois le iour, entre Haryri, ou enTurcfçauoirentre eux & trois heures apres Midy. Quoy que ce
foit,cefut luy quicutautant de bruit, & qui aauffibien & dodement cfcritqu'hom-medefontempslepremier detouslesMedecins Leuantins,qui deffendit dc boire
vIfinsy metre cauë. Dutempsque.Selym, Empereur desTurcs,fubiugua l'Egy
PtC&foname paffa par cefc conree, quelques follaffres de Ianiffaires ayans con-
tempc&tournoye de toutes parts cefle fcpu lture,eimans que dedans ily eu f quel-
que niche threfor, leucrent ve pierre longue de quatre braffes pour le moins, &large
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de deux,ainfi mefurce, qui eftoit fur fon tombeau. Dequoy courroucezir
ritez & fcandalizez les plus anciés de la ville, accompaignez de quelques Arabes d'n-
tre euxfurcnt incontincnt fe plaindre au Grand- Signcurqui lors efloit logé au cha
ficau de Gazera: lequel ayant ouy leurs plaintes, commanda d'apprehender ceux qui
auoient commis tel. a&: & de fài& ,incontinent & fans autre frnie de.procez,qua-
torze des principaux furent penduz, & trois empalez. Q.ui fut la iculeoccafion ,e

ledit Selym fit publier vn Edidt general, que les Mahometans obferuentencoreau-
de rEs iourdhuy,parlecquel il defendit atoutes perfonnes,de quelque eftàt ou religiqu ils

s fûffent,den'abbattre àl'aduenir, demolir,ne ouurirles fcpultures des Mores, Turcs,
luifsArabes,Perfiens,GentilsChrfiens,Leuantins,ncautrestant anciennes que mo-
dernes, à peine de la vie,& encourir fon indignation: Commandant à fes Ofliciers&
lufficiers de fàire garder inuiolablement cefi Edi&,fur peine d'eftre traitezdemefme
fcon ,queceux quiy auroient contreuenu. 'ay bien voulkdirececy de-cefle fcpul
turc en paffant: fur laquelle il y auoit vingtdeux lettres en langue Hcbraique, qui ne
fc pouuoient bonnêment lire,eflans la plus part dicelles efàccespar l'iniure dutéps:
dcfquellestoutefois noffre Trucheman , qui efloitvn Arabedupaïs, tira ces mots fe-
parez les vns des autres, Mageddo Saraim, vanbi: Sadoc , eXllampulach :-othha,
labela , ochim :dont ie ne peuz auoir autre interpretation,pour laconfufion defdites
lettres. Voyla donc quant à Gazeract quiycroif,& letrafc qui fy fait ordinairc-
ment. Refie maintenant de paffer oultre, & vifiter les autres lieux qui font ou furle
chemin de Hierufalemou qui dtrop nefn cfloignent,comme sceona,d'où ivous

ay dit que font iadis defcenduzles parens du Roy Herodes, & zrt,vilks d'Idumce
pardeça le Iourdain,ve que la partie dedelà la riuierefa lie Peram. Jcalona eh
baflic fur vne montaigne, fié en arc, ayant vn petit goef mer qui regarde lePo-
nent. Entre icelle& Gazera feitiadis Herdsrebaftir vnevillc,qu'il nomma Agrip-
piade, en l'h6neur d'Agrippa,nepueu& fauorit dcl'Empereur iaçoit qu'elle euf eu à
nom Anthedon, au parauant qu'eitre ruince par Alexandre,Pritice & Pontife des luifi,
apres le temps des Macchabees: & croy que ce foit à prefentceFort,où fe tiennent les
Turcs pres laditeville,veu que la defeription fyrapporte,n'cfanttrop loin de laimer,
& afez voifine ddport deGàzera. Alantlelong de la marine, fe prefcntc laville&

port de laife, anciennement dit -oppé,quelesBarbaresappellentà prefent c4r:ufo,

ou lapho,en langue Hebraïque & Syriaque, 'afiette duquel en à le voir inexpugna-
ble:&defai&,leslüifsf font ay decefe place iadis contre les Grecs, Afynens,
Romains,& autres qui les ont voulu fubiuguer. C'eile lieu, oiencores à prefent les
Pclerins Chreftiensvont defcendre ,allansau fainâtepulchre. Prcfquc dans ce port,

gifivnepetiteiflette ,de laquelle fort vn fleuue,qui feva rendre en la mer. Orauant
que puifliez voir laville fainâe &ancienne de Hierufm ,il vousfaultfair-pourl
moins dix licuës, partant de là: efant cRonné de ceux qui ont o mettre par efet,
que de laffe on voit ladite ville :d'autant que cela ne fe peutfaire,& que les montai-

gnes qui tfort haultes,& le chemin autant mal plaifant qu'en lieu du monde,vous
ri- en empcfchent.Ccux dupaïs difcnt,que cefle ville fut b'anie dés dcuant le Deluge:ce

fquirnpasimpoßible,veuquetutincontinentapresqu'Ad cut-desenfansgrands,

ilfe trouue qu'ils edifiert desvilles: &luy il fe tenoit en lavaleed'Hcbronaffezpres
de là,tirant vers les defcrts dArabie: maisen quel tempsel futrehabitee,ilnenous
en appertfin on depuis que les Iuifs feirent leur demeure en la Pale{lhineCat de croi-

re lesfàbles des Grecs, Theuetne.fy cn point vouié,& nelefçaurois fàire, àcaufeque
elles font trop cflongnecs de la verité: Côme quand ils difentquece futlà quePrfe,
celuy qui auoit vn chcual aillé & volant , farrefa pour deliurer la belle Andromcde,
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lue dRIoy Cepheelaquelleenoitexpofre à vn monfremarin ,& quelesofecmens

dumonf-rey furent trouez depuis,& portezà Rome,ayans quarante pieds de haul-
geur,&hrgesfelon la proportion. Ain filaiffant les fables, reuenons'la verité, & di-
fons,queIaffefutiad habitee parlesCananeensaufli bien quele reffe de laPalefhi.
ne,1cquesefoient fortis de Canaan., l'vn des enfans dc Cham,fils de Noé: d'autant
quedececynousauons foy & aduertiffement par le tcfmoignage de la faince Efcri-
ture,à qui deuonscroire plufloft qu'aufdites fables des Grecs.Vcfpafian lafitabbattre
dutoutdurant fon regne, à caufe que les garnifons luifues de dedans fàifoient tout

plein dcfafcherie a ceux qui alloient pour les viures du camp. Cc futlà où le Prince
des Apoftrcsfain& Pierrefe tint vn temps en la maifon d'vn Conroÿcur, & où il re-
fufcia vnc femme: là où auilui ly apparut la vifion touchant la vocation des Gentils
i 'Euangilc, & que rien n'eñfoitàreietter decetx qui vouloient auoirla cognoiffan-
ce delaverité.C'e aufliautour des ruines dé cele villeque S.Louys Roy de France,
feit fairevingtquatre tours,& curerles anciennes douues & folfez, pour tenir les infi-
ddesen bride:&lafortia fi bien,qu'homme viuantn'eul peu entrer dedans,<jue par
troisportes, & icelles bien munies & gardees de-gens dcguerre.'ay veu enriplufieurs
endroits, & principalement vers la Samarie, force vieux edißccsfài&s par ce Saina
perfonnage.Iadis Iaffe fut erigee en Comté, du temps de Philippe Roy de France, &
Richard Roy d'Angleterre: &le premier Seigneur Chredfien ,qui en porta le nom
(comme Godeffroy porta tout le premierle tilrele Roy deIcrufalem)ce fut mcfli-
reGaulthier de Brienne, de nation Françoife: dont m'en adonné certaine affeurance
l'Epitaphcfaifant mentiondeluy,grauecontrevn marbre grifar e e Romai- imIttCL

ne,quejeleuz dans l'Eglife des Grecs de la ville de Gaze pres du lieu où il fut te ik iT
ent e Seigneur fut*gisparlatrahifo arim;bafard du Soldan d'E-
gypt,fixioursapres aUnito esinfideles,hui& heures entieres,fans partir du
champ de bataille,âl cil fut in.,auc Robn & Gaulthier de ChaffillonDa-
uiddeBcthfort,Thomas deLan eanre Anglois, Anthoine de LongueualRobert de
Chabanes,Richard deTouteuille,Thibault de Richemrt, Iae es de Bauieres,.Louys
dePoindicure,& plufieurs grands Seigneurs Fr çois,Efcoffois,Italiens & autres :lc
nomdefquelsiay veu pa ement efcrit en autreendfoit de ladite Eglife. Et fut la-.
diterencontre entre Gazera.& Iaffepres d'vn village nómé Forbich, peuplé de Chre-
fliensMaronites, Grecs& Iuif, àdeux lieuës d'Aor, queles Arabes nomment. c-
motb où Thibault, Roy de Naúarre, zelateur de la gloire de Djeu, & Emcry Comte J

deMontfort, Henry Comte de Champaigne & de Bar, Pierre Seigneur de Chafteau-
roux,&autres grands perfonnages furent aufli delfaits, auce le Gran'inaiire des ~
Templiers,& rEuefque de Sur,& plus de quatre mille autres Chrcfiensnon fans
grand perte des foldats Sarrzins.defquelsfuyuant l'hifoire defdits Maronitcs,mous.
rutplus de quarantecinq mille:& ce enlfannee que les Geneuois & Venitiens ioit
leursieux au païs d'Orient. Ce fut le Soldan .. elecfalem, quie ean
gtante bataille, & celuy-qui fe faifit du Roy de Nauarre. En ce mefmetemps la Ch re-
tenté eoit fortaffligee. Les Tartares couroient les païs de Ruflie, Valachie, Coma-
lie, & feoient faifiz d'in bor nombre de yilles de Mofcouie & Iberie, &.de plus de
cnquante mille Chreaiens, qu'ils vendoient aux nations eftrangercs,au plus offrant
&dernier encheriffeur.Dequoy aduerty ledit Roy- Egyptien, enuoya quelque nom-
brede fes fuppons, pour acheter tous &chacuns les enfans mafles, qu'ils -pourroient
trouuer. hinoire fes Grecs diti ces gentils marchans celle fois là en acheterét bien ýcter i.
dix mille,qui furent amenez & condui&s en Egypte:lefquels depuis furent inftruiâs
auxarmes,&lesretini le Prince pour fa gardeleur donnantl nom deMameluz:qui

Fl
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ncf ignific autre chofe, quefoldat, ou fTruiteur. Ce Soldan.printaußiS.LoysiDa
miatte,l'an mil deux censquarantcncuf: pendan aprifon duquellesnouueauxMa
meluz l'occircnt,&cnfleurcnt vn d'entre cuxUommé Turqumwa»,qui dcliurafain&
Loys hosdc prifon. Voylaainfique fut changé l'Empire d'Egypte de la main des
COrafnin, en celle des Circafes, ou Comans,qui flont tenu iufques a an mil cinq
cens dixhuidquc Selympere grand du Turcqui regne auiourdhuy,print lEgypte.uff in-& abolitlenom defdits Mamelik Ài uie, tout le pais de Iic cffeequali Rlerile & in-

J 7,habitablecombien quelaterre&>itgraffe:ffimant qu c'pftunition diuine,dequoy
il cainfidclaiffé &abandonné de peuple:& qui plus eaftoutainli qelaterren'yproduit rien,aufli la mer quir 'enuironne,efvuydede poiffon,quoyque lair y Loitl1
meilleur que lon fçauroit fouhaitcr.Ceux qui.habitent pres de là,ont tous volcurs &
larrons: & furle bord dela mere voyent deux petites tourslrefedecellesqi
faire le fufdit S.Loys,l'an mil deux censcinquante,lors qu'il fut en laTerref ai'e:où
la fortunc liy fut i cótraire,qidil ne peutiamais entrer dans Hicrufalem. En ces lieux
on voit encore auiourdhuy les marques & ruines d'Vne grand ville comroe fofee
profondes &hlrges,muraille à l'antique,collincs artificieles,femblables à cellesd;A-
lcxandric d'Egypte, ou de lancienne.Thebesde Grece. Lefquellcsregardantquel-
ques Grecs & Armenicns auce qui icéfoisme dirent, quecclieucfoit l'afllette &les
ruines de Niniue:voire plufieurs Rabbins du pais me l'ont voulu perfuader,combien
que je leur refpondis queienele pouuoiscroire:ayant auparauantentendu,efant fur
la mer Rouge) de quelques do&es Chaldeens & Perfiens ,que elle cfoit à cinq iour-
nees de cfembouchcure de la riuiere d'Euphrate, & à fix iources du Tigre, tirant vers
Babylon'e ioina qu'ilen ekcrit, que Ionas le Prophete fut englouti d'vne Baleine:
où en lar erMediterranceil n'y ena point, non plusqu'à lamer Adraqu,& Egee
comprinfesenla mefmemer,ouen laCafpie,&Maiour,encoresqu'ilfytrouuaffez

àfedrrrt- d'autres a ds poiffons de diuerfcs efpeces. Cene ville monfire fon antiquité,.pour
auoir cné emierement fondce par Iaphcth ,fils de Noé & fituce au tribu de Dan.
Non loin là fufmesconduits cn vn lieu, oùiadiseoit bafe Lydde, tant celebree
des Hifoir Hebraïques & Syriaqucs.Les Arabes luy donnentle nom de Tride
ef celle que ba nomma Diololi. Elle ff elongnee de la marine quelqueliu&

F Zs dedemie,& au t delaville de Sarron,toutes deux ruïnees & depeuplees,hors mis que
s .. quelques es demeurent & logent dans certaines vieillesmafures & touraces ,que

lon yvotencoresàprefent,außibien uclon fitàlglifedefainâGeorge, où lon
tient il fiit martyrifeladis Lyddee loit Euefché,& la premiere de toutes cellesdc
a efthine.C'Cftoitaufilarctri&ede S.Picrre & autres fain&s perfonnages:iaçoit

que,comme i'ay dit, les chofcsfónt totalement changees, nonfieulement pour la do-
fture de la ville, ains en general pour tout lepas,quie ainfi deshabité. Autre chofe
ne ousen puisiedilcourir (pour n'y auoir couchéqu'vnenui ,nerien veu digne
d'cffre cfcit)Gnon qu'vnArabeauecþlsameaux & cheuaux duqcelnous couchaf-.
mesnous monfra vn certain Bafina ecuyure(qu'ilsãomment .kighor)trouué en
quelque endroit des ondemcns'dc laville,comme de faia ilapparoiffoit fort anti-
que,marqueté & garmitoutautour de petites fauterdlles lezards, lucz & gros co-
melepoulce ,ayant-au fond plufieurs grandes lettres Hebraïques:'defquelles vn Iuif
de notrecom aignie tira à toute peine ces quatre mots,Sophach,Topbel,ZekdiaBe:-
bur,&me les donna(carlesautresenaoienteffaccz.) ryrecouurayauffi x medalles,
toutes de Galbaautour defquellesedoitcfcrit nlettre affezlifable,P v E L r c e F OI-
L 1 c 1- T A qui eoit, comme chacun fçait,de la monnoye, que fàifoicnt fairelesan-;
ciens Romains ,pour metre aux fondemens des villes qu'ils auoient conquifs fur



De A. Th Le lute V
cie rnnms: Ayantledit Empereur, pour monftrer le bien qu'apporte la paixaucc

oyfaitgrauere faditenonnoye, oultre les mots fufdits,la Deeffe de Felicité; tenant
ue min l Caduie,& de faure vn long cor d'abondce,garni de fleurs & fruids,

aucccesautres lettresaüdefoubzde fespiedsTH AoDp, defquclles ij n'ay oncpeu auoir l'interpretation. Or ayant vifité Iaffc & les lieux circonuoifis,ie vins à Ra-
es ancienne&fort renommeeparles rophe-

tics de cremie,de laquelle fait mention l'Euangile,parlant du piteux maffc que
feit Herodé furles petits enfans de Iudee. Ceux qui voyent fes ruïncs, voultes &.ci-
-iernes,cognoientaifémentque cllesne font en au[fi grand nombre qu'en Alcxan-
dried'Egypte, elles font pourtant plus belles,& d'œuurc plus excellent,& beaucoup
plus(pacufes: tellement que regardant cela,iene fceuz penfer autre chofcfinon quecea efe anciennement quelque belle & grofe ville, n'y ayantà prefent prc fue rien
d'habitanion, dontc'cftgrand dommage, attendu queletcrroir,.qui pourla plus part
ta en frichey C fort gras,& apporteroit en abondancef-il cifoit cultiué. Ccux qui y
demeurent,fement dufourment,dCl'orge,& leumes, & y labourét quelques 'ignes!
quicavn grand plaifir pour les pelerins allans a la fain&e Cité. Outrepius, y a
fontaine,l'eaudelaqu leetrefbonne:& y fait afez bon arriuer pourleiourdhuyd'autant qu'il 'y a prefue que des GrecsIuifs,& peu de Turcs:la où.auant que lgrandSigncurconquit la Palefhine, tous efoient Mahometans & Mores blancs
qui nevouloient foufrir perfonne parmi eux, & fàifoét plufieurs torts & infolc.ces
aceuxqi voyageoient alaTerre fane.Il fe trouue d'autres villes anciennes.portans
lenomdeRama,maintenant toutes ruïnecs,comme Rama Bniamin cdifce par Salo-
mon ,qui n'enf plus qu'vn village habité de pancurs: vne autre en la Palcfthine,que
ceux dupais appellent Ramula, laquelle autrefois a flouri,tant pourl'aittetrcbellc
aplaifanteque pource que c'efloit le lieu où Samuel le Prophete auoit eféné &
nourrylequelcnenterreen vne haulte montaignenommee silo, où les Seigneuride i
Franceauoient autrefois fài& bafir'vne Eglife en rhonneur dudit Proghete, comme
iay veu par quelques marques& epitaphesgrauez.En allant de Ialfe à Rimalon rcn-contrevn lieu, nommédes Anciensla Montaigne Royale,enlaterre de bon auqul
iay veu entre plufieurs edifices ruinez les marques & veffiges d'vn vieil chaieauque
feit faire Baudouin , Roy de Hierufalem ,où les Chrefiens vont volontiers boire &
mager: A l'entree duquel fe trouue vne porte,qui n'a-pas deux pieds & demy de haul-
teur:où les Afnesqui conduifent les Pelerins fontfi faias, qu'ils fe baifent, ployans
lesdeux iambes de deuant& derriere pbury en«rer & diriez proprement qu'ils font
ela ddextrez pour faire rire, & donner plaifir aux Pelerins.Non pas qu'vn Maro-

nite& moy eulions'lorsque nous y fufmes, occafion de nous refiouyr, attendu que
Ion nous y retint prifonniers,& enchaina chacun par vre iambe,auec vntrai&ement
Dieu fcait quel:& ce par'la merchanceté dudit Maronite Chrcfien, furlafoy duquel
e m'afeurois,qui voulut feuader,d peur de payer le Cafirt ou peageque tous e'frài

gers ont de coullume payer en ceif endroit là.A trois lieues deRamay a vn cazala
bite feulemét dAabes domeiquesnmén lcurlanogue Arouha, qui fignifie Efpriý
& Mroiren langue des Sauuages, où fe voit vne vieille Eglife, edifice autrefois en
lhonneur de S.Martial, Euefquc de Limoes,natifde ce lieulequel eant baptifé de.
S.Picrrefut enuoyé en France, voirepremier que S.Denys. L'on m'a di âque le Roy ý'"«d'
Charlenaigne feit faire cefè Eglife, & la dota de quelques rentes. Entre Hicrufalm
& la fufdite gifivn chafleaui, quiedf Emeas,iiiaffez belle petite ville :laquelle du~~gg
tempsque nonfre Seigneur efoit e ce rondeauoit defiafenty lafo)rce des gures
tantdes Grecs que des Romains, foubz Pompee & Gabini. Ce dequoy Emaus nous

F j
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cn plus cogncu, cft caufe dc l'apparition de nofire Seigneur à deux de fes difcipes
apresfa refurreion.Au bas dccechaeau on trouuevn ruiffeau,pres lequelfutadis
vaincu le Philifthin Goliath par Dauid,eáft encore berger.L'hiftoire en efftrfveri.
table :toutefois ie ne fuis affeuré que le camp fuft poféen celieu ,pourautant que les
noms du texte dc la Bible ne font femblables. Or fuffit il de cecy, attendu qu'auant
pourfuyure ce quiretc dcSyrie,ie pretens defcrire le plan de Hierufatem, villes &
lieux qui 1auoifmient.

De afiß ncCirc'de HExvsMepultures de G oz IoY

i E I L L o N, BA v D o v iN firerr,

C B.A P. VII 1.

Vi E s r homme Chrcffien,quife fouuenant quellea cté Hierufaý
lcm, & les merucilles que Dieu y a operces ,ne foit efplouré , voyant
qu'à prefent celle ville qui efoit chef des prouinces, dame & mai.

refle des nationsfoit aflubiettic la plus vile canaille de laterre Et
qui fera auili ccluy, qui ne fe plaigne des Princes Chrcficns,lequds
laiffent vn païs fi fain&,&autàtfertile en tous biensqu'h 6me fçauroit

ouhaitcr; fans Cc foucier de le voir feruir d'vne vrayc retraidedevolcurs &bgds,
mortels enncmis de la fainacté dcnoftrereligionýEtvrayementil méfa.it mal,queles
SChrenficnsncfaccnt nulcompte des lieuxde lanaifince &mortdeceluy'dequi ils
attendent leur falut & faluation:là où les infideles, comme i'ay veu, font fi fongneuz
de garder leur Mecque & Medinnepour la mernoire de leur fàux Prophete.E l-qud-le mofquee Mahometane trouuerez vous des*cheuauxines,vaches,cheures &cha-

q ;mcauxleur feruant d'cable,commc moy Theuet ay veaux temples des ChrefDiens
P-gr lts.t tnt Grecs, Latins, Maronites, Ncftoricns,Armeniens, qu'autres, lef1quels furent iadis

baffis parles is, Princes'& Seigneurs del'Eglife primitie,& où les Arabes Mettent
leurs befles,àla gra ocquerie & mefpris du peuple.de Dicu,& denofrereigion
ce que volontiers ne font pas urcs, d'autant qu'ilffrefpecnt dauantagenoztem-
plcs,.la plus grand' part d'cux ayanse é Chrefiens,que nefont cefditsvoleurs Ara-
bes. Confantin le grand & fa fainCe mre,ont fai&ant d'a&es de picté'audit licu,&
y ont monifré le zele & deuotion qu'ils auoicnt au Sain& desfain&s,qui auoit fan&i-
fié la terre,cn laquelle il auoit efié eflcué.Mefmcs fes fuccefleurs oflerent ladite fain&c
ville de la main des Pcrfes.y reafibliffans la finccrité de la religion ,& diuin feruice. Il
ef bien vray,queaprescela Dieuvoulut quelaclartédefon Euangile fuffobfcurcic
en la Palenfhine par l'inuafion qu'en feirent les Mahometifles ainf que i'ay did par
cydeuïet, iufqucs à ce que les Princes Chreftiens fe croiferent du temps du PapcVr-
bain, qui tintle Concile à Clermont en Auuergne,& pafferent lamer foubz la charge
de Godeffroy.de Buillon,qui'mourut Royde Hierufalem enuiron l'an de nofire Sci-
gneur mil.nonanteneuf, n'ayant vefcu qu'vn an Roy, auquel fucceda Baudouin.fon
frere qui cn regnadixhui&:& depuis eux tant de Rois& Princes Fr çois & Anglois,
qui ont faid telles entreprinfs pour conferuertoufiours ces fain&s ieux dc deuo-

s r tlon.Vous voy c rle epu c re dudit Godcffroy en fa chappellc foubz lemont
* de Caluéi'e auc celuy de Baudouin,dans la roche taillee: cfleuezhault deterrede

quatre pieds ou cnuironfur quatre piliers,& faits en doz Ane, fans enrichiffement
de figuresfoit en boffeouautrement:finon certainesgrandes lettres Romaines autour
dc l'vn,qui fcrucnt d'cpitaphc à ce fain6 & Catholiqu Roy,cn cesmotsqui fenfuy-
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cent: Hic. IAcET INcL-YrVS DVX, GODEFROY Dvc DE EvILLo,

y TOTAM ISTAM TERR-AM -A-COVISIVIT, CVLTV CHRISTIANO,
CV'Vs ANIMA REGNAT CV M CHRIST O. :AM EN Etpourautantqu'iln'ya
point d'cfcriture àl'autre, quelquesvns ont cñimé que ce fun ccluy de Iudas Macha.
bec,quifit conflit Chef& Prince de ceux quicffoiét defcenduz dc lalignee Roya-

k; & dignit" acerdotale. Ce queje nc puis croire, d'autantquc .laditc fepulture ne
mapparo efigrande antiquité:ainsàla voir,cffai&e d'vneinm e temps que l'au
tre, &&d efmefaçon .Elles font toutes deux d.ecertain marbre griflre,afez mal
po: fqellesa les contempler on iugeroit efre faites du bon temps (lors que les
Priaces oientaguillonnez du zele dela fain&e Religion,delaifans les honneurs &
ambitions du monde) fans autres fuþerfluitçz,deuësyoutefois à tels.perfonnagcs,tantcelcbreþarleshiffoires LatinesGrecqu'es,Armnmen es, Nefforien nes,& autres des
Chreftiens Leuantins. Mefmesje puisdire, quéÍes Barbares Mahometansui fönt
couflumiers d'entrer au fain& Sepulchre life des Chrefiens,principalement les
grands ,admirent lors qu'ils y vont, les ournmcns de ces Princes. Sclim,prcmier du
omur des Turcsvenant de Perfe,v ta le temple de Salomon,& autres lieuxde Hru dem -mais cene futfans aller fai fon'oraifon à celuy des Chrefiiens: &'fa

deuotion faia,futconduità la fufdite Chappellc:& apres auoir fait lire r'infcription
dudit fepuichre, lea fes yeux en hault, loiant Dieu & fon Prophete, des prouëfcs
queiadis ils auoient faites- Ie vous dy dauantage,que les Bafchaz, Soubafchaz,& autes Officiers du grand Seigneur,ne vontiamais n Hierufalem, qu'ils ne vifient ledit
emptdes Chrefiés,& n'y aceluy d'euxqui n'en tienne conte,& pourrienie viu-droicnt attenter ne permettre qu'on les demoli.ft Lors que cefdits bons Seigneurs1c

F iiij
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tenoienten Ieuant, ilsne defdaignoientpastantlaCroix ,quelsarmoiries de plu
ficufs d'eux n'en fuffent marquces: & fe peult aifément iuger parles temples & a .

'ilsont fai&baffirlc long de la mer-& en terre continente, refque iufquesà Lmer
c ~ Maiourqui pour lors eoit foubz leur fubicion, filsauoient conquis du pais bien

auant. 'ay veu les mernoires de tout cecy furles lieux , & les tombeaux & armoiries
ds Seigneurs qui ont ené baffiff1rs de plufieurs Eglifes: comme vers Baruth,où ily
en afis,qui ferutà prefentd'celablcsaux Barbares,& au mont Carmel trois, &âcin
licuësdeDarmasvne fort grande, dans lcfquelles font encore force tombeaux aucc
kurs armes. & fubfcriptions à la Latine, qui monifrent que- ce ont efé des Gentilf
hommes Fr:nçois, qui ont'làacheué le cours de leurvic. Regardez dequel Clconrt
cné menez depuis le premiervoyage d'ôultre mcr,Loys neuflefmePhilippes Royde
France, ThibaultRoy de Nagarre, & Richard Roy Anglois ,accompaignez dè Bau-
douyn Comte de Flandres,Henry Comte de fainâ Potfon frere,Loys Comte de S-
-uoyc, Boniface de Montferrat, Ican de Brene, lequel fui\huia ans apres Roy de Hié-
rufalem:lean DucdcBretaigne,Emery ComtedeMontfdrt,HenryComtedeNe-
ucrsGaulticr dc Sanxcrre,Connefable deFrance,Guerin de MontaguGuy de Lufi-.
gnan, Foulques d'Aniou ,& pluficurs autres grands Princes & Seigneurs Chrcftins,
qui ont fait chofcs mcrucilleufes contre les infideles, fans*prcndre les armes les ns
contre les autres,& encores moins contre leur Roy '& fouucrain -Seigneur,comeïy
veu faire de mon temps en France,& és terres du Catholique Roy d'Efpaigne. Confi-
dcreèžauffi comment peu de temps apres Federic Barberouffe, Empereur cxccllen t
vaillantfi[en fut onc laiffant les guerres ciuiles d'entrc les-Chreftrens,alla en laTerr
fain&e, où ilconquift des prouinces fort grandes, & entre autres prefque toute l'Ar-
mene, où le magnanime Empefeur des Allemaignes (e noya l'an denoftre Seigneur
mil cent oâantencuf.Et iufqucs là les affaires des Chrefliens'fefloient afz bic por-
tez & le fufcnt encore, fi ce monftre d'ambition ne les euf mis crn«defordre. Mais en
c efme temps Baudouyn, cinquieme Roy de Hierufalem, vendu',comme aucuns,
di fent, & trahi par le Comte de Tripoly, qu'en appelloit autrement Comte de fain&
Gilles,fut vaincu & prins par Saladin, lequeloccupa depuis Hierufalé, Damas, Alep
& autres villes. Lacaufe de lavioite de ce Turc & Circaffe.ncvi queoy

ierofolymitain n'euftbellesforces,ayant en facompaignierand'cauarie, & plus
de cinquante millehômes dépied,auc le Maiffrede lordre de fain& Ican de Hiere-
falé,& lePatriarche de la riche ville d'Alcxandrie:mais ce fut parlatrahifon des chefs
de fon armee, & pour auoir fon camp en lieu faîcheux, & ou-le foldat n'auoit com-
modité quclconquc. Perdue doncque fuftla bataille,&le Roy prins auec faNoblef-
fe,nefaultpenfer fien rief Saladin ne f'mparadu Royaume tant defirë. Voylalc
progrez de mon hifloire de Hierufalé, de fa prife & rerife. Or neffoit elle pas beau-
coup forte. A prefent-on y arfílin fort chafeau, dans lequel i'ay entré, non pour
Smon plaifir ains prifonnier, auec dcux Chrefliens Nefloriens,& vn Cypriot, pour

de fiica-.auoir feulement mis la telle dans le temple de Salomon, quieh leur mofquce. Pou--
.uant bien dire vne chofeque le lus de tourment que ïayeu entre ce peuple Barba-
re, choit lors que ie m'amufois a philofopher & contempler les entours de leurs ri-
ches temples & mofquces ,dequoy je ne me pouuois gader er façon quelconque.

u~an t à ceuy, dont ie parle,ilenencores beau &ri che,àce qu.ci'en peuziugcr ait
peu de loifirque i'euz pour-le voir: & m'cfbahisqon ne m feit mourir ,VCu que
quatre mois auparauant vn certain Efpaigdolinatif-de Caflille ,y cRoit entré accou-
nfr'à la Tuiqucfquefoubz la foy d'vn More blanc qui auoit eu douze ducats de luy,

our voir leurs fimagrees & folies: kque chant recogncu par quelque renié,&fi

- -e.
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dansceuquieloient à l'raifon Mahometane qu'ileCoit Chrefien, le mirent enM'rafo qui.tn q'l ii
plusdecedtpiç=esapresen ere forti: occafionimefmement que les Chreftiens,qui
ors efoientcnHierufalem,eurcnt beaucoup à fouffrirveu lesindignitez que ces vi-

lins kur feirent,& l'infinitéde & ortesdoitils les raon nerentpour eurfàire rache+'
tcrleurvic&falut. Qe filon n'e~u prié le Bafcha pour moy ,i açoit que la fàulte d.

f autrefundaaffoupie,lon meuft fait paffer pour vn homme de mon pais :Angou-
moinDcuxTurcsrenegats, lvn Efclauon & lautre Candiot,vn jour apresle fufdir
m =lcrecoMmisapporterent fecrctemét-latenfe & vn braz dcce pauure Efpaignol,
au monafncrg du mont Syon,où les Chrcficns Latins demeuroicnt,tant pour dflimer si.fla;r&1t

qu'ilslesgrfieroient, leuren faifant prefent, que pource qu'ils fattendoient d'en ti. elQl
rerquclquevingt ou trente ducats. Aufquelscomme le Gardien, qui iientlelieu de' dm
Patriarch,&amefme authorité,fuyuant lc pouuoir que le Pape luy a donné de tôut-temded
ecmps,eadit fort gracieufement,qu'il les remercioit de l'honneur qu'ils luy pcn-foientfaire,fansleur tenir plus long propos Cesgalans comencercnt à iuyrepliquer

auccbdles inuresdifans, Chien que tu es, refufes.tu de nous celuy.que tu confcffcs
auoircflé ton frere Chreficu , & qui n'agueres demeuroit auec toy ý Vous confeffez
tous,queceuxqui font misànort parles mains des infideles; defquels vous nàùs

icz,fontfain&s en Paradis,& leur portez tel honneur,quc mefmeJs vous faites en-
--zacr leurs oz en or & en argqnt: que n'en faites vous autant de cdfeuicy -Somme,

ilsprefcherenrtantqu'il fut force,dé peur qu'auire fcandale.n'aduin, deleur donner.dixducas:à lacharge toutcfois,qu'ils enterreroiernlefdites tele & brazà leur difere
iion,&où bon leurfembleroit. En quoy filedit Patriarche ne fc fuf comporté age-
Ment,& fe tf tantoubliéqüe dachetertelsreliquaires,iL eui eé à craindre,que le,4-
rdlcdes Chrefiésdeuft encouru le méfiangerde paffer le pas,cotme fit l'Efpai-
gnolMais.auant que continuer mes narrations,-il me femble bon devenir à deferi-
ption du plan &afiette de ladite faincvilleEllee f fituecentredeux coftix, iadis
cnuironncz*de muraille, de forte que pour y entrer & en fortiril fault m rter & de-
ifcedre.A prefentcequi eloit danslaville,el dehors,& ce qui eoit de ors,comme

a"inàSepulchrc efdansl'enclosd'icelle : &en cela on peult cogn aolfre combiendefoisdle ftéruïnee & remife fus.Car comme elle el auiourdhuy celaeela li
beralité & diligence de Confiantin le grand: iaçoit que Adrian E pereur quelques
cmquanteansapres quelesVcfpafians l'eurcntruïnee eIafeit.rce er., & la nomma
Ea,defonnom,pource cu'il fappelloitElieAdrian:&ainfi e ccfau lieumeCfmc
oùuanciennement furent pofezfespremiers fondemens:combien qÙce de la grandeur,
tongucur&cfpacc elle n'a gardeayanteféla plus belle, rich grande& populeufedetoutes les citez d'Orient. L'an mil deux cens trente, le-Sol n Corder,en f encore
abbatre lesurailles,du temps que l'Empereur Federic, pe' cteurde Eglife,don-
nacommencement aux partialitez des-Guelfes & Gibelinsi non content dece, ap-;
pla lesMoresd'Afriqueà fon fecours & feruice, leur onnantaville de Nucera
ourretraie-de laquelle ils furet depuis chaffez parles eigneurs Nobleffe Fran-
oife. Elle fut baffie àfon commencement, comme plu iursticnnent par Melchife-

decquel'ELcitureappêlle Roy de Salemcnuiron l'an Iju monde deu' mil trente:c-.
lien queles Iuifsdu païs'm'ontdi&,.que e fut va A4onizebech, Ro des Icbufens.z

oyqu'ilcn foit,'efachofe affeuree, que leRoy. Dauid fut ccluy qui l'amplifia & mi
creuf, l'ayant conquife fur lefdits lebufeens, quioicnt del'anc nne race de Ca-- d

nun,&lepremier quiluy meitlenom Hierufacm. Elledéloitdiui en deux par-
'e,l'vnehaulte,& l'autre baffe. Celle d'enhault fýt appcllc long tcmp- Cité dc Da-,
uidacaufe que fur le mont de Sion (qui egoit le lieu de arefldence ordinaire, du
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temps que i'eRois pardclà) ce bon Roy augit fai&faire famaifon & fort,le templey
ayant depuis-cédrefé par Salomon. Quanràla partie baffe,elleefoitaufliconioin
acau temple, mascommande parcelle d'cnhault, comme d'yne citadelle: non de
telle haultcur,queplufieurs do&cs perfonnages ont mis parefcrit,mefmes deno..
fre temps Munfter: lequel enû Cofmographie reprefente le plan de la ville, qu'il
nous cein& de montaignes, & aufli haultes efleueestue pourroient eftr celles d'Ar-
mnie,ou d'Atlas t pareillement le monty ,lequd qui voudroit en perlpjiue
prendre fa haultu il trouueroir que certes elle excederoit plus de trois bnes licuës
layille,& autant dilante:chofe malconfiderce à luy,vcu qu'il ne fy voit montaigne,
finon clle des Oliues, qui en eftaalfez.eflongnee,qui luy puife commandr:mefmes
lenont n'epoiî d quinzeàdixhui& pieds plus hault que ladite villc:voire fi peu,
qu'allans dc.rvn àl'autre,on ne fen apperçoitquafi-point, n'y ayant de diftanceque
quelques deux ie&s de pierre.Le Roy Abtiochusfe faifit dudit mont,àfm de challier
les Iuifs,qui ne pouuoient receuoireioug pourluy-obeïr commeà leur Prince. Les
fain&es Efcriturcstefmoignent affez des miferes decefe cité, & combien de foisclle
a é pie:veu que depuisque le peuple oublia:le pur feruice de Dieu & mefla aucc
fa religion les ceremonies des Gentils , il n'eloit de dix cn dix ans.qu'ellen'eunquel-
que entorce, tantoft vn Roy de Syrie lesfaifanttributaires.,vne autre fois venant le

Roy dIfraël & Samarie qui pilloientles threfors,puis vn-Roy d'Egypte,quife pre-
noit aux.richefes du emple,& àlafin FlAlfyrien quirafelatout foubz le Roy Nabu-
-chodonororque les Affyriensappellent Ndaoplaffarenuiron ran dumonde trois

mil trois cens cinquantefept,en l'Olympiade quarantetroifiefme. Ceux de latranfmi-
gration foübz le Roy Cyrus ,quiauoit aboly lEmpire des Afyriens & le meit en la
main des.Perces & Medes, ayans Efdras pour chef, par les moyens de Zorobabel re
edifierent ledi téple enuironlan du monde trois milcinq cens fX lequel en'O!ym
piade &aantiefme, fut gaRé parles fuccefeurs d'Alrndre, & depuis raccoufiré par
Judas11achabee: combien qu ceuy qui apresSalomon le feittplusriche, &l'cftoffa

de plusdc ioyaux, ceftlegrandRoy Herode enuironl'an du monde trois mil neuf
cens quarantefcpt,en lOlympiade cent nonantierfne, auquel tempsil fut recommen-
céà enrichir dixfeptans auant que nofIre Seigneur print chairau ventre de la Vier-

ge.Parlà donc vous pouuezvoir,que iamaisla cité ne fut plus belle,n fi grande gloi.
reny plus riche,que du temps que nofre Seigneur eftoit en ce monde. Elle eft man\

Jf tenant bafien forme carree, bien diffrente ducircuit qu'elleauoitIe temp

iveu ue ellea mlcinqcens pasc'eftout. Ducofléderorient regardantle Mdy,
faflis ledit tem le deSalomon,qui fcrt àprefent de mofquee aux Mahometifes.

Apreslaruine deLdite ville fai&e parles Romains,le temple futfrebai par Heleine
merede onfaninlemgrand:&depuisles Perfes fobzCofroéedifiperent : lequel
futincor remis fuspar Hotmar l'vn des fuccefeurde Mehcmct,cnuirn lfix cens

quarantequatre apreslamort denofreS * neur. Vousnevif'esiamaistant depetits
cnfansTurcs,quelon voit ordinairemta grand' place d ditTemple dc Salomon:

1efquels font fi faits'& adcxtrcz,qu'incontinetfefreapperceuz de quelques Chrefties'

nouueauxvenuz,& lesauoir faluezdce mot S&dmalecb,crientapres eux a eue

defployee, Adamfrangad bad qu fià direHommcs francs (car ain inom-

mentils les Chreffiens Latins) donneznous desaiguillettes. Que fivousleur en refu-

fez,ilsne fàuldront deietter des petites pieresapravous,?ourvousy contraindre.
Aubo cime du téple, qui àprefent c tout roadfaià a la Grecque,& fort hault

e.kdifiéuierres b obes,&conuertde plonmK,vousy voyzvn Croisat,anfiqque
les T ont coh ~mdemettre p rtoutes lkrs autres mofquces: & y entrct alc

telle & f e deuotionhonncuri&reucrcnce dulieu, qu'ils font toufiours tOU

piedsnu '&rappellentlaRochefain&e.
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Du S. £pV-Lc a E de norJegneur en 1ierufalem: Sepulture des Chre-

Ciens,&ngularite ips 4o:Jßn. C H AP. I X.

V c os T E del'Occidenteffl'Eglife,nlaquellegia lefain& Sepul-
chre de lefus Chrifia,lieu certes diane de veneration , d'autant que c'a
efé là qu'il a monfiré fa pulffance,y.refufcitant de mort à vie.Et-pour-autant que plufieurs penfent quecSepulchre..foit fait que ion
dreffe les tombeaux pardeça,à caufe que les peintres & tailleurs d'ima-

geslefigurent en cele forte, ie veux bien vousaduertir qu'il n'en cf rien , veu qu'il cff
toutdansle roch, fait en haulteur,& la pierre qui leclouoit & fermoit, comme vne
porte:Auquel certai ement les Turcs portent plus de rcuerence,que ne font plufieursdeceuxquifevant du tilre de Chreflien:& non feulementlà,ains encor auxau-
tresijeux qui font4es memoires denoftreredemption.Qu'il foit vray,Iors que i'efois
ce Bcthlem-comme cinq foldats Turcs,ayans faulhede plomb pour faire.des ballCs à -1o;ren:-
lcurs harquebuzes,fuilent montez fur l'Eglife du licu,où ils en prindrér enuiron qua-
trcliurcs:&IleBafcha,de la fuyte duquel ils eftoienencufefeéaduerti par l'Euefquec
Gceedaditlieu;&'quelques vieux Arabes fes domeftiques,ilne faillit foudain dc leur
fa'irdnr .chacun foixantecoupsde bafonquieftla.pluscruelle punition qu'on
iguroit baillr:chofeadmirable,quelinfidele foit plus affeióné aux chofes facree
qúebeaucoup quire difent les enfanslbien aymez deieu. I'ay veu plufieurs fois les
Tutcsyenirau lfia&Sepulchre de Iefus Chri,.& y faireoraifon en leurlangue, pa
epaced pIls de deiuheures ainfi que feit ledit Bafcha qui fe tenoiten Damas,

Liutenant general du'Grandseigneur en tout cepaisla: lquel ayanÏfait efendr
vaInpisàleur mode & f4on,y demeura plus de troisgrádes heuresenoraifon.Auf
Ï.u"sdire l verité ,ils ecognoifentnoe Seigneur pourgrand Prophcte, &.le di-
fentleprecer de tous ,nay d'vneVierge,aquianifteracôme chefdes Prophetesauingment &refurreaion des.morts. Etnepenfezpa ,qu'aucun des Seigneurs voului
iremalye laifir à ceux qui y vont, & y font nourriz aux defpens des Princes delcurgis: nef .tan maisauancezàdemolirpasvn des iain&slieux(quoy quèfou-
cnthapaure vilkayt eéexpofce aupilage désBarbarcsennemis denoftrefoy)

oervousvoyezencores1esfepultures des Rois & Seigneurs Chrefticns toutes enti:-rs:& encores moins de'tourmétcr les*minires,i ce ne font quelques belifes &mef-
ians,quei'caime plutofireniez,queTurcsnatureils, qui foientriches & puifans.

leneveuxauffifàillirde raméteuoirau Lecur,ce que les Arabes m'ont affeuré auoir
veu4çauoirlorsque Slym,premier du nomEmpereur des Turçs,reuin: de fon oya.gedePerfe, qu'iceluy efanten la ville deGazeraauec peu decompaignie,laifa fon

*Qmp pour prendiele chemin de Hierufalem.: & qu'à fon ariuee là, oubliant tou les
Ionncurs deuzàvn tel Prince,à mefmeinfiant,deuant birene manger> ten alla.au

emple deSalomon faire fon oraifon, recognoiffant àlaveritéque c'ellicule lus rim
remarquable de tout Orient, où anciennement l'oniorine de la relirion 'braque aprins fon commencement.Oulireplus ayant fait fes deuotionsil fe tranfporta au S'.Se- fir de'
pukhre & mont Caluaire, où nofre Seigneur fut crucifié, & là feit Les prieres,felon la'.
couftume & vfance des Mahometans.Aurefe,dcuant qu'il eufi coquefté l'Egypte,du
tempsque les Soldans en ehoient vrais poffefeurslés Mores blàcs difent,qu'ii n'efloit-anqueleur Prince n'allaflou enuoyat..vifiter, tant Hierufalem, le mont Sinay, qu'en
Armeele lieu oùl'Àrche dNoéfarreffaapresle Delhge.Vne chofe fçay-ie bié,quc
Solyman dernier mort,-l'an mil cinq censquartefix fit diaribuer quatre mille ducats
d'aulmofne aux Chreffiens ,qui demeurent & gardent ledit S.Scpulchre. Et cc que ie
disdu .Sepulchreautanpc fen peltil dire de Bcthlcem ,l'Eglife de laquelle fut baflie
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par fain&e Hclaine,mere de Connlantin,dont le baiment C fomptueux& fperbe,
& tout fon ouurage fait à laMofaique,où rié n'a efté dcnoli, pour cefeul refp que
les Mahometans ont entendu que 'ef- le lieu où.nafquit lefus legrand Prop ete.Le
Turc fait garder fort fongneufement,& auecgrande ceremonie leditS.Scpulchreat-
tendu que auant que d'y entrer, tant les pauures que les riches font crrants de bailker
chacun neufducats àfes fermiers Lequel fubfidc fut introduit p
Soldan dEgypte,nommé Cathosaut:ment .elechmers,c'efà dire,Roy du pcupi
& ce pour l'iniure qu'il difoitauoirrecuëde Gy4ogaSeigneur Chrefié,en laruïne
des murailles de plufieurs villes de Surie,apresqu'illeut occisen bataille.N6loing d
là,eaf le mont de Caluaire,où nofire Seigneur fut crucißéfurlequel y avne petite cha-
pelle auec vn autel,le tout bien & richement orné.A main dextre fe voit laroche fen
due:au tommet,la lace où Abrahá voulut immoler fon fils: & pres de l eft l'endroit
où Mclhifedech it ton facrifice.Quant aux Croix des deux larrons, elles n'eoient
point foufienues dans la roche, cóme celle de Iefus Chri, & n'y ay vcuapparencede
trous, ains fimplment efoi&t faites à la façon que les Grecs anciens & Armeni-s dref.

foient leurscroix appuyeesdecertaines.foliuesdebois,iointes enfemble.Ertousce
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lieuix les Pelerinsv6t fàire leurs dcuotiós chacun en faláguc:& apresauoir vifitélere
fie des autres lieux plus remarquables4etranfportenau chàp,dit Acheldmachautre
met le Chip du Potier.duquelievousay biévoulu icyreprefenter laflgure,& lequel
cy apres ie vous defcriray plus amplement, & la manierec6me Ion y enterre les Chre-
ftiens.Iadisil n'y auoit Roy,Prirnceny grád Seigneur del'Eglife Occidétale,qui nec
tribuafi §lquechofe pour le foulagemét de ceux qui lesgardt, & pour lanourriture
deSPclcrins:Sicóme on lit de Charlemaigne,lequely enuoyoit des dós & prcfcns:iuf-
ques à faire que le Roy de Pere allcgea les Chrefiens qui fy tenoient, & donna ledit

- - - - -~- - - - -lieuI
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eudusepulchre aux Françoiscnuiron l'an dénofre Scigneurhui& censtrois, re-

enntpour lors cri Pere fur es Sarrazinsvn nommé d..aronqui enuoya fon Ambaf
-ade audit Roy Charles le grand pour auoir fon amnipié,omettant dedonnerlibre
dlee& venue aux Chreficns qui vifiteroient la Terre fain&e. Or efoit cef «aron
ils de jfady, & eut vn fere nommé fo>fi, auquclil fucceda,tous dcfcenduz de la

race de Haly ncpucu de Mehemet. A prefent il fe trouue fort peu dc Princes qui y
fcenr du bien & aumofnes,fi cene font les Siciliens qui donnent par chacun an mil-
le ducats,fuyuant le tefament d'vne certaine Royne dudit païs,& les Venitiens,ui ycontribuent aufliquelquepen de chofe. Ceux donc par qui font foulagez ceux qui fe
tienntaufaind Sepulchre,fonle grafd Empereur des Abyflins,les Seigneurs d'Ar-Memice,& d laGeor i:Mefmesle Duc des Mofcouites,& celuy de Pológne y en-
uoycrcnt quelques emesdemon temps.evous peuxaffercrqueiemefuistrouué
pour.vncfepmaine fain&eauccplus de quatremniillc »Chreftiens de diuerfes nationsoefois feul aucc vn Allemant,de'Eglife Romainc:Et enco-ece pauureAllemant
yantefé denalifépresde-Baruth auec la Carouanne,futmisen.prifon en :iërufa-
em par lesTurcs ,pource qu'iln'efoit entréau fain& Sepulchre comme les autres

ayant faulte de deniers: enuers lefquels toutefois nousfeifmestant ,qu'ayans payé le
tibut pourluy,le dcliurafmes de prifon,& y alla fire fes deuotions.Vous voyez dâsglifeoultreleSepulchre,lelieuoùfutmifelaCrcixdenofreSeigneur, quievn
trou tout rond,ayant quelques trois pieds & dcmy crn rôdeur,& plus de trois de pro-fond. Loing dudit Sepulchre cnuiron trente paslagrandeur dc la chapelk, qui c
dans l'Eglife où cf le fain& Sepulchre,ne contient tant en longueur qu'en largeur
que dixpieds ou enuiron, bien eLloffee de marbre:& y a vn autel deffus ledit Sepul-
ehre,laoù fut mislecorps de Iefus Chri âfin qi'il ne fu demoli& gafé.Il fai af-fezobfcur dans ladite chapelle pourlafumee des lmpe d'argent qui y luyfent.iour&nui&,aufibien quaumontde Caluaire,en la vallce de Iof at,& ailleurs.Cefdits
licufontreueezon feulement des Chreffiers,ains desinfes, quiousy voy
fairenozoraifons,fansaucunement mefdirc dcnous:Etne defplaifeà ce qui efcrt
enVfHiirvniuerelle dIehan deBoëme,liure fecond del'Aie,chàpitredouzief-. t"
m,neMartin Segonie, qui lallcguècommetermoin fuffifant, difans;que les Sarra- ï
z:s,Arabs, & Turcs, fuyuantla doarine de leur Prophete,fe mocquent des Chre- fi î-
liens qui honorent & reuerent le lieu où repofa la Croix de nofre Seigneur necroyansque fon corps aiteé enterréaufainuSepulchrc deHicrufalcm:chofcfortmal entcnduc à 'vn &a il'autre, d'autant qu'eux mefrmes cmmi'ay dit ailleursy
vont onuierement&ffe leurs oraifons. yrs la part où fe tiennent les Grecs,fe
voyentquatre fepulturcs,Cansaucune águrencfriture,queIon dit e -re des Princes
threienslaenterrez.On voiaufi vne grande partie d laColomnecontre laquelle
futhenofreSeigneur, lors qu'il fut fuffigé, en la Chapelle des Latins à main droide,anfi que Ion cntrc:au fommet de laquelle ie mislesarmoiries de la ville d'Angoulef-
leiqu ei'auoisfair £ircien Coriantinople.A l'autre cofé on defcend quarantehiia

degrez en bas,où furtrouee la Croix par fain&e Heleine.Ce'qui.m'y a femblé le plusfafcheux,'enfle peu de fiance & charitéque vous portent les Grecs en ce païs là, lef-
queds font fi mal affeionnez aux Latins, que le Turc nenous hait pas tant quc:c.-Chrecien Grcciant:dontne fc fault elbahir:attendu que iaçoit qu'ils n'euffent pointde muoyen autrefois de defendre & fouùfenir la Terre fain&c, fi efoient ils fi mechés,qu'ilsanoient mieux que les in6deles en ioiiyffent, que non pas les Latins y mon-
ftmaffentleurvailance. De quoy mc feratefmoing ce venerable Empereur Conthnti-

opol A ,lequcl fàfcha & tourmenta autant qu'il peut les Occidentaux,iuf-tatquP e OcdétuiG u



quesà empoifonner les faries qu'il leur contribuoi n l'an de nofre Seigneur mil
cent neufcombien qu'iltrouuavnBohcmond,forti delarace anciennedes Nonns,
qui chafnia fon infolence Grecque. En fommeofe dire qu'en l'vniuersn'ya nato
plus corrompue, & moins aimant la vertu, que les Grecs, & aimerois mieux tomber
entre les mains,& auoir affaire auec les Margageaz& SauuagCs,qu'auec eux,veu qucn
tant dannees quei ay voyage prcfque par toutlermonde,quelques dangers & peris
qui e foicnt oflrts, fi n'en experimentay-ic onc de cils a ceux que i'ay endurz
& paffez cn leur païs, foit en terreferme, ou en leurs ies. Et parle autant de leurs Pa.
pazzes & gens d'Eglife que d'atres,veu que les meilleursnCaet~guer.auffinyafl
nation en Leuant, qui puiffe compatir aueceux, qui les aime, ou en lce compte: ny

efme -leursPatriarches:entrelefquels celuy de Hierufaler commeiay-v
Vendredy fainaexcommunia au uTq ennent,& îoiiyffentde

l le o toute anciennet,tnt le Pape de Rome,queles Princes Chrefiens,iettantaucvre-
le& Prine: grard hideux vne chandelle ardéte du hault en bas d'vne chaire où il efoitaffis:pour-

ce,dif-il,gu'ils-e fontfeparczdel'EglifeGrecque,laquelleapremierreceul'Euan
le que la Latinc. Auffin'ay-ie jamais doubté,que l'Empire neleurait eNéoNé des
mains, pource que toufiours ils ont eèfé Chreffiens affez groflierement, & queiamais
la charité Clfreffienrie ne lesa peuvnir, tant ils font malinos & de mauUais cSur.
Toutes les nations qui font entretenues en Hierufalempar es Princes, quoy qu'ils
confelfent mefmes Articles de foy que nous, & chantent laMefeaucc pareille opi-
nion furla reale prefence du corps& fang de noffre Seigneurcomme nous latenons,
fi ne recognoiffent ilsne Pa ,ne Cardinal ,ne Roy, ny Empereur desnoffres. Non
que par ce propos ie vueil e en rien diminuer de l'authorité du fain& Siege,queie
recognois, comme tout Catholique doit fàire, innitué de Dieu, pour efre lepremier
en l'Eglife Chrcfenien:mais ce que icn dy,deft pour monftrer la faulfetéde ceux qui
difent quela fainâe Mlffe cf de iinuention du Pape: & toutefoisils ne me fçauroiét
monfirer, que.iamaisles Abyfflus, Armeniçns Maronites (qui approchent le plusde
nozceremoniesentre tous les Lcuantins)Geo 'ens qui font en Perfe florins,

J;merresIacobites, Suriens, IauiCns qui font des ifles.vofines des Indes Orientaes,Buriens,
Diriens, Cephalien s, Quinfeyens les plus loingtains des autres Indes vers le Soleil
LeuagtrvoirelesMofcouites,toutes1cfqullesnations'ay vcucn Hierufalemlafep-
rn. maine fain&e, ayent appris les chofes-facrees de nous:lefq"uels aufifedifentles tenir

des Apofires:&néantmoins leur opinion en ce qui concerne leSacrement,prieresdes
Sain&s, & autres chofes,nefefligne que fort peu de ce quetient l'Eglife Romaine.
Maisreuenonsàlaville fain&e,a.utour de laquelle vous oyez.force anciennes fepul-
tures des Prophetes ,lesynes cfans hault eflcucesauec quelques piliers &autres fai-
tes à l'anqtijïeaucc monceaux de pierres (veu que c'ef. ainfi qu'on dreffoit iadis les.
tombeaux en Iudee)& d'autresaffezmagnifiques ,commeencorfleliedu Sepul-

I chrc d'Abfalon, fils de Dauid , hors la ville à mam droiide ,allant du montSionàla
vallceCde Iofa hat, & iceluy tout entier,fai& prefquc en forme de pyramide, auquel

e ya quelques fenefi-es, où les Turcs, Mores & Arabes, pafans par là ,comme i'ay jeu,
ruent des pierres, en detefant celuy qui y a efté enterré ,a caufe qu'il feftoit reudi-
té mefchamment contre fon pere, qui il deuoit tout honneur,.reucrence& feruice.
Voyez ie vous prie, comme iadis les Anciés ont eu foin de leurs Sepultures, aufli bien
que les R6mains,qui feirent fàire tels tombeaux & monumens publics, tant pourles
riches,que pour les pauures: voulans monftrer par cela; que l'homme capablederai-
foù eft à refercr aux befles brutes. Et en telles chofes de pitié efloient plus fagesque
n'ont efe plufieurs de mon temps,lefquels parleurs teftanens ont ofe ordonnerIcurs
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crpsetrerainczen lieu charmpeftrc & public, ouiettez& engloutiz aux acs&ri-
icres, pour eftre fài&s viande aux corbeaux & poiffons. Toutefoisie dirav cccv en

pjn4t,quela volonté dq tefhtcur, qui ordonne tclle chofe apres fa mort ef're faie,foit Ion le brulle,ou trame aux lieux quedit cf, ne doit caire favuie,ains plufnoft
ksf.id:·oitenfeuclir:cntcrrcr en memoire de la condition humaine. Et n'en fcau-.

rions anoir -meilleur exemple quei celle dudit Abfalon auquel combien qu'il eun
griefument offenfé&Dee la.tmaíéfté àe fon pere,luy fut toutefois erigé le pre-

ecnt monument,.en memnoire 1& reco-.dation de l'ame, q ui auoit repofée àfon -corps:
equebe vous ay bienvoulu reprefen-terau naturel,fly'uant le creon que l'en ay prins

eàmt fur les lieux.Non loing Iaußfide Hierufalemc eûla vallen 'de Iofap hatdite ainfi
ýc vRoyde Iudee:en laquelle fe voit l'endroitoù fult mis le corps de la treifainâe
Vierge mer de Dieu:. &y eAnglife trefbaffe, à caufe que prerque tout le-baûi.ment

fofuterrain..Ledit Sepulchre eCA tout de marbre blanc,tirant de Septentri on au Mi-
d .toi ant-icelle Eglfe courtlecruiffeauuo applleTorrent de.Écedron '

Pqetoufiours lc,.finon en hyuer,,& au-cmecmn du Prin tem- . Il fait
ardon du MotdsOliues & Hiertifalem :auquel mont on voit où aoo

feit edifier -certains autels pour fei idoles. Pres de là elt cedit mont d'Oliuet tant re-.
commandé en 'Efcriturepource que cfuteriiëëluy,que Ièes Chrift pria auantqu

f'lerendre entre les mains des meichans & infideles, pour fouffrir mort, àfin d'c,,
donnerlavi*cau monde:o&tout contre-font deux auitres fepultures,faites en maniere

deifques moyennes.ý Les Turcs & Iuifs.difent que ce font les Iepulchres de.lerer-
nue& Efaic. Suyuant lacolline',tirant contre-mont, me fut außli monatré le lieu où

i ltbgauueIudasfependit, 'ftrop loin de lacíÏfteme de Iacob.Ie laiffe
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lcs lieux deBctanie,& autres endroits versBethphagé, paisaffezmaI plaiant,ca
qu'il e11 pierreux& fort fterile.Tous les villages qui çoicnt là autour,commceG.
fmani,Bebphagé& autres, font ruïnez,&n'y apparoifi pa lafeufrme desr es
Neantmoins parla grace de Dieu, encores que lfinutem-uips ait donné quelque
cnuicilliffcmét aux places où Ion peult rafdifýhirla memoire de nofire falut, fi n'ont
ofc les Barbarcs y mettre la ma oùrles ruiner & deliruire. Durempsdes Soldans
d'Egypte ,fivn Mamelu, More; ou autre, cuftrompuouleuévne fcule pierre defa
place,en deux hcures fon procez eoit fait,& fur le chap executé à morrce quedfroi-
acment obferuent encore auiourdhuy les officiers du grand-$eigneur,pourconfer-.
uer tos& chacuns les lieux qui font tant dedansladitevilledeHierulem,queaux

Ék*tcnuirons d'icclle. Or ce dequoy ieme fuisefbahy entre autres chofsen Hierufalem
c' : qu'efantle lieu fort temperé, hault &bien aëré,elle en toutefoismerucilleufe
mcntfubicee à la pe.& croy que ce foitpluntoft punition diuinequ'autrement,eu
efgardcomme i'ay dit,àfatemperaturequgià foixantefx degrez delongitude,nul.
le minutc,& rentc & vn de latitude quarante minutes:Qui me fait aufli dire,que ceux
là crrcnt lourdement, lefquels ontnmis par eferit, que fes habitansn'ont point d'om
bre à Midy, caufe que le Soleil el perpendiculairement furkur chef.En quoyilsfe
defuoyent & de la raifon, & de-la venté,vu que ladite ville enen latitude Septen-
trionale de trentcdeux degrez ou enuiron : & le Tropique dé Cancer, quid l la plus
grande declination que puiffe fàircle Soleil vers les parties Septentrionales ,ne peult
enre que de vimgtquatre.De là doncci.conclus, queHier lem,ne fes lieux circon.
uoifins ne peuucnt èIre foubz le Zodiaque, xtreme partie duquel decline versSe.
ptentrion enuiron trente degrez;quiempefchccele perpendicularité qu'ilsancinét
& par confequent, que le trop d'ardeur Solaire ne caufe point la pellcainfi continue
audit païs. Du temps que i y edois, & la pele, & la fccherefe affligeoittellement ces
contrees,que iournellement vous voyez ies Turcs & autres nations, en prieres: aufli il
y auoit plus de quatre mois qu'ell duroit par toute la Balefhine:l'eau ycfant fiche.
requ'en plufieurs lieux on n'en pouuoit recouurer pour argent, fur tout e Hicrufa-
km, à caufe qu'elle c l baie en lieu .c,& qu'ilsn'ont eau ,ficen'cfdeilernes, ou

À fontaines qui font hors la ville.- C'ehoit pitié devoir tous les iours le peupIealleren
-~a r grandes compaignies, riant&inuoqu tle nom de Dieu,tantpourlafante,quepour

-mi. uor de l'eau..Les .nf nauoir de cau. Les urcs crioient d'vn colé à gorge defployce, c4lai-er,
Seigneurdonne nous de'eau: & dc fautre les Grecs, principalement les petits enfans
alloient en proceflion, 1uanslesmainsauciel,& crians anfi, Nero Kyios, Seigneur,
de leau:& les autres nations pareillementchacun en flangu,veu que le mal couroit
generalement fur tous. Quantâc'que plufieursontehlimé,queHierufalem fuitau
nombril & milieu dela terre, à caufe qu'il cft fcriten ci Ezechiel ,Ieay pofecau mi-
lieu des nations:& és Pfeaumes,I a operé falut au milieu dela terre il fault entendre,
que le Prophete n'a pas tant eu d'efgardà vneparfai&emefure des confiderationsA-
fironomiques, que Ion pourroit bien penfer, vcu que lesSain&squi ontinterpreté le
paflfage du Pfalmile,laconfiderentdetelleforte pourconflituer ce milieu, qu'ils.luy
font IAfie refpondante à EI ou Orient, Europe Occidentale, laLybie & l'Afrique
Meridionales, &.výrs le Nort ou Septtntrion ils luy mettent les Scytnes, Armeniens,
Perfes,& autres nations. Et encore celle façon de parler, Il aoper falut aumilieudc
laterre, fe peuit prendre fimplement pourla terre ,fans auoir cfgard à circonfcrcncc
ny limitation quelconque de lieu:comme quand.ilcli di&en autre paffage,Au mi-
lieu de lEglifc il a ouuert fa bouche. Touchant le texte 4'Ezechiel, ileaffez de foy
ntelligible,veu qu'il dit,Ic ray polee au milieu des nations,ou des gens :d'autant que
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d tous collez la Iudee cfoit enclofe & enuironnee d'infideles ,idolatres &iincircon.
is. Aurefle,on çait bien qu'és fainees Lettres il fàult plus aduifer1e fensefprit&

moelle,que famufer à la imple efcorcc,& hi0oire nue. Les Turcs à prefent appellent
cee fainac-Hicrualem, Lecçu7, ou Cosarich, qui fignifie Ville facree, tout ainfi-
qu'ils onrdonné des nomsàlur pofle aux autres,furlcfquelles ils ont puiffancecom-
me ¤a;;ol, pour Conflantinople ,Scanderie,pour Alexandrie,& pareillementa
toutes les prouinces, royaumes, montaignes &riuieres, defquellesne fe trouucPa
vncprefqu,qui porrt le nom tel qu'elle auoitauparauant.Du temps que 1'y cfois,on<
lafortfioit,&auoient condamné&-fermévre defes portes,fort ancienne, que les
Chreftiensappcoient Dorce,parlaquelle on fortoirpour aller en Bcthanic,,qui cûà
prfcnt toute ruïnce & defrui&e parles Turcs. La ville de Hierufalem ne fcauroit
pourleiourdhuy efre plus grande que Blois,& de fa façon,fans qu'il y ait grand'ri..
uiere plus proche que celle du lourdain. Ce fleuueeff caimé facré de tout temps, &furtout par les Chreffiens, à caufe que nofrc Seigneury fut baptifé:& prend fa four-
ce du mont Liban -dex fontaines efloignees l'vne de l'autre., & fepare la Iudce 
d'aucl'Arabie.Aucuns ifent,quece ne point dudit mont (leauel a fon eRendue
depuis Cearce* iufques bien pres de la mer,cn Tripoli de Syrie) ains d'vn autre du co-

decfaree,& qu'il vient pardeffoubz-terreiufques à ce qu'il approche ladite ville,
appelec adis Paneu,& que delà il.fen va tout à plain arroufant le païs voifin iufques
anlc,qu'on nomme les eaux de Moron :-puis fecoulant en Galilcee, paife par ce!uyque lEuangile appelle de Gene/aretb, & autres de Genzaar. & l'ayant pfé,il va
gayantlelong descampaignes de Iudce&Galilee,iufqucsà ce que finalement il fe
renddanslameriMorte,ouIacAfphaltique,oùanciennement efoient baffies les abo-
minables citez de Sodome & Gomorrhe. Maispour vous parler de ce lacil fault no- -id

terqu'autrefois n'efloitpoint veu que du temps deLoth il n'y auoit qu'vn.puyts
quiferuoitaux pâ(1cursgardans le beffial enicelle valle-:toutefois depuis que les
ciqatezfurent fubbrtie&ruflees du feu du ciel, pourl'abomination des habi-
tansdicelles, enuiron l'an du monde deux mil quarantehui&, ce qui. efloit campai-gnebelle & fertile,futconuerti en vn lac noir& bitumineux,nc portan ) poiffon quel.
conque, en figne & memoire perpetuelle de la punition de Dieu.Que fi ailleurs iene
vousauoisparléde Bitume,i'en euffe difcouru en ce pafagey efam fi à propos. Par-
ainfinem'amuferay qu'àdefcrire fim lC=nLsls qui
cntrelfquellesic-prendray Hirnco pour la piremiere, diffante du lacfifdit enuiron
trois licues, & de Hierufalcm quatorze :Ne voulant oublier, que de cel.c ville nous
fufmsdifner à lamontaigne de la Qjarantaine, d'où nous rcuinfmes fur les deuxheuresâla fontaine d!Elizee,autant belle qu'il fen trouuc point,laquelkc ayant arrou-
fe beaucoup de paiïs & fait fbrccvireuoufes jen fin fe va rendre de la part de Nain.
Cele Hierico eloit iadis belle,riche,& abondátec-en Baume: & difoit on que c'efoit.
lfeulecontree du monde,où cefle precieufe liqueur fe trouuoit: combien qu'il y en
eufauflverslemont Liban :au lieu qu'il ci împo{ible àprefent d'en.recouurcr ny:enrvnnyn l'autre, pourautant comme ils m'ont ditquel'arbrifeauqui le portoit,
.C mort.Or cf-il difficile d'alleien ladite ville fans grande & forte compaignie,pourlcs Arabes qui font là aux aguetzprefts à vous dcualifer & mettre à blanc.Fau ois.au fi:

failly avous dire, parlant des Sepulturcs,tant dcli fain&e ville,que des enuirôns,q uecellde Zacharie le Prophere fe voit encorauiourdhuy, l'vne des Plus bcllcsque Ion 's
fçauroitcontempler, partie pour fon antiquité, partie pour enre f<uffenue d'vn bon P;
nombre de piliers fort bien edfoffez:laquclle pour fa magnificncgrandeur & haul-
ten_ Plusque celle de ce g Roy Dau mont mn onne auf &au -cl-
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le d'Abfalon qui luy elproche,touteslefquellesi'ay veuës eftantpardelà. renpg
foubz filence vnc infinite d'autres,, toutes demolies parlsTyrans, autrefois for re-
commandecs.,tant pour leur memoire ,que pour la foy de la refurre&ion generale
que chacun d'eux attend:lc bon Dieu n'ayant voulu que lenom des fiensfutcnfcue.
ly quant & le corps, combien que plufieurs Prophetes, & autres, efans morts aupüs
de Iudee, n'onteu fepultures, qui nc fonttoutefoismoinsheureux que les autres. si

-e donc ie vous vouloi sicy defcrire legrand nombre d cclles, queayveusen diuers
endroits de l'Afie,les vnes entieres;& les autres du tout ruïnees,ie n'aurois iamais fair.
Toutefoisne veux ic oublier, qu'en l'an mil cinq cens cinquantefcpt,vn Moreblanc
efclauc, cnuoyépourlabourerlavigne d'vn Inif, vn quart de lieuë dc la ville, vers la
porte de Damas,fouillant en terre, dcfcouurit vne pierre d'enuiron quatre pieds de
long,&foubzicclle vnfoufpiral,dans'lequelilentra,penfant y trouuer quelque thre.
for:iaçoit qu'apresauoir bien fouillé & cherché, il apperceut que le lieu cleýitvuide
& nct.Et ainfi de peur d'eftre furprips,& que Ion luy mifi en auàt quelquc vanie Mo.
rcfqueTOu chofe quine fut onques,il en aduertit fon mailire,qui y vint incontinent
aucc d'autres,pour yifiter la placequi eloit ync maniere decauedont ren'ree nlcfoir
grande quede deuxàtrois piedsentaillce dans la mefne roche, en ay«ltvingtc enIon.
gueur,& autantenii largeur, fi bien faie & clabource, qu'il enfoitaiféâiuger que 'e
hÎoit vn excCllét ouurierqui l'auoit rendue à fa perfcaion entiere.Aux quatre coinas
d'iccllc y auoit quatre caucaux ,l'ntree defquels n'cfloit grande que de trois àquatre
picds, enrichizhault& bas defueillages, & autres marques faics ,comme platzlar.
gesà antiquetrefbien eftoffccs: chofes certes qui ne fe faifoient fans fignification,
pour montrer la pieté de leur*religion, la deuotion qu'ilsauoientaux cLeanonies
de leurs facrifices.A chacun defdits caucaux efloient trois fepultures de pierre d tail.
S le,aucc quelques piliers & chapiteaux autour, fài&cs comme les anciennes fcpulturcs
des Egyptiens, ou les telles des bSu fs&taureaux\elioient infculpees (dont -e vous
ay.parléau chapitre des Momies) fçauoiràlaformd'yn grand bahu. Apresauoirle
tout bien vifité,& voyant qui n'y auoit que des monumens, vn Turcentre les-autres
de lacompaignie printle couuerclc d'vn,qui eoit fort pefant,& lelcua,péanrtqu'il
y euft dedans quelque richeff & liberalité,aufli bien que Ion trouua en ccluy d'nri-
nous, ou delaRoyne Gera:En quoy il fut trompé,n'y ayant eflétrouué que des oz
de merueilleufe grandeur &n Agnour. tour-dc-ces- ulchresn'yaowi ien-efrit

lenent qu'on ne peult iuger de qui ellespouuoientr :iaçoit que quant a moy,
i'cime que ce font celles des anciens Rois delIudee & Hierufalem. Eftant fur le
rochbatant du pied,on oyoitvn re ctiffement, tellement qu'il fembloit y auoirtn-
cor vne autre concauité deffoubz:te qui n'ef defcouuer :M'afleurant que fil enoit
permisaux Chrcfiiens qui font pardelà, de fouiller foubz terre, comme il ci pardea
au fimple peuple,on trouueroit des chofes rares,riches &admirables desAncicns:co-
bien 4 celle vermine Turqucfque ne le permettroit aucunement, tant ils fedefficttde
ceux qui portent tiltre de Chreflien.:Mais d'autant qu'il rele beaucoupde la Pale-
fihineencoràdefcrire,ierenuoye lc~Lecurau chapitrefuyuant,oùilvcrra laSama-
ric & Galilee,& fil y a rien qui faceà compterau refe de la Syrie. Et ce pcnàant le
continueray le di(cours des lieux remarquables,comme celuyqu'on nomme cAdel-
demac, autrem& lechamp du Poticr,qui fut achepté des trente denicrs dont fut ven-

Idu efus Chrift: (de laquelleefpece de deniers oti monnoye i'ayveu deux entre les
" mains du Patriarchc des Grecsen ladite ville de Hicrufalem.) Les Chrefiiens Lcuan-

tins ont dans leurs hifoires,,quec'cRoù feretirerentles difciples de nofireSeigneur
dur à fa paflion.Ccfle place futachcpteepourla fepulture des pauurs Pelerins: mef-
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mement eeeencoresauiourdhuy cloe demuraillesqui furentfaiâes parla diii-
Cence de uin&e Heleine. Etme fouuien ,que lors que la pefle eoit ainfi parmy les
CJhrejiens, comme ilay dit (cel quileur aduientvolontiers de feptansenfeptans,-&
auzTurcs & Grecs pareillement) tousles morts furent conduiâs en ce champ,les vns
fur chameaux& alies, & les autres furdes Iiuieres à braz: chofe autant pitoyable que.
Ion eftpeuvoir.Au detfus delaMafure,faiteen quarré,y afeptpertuiz ouuertsauf-.
quJslcsMahomeansnefontiamais mal, non plus qu'aux autres lieux de deuotioniQudques vns ont efcrit, que les corpsqui yeffoient misfe pourriffoient & confu-
moient en vingtquatre heures : mais a cela on doit autant adiounfer dc foy , qu' ceux
quidifent, quelesmorts quelon enterre à S.Innocent àParis,fontau bout dencuf
iours reduits en cendre.Pafant plus outre,nous allafmes vers le territoire d'Engaddy, le tPmr;-
fortfrtile encoresauiourdhuy en bon vignoble,,iaçoit quela vigne, en fa maturité, reIE>d-
foitfubicett uxmoufches, fourmis, chenilles & faulterelles.Pour obuieraufquelles
vcrmincs& cómoditcz,les Mores.& Iuifs à qui appartiennent cesvignes,en uoyent
leursEfdlauesladite merMorte,aueclcurschameaux,mulcts& cheuaux,pour char-
gerdeccfte btumeineufi & puante efcume (que les Arabes nominent Bethb-ftmoth:)
îen ayant fait grand amas,ilsnc mettentvn feauou deux à chafque fep:comme au i
ilsenvfentà rendroit desarbresfrui&iers:.clant cela vn vray venin aux fufditcs bc
flioles,mefmnesauxviperes, crapaux&ferpens: Et me fuis laiffé direà plufieursAra-
bes,quetout ainfi que le riuage de celacne peult nourrirpoifton quelconque, il ne fe
trouue pareillementautour d'iceluy aucune belne venimeufe.Iay bien memoire d'a-.,
uoireféàvnautre Lac,nommé Narnich,en Egypte,l'eau& l'air duquel a quafinicf- r
megouft vertu. D'auantage, il fen voit vil, que Ion appelle Sualarq ,à deuxlicuës
delaville de Derenvoiine de lamer afpie,pres duquelnefe parle. pointqu'il y
air de befles veimeufes, tantil ci puant& amer: comme ainfi foitmefmcmentque
quandony ena porté,ellesfont incontinent mortes: &ne nourratucune forte de
poifon.Orayieapporté de ce Bitume pardeça, qui n'et autre chofe, pour en dire la,
vete,quvnemanieredegraife,nageant-furl'eau, laquelleefanticttçcça& là par les
ondesau riuage,f'fpaii & congelefi fortqu'elle deuient dure comme poix.Depuis
vii mien.coýmpaigyno-nJea>nAnroux ,homme îre ant &.iign-rcccrcheur des

uretour eon voyage de Leuant nie fit prefèntý
outrehui&medallesantiques,de quelquc petidudit Bitume:duquelic nis enfa pre-à
fenccvn bien peu dans le fu,quirendit.auffitoifi grandepuantenr& infedion, que
fafimes contransqtterkereu,&'vuyderlachambre. Matthiole cn ce qu'ilacfcrit &
commenté fur Diofcoridefplaintcn vn certain pafalge,que Ion n'apporte oint duvrayBitume de Iudee: qui l ceuy dont ie parle (pourautant que ceque es Apo
thiquairestennentenleurs boutiques,n'e qu'vne compofition de poix, d'huyle de
pierre, & autres comuxtions de peu d'e*fe:) ce que volontiers Je luy accorderois,
atcndu qu'en fon pasce font les plus grands drogueurs, fophiiliqueurs &fàlfifica'
teurs de toutes chofes venantes du Leuant, que gens du mond:n'efoit que iefuisaC-
fcure en auoii vcu dautant bon en France, qu'enlieu queleSoleil efchauffe. En ce
Mumeenaroitc d'oâcMatthiole foublie,quand il dit par fesefrits, que tout cc ti
quelon iette danslafufditemernage furl'eau,& rien ne va aufond: mernfmes quandonyietteroit vn homme lié& garrotté, ou autre chofe pluspefante. lene fçayquiloy apeu fàiré entendre telle bourde- attendu que ie vis en cinq fois queie fus audit
lae,lancerdes oz & telles de chcuaux& chameaux morts, plus de mille: entre autresvn n Aie envie, d'vn Chreffien Nefforien,auec ton equippage, que les Ianifaires quinous conduifoicnt,precipit deg>pns,au parfond d'iceluy: (&ce,acaufeipr=pîcý=t gctapnr
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du dcbatqu'ilsauoient eu enfemble deux heuresauparauantipour vne bouteilledin qui leur auoitenté refufee) comme aufli vn autre ellant yure, y ieta les bottncdefon compaignon,faitesàlaTurqucfque.Toutes lcfquelleschofes ne faillirenda
cr incontincntau fonds&cn perdifmeslaveuë.Lapremicre fois qucily fus conduitcertains Arabcs ayans tue trois de noz gens, & defpouillé de leursveflemens, cesdbles de griffons vont prendre leurs corps,& les ruer!dedans: qui difparurent auflitoi

qucferoitlafonde ou plomb quelon iette danslamer. Ilcfcritfcmblablenétaucha-pitrcfufdit(& pour mieux affeurer fon dircilcitele texte deGali) u'autourdudi
Lac il ne croifi ne fengendre belle neplante, àraifon de eau qui puante & falec.D'entre amcre,ic leconfeffe:maisfilee,non:voulant aduertirMrtthiolequau ó i-
gncsvoifncs,& quiaboutiffentceLac,lesArabes ;etiennentordinairemtaucleus
tentes,pauilons,chamauxvachs,cheuux,& autres bees domeftiqucs,qui y re ai-
rent & engcndrent aui bien ,queles poifonsac oifeaux qui font autourdesriuieres
qui y dcfgorgenr. Voylaque c'ed'ecrire troþlegerement pour vn feul ouyr dire.Au refle, je ne veux oublier à vous ramenteuoir, que de la part de Septentrion fe voit
vn aut-e Lac allez large, que les Anciens nommoient c4rnon, & les Arabes du paï%

. cddrameech, qui entre dans ladite mer, &.feparoit iadis les Moabites de ceux de lali-
gnee de Ruben. Quand ievousparle decesTribuzpourceque lachofe e ut
difficile à ccluy qui n'enl verfè aux lettres, il fault entendre, que Iacob, diâIfraël, ls
d'Ifaaceut quatre femmes,à fçauoir Lie7achelZelpbe3& Bale,& engendradouze en-
fans,dont font forties les douze Tribuz & lignees, qui font Leui, pere de tous lks Le-
utes, & duquel defcend toutelaigne facerdotale:Nephthalim,Dan, Iuda, d'où cftvenue la lignee Royale de nofire Seigneur lefus Chrift: RuenSimeonacbar,Z-
lonlofeph,Beniamin,Gad,& :er. Ce bon Iacob viuot en l'an du monde trois millk
trois cens quarantequtrc ,& en vef uit cent quarantefept, felon la fupputation de
quelques Rabbins Hebieux &Grecs pareillement..Parquoyfurent ainf dinifees&
feparees en plufieurs prouinces del'Afie,comme i'eere vous declarer plus ample-
ment en autre endroit.Plus bas nous vifimes vn Torrent,dangereux aux pafagers,lors
que l'eau cl grande, qui diuilbitaufli anciennemientles lignees d Manafe dececx
defditsMoabites. C'eavn plfir de voir ces pauures Arabes enre toufiours à l'aguet,
pour tafcherà furprendre lurs ennemis. Le temps que les Carouannes de Trpoly,
DamasBaruth,Alep,Ramoth,MifcribCorozaim,& autres pcuplesdcla petite Afie,
vontila Mecquetutelatroupe, quifont quelquefois dix ou douze mille pcrlon-
nes,vient fe rédre en ce paislà,pour difofer de leurs afaircs,-& entreprife dce loin-
tam voyage: &lors eflifent trois ou quatre Capitaines Arabes des principaux voleurs
de ceux qüi-fe tiennent auccleurfaàmille pres ledirLac,pour les conduire en toute.
fcurete, felans promis lesvns les autres lafoydefdeité pourleurfairefcorte,&
reeiflr aux occafions qui fepourroient prefenter alencontre des autres Arabes, icurs
compaignons,amis&alliez,quidemcurentaux trois Aiabies,qui feauent treibien l
faifon que ces galans dcTurcs doiuen paffer,pourles defcalifer,fils font kepIus
forts. Au deuant defquels ils fauancent, tant pour leur donner le moidu guetque
garnirlamain,à fin de donner pagcaux Pelerins :où neantmoins e demeure fou-
uentpour gage,foitpar furpnffoitendormant.



De A. Theuet. Liure V I. 7

Dc B 1 T H L E E M., rTche9t du Tyemple Vertiu de quelque tierr, comme
ks Turcs enigent laIune. C l A P. X.

N RT E tOus kslieux mediterranees de Iudee,il me femble que Beth.
Ieem n'a pointéefé efnmce la moindre des villes: laquelle neftguere
cfloignee de Hierufalem. Elle a jadis porté le nor & tiltre d'Eufrata.
ou Effrata,"& a cié l'vne des plus anciennes de tout le païs de Iudcee:
m'elbahifLnt comme Iofephe, qui ef fi grand rcchercleur des anti-

uitez de fon païs,fe foit tant oublié que de dire, que Roboam, Roy
de Iudce, fils de Salomon, la baie, & aufli Hcbron, veu que 'vne & l'autre font fbn-
decsplufieurs fiecles auant luy. En elle na1quit Dauid, qui fut grand pere duditRo.
boam:qui vousfàit voir, quelle aefé.edifice par autre,& de plus long temp que ce
luy auquel Roboam etloit Seigneur de Iudee. Quant à Hebronencore choit elle
pluffoi queledit Roboam, vu qu'il fetrouueque Dauid regnaen Hebron auant
gqiilifufappellé à la Monarchie vniuerfelle de tout Ifraël. Par ainfi fault conclure,que lofephe a voulu direque Roboam auoit embelly d'edifices & de murailleslefdi
tes deux villes,qui fentoient defia partrop leur antiquité. Touchant le nom d'Effrata,
ellele portoit dclafmniedu bon-homme Caleb,compaignon du grand capitaine
lofuenon qu'elle ne fufi defia en edire (attendu qu'elle enoit dés le temps des Patriar-
chesenfans de Iacob:) mais Calebvoulant gratifierà fafeconde femme Effiatail
nomma celle ville de fon nom :laquelle auparauant.fappeloit afli Bethleem,&'Ra-
chel,acaufequelafemme bien aimee de.Iacob,quifut merëdu fage Iofeph,y tref-
paf>,& fut enterree. Maislachofe qui nous rend Bethleem plus recommandee,

eftd'autant qu'en elle eifnéle condu&cur del'Eglife de Dieu 'ernfant iefus Chrift.
Auquel propos leProphete a di&,Et toy Bethleem,terrede Iuda,tu n'es point lamoindreentreles citez dclude,veu que detoyfortira vncduacur quiregiramon
PCuple dTfraëhl Voyez je vous prie, comment les Prophetes fmgi les lieux où
lesmyfleresdenofreredemption deuoienteftr cffeauez. Se ýult il donc cñonner,

les Catholiques ont cin reucrence les mefmes pourle refje de ce qui fy ef paffé?
Auflile Pr ophete adiouftela grandeur d cenle ville,qui neftoit alors la moindre de
tout lepais deInda:mefes longtempsapres les Apoftres elle ceoit fort grande &
peuplee,où auiourdhuy cen'et qu'n village,à deux licuës pres de Hierufalem,& àdouze bonnes iournes d'Egype,tirr dclaart du Midy. Defquelles runes ne fault
fdbahir, vcu qu'en tout le pais de la Palefhmc. iufqucs dans celuydes Medes, Perfe,Armenie,lestrois ArabiesAfyrieily aencor auiourdhuy apparence de plus de mil-.
lvilles, dont les vnes auoient bien de circuit enuiron deux lieuës. En Egypte, qui
n'e rien au pris d celegrande Afieily a cuautrefois vingt mille villesoûmainte
nant,commne i'ay veu,on n'en trouueroit pas vne douzaine. 'jon regarde toutes les
ifles Cydjades, & autres de lamer.Mediterrance, &principalementlfle de Crete,en
laquelle i'ay demeuré fept moisoùilyauoitiadiscent vi ,ellesfontà prefetre.
duites aci oufixtelles quelles.Maisretournonsànofre Beihleem : ce fut làque les apaeurs gardans leur troupcau,vindrentadorer& recognoifre le vray paf eur,& les
Sges.Ounentaux yvindrenifairchommage. Et d'autant que plufieurs en oyans par--ler, & duheu où nafïquit noire Seigneur, penent que ce Fuf vnegrange,ielesveux
ofer de doubte & de crupule, & ne fault qu'ils fefmeuuent de rien que ic dieaçoit
qu'ileneferit quelaVierge, mere de Dieu,meit fon enfànt enlacreche. Or vous fàult
ilfcauoir,que lelieu dela naiffance denoftre Seigneur eh vn lieu fouterrain, fai& en
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grottefue, ayant vn ic de pierre del cur,& deux grandes, braffes de largeuren croifee,&tout voultédelamefme m atierenaturelle& quátàl'autrcofé,& artie
de lavoulte,ellen'ef fi longue. Au bout delapremieretirantversle Leuantclip
prement l'endroit où norc Seigneur nafquiten vnecreche,vcu que ceftoit où ls
pauurcs retiroient bien fouut ieurs befles.Iene fçaurois penfer, finon quecefle grot-
tefque euncifé iadis quelque carriere, de laquelle on eucf tiré de la pierre pour bafir
ci laville, qui fut autrefois fort belle. Comment que c'en foir, depuis que les Chre-
fticns furent envogue enla Terre fainaeapresqueles Romains en eurent chaffé les
Iuifs , ces lieux ont cié frequentez & reuerez,comme du bon,fain & trcfdoâe Hie-
rofmc,qui voulant vacqucr à fon aife à l'efude& oraifoi, fe retira en Bethlem au
propre lieu oùnafquitnore Seigneur,y ayant dreé fa cellule & bibliothcue,& oùiltrefpafia,apresauoir laiffédequoyinfiruireles Chrefiens, parla fidelité de fa tra.
dudion fai&c de la Bible, & purité dureie defes efcrits: il y deceda, dy-ie, l'an no-
nante vn de fon aage,& apres la mort de nofre Seigneur quatrccsvingtdeux,foubz
lEmpire de Theodofe le iéune. Ie m'efbahis que cux qui en parIent,ne fenquirent
à moy ,ou à ceux qui y ont eftéà fi qu'on ne pcnfepoint que cefufquelquegrange
ou ferme publique: maisils font aufl curieuxen cccy ,comme en cequi concerne k
mont de Ciluairequi 'eL pas vnemontaignehaulteainfique plufieursontetimé
ains vne petite promnence de terre, qui ie fçauroit-auoir qtrarante pas de haul-
teur,tcndant au Nort du cofédu mont Sion.Sur cele bille grottefquelaRoynefain.
âc Hdeline feit baftirvne Egliferiche,& fort fomptueufementedifice,plus longue&

ties 4large que celle du fain& Sepulchre'dc Hierufalem, fouflenue parvn grand nombre
decolomnesdemarbreluyfantiafpé de toutes couleurs,lefquellcs font grofes&
grandes à merucilles,& chacune d'vne picce. Autour d'icelle Eglife,on voit de beaux
pou rtrais,grands au naturel, fai&s de petites pierresMofaïques: chofe la plusriche
qui foit au monde. Deuant qu'entrer à la porte du ChSurque tiennent les Grecs à
main gauchc,fc*oit vn autel de aarbre blanc,furlequel y a des pourtraids de la mef
mcpierre naturelle, d'vn Euefquetent n enfátnud entre fes mains,&de deulfemes
aupres,dont rvne tient vn panier,c & raureaergeaouchdelle:chofe quim'efme
à contempler & philofopherautant que ce que ic vis.apres à.laditc grottefque où no-
flre Seigneur nafquit, fçauoir contre vne pierre de Iafpe, où efloiteffigié vn vieux
Hermite,portant la barbe merueillecufemt longue, & à demy couhetenantlamain
foubz fa telle, la chofe n'ef point artificiellement faie,ains aufli naturelle comme
celle du marbre.Ce fut en ladite grottefque qe furent enterrez les Innocens,ainfi que
ion ticnt.Sain& Hierofme y gif,& Eufebe dc Ccfareceluy qui acompofél'hinfoire
Eccleiafi4ue, & pluficursautres grands perfonnages. Bethleemeeftencore à prefent
vne Euefché des Grecs, non telle ne de fi riche reunu que celles de Franie, Efpaigne,
& autres deEl'glife Roma'ine.FLantlà,i'y demcurayvingtdeux iours,& veis comme
ce bon Papazze d'Euefque gaignoit fa vie à faire de petitsCrucifix de bois,&à pein-
dre de ptes cartestoutes de lhifloire ainCre : ciiquoy il fe monliroit fi parfai&d,&
fubtilifoitfi bien fon ouure,*queIn'ay vecnor hommepajdcçaqui befongnaft
mieux en chofes fi menues,veugqien vnedernie fucille de papier il vois euf tracé
toute la paillon de noftre Seignetr.Ilme fit prefent de beaucoup d'honneRletez de fes
labeurs.Vn iour difnantaucc luy,& luy demandant que luy pouuoit monterle rcue-'
nu de fon Euefché paran:ilmerefpod' it,quefeulemc nt'elleluy valoitcinquantedu-
catsdontilfalloitnourrir fafamille,& deux preiresaufli.Auree,allant de Hierufa-
lemenBethlecm,clepaïs f&affez raboteux, & chargé d pierres&rochers,&trouue
ion par le chemn trois cilenes, quifont celles de f'eau,delle Dauid fouhaiuquilueleDuifohat
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Ja(eraoif.c l lendroitoùderechef fpparui rfoilleaux trois sagesai

-lsvifner Iefu Chrii, c quelque peu plus loing, cêvillage auquel nafquit ce grand
-rophete Helie. Vers Occident fevbyentdevieil iafures, que lon dit auffi auoir
eaé lademeure du Prophete Abacuc, dutemps qu'il apportale difnerà Daniel quieRfoi éila fofe aux Lyons en Babylone d'Affyrie. Quand vous efes à vn quart de
lieuedc Bethleem,vousappcrceuez les ruïnes de certaines maifons,que les Mahomc-
tas & Iuifs difent auoir eielu Patriarche Iacob, qu'ils gardent fort foigneufement,
comme ils font toute chofe appartenante à la memoire des autres Patriarches Abra-

,&ifaac,& du batard Ifmaël:&là mefme à refent fe voit encore le tombeau,où
scel femmc de Iacob fut enterree, le. eLil fit faire en memoire d'elle, il eft tout .M&M
dec grofespierr latail defquellesfñtn l'antiquité& lafimplicité de l'aag
ceviuoit,aucevnc:petite Obelifque. Aupres de ce monument fe trout e -petites

pa dt quelesArabes recueillent, & les ayins
enkeamme patenoffres dcmettentaucol deleurs cnfàni,en mem oire, difent ils,des.randsmerucillesfaitesen celieu là. Cefuten ceiendroj&, où les Arabeinous
liurretntvne alarme. Ce païs approche de deux iournees rArabie Deferte: & prinl
drent troisGrecsdenofre compaignie, qu'ils defpouillerent ainf qu'ilsont de cou-
ftUme.GLïpaigeenfort beau-trois ou quatre lieuës pardelà Bethleem tkèntvers Be
tulie,ville aiourdhuytouteruïnede laquelle enfoit dame ludithfemme de Manaf-
equi occit Holofernes: iadis elle efloit du tribu & famille de Nephthalir.Lon def-
couurcencepaïslàvne innfiuitédeles&vs& illagesruïnz,forcecolomnes&moyen-
nespyramides,de forte q'ilmefemloi voirencore vn coup les demolitions & ruï-
nesdlgypteñ:toutefois .,dy aller fan' ere bien accompaigné 'eft folie, pourautant
qu'a tout pasvous auezl fdits Arabe; àlaqueue,qui font plusfoudainsàempoigner
lpremier qui fefgare delà troupe,q'I ecft vnMils d'enleuer ïn pouflin forti de def
fobzl'aille dlapoulle.Ceux quiodelge,n'y font pas mal lcurprout, à cau-
fequelesArabesvousprefententà eterdebelle & rishe pierrerie, & force bagues
d'orqu'ilstrouuent en ces vieilles mafhres.TI"y ay vciudes medalles d7or & d'argent &
decuyure,reprefcntansplufeurs Empereurs:maisle plus efoient de Contantin lc
grand & d'Heleine fa mere. Ily auoitaudi des Colomnes de-Iafpegrandes & petites
&mille autresgalantifes': qui donnent argument affez euident, quel a efé ce païs ltemps pafféau pris dèce qu'il efà cefeiheure que ces lieux font ruin e P
em n'eft plusqu'vn petit village ,laquelle efprefquc en mcfme eleuation que Hie-ru1ifkm hors mis qu'il n'y aque trentefeptminutesauec lestrente&rndegrezdela

ttudeainfique 'en ay fai l'experience effant fur les lieux. Le territoire en ent alfez
pkifint,comme dit eff & ay honte de monftrer lesfaultes de tant d'hommes docs
parlans de e mefm païs:entre autres celle de Bernard de Breydembach de Magon-
ce,kqueladeferit auliurequ'ila fài& de fon voyage de Leuant, que la villette de '

Bethkem eßtuec en vn mont tres-hault: chofe mal entendue confiderce àce bon "
Alkmant , veu qu'elle ca en vne belle plaine fertile,& où la terre cf autant bonne, fi
dkeendoitlabource, quelon fçauroit trouuer en tout le païs de Iudce. Dans renclos
dcBethleem on voit plûfieurs grottefques, en quelques vnes defquelles on retire les
befesla nui&:& aux autres non,àcaufe qu'elles font trop profondes. Oryen ail vne
entre iclles,en laquelle (ainfi quetiennent lés Chrefficns'Grecs, Maronites, & quel-

autres) etnt abfconfe cachela vierge Marie auec fon enfànt,oyant la fureur
dierode:ce que toutefois feroit cèntreuenir à 'FEuangilc,qui ditque l'Ange apparut
aIofph,& luy colt»ianda de fcn aller en Egypte, à caufe qu'on faifoit des complots
onctrelefalut&viedefenfant.Qufié esbeaux Grecs faifcurs d'liftoircs,bafffoié
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bien leur dire, que pourle grandHerode ils miffent Arcihelas qui luy fucceda, lorsque la Viergeélen reuint d'Egypte,cene feroit pas mal parlé:k'autantqueaußitofclcf-ar auan qe u,&ýtqu'elle fu arr ecaà,&e nt qu'cncorceluy quiregnoiten Iudee, efoit dufana
du perfecuteur es In'nocens,iln'eft pas inconuenient, qu'elle ne fe foit peu retirerecefe maifon fo terraine,'attendant fon appareil pour fen aller ailleurs, & que toutes
chofes fuffent rcpos,veu que du temps que nore Seigneurfut porté en Egypte la T
bonne dame Eli bdth, merc'dc fain Ichan Baptife, (e retira audi aux montaig
&lag Lveq t longtemps dans des cauernes, pour fauuer la vie à celuy,deq uiVAg lay auoit dit de grandeschofes. Celafutcaufede lamortdu bon homme
Zacharie, Euefq4e de Hierufalemlequel-ne voulut onc reueler le lieu de la retrad
de l'enfant: quia fié occafion ,qic plufieurs de l'Eglife primitiue ont penfé, & l'ont
couché pareferi que ce fuficeZacharie ,4uquel cl parlé en l'Euangile; difant que
toutle fang desiu ks leur fera démandé depuis Abel iufques à Zacharie , qu'ils occi-
rcnt entre le temp & l'autel.En ceffedite grottefque Ion trouue d'vne terre blancha-

CbeC tCr- fre, de grand' ve &roprieté;dlaquelle les femmes nourrices qui ont faultc de
l aid,vont prendre,& la mettent dais de l'eau, l'y lai1fansiu(ques à ce qu'elle ait humé
'humeur & couleur de ladite terre. Et ainfi voyans l'eau toute blanch e!n vfent&

foir& matin,& ne faillent-d'auoir du aià en abondance:comme aufli fontcellesqui
ne peuuent conceuoirdifans qu'elles fen font fort bien trouuèes.Dauantage,les Ara-
besen font grand trafic,'&en viennent querir de plusde foixante lieuës loinaucc
leurs chameaux & cheuaux.Orne dy-ie rien queie ériayevcu,eftànt furlesliux:me-
mes leur demandant de quel vfage ctoit celle trre, ils me refponidirent qu'elle leur
fcru oit pour la fanté de leurs chameauxr,& autres belles, lors qu'elles choient fetiles.
Ils leur font donc prendr cecy deftrempeauccTeau qu'ils leur donnent à boire,&
difent quec'enf vn des fouüerains rmcdes pour les fàire conceuoir:fli qu'apres en
auoir vféd eux ou trois fois, ils les meinent au mafle,& fot faillir,,& bien peu fen rc
tournent vuides: cequepareillement ils font à l'endroit 4es vaches& iumens,& au-
tres benes domeliques, dcfqûellcs ils ont troupeaux : cayc'fet toute leur richeffe.C
confidcré,ne penfez point quelaterre figillecair pls,ireny tant de vertu, que cel-
le là;à qúi lon attribue aufli force contre les venins, ne cellidè Samos, iaçoit qu'onen
vfe pour le flux de fang, ny la'terre de Mely au Royaumè dela Guince, ne cellc qui
e trcuue .en SeleuicideSyrc,quiauiourdhuy fappelle Soldin ,àlaquclle.on don-

ne vne vigueur bitummeie,& force refriiue:d'autantgue d'auoirl'cffc merueil
Icuxcommeceffecy,iln'en yia pasvne.Etnefàulttrouuer efrange, fi les Anciens&
Modernes n'ont rien tic:r de fa verrtu,veu que tous n'ont pas fceu toutes chofes.Que
filsontiadis *bué laforcede laterrefigillecen l'iflcdeLemnos à la Deeffe Diane,
foubz la tutel de laquelle elle choit, qui empefchera Theuet qu'ilne die que cef
atelle pro é,àcaute quelamere de Dieu fy etireauecfon enfant,& queleur
prcf E a donné fainieté & vertu à la terre de leur retraide, tout ainfi que le flcuue
Io da aretenu vneforce de guerirlesladresqiy vont nfoydepuis quelecorps
precieux de Iefus Chrft y fut baptife par le glo-ieu & excellent pls que Prophet

Skehan Baptifte?Encorparleieicy comme:cfmnoing,quiaveu& non ouy direcom.
Mc-ceux qui tous les ens nous baftiffent vnecentaine de liurets, foit par fantafie, ou
pour vn fimple recit & quelques prodiges de iéteurs:qu'etant de pardelà pres ledit
geuue, ieveis deux Clrefliens Abyfas, pcrfonnaaes& Seigneursdegrand reucnu,
Vcu leur fuyte, qui eftdient ladreslcfqucls partans üe rufalemýquica
ne du fleuue,fc vindrct bainer trente iours-ntiersd n iceluy flcue:& quoy qu' 1s
fuffent fort intercffez de leurs perfonnes, fi les vey-ic depuis gaillards &fins taches

que bien.
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e bien peu, m'ayansafuré de fertrouueraùffi fainsqueiamais ilseuffentenfé,
quelceurmal leur eoit venu d'acciderit. Au reflene.vouse fahifezpasfi ie vous dy

eles femnres qui ont faulte de laiâ, vfent dccelleterre plulloft que d'autre chof«
propre à le faire venir: attendu que cela leur part de la deuotion qu'elles ont auxlieux fufdits,& d'autre cofié elles font fi foigneufes de leurs enfans que rien plus,non
ieulcment les Arabes, ains encor toutes les Mahometanes, que ne fefoucians d'auoir
desnourrices pourlesfoulager, elles meCmesen font la nourriture, effimans quvne
autren'en cauroit ere fifoigneufe.Les grandes Dames o ric t es.Eunuques,qu rfontI fcuotdief fonu ouquifontcharez tout à fa , aufquelsc'eftà fçauoir on coupe & membre viriL& ge-

nitoircs:car ces genslà,fo1eat Turcs ou Arabes,font ialour à toutou&tragce.Cescha-
1rezpourla plus part font profellon delettres, à fin d'enfeigner la ieunefe:& lors Eunu;yuP&

quc lcsenfansont attaint faage dencuf oudix ans,ayans deiaquelque commence- m à-
mentdesletres,onleur donne vn Hogea ou Do&cur,homme vieux & de bonne vie r

(fans faccofter de (padacins courtifas, & encore moins de quelques rmauuais gar-
çonsfoupçonnez des fai&s & articles cótenus en l'Alcoran) qui leur apprend à efcri-
reenlangueArabcfque & Turquefque,lefquelles font d'autre difficulté que lesto:-
fwes,àcaufequ'ellesfefcriuentfeulementparconfons, fanspas vnev a lieu
dequoy ils vfence poin&s pour leur donner fignifiáce , ainfi que font les Hebrieux.
quand ces enfans ciudient & repetent leur leçon, ils ne fon.t que branlerla tele & le
-corps,etansadistousen terre les iambes croifees.Si tof qu'ils fçauent lire, on leur fait
apprendre tout I'Alcorin auccles oraifons qu'il leur fàult dire parchacun iour en
leurmofquee,ou maifon:& vous puis affeurer,que iay veu tel enfant en Syric,n'ayant
guere plus de dix ans,qui fçauoit non feulement l'Alcoran & la loy de Mehemetainsencortouslesnons-des Prophetes vne partiède ceux que nous tcnôs,& autres qu'ils
ontfdon leurloy fuperifitieufe. Que pleufi .Dieu que les Chrecfliens fufIent auffi
promptsde faire inafruire la icunelfe, que font ceux là, & de leur imprimer de bonne
heurelacrainte& cognoiffance de Dieu! Quant à l'hiftoirc, mefmement deseafran-
gers,1e Turcsne Fen foucient que peu ou point: &encore moins de la fciéce de plai-
derie, veu qu'ils difent que ce ne font que cauteles humaines,& que la iunfice doibt
proceder de cc qui efncommandé parla loy de Dieu. Il fe trouue entre eux toutefois
des luges mereilleufement corrompus,& plus par prefens,que paramiti elon
leurpuiffeauoirmonftrce vingt ans entiers,tant à lendroit des Chrefliens Leu tins,
quecontreceux dc leur perfuafion. Quand les fufdits enfans font grands ,ils les ont
adextreraux armes, à tirer de l'arc, à piquer,,à fe tenir bien à cheual.: n'citant permisà
aucurdeleufr onfrer ;fi ce n'cff celuy qui enf commis'du-pere, de peuri'iIs n'ap-
prennentquelque vice: & font volontiers Icedits enfas bien moriginez,iufquesà ce
quils foient enplcine liberté, & lors ils monafrent ce qu'ils fçaucnt faire,& d'où de
pedoitleurvertu. Mais 'en affezparé dekeurinnfitution. De Bethleem on voit les.
montaignes de Betulie,peuplees d'Arabes larrons fur tous lesautres. On voit auffi.
&Md nombre de bourgades,& quelques marques& ruines de vieux chaifeaux, que
esPnncesFrançoisauoient autrefois fai& faire.Plus bas font les fepultures des treize

Prophetesque les Arabesnomment T«bua. De Bethleemiûfqucsà cAfloen, ditcHebron, où font les fepultures d'Adam, d'Àbraham, Ifaac & lacob,& autres Prophe..
tes,yanetf li'cuës,& onze de Hierulalem:& fut nommee Caria-ar, c'eft àdire,ci-
tédesquatre Prophetes. Il y-adeuxvilles d'Hebron.,la nouuelli & l'ancienne. A lapremieren'apparoifque de vieilles mafures & ruïner,marques d fon antiquité.De
Ybtsfpecifier icy les fingularitez que i'ay veuës à vne centaine de villes, par l'iniure
dutemMpsoutes dcnruites,ic n'auroisiamaisfàit. lenc veux pourtant oublier à vous
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ramenteuoir quelques autres licux remarquablesquiaoli ent* fez pres Bcthleem:
Entre autres lavillede Phurath,ainfitnommee des Arabes (que quelques vns appd-
lent Bc:terb) païs affez pauure au pris que iadis a efté. Lors que les Chrefiens feigne..
noient la ludce,il 1y cueilloit du meilleur vin de dfoubz le dcel ,ncores que vous
m'ameniißiczen ieuceluyde Crete. Ce futencelieulàoù c4domketb,l'vn desen-
fans dTfraël, eut le bout des doigts& desartucilscouppez,& puis conduit en ieru-
falcm,oùlmouIitrotiýsTieu-sdeltirantrslamarinnenoifutmonfirevn vicul
Chaftcau lequel eftoit'laretrai&e des Romains:& de fai& y drelferent vne Coloni,
pourtenircn bride le peuple Iudaïque. Au mefme lieu nous fut monàfrévne longue
& large grottcfque d's vn rocher,en laquelle Dauid,fuyantlaperecution de SaiC
cacha. Nous partifmes de là fur les Lix heures du matin, & fufnes difnerà vn lieu que
levulgairenomme 4cchie, quicfl au fommet dvne montaigne :où fe voit encores
force ruines & miafdures de la ville de 11ema nommee defdits Arabes du païs T-ceb-
mach. Laplus grande fingularitéquinôus fut monafrce, ce fut lafepulture du Pro.
phete Amos :tout ioignant laquelle les Arabes ont fait dreffer vne petite mcffquce,
non plus grande qu'vne chapelle, pourillec faire leurs oraifons à Dieu & audit Pro..
phcte.Suy uantla campaig ne,commençafmesà defcouurirvnc plaine,qui dure pour
le moins quinze lieuës de long-&ldiegeiiant ou plus 11crile que lArabieDe-
ferte:& au bout commençafmesà defcendre vne vallee,qui peult auoir vne bonne de.
mie lieuë de largeur. C'ef le mefme endroit, où IofaphatRoy de Iudce,liura bataille
contre les Idumeens,& les enfàns de Hemon &en Et fi grand carnage, qut furie
champ, fclon l'hifioire Syriaquc& Arabeque, demeuraplus de cent mille hommes
tant d'vne part que d'autre. Deuxlieuës de là vinfines furgir entre le defkrt du mont
de la Qu arCaine,& deux haultes collines, où trouuafmes vn autre Chalegu tout par
terre,queceux du pas nomment Herodia, d'autant qu'Herodesen fut le piôierba-
ftifeur.Ouclqucs Hebricux,qui fetiennentà vn cazal,nommé Salathi, difb-t-dudit
Chafteau enuiron dcux lieuës & demie*,nous affeurerent que lecorps de ce mné
Herodes fut enfeuely dânsle mefmeChafteau, &quefouuentlôn 'entend des voix
efcattantes, & des hurlemens incroyables. Tirant le droi&chemin , laiflit àgauche
vn autre defert, nommé de ce peuple barbare Sachachanous vifmes vn afort mal
plaifant,pourautat qu'il eft le plus raboteux quie Ion fiauroit trou ueraufi qüe tant de
lour que de nui& il y fait fombrc & obfcur a caufe des vapeurs& nuages qyiy font
couffumieres. Cele terre auoine celle d'Amalech ,fi Ion veni prendrele chemin de
la mer Morte: qui eft leieu; où Saifl parfatyrannie occift figrand nombre de peU-
* ple.Au contraire, fi vous tirez vers Hebron,à demy quart delieuëdelå,fe voit len-
droit où eoit baffie lafuperbe ville de Bethfaca,auiourdhuy ruine, aufli bien que
celle d'4barimqui l'auoifine d'vne lieuë. Quant à lafufdite.Eglife de Bethleem, o
rafquit Iefus Chrif, elle e,comme i'ay difcouru cy deuantriche & clleà meruil-
lesMais ie nt vous auois pas encores dit,qu'vn Soldan d'Egypte,nomé e9félechdaer,
qui ignifie en langue des anciensMameluz, Roy puiffant ,fol & accaniafyrenily
eut iamais,cómanda la ruïner& que en efans aduertis les Arabes,Môres& Maeluz,
ils fe rebellerentcontreluy,nevoulans permettr-tellechofedeleurtemps:lcquclde-
puis mourut de poifon, que luy feit donner fon fils Melechmee,Ie iour que Ion com-
mençoit de(couurir ladite Eglife. Or commele fils,apres fefire emparé du Royau-
me arluytant deré,en eui fait faire vnemofquee,& dcfenfeaux Chresfur pi-
ne e lavie,d'en approcher de cent pas pres, Haiton Roy d'Armenie, ayant u aduer-
tiffement de finfolcnce du pere & du fils,& pour fc végea de l'iniure ai&e aux Chre-
liens, conra&a amitiénc auec .xangotchamRoy de Tarrtarie, qui nagueresauoitfuc
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ed à jin, fon coulinfis deHoèotha tellement qu'afa perfuafon - de Sinebaud

fon Connfale,kedit Prnce Tartare receutic Chriflianifine, & fefeit baptizeraucc
tousceuxdfa maifon. Toutefoiseñfantprcd'affieger lafain&e Clté,vindrentnou-
udles que ledit fangotcham efoitaile de vieà trefpas, %deux iournees de la villed'Alcp,où la maladieleprirt:Au lieu duquel fut mis conduaeur de l'armee Tartaref
"ponn:felonfrlleoireNefloriennevn fien nepqeu,nom é 7hglatb, ou 7emanich,en langue Sy-riaque.Aduerty donc que futkSoldan de cursforces,quicefojt pour le noinsde

centcnquante mille hommes comba s,cnuoya vers lefdits Princes Chreffiens,ambaffades auecriches prefens, pour er de la paix,'& accorder leur differentof-franleurrendre tous& chacuns les tc4plcs, defquels il fcftoitfaify :cnfemblc dixvmarine. Auquel offre, & pourne tenterlafortune, faccorderentlefdits Chrc ens:*& les places rendues chacun fc retira en fonps.Troisansapresle Soldan fu occis àfa ville du Caireauqucl fuceda calmahel
fon fils: qui derechef comm a femparer du me(me temple,qu'il tint par force dix

ansfept mois entiers.Mais, rire du Pape Clcment,qtuatriefme du nom,qui-folli-
citoitleRns&TPrmices re icns pourle recouurement dcla Tcrrc fine, Cefmeudedeotion, la fage rtueufe Princeffe Marie de France, femme du Duc deSa-uoyecontra&a pars interpofezauec lenouueauRov:par lequel accord,&'moyé.
nantlafomme denquantc mille ducats qu'elle donnoit;le Tcmpledercuroit pai-fible aux Chrç Jcns. Cela aduint du temps que les Francois perdirent l'Émpire deConftantinople,& que Charles d'Anjou fut Roy de Naples & dc Sici!e.Surceiefme
propos ievous-veux bien dire,.que tous Mahometans, pour lcfait des temples, fontautnou plus fcrupuleux& fuperaitieux , que nation qui fuit foubzile ciel. Ie fçaybien qu'il leureftpermis,ceflinsles plusfors, defefaifirdenozÈEeifes, chapelles S
oratoires: Aui leur eft-il loifible par leur loy de lesrendr auifdts Chreftiens, foiralapriere denoz Rois, ou en quelque façon que ce foir:comme il ad uint du temps,
quei'eoispardelà,lors que les.Turcs foicntfaifiz de celle du faina Cenacle du
montSyon,où noire Seigneurfeirla Ccne fcstdifciplcs, & auquel lieu efile Sepul-r deDauid,reueré tellement dce peupleinfidele ,qu'ilsyiennent foixante apesdefinargetardétesiour & nuia.Lcdit Cenacleâ la pricre du Roy de France,Francois1.au nom,nous fut rendu, parlecómandemcnt dc FEmpereur G regcois,& dcpuis ledccezdudit Royjtrfchreien ,fut reprins par eux, auc refte de ce que iouii oientaumefie mont les ChrefliésGrcés &-Latins. D'vne autre chofe ie vous veux paril-
Imentaduertir,.quepourle faic des mofquees, que ces Mahometãs ont fait bair &
e r aleur defiensquand tous les Monarques Chrefiens, & otentats de .VniU~Moins enfemble, prieroient& offriroient tous & chacuns leurs biens & monar-ýchics~~plftf à railiiicTr4çq ticsaceeermine Turqueque,ilsfe feroient plueren pieces,quc permettreque nous en iouylions, pour faircnoz oraifons en quelqu'vne d'icellcs ,tant ilsontlCnom de Chreffien cnUorreur. Voyla donc Bcthlecm aue toutes fes meruil-I:%&le ettmonafere du bon fain& Hierofmeh, bafi pres la fepulture d'Archclas,S de,qcuel regnaen Iudee lors que noftreSeigneur reuint d'Egypte:du qcl
temhpsf coufw Herode,urnommné Aniipas, auoitle gouuernement de Galile,&e Iourdaim, foubz le nom & autorité des Romains, a defciiption defquel-sterreslef befoing aprefent de vous difcourr.
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Des antiquite, des ies de S àA a . G A L .E ED A MAs c E N E,

~arr<duM os E. C El AiP. X I.

N E P A ,T I E de Iudee chant par mop dcfcrite,celle mefinrment
qui eh depuis-lamcriufques en Bethleem,qui fait prefquelalargeur
dece que tenoient iadis ls Rois d'lfraël foubzleur puiffince,refle
deaffer plus oultre & pourfuyure m*a defcription. Que finousre.
gardons k tout, & puis cóme le Royaume d'Iraël fut partagé foubz
Roboam fils de Salomon.,nous trouuerons que c'cftoit peu de cas

que de la Iudee: laquelle commençoit bien pres de Hicrufalem versleNorder, &ti-
rant au Midy finiffoit à lArabie Petree,vers l'Orient à la Deferte, & au Ponent la mer
hy fcruoit de borne: d'où tout auffi toifon entroit enlaterre deSamarie,quieatoile.
Royaumc d'Ifraël, deuis que Ieroboam fen fut faifi furRoboam, tirant à foy les di
lf n nt que deux r fan hritage. Ainfi fortans.de lu-
de pour pa&ýren Galilce, t a aler pr u1c eSmxe u f nom d'v is
prenant fon appellation d'vne ville, baflie fur vn mont par cdmri, Roy d'Ifrle-
quel acheta cefle colline d'vn homme, di& Somer, du nom duquel il appella la vill,
qui depuis fut dide Samariecapitale de tout le pais, voire de tout ce que le Roy d'If-
raël auoit foubz fa puiffance,efloignee de Jerufalem d'vneiournee. uelque temps
auant la naiffance de noflre Seigneur, elle fut rmïnce par Hircan, Pontife & Seigneur
de ludce: que depuis le Roy Herode rebahit & enrichit, pour ·fer à Cear Seba-

e,qui figni6ie Augufe:combien qu'à prefentelle toittoute d &e, &n'y aquea
memoire &ruines de ce quia autrefois cié fuperbe & excellent. Cefilà que les Apo.
fi-es fain&s Pierre & Ichan furent enuoyez, pourcequelEglifequiefloit en Hieru-
falem ,auoit entendu que les Samaritainsauoient receula rle de Dieu parfain&
Philippe. En ce païs, & non oing de l,en lanciennevil de Sichem,î prefent Na-
pr.e,cnlaquelle notre Seigeur conuertit lafemine Samaritaineaupres du puits,

& tous les habitans:d'où m eftyffule fain& homme Iuflin le Martyr& Philofo.
phlquiviuoit du temps de Marc Elie Antonin Empereur, enuiron ran denofbefar
lu1cent quarante & vn,auquel il prefenta vne Apologie & defenfepourles Chreffits.
C'eft encore de cenfe contree deSamarie,quenafuqt le ihefde tous lesheretiquescef
endiablé Simol'enchanteur,en vn petit village voiin de Sebafte,nommé Gtto &
des s Gerara:commeauiy print nailLnce vn fecond heretique& fuccefeur

e la Necromance &impictédudit SimonSamaritain,à fçauoir Menandrequicom-
mença fa philofophieà troublerlEglifenaiffánte denofre Dieu. Eflantla,me
fut moitree la maifon dudit Iuflun Martyr, & le lieude fa bibliotheque:& me difvn
vieil PapazzeGrecauoi- enmain plufieurs ouures decefain& peronnage,qine
furent iamais mis en lumiere,netournez en LaTin,qu'ilauoit apportez du mot Athos.
On voit encor aufli les vieilles mafures affez fuperbes des maifons & demcuraccs dcs
heretiques fufdits:dont en celle deSimon Magusapparoiffent mille fantofmcstouts
les fois que la Lune decline,où le fimple peuple lime qu'ily ade grands threfors.

Pres de Napoloer fut iadisle lieu du repos deIacobjors qu'il conuerfoi auc les Ca-
naneensauquel il creufale puits, oùla Samaritaine venoitpuïfer, quand Iefus Chrif
par elle: & ce fut cefle ville mefiâe ,où Dina fille de ficob fut violce parle fils du
Roy de Sichem, dont fcnfuyuit la ruine & faccagemensdctousleshabitansd'icelle,
fai& par les frèes dela fill rauie. En Samarie vers le Midy eftoient anciennement
deux villettes presle lourdain, fquelles eretiroit S.Iehan Baptifle,prefchant &a
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àifantau deferrt, encores qu'à prefent vous ne voyezen toutes ces terres ne ruines

dicelles,nc labourages,ains feulement vne fàce confufc d'vn champ en friche, chargé
dcronccs,efpines &chardons. Ettoutcfois le terroir ne.cedceen rien à celuy dc Iude
en bonté& fertilité,lequel cft poft entre icclie & Galilcemais moindre que l'yncou
rauti.Ellea vers l Ponent la mer Mediterranee, & fctcnd iufques à Cefaree du co- d iii«.Sd'Orient, & du Nort elle èf enuironnee de Galilce pres dûlac Tiberiade,& paf-
ftliourdain fen va iùfques aux deferts d'Arabie, ayant cfé autrefois la poffeflion

S dglignees Ephraim & Manafe,& depuis (cóme i'ay dit) chefde tout le Roy-7cnmed'Iaël,xceptedecequitouchoit auxligneesde Iuda & deBeniamin :lequel
dura deux cens. cinquantetrois ans depuis Ieroboam iufques à Ozia, qui fut deffài&
parsalmanaflar Roy d'Affyrie, lan du monde trois mil deux cens vinot & vn :& de-
meurade làen auant cepaiscomme nombré parles Iuifs entre les igolatrcs. Apres

l?!ufieurs feruitudcs,guerres,fmines,demolitions dc villes,& brucmesde plat païs,
alafin foubzla flamme que paffa Hiefuflem du temps des Vefpifians, Samarie cut
auli fpart; & depuis les villes voifines foubz diucrs Empereutrs- fïnriinla dernicre
main de leur afli&ion. Mais de cenefe faultelbahir ,vcu que c'a eflé le plus Êedien
peupledu monde,le moins aimant ce qui cf de pur en la Religion, ennemy'dunom
dcs Chretiens, comme ceux qYls pcrfecutoicnt & calonioent par tous lieux &
places. Toutefoispourautant que ie ne dreffe point icy 'hiftoire Ecclefiaffique, ains
fadement celle qui fert à la defcription des prouinces,& lieux les plus remarquez cn
icdlesque i'ay peu voir lorsquei'enfois en ces pais là: ie pafferay oultre, & prcndrayaGalilee,I'vne des plus graffes,fertiles & abondantes prouinces de la Syrie & Pale- ?a?: C
Rhine, fielle enfoit cultiue, & celle qui aiadis efléla nourrice de pluficurs hommesvaillans. Ellecff borneedu collédeSeptentrion, des plis haults fommets du Liban.
& Antiliban.Versl'Occidentla Phenice luy fert delimite,laquelleluy efivoifme,
queplufieurs ont di& la Galile & Samarieere enclofes dans ladite region Pheni.
cienne.Arorient,lle acelle partie de Syrie,qu'on dit Celefyrie, comme fi l'on difoie
h bde Syne& tirantau Midy,elle regarde la Samarie, & les fablons dcferts de lAra-
bie. D'autres, comme les Grecs & Iuifs du païs, difent qu'elle fine vers-ndr
port d'Acre,iadis nommee Ptolemaide,&-puis fen vaiufquesaam6t Carmel& qu'à
main droi&eellea Tyrus, qui Ce dit à prefent Sur. La Galile a efé iadis parie en*
deux, 'efià fçauoir en la haulte,& la baffe. Quant àlahaulte,c'eftcellequi c pres la
Phenice,colôyant SurSaitautrement Sydon,& la Cefarcc:& fut iadis nommee Ga-
lilee des Gentils,à caufe,'comme ils difent ,queles Gentils y ont demeuréiufques au
temps de Salomon.ombien que quant âmnoy,ie penfe que ce fut pluft of,pource queleRoy fage,fils deDauid,la donna au Roy des Tyriens & Phcniciens,nommé Biran,
equel luy fournifuoit le boispourlebafiment dtîtemplede Dieu. L'autre en celle

quefautour& presles rines de Genareth,o notre Seigncur fre ucnot fort fou.uentquifitcaufequeplufieursf'appelloient Galileen,pource qui retiroit en N,
rwethou Capenmmn. AufiIulian l'Apoûat appelloit les Chrefliens Galileens :mefmeslors qu'il mourut bataillant contre les Perfesil print de Con fang,&lc iettant en
'air,crioit en cele forte, Tu as vaincu,ô Galileen :entendan parce mot, nofre Sci-curlefus Chrif que mefchamment il auoit renoncé. Iene fçay qui a fi fàulfementdonne aentendrea Munfer,qu'il fe trouuccncoresà prcfentvn grand nombre de.amIIes & citez , peuplees au païs de Galilee:eu que ie fuis.affeuré de ma part, qu'il nefentrouueratrojs cn leur entier enclos, quine foient demolies&ruinces de toutespats&4 demillequi iadis ont flori,auiourdhuy il n'y a nulleapparcncc. De GalilcetRoient les Iturcens, peuple farouche & vaillant en guerre, Ce tenant affez)prcs de la
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Damafcene, d'où efoitnatf ce IudasGalileenhomme feditieux, duquelen falde
mention en la fain&e Efcr4ture. Les Grecs m'ontaieuré qu'il efloit de Fille de Cor
fou:fd efainfi,ie m'en rteàleur opinion,Gns autremét y adiouferfoy. QOnr
cfndecellequiela plus euë,c'iabaffe, attu quenous en auons plus deMe-
moires,pource que nofr Seigneur y aautant ou-plus refidéu'en pas dela Paledhi-.
ne.Vousvoyezlà Ca eraum,villevoifine du Iordaindçferte comme les autres:&
affez pres celle de B f4 de pas & naiffance des deux Apoffresfainas Pierre& An-
dré freres: laquelle fut , baie & enrichie de baffimés&belles fynagoguesparPhi-
Iippe,frre duieune odequiluy donnalenom de Iuliade,cn l'honneur dela file
de lEmpereur, comme ecognoiffant les biés qu'ifauoitreceuz des Romains, par ccft
a&e & -mmoire qu'il 4moit eire immortelle. Non loiiig de là cdoit fondé le cha-
Reau de Magdlon, à prefentruinévoifm du mont 7abor,où noftre Seigneurfe
tranffigura deuanttrois de fes Apores,& où Iuy apparurentMoyfe & Helie,parlans
àluy. PaIe tout ce pa'slà,& Naim iadis ville,où fut refuffcitélfilsde la vefue par
noftre Scineur,& C na d Galilce,où ilfeitIpremier mirace, changeant leaueni
vin,quifontàprcfen toutes demolies,ousvenezà Naaretcguieeft ncordebout,
banfiefur vn.pettco u ou éolline:à laquelealeenfr d:egë.efevoreinqâlaqelklallee cli fort & weeuevoire iufqu's
bfiufrur porlesArabes q païs fit a en telle fubieion

que 'prfonnen'of marcher fans fort grandecompaignie. Et ' tant quetousles
noms des anciens o t eé changez parles Barbares, & que paflint ce païs l,ie n'auois
pas grandmoyen e m'en enquerir,ije me fuis contenté dc f aoirlaveritéde l'afliet-
tc,& fi elle correfp nd àce qui en cleke:rit, fans me foucier e l'appellation des Turcs.
& Arabes.Vous y oyczencorlesgrandesruïnseidelaville de Za&bdon,chefdu païs
de ceux de ceffel ce Ifraëitique, laquelfe fut ba1ièNinfi que plufeurs penfentpar
Zebul cdau-d' lfmeech ;filsde G deon : dcquoy jeme rapporte à ce qui en c&.
Tant y a,quele ci Neron la feit fortifiercontrelescourfes desiuifsfc tenans au
montaignes: ia itqu'à prefent vous n'yvoye plus que les ruines. Oultre le Iour-
dain,& delce e-n,yavne belle feiié dcterre.tellementqu'ilnefefauk
pointelbalir, noftre SeignerL Ipromettantàâ forpeuple,lappelleterediûilant
lai& &mie: t à la vertégrand dommage,queles Turcs & Arabes en iouyffent,
pourlaifferýin i en frichevne terrebelle& quien peu de temps efantculiuee,fe
feroit riche& opuleufe. Celien cespaislà, que les Rois Ch ens & Catholiques
deuroient pi o conquerir, qu'en celuy des Indes, Peru, Floride, Canada,& autres
endroits de grand Ocean:mais d'autant que la riche pierreie, mine d'or & d'ar-
gent y manq ent, on les trouuetrôp lointains & difficiles. Le long de cefe campai-
gne ci la vill de Gezera, anciennement nommce Gaza, cn la • nec d'Ephrai:qui
cn celle qui ut baie par Salomon,& donne pour la vie & foukement des Leui-
tes.Cc fut.là 'ue nof re Seigneur chaffa vnelegion de Diables, qui afigeoient yn de-

- moniacle,q idepuis feiettcrentenvnlac. Orcelacn'eftpointceluy deGenezarth
commequ quesvnseffimentainseftcommevn eâang&e eau morte de maraizdela
quelle fi les goufent tant foit peu, cllesfen trouuÏntmal, acaufequ'ilcf infe-
dé, comm m'ont affeuré les Barbares, qui rontfveu par experience: & aené c
cecy 'non eulement de nous, mais.encor des Anciens quiefnoient fins o cc
deDier. uelquesvnsfçachansquedptisquelescing citezfurent bru ces dufeu
du ciel, qu'en leur lieu la merMorte viuprendre place,le païs a efé toufiours fle-
rile,com e ailleurs ie vous ay di&: difentuli que depuis que ces pourceau faifis
du mau s efprit e furent lancez dans ceciang,iamais 1un ié faineque

ilceapo écemalhcurpourlebcAial:cequipeu t cun'ayantraifnlufol



D Theuet. Liure V I.
maîe.Enelle&cotrec auoit des baings d'eaux chudes,lesmeiller quifhfl'entgucie
enl'orientquoy que la Syrie abonde fort en ces delicateffes:qui dlvn plaifir pour lesMahometans,lefquels felau&t prfqueà toutesleurs oraifons.Floigné que vous ees
dulacGnzreen,voustrouuezl'ancienneville d'Efrn, iadis di&e Efraim.Ap is
chantplusvers 'Orit, nous veifixesles ruines d'vnevillette, oùiln'y aque que smonecaux dc pierres:&ce fut eila, lieu de la naifance du Prophete Helifee: non-bing delaquell ci 71estaancienne demeure des parens d'Hcie:qui enceaufe qu'on
lenomme en l'Efriturc Thefbite,& non Thcbain,ainfi que quelques vns ont fongé.
:n Galilce encor cila ville de Gfiàle, d'où efoit natif faia Paul: laquelle efGna
jpfriïmnce des Roains,le bon Apollre fcn int auec fes parens en Tarfevillc de
Cice.Amnfi vous voyez combien c'xceHensh ommes la Galilce a porté &'nourri,&
combien audi elle efoitr iadis fru&ueu,fertile & richeau pris de ce qu'elle elà %pre-fent,aaufe -delatyrannie desinfideles. Maisauantque reoirlemont Liban &la
Phenice, e vifiteray ce que proprement fapelle la Syrie, laquelle dés qu'on fort deSamarie& Galilee,fe prefente anorc veuë iufques au mont Liban: & d'vn autre co-flévcrs Dia rbh, ci Damas,ainfi di&e d'vn Roy tres-ancien, portant mefme nom,la
qullc detouttempsaeflé le chef & metropolitaine de Syrie,comme encore elle ef-a prefent,àfixiourneesdeHicerufalem,don quelesrouannescheminét,ou de ioàr
ondenui, &ionloing dudit mont Liban. Cef eecienne,
temptprcfquemefie que les luifs commencerent f enir en Canaan: combien que
cutrefon antiquité,ellcfoit recommandee dece que faina Paul y fut conuerti & ad-inonefléparAnanie qui le S'aptifa,lors qu'il auoit prins des patentes en Hierufalem
pourafhger&prendreceuxqui faifoient profeffion.du Chriftianifmc. Ouitreplus
dle ftrdbelle, ayant double dofure demurailles rquelles ous voyez force peti-testours, comme s villesde pardeça, bies àl'ancienne Lemarché ecouuertles
maifons afeibienbaffes,& lesrues efroides &fort mal droics :iaçoitqu'en cecyvousauczvnplaifir smaifons,àfçauoir des porchesà fe raifdir,aërez de tous Co-oe.Lesfoffes de la ville ne font 'reprofonds,àcaufe fuon yculiuedcsMeuriers
bacs,pournourrir les vers qui îbntla foye. Quant àia commnoité d'eauClle y en fide,quec efontaine en &maion iardin, venant par canaux
duficuue Cbyfirboï, qi arroufe les murs de la ville:Emeautresdhofes i'yay veu
desmarques,qui.mefontpenferqueles Françoisl'onttenue:comme cn vne tour du
coflédu Lenant,les Lys de Franc,& dcl'autre part desarmoiries, où ilyan Lyon.
Surla orte d'icelle y anoit quelques lettres ArabeLques.grauces en la icrre,qui monrent eemps queladitevillefutconquifepar les Soldans.Iy L fait dfelles, brides

iermfnerres, iafestafes, coucaux, aiguilles, & du plus bel ôuurage'dc def-foôUzléciel:auili vouvoyez qu'on dit telle befongüe effre à laDamafquine:non quefrvicnne deDamas,ains feulmét y effaffiné&purifié,commeiay vu,pource que
cauy eapropre pour donner la trempe aufer ou acier qu'on veult-mettre en befon-

gue:&pus ces ouurages font portez en Connlantinople& au Caire,ouvouslesauezà.
meilleur compte que fi vous lesachetiez au lieu méfme. Ce que i'y ay remarqué deplusplaifnt,fontles iardiiages,éfquels on'trouue hors laville,arroufez dela petite
riulere, quefaiulfementaucuns ont diacire la fource du lourdain. or ce qui vousr

oit faire cognoire latertilitédupais, el, que ces Prunes,& Raifs confis que a enousappellons de Damas,cn font venu & fonsdefo-abndácefentends leplant, "
lC h iirequelesraifins qu'on vend pardeça,en foient ame-e.Lesarbresfrui&irsy fontfi beaux & fi bien difpofez,& lesiardin Oesfi plaifans,

cenem'dbahy >pintfiquelquesvns ont dia, que le Paradis terrelre eefoit en la
HinjF
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-Damafcene,veu que 'eff vnc des plus deleaablescontrees d toutlemonde:&npya
rien plusvray ,que ce futlà, où Adam'apres le pechéèommençaàcultiuèr laterre.
Vousyauezfoitce Grenadés, Coings, Mandourls,OliucsPommes,PorePf
quinefontdeguerebon gou, & desrofes les plus odorifrantes qu'eiautrelieuoù
1aye onqueselé.Encore fy trouue & met on en œuure du plus beau&poli Abaflre
qu'on fçach,duquel ils font fort grand traß: qiêvnc fpece demaybre,mais plus
fec: & pource cf-il proprt àairevaifcaur, dans efquels on conferueles oigneens

precieui & choes odoriferantes Et pourautant qu'ilca fment blanfniaucunecheonc fait aufi fort grandcoMpte,& cfeimé fur tout aute, iaçoitqu'onen
trouue-en Egypte,en Carmnamec,& cn Cappadoce.Dauágee veslà vn Abrequis
appellent Mèr, & d'autres M r ,duquel 'ay vcu aufr en l'Antaraique,ponant
fon frui& prcfque du touffcmblble au Concombre (lessauuages dupaislknom
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illsntortprresàfirecorbiles, paniers, layes & balaiz, d'autantqu'el- àtte

ksne ferope toqpe d'autresJce puis fonger où il apriscla, veu quelefdi-"resfucilesfontautitendresquecellesdenoz Choux de pardeca adiouleaufi qe
leditarbr caneefpece dePanierimais il lefet accroire àautre qu'à moyveu qu'il
n'cnapproche,ncen fucille,neen frui&,ny en haulteur ou groffeur: ioina qu'ileft
plusmolkt.Le pourtrai& qi'il en a faia furlenefme chapitre de fes Cómentaires de
Dio(corden efutmstiré d'vn maillrcayit vu &larbre & le fru, pource qu'il
reprefente fondit fri&tout-au bout de fes branches,Meflangé auecfes fueilles,oùilcriaddoubz autour de latige,cn la façon & maniere'que pouuezvoir arle fuf-
dirrai. Or cequei'ay obferué en cele planteefant aux Indes, c1Jquc tout

iniquekl Soleil Letourne,foità lOrient,foit àl'Occidt, le femblable font fes fucil-
Ics,quelquegrandeurqu'lles ayent,commeaui pluGearsherbes ,qüe Ion appelle
pourcelaSolaires,d'autantqu'auccleSoleilellesfontle tour aec leur fleur:combien
qu'en celcy la fbrce y ci plus cogneuëà caùfe que c'el.la.fucillequi fai telle con-
uerfion,quoy qu'elle foit des lusgrdes qu'on fçache.Plufieurs tant des GrecsChre.. iensdupais,quelIifs& omcans,tiennent que c'eft lefriaiduquel Adá man-
ge, &qiluy fut.defendu. Toutefoisc'eft de trop pr-es fenquerir des fecrets de Dieu,qurdefendit tel arbre qu'il luy pleut,fansque lEfcriturevous fpecile quelle forte
outfpecece puife ire, feulemente dantfai mention dufrui&qui edoit au milieu
duiardin desdelices.Enoultre,vn mien amy m'a voulu faire croirevne vertu &pro-
nete merucilleufe deceflarbre me difantfauoir veu,fçauoir, quef iluelcun auoir

cullydc fonfrui&,n'efantencoremeur&bonàmanger,labranchee faillôità c
toumercontreluy,&luy donnervn coup furienez:& aucaontrairc,,flc\frui d oit
e nmaturite, on en pouuoitpretidre & couper fans aucun danger,&fans que ran-
chetouchaâfceluy qui l'auroit prisCe queienepuiscroire,pour en auoir fài& pre
ue&cerpcnence en lus d'endroits &auparauant luy. Le Cofmograplhe Munfler,
cirnuadc dique le terroir Damafin cf ferile & champeafre,& que la ter--
redefnature feidie & arid:, fi de n'ei fouuent arroufee par les eaux qui dccou- Fre
Intparlcscanaux & conduits : chofe, foubzfacorrcion-, mai entendue a luy, veu
(comme iay dia) qu'il n'y alicuen toute la petite Afe,plus abondant & opu-kenten tous biens &ichees,<uecuy deDamas:oùa terrecligrafe&fertile de
foy, qu'il n'e point queffion dela fumer& vfer de fient, comme Ion faig pardeça,&0 autrs lieux, tant de rAfAe que des fles quiIuy font voifines. En Damas fe tient vnBafcha, Lieutenantpour le grandTurc au goernément de Syrie, iadis le fiege d'vn retiet 1.Caliphe,quidepuscuttiltre de Solda:& ala fin Sultan d'Egypte, Fayanconqui-
flàldonaa Lvnen Mameluqui lauoit guery d'vn poifon qu'on luy auoit fai& pren- ded5 a:&diton t'ileoit Florentin,,ayanteffé prins parles Corfairesenl'aage defix
as;&*qu'ilfit echafteau deDamas:cormbien que le baimcntne porte pointfifrefchernemoire. lepenfe bien qu'il lkrepara >& y feitgrauerlesarmoiries de Flo-
renceà entour,aucevn Lyon, anciecsarmoiries de ladite ville (comme edle Lyonihat des Venitiens,la Louue deSienne,& la Pantherc aux Luquois)àn qu'on co-

énuiamais leiica defa patrie.D'vcas fuis-i c .lóné, d'auoir celé fon nom,& ne
kpezonques fauoirpourrechcrche que i'enaye fceu faire aux hifloires dece peu-
pleLanm.A deux lieuës de lCvil;tirant à celle de Celoneaffez prcs du cheiminie
veis vne Sepulture de pierre, fort ancienne, ayant treize pieds en longueur, & quatre&dcmyen fa hlargeur.LesIluifs & Arabcsm'affeurerent,que c'efoit celle d'yn d
Sgneur Hebneu,nommé ., , qui viuoit du temps de Salomon equel e feit Par
týyaneRoy dc Damas: dianse noultre, que ladite ville fut edilie par Eleaar, du
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temps d'braham.Maispourautant qu'il én a diuerfes opinionsje laifferay la cho-

te llc qu'elle cfen doubte. Dauantage lcurshiftoires chantent,que c'ef là,ou Cain
it fon frerAbel, long tempsauparauan que fspremiers fondemens fuffent po..

fcz.Non.loin deladite ville,ie fus conduit presd'vne Mofquee de Mahometans:àla-
quelle ils ont vnc denotion foit grande,difans que cefutle lieu,où ilfutenterré.No
ftre Trucheman nous faifoit les plus beaux comptes du monde dce tcrmple:entreau.
tres chofcs,qu'en iccluy fc voyoitvne pierre,groffe & large,dans vn roc,fai en fàcon
de voulte,qui rendoit tous les famedis cinq gouttes de fang. Quand ce vieil pecheur.
d'Arabe nous faifoit tel difcoursnul de noffre cópaignie ne luy cótrcdifoit : d'autant
qu'il n'en cioit qucfion non plus que de rire. le ne croyois tous ces beaux comptes,
non plus que celuy qui amis par cfcrit,qu'en-la ville de Baruth y a vnc image de bois
qui a vne mammelle de chair, laquelle degoutte& rend dulai& vne fois la femaine.
Au rede,les Eglifes Lcuantines de tout temps. ont celebré la ffee & mcmoire dudit
Abel,prcmier martyr,& premier qui a fait oblation de prefens à Dieu.Il n'a eu nclai
féen ce iecle aucuns enfàns de fa lignee : & en iceluy a commencé la perfecution de
I"Eglife. Car comme il fut tué de fon frerc,figurant Iefus Chrif, ainfi noffre Seigneur
fut mis à mortde fes frcr:s,fçauoir des Iuifs qui cfoiçnt defcenduz de fa ligance.iadis

sPe des en plufieurs villes & bourgades d'Afrique & Afi"eyuoit vne fe&e,qu'ils appclloicit
les Abeloites, du nom de ccft Abel filsdTAdlam. Ceux qui fe rangeoient à ccfcfcàc,
tant hommes, femmes quefilles,voubïeni toàs chaflcté. Mais les bons Peres, comme
fainâ Auguftin & autres, par leurs faini5aestdrines & predications conuertircnt
tous ces fcateurs.VerslOccident la ville deDamas cfaf&iac en planurc,&delapart
d'Orientlle.cmontaigneufe. Qanaux montaignes aufi qui l'auoifmde sfont
fertiles autant qu'eu le plat païs. Du temps que les Soldans efloient Seigneurs de ces
c6trces, c'efoit la plus belle ville de Oiét:mefcsilfe voit encores tant dehors que
dedans lesmaifons, de riches dorures& efoffes. 'uiourdhuy le trafic qui fc fait cn-
cor en Damas, cf de cottó fort fin & delié,des noix de galle, & du fin Rheubarbeque
Ion y apporte de lamer Rou e,& d'autres endroits d'Afe.

Dt mont L B AN, deS vieS E P, ( AN TI OC HE" eCtC
deseaonites CH A . XIL

A ISs . s Damas aupied du mont,& la Phenice-à gauche, & l'Ap-
pamceà main droi&e,vifitons le mont Liban, la hauteur duquel cff
telle,qu'cn tout temps le feed'iceluycfnblanchiffantdeneige.I1 à
diuifé en deux, à fçauoir Liban,*& Antiliban. Le Liban va fnir pres
de Tripoli de yrie, affez pres de la mer, l'Antiliban vers laPheni-
ce, & puis f-end,tirant à Damas, iufques aux montaignes voifines

d'Arabie.& ne font fi Reriles ces monts,que& dansleursvallons & à leur racine, ne
treuue de fort belles villes,tanrversles Pheniciens, qu'àla haule Syrie & Mefopo-
tamie,à prefent Diaréech,& tirant au mont e1man,d'où fort le leuue Orcnte, qui
paffe à la ville d'Antioche.Vousy voyez Ems,iadisnommee Emifefort renomnee
du temps que la Syrie effoit arrou(ee dclaaine doarine de l'Euagile.Y efaufli'an-
cienne Principauté,qu'on appelloit A&iline ,& la ville de Palmire, aflife cn païs fort
arcneux,loin de Damas enuiron douze ou treize licuës, queceux du païs difentauoir
efé baffic par le Roy Salbmod: onereie à prefentrienqueles marques& ruines:
quelque peu de baffimens où les Arabes fe rctirentqu'ils appellent Thadam. Ce mont
CR fort celebré parnoz ain4s cfcrits. CC d'iccluy, que Salomon eut le bois de Cc-
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drequeluydonn Hi,*'n,Roy de Hiripour baftir fon templetant celebr parl'vni
ucrs.LcshiftoiresMaromiites difentqu'au pied de ce niont,vers lapartie du Soleil Le-
uant,kepre Enoch, y feit baffirla premiereville du monde, long temps au parauanc
quc ledit mont prng le nom de Liban. Auquel nom plufieurs fe font trompez, d'au.
tant qu'ils ont penfé que le bon Encens,quifappelle Leunon en langue Hcbraïque,.reuen ladite montaigne.Et encores que Pline,& celuy qui a fai& vn liuret desAn-

& t iz ngulantez du monde,euent mis par efcriti n'en eft-il rien pourtant:&ne fy trouue non plus d'Encens, que de Manne, de laquelle Matthiole & Fuchfe enErfon ure de la compofition des medicamens,afcurcnt y auoir cn abondance,dont F

neme ceux qui fe tiennent audit mont,mangent en grand'quantité, fans Ieurfairenuifance, eneflans nourriz comme de viande,ayant prcfquc femblable nature que le;Mil.cnfçay oùcsdeux docs hommies otond.eneçay ou ces desont foné cela. le me fuis tenu neufmoisu mefme pais,& vifité tous& chacuns les endroits c'udit mont,fans m'elrc apperceu-non plus de Manne que d'Encens: & moins ouy dire au peuple,qu'il cn cu veunerecueily. Le long dupas Damafcene gifi la ville Samofate, d'où efoitnatif l'he- r -
retuque Paul de Samofate, Euefque d'Añtioch e*. En ce mefme cnidroit naquit vn, au- ""tre vilain chefde fede,nommé Neflorie, d'où encore auiourdh'uy faelen les Ne-ti.loncns,lcquel dioit qu'en Iefus Chrift auoir deux perfon nes, ne pou uant compren-dre lefecret de la coniondion des deux natures diuine & humaine au fils de Dieu.Lerreur dece fol fut condamné au Concil d'Ephefe.De cefe fede font encor gane
ceux qui fe tiennentpar les montaignes de la Comagene & qui portr&t lnom deNe-ioniens. Surle mont Liban , entre la Phenice & Iu ce, qui eflaffezpres de Damasiecisvaynmonaere deMaronites. Orcesmoynesontiadis eé heretiques ,autrement ModiasMonothclites,& porttle nom d'vn certain Maron,qui difoit qu'en lefus Ch rifauoit qu vne volontée& par confequent vne operation :en l'erreur defquels tomba
lEmpereurHeracle,du temps que les foldats de Mehemet faifoient mcrueilles en Sy-ne,&pilloienttout le pas Damafcene iufques en Alep. Ce Maron ne fut pointl'in-nteurde la fe&e, ais ce fut va galand natif d'Antioche, nommé Machaire; lequel,futcondamne auceluy parle Concile ixieme de Confantinople,comme qulques
Euefques Grecs du païs m'ont recité& ainfi l'ont ils efcrit dans leurs hifloires.Autresdifentce qui ciplus vray-femblable,quece Concile futcelebréàRomeenironl'an
denofre Seigneur fixcens quarantefcpt, foubz le Pape Martin.premier du nom,oùpardeuxcens Euefques fut ondamné l'erreur de plufieurs Patriarches de Conarn-tiole,qui auoicnt troubjfoy recén l'Ol,&frrou*tcoadamnaion cesp -auàe 

i n l mpereurfua nfe dcelle vilenie,& lePape uy refnifaflen face, vfant de cenfures deuës à tel effea,& nonpour fonproufitparnelierConaans petit fils d'Heraciele feitempocner,& mettre
cnprifon,o i mobirut en grande.mifere l'an fix cens cinquantedeux , le feptieme. ande (on Pontificat. Mais peu de temps apres luy mefine faifant la guerre aux EuefquesCatholiques, fut vaincu parles Sarrazins, & fenfuyt come celuy qui ne vouloit ioiiir
des pneres de ceurqu enoient lus gens de bien, que les faux Prophetes 4ui l'abu-

oient & gafoient parleurs here es.Finalementces Maronites ayans eflé par l'ef acedpresdecmq censans feparezdelaivraye foyde 'FEglife, ferecognurent,& ete-* flasleurerreur parla gracede Dieu, erbrafferentl'vnion,&reuindrent àlamermefoy, opinion & croyance quenous, fe foubmettans aux pafeurs legitimes de l'Eglife.dcDicu. Pour preuue dequoy,& del'obeï ance qu'ils luy portoient,lcur Patriarchev.'tau Concaegencral, celebréàRomer lan mil cinq cens quinze ,foubz le Pape In-OCCt.ttoiGemeoAiM ab !Fapuir an s rspte& vie-
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oubzrobïffance du fiege Romair. Toutefqis efansàprefentergarez c5me isfen

& viuans plus aux montaignes qu'ailleus, comme i'ay veui conuerfant auc euxfn
ceux qui vont comme pclcrins en Hicrufalem,ils ne fçau& quirecognoiffre ueleur
pafneurs & miniffres. Ceux cy (ainfi qu'ailleurs d celebrentloffice iinca
Hebi-u , quoy qu'en leur langage ils parlent Arabe pourlapluspart,&ne fuyuent
qu'en bien peu de ceremonies lafaçon de faire del'Eglife Romaine.Ils fe vantentauf-
fi auoir parcfcrit dans leurs h ifloires., que leurs premiers peres font yffus du fang des
François: & c'ef la plus grâd' gloire & antiquité iu'ils puiffentauiourdhuy prendre.
Ce fut en ce païs Damafcen, quemonftrare'ffe de fa fureur cegràd Roy & fier tyran

-Tamberlan, en l'an mil trois cens non5tefix, lequel ayant mis le fiege deuant Damas, y
entra par forcevfant dc fa douceur acconnumcdelaquelleie arleray en atutre lieu.
Et voyant que les plus riches & vaillans fenfoicnt retirezien vn ehañfeau imprenable
àle voir,& quenonobf1antilsvouloient compofcrauecluy;& fortirvis& bagues
fauues,il.leùr reit refponfc,qu'ils fe rendiflent à fa difcretion, ou qu'ils attendifentla
force: ce qu'ils font,,& fe preparenta fouffrir tous plulloft que tomber en fes mains.
Luy donc qui efoit hit àlamain,& orgueilleux,voyant la difficulté de la chofe,&
lafortafliette du lieu , comarandaincontinent faire vne autre forteref, plushaulte
que lapremiere: de laquelle auant ilcombatit de telle opiniaffreté,courroux & dili-
gence fes ennemis, qu'la fin il'y entrade furie,& y rafafialafureur fang1nte de fon
courroux ,aifant tout pàerau fil de-refpee. Ainfi ne fault cftonner, fii'ay veu tant
de chafleaux ,tours & forterefes en Damas ;eu les Rois & grands Seigneurs qui fy
font tenuzdepuis qu'elle acié anfie:mefmeslesPrinces François ayans ubiuguece
païs par leur vaillance& prouëfe, y ont laie vne perpetuelle mcmoire de leurnom,
pourynauoir ofai rdifierobonnequantité:ce ue les Barbares du païs difentauoir
e s es.Et encores auourdhy entre les talinsEpaignols,A lemás,Hon-

fr4 gresGrecs,& autres nations, ils fçauentdifcernerc&cognoifi esFarçois, lesfalus
he leur langue Ar bouTurqucfque,Sellam alech,,autres Salamalech, Erangi,deftà
dire,La paix te foit donnee,Fnçois.QIucl<efois demandansicommc ilsfont, Han-
da gidertfn-&regiaur Erangi ,Oùvatu Chrefien Ërançois: on leur rcfpond, Sum-
oagiderum T/lranum afendi, cef à dire,Ie vay cn Confantinople, monficur, la ou
ft le grand Empereur, ou bien aieurs, felon leur interrogation.Ienejeux pas dire

pourtant, que fi vn nauireïfrançois en fai& dc guerre tombeen leurs mains, qu'ils ne
le prennent auffi bien que d'autres: mais fi vous efles en compaignie.,ayant vn pale
port & faufconduit,comme i ay u l'efpace dc hui& ans*neuf mois que i'ay cfléauc
eux,on ne vous dirarien&irez & viendrez librement:-finonque quelquefois pour-.
ez auoirquelque baftonnade,quieft du païs, fans qu'ils vous

prennent pourtant efclaue, vous n'auez commis quelque gr spreslaDama-
*cene, tirantplus auant vers leNordft au Royaume Dar&ecbgiffla Comagene:la
quelle commençant au mont c.4man,feend iufques'à la mer de Phenice vers rO
cident,& aveiM Prient pour fon limite le fltuuc d'Euphrate.Les plus famcufesvil
lesdu païs font AntiocheSekucie deyr4 iprefent dide Sod, &Laôdicee: le
plus renomméfleuue,eßf Oronte,qui vient d Mefopotamie,di&e en Pcrfien Ben-d
* .abaraim :equel t en terva en fin e rendre eo la Comagene preille
d'Apame.où lc -deo Syrie fueceffeursd'Alcxandr le rand tenoi ursfcuyc
r infiq ont eucus Nictortequely faifoit nourrir cinq cens Elephana
ienfiorbr d cheuauz tout cecyened la Celefyriqueiadis on applloit auf

* . 4 vP , Scleucide.A prteent Coniagene cf di&e c4Aarembraflie du mont AmaniOI&
;adj d'autre part à laDamafccr e Parmi ce païs cf la riche ville d'AIp diatcdcs AncienS

(.a k
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ierpoù,comme fils vouloient dire; Ville facree, fpante & vn degré quinze mi-

es dclongitude,& delatitude trentefix degrez quinzeminutes:fort efloigne dela
r, & nonobftanty ne des plus marchandes, & en laquelle fe fait autant ou plus de

traficqu'en autre du Leuant, où abordent march ans de toutes nations, comme In-
dicns,Perfes,desRoyaumresd'Adem en Arabie,d'Ormuz,& ailleurs,& ceux denofire
:u-ope,& fur tout desVenitiens & Gebcuois. Quiant cf de ce que dit P. Gillius,
quec'Cf cclle que les Anciens npmmoient Berroë,'jiene puisaucunement reccuoir
on opinion,quelque fçau't qu'il ait elé,& mon grand cópaignon c amy du Leuâr,
pourant qu'il fe rrompe,& que ladite Berroë fappelle à prefent Bi r(qui ne fignifie
autrechofeque Vn cn Turc)ains ef plus auant versl'Euphrateenuir6 deuxiournces
dudit Alep,& autant d'Antioche :quelle fu aûli nommee Blierapolis par Herode,
q4oy qu elle euft-à nom auparauant Niara. Plufieurs ont penfé qu'elle ait prins fon
appdlation de la lettre Aleph, d'autant que tout ainfi que-ladite lettre ef la prernicre
del'Alphabeth Syriaq & Hlebraique,aufli celle ville effla plus bçllè & riche qui foit
en toutelaregion où elle effituce. Mais chacuri prend fon Iugemcnt tel que bon-luy
fembleveu qu on la nomme auffi Halape, & les autres autrement. Si Ion parle de fa
grandeurellc ne cede point à Orleans,& a vne bellc place au milicue façon de but-
tc, oùa cft afis vn chafieau bien muré à rantique, enclos de grands foffez pleins d'eau
entout temps, dans lequel fe tient le Saneaz ourle Seigneur auec fes gardes &ia-
nifaiires. Ily a là dedans pluetïrs fingularit & principalement-des machines de
gucrrefies en façon d'Arbalefes,montees fur ouës, comme noz canons & artiile..-,%4fedu
riesipourlefqucllcs bandcr;quid il en eftoit befoin,il flloit vingtcinq.hommes pour.le moins,& ietoient de fort gros pierres.Iadis les Romains auoitapprinsauxPe
fiens& Tartares,& aquelquesautres peuples dAfie,la maniere apfçonsde faire-& c-
duire tdcle-machines pour fen ayder contre leurs. ennemis. Celle forte d'Arbaleffe
pouuoit außli tirer, non feulement fes pierres pefantesde cent ou deux censliures fe-loolnté des Capitaines, ains ellescffRoicntproprespour-iettervnevoledefe
dies &g'arrots,longues & peanes comme lances.Les Anciensnomnoient cell ma
niere denginsAbalie, &le nom corrompu nous les appellons Arbaleneldef uelles
ousvfonsauourdhuy-en nofire Europe,plus qu'e autre lieu du monde.C'e olent

cenesen cetempslâleks baffons les plus defenfibles que îon fceuft trouuer, & princi-palment aux fieges des vilks,& nc dhan de-batailles,quelon cifoitolóriersiouer
duan quattaqtter les ennemis,& vnirauxmains,comme on faitparde çl'artillerie.
Tille Honfilctroilieme Roydes Romains,qui regna tientecinqans,en fut le premier
imuenteur&par tel moyen defftcinqfilds-Alban ois fcscnncmis,quif'eoientre.

'Iuoltez contre luy. En Alcp toutes les boutiques font au Seigneur, & les louë le San,
Çgcazaux marchans,en rendantlercuenuà fonPrince..e'long des murailles vous.
voyezdesiardinagcs, & autour d'icelles forcevignes£1ites parles Chreiens:& de
t:dbons frui&s& hcrbeslcfquelles font portees au naàhe,ainfi qu'on fàit pardeçairvn des premiers qui annonça la parole de Dieuen ces païs,futvn nommé Iacques,
demaifon riche & ancienne du pais;& fauorit des Rois de.Perfe,lequelayant cóucrti

plus grand'part du peuple au Chriftianifmcfut martyrifé entre Antioche & Alep.
A x grandes ournees de ces deuxvilles,y en aquantité d'autres petites, & des vil-.es runez,& entre autres vvieil chaeau,apellé des Barbares Farrau:lequel Ce-

timauoireflé bani pklrIesChrefiens Latins, veu que l'on y voit deleurscharaae_..
abreapus arteffacez:&presdelinoustrouuafmesen vn champ vne Colomnede Ca«Iie dn

marbreiape. 'Or combie qu'en celiu laterre, fans efre cultiuce, produife dc bons
fruis bonnesherbes,fi cAcc que éfairyt dangereux& malfain:comme de fai&
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il me caufa vn gand catarrhe, duquel meguarit vnc Arabe qui nous condu foit parle païs:& la curé fut tell.l print de lagaine d'vneherbe,nommee ?faiac{notPer
fin,qui fignifÏ. humidité)Jaquelle ayant fàit bouillir,mela feitboire,m'appliquan
la ffll iués efpaules,où cftoient mes grandes doulurs, de fortequele endemain
e filsguary.Ancienniement.Alcp enfoit gouuernecpar vn Soldanqui prenoit tiltre
deRoy,aufibien. que-ccluy d'Egypte & de Damas. Et d'autant qu'ilefoitrichepar
fatyranni i pouuoit faire cinquante mille hommes de pied,& dix mille cheuaux,.vaillansentguerre, comme par deux fois ils monftrrent bien ,,faifns preuue de leurs
hardicffes,coitre le peuple Hircanienlequel fut deffai& à cinq lieuës de lavilletou-
tefois qu'ilsfuffent en plus grand nombre que les Alapiens. I'an mil cent trente,1e
peuple de Cunanie,Armcnie,& Gcorgianie,apres auoir perdu leur Roy,qui mourut
au pais d Perfe,en elleurent vn autre,qu'ils nommerent laa!adin,qui fign£e Grace
dc Dieuappcllé parles Chroniques des Turcs Taxgary--erdy, des Grecs 7ieodoric,Thedric/des Scythes,& des François Thierry : Lequel peuplc print foubzla ondui-

Ec de kur nou ueau Roy, la hardieffe d'allcraflieger la ville d'Alep. Mais dcuant quepofer je cample Soldan chargea filourdement fur fesennemis,que ledit Ialadi
fut ocais & plusde quatrevingtsmille ha mmcsdes fiens.En l'an mil quaráte,fctrou-
uerc plufieursSultansouSoldns, àchacune prouincedc cetc Aie mineur, loù
auparauanti n'y cn auoit qu'vn inffitué par le Calipedésle commencemt.Etpour
ne rien oublier;. il fault que vousentedicz,quc lcs Caliphes fàifoient officesiefou-
ucrains PatriarchesRois:car ils cominettoict Gouuerncurs & Officiers parles pro

j umceslequels ils appelloient Sultans., qui fe pourroit interpreter, Iieutcnans, Pre-
uots,ouGouuerneurs: mais parfaîcceflion de temps eå conuerti en appellation
Royale,ne fgnifiant autre chofe que Roy.Parquoy ce Caliphe voulut efre recogneu
de tôusles nouueaux Soldans, de Damas,Alcp, Hamas;*Egyptc, Hierufalcm,Baruth,
Antioche, & autres, lfquels par fucceflion de temps entrerent tous en diffenfion les
vns auccles autres,& cefeparerent de l'obeï(ince ludit Caliphe. En ce mcfnietemps
le Sol dan d'Alexandrie,nom mé Selim mit à mort le premier Caliphe d'E ypts,&re-
tourna à l'obeïffance de celiy de Baudras, pour auoir faueur & aydedeluy. cesdi-
uifions aduindrent le mefme temps que les Mores d'Afnque& d'Efpaigne efloient
les plus forts:& celuy qui pouuoit fe faifir d'vneville, prtoitltre d cRoy. Surces.

ctrefaites les Turcs fc dcfborderent druz comme fourmiz en t<ute l'Afi,oûils pri
drent tous ces genilsRoytelets de Soldans, fans toucher toutefois ,aux villes fei-
ncuries dudit Caliphe, pourl'honncur reucrence qpils luy portoient, comme

cfant chef, proteeur & defenifcur de leurs loi, templesto dratoires, & le laiffere t
paifibleen la villedc'Baudrai.:Sdoc, Roy des Turcs,voulut efire nommé par fon
peuplcSulan d'Afie: maisilne cfquit gueresapres,& fut tué de trois coups def-
che deuant ladite villk d'Ale .Ayant ainfi c6fidcré Alep,ccluy qui veult voir païs,
niommc-ai afoüqi encore de lèincienne Syrieaçoit -qu'il -reffente plus les
.humeurs des Grccs,à caufe qu'ils ont fort frequenté,laife laPhenice,comme auflIi
fay pour le prcfent, àgauche vers l'oueft, &tourne vn pcé au Nort.pourallcrvifter

tvU*.'honnurdet'utcla Syrie,à fçauoirlag-andc & excellente ville d'Antioche:laqucl-
le ancienneque plufieurs n'eiment, quand ils difent que Seleucus premier
Roy des Syriens, Curnommé Nicanor ,la bait- attendu que les Grecs mcfmcs, &les
Hcbrieùxluy donnent plus long trai&, ci vns l'appellans Epidaphne, & les autres
Rhe6lar>bqui en dés ltempsdes anciens Rois.de Ludee.Aufli fut elle-baftie dutcmps
de Cambyfes:lequel cfLnt cn icelle, & fon filsfeant noyé en la ruiere qui y paffe,
qui fappelloit Ophites, ou Tphonà cauf cqu'llee tourbillonneufc,luy donnai

q -ypon Cafc qu Ile ft --o--bilon -e-
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ontin, &aà ladite riuiere Oronte ,qui luy demeure encore, bien que Ion cor.

r lmpe levocabl,& qu'au lieu on die Orokn- Ellegifi au oixanteneufeme degré
ulle inute de longitude,& a trcntecinq degrcz trente minutes delattude.Parainf

nousapa roifint que selucus Roy Syrien n'en a cfé le baffifcur & premier fonda-
ceurlrfc6ntenter de dire queuy & Antioch usSotherl'ontembellie dcmurail-

; aibs,& abanfimns,& qu'e fipour cela qu'elle achangé de nom. laçoit
doncuel s * ea4 & la vilkfrequentce,&lariuicrc autrefois de grand ap-orca fe4 on va iufqucs à nolire mer affz pres de Soldin, où elle fen-
oulenla ic ee, àvnlieunomméà prefent Far.ar,& que ancieninement

ÇChrefhens tenoientau pas le port fain. Symeon, fi cf-ce que la plus grand' gloi-
re &honneur queamais elle receut, c'aeé à caufe que les aes les plus illufres des
fins Apofires y ont commencé,comme la vocation de Barnabas, la predication de
ainPaul,&fige deinaPierreauant qu'ilvintà Rome. C'ef en celle ville que
esDifciples denonffre Seigneurf'urcit-prémiercment appelez Chreffiens, & qu'aulli
'on olaleioug fuperitieuxdela Circoncifion,& ceremonies de la Loy,à ceux qui
ffoiientprofeffion del'Euangile. Luc Meecin ,& fain& Euangclifle denofkre Sei-
gcur, en edoit natif: de forte qu'il cf hors de doubte, que c'a cé la plus floriffante

lleen la doarine Euangeique,qu'autre de 'Orient,veu que Hierufalem fut demo-
li eparlesfeditions, & puispar laIfureur des Romains. Ce fut delà qu'effoitEuefqûie
fain& Ignace, difciple de l'Apofres .Ichan, lequel fut martyrifé à Rome, & expofe
auxbefesparle commandement de Traian rEmpreur,lan denofrefalut cent dou-
ze.Cefte pauure ville a effé afigee,renuerfeedemolie,& gafce par les guerres de tou.
tesfortesdegens:nearnmoms celan'y feitonctant demal, queles tremblemens de
terre,quidutempsdugrádIufinian,enuironran de nofire Seigneur'cinqcensvingt
Iptlaruïnerenttoute:chofefimerueillable,d'autant*qu'elleenaqezefloigneedela

mer4lonnevouloit attribuer cela aux lieux où elle cfibafie, qui font vn peu mon-
taigneux.Depuisledit Prince lafeitrefaire, changeant fon nom,& fap --.
dIqui cf à dire, Ville-Dieu, penfant par cela luydonner quelque heurnouueau.
llea eaépremierement poffedce des idolatrescomme toutes autresvilles:apreselle

rcçcur lEuangile, 2inique di&cff ,où les Iuifs ont ioilé dc terribles icux contre les
Chreliens,.&aueceuxla fuperfliticecompaignie des Grecs: combien que cela fut
toutappairefoubzconflantin, & ontvefcu en paix,iufquesàce que les Mahometi-

s drdferent les cores,& feaifirent de Syrie euiron an fix cens trentehui&,eftant
lurchef Hotmar difciple de Mahomet.Derechefcomme les Chreiensl'euffnt re-
gaignee au voyagefai par Godeffroy de Buillon,lcurs'difenfions leur feirent per-
dre: &enfie Turc fend efai&tgairen'y refant pour le iourdhuy que quelques
Chrcensauffiruinezcn opinions,commela miferable villeendeffai&e, fon plus
beau n'efant qules marques de fa ruïne. Iadis Fvn dcs quatre Patriarches de Grece
ftcenoit,deuantqu'ellefud prinfe de .lelehdaa,ditdes Armeniens Bcnde-cadar,
kSoldand'Elgypteures Chrcftiens& yfaifoitfarefidéce ordinairc: oùpourleiOur-
dhuyilen emeureloing d'vne bonne iournee: & va par pais, vifitant les Euefqucs,

-P retres& Moyncs, fubie&s à fon Patriarchat, lefquels luy obeïffent tous. Vray eff
qu'il marchele plus doucement en befongne qu'il peuh, pour ne donner occafion au
Grecgrecifant de quitter ou renoncer le Chriftianifme, d'autct qu'ils font fi muables.que pour la moindre chofe du mondeils reçoiuentla Circoncifion Turquefque, ou
Indaique. Aureffe, etrouuequ'il yacu trois villesainfi ppellees, dicants dquel- -
qesct dix lieus l'vne de> lautre. La premierec-ft-Celkde laquelle ieparle.La fecon- u

d plus baffieparee de rautre par les 6ignes d'Abda ,qui porte le nom d'vnc
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Vitfe ncToledänT onti-iecee des villes deleuceari,ProHameComaneCormace,tontesjitueesen vn païs plaifant & feril
fez del grand'riuiere d'Euymeda oneh n ngue desBarbaresdusa
quelfevadefgorgcr, ayant fait millevircuoltes,à ImerdceTripoliauec celled
taratre,qui luy eftoppo Ite. Latroifeme Antioche aboutit pres la riniere d
baon, que noz rauaudcurs de Chartes ont nomm 8e adru,& lma rquecaudu liuqu 'elle doi t e e, cncores is ob e M doi de"ou r a i
feize lieuës pres desmontaigncs de Laodiceerantique,iadis ce les RomnainzlaqucllcaufliapresauoirlauélepaïsHieropolitai, CarienMag fiTfi
Lycaonien,& quelquesautres,vient'rendrefon tributà hmerde Samos,entre
d'Ephefe, baffie fur vn goulfe,& celle d'Arpafeadis colonie des Ro . . olefquelles troisvilles Antiochiennes ont'auiourdhuy ruïnees,& n'y azarenceau
cunenc lieu remarquablequ meriteefre defri:Conre l'opiniondepluficursno-
dernes:enreautres F.de Belleforeiqùirecite en Con fcond liur'des Harengcsdo-cmcnt recueillies de plufieursbons autheurs, &autant bien&scdelemt trduics
que lagrandeAntiocheetcitétrefforte,& desmieuxeuples,& plusrihequenal
le autre d'Orient. chotc que ie naccorderayiamais:& n'y ahomme foubzleccid qume le peuft fairc accroire, depuis que i'ois au païs,i4kelont derechef reb
De me faire audi croire que ladite ville foit aflife au pied du montde nurom-
me il recite au mefme endroit,e ncore pisfil nevouloipk contaigncsce-leuroniennesqui fefendent iufqus àlamer dePam 'e, -our e......
aufli il fe tromperoit, d'autant que e fuis afaure qu' e eefeoigee de p d
cent foixante lieuës. A quelques trois lieuës d'Antioche a y trdfbeau por i
enfonentrce quelquesdix brafesdelargeur. Ceile lieu oulRomains faiasguerre en Afie, retiroient leurs«vaiffeauxiien fcure & à deuxlieuësdelà, evoiten

Cbd9ea core a prefent yn chaeaufort ancien ,que les Romains auoent fai& bair. Ceux d
pais nous dirt, qu'autrefoisilauoitceé habité dcerains Magiciensluifs&Payen

e & qu'ils. y renoient-cfcholcdc Magie. Cequeysentendu ,nvoulufines pacr
Eml iter:'Mefesnou.sYMenan cT -rnad3quifnoñj Hant". 0

vieux Arabe. Alapremierentree dudic tous paour&f
devoirdcprimeface desferpens,viperes,-cr4aux autres ble veneufesdcdi-.
uerfes.efipcs,dix fois pI o queles autres dueme pais: dont vn marchant
Perfien denolire compaigme commençaa fefc ier, diianten fa languelarbaref4ue,
c4llaha hyumacb-canm s.hara p4aochy, ODieu,i'ayven (dit-il) au fein de Pcrfvn..lieu de Magiciens femblableàceftui cy,& plein detelleverninc!Toufisnousne
laifTafmes de paffer oultre,& vifiter ledit lieu hault &bas,vousaffeurantquequelque.
fois i'auois des vifions,& cdois cóme tranfporté demnn prit,lors queicproisDieu
& regardois certaines igures pleies dechara&eres,quepasvnne peut lirehors
mis ledit Trucheman,lcquel nous difque'eftoicnt lettres ArabefusHebraïqucs,
Chaldees& Syriaques ,lies& mefleesenfemble. Nous veimiies auf ngraué furdes
pierres,longues de plusde deux toifes,& larges d'autant,des Membres d'homme,
comnie brasmains,yeux, oreilles,cœur:desplancttcs, fçauoirle Soleil ,Lune,& des
etoilles: & aufli des ruircs, herbes,plantes,arbres, becles, poiffons & -ifaux:fique
contemplant ces chofes,mefouuenoit des Obelifques gares dlettrs Hieroglyphi.
ques,quei'auoisveues deux ans & demyauparauantenEgypte. Maisipafferay oui-
tre,&paracheucraylerefedelaSyric.
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be ia nurL1 itiie,à contenant le mot iM EY

B~~ & T ase~bs admirables des-ej ts malings.
CHE A P. JJ

OýV«t. À r il s cENT iayfai& ce tour part des parties de
Sye ßndeenir feon la mer, vifiter les belles- riches villes'quauiourdhuy bien rares, depu&s I u esen Cii-

Cieauxportesqu'on*appellele Pas.duchien 'Empereur Anto-
in, furnomé leDebonnaire, fittouper1 mont Liban,àfn de

donner libre paiage aux voya&curs:Icqu païs efi-tout contenu
foubzlenomdcPhcnice,que Ion ditcfrc venu es Gre caufe quesc'ucy leteps

approchoit deleurs riu es.Quelques uifs & Araý.
beIdfquelslarafon en plusvray-femblable,m' 0 nt t,conferant auc er que ce

pome, cpremiers qui fy detirerentvenoientducoRé de
mertouge,lcfquels dreffans l leurs coloniesfurnt nommzPhnicesenlangue

IuifvcnanséSynraqueceâ ce ufdire Rouge,,s :veu que 1e Idfvnn d'gypte,fefpandirent par ces
conts&y habiterent quelque tem s. Mais les Grecs qui ne peuuent oublier leurs
niýenfongesdfent,qu'ils ont nómzd Phncefienrleulyeat Enucycr fairequee-defafSurf"arreflaillec,& nomma le païs Phenicie. Quoy que

nfot nefortiray otdm premieraduis, q'elle ne pote le nom dc ceux
quiyvYmdrnt dela merRouge,lefquels enchafferent les n:turels qui depuis fen ail

vagabondsdreerentce qui enf aux Calpes & defroi& de Gibraltar& l'ar
nentfurleque me fondefque la Galike & Sam ar ont parles Anciens cot-
rifesena nice Poùrdonques la defctretoutau long, & fuyuantlamane,à

caufegu'elky eaefortexpofeeiecommencry à Cefarc, non àcelle qui portoit le
nomde Philippe, qui pour vray en lad e Phenice, & fe nomme à prefént B t/me
asd'vnautr uieen Iudeemaritime, entre Iaffe & laPhenice, cauoir Said,

lautrefoisfappelloit Sidon.Vousn'au ezpas fi toif paffladic Çef idis nom-Meela TourdeStraton que vous cft'misen barbe ce mont Carmel, duquel il ef tant ze-mcrtpadéen la fain&c Efcriture. Ory a l deux ?tnontaignes de cenoin,'vne vers le Midy
enlIplushaulte partie deinde,où Dauid fe retiroit fu/yant la perfecution de Saül,
& où Nakath fe tenoit,& fitpaifreon beifail: l'utreau Poncnt fur la ner, re
gardantl'ifle de Cyprelaquelle fefend iufques à Acre,& vient en vnepli'rqu'an-
gennement on nommoit Efdrélon, aflignceà la ligncé d'Ifachar où mefies Helie aklabitéfilongucment, & où il demandalp1ye anofre seigneurgdlexauça-qui
dtynlienferrenvignes&paaurages.Dece cy prennet1 eunm&inaitution
les Cans,foy difans de lordre d'Hehces fappcllàs pour ele occaGon Carmelites: 2
combiéqú'ilsfe renóment dela vierge Marie, a caufe que7 'Eglifc qui cil flr ce mont,
commnli'ayveu,fut bafie à l'honneur decefe fainhc Vierge mere de Dieu, 'an mil
centfeptate.Il y«avn monaflcre fur ledit m6t,danskqucl ic fuz deux iours,où ie veis
leskeligicux fort folitaires viuans de leur tiail , a fçauoir de cultiuer la terre, faire
iardmages,& pefchèrpoiffon: & font fubicas ces bonnes gens au Patriarchc & EueF-
gned'Antioche,qui fetient vneiouincedc là,d'autant,come i'ay di&, que la ville cf
rd!ne.Ls Eiques deGrece & Armenieleurenuoyt quelques deniers par an pour
leur aideravre, comme ils m'ont dit .Les prcmiers qui vindrent de ces parties là en
nofir-France, efloient veauz à la façon & maniere, cccf encoresà prefentle fim-

eeuple layde Syie enteéautresceux des montaigncs & pas contenu depuis Da-yr;~~~ *iidj sDa
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mas iufques àBaruth, qui'portent-leurs robbcs longues iufqües au tal6ntous ceinsd'vne largc ccincure bleuë,ou d'autre couleur: & font ces habillemens fai&s de pol
de chieurcs,longs & rudes, comme vous diriez l crin des ienes Gnts d'Efpi
icquelpoilehnt filé, & ourdyde deux couleurs, blanc& noirpar bandes lar
quatrc doigts,e autant ou plus fort, que les fargesde pardeça. Volontiers les Chre.
liens Latins, qui voyagent auecles Carouannes,commei'ayfait, faccoufrnttons
de tellcs robbes,auce vn Turban à la Grecque,pourviure ca plus grande feuretéaue
ce peuple Barbare.Sain& Loyefant en la Terre fain&e,vifitatemonaficre,&e
de l'auferité& fain&eté de vie de ces Religieûx,retournát en France, en amenaqu.ques vns pour y infhtuer& fonder vn pareil ordrc:lequelenpeudetempsftfia-

(-Ç v~ ~ 71__ __-*

uan.cé,que plfurs conuents & mona&res furent b tant, par uf'ledit S.Loy sq.ue
autres Seigneurs. Et d'autant ýlults-iibits efoient odieu aueulele Pape
Honore troieme,àa la reque u Roy Philippe le Bel, les difpenfa d'en porte-rvn,

ateqn fu refen :iaçoitquceuxdu -it, d'o ceux cy ont

prins leur origine n ont iamaisý angée cleur. A la ptirîé divuécl'ie c quelques Do4.eurs de
]Paris du mefmeOrdrei'aybienvol igeaerefenter au naturelemnt'fuY-uant le creon & pççrtraià qe'nafa& resiuVn mien amy Cadot m'a

aduety ue epus u an ena, esáabe& olurs du. païs ont magacré kes
pauures Relig,,ieux:comme au ilie çayquel'an milcting censfoixaneGxleurPatriar.
Che y en enuoya d'autres, lefquels pUr v iure en paix , e font rendus tributairesàn
crtamn Faras, Tared, çauoir à vn Capitaine des plus redoutez Arabes de toutc lac*on-
tre& prouince. Q uant à l'autre montlici eflMeridionalilfenend en Iudee qui va
Vers 'Egyp.teý,ùiadis enoit ba4i vnevilleportant klemefmenom de -Carmel, delai-
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qudllc lamontaigneeaoitrnommee ,ainf qu'il e trou e lEfeire,& hifoires
des Chrctiens du païsLa campaigne qi cf au bs dela montaignecetroute on-
neufe, & fe trouue parmi les arces vneefpce dc Nitre, lqucl edant cuit feconuer-itau plus net verre qu'on furoit irouuer: comme de fai c'etdei!queerecou-
uroientls Chrefiens:, ainfi quel\n r'di, duquel fontfic'tes ces belles coupes que
nousvoyons pardeç Llong de ces areiñes cf aflife l'ancicnne*ville de Ptolemaid e,diacauft ed«con,acaufeque IPtolotnee Roy d'Egypte & Accon fon rcre la fcirent -
rebair, fortifier embellir. Auparauant elle auoit nom cAtiron, & à prefent Acre,
où fe font long temps tenuz ies.Cheualiers de la Terre faine,appelfczles freres Tua r
-tonies,quifontauiour'dhuy en Prufle.Cc fui en Ptolcmaide que farre1è fain Pau
qulques ours ancles fens,reuenár d'Afe.feiiequ'ilny a rien de malfi j'accorde
non-hifoire aueccelle de FEuàgile & du*vieilTcamf t.Ccffe ville aefé vne des pluscdebresde tout ce pais,aflife en beau- aïfag,plaifnteàcaufedesmotaignesq len
uironnent: combien qu'il y a vne cmoditégrande, prouenante de lariuie Liypf,laquelle efiaint fans fàire fonicours que forr lent & tardif, cn toute limonneufe
&partantleseaux mal aines & dcmauuaisgouft. En Acre S.LoysRoy deFrance.>
fei(baffir vn beau & fort chaeau, pour la conferuâtion & defenfe'dcs Chcualicrs
Templiers,qui commandoient,& poffedoient ce païs là àl'honneur & locange def-
quelsles habitans Arabes m'en difoientchofcsgrandes, fuyuant ce qu'ils en on fcritenleurshiffoires:mefnesles Iuifs ont redigépar memoireleursgenes & conqueles:
& mentre autres m ont di&,que dés le temps que kefdits Cheualiers quitterent le païsfamerquaenfoitauparauant fertile & abondante cn poiffon deu ininIlerile, ainfi qu'elle

tencoreamourdhuy. Ce quictaduenu pareillement à Rhodes :comme ainfi foir
quetroismoisapres queles Turcsen furent iouyffans,il yaduint fi grand trcrmble-
mentdetrre,aucfouldres& tonnerres incroyablesque depuislamerne fut onques
foifonnáteen poiffon:où pardeuantil y auoit abondance de toutes chofes.Si ie vou-loisrcciter tout ce que me comptoient ces Barbares & Iuifsic (crois trop prolixe. le.
vifatousls lieux :où ie veis entre autres vne fort belle Eglife, auec les ruines de
plufieurs belles maifons,gamies de force armoiries des Scieneurs Chrfiens.L'alfie-
tedu lieucff belle & fbrte,.& 4epuisquele Soldan d'Egypte la print fur les Tépliers&apres furledit Soldan les Mahometans, elle n'a eRé fortifice. Or n'y eut-il iamas
Monarqueen toute la Palcfhine,qùi tint.plus gentiment en bride cefef e maudi-
e,queadisont faiefditsTempijcrsge.rdre àla.verité innlituéde Dieu,pour mettre

entoute feureté les Pelrins quialloi& vifli le fain&Sepulchre,& guerroyerlesin-
iddes. Lecomencement duditorre fut teLQuelque troupe de gens de bien fcf5s cmmre-
viour affemblez., & fc voyans fans chef, Le rtircrent dans vn grand temple, parle l'or
conentement d'vn bon Abbé,homme de fain&e vie: aucc lequelayans vCfcu chaie- pliers.
ment bonne cfpace de temps, furent appëllez Templiers. Depuis les Rois Trcfchrc-

ens confderans que cele Religion cftoit loiableu & que pour la maintenir il rc fal-
loitcxpoferà mille dangers, leurdonnerent beaucoup de biens & priuileges:de fa-
con qu'ils augmenterent de iour à a treen n ombre.Quant à leur habit,vn.Patriarche
de Hierufalem,nommé Eftinneordonnaqu'ilsle porterôient blanc: auquel le Pape
Eugcne troifleme adioufla vne Croix rouge contre la poirine.Ceft Ordre donc faccrcuten telle forte, qu'iln'eftoit fils de bonne maifon,qui evoulfif porier*tiltre deCheualicr: & deuindrent àla parin fi riches au pasd'Afic,qu'ils tenoient tout ce qui
didepuis Acre,quicffamaritime,iufquesau païside Phrigie,Çalatie,IudècGalilce,&Pamphie:vous pouutafeurer que iayveu en tous ces quartiers làgrand nbredu
villcs& fortecfes baniespareux.Lors elles efoient gouuernees par vn Grand-Mai..

Iiiij
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d, qu'ils eflifoient d'entre eux. Et-qui plusefi, les Princes & Potentats de la Chre-

ienté leurcnuoyoient par chacun an bon nombre de deniers pour la deliurance'des
Chreffiens,quienoient prins de cofté ou d'autre par ces bourreaux infideles.ais
ayans cu aduertifement du peu de deuoir qu'ils en faifoient, veu qu'ils efloient cm.

c. - pefchezaileurs,fut ordonnéqu'à l'aduenir les Mathurns,ReligieuxdelaTrinig
cui. pcceT-ler exelaTi'

qui eoientnouuellementcreez arvn nommé Jan Mata, parvn FdixHernt
tlw.s. du temps du PapeInnocent tro ieme, froient employezen tel affaire:nefne ledit

Papc, quileur ordonnade porter l'habit blanc& la Croix roïgeleur enioignit d'en
prendrelacharge, & à tous ceux qui viendroientaprescux, tant pour exerccr ffce
de picté,queþour racheter les pauures efclaues: d'oùauflion leur donna len or/ de
Religieux dela redemption des captifs. L'an mil cent & deuxapres que les infiddes
de Syrie,accópaignez de certains peuples Tartares,eurent deffait & prins Bohcmond,
Prince Chrenien d'Antioche, fils de RobertGuifcard, defcendu de laracédesNor.
mansils vindrent camper deuant ladite ville d'Acre, laquelle ils prindrent trois mois
aprespaIans au fil de l'efpec tous les Chreffiens de dedans:cftant Baudouïn lors oy

'.de Hierufalem :Et depuis fut reprinfe en l'an mil cent quatre vingts & fiipar Saladin,
auec Guy de Lufignan,& grand nombre d'autres Seigneurs,qui deuant-que fortirdes
mains dudit Tyran, furent contraints luy rendre la ville de Taéarie. De cc donc cf-
metiz res Rois Philippes de France,& Richard d'Angleterre, prindret ce chemin bien
to ftapres,& accompaignansl'Empereur Federic Barberouffeen Afie,vindrent furgir
& mouillerl'ancre deuant Acrehque les Catholiques tenoient afliegee,laqucllc futin
continent emportee de force par affault, &,tout ce qui enoit dedans,misàmort.Ild
bien vray qu'ils auoient affaire à des Rois maupiteuxentrcàutres à Richard d'Angle-
ter-e,celuy qui donna lifle de Cyprioe,qu'il auoit prinfeaGuy deLufignan,en ef-
change du Royaume de Hierufalem, apresla prinf-d'Are. Etn'y eut (commci'fli-
me) iamais Royen ces contrees lplus cramt &redouté, ny plus grand iullicier que
fut ledit Richard. I'ay euquelquefbis entre mains vne petite hiftoire.efcriteenGrec
vulgaire ,que me preffa vn Moyne Grec ,toutepleinedesguerres, prouëffcs;haults
fats,vi&oires, heurs & malheursque les Princes Latins auoient cualencontre dece
pcuplefelon.Nomex ément i'ay leu d ce Richard,& de la feucrité qu'il vfa alendroit
de trois Seigneurs Anglois, & de trntehui&Gentilshommes François & Allemans,

gJbrd pour vn fimple rapportqu'onluy auoitfai& d'euxqui n'efoit autre chofc,que cee
troupe gaillarde auoîcnt viendredy au foir rompu par force la porte d'vn Prefire
Grec, & vouloient prendre lafemnme:lefquelsfurent pourtclfoufpeçon touscon-
damnez àmort,au grand regret toutefoisdc plufieursnotables perfonn cs,& ainfipaf-
crent lepas.Tellement que depuis cele heurelàilfut fidiux a tusqe rien plus.

Mefmement les petits enfans de l'aage degquicans lauoient en telle ctainte,quecfi
ar cas.fortuit il aduenoit qu'ils criaffent,&-quclcun leur dif en ieu & rifcc,qu'ilsfe

teuffent,& que le Roy Richard venoit,ils n'auoient pas.plftoftentendule mot,qu'ils
fermoient la bouche, "& fifoient lameilleurc contenance du'monde. La plus grande
fafcherie qu'et iamais ce Royfut den'eflre peuentrer dans la ville de Hierufale,
pour voir & vifiter les fain&slieux:de fàçon que priant vn iour,& faifant fes oraifons
a genoux, aucc les mains & bras eftenduz au ciel, il difoità haulte voix, O Seigncur
Dieu,perc e bonté, ton feruiteur Richard te prie tresh umblem , puisquetuneh!y
as permis pour les offen fces, entrer dans ta fain&e Cié,qp'ilte plaife pan ta bontinfi-
nie luy permettre que fes yeux la puiffent vne fois voir duant mourir, & luy main-
tenir & con feruer de pollution tes fain&s temples & oratoires, fai&s à ta gloire &
loüange,& de ta faintc mcreaufli.Au furplus, quatre licuës de lavilled'Acre,ura
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s idy, e prefente la ville d'cr4zjte, bafficiadis parles Philifhins, proche de la
marmed'vnelieue ou enuron,quin'ef àprefcnt qu'vn village.A trois journees de là
il fètrouue vn autre,qu portem efme nom.Quant àla ville de e2#fanerich, nommeeLabo,ellefutdelal ce d'Mafé,baaieiadisenvncegrand'plaine,oû l'herbe au-
ourdhuy furpafelalaulteur d'vn homme.Elleabouti au mont Ephraim]aifant.à

iuche n eluydc it encoresvnChaeau, qui eli merueilleufcm&t
ort bn tourae.futbaai parles fufditsTetnpliersdu temps*que la for-

tercdâ ut n fur les Barbares, toutau presde Tereuie,au quel licu Da.-nid tual géant Goliath Pafe que vous auez la ville d'Acre, defenfe & rem partiadis
des Chrcfflens,vous trouuez vn promontoire nommé-Cap blanc, où auoit ef autre- ctn
foisbaivnchaeauparlegrand-Alexandrelorsqu'iltenoit ai eeela ville desT -

ens,lingde Tyr,enuron demielieuë: laquelle fenomme à prefent Surquin'ala ;rbeautéou richefe qu'elle cut anciennement:gifant à foixantefept degrezminUtc nl-
le delongitude,& trentetrois degrez vingt minutes de latitude: & Sidi&n, nommcemaintenant said qui cen pareiic& mefme eleuationfauf qu'à la latitude y a dix
minutes d'auantage. Ce cap fufdit. fappelloit iadis l'Efchelle des Tyriens, l-ville Ca-italedefquelsaeé bafle par Hercules,comme aucuns ont enimé:cc qui n é pointhorsde propos, veu qu'ile oitEgyptien;filsdu grand Ofiris, feigneurdetotitS
conrees,cfnt encor Abraham en Chaldce. Il n'y a eu guere ville en Leuant, tant re-nommee queceRfe cy,pour les ouuracres &fspouprs gui 1e fif ent nll:cbien que c qui c'as là esom porrsqu efific-n lecmbi plus 'arecommande, caefié,que ls habitans Tyriens & autres Phenicnsontbali ern Afriqueles villes de Carthage& Bifertre,& celle des Gades. Tyrfdonl'opinion des hifloriens Syriaques-du pais,cftoit vne ifk affezauant cn lamer:mais du temps que le grand Alexádre l'iegea, où ilitl'efpace de fept mois,il y feittanti xCu 6 eterre,plerres,bois,&autresinateriaux,qu'à lafi1 il ioignitaucle con-
tnent,& lapriDt,pilla & brufla.Neantmoins par fucceiion de tempsles habitans qui
onttoufiours eN bonsmar»iers ,fe remplumerent & rcbailirent leur ville,qui de-pusfutfai&c Colonie des Romains,&iouyffant des priuileges dela grande cité fe
rendit yne desplus fameufes de l'Oricnt.Sa voifM-, qui cn Sidone luy dcuoit rienCnrichdfe &gradeur,& en belle'afiette,comme efant en lieu plus portucux-:laquel-leon ditauoirrçûé baffiepar vn Hebricu. Aulil, quoy qu'il en foit, elle efoit edifieeplusde deux c'sans auant que le Temple de Hieruflem funl mis en ouurage parle
grand Roy Saloon.Qànt à moy,ie penfe quelkle-ftoit fus,& Tyr aufli,desI etmpsdcMoyffutfai par vn enfantde Cana,ayant ce nom,& efcheutcen partageà
alicnee d'Azer.& qu'elle ne fut conquife par les Iuifsains demcurerent alliez enfem.'e es Tyriens,& Sidoicns auec les Ifraëlites.,C'ei en.ce pais que nolre Seigneur tqulque fois,& où il feit le mirace dela Canance, quoy que ce fufl entre les Gemils:marisc'efloit-leligne delocation de toutesnations àla cognoiffance de l'Euangile.

EnTyrefoit S.PaullorsqWilfut admonnedé de ne point allerecn Hicrufalem:&.totefois il n'en voulutrien faireains y alla,&y fut fai& prifonnier: commilapparouil encoresparvnechapellequeles Chreftiens.ont baftie furle Port, où- Apotrepra,&feit lorafon auant que partirpour aller en Hierufalem.Celieville eftillufrcedeceque lefçauant Egyptien Origene y en enterré: & y voit on la fepulture dcce
grand EmpereurFrederic Barberouffe, lequel ainfi que iay dia cy deoant,fe noyaen

eme:.& eantpòurlors encor prefque toute la Phenice entre les mains & foubr
lpuiffincedes Chreffns,ilyftap ortépala gencede on fils, l'an treiefept-icme de fon Empire &denohre falutmil cent nonante. En Said,qui eft Sidon,villeflrnuntipaffa S.Paulseflànt defiaecnchainé,ainfi qu'onle menoit àRomepourlepre.
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entier àEmpereur.Entre Tyr& Sidon fut*ipofee celle petite ville,nmn: ee
eye des Sidomens,a laquellefutenuoye1eProphee Heie,poureacre nourrideki

ai d'vnevefue. Ayant pa1Tr le lono de la marine, nous vifes Baruth, pofe cno.
loing des embouchcuresquefitvn Àcuueen-lam Celevilleenà fntvneda
plus marchades de l'Orient,laquellc fut iadis appeilke Iulie heu re f,& depuis ru-neeparvnTyrannomm DiodoreTriphon,cluy qui feitantdebrauades&trahi.
ons aux freres Macabees. Du depis les Romains larebafient caufe queleterroireftvn des plusfertils tifoient en tout ce païs Syriaque:&apelRoy Agrip pde

la race des Herodes yeit drefer vn Theatre & fon Aiphitheatre, des Portiques&
bamgs publics, qui la faifroent de tant plus plaifante: cequi aëné ruiné dr tout parles guerres, & lont confumé les Barbares par les gkomes, comme aulu ilsne frç-blent cfre naiz que pour la demolition desvilles.C'e ftà Baruth equlesvenitis,-
vn Fondique, &font grand trafic. La mer y bat contre les murailles, & n'ef pasenui-ronnee demurs par tout en la forte qu'ellea efé: aufli eft il impoflible que ayant fendtant de runes,I epuife auoir lon ancienne beauté.Q ant à l'afiette,on n'en fçauroit
contempler de plus belle. Ilf»y voit vnc fort belle Eglifefondee de S.Sauucur, baftie
parlesChtiensLatins,qu'ilstiennentencoresàprefent.C'efvnlieudegrandedc-
uonion,&oùffutvn iourt vn dmiracleparlavolonté de Dieu,quetous&chacuns les Iuifs, qui demeuroient danslavilleurentonuerz,&receurentnor
fainâ Foy, aeccle Baptefme. Iadisc'a efé fege Royal. Mefmeslon dit qu'il yauoit
vneantiquaile dreffee, reprefentantS.Geo e combatant contrele Dragon,&deli-
urantlafille duRoy:mais ienefçay oùce t, c nefen voit vne feule enfeigne on
marque:combien que Ion tient pourtout affeuré;quele miracle aduintà demie licuë
dela ville,au pied d'vnemontaigne,qui lorsefoit euplee de bois.C'eloit pres delà
en n romontoire voifmn,que fut iadia& & en marbrevn Chien qui voyant

* venir lesnauireselrangers,abbayoit par forced'endantement.En Baruth aufli fut la
*premiere image denoffreSeigneur, où plufneursmiraclesenteléfais ,fion donne
foy à l'hiftoire Ecclefafique,efcrie parEufbe de Cefarc, quiditl'auoiru.Dn
temps que i'y efois, ie trouuay vne medale d'vn nommé Appic/Claudilieu c
Confulauecvn Seruilie :tanty aqueenefçay bonnement euele fut de s,faufquefamedallemóniftroit,qu'ileoit despremiers quincntrelesRomainsrcf-
fa efcuron,& le meit danslestemples,ainfi que depuis il a chié reccu parmi toutesna
tions, fawf les Iuifs, qui ne voulurent le fouifrirauxRomairs,d'où fenenfuyuitde
grands troublesa&lceditions,&àlafin leurruine.Ceee villea chié prinfe fou-
ucntefois parles Chrenfiens,non finsgrandmafacredes ares:& fuisafeuré,i les
Chroniques des Chrefiens & Iuifs Leuantinsne font fàýlfesque lors que Suha

1elech er, queles Arabes nomment Barcen,qui fu a àSultan ElfprintBa .
zuthSur& Sidon,qu'ily perdit plus delcent millem es,tnt de la maladie dpe

efi qui efoitcn fon camp, que des homicidcz..Les Gr Aatiques difentauoirpar
cferit, mefes l'hiftoire Syriaque l'accorde,quelav' deIBaruthf premieremntn
bafieparvngand perfonnagedecenom,duquelell l retientiufquesàprefcnt :-
uel efmeude deuotion, &irritéd'auoirveu brufler leemple deSalomon,&lavillc

Hierufilemabandonnee auxTyrans,laiffalemnde,,& uyuitleProphetIcre-
mie,foubzlequelilefcriuitplufeurs Propheties:& d uismourutincontinentaprs

- ,que ledit Prophere fut occis. Si I veit prendrle Iemi de Baruth pour tirer i
Gsera, Ion trotne vne boungadeau ped d'vne montaigjee,queceux du païsnom
Ment Hlepquie pleroprelieu,fuyuantceque les Juifs & Arabes-difent,oùNoé
plantalapremiervig ,ou nfamiile,offrantà Dieufsfacifices
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pr Tirant de at deDamas,on voit vnc mofquee ron que ks1home

tinsticnnet,faiîe en façon de Coulombicr,bafite furvn coPcau: dans laquelle fut en-
terrece bon pere Noé. Apres que vous auezpaffé Baruthvoustrouuez fur la riuere
d0nù,au bord dela mer, vne petite ville, nommec iadis.Bit/. piefent Sietrr

prcslaquclleff ledit Pas duchien fai& par enchantenent: qui fappek ainfi,nonpourcecf folle forcellerie, ans acaufc d'vn fleuuc qui y pafe, portant le nom de
Chien.Et d'autant quele pafaàge y ef difficile, & quc 'c par où doiuent pafer ceux
qui font le voyage par terre,allans ou à Trigoly d'vn cofé, ou à Sur d'vn autre, les
Turcsgardentlaplaccy ayant vne fortcrefebanfie désle tciips de IEÈpereur Anto-
ninlcDebonnaire. Celle vilkette cf desplus anciennes qui foient lel-ong dela mer,edifiec par la grande Ifis,qui luy donna ce nom, à caufe que,fuu't lhifloire du Grec
vulgaire;ell laif fa couronne Royale,qui efloit non pas d'or ne d'autre metal pre-
acunais dk'cfcorcc d'arbre,qui fe dit Bitlos en Grcc..Entre cefe iillette &.Tripo-
li de Syie, fur le mont Liban, ci la regibn desMaronites, diafs d'vncancienne villedccenom,quoy que plufeurs foufiennent e contraire,& que le premier qui induit
cepeuplc à l'erreur des Monothelites, fut vn Maron,& que de luy ils ont prins leur
appellanon:combien qu caiteiéMac2ire Antiochien, comme i'2y dia,qui fut l'in-
ncnteurde la fe&e:d'où nouspouuônsinferer,qils ont emprIntéleurnomde la na.-,on,& non.po intd'vn hommeainfiqu'ori dit desBoëfmes & Albigeois. fiaypaffé
qudquefois parc païs,& c cris, quoy q fubicas au Turc.e£tormn effU """*' (~ 1 I.,f... uquafifor,commnouselhonsà Arzufvncdeleurs villes,d'où vient le fn acier
aDamas,la veille de PaCques floes, en lan mil cinq cens quarantencuf, nous veifmcs a
toe peuple efmeuaà caufe d'vn pauurehomme tourmenté de l'efpr malin,fans
quileu repos ne nuià ne iour: lequel efoit is d'vn grand Seigneur Turc,de la fui
teduBeglicrbey :qui caufoit (comme vous pout1ez penfer) grande fafchericau pere. 1in.
Làdoncarriavn de ces Maronites, qui font gens de fain&cvie, lequel difi au Turc,
que fil vouloit, il mettroit fan filsen repos. Et ainfi que ledit Seigneure prioit, luY
promettant telle fatiffa&ion qu'il en (croit content:il fait refponfe,qu'en ces chofes il
n'yfalloit pcint de payement: feulement qu'il'fcift conduire fon fils le kendcmain, le
plusfecrett ment qu'il luy feroit poffible à fon Euefquc:à quoyle Turc ne cf feit trppprier.Des ucce demoniacle ef en la prefnce de l'Eucfqc, & qu'il l'a coniuré parTefpac d trois ioursen prefence de plufeurs,& dc fes parensmefmes, nalmt le-
prit fort, fcn va dans le corps d'vn charmeau du Beglierbey,.equoy tous farent et
bais. P utcee caufe le Bafcha dc Damas, qui ne prenoit pas gralî1aifir que lesChreffi sgaignaffent le peuple par telles œuurcs,enuoyade fes foldt cr:

pourm ttre la main fur ledit Eucfque :lcquel nefut pasfitoff mené prifonn'i uc
fiprit alin laiffant ke chameau., relfaifit k miferable qui auparauant ci cfoit to
menté. Ainfi ceux dc la ville voyans.le miracle; chargerent les foidats du Bafcha:qui
futcau e que-nousen allafms,àfin de nc tóbcr en qucqu mifere: toutefois·on nous
4ia npoly,que Euefqueauoit':ftédcliuré,&ccla co Y1qýi11 it pofTedé du Diable,incon inent guery,& que efprit eoit entré en vn autre chameaulequel feffoit per-
du,las qu aucun fceu qu'il effoit peu dcucnir. Ie vous ay amené ce miracle,à fi de
det r ceux qui fe mocquent des ouures merucilkcufes de Dieu,comme ceux qui de
mon emps (quoy qu'vnc pareille chofe ait ctéfàite en la perfonne dvne icune ferm-
md erUinville de Franceparleriniflere.dc l'Eucfquc de Laon ,en ran mil cinq 4r=eees Oixante& fix, prefens,& voyanŠ plu de dix mille perfonnes)necceffnt pour-fmme de
ant,4e fcen moc uer: combien qu'el leYioatoircà toutle monde, fai&e en fce der

peuple par la parole de Dieu, & aucla vraycfocdTn&Sa:ent rgueriff
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qui fneaenfuyuie,&Iafemmequiaeéveuë&afigee,&puis a
cinqua ntemýile perfonnes, monftre que le miracle enl vcritable,& qu'il n'en ptd
que celuy de Luther à l'endroit d'vncfille enqAlema enafue àd iniped

A m cfý.rAllLaquenlnatiMiamh elpyVvdumali efprit.Laquelleeft amence vers Iuy à Vvittemberg, & coihne ilfemeill
coniurer efprit, uidifoitderandes chofes la bouchede ladite fille ,tant ea
fault qupil lalr u o i fen alla con s,- srien faireaucc fsoniurati
Et icy je diray en pafantque i'ay.veu ésnatiós qui font fans la cognoifrancèd Die
le pauure.peuple plus tourmenté de telles chofs,quene font les Chrefiés, quoy qu'à
Rome on voye grand nombrde Fantofmcs & ombragezde fpit,''afurantque
pour vn Chreai ilyen a dix mille d'autres.Su'r toutcnlAntar&ique où nouse'i6s,
nous apperceuiôs les Sanuagesfaißsen nolre prefence,criasquec.4çnanBfphide
à dire le malin efprit,l.es battgjg ous prians de les fecourir:ccmeafli i sen eRoien
*fouucntefois deliurcz,en leurlifant rEuangile delfus : tant ade force le nom dc Icfus
furces puifainces obfcures.Autant enadruient aux Indes Orientales,au Pcru,& cnfE.
thiopie ,comme pluficurs fois on l'a obfcrué. Au rene,quant à cef homme pofed
car.uf on mc dii qu'auant qu'il fuft prefenté à l'Euefque Maronitcil y eut vn C-
chanteur, & toutefois Preffre Mahometan ,ioin& à luy vn de ces galans Delus; qài
font l'Hcrmite en ce païslà,quilcut fort long temps entre fes mains, vfant degrandes
coniurationscontreceflefpritcriantàhaultevoixqu'au nom de ,delchala',ucaf
le grand Dieu,ileufiaif' r cele pauure creature,& fen aller au ventre d'ne c
loughac, qui cl vne truye & beetie monde'àcaufe qu'ils ontle porc en deteihton
& que les deux Anges c4otb & afarorb ont reuelé à leur Prophete, que 'vfagc en
efabominablc.Mais efprit femocquadeccs coniurations deuit plus de trente mit-

onnes,leur diant milleiniures,& defcouurans plufieursde leurs nekhancc-
tcz:u ntraire les Chrefiensayans deliurécen hommc,furent louëz d'efre gens
de bien fi.qu ques vns fe feirent baptifer & Chreflienner en fecret, onfe ans
que If Beguamer,c'df fliusle Prophete,eñoit plus fort, fain & iufteqlMehe-
met.En cege mefme faifon vn mien amyAbyflin a Tripoli , me rcita, qu'en la Cour

a du Roy Ethiôpie fon maifre, yauoit cu vn Seigneur,troisans au parauantpfdé
de fept diables,qui parloient toutes langues,ifques àdirtout ce qui.fe faifoit parlesAmu -- T î

e païsvoifins,lequel ftainfitourmenté refpace d'vn an deux mois& cin iours.Tou-
frdecf- tefoisàlafinvnfainahomrmed'Eglife,en prefence de lEmpereur,& de plus dcent

mille perfonnes le iour du Dimanchefeit fortir tous ces feptcpritsvapresl'autre,
lefquels fenallerent en vne terraffe & mailon telles qu'elles font là,quieltoit au Sci-
gneur,où r lepace de quatorze iours ils fcirt vn brui& & tintamarre fort effroya-
ble :d'où a lafin, celuy m e qui les auoit chaffez du corps, les feit auflivuider. De
cecy m'affeura pareillement vn Euefque Abyflin, cRant cn Hierufalcm; & autres
qi y auoient aflifé,difans quecsrefprits haranguoientfi bien en Grec,Hebieu,
Chaldee,Arabe,& autresangues,qu'ilfembloit qud'lsleuffent ce qu'ils difoient: ad-
oufansquecemiraclefutdetelle eicae,que plus detrois mille efclaucs Africains,
& autres Mahometinies des koyaumes voifins & desidolatres,fe conuertirét à la foy
& recogneurent Iefus Chrift pourieurRoy & vray Dieu ,.receuans le faina Baptef-
me. Quoy que cecyemblalfairepeu l'hinoire,fie-.cequIefant.ai furlslieu

ie&dfcris , & parhomrhesdc nofIre Religion,&letout fe rapportant î laloire
DieuTheuet ne feraiamais confciencc dcles infidelesmefmes

fontcontraints e magnifierDieuen fes fdeles. En cesrcgionsMaronites il fe cueille'
.de bon vin ,&en grandeabondance,&portelon de fesraifinsà Damas. Etnefaul
farrefter à ceux qui difentqucles vignes y portent deux fois an ,& qu'autant d fois
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yfobntvendangees.: attendu que ce feroit femocquer, bien que la terre yfoit fertile &

planturefe : mais il fault auoirefgard au naturel& proprieté de la plante.En ce païs
encorfertrouue d'vneefpece de gomme, di&e parles Hebrieux Bedola, que les habi-
tansdujpaisappquentaplufieursmaadies:& du Camphre,qui aufli gomme cor-dialc pour l eeres, laquelle a efé fort long temps incogneuë,ioin qu'ellen'e
pascomle Camphre dequoy on vfe pardei;a: & me difinvn Iuif, que cefe cy n'cfoitvn brinfophiftiquce (ilsl'appellent en leur langue copher,& en Arabe Caphuran:) cequeiecroy fort bienveu quenousn'auonsguere pardeça drogue,quenous puilionsdire naifue & fan sfalfification Mais laiffons ce propos,& c'tinuonsnofre trai-
&é,&voyons comment le Liban, qui femble toucher de fes coupeaux la haulteur du.
cid,vient en fabaiffant peu.a peu,comme fil fe vouldit applanir,iufques à ce que pres
de Tripoly,en vn lieu iadis nommé Face-Dieu,iI pofe fon pied,& regarde la beauté
dcli plaiiure voife1gëlidaoinelaquelleil arroufe d'vne infinité dé fontaines, ruiffeaux & peti-tes nuîeres.

D T P ' 0 en Syrie denfe aux Chregiens de feioindre Áfemme
Turque: e des montaignes I'Jraël en general..

C-H A P. -XIII

ýA- V IE z. dèTzPoly cf maritime,& prerque dans la mer du coédu Midy, ainfi appellee,à caufe que la regioh conit troisvilles
principales, ou pource qu'ell eeoit diuifee en trois parties de troispeuples diuers: & d'autre part elle effaflife.au pied d mont Liban
lequel ievousay dit enire.haultà mcrueilles, & fort froid,à fin qu'on
ne troue point effrange d'ouyrdire ueles Cedresy croifen ui

deimandent leslieuxaflez froids, &ctoutefois fecs, &air. fubtl. En ce mefme montfurbapante,qui vafurles vallons,y a des-plus beaux iardinages & vergiers qt'on fçau-troirvoir,qui e tout leplaifir de la ville: laquelle cff des plusmarchandes qu'on fca
che, & ofefait toutle traficduLeuant, au moins de ce qui e pDeen Europe,comn

elesfoyes& toute forte de droguerie qui y cffapportccd'Alep,grand magazin deSyrie, voire & de toutle Leuant, aumoins où le Turc commande. A prefent elle ui
fouloite dre chef des nations, cf commandce, quoy qu'elle foit riche,populeufc&
frequentee d'enfrangers. Les ha!i sy font fubtils cri petitouurage de foye, pournedeientiren rien leur antiquité,& en teanures de pourpre, en quoy toute la Pheni-ceacf:e reconmandee.La terre voifine ecfivn lieu de plaifir,& ou vous voyez les iar-.dinages tels,qu'il feblequenature, l'art & induffrie de la.main de l'homme n'onten obmis pourla beauté& pour l'vfage. Ilr'yaquetroisieuës iutques au fom met
dumont Liban delavilleauant. Mais deuant qu'y entrer,il vous faultnoter, qu'il y atrelcditmont& Tripolivnemontaignette, qu'on nomme le mont deseopards.

c e montaigne Leopardie i'ay veu vnegrandc grotrque&:4pelonquedans
lquee y avn monument long de doûze à treize pieds, & affe large. Les Arabes quiyvont, & les Turcs, ont en grande reurcnce, difans , quecef futlà que fut enterrécegrand c6du&eur & vaillant chef des Iuifs Iofué,tucceffeur de Moyfe:lacoit que leur

pinion foit faule,aàcaufeque ce fut pres.dc Napoloze, iadis Sicbem n ,'cSamarie, envn lieu & ýPottefquedi Thaunath-far,veu que iadis quelquesyns des Patriarches
ifoent amnfi leurs fepultures, comme on peult conicaurer parcelle qu'Abreihamaepta pour y mettrea femüme Sar-a, appellce double grottcfque. Letombeci quien ce mont aux Leopards, eh pluftoft le lieu où fut mis Canaan,fils dc Cham

K. .c..
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quilepremier regnaën ce païs,& quîlui ffet,tecnoing que le pais portoitÏån om

orté ftlong tenps:& encor celle Pheniciennede qui nolire Seigneurgue-
ritla ddemoniacle, cftpour.cefe occaflon appelleeCananceen 'Euangile, Ainc
ls Mahomgi.csvenercnt le lieu de leur pere Canaan,quicomme cuxaefé perfecu-
tcur de ccuxqui ainicnt & fuyuoicnt les moyens du vray feruice de Dieu. Aufli
pour preuue de mon dire,à deux lieuës de laditegrottefque, tir5t au Nort,yavn ch-
ftcau& villag, mais le chaca eau cftout à bas, balt par Sincefrere d'Atlas;fils de Ca-
naan -nom mé à prefent Sinocbem,ainfi que i'ay fçcu dclhiffoire Maronite. Lçert
d Tripoly ef à demie lieuëdelaville:& quoy qu'il foit trefbeaufi cf-il quelque
peu dangercux,pourautant qu'il y a force rochers,lc peril y efant tout cuidét, quad

-,le vent fouffle du coflé du Norr.dont peult faire foy le grand vaiffenidcVcnize,qïi
×ns y fut perdulorsque i'y chois: ioin quela fonde y -cËmauuaife. Làieren ce en-

droit n'eft guere fertile en poiffon. Sr.lc riuage y a vne grande maifon , nommieea
DoÙiane, où lonmetlamarchandife,& oùaufilesfcrmiers du Scianeufe tiennent,
pourleucrietribut & gabelles.Pourlafeureté duquel lieu;font baes quatregrolles
tours,fai&cs à l'ancienne,dans lefquelles yà quelques pieces d'artilleries & autres Mu-
niions de guerrc::ombicn que celane fe-oit pour fouffrirvn fiege,ouendurer le ca-
hon : vcu que hors mis la ville & chaeau de Rhod e ledit Seigneur n'à guere place
enhGrece, Natolie, & Afie, de grand'force,ne fc fouciant d'en fortifier, mon celles
qui fo fir les fronticres des Chreffiens du cofié de Hongrie& TranfyluaniePo-
longie,Dalmatir, & du collé d'Afrique. Cestours deTripolyontc £idcS parjes
Terpliers, ainfi que difentleshabitans nefmes du païs, u temps qu'ils ycomman-
doicnt:dcquoyjene doute aucunementattduquelIon voit encore dans 'vne d'icdl-

ls lenom efcrit'd'vn nommé Dauid Caj{fz4o »onnois,Grand aifre dudit Ordre:
& fy font tenus d'autre fois,poffcdans toute la planurc depuis Tripoly iufquesì Tor-
toze, qui cfflaeur du aïs. Qant àlvne destours, fort moderne, icfçay qu'vn Sc

gncar Venitien l'a fai& faire malgré qu'il eneu,àcaufc qu'il futtrouué..couchauec
vnc jeune femme Turque:m'affcurant que fi ce poure magnifiquen'cuf desais,il
cuif falluotui 'ilfc fuif fai& Turc circoncis,ou qu'il y fu ftpafépour vn hommeidc

P* fon païs -d'autant que tellecaf la ioy contre l:Chreffien ou Juif, qui faceoupeà la
femme Mahomeane:lâàoù encoril y a du dirierà l'accufer:pource queluy qui ne
le peult prouucr cff parla loy conmré L centbaffonnades: & clu -qui accufc le
Chrefien, n'c iamais puni,& file Chreftien cconuaincu, il fault qu'il pafe parce.
que ic vous ay di&. Or cff-ce vnc couffumc entre eux ,que tous Chreffiens., foient
Grecs,Latins,ou autres, peuuent nourrir pourleur ferice, .outre leurs femmes& en-
fans des feruantsou feruans inauoirreprimcdc, filsfont d'vne mcfmceli-
gion , & non autrement. Au contraire, fi quelque Turc cff furprins en adultcrc aucc
vne Chrefficnne,comme ils en font couflumiers, combien que ce foitle plus ecrettc
ment qu'ils pcuucnt, il en cf reprins.: & pour la punition, on le conduit fur vn afne,
monté à rebours: le contraignans quelquefois de tenir d fa main la qucuë de celk
gcntilleibefe,pour luy faire plus grande infmic, en luy pofant pour trophee fur fon
chefquelques tripailles de bœuf, ou de mouton. Et me fouuicnt auoir veu,efbnta
Caire, iouër à trois Turcs telle tragedie , dont l'vn choit riche marchant, qui auoicnt
eflétrouuez dansvn iardin horslaville aucc la plus villaine mafque de femme que le
veis onqus, Gencuoife ,cfclaue d'vn Lapidaire Venitien , feul Chrcfien Latin dans
ladite vill:qui auoit pour le moins foixante & dix ans,autreismariccà vn Capiai-
ne des Bohemicnsdifeur de bonneaduenture.Ie vouslaiffeàpenfer,commccelk ga.
lande fut frotte. C'caui l'vne des meilleures pra&iques des Cadefquers ou Cadi
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giIarqui.fontdcuxcxaminateursdeîuges: I acoitque bienfouuent les Bafi; Ca..

ji,ou SJajgi, veulent auoirla cognoia'd tefafas,pourgripperquelque chofeMaiscces malheureux.fonttou'sfi corrompùz,&peuciaignahsDieu,qu'cfansrme-
nes adueisquequelcun dtcurait ene troueué commettant lepechécontre nature,aucc cnfant,befe,ouautremen.t,dequoy lsne font que le ferfilsle condamner fcU-
lementàvncamende, ou puniion fi lgcere querien plus. Les femmey font beau-.coup plus chafles queles hommes, &fouuent fe fcandalifent'delaie de kurs maris
Elles onttoutes levifagecouerttant maricsqu arier,&marchentaucc vnfim-plicitemundicité,grauite& honnefeté fort grande. Ie ne veux pourtant die que
tous Turcs foientaili deprauez: & principalemcnt ceux qui ont efé Chrefien -
luezgrands d'cntre les mains de leurs peres& mèires. Tant ya que le fufdit Seigneur
Veniticn cfantprifonnierau logis du Sangcazcorrompitpardons & prefensles Of
ficiers:fi-quela peine fut efchangce en ceffcamendequea fes propres coufz &adefpes

feroit bafirladite qu luy couflaplus de quarntc mille efcuz, pour auoir ha-
bite auec vne enrageed'autreReligion que la ficnne:cequi cf defendu de toute oY
&lhonnefeté.ray bonne fouuenáce que 4u temps qué i efois en l'Antaraique, il fut
defendu a'tous les noftres,fur peine de mortde auoir affaire aueces brutesfémes
du pais;quoy que Ces Sauuagcs nous prefentaffent affz leurs filles:&celafut trdbien
obferne& principalement al'cndroit de quelques Miniflres imberbcs,que Caluin yauoitnouuellement enuoye:&vous puisfleurer,que fils n'euffcnt nonplus beu quemangé, Ietout c ffu mieux porte pour eux. A Tripoly,ceux quivont ouviennent
du portalaille,oudelleauport,quelquesgrands Seigneurs-qu'ils foienti font mon.tez fur desafies les plus beaux du monde ,couuerts.& caparaffonnez d certains tapisTurquois,dequoy ont chargelesefclaues des marchâs. Ieoublieray icy à vous dire,ueelantnipolykvn premierrour deMay ic£usedu Sangeaz&dcfa trou.

dpedcianiaircs,hors.la ville:lequel voyant ueiauoisvn lure entre mesainsfar-
ratout court dcïntmoy,medemandant iz'ecfoitl'Alfurcan, Ou Alcoranou tizn

Zdurtou"Teurapt qui font lesi ures du vieil Tefament, comme fontles Pal- r
mesdeDauid & autres Prophetes. 'Auquel comme ie diffe que jefloit Eúangilc, ilncutpasfi of entendu le nom d'In;Il, qu'ilbaifamondit lure,'le meit la tefe:
comieauf en feirent de mefme pluficursdesefins, difans que cefoit vne fain&c
chofe,files hommes ne lacorrompoientpoint. epenfe que ces paures gcne fou-

erunoient daUoirenfé baptifez,ecñans petits enfans, comme font.tous.Ianiffaires pref-
que,qi font volez à leurs parens, & puis nourriz en diuers-lieux pour le ferùice du
Signeur:amfique fouuent en ad Micnt éslieux, contre lcfquels les Turcs ont la guer..re, &comme on aexperimenté en Italie au Royaume de Naples,& en Allemaigrne aarnuce de larmee Turquefquie.La villeefaffez ande,bien accomrriodè: d'ynpee
iteeuire qui pafe par dedansenfemble de plurs fontaines, dbeauxtemplesde

Turcs, &de Carachara où fe rceirentlesMores, Arabes & autres allans &venans.
lTyaauflides Bafiflansou Batars, où fe vend la mnrchandife.Ioijnantlavilkil a

!n pont double, qu'ilsnomment (adamote ,fort ancien fonbz es arches duquelpafeladiternuere,venant du mont Liban.Vn pu plus haultihors la ville, fe voit vn
dhaleau,ba$ifurvne colline,auquel demeuroitde montemps l Sangeaz Les Chre-fiensn y ont point d'Eglife publiques ,neFraiçois ne Venitiens :ains font dire leruicechacun a leurFonique: ou peuuent toutes nations Chreftienncsfe retirer,&M=troub lartion-du. C6f ide F Lb" tédce.petreubz la prot olLa beauté deTripoly confife encor

aings grands & fpaciux,la plus part tous' de marbre tant le bas que le hault,faids
fvoute,ùlTurs;,Mores,& ChrcfiÈs upuuent aller librement:yayan n mai-ent y _ ai1 ýq m
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Irte en chacun,qui y tient des'efcues pour vous feruir auquel vous donnez trçisou

quatre afpres pour fa peine, &pour le vin dudit efcaue vn afpre, ou ce qu'il vous
plaift. Les femmes en ontà part,& Le baignent d'ordinaire deux ou trois fois la fema..
ne. Oriaçoit qu'à Txipoly ily ait de grandes chaleurs,l'air toutefois yden meilleur
qu'en autre lieu de toutela coAlede cenfe mer.déforte que ceux qui fen fcntt fafchef
& molcfczfils veulent fe.afraifhirecn vont audit m3t Liban,&.en moins de deuxheures&demie, neansqu'au milieu de la montaigne, fentent de grandes froidurs,
& desvents aui impetueux,que on experimente s haults monts deartarieou Ar-
mlsenie; tellement qu'en deux heures vous auez iEfé& l'Hyuer,montant & dcfcen-
dant du plat.païs âe hault mont.Ayartpafé & Tripoli & le mont Liban,tiantvcrs

ýDamas,nous vinfmes en vne ville nommee.Baletb, fort anciéne,& oilyaplufears
antiquircz:entre lefquelles ie veis vingtfct Colomnes de diuerfes hlteurs, dont h
moindre auoit pour le mois douze brafesdehaulteur, & deux & demie de largeur.
Ceux du pais me dirent, qu'ils auoient efcrit en leurs hinoires, qu'aulieu oe Cpoien
ces Colomnes y auoit eu vn fuperbe baffiment iadis edifié par Salomon. & qu(
trouuoit encores en quelques viilles mafjres aupres, des pierres grandcs & groffcsà
mrueilles,rvne defquellesiingthomins n'eufent peuleuer,oùIon voyoit deskt
tres Hebraïques & chara&eres.engraucz,qu'on ne pouuoit lirc.On m'a affeuréque de.puis mon parement Sultan Solyman(mort depuis hui& ans) a fai menerine par-
tie deces Colomnes en Canaatinoplecomime ilfeit de montemps prufieurs utres
qui efoient en Egypte,pour orner& decorer fa îiofquee,commencec du tempsquc

sar i'y eftois.Entre Balberb & Dasyavnefepultuaffczprsdugrndchemin,cou
uerte d'vne pierre tirant fur le marbre gris, longue de cinq toifes,& large enuiron de
trois,toute d'vne picce:quc ceux du pais,com m.4i-abes,Grecs,& Iuifsn'fainticnnent
Cfrcoù gifile corps du Prophere Efaieur lquèlle il-ne pleut ny tombe ia5 eau
ou rofce en quelque faifon que ce foitny- àcentas pres.Ie vis plufiurs-Iuify 'mY
tre agenoux,& y faire leurs or-aifons. Les Chreftiensenfoutautant,effans fculs& fe-
parez dela compaignie desMahometanspour la reuerence dece fain& Prophet.De
mapart i'yfeisdeuoirde Catholique: iaçoit que quelquesTurcs renegats cimafcnt
quei.cfuffeLutherien,d'autant que lors Martin'Litherioiioit fes beaux icux en l'Eu-
rope,& pluGieurs des fiens fericroient en diuersendroitsd Turquie. Voylaqunta
Tripoly ,uia.fi long temps efé aux Chrefliens, & laquellils n'ont fceu non plus,
garder quelesautres villes de Phenice. Sortant d'icelle irant à Cilieie, nousfuesle
long de la planure,qui tire à Tortoze, & puis àSoldin. Aupres duquel ef vn chafcau,
qui effoit aufi du domaine des Cheualiersde S.Ican auecies cazalsqui font i'enui-,.
ron,à prefent tous du Sangeaz deTripoly,qui cf foubz le Beglierbey deSyrie:lcqucl
en a douze qui luy obeïffent, fçauoir celuy de Damasataie,Derugi, Andey,/n-
tioche,4epTripoly de Syrie, ComuameHams, adis Hemeesepher,Codsbarich, quicft
Hierufalem;Gazera, & Legion.-Toute la region de Phenicecomme i'ay dia ,eft.ma- Y
ritime,& aautrefois efécn grande eime, àcaufe dela bônne teindure en pourpre
qui ?y.faifoit: qui mefmesa eécaufe, que les villes de Tyr, Sidon,& ladite Tripoly
ontecnfé priuilcgiees par les Rois qui ont regné audit pais,& fur tout par les Romaifls,
admirateurs de toute choferare& de bon efprit.Auiourdhuy ne fy fait rien qui me-
rite care mis pareferit. C'en d'entre les Pheniciens que font fortis les bons Affrono-
Mes & parfaias architc&es, lefquels auffi ont cié lespremiers, qui en nauiguantont
obfcrué le cours des Affres. LàPhilofophie yfutinuentem parlvn eÛcnus,natifde

yido qui fleuriffoitauant la guerre de Troye,& infinis aut-es. Aucmsvoyanslanti-
*quite dc ce peupl bicn abaftardy àprefent, luy ont attribué l'inuenton deslettres:
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en quoyils fetromp d'autant que les Egyptiens fen pourraient vanter à plus iuûeultre, &que les Hebreux furpafTent &les vns& les autres. Mais ceux mefontle plusrire, qui difent que ceif oifeau tant renommé 'lePhenix 'fut premierement veuen cepais;,&que delà il prend fon.nom : puis pai en Orient plus oultre ,où il renail enmourant,ainfi qu'ils comptent parIcurs fables,lefquclles ie laiferay, pourm'amufer àchofes meilleures& d'autre confequence. Qantàla ville de Sapherie n'ay iamaispeu (çauoirlespremiers baffiffeurs d'icelle.Élle C plus peuplce dc Iuifs que d'autreslcfques ontles do«ianes,fçauoirpeages de tous allans& enans:& y fault deuant quepafr oultrcpaycr vn ducat pour tefc.Ladite ville a cfé donnecaux uifs;non pouren didpofer comme vray patrimoine ,ains pour exercer leur religion Iudàïque,& e-.choles.C'ceg ce lieu;où fe font les plus beaux & richcs tapizdu Leu5t.Elle ef tuce

toutauxconfins de Galilee. Non loin delà le veis la place & çampaigne où SaladinRoyd'Egypte deitTarmee des Chrefiens,qui fut l'an mil oâantefCept, au grand re-grctdetôutelachreffienté.,Lclong dela"marinelaPhenice fcfend depuisCefare
qui ef la Tour de Straton,à prefent Beliec, ou Bewiem iufqucs cAiazzga en la Cilicie:& ayant pafé le Liban, portoit.iadis le nom de Syrophenice, voifine de la Galile, &feparce de Iudecar lemontC el. Au rtee, pource que ie veux fortir de ces con-tres,pour en viter dautres, iaurois peurquclon m'accufiftde parcfe, fi ie ne m'ac-quittoisen vous fàifant vne fommaire defcription, oultrece que i'cr ay dit, & parti-cuIari1oisles'montaignesprincipales &plusremarquablesVous auezdoncentreles
autrescdc de Carmel, i'ay dëfcrite cy deffus, où Na7a1, ui fut de la lign e decal b, gardoit fon beffial :& celle de zif fur laquelle Dauid print li fuyie,lors queSauf le pogfuyuotpourIe fàire mourir: mont autant faîcheux, & plein de bois de.haulte fufaye, qu'autre que Ion fçauroit trouuer. Q uant à celty de Thabor il ent de /awr.grande haulteurau milieu dvnc belle campaigne:&là au pres fontcelles de Zalulon,
1fachar &Nephthalim. Ilectauoifiné de la part de lOuef,qui effle Leuant,de.la ter-.rt Ccfarennca quelque douze licuës: feril en panfurage,& recommandé fur tous lesaures,pour efre celuy,auquelno fre Seigneur fapparut à Helie, & à Moyfe. EJron É&ron.cavn autremonten ladite Iude, qui'porte le nom d'vne ville (bafielong tempsauparauant celle de Thamny,.vnc des p[us anciennes de toute l'Egypte à prefent ruï-neccCeieue au renommé,à caufe de ces bons peres Patriarccs,AdamAbrahamfc& fo &r esEeLy qui yodlru leurfepul-turc en Vne fàffe trefprofonde, ainfi.-que ailleu rs ic ous ay.d h. Le mfiont Siènr, quiecf•"

pres de Hicrufalem, eff pareillementrecommandé, pour auoirenféiadis lk bouleuert&defenfe de laville, quCEfcriture appelle fouucnt Fillcdç ion. Ccluy de Wforielauoifme:lequelDauid acheta d'oruan lebufeen fix cens Sicles dc fi or,& où efedi-fié le temple de Salomon. C'efen ce mont, que Dauid fit facrilce à Dieuapres les
.Pncres& oraifons, lequel facrifice fut confomméparlefeu enuoyé du ciel: commeauflc :'enf rendroit où Abraham te prefenta à Dieu pour luy facrifier fon fils Ifàac.Ceoit à la venté le vray oratoire de Dieu, & de fa loy: & tiennent les Hebrieux du,pais, &les Chrefliens aufi,qu'en ce mefmc lieu Iacob vit en fon dormant 'Effchellequi ontoit iufques au ciel. A ceRfuy ef oppofircle montdes-Oius v partie oine.Orientale,dinant d'vn ie& d'harqueboufe:lcquclne porte tel nom fans'caufemn afeu-rant quil n'y a-endroit en tout le païs, où ilfen trouue plus,ne dc meilleures. Mais
dautant queailleursi'en ay parlé, ie viendrayau mont Bethel, afez pres de Hieruf Ci-:
lcmiadis peupléde bois de aulte fiffaye,auiourdhuy lieu folitaire,& fort mal, plai
uat. Quant eftde Sio,c'efcertes vne montaigne qui excede toutes les autres dela si/s, ouiteîc (oit enhaulteur,foit en largeur :que les Catholiquçsappellent du nom. de Sa-,'
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mueloù l'Arche du tellament futlongtempsco ce pTufiirs facriccsfi&s
c - Dieu. Guarjnm en ci vne autre vers Hietico,voifine d cell

fedonnerent&annoncercnt les benedi&ions &malediaionsau puplelorsqu'i
cloient furle poin&d'entrer enla terrede Promiflion,âfmqt'ils fulentefreuzâ
bien faire,& f comporterfelon ce qui efoit contenu en la Loy. Oreoi-cedsd..
putez des fix lignees, accompaigncz desprerces, qui icttoientcesmaledi&ions: &e
-lieu fufditreucré des bons,-& craint desmauuais. ebal ef fituce outre leourdain
auquel allcrent les douze linccs dIfraël pour maudire ceux qui ne garderoient les
Commandemens delaLoy:a quoy faire furent deleguez ceux quiefoient defcendu
des fix cnfans des chambrieres de Iacob. Le lieu ccaurneux: & fe voyent au pied

.d'iccluy force ruines: comme ainfi foit queiadisy ait eu detrcfbeaux edifices, qui par
tremblemens de terre, ordinairescn:cesendroits, ont efé tous culbutez & reneurfcz
du hault en bas. Ie vousay aufli, ce me femble , parlé ailleurs du mont de la Quaran--
taine,diftant dudit Hicrico enuiron demie lieuë.C'ef là où noffre bon Dieu fut por-
té & tenté par le Diable: combien que, flon ol'pinion des Gcorgicns, Neftoriens,&
Grecs,ce fut en vn autre plus hault, loin de ccluicy quelques deux licuës ,entre ay
& Behe, vcrsle Midy.Au pied d'iceluy le Iourdain fefeparcen deux,fefcoulantcn.
vn autre pctit;que le vulgairc nomme lefleuue d'Helie:'cau duquel acfié autrefoisfi
amere,qu'ileloit impoflible qu'homme ne befle en peu boire,non plusquedu Lac
bituiineux:iaçoit que pour liourdhuy elle foit trefbonne (commeielcfçaypour
en auoirbeu) & trcfprofitabklWors qu'elle fe dcfborde, à la terre qu'elkarrufc.Tou-

Xe&f.. chant Hemnon,il.ne dit guere n fertilité & bon paffurage auxautrs,encores qu'il.
nefoit fGhaultncfi lrge: il ei laué duditflcuuelourdain.Auflienoit-cclà,qüelon
nourriffoit & engraifoitles befltes decineesau facrifice aumont Sion, bien u" ar
.quatorze licuës de diftãce dcl'vnà rautr.Celuy duLiban cf leknompareil,tant pour

a haulteur que (on efendue, & cffcnhlaprouince dephenice. Ifidore dit, qu'il fap.
elle ainfi,pourl'abondance de l'encensquiy eft:chofefoubzfa fainacté,qe ien'ac-

corderay iamais,comme defia ailleurs ie vousay dit ,non plus quece que dit fàulfe-
ment Bernard de Breydébach Allemrit,qu'cn cedit montcroif lameillcurcefpiccrie
du monde. Il cff dc grand' beauté& ioycufeté, tant pour la verdur continuek;que
pour l'harmonie naturelle desoyfeaux, que Ion y oit tous les iours de l'annee. Et
quant à Semeron, dont la fain&e Bible fàit mentionc'eft où laville de Samariefl ba
tie,de laquelle toute laprouince porte le nom: lieu trfdifficile à monter. Pres delà,
fr vn petite colline,aeflébah parles RoisChrefiens vnChafeaufortatouteoul
trance,pourtenirles infideles ënibridc:dcuant lquell'annecauparauant que Apnaul
ry Roy dé Hicruflem afliegcaft le Caire, le Soldan Zuar, vint pofcr fon camp: & y

ayant perdu pius de cent mille hommes,foit de maladieou autrcmcntfut en fà
contraintauec fagrand'honte leuer.Et quipluscffdeux R'ois Affriens

y furent trois ansçaucevne fourmilliered'hommesdeuant qu'en
pouuoir venir à bout, tant le chemin& contoursqu'il falloit

faire autour dudit mont, font difficiles & dangereux.
Ainfi ievousay defcrit au long &au largetoute

la Syrie,felon qu'elle fe comporte & que
iel'ay vifitee,& auec telle dilgence,

qpe le Le&cur n'a rien de
quoy e deuoir plaià-

dre de moy.
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dicee par Ie Turcs. C H A P- .

-O T:A N S D E SY I E maritime, apremierciflequi re
cf Cyprc:laquelle vers l'Occident regarde la mCr de Satalie, où eA le
promontoire c4cama, a foixantequatre degrez dix minutcs de Ion-.

tudctrentccinq degrez trente minutes.de latitude,duquel coflé Cf
cmont Olympe, diferent àceluy qui ef en lAfie mineur en haul-

tcur,largeur,& climat:non loing duquelci baffle l ville de Bafo
idisnommec Papho. Vers la part du Midy,elle ala mer d'Egypte & de Surie au pro-
montol enomné Zphir, foixantequatre degrcz quarantecinq minutes de lonoi-
tude, trentequatredegrezcinquante minutes de latitude. Et de ce coflé ef la vile
Lmeçon,.iadis LmifeJ, qui àprefent n'c qu'vn gros village, ayant céruïnee parvnRoyd'Anglctcrre,auquel les Cypriens denierent lentree en leurie, luy allant én la
Terre iain&e D'autres amenent vne occafion plus jufle dc-elle ruine,à fçauoir, que
comme vne foeur dudit Roy Anglois allafi en voyage en Hierufalem,& cuif prins
terre en ladite ifle:le Seigneur du païs oubliant a Chredfienn facon de faire, & 'tout:droiad'hofpitalité, vfa de force alendroit de cele Princeffe qu'il voulut violer: tel-
lement quecela cjant entendu par le frere, le fai& fut vengé par la ruïne de File, 7dcffai&c du Seigneur d'icelc. Or quélle que foit la caufe, c'ed pourtur ffeuré qucfiilefut (accagc, la plus part des villes démolies, & leur premiCre beauté oee. En
cermfme coffégifl cap de la Grotte. Vers l'Orient elle cn terminee aulli dclamerde Syrne,au promontoire de S.André, di& des Anciens Clides ,à foixantefept degrez
trentemuintes de longitudè, trentecinq degrezcinquantc minutes de latitude. Et ti
rant lacofc au Nort ,cle confine au c e< leroià de Carmanie, regardant la ville
d'Anriochete,qui cef en la Cilicic, non trop cfoignee du mont Taurus:celle que
udques Vns ont plins pour Antioche. En fomme, vers les parties Orientales, le paisfe nommoitiadisSalaminic,& vers les Occidentales Paphie, aux Meridionales Ama-

tinific,& vers les Septentrionales Lapithic du nom dcs villes qui efioient chefs des
prouinces,cfquelles lireé cdoit difribùc. Elle peult auoirdc circuit enuiron-cent znçur
cmq antelieàë& quatre vingts de làng,& préfque autant delarge-: par làquelle mc-e
fure vous pouuc voirfa beauté & excc ncc, y adiouffant la richcfec & fçrtilité dupais.Quant au norimqu'clléport.clle en a cu de bien diuers felon les occurrences des
temps:Entreautres elle a cfié nommée Ccraft,à caufe qu'cllc cf fort cornuec'cft à di-
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r u n y a grand nombre de promontoiresPuisauffi MacariepourIafclicité& bon.
ede fon terroir:Finalemét elle print le nom d'vne ville baffie en elle par le Roy Phi

locypre:combien que ie penferois pluftoftque c'euft éféceRoy qui cuif doné le
nom atoutel'ifle,qucnon paslafculevill, commemefmcs m'ont dia les plusand
dcfquels i'ay fccu.laverité, & auli pour l'auoir leu en leurs hifloires:où ilegefc
que du temps que Philocypre fe feitRoy de cee ifl lle efloit peu habitepource
qu'elle efoittoute bofcageufe,& nonobfant cela,abondante en dclices:qui aidcaufequ'on dit que la DeeffeVenusfy c fort deledee. Quoy qu'ilen foit,ilefhors
de doubte, que cefe Dame ainfi difiecpar les Anciens, eoit Cypricnne, &natifuç
de la ville de Bafc, qui eftoit le portle plus commode pourla Seigneurie dc Venize$
le temps qu'ils Iapoffcdoient. Cee fine femellc effant fubica5teà es complexions,fd
tant qu'elle induit les autresà fe preffer, faifant gloire de ceèqui cff vilain entre toutes
nations:dc laquclle efcholecf fortie touteTl'impurité,quia filong temps gallie.
C'a.efié auflila premiere,qui ouurit bordeau publicen fon ifle, comme Ion trouuecn
certains epitaphes antiques au lieu où cRoit fon Têmplé. Les premiers qùi la peu
plerentfont venuz vnc partie d'Arcadieautres de la Moree,iadis Peloponnefe,au-
tres dc Phenice:& les plus forts c'ont cfé les Atheniés,qui lont enrichje de belles vil-
les,y cxercansie nauigage, pource qu'elleabondoiten bois, propre à fairclcsappa-
reils. Cecfc ille aufli bien que plufieurs.autres, coitgouuerneepar diuers Signeurs,
iufques à ce que Ptolomee oricle de la Roync Clcopatre, fen feit Roy fouuerain. Les
Papazzes du païs,& pluficursautresGrecs, m'ont dit,& ont par efcrit dáslursvicux
parchemins, que ce fut fon pere, furnomméAu ltecnlacent fepanteeuatriefmeo.

Grec. ly mpiade , Pan du monde trois mille hui& cens o&antequatre. Mais ilc iouit Ure
long temps de ceferichelfe:attendu que les Romainsaduertiz de la fertilité de ter-
re,abondance de metaux, & autres commoditez, loferent audit Roy d'Egyptc parie
moyeride Caton qui y alla auce force:& cela fut occafion, quecle Roy miferablefe
voyàntrauir le fien par ceux qu'il penfoit efre fes defenfeurs;feta auantque lcsRo-
mains y arriuaffent. Le Capitaine Romain pilla aufli bien Iifle, que fi c'euff efté qud-
que terre ennemie,& y trouuatant de thrcfors & richeffes,qu'il en rempluma tou tce-
Iuy de Romequi efoit fort efpuie,àcaufedes gurres.Etnefe fàult efbahirlesRo-
mains couoiteux oultre nefurefenfcirehtSeigneursveuquerhuile,levin,ls bleds
de toutes fortesle fucre & pluficurs frui s y abondent. CefeißecacRé longtmps
foubz 1. main& Empiredes Romains, iufques àce que les Sarrazins& Perfesaffligc-
rent lOrient,& fe faifirent dela Syrie, Palcahine& Egypte,veu que tous les Grecs,
quicffoient Empereurs Orientaux, en perdirent le proft& iurifdi&ion enuiron 'aa
egracefix cens quaranteneuf. Or auant encor que venir à Ihiffoire de noffre temps,

& comme'ceeifletomba iadis entreles mains des Vcnitis, il fault voir fi les Saincs
de l'Eglife primitiueont donnéatteinde en Cypre par leur predication, afin qu'ele.
ne demeure fansluffre detout ce qui rend loiiablevncprouince. C'eff fans doubte

4;n Pd queS.Paulvint à Salamine, qu'ofrnommcàprefent Famagofe, accópaigné de Mar
Euangelie, où ilannona parole,allant en Sceucie de Syrie. Ce fut auli B*fe,

où il trou ua le Magicien as, qui eimpefchoit que le Proconful n vinflau Chri

flianifme.En Famagofe fc,*ý percur Confantin nomma de fon nom Conftance
afiege d'Euefqiic: laqlca é prife au grand regret dela Chrefienté aùec le rcft
dc toutes les autres villes & frtreffcs de rifle par Sultan Selim, fecond du nom,Em-
pereur des Turcs ,ran mi cinqens foixante & vnze ,ayant fouffenu auparauant que
ces diabletons entraflent dednstplufieurseafaults yn an entier ou enuiron, que lefi-
ge a cité deuant.Dieu fçait combien de coups de canonnades cllercccut ,prcmierque

.. ... .
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ferendralamercy decesciensenragez,eftant battue en diuers endroits.Elle en ba
lieau nuage de la marine.Leport ef bau,large &fpacicuxfibientournoyédetou.
tesparts de rochersque-vous diriez que c'{: la mefme nature qui l'a ainfi enuironnee

entrce duquel iadison fouloit auoirvne longue chaifne d fer, pi em cfchcr

~à i5ý Z:\_

- --

lez 
.- -..... .

eélnny d'y entrer,quad JIy vou.d roit 'mödùiller.l'aIncre-. Je vous en.ay. biecn voulua
reprefenterepourtraiaunaturel, 

comme ie.l'ay veu. & fait le creon e.ftn,,t ela-divff(telAurede, Frde'lEgypte. 
C'enloiil a in m u.

-Fmgo-e -vciI-atný

nie qu'autre qui foit au monde. Ses mUaailles ont d'efpaiffcur vingth i&picds flai-
âesde pirrcforte,taillee. Elleefflanqce de bafions tout autoti foffcz demef-
niebali een plaine,& furvn roch,cfroi&e, n'ayant que de ortes,l'vnc-qui ouare
furIeport,& l'autre furie grand chemin deNiconeförte à merucilles.Il y auoit d'or-
dinaire là dedans vn Preuoyeuriüefix cens foldats ou mortepayes, que Ion chan-
ge trois anscan troisans comme on faifoit auffi. tous & chacuns les autres Ofli-.
ierscqurecu par mois& chambre vingth ui& reals , a rentefix iours

pour*mois. De chofe rare ou ancienne, je. n'y vis qu'vn grand Palais, en fcmblc. vn au-
tre,quelon.nomme de Locha, où demeuroii le Gouuerneur. Non loin delà il fen
voitencorcsvn qui cicede en grandeur les precedens, que lon dit efre celuy du Roycofne, perc delavierge S.Catherine bani dcs.plus pecfantes& groffes picrres quc Ion
çauroittrouucr. A quelque demie lieuël on trouue l'Eglife de S.Barnabé, où felon
'opinion des Grecs il fut martyrifé. Quclqucs vns des plusanciés du païs m'ont vouYIufaire accroire, qucce fut ledit Tyran Cofle qui donna le nom àFamagoftc: chofe

queiene leurpeux'accorder, pourautant que le nom eh plus oderne,&mermemét
LUfoubz Conailfut appelce Conftancc,comme dit rft.Entre ladite villc.&
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la marine iallay vifitcr lEolife de fainde Nappe,à laquelle y auoit graridappo
toutes fortes dChreliens, dedicerhonneurdclaVicrge meredeDieu,l'im de
laquelle cfftrcfbclle, fai&e, comme tiennent les Grecs, par S.Luc. Cceeville fub-
ie&e à tremblemcns dc terre,& afez mal.faine,à caufe des vapeursqui felcuentdela
riuiere dc Confance:'eau dc laquelle ronge &gane le fcr,tout ainf queiourroitfi-
re leau fort. Quant aux chofes quify font paffes,tant pour la prife d'icellege pour
les autres chofes confiderces en l'art militaire, ic vous diray cn pcude iascqui
cn f. Ilcft donc ànoter, que le feiziefmc dcFcurier, mil cinq cens foixante & nze,
partirent les vaiffeaux qui au oient conduit le fecoursà Famagofe, où fut trouué a
tourenombre de quatre mil hommes de pied Italiens,bui&cens du pas,qû'onap
pellc Legionnaires,& trois mille tant des citadins que des pafans: plusdeux censA.
banois.On y pourfuyûit de tous collez la fortification aucc pl us grand'diligenceque
dcuant ,y trauaillant toute lagarnifon;toute laville,& lesSeigneurs mefmcsen er-
fonne,qui.n'y efpargnoient.aucunepeine pour donnerexemple aux autres vifitans
lour & nui& les gardcs, fin quaucc toute diligence laville fuftconferuce:& nefr-
toit on plus à l'cfcarmouche, fLnon rarement pour furprendrç lesenncmis. Cepen.
dant que dcdans Le faifoient ces prouifons, lefdits ennemis ne pou.ruoyoient moins
diligemment dchors à toutcchoLeneceflairegour expugnerlaforterefe:cornmedc
f-ics dc laine,dc boisd'artillerie,d'inftrumens a mains,& autres chofês qui leur efoiet
portces*dc la Caramanic, Tripoli,Damas, Baruth,&autreslieurdelaSyriengrand'
diligcncc.Au commencement d'Auril,vint Aly BafTa aucc enuiron quatre vingtsga.
lercs:& puisfc partant de làyen laiffatrente,leLquellesconnullmenttraittient
gens,munitionsrafraifchiffemens,&.toutechofeneceffaire:outrevnegrandequanti-
té d'autres vaiffeaux qu'on appelle CaramufcolinsMahonnes,& Palandares, ui con.
tinuellement aufli alloient & venoient des lieux circonuoifins, & letout fort haiae-
ment,ayans peur de l'armeChrefiéne. A la my-Auril ils feirent amener quinze pie-
ces d'artillerie de Nicofie ui coit prinfe il n'y auoit pas long temps,&remantle
camp dulicu où ileoififais fofez&trenchees,ecamperent aux iardins: & vne

anipartie du coté-diPonét pardelàvn lieu appellé Percipola.Puis le vingtcinquicec
dudit mois firent banions pour mettre l'artilleric,& forcetrenchees pour les hatque
buziers,lvnc pres de rautre,fappròchans peu à peu de telle forte,qu'il eoit impoli-
blc de les cmpcfchcr,y trauaillans continuellement(mais la plus part de n uia) cnui-

er7ý ron quarante mille pionniers. Le dcfein dee lennemy eiant defcouuert on regarda
dedans à fe réparer en tôute diligence à lendroit oùil penfoit faire fa batterie.Grofe
garde demeuroit continuellcment au chemin couuetde la contr'ecfcarpe, & aux fcn-
tiers pourdeffendreicclle contr'cfcarpe. Se drcfTerentnouueaux fancs.: fefeirent des
trauerfes fures rempars: & de tout le collé de lamuraillequi coit battue, on fi vne
trencheehaute & -lare de douze pieds,aucc petites canonnicres pour les harquebu
ziers, defquelles on a'efendoit la ontr'efcarpe. Acelapouruoyoit le SeigneurMarc
Anioine Bragadin ,gentilhomme Venitien,& le Seigneur Aitor Baglion:& paTiènt
touteschofes auec vn trefbelordre.Le painpour-les foldats Le faifoit tout en vn licu:.
d dont auoitla charge le Sigeur LaurensTicpolo, Capitain de Bafc. Au chalcau

ctoitlc Scigneur-André Bragadin,¾ui y.veilloitauccdiligcentegardc, accoutfrant&.
dreffant nouucaux Aancs du coflé dela mer, pour defendre le codé dc IArfenal. Le
CheualicrGoïto cfoit Capitaiie e lartillcricqui mourut :l'cfcarmouchccijourlì
mefmes: la compaignie duquel fut donnec par-le Seigncur.Bragadin,à NeforMarti-
nengo.On fit trois Capitaines ur les feux artificicls,qui aoient hacun vingt fo!dats,

hoifis dc toýues les compaignies, pour mployr lcfdits feux quand c oit be-
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foi n.Toeutlartillerie fut Conduiteés lieux où on attendoitla batterie,& à toutesi

ereson feit des defenfes. Dauantage:on nemanqua dc faire faillies,pour tra
uaillerceux chors,& les troubler en leur ouurage: cornbien que eftansfortistne
fois tois'cens Fam sauec l'efpce & la targe; & autant deharquebuziers italiés,
on yreceut grand perte, urce-que les trenchees des;cnnemis enfoient trop drù:&
içoiqu'ilsfuffent mis en fuit arles Chrefiiensá,&beaucoup d'eux tuez,ils creurent
toutefois en fi grand nombre qu en miourut des autres enuiron trente en fe reti-

a:yen eut foixante de blccez.Dontilft arrefé qu'on ne fortiroit plus dehorsy
voyant le danger-nanifefe. Or lesennemispeu à peu aucc leurs trencheesarriuerent

a hatilt de la contr'efcarpe :& ans6hy leurs fortsiufques au nombre de dixcom-
mencerent la batteri auec foixante & quatre pieces d'artilerie gro. Entrelfquel- re -
lesquatrgieces,qu'ils appelloient Bafiliques pour leur dcfmefuree grdeur,enoit *
cm'bloyeesbat lartede.Limiffoiufquesàl'Arfenal 'Ils feirt d6ccinq batteries:
vnesa Tounion d~e l,de cinq pieces du fort de l'Efcueil:vne autre en la cour-
tine hors de lArrziaiauec vnze pieces. Vee autre batterie fe faifoit d'vn autre fort,
d'vnzeadtres pieces au To> rion d'Andruzzy,auec les deux caualierisqui*efoient def-
fus:vne autrela grofeTour de fain&e Nappeauccleditesquatre pieccs Bafiliques.
La porte de Limilfo, quiiauoit yn caualier def-fus,& vn rauelin deho os, eloit battue
defiforts,auectrentetrois pieces d'artillerie, o em ployoit en perfonneMufiapha
Generaldu camp duTurc.Aucôrencement defdites batteriesils regarderent pluf, Cer4 de
toàofierles defenfos del'artillerie,qu'à-ruiner lesmurailles:pource qu'ils r"ceuo 7It
grand dommage defdites pieces. Du iour que commença la:battcric, par commiflion
du Sciancur Bragadin on donnale viurc au*foldats,tant Grecs qu'Ialiens,& aux Ca-
nonniers:à fçauoir,vin,potage;formage, &chair falee,efantle tout porté furi lam u

gens àc deputez, auerfbon ordre.: tellement que foldatne dependoit
pas&cnpain plus de deuxfoldc*e kiour, ionnoye de enife (qui peuir valoir hui&
dcniers d'icy) & cifoient payez tous les trente iours, auec vn finaulier foing. Or pour
refpondreà'ennemy,les Chreffiensfeirent vnecrtre-batterie ix iours durant,aue
tdkC furie,que ion leurreiditinutiles quinze deleursmeilleuirs pieces,&fut tué des
kcursenrontrertecmille:tellmentqu'ilsn'eroient aucunementfeurs enleursforts
ins grandement cfpounantez> Neantmoins préuoyant le manquement de pouldrç,

on fit vne lmitation,& fitaduifé,qu'onnc tireroit plus que trente coups par chacune
piece, qui faifoient le *nombre dtrente:.& ce, en la prefence de leur Capitaine, à fin
qu'onnetirafien vain.e viqgtneuficfme deMayarriuaine fregate de Cádie,Iauel

,lermpliffantles Infulaire ¾rance de prompt fecours, leur donna grandilime
courage.Lës ennemis apres auoir gaignelacontr'efcarpe auecgrand combat,& gran-
demortalité detoutesIes deux partiescommencerent au deuant des cinq battcricï de
ietter àaslaterreprinfeupresdela muraille delacontr'efcarpe.Maistoute ce ter
re,& la ruïne faie par l'artille-ie à la muraille,efloit par les aliegezapportee dedans:
en quoy ilstrauailloient iour & nui&,iufqucs à ce que les ennemisifirent quelques ca-

onn anslefoffé,empefchintceux de dedans par leurs
harquebuziers d'yaller'fansmanifde danger. A quoy pouruoyant li'ngenieur parvninuention d'ais coniQi snfemblcles raffeura desharquebuzades,& leur don
namoyen de porter encore de la terre, mais peu.: Aufi y mourutil, apres auoir gran-.
dement ferui en toutes occurréces. Parainfi les ennemis ayans iette tant de terre'qu'el.
learriuaau plain du foffé,firent vne porte à la contr'efcarpe:& ietars la tcrreen auant
peu a peu ,firent vne trauerfc .iufques à la muraille des deux coffcz, & ce en toutes les

d e o ilsfortifierépuisapres aucc des facs de laine.& facin our
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raf1eurer:fe anstellement fài&s maifiresdu folfé,qu'ils ne pouuoient enre offen

non par.defus, & à 1aduéturc. Dontils comnfencercnt à faire des mines au RaudrauTourion de faina Nappe,à celuy de'Andruzzy,& à celuy du Champ faincim
courtme,& au Tourion delArfenal. Lesalegeznepouuans plus fe preualoir decepeu de flancsicttoient feux artificiels fur les ennemis,quileur faifoient fort randd
mage, mettoicnt le feu à la laine & aux faf nes: &donnoit-orvn cfcu pourfceux qui lesalloent gaigner. Il el bien vray quelonfit descontremines detousco
fiez: mais il n'y cut que celles du Tourion d fain&e Nappe, de Anduz , & du
Champ fain&quirencontrerent,pource qu' îles.efoent vuides. On fortit aulfi plu-fleurs fois au fofeiour & nuj&, poutrecog oi les mines ,& mcttre feuauxfafa-
nes &en la Iame:où lon ndcea iarhais,at ec ne merueilleufe indugrie&pour deflourner les ennemis, & rompre eu dcífeinsen touteslesfortes d'er r
art qu'il cft pollible de penfer. En dultre, èon compartit lès compaignies parles bat-
tenes, en adioufant en tous les endroiasvne d'Albanois lefquels tant à cheual qu'à
picd monftrerent toufloursgrand' vaillantife. Le vingtvniefrme de luin ihmiren Iefeu à la mine du Tourion dei'Arfenal,où commndoit Giambel-Bey Turc, laquelle...auccgrand'rune rompit la muraille, combierqu'elle ful trefgrofe,& l'ouunt,en
icttant a terre plus de la moitié, & rompant outre cela vne partie du parapet qu'onauoit fai: dcuant pour foufcnirl'affultDont efanfdir aut.D etroaî,ýannmonte grnd nom'b
de Turcs fur ksrïnes,vindrent auec leurs enfeignes iufques au hault:d ils furent
repouffez:& bien qu'ils fe rafraifchifent cinq ou fix fois,r ne peurw-ils fairece u'is
defiroient. Auquel endroit le magniflque Chafellain aucc l'artillerie fit grand'mor-talité dcs ennemis, quand ils donnoient l'aflaultq!ui dura cinq heures continues.Des

d affiegez, tant de.morts que blecez,en demeura enuiron centparvne difgracedcsfeuxartificiels, lcfquclseftans maniez par inaduertence, bruflerenrplufieurs fodats:ntre
autresle Comte chan Francois da Couo,le Capitaine Bernardin d'Àngubio:Et y fu-ret bic blecez dc coups de piece , le. Seigneur HerculesMalatefa,le CapitainePIkrre
Conte,& autres Capitaines &Enfeignes. La nui& fuyuante arriua vne autre fregate
de Candie,laquelle portant nbuttelle dc fecoursdonna à tous vnc grandealkgrcll&
audace. Levinotneuficm ui ois, lesennemis mirent efeu ala minedu Rae-
lin faid ers 1'cuei a tonu& ftgradifune ruïne,leur donnant entrec com-modc:qui auli urec îcn grande furie vindretiufies auhaulty enfant prefentiu-
iapha,General des circoncis,en perfonne.Toutefoisceflaffault fut foufenuauçcom

mencement:& furent repouffez par les Catholiques,qui combattpiÛit à la defcouuer-tccfant le parapet ruïné par la mine.A l'Arfnalesennemisf etgr
dommage,& peu depertedes autres n'y en eflans mement. aI'aukt
dura fix heures,& y allal'Eluefque dc Limiifoàuecla croix, donnant courage aux fol-

e dats. Aufliy eut devaillantes Dames,qui y allrent auc armes, pierres ,& eau bouil
lante,pourdonnerayde :tellement quevoyans lesennemis le.dommàcrequ'ilsauoit

" reccu en ces deux affaultschangerent d'aduis,& commencerent de pus bele battans
colez,& iufquesaux retraites ayans fai& fept autres'forts pluspres del il-

le,ou ilauoie tranfporté leur artilrie:Alaquelle ayans.adioufté.quatrevingtspie-
ces,battirent aucctelle fuie & ruinequele hui&iemeiour deIuillet aueclanuiaOn
conta cinq mille canonnadeSqui atterrerent tellementiles parapetz, que difficilement
on y pouuoit reparer: d'autant que les hommes qui y befongnêient, ftoient conti-

S ullement tuez, tant de l'artillerie que de la tempe fe des harquebuzles: fellement
qu'ils urent rcduits à bien peu. Le neufieme de luillet fut donné l troifcme af-
ault au Rauclin, au Tourion de faine Nappe, à celùy dl'Andruzzy,à la courtine,fa U n t, clüvdc -A druz a u

4



De A. Theuet Liure V I I.
au Tourion de lArfenal : lequel ayant duré plüs de fix heures, furent rcpoufTez en

tous les quatre endroits. Finalement le Rauelin fe laiffa aux enncmis aucc leur grand'
p r dc ceux de dedans auffi. Car eflnt afilyil leurrcfa fi peu d'efpace,qu'ils
nuoient plus aucun moyen de fe manier auec leurs picqucs:de façon,que (e voulans
retirer,fclon lordre qui auoit efé donné par leurchfils ie mirent cn confufion,& fe
retirert meflez auceles Turcs:fi que le feu effant mis à la mine de la villeaccablaaucc
vnhorrible fpéacle, plus de mille desiennemis,& dcsafliegez plus de cent. En cela
aflultcrtes les Famagoffans monifrerent grand cœur en trois lieuxiufqucs aux fem-
mes &petits enfans. Le Rauclin fut tellement ruiné par cefc mine,qu'ils ne firent
plusaucun effort pourle reprendre, à caufe qu'il n'y refoit lieu où Ion p-uf farre-

er.Le fcul flanc gauche demeura debout, auquel on fit vneautre mine. La porte de
Limifo (ainfi nommee, d'autant que ceux qui viennent de la ville de Liminfo à Fa-
SagoRfe,paffent & entrent paricelle) eñfoit au dcuant dudit Rauclin, & apparoiffoit
toufoursplus bafe. Il cauoi vnegroffeportecoulife ferrce, fort pefante & arrmee
depointesaigues,laquelle, en coupant vne corde, tomboit eri terre auec impetuofité:
&c'ePtoit par Làquelon portoit dedans laville laterre dudit Raulin. Les ennemis

atreiours apres commencerent à.y faire trcnchees deffus,& aux flancspour ne laif-
fc ortirperfonne hors de cefte portequi leur cfoit fort à craindre:pource que. delà
ils. ointfouucntaffaillisparles Croifez. Lequatorziefme iour, ils vindrent pour
afailirlaporte: & donnans l'alarme àtoutes les autres batteries, vindrent planter les
enfignsiufqaesà ladite porte. La où fetrouuale Scigneur Baglion, &le Seigneur
Louys, qui auoitla charge de.garder.cef endroit: lefquels ayans donné courageaux
foldats,fe lancerent dehors,& enrtuercnt.la plus grand'partie, metmns le rfte enflui-
tc:puis le feu etant mis à la miney demeura enuiron quatre cens Turcs. Mefmes le
Seigneur Baglion gaigna vne enfeigne des ennemis,l'ayantuy mefme atrachc-dda
main d'vn Alficr,qui efloit vn capitaine TurcEfclauon de nation.Leiour enfuyuah ,ilsmirentle feu à.la mine de la Courtine. Mais cela n'ayant eu aucun. bon effe pour
eux, defderent de dpun'erfalt appareill :continuans de fefleuer,&.renforcer les
trmuerfes des foffezý, pour faeurer auxafaulrs qu'ils vouloient donner.. Ce pendant
aufi il faulk entendre qu'on ne manquoit - kur ietter des feux, & fortir de fois à au-
re,pour offenfer ceux.qui ctoient à la appe, mais non fans grand dommage. Quant
aux parapets, ils fe rcfaifoient auce peaux de bufles moiilles,y entortillant de la fila-
ce,du coton auecde l'eau,&le tout bien liéauec des cordes,que lcs femmes faifoient,
qui toutes par compaignie, condui&es par vn preåfre Grec, qu'ils appellnt Calogcs
alloienttout le iourau lieu deffiné pour tranailler, apportans prou.ifion decpierres&
d'eau;qu'on tenoit-toute preFe danslesvaifeaty, pour remedier aux feux quetiroit
lesTurcs. C'eftoient des petits facs auec vn petit pot dedans plein gk pouidre & de
fouffre,qui tomban>s à terre, ou fur les foldats,teoïinpien t,& brioent ceux qui fe
trouuoientaupres.orcitoientialschofesreduitesà l'extrei tout manquoit en
Iavilkcxcepté l'efperance fclec bon cœur des capitaines,& deur des foldats.Le

n~eRtoitfailli. De chair frefche, ou.faleou formage .ftrouo i
outremefure.On auoitiaman,éles afnes,les'nit& es chèuaux.On ne mangoit,
quemauuais pain ou febues,& béuuolto&lïau auccle vinaigre, qui manqua peuaprcs. On fentoit faire traiŠitresminesv rs le Caualier dela po-te, & befongner de
tous les colez auce plus grand nombre de gens que deuant. Pour ces caufcs les prin-
apauxdelville enuiron le vingtiemc iour fe refolurent de mettre par efcrit vne Re-

uene,qu'ils prefenterent au Seigneur Bragadin; par laquelle ils le fupplioientque
eftntlafortereferduitc à fimauuais termes', fans hommes de defen , iceurpri
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uez detoute fubfance,& horsd'efperance de fccours,ayans mis leurs vies & leur bicn
en abandon pour les fauuer,& pour le feruice de laScigneurie, Il vouluf, par fercn_,:

auec conditions honorablesauoircgard à l'honneur de leurs femmes & £cs
au fa de leurs cnfans,qui feroient cn proye aux ennemis. Larefponfe duqud Sd-

neurfut iEonfolcr,& dc les cxhorter'qu'ils n'euffnt crainte:que le fccoursv.iCn..
droit bien toif, olant le mieux qu'il pouuoit la peur dont ils enoiét faifi,& de
pcfchantàcur requc ync fregate en Candie,poùr dóner aduis du dangcr o'iflo
la vill. La mine de l'Arfcnal uïna tout le demeurant du Touriongymnt brufléqu.ifi
touteivne compaignie. de foldats: toutefois eñfans demcurez debòud x flncs le
cnn 'is'feirent tout leur effort de les prendre,& y montr parlebatterics. Et dura

cSc ceault,qui fut Iccinquicfme,depuislesvingt heuresiufques àlanuic anic E id
tent ils en cele forte en ces palslà) où il mourut beaucoup des afaillans L iouren..
fuyuant à l'aube, ilsdorierent l'afiult de tous cofiez, lequeldura plus de fix heures

succ peu de dommage, pour auoir les Turcs combatu plus froidcment que deccou.
flune: neantrmoins du cofté de la mer, dont les gallcres tiroient continuellementca-
nonnades, on trauailla grandement toute la ville. Ceff alfault ayant effé def fndu,&
cIans reduites les chofesbà pires termes, ie fe trouuànt plus à la ville que fept bariladc
pouldreles Scigneufrsrefolurent dc fc rendre auccconditions honnorablcs.Tllemét
que icpremier iour d'Aouf à midy feft trefue, eflant cnuoyé dela part deMlufha
pha vn certain auc lquelonconclud de donnerle matin enfuyuant deux oflages
de chafquecdff édcpendant qu'on traitteroit de lfaccord.Pour ceux de la villefortirt
par ordonnance du Seigneur Bragadin,Ie Comte Hercules Martinégô,& le Seigneur
M1atthicuColti,citad'n de Famagofc.Desennemisl Lieutenant de Muñapha,& c
I uy de l'Aga des-GennifLires Turcs allerent dedans. -Au dcant dcfquels alla iufqu'à
la porte,le Scigneur Baglion auce quiques chenaux,& deux cés harqucbuziers:com

ua areccuz1au-e 
orlaudies nôres furent receuzaucc grand pompepar les ennemis, auccforcechc-

uaux r uebuziers,où efoit en perfonne le 1ls de Mufhphaduqucl ils furcntca;
iirL S ur Bagli on donctraitta des articles& conditions auec. les o fgesqui
cfoient.venuz dedans.Et la demande cffoit: Les vies fauucs,les armes,les Cnfeignes,&
les bicns,cinq pièces d'artillcric,trois beaux chenaux,& pafage feur en (idieaccom-

aigné de galeres: Finalement que les Grecs demeuraffent én leurs maifons, & iouï-
fent du leur,y viuant en leur Religion Chreffienne. Muffapha faccordantà toutce
qui auoit effé demandé,fouferiuitl'alcord de fa propre main. Et foidan furenî en-
uoyecsgaleres& autres vaiffeaux auport, oucommencrt oldatsà fembarqucr.
Ainn enafUnt iacmbarquezlaplusgrand'ar.t;lirc-s patqoetuecux fans au
cun foupçon ,vfansidebeaucoup dcc6urtoifies,de fài& & dparoles. Mais %oùlans
audi lesSeigneurs Fen aller,leciriquiefmc d'Aouft au matin,le Seigneur Bragadin en
uoyavnelettreàM apha, par laquelleilluy donnoitaduis,quelécfoiril luyto>
loit aller configner les clefs, laiffant à la fortereffe le Seigneu r-Tiepolo : le priant que
ccïxdcdedansne recuffentaucun dcfplàifir.A quoy Mufaphadonna refonfc de
ouchequ'il alla4 t quand il luy plairoi verroit & volontiers

por la grandeprouë& qu'il auoit efprouucee n lu, & aux autres Capitaines & fol-
dats,de la vaillance defquels il rendroit bon tefm iýagepàr tout oùil frctrouercit,
& qu'ilne doutai aucunement qu'on fidef laifir aaucun. Surcesentrefaites IeSei
gneurBragadin ,accotapaign6d'autresgcntilshommes)& de inquante foldats,fortit
& alla en latccte d Mufapha:duquel ils furnt recuz couroifemétesàfai fant feoir:
Puis tiratlc Scigneur Brag din d'vn propos à autre,luy dreffa vne calomnic,luy vou-
lant faire accroire, que lanuiaauparauant il auoit fài& tuer quelques eclaues Turs
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qui eoient dedansdont iln'efoit rien :deforte que Ce lcuit debout en choler,com.

*'anda qu'ils fuffent tous licz,eux efians fans armes (carauccarmes on ne peult entrer
en fi tente) & anfiliez furent mis,come Ion m'a afleuré & dit.& en fa prefencetaillez
en pizccs. Au Scigneur*Bragadi, apresluy auoir fait prefentcrlc col deux ou trois &fois;commefi on luy eùftvoulu trcnchcrlatefe (ce qu'il t courageùfemetnt fans
peur)il luy ft coupperles aurcilles.Le Comt Hercules qui cfoit pour onfage, eant
liéaufli,fut caché parl'Eunuque de Mufapha,iufquesicc que fa fureur fut paffc.C&
luy &t fauuer la vie demeurant efclaue de Mufapha.Les Grecs,qui efloiet trcis foubz
latente,furentlaifcz. Tous les foldats & Grecs, qui fe trouucrcnt au camp iufquésau.nombre dc huic cens>furent foudain tous liczfans quc iamais on cut penfé vne telle
perfidie &°cruàuté: & ceux-qui efoita aux galeres, defualifcz& mis à la chefne. Le
fepiefme d'Aouf alla Muftapha dedans pour lapremiere fois,.& fit pendre le Sci-gncurTiepolo.Le dixfepticfmc dudit mois,vn Vendredyfene desTurcs,le SeigneurBragadin fut mené partoutes les batteries faiaesà a villk, & cetouGours en lapre
fence de Mufapha,quiluy faifoit porter deux pots de terrc,l'vn en hiut,& l'autr crnbas par chafque batterie,& baifer .laterre toutes les foisqu'il paffoit deuant. luy. Puisl'ayant fait conduire ala marine,& mettre furvn fiege d'appuy,le fit tirer furvne a
tennc,& monafrer a tous les foldats qui enfoient'cfclaues dans l aiffEax:- uis eaatenéversla place, fut defpouillé,misàla-Berline,& làtreferuellement ccrchatout
ifauec telle confiance & foy,que iamais il ne pcrdit courage:ainsauc cœeur trcfcon.fiant, luy reprochoit tiufiours-fa foy rompue. Et fans aucunement fe troubler, fe re-
commandant toufioursà Dieu ,expira en fa grace npeu d'cfpacc de tcmps. Sa peau
ft prnfe & emplie de paille,laquelle ils firent voir a toutes les riueres de la Sricat-
tachee a vnc antenne d'vneg aleotte.L'armce cnnemiè,parle rapport de ceux qui l'ont
Sveetdoit de deux censrmille perfonnes de toutes qualitez donty cn auoit quatrevingtsmille quitouchoient folde:entre autres quatorze mille Ianiffaires,bu i&m ie
.delaporte,& le rele des.garnifons circonuoifines.Lenombre des aduenturiers efoit
iufguesa foixantemille,le reie de toute forte de gcntaille.La caufc pourquoyfird
nombre de gs fcfoit rouué en cede entrprinf, a ené, p r q
fàit courir: l bruit arles paVsdu Turc, ucprfiea cIé o rc e ufph uifaitci r le t a psduT que Famagoe coit beaucoup plus richequcNicofic,& auli pourla cohWoditédu pafage. En foixante& quinze iours qu'aduré la batterie, ont ene tircès parles ennemis cent cinquante mille balles de fer, qui
onteCflétlues & contees. Lesperfonnages qui efloient aupres de «uflapha furent
ceuxcyk: s Bafchaz d'Alep, de l'Anatolie,de la Caramanje, de NicoI ,de hiuasdeMarafco,leBeglierbey de laGrece.Des Lanilfairs,le Sgiaz de Tripo ,trois S2ngiaz
.delAÎabie,Fargat Seigneurde Malathie; Mufapha-bey Gencral des aduenturiers,:

%llat-bey.pont font môrts le Bafcha de l'Anatoliele S5giaz dc Tri poy,Mufi-
phaGéieral cdaduenturicrs, Fargat Seigicur:dcMalathie; celuy dc Veria,vn San-giaz d'Arabi, & autres.sangiaz, iufques aunombre de quatre vingts milleperfonnes
deqtoutesahitez,commeil fecooneu parla reueuëque fit faire Muflapha.Et pourlegouurnment demFamagofe,eÎdémeurée Frambutare quefoiteà Rhodes: &foit& qu'on auoit laige en toute I'Iflc vingt mille hómés" &'&ux mille chenaux.
Aprcs telle preincles Turcscnuoyerent dix grandsnauires de butin en-Con fantino-

'des principaux Seigneurs de l'Ifle. Trois des plus-grands ,qui cnoient chargez
efemmes& d'enfans, par.fortune furent tous engloutizau parfond de la mer. Et fio que la bataille nauale fut doine entre 1~e Turc &les Venitiens,lon cuieeéà voi-

e loyeeen ladite Ifle de Cypre, on l'euftrprinf facilemét,d'autant qu'il y audit
peu ores2&q laplus arand'part.des Infulaircsfeftoient retirez aux forcfs &montaignes. L
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De la frtilite &u nriquite que Ion troue en la meßne Ile de C Y pR £.

C H A P. Il.

Ai s r o V P rcuenirà la defcription particuliere de nöe Ifle .& re-

prcndre lc propos entrenis par le difcours de la prinfe dc Famago-'

fe,il fault entendre,quê C'eft elle qui nous a engendré le fufdit faind

Apoftre Barnabas, compaignon des vôyages & nauigati6s de faind

Paul:en laquelle auffi S.Marc nafquit, qui etoitfon proche parent,
fi ccluy Marc n'e vn autre que l'Euangeline, qui fut fii Euefque

dAlcxandrie d'Egypte þar les. Apoàfres. Bien toaprslcsDifciplesde otre Sci-

SneuryGnt Roury dc fort cxccllens perfonnagescomme Tryphilc,du teps du grand
Conifantin, & vn des plus fçauans & cloquens de fon aagc,.dont fe fçaucnt bien van-

ter encore auiourdhuy les Cypricns. C'feoit.là que viuoit le-bon & fa.in& vieillard

Spiridion, lvn des plus renommezdcccux .qui affiftcrent au Concilegencral deNi-

ccc,& qui fans cifre grand Dialc&icien, fermala-bouche au plus fubtil de tous les Ar-

riensauéc la feul fimplicité de fa croyàce.Famagoeft auffi fe peult glorifier d la Me-

moire d'vn fainâ Euefque quia rcgi fon Eglife, fçauoir Epiphane, honmC finca

m&trcfcauantr,grand amy& familier duD 9ocur Efclauog fain& Hierofme,auquel il

dediavn liurc, qu'ile'auir fai& Contre tdùtes es herees& vn autre Des pierrs prc-

cufes..C'e1furletplcdecenuicy queles Brife-images, qui ont tant fait de maux

en l'Europe, & principalement en France, fondent leur zele, pource qu'il defchiravn

voile, où l'image du Crucifix eftoit effigiee :.mais ils n'aduifent pas la caufe pour la--

uelle ille faifoit, ayant vn peuple qui fortoit encores dc la fuperfhtion Grecque:&

aufli quc fon fai a ne p oint fansrcprehenGonnon plus qué ceque feitfEuefque
de Marfeille n mcfme cas,qui en futtancé aigrement par faîn Gregoire. En Cypre

aufliaiadis floury,comme nourriffon du païs,ce prince & chef de lafece & opinion

t ifiec.re. des Stoiques Zenon Ciie, norrmé dc la ville Citie,pàrefcntvillage,baif preslecap

de la.Greottc,auquel lieu:iay veu fafepuhur'. Somme,f elle a bondé en bons& fa-

uans hommcs,elle ne doibt rien en chofes rares& fnguleres.aautrc ile,quclle qu'd-

le foit en toute la mer Mediterrane: d'autant que nonL guere long du port deA

voiustrouuez de certaines pctites.picrrs qui font découleur de Diamant t

combien quelagandeurne labontén'enapprochentfeft-cequcei qu pred bien

gardeon y fera trompé, à caufe que les apiairesbien fouuent les d pour D-

Mans Orientaux ne vous les pouuit mieux comparer qu'à ceux e Canadaqui.nont

rien de commun en precicufeté auec ceux de Pegu. Q i voudroit doire la fable dc

* uftfr Múffer,retirec dc Pline,il trouueroit 'ifle de Cyp t sd'Ethiopie,'Arabie Heu.

PM41 .td reute,& la contree de Macedoine,garnies de fines 4 sprecieufes,& entreautresde

Diamans. La baye de ces bonnes gensenfauffi g rd, quecelle que rcue lemefme

Munfier en fa Cofmographie,quand il dit,qu'aux Indcsy a des Formis, grades com-

me Regnards, qui gardent tels ioyaux, &iesmines d'or: delaquelle opinion efauffi

Strabo.Mais fitelles foliesauoiélieuifnuers moy,crtes mon hiffoire meriteroite

mife au rang desrifees hiftoiresTragiquesde Bandel. C'eft àTrepane où fe trou-

uent ces faux Diamans. Dauartage,vous y auez de l'Alun noir & blanc,duquel fefait

grand traffic ,& cf marchandife qui apporte bon profit aux Seigneurs de lifle. Il ya

-aui dela Poix refine,à caufe des Pins quifont fur les montaignes pres Bafe:& des

pierres propres àpolir le marbre. Dcs arbres & herbes fingulieres pour la Medecine,

ien ay veuen abondanccmefmlement dcsMyrrhcs& Lauriers,& d'vnc hcbequ'ils
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pellent Elkdrarc, la fucille de laquelle cil faie comme celle de la Mente, fý racine

fortgrofe & gadc,portant entre les fueillecs yn certain fruia de lagroffur d';vn pois,

leqàci ne meurifa onc.. De la fucille de cefle herbe faidcnt ils, quand quclcun cl at-

tainedc ia'morfure d'vn ferpent,auc derhuik.Les autres prenn'e lagaine dc 1h cr"

bc, [avant fechée & puluerifee,cn vfent dans leur brcuuagc,& autant en tont pour
elesaina lavermin ei e. Outreplus,Cypre abonde n fl,

comme celle où y avnelongtie montaigne.ù fc trouue du fel mMicral,Iequeln gar
de d'frc fi plaifant que celuy qui fe fait au païs de Broace en Xaintone: combien

qu'ilnlaieff d'efre bon. Or ne fault-il fefbahir, fi i'ay dit qu'vne montaign fe con-

Ucnit en pierres dcfel, veu quece n'eßf pas chofctrop nouuelle:attcndu que defia iay
pardde mefme miracle de Natureau païs du Peru:& puis en la Bare,fubie&e au

Roy deMarroque,o,ùlctclfcfait bien pres de lamer :& en rAfiegers la mer Cafpie,
oon n'vfc d'autre fel que-de cfcy mneraiqu ils trouuent cn leur terreq

vne efpece de fel ammoniacque ,veu l'ardeur & ficcité f vous y fentez au f .Mais

pour mieux entendre ce que dcffus,ilfault que vous fçachiez que lesf' itestmontai-

ds font affezpres du port de Salines, & de Lamica. L'cndro .lon le difpofe,cfU

lat païs,&aen fon circuit quelques deuxlieuës ou enuir' uquel decoulent les caux,

doulces'venantes des montaignes, fans que Ion y cnk e entrer vne outte de falee:

cpeien que filaduieni qu'il yen ait trop grabondance, & que on.voye qu'e-*
les feveulent defborder,on luy fiti ptemps enu qu'il fault faire ce fel,ayas
gadnóbr de-lieux esàla gsparczlsvnsdesaurcslon moyen-
neauccdesengins,& i es païfans,defquellesFy en trouuquclquefois plus
demille:faifans entrer escanauxleau falee dela mcr.laquellc cftt parapresmef-
leeauecladoulce ,j ruient quelquefois fans y penfer vne ardeur du Soli fichault

vehcment ,d1l congeleen moins de rien le tout enfenble:de forte que Ion y trou-

neaufci fel efpais de trois ou quatre pieds,& auffi blanc que recente neige, qui a

curcome vous diriez celle des violettes de Mars, & ferme & dur au poffible:

ement qu'vn morceau gros comme le poing pourroit cfre plus de quatre ou cinq
heures dans leau doulce premier que d'eftre fondu ou.reduit en fa prcmicre nature.

Ainfi donc enfant recueilly ad' pied defdites montaignes dans certains magazins,& la

plus parten la plaine ,lesVenitns lefouloient debiter. aux marchansd'italie & au-

tres nations, mefmesaux Turcs d'Afic & de la Grece Et etoit veritablement le plus
d threfor deS.Marc, n'efant annec qu'ilsn'cn tiraffent lvnc portant raùtre plus

trois censmille ducats. Au furplus, d'autant que i'oy fouuent parler de lor de Cy-oIl C>

pr,& que plufieurs penferoientque ceneifle ab6dafene 1 metal,il vous fault noter,

qu'ilne fy trouue pour.le prefent or-nyargnt quelconque:& n y a autre metal qui la
rcmande,ue le Cuyure.Que fil el ainfi que tiennent les Alchimies,quc ce mctal

foirv moyen entre le Soleil & la Lune, c'ef à dire entre lor & rargnt,il femblcroit

aduis quece fufi chofe neceffaireque là où il y a du Cuyure,il y euh des deux matie-

resf sFa ëte le cuyure fengeridre és mines de Cypre,& ailleurs oùil'y a
du foulphre & du Mercurequi caue telle coulei, aintncrougeur anfi ob-

fcm quvousle voyez.En fommeon a dia Or de Cypre,àcaufe que lesRois'ancies
deceleiflc ont eié curieux d'amaffer threfors vaiffelle, &ioyaux d'vn or le plus ex.

qu qui fe pourroit,.recouurer. Les arbres y croiffoient iadis de telle forte, que ccux

uiles premiersijbiterga>tiiegòouuoient en depeUplerle païs,iaçoit que par fuicccf-

on de t esfreftz ont ene dearui&eš, tant pour fairenauires, que pour les mi-

ncs d'or &cdargent& autres metauxqui pour lors y coient pres la ville de Chryfo-

pole:e plus f Ce prenant ésmontaignes d'vne ville anciennenommee Tam4fu.Les
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ffmontaignes de Iafpc font d'vne autrè part,où ron trouue de fort bon Cryfal. Qan
aux arbres qui y font encore, ils font fruiiers ou autres, voire.les vignes y font d'vne
incroyable groffeur:qui cf caufe,que voyant ce qui ca à prefent,iaccorde facilemnrt
ce que les Anciens ont di duté ple de Diane à Ephcfe, à fçauoir que les degrez d'icc-.
luy effoient faics de bois de vigne,à caufc quecc bois dure long temps, apporté de

cdc Cypr. Tout cccy m'cf venu furlepropos du fel qui croii en cefte iflc endcs
mo 'gnettes voiines de la mer pres Limeçon, où les nauz Vcnitiennes abtordcnt
pour c c r l fel,qui cf vne des principales richeffes que lastigneurice tiroit de-
uantquis uffent perduc.Pres de là y a encore vneautrc montaignette, fur laquelle
tbaflie vne ,baye dcMoynes Grecs, dc la fondation d'Heleine,merc du grand

Conflantin (que es vns m'ont affeuré que ce fut vn grand Seigneurde France qui
lafonda)vers laquel1  lufieurs vont en pelcrinage,àcaufe qu'il y a vnc Croixqucles
moynes font accroire celle du bon lai-o, & el en l'airdifansqu'elle fe tit ainfi
ansnulappuy-iaçoit quecc c trcfaux: d'aútant qu'elleca foucnue par derricre

d'vne boucle de fcr,fubtilemcnt ie à la Grecque,comme ic mei apperceu par plu-
ficursfois.En Cy pre fe trouucnt dès foutons, qui ont la queuëmcrueilleufemét !on.

ue& large, maison cn telle quantit su'on en voit à Gazera,& en Egypte.en ay
cu tcl,qul auoit plus d'vnc coudcc de que ~.en longueur,& dc largeurvngrad pied,

non pas de telle.monrffuofité que Gefncrus e cfcrit: defquels,quoy quils foient
cb4c grands &c ras,cncorcs c aon bon compte.leivou arlé du port de Bafdap-

-quel vousvoyez vn.Chafneau fort antique.,r a met duïquel fonrtu*riroi
ries du Duc de Sauoyc ,tailes contre vne groffe pierrc- a encoresvre in itde
Colomnes couchees par terre ça &là, defquelleles vnes font tieres, lcsautresnon,
aucc des pierres de merucilleufe grandeur & largcur. Ceux du pa' difent,que cefut
Charlemaigne qui le feit bafir, à fin dc defcouurir les vaiffeaux des criisbordis
l'ifle: mais les bonnes gens fe trompent, veu que iamais éharlemaigne'n affa lamer
pour faire ce oyage, ne cluy de Hierufalm :efant affezempcfché àcha{h esSa-
xons Lombards,& àdeffendrelaGuyéne-& Efpaignesdes:courfes&pillrie
Sar±a fns:& encores quel 'hif oire Mardnienne le dii, je ne le creu onques: d'autant
qu'ilne fe trouue au thrcfor de Hierufalem , où font enregiftrz & mis par cfcrittous
ceux qui iadis ont faiâ le fain& voya ,mefeslesPrinces &grands Seigneurs tant
de France,Allemaigne,Efpaigne,Angeterre, quc autres:& que fil efloit ain fiquc le-
dt Charlemaigne y eufeffé, on n'eu oublié le nom d'vn fi grand Monarque. Mais
quoy qu'ilen foit,en ce chaeau fefaifoit la garde par les foldats qui y cnomt,aurion
de la ScigrneuriedeVenife : & penfe qu'ila eflébafi par quelque Seigneur François,
lu temps que fi longuement ils ont culacharge de ce Royaume,& que depuis a effé

ruïné par les guerres des Soldans. Ce fut donci dis ch Bictqu'eftoitadorcelaDeeffe
Venus: & de fai&,encore.y avnegrande grottefque, dans laquelle ie fus conduit,où
Ion faefoitles facrifices& veillesàl'honneur deladite Deeffe :par laquelle chofevous
pouuez iuger que ca cfté vn.temple :aufli cfloit-ce là qu'auoit.recours toute la Grece,
& que les Gentils foubz diuerfessilennies & pollutions dcdioiét leur feruiccau Dia.
ble.Et tout ainfi que les Grecs& Romains nommcrent Ilupiter & Mars vi&oricux de
mefme fut appelleeVenusvi&oricufe,luy fàifans tantoft porter vne Vi&oirc furla
main droi&e,& de la gauche forrSceptre,ayant le bras appuyé fur vn grand Efcu:au-
trefoisluy donnansva Morion au lieu delaVi&oire,& vne Pomme,pourmonftrcr
qu'ell citoit demeurce vidoricufe fur toûtes les Deeffes. Auguftc Cefar dedia a Iule
Cefar le temple de Venus genitrice ,depuis adorce des Romaans. le ne vis iamais tant
de medalles dè'cftgc illcDeffegue Ion védà bon marchéccn.ladite iflc Cypriote,
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d'autant qu'elles y font trou uces. Lon m'a affeuré , qu'il n'y a pas quatre vingts ans,
qu'il fe vcuquclqucs meres fottes &impudentsqu'elles mnoint encores leurs
icsfacrifiercur virginitéà la mercy des hommes,& ce pouren tirer argent: ch ofc à
lavcrité trop commune entre plufieurstat là,quc en Crcte.Quant au téple quidtoit
ancienncment diañšla 'lkc,il ne fy voit plus, combicn qu'il ait eé fort fuperbe. La-
dite vlc de Bafe cffituce ce plaine campaigne, aWcz pres du Cap Epiphanio,tirant.
versl'Occident:trcfbien foumie de fontaines fouterrai es,qui arroufentUeurs beaux
iardins & terreslabouralýIes.'y veis plufieurs fepulturescnlcuces à feur de tericgra-c,
ueesen François, C G is -r, &c.& vnc belle Pyramide toute debout, fàitc de pierre
Thcbiïque,dc diucrfcs couleurs,dans lesruïq du Palais,qui eoit autrefois fort bié
baffi en ce qu'il contenoit :aucc vne infinité de Colomnes ça & là coudhces parterrec
csvncs entiercs,& les autres en, picces.Dutemps que ie demeurois en Cyprc,on trou-e

uaaufli foubz terre en la fufdite grottefque,vne ifatue de Venus: laquelle bié que fufi sr -

fcrtancienne ,fimon oit elle viekleexcellence en beauté & art dumaireen Cc
lincamens& p-oportions, que ieEeçachefrMichelAnigeeuff fceu donner approg
cheachofe6 parfai&e. Acaufe de 'uure fi diuinceelibtuc.exquife en perfeio
& induflrid deTartifan fut cnuoyee àla Seigrneuriede Venife.Ie'ne veux aufli oublie
en paffant, que pendant que ie m'amufois a contemplerceffe Vcnusfi bien fai l,
fortit vne troupe de femmes ieillés,toutcsdefcheuelees,qui accompaignoient v
corps mort,faifans le plus fauuage fcruice,& la plus forte & laide grimaffe, qu'il effoit
polliblede voir :lesvnes a hans fi peu de cheucux qu'elles auoient,les autres
beauxcoups de poing fe battansJ Eeomach & Ce defchirans la face à belles onglcs,&d.
tantof.fejançans 1vncapres lautre , quclquefois toutes enfemble fur le corps.mo t
pourlebaifcr(cariledfoitve#u comme fil ueftéftéen vie: de forte ,?à voir la con-
tenance de ces vieilles marmoles, vous cutfiez di& qu'elles eno*oient en es. Air i
m'enqucrant delacaare d'vn ducil fi defmefuré ,nic fut refpondur Ctelle forte: Q c
lorsque quelqû cýkMn ema fn ,ou hônme d'efôffe entreeux, va devie à trefpas,
quelespatens auoiit vne heure du iour pour lamenter le defun& l'efpace4'vn an,
ouplusou moins,fclon laqualité des perfbnnès,&qukl iour du trefpas Icsp ens
n'ayans le loifir ou lecoeur de faire telles plain&es ,on loiioit ces femmes pour fii e

'cesrctremes pleurs'& crieries :ce que i'ay aufli veu &obferué, tant en l'iflc de Cr-te,
cauides Cyclades. Puis v'nthaulfer lgobelet à Grecque lesvnesaucc csvu-

tcs es portent volontierscouurechefs pcnd's furleurserpaules,lcs autres iufqucs
furlescu :& Ies-Nob oitvnequeuë pluslongue,letout releué d'affez bonne
grace&les: a vn Efcofion. Quant ef î leurs robes, elles font merucilleufement
bien fài&es.Leu ariz ,ommiment les rfarchansfont fi hèbetez,quéla plus grand'
couroifle & parade ilfçachcnîfaire à'vn ger qui lcs iaveoir., c' chf kc lur
monfrer leur belle poup e femme. Celles qui font Gentilsfemmcs,font1rmoins ac-
cofbbles:méfmes les mariz les ' nnent fi de court,qu'clles n'oferoient aller ne fe trou-
ucraux banquets publics. Ce que ent quari tous autres Infulaires iufques à fe
mon1 rer peu en l'Eglife: & fe retirent t tes à part,de forte qu'il n'y a prefque que les
parensquilesvoyent.Icvousay cydeuant courucomme celeifle fut ofceàl'Em-
pire parles Sarrazinsauec vn grand branfle du iftianifme : iaçoit que toitefois ils
fctindrent enlafoyifansfe donnerouvouloir fou ettreaux Chreftiens qui paf-
foient en Afe: Et que du temps que Richard Roy d'Ang fit le voyage d'outre-
mer,luy ant offenfé par les Cypriens (ainfi que dift)ilp faccagealeur ter-

rcymettant bonnè-& forte garnifon desfiens: laquelle ildonna peu de tempsaprcsà
Guy de Lufignan,qui fe difoit Roy de Hierufalm,pour.auoirefpuélafille du der-

L ii
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nier des Rois ez, querellant lRoyaume contre Iehan fils de Baudouyn, qua-
sa 7 trieme du nom. Cece maifon de LufignÏn a tenu celle ie fort long tcmps, iufques à

d ce qu'ils demeurcrent deux freres Pierre & Loys: l'vn defquels, fçauoir Pierre,hom-
eeemprife,armavnequantité de vaiffeaux, mett5 tles foldats qu'il auoit

eu de France& Cathclongne : auec qui ilalla contre.la ville d'Alexandrid'Eppte
qu'il print & faccagea, fe retirant aucc grand butif& infini nombre de prifonnicrs

leque à fon retour fut tué par la trahifon de fon fire propre. Or ce parricide n'ap- -

porta à .oys grand repos en fon Royaume & d'vne dignite fi màlacquife. Car,qu'il
foit ainfi,vn our qu'il fàifoit le banquet Royatel qu'on auoit accoullumé tous les

ans,auqueleftoict appellez les Baillifs*Genes & yenife,difcorde adufnt fur la pref.
feance desnations,lcRoy femonftrant quelque peu p.lusfauorable aux Venitiens.

Ce qui fut cau que les Gencuois prenans fecrettcmeat les armes, viennent au Palais.
Neantm oins la hofc efant defcouuerte au Roy , il feitmettre fes gardes en ordre,&
avant trouuéle its Genieuois quialloient armez foubzleurs habillems, lesfeit tous

tailleren pieces:ceforte qu grand'peieen efichappailvn qui peuftporter les nou.

uelles à Genes. Si toft donc que cecy eftfceu, les Geneuois farment ,& par authorité
du Senat on va potir prendre vengeancedu tort fai&à leurRepublique. Et vintle

tout fi bien à leur fouhait, que farmee Geneuoife entra en gypre, la pilla,& fe feirent

Scigneurs du Roy, de la Royne & du Royaume: auquel'ayans mis garnifon ,& fai&

mourirlesautheurs du Confeilfurle meurtre delcurs Citoyens, emmencrent le Roy
rifonnieràGencs,où la Royne qui eftoit ?Xoffeenfanta vn fils quieut ànom Ich.A

fin la paix eftant fai&e,lc Roy fut deliure aucc condition,que la ville de Famagofl

demeureroit en leur poffcflionqui pour lors fe pouuoient dire Seigneurs derlie.Ce

Roy mortfon fils fuccedat à lefat,futaffailly pár le Soldan d'Egypte,nommé JWe-
s.e.ez- chellah. Le Cyprien plushardi quefortuné, Xlaliurer bataille Sarrazin: maisilfit

vaincu &sprins,& rifle pillee,les Eglifsrueces,&cpCuple mené en-feuage,&pnn

cipalement en lavilleMetropolitaine & chefdu Ryaume, norunee Nicofie. Enfin
le Roy fc racheptant au pris de fix vintsmille efcuzfut deliuré,& demeuratnbutai-

reduSoldan:& ayant regné en grand mifere, mourutlaiffant vn feul filsnomméde

fon nom.CePrince flnt nourriàlaFrançoife,& deuenu homme,ayant rcprefenta-

tion & maieflé digne d'vn Royefpoufavne Dame d'Italie , fortie de la mifon de

Montferrat,laquelle on dit auoireftéempoionneeparleschemins. ceuxdu pas di-
Cent,qu'cfnt en Cypre,elle mourut,ne pouuant fupporterlachaleur& intempenc
del'air.AprescelailefpoufavneDameGrecque,dela race des Palcologues, nommcd
Heleine., femme accorte & fine,& qui reffentoit l'humeur du païs duquel elledloit

natifue,haifant les Latins,& en qui elle auoit peu de quoy (efier:laquelle pninttoute
la charge du Royaume,au lieu que le Royne fe foucioit que de faire bonne chere.Or

l auoit çe Roy fàineant vn fils baardnommé Iacques, adolefcent de grande entrepn-
pîL fe, lequel ie vous allegue icy pour caufe, & vne fille legitime, appellce Charlottequi

cfpoufa en ?remieres nopces vn coufingermain du Roy de Portugal: lequel n'y vef-

quit guere,acaufeque fa bellemerele feit empoifonner parVne fiene nournicc Grec-

que,pourcequ'ilremit fuslaReligion Rosnine,quelaGrecqueenauoit oftec: i2co*rt

quel principale caufe fut, pourcèque le fils de cflte-nourrice nepouuoit plus ma-

nier les affaires du Royaume ,comme il fàifoit foubzla Royne gauec laquelleilauolt

grand fàueur & authorité. Ce villain donc remisen pouuoir,.& gouuernant la Roy-

-ne,faifoit mille iniures à Charlotte:laquelle fen plaignant à on frere bafrd,feitn;
que le Grec fut defpefché:nonque lacquese fouciaftdevengerlesiniurcsd'vnefem.
me,maispource qu'il founritparcemoyen lavoye defe ffire Roy de Cypre. Icyle
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ccur.nedcfult point à la Rov'ne Hclcine, &fait tant, quele ia1ädecreéArEhe

ucfquc de Nicofie: lequel en fin fut chaffé de l'itlef retirant iRhodes,où il fut cour-

tofcimcntreceu. Cependant Charlotte fut fiancc au fils du Duc de Sauoye, nommé

Loys, lurant lequel temþs Iacquestafchoit dec gaigncrc poind,que Ic Pape accor.-

da qu'il fuaPrclat dc Nicofieeu quc jamais il ne l'auoit peu impetrer .A quoy la

RoynC Icleine Qoppofa de toutés fes forces, efcriuant qu'vn feditieux ,meurtrier&

fa inairc ne' dcuoit point-auoirtel lieu en 1'Eglife dc Dicu. Les lettres d'Hcleine

au Pae font furprifes parle Baffard:qui fut caufe qu'ayant faia amas degens,il palfa
tout fodain c Cypre-, ouapresauoirgaigné beaucoup d'amis ,& tué ceux qu lu
efloient contraires, pillant leur bien, & le difribuant à fesgens,fe tint quelque tcmps
Cn Nicofic:dur t lequel arriua Loys de Sauoye,qui auoit cfpoufé lafillc du Roy aucc

hlpoffefion du Royaume:dont depuis les Ducs de Sauoye y prctendt droid,& non

fmnscaufe. Lc Bafard ce pendant ne dormoit pas:ains fetLant rctiré vers le Sol an

dEyptobtint dc luy fecours,& fut couronné en Egypte pour Roy de Cypretri-

butaireduSoldlàn:à quoy l'aida fort l'Ambaffadedu.Turc,qui ne vouloit point auoir tre â».

ksFrancois fivoifins, fefouuenant que fes predecfeurs auoient efié fi bicii frottz . E

decefcnation pafant en Orientc& ce fut Mahomet premier du nom,.& cinquicmn

Roy des Turcs,qui feit ccftc fàucurau Baftard contre le Sauoyficn,cnuiron l'an de no-

fire Seiggurmil quatre cens&cinq.Voylal'occafion,pourquoy tous les Grands-Sci-

gneursTurcs,qui ont regné depuis Selim, qui print l'Egypte aucc Tomanltey, & fes

Mameluz, ont contraint par toutes voyes les Venitiens leur cire.tributaires de 1lile

decypre. Mais auiourdhuy qu'ils en font Seigneurs dutout, puis qu'il 'plaift àDieu,
il c bien à craindre, qu'ils ne foient bien tofi maiftres du rene, fi les Rois & Princes

Chreffiensne- faccordent pour luy courir fus: d'autant que fites enragez prcnnet vne

.,foisles faulbourgs ils prendront bien tofi la ville : fçauoirfi par noz-pechez ils vien-

nimettre pied âii Italie *adieu la-France, l'Efpaigne, & ce peu qui refIe de lEuro-

pe.Ainfi le Bafard paflant en Cypre, deffit leSauoyfin,& l'alicgea dans le chafieau

deNicoficoù àla fin il a fouffert toute mifere qu'affiegé fçauroit cnddrer.Le Baffard

fcfbat dcfpcché-detel ennemy -çfpoufa Catherine,fille d've Gentilhomme Ve-

tien,& fort riche, appellé MarcCý ro; laquelle futadoptee parle Senat,qui donna

vn grand cfthec à la maifon de ayant deux fipuiians cnrmis,fielle aloite
Cypre,que le Soldan &les Vcnitins. Le Bah ard de:dant laifla fa femme grofe, la-

qudle enfanta n fils qui fut nourri à Venife:maisfyiene fut de guere longue du-

rccquoy.quc Iacques mourant eu rcéomnadé&lincre8'enfant à la Seigneurie.

L'enfant:deccdé qu'ilef,les~Venitienscomme heriters de Catherine Cornare & de

fonfils, fe feirent Seigneurs dc Cyprc en Ilanjdenoflre falut milcuiatre cens feptante,
&l'ontteniciufquesen l'a n mil cinq cens fdixante &. onze, tout afi quils tiennent

encore Candie& Corfou,y enuoyásvn Potcfht pourlcsgouuerncr,& desgarnifons.

De C Y P E-,Sepultures des Ros, le nom des S iSneur qui entreprindrent le oyage

outremer,p& promontoires d'icelle. CFHA P. Il!.

E M'Es B A i s quele Turc, ayant eu fi grandenuic fur Rhodcs,

Negrepont, Chios, Methelin ,& autres ifles de Grece, que jadisles

Chreffiens tenoient,ne fef faifi pluioft aqu'il.n'a fait,de Cypre: fi ce

n'eft qu'il voyoit qu'il auoit affaire aucc gens paifibles, & que toutes-

les fois qu'il luy plairoitlle cfioit àfa deuotion & volonte,quelque
force que lesVenitiens y tinfnt:veu quele Grand-Seigneur a gens
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de tous cofc,& que tousles païsvoins de terre continente, tant de la part d'Ae
que de l'Europe, font de fon obeifance. Au rele, il.ne fe foucioitdec uluy efoir
fi pres,& qu'il tenoit dcfia comme ficn,tout ainfi que fait la be fiole, nommec aesin-
diens Chiph.t, grande comme vn Tcifon :laquellk chaffe ordinairemnt aux .poulks
& perroquets:mais elle a bien cefe rufe,que iamais clle ne fait mal au voifinagcfInon
lors qu'ellene trouue rien au loin. De mefmeleTu-c affeuré de Cypre; fattaquoità
ceux qui ont les griffes plus longues, ainf qu'il feit à l'Empereur Chrefien dc Con-
ftantinoplc l'an mil quatre cens cinquante deux,& en mefme tempsà celuy de Trebi-
fonde,& d&puis aux Rhodicns:d'autant qu'ayant battu-lcs plus forts' (on aife,il pou.-
uoitvenir au defus de ce qui ne luy pouuoit faillir, commeila fait depuis troisans
ença de ladite ilße,le tout certes au grand deshonneur de la Chreftienté,ayantnonob-

afint les villes, fortcrcffes & boulcuars, qu'yauoicnt aucc grands fraiz fait baflir lcf-
dits Veniticns, tout rauyfans laiffervne feule bourgade ou-village, dont il nc fe foit
emparé. Pour -qu oy mettre à chef, lefdits Turcs apres auoirprins terre en l'ille, cc.
rent premicrement leur camp deuant la ville Royale deNicofie,qu'ils bat a tou-

te oultrance fort longuement ,non fans grande pcrted'homnes, tantdi'vne part que
d'autrcpour eftrc autant vaillamment defendue par les afiegez. Aufquels friakttent
aprs plufeurs affaults, foit par faulte de fecours, ou autrement, lafortune futfi cone,.
traire, queu dixicmc quiHleurfut-liaré, les ennemis y entrerent:où Dicu fçaitlepi-
teux carnag,qui fut fait furies pauuresfoldats Chreiens.guant aux Nobles, ilsfu-
rcnt tous prins & gúrotez,puis conduits vnc particaucc leurs fcimes & cnfns,thre-
fors & richeffes;en Conantinople:autresreduits efclaues & mis aux galcres. Cefle
t4ille de N icofie,que les Grecs nomment Leucofiecft la principale & metropolitaine,
comme di cf;rfituce au milieu de l'ifle,cn bon terroir & planure, fournie de trcfbid-
lcesfontaincs,de la meillcurceau que ie beuiamais:par dedans laquelle pafevne riue.
re. Ellceeé retranchec depuis hui ans quafi de la moitié: & ce pour en faire vne
forteefe , qui futlorsbaieen:dilience ,de forme ?ýhcrique,auec folfcz detoutes

parts, dedans.& dehors, & garnie onze bouleuars. Ladite forterefec donc futcom-
mencee l'an mil cinq cens foixantefcpt,'le fecond iour du mois dc Iuin parle coml-
mandement defdits Seigneurs de Venife: ayant cedit iour, piemier quede mettrela
rmain à l'euure, fait fairc rvne des belles procelions qui fut iamais vcuë du temps

dcs Anciens,& où alfilerent tous & chacuns les Chredfiens Latins,Grcs,Armenicns,
Soriens, Abyfins, Cophthi, Iacobites-& Maronites, habitansderifle,,accompaignez
de leurs prefrcs & banieres à leu mode. rpour fcrendre plusforts,ils firent vnc
plateforme fur l'Eglife fain&e So ie,qiin.mmandoit par tout vne licu àlaronde.
En ladite fortereffey auoit onze Seigneurs,quicommandoienchacunt' n boule-

uart,& y auoit d'ordinai- fix à fépt mille hommes trauaillans iour & nii: d fore
qu'en moins de trois mois elle fut defenfible, & fauançoicnt d'y trauailler,pource
que le Turc les auoit menacez. Et pour le faire taire,luy enuoyerent cent mille du-
cats,& àMahemet fon premier Bafchavingt mille. Ce pendant les Infulaires fe foi-
fioit à Cerines,Bafe,Limeçon,& en quelques autres endroits. Celle ville eloit habi-
tee deuant.fa prinfe de génds Seigneurs,natifs durmefme paisyfeus tputefois du fang
des Francoiscomme le Comte de Tripoly , defcendu de Normandie de la maifon dc
Norcs,Ie Comte de Carpafe1,& celuy de Rochas,& plufieurs autresqui tenoient la fa-
çon & meurs des anciens François:& lçfquels n'cuffent ciécnimcz noblesfils fefuf-
fent dits earc ffùs d'autre race. Ces bons Seigneurs,dcuant qu'elre reduits en fi grd'.
pauureté,eoient curieux de.cheuaui & armnes, combien qu'ils n'enfeiffert pas grand
eat,fimon de parade & pouì·menadc par la ville , pour monfrcr leur grand eur. On
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ro;.tenladiteiicgrands marques d'antiquité, qyimonfre quc les meGnes François y
ontlong tcmps demeuré. Lon voyoit encores de mon temps foit dans les Eglifes,out
niaifons priuees, pluficurs armoiries des Seigncurs de France. Auant que le Vcnitien
fencifScigncur,on plaidoyoit en la ine(mc langue, comme tefmoigneñt & en font
foy les RegiresArre s,Sentcnces & rocedures,qui cftoient lors au. threfor de la vil-
le. Sainde Sophie caf l'Eglifecathcdrale des Latins ,.autantfu perbe, quèlon cuf peu
veoir. Quantà S.Dominique,c'en la feconde,o anciennement cfoient inhumez les
Rois, Royncs & Princes duang de Cypre & Hicrufalem. Entre autres, Hugues le
Grand,Pierre, lIaques & lhan ,commelon.pouuoit cognoifre & voir contre vnc QF
pierre de marbre, où lcursepitaphes cfoient eferits (i'efime quces barbares ont an-
iotirdhuy tout gafé.)Quantgt deHcnryvingtdeuxiem.Roy Chreflicn de Cypre,
il ordonna par tefamentc '&'-nfepulturé dans vnc petite Eglife qu'il auoit fait ba-

ir,nommee du v.ulgaireI òTemple, proche d'vne petite mofquee, que iadisles Ma-
mduzd'Egypte auoient fait drcffer,pour y faire leurspriefes. Au mcfmc rtps'que ion
fonifioit la villcdc Nicofie, ledit temple fut ruiné, parcilleencnt la fepulture dccc
Roy Henry, qui effoit hault efleuce,.& faite de marbre blanc,& fi proprement cftof-
'fe-,que rien plusdcellerompuejon trouua vn cercueil depierre,qui pouuoit enre

grand de quelques, douze pieds ou enuiron, où les ozde e Roy cfoient:chofe qu.afi
incroyabled'vnc telle hauteur & groffeur. Et-re fuis laiffé dire homme digne dc
foy,auoirmanié les deux ozde fesiambes,qui auòiét chacun en longueur trois pieds,
&vn peu d'auantage.Ses dents efoiét longues & groffes, comme vous diriez le poul-.
ce d'vn homme, depuis la ioin&ure iu fques au bout dcl'ongle. La plus grand' part
des principaux Seigneurs,eftans curieux de chofe fi rarevoulurét auoir chacun d'eux
vnedc ces dents,defquelles en fut enuoyé quatre aux Seigneurs Vcnitiens.Ie veis aufli.
lafcpulture d'vn Ichan ,Prince d'Antioche, &celle du Prince de Galilee, enfêmble
cdled'vn fain& perfonnage François,nommé Ichan deMontfort le corps duquel
efloit touentierhonoré &rcuerede tous les Inffulaires,pour fa fainacté de vie.Icne
veux icy oublierle Catalogue d'vrrbon nóbre dc grands Signeurs François,Italiens, cÂtalnue

Efpaignols,Allemiis,Angloisde ceux qui paffer-ent outremer, à l'expeditió de la Ter-f
refainde,& coquefl del'ifle de Cypre:la plus grad' part dcfquels moururent eg -
ldite ile.c I6 leurs noms, fans y rien clianger d ,aeains cn laforique je les
ay leuz, efans graucz contre vne pierre de marbre blanc ,au Palais dela ville dC Fa-
magofe,efrits pareillement aux hifloires dcsimefmesInfulaires, fçauoir, Robert,
Comte de Normandie, fils du Roy Guillaume, & frere du Roy d'Angleterre: Eflien-

ne,Gomte de Bourgongne,Eftienne de Valois,Raymond, Comte dc Thouloufe,An-
fdme, di&Richemont, Robert Comte de Flandres, EuflachcDucde Lorraine, Bal-

-duindeBurcho,fon-:zufin, Hugues Côte de faini Paul, lourdan fon filsRegnauld
Comte de Selles,Eftienne Comte de Carnomti de Blefance,pere du Côte Thibauld,
quicfenterré à Leinicen Gypre: Guydo Comte de Calende,Senefchal du Roy de
France:Hrman,Comte de Trofc :Guillaume de1 t peflier,Gaulthier Dannebault,
Gaulthier dç.Dampierrelequel cf enterré,& fafepulture efleuce en la grand'Eglife
de fainae Sophie:&-Iaques Dampierre fan coufin,g moururt tous deux d'vn mef-
metemps:Guillaume Charpentier,Girard de puflillonPierre de Lautier,Iaques de
Lufignan,Pierr« Comte des ArdennesIaques du Brueil,Beymond Prince de Taren-
teflsdeRobertVifcirde DucdelaPouille s Calabre,enfeueliz en lamcfme Eglife.
Rogier de BarneuilleHenry Dacot, GilberWde MontclerGafton le bel & Guillau-
re Amaneno, auec Robert Prince de Taren & Richard fils de Lorrettcfont enter-
reztoustrois.enl'EglfîedesGrcsnommee in&c Croix. Robert de Serdeualle,Ro-
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bert fils de Beacc,Raymond Comte de Tolon,& es deux freres,Nicolas de Carnotte,
& Alberinc de Tanachio.Et quit à Aubert de Montignon,il mourut de cheute de
chcual, & fut enterréen vne chapelle de fainac Sophie. loffelin de Courtenay, Go-
diac Comte de Montagu,Raymond Duc d'Allemaignc,Garni r Comte d'Aci,Bau
douvn de Cinarc,Zacharie Comte de Diou,Thomas de la Fere,Guy de laPoTllion,
Galeo deCaymondc,Girard dc Sanzé,qui mourut d'vn coup dc flcfchequc luy don.
na vn Grec, & fut enterr au monere de Pippi: Gilles dc la Roche, AgaziodePo.
dieroYues dc Chaficaubriant, Arnoulle Bq,& Gnon dc Rahoufguicheut dans

la mer, puis fut enrtrré à lAbbaye de ,2facherta ,'& Geoffroy de Chafleauroux,
qui mourut à Fmagoftc:& quelques autres qui cftoicnt cffacez-parfiniure dutepms.
Au rcftcily acn cefle ife pluficurs autres belles villescommeLimeçon, Chry-
fo:·rhoas, Cerines, Chryfopolis, Con Rance, Epifcopie, la'plus grand' part dcfqticlcs
font beaucoup ruïnes, & bafies toutefoisau meilleur terroir de l'iflc. Il y auoitaufi
bon nombre de monafferes commeccluy dePippi,S.Ichan, S.Gcorge, Machcrata,
Abfitia,ConfencnteS.Ni as,& autres,auec plu fleurs Eglifes Grecques:de forte que
quand Ion rctrechiav c partie dc Nicofi, on en abbatit cent vingtcinq, fans celles
qui rcftoient dans la v: I.a plus part defdites.Abbayes ont efé fondees parles Fran..
cois,cóme fc vantent cs Grecs:ce qui deuroit àla verité fai grand malàla Nobldcfe

rancoifc.Ily a aiffi I'Abaye Blanche,de l'ordre dc Premonré, difante de Nlcofic
x li.uës ouCnuiron; fondec de douze mille ducats de rente, laquelle efEnnexe

l'Archcucfché:& ioignant icelle cfla Chapelle de S.Hilarion pour 1'Eglife Grecque.
De toute ancienneté les Grecs ont eu en l'ifle des Eucfchez, voire long tempsaupara-
uant les Latins, dont ils iouyfToient eciores nagueres paifiblement. Les Euefques
aufli y ont efé de tout temps mariez aufli bien que les Preftres,parvn fpecial priuile-
ge que leur donna IlEmparcur Grec Nicephore Botoniat, defcendu de la ligneede
Phocas,qui fut l'an mil oante. Leurs quatre Patriarches, & autres Officiers & Pre-
lats par pluefiurs fois les ont voulu reformer,& faire viure à la maniere & façon des
autres Euefques Gr:s,d'Europe & de rAie:mais iamaisne le voulurent faire,neleur
obeïr en chofe quecîonque, difanspour leurs raifons,qu'ils n'cftoicnt fubic&sauf-
dits Patriarches,non plus qu'au Pape de lEglife Romaine. Ioin& que tois les Conci-
les tenus depuis ledit Empereur leur ont toufiours accordé difpenfe, & maintenusen
ces mcfmesPniuileges.De Nicofie ie fus condui&àq:Juelquesmontaignes,qui fontn-
ticrement cou'uertes d'efcailles de groffes hu ifres, & ne puis pen fer que ce ne foit en
cores du reliqua du deluge : d'autant qu'ilne fe trouue aucune huiffre au riuíge dela
merdeCypre. Le plus hault mont-de rifle,'eft celuy que lon dit Dela Croix, iadis
delu pit: excedant en haulteur ccfuy de Chryfopolis,& de fain& Hilarion. Cdle
ifle e fubiee à tremblemens qui eft la caufe pourquoy ils font les maifons baffcs.
Les habitans font humainstant Gentilshommes,marchans,que païfans.Ceux qui ha-
bitent dela part déBafe,font plus trapes que les autres. Ily auoit grandnombred'cf-
claucs,que tenoient les Gentilshommes du pas, que les Infulaires nomment Parni:
mefies fen trouuoit tel qui en auoit plus de cent. Le fimple peuple, bien qu'il foit
pauure & mechanique,vcndroitpluftoft fi peu qu'il a,qu'ils n'eufnt chacun vne taf-
fe d'argent pour boire: qui eftoute lur magnificence. Ils portent grand' perruque,
chapeauxafezgrands, iaquettepliffee,bragueffes & brodequins. Les Albanoisquiy
demeurent,portcnt aufli grd' perruque derriere, & font tonduz dcuát. Les plus pau-
ures ne portent qu'vne fimple chemife,& des fouliers de peaux, fans efre conroyeS,
auecvnc petite chorde pardefus.Il n'eftoit loifibleà quelque gràd ou brauc qu'il fu1
de partir 'ile, fans le congé des Gouuerneurs:.ce qui mnfroit la.feruiiîùde en la-

- quelle
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qudeilsoiet dtenuz.TouslesGrcs,cn quelque lieu que ce foit,differ-t de lan-

e,combien qu'ils parlent tous Grec vulgaire. Auffi les vns font plus elegans que r

Iesautres,commc ilfc peult cognoiare parles Candiots, qui ont la langue plus fluide '

&frindc,fapprochans plus de la Grammatique ,que les Cypriots. Le fimple peupyl'e
retient fort fon antiquité,& fuyuent tous vne mefme religion ,foit qu'ils foientfub-
ic&sau Turc,ou au Venitien.S'ils vous faluentils mettent la main fur l'eñi h, fe
courbaslatefe en bas,au lieu que nous ployós le gcnouil,& mett6s la main au b6net.

La pluspart font fort iniurieux,& blafphmaturstant hommes,fcmmes,que enfans.
Dauantage, ils font parefeux,fuperbes & yurongnesý,encores qu'ils foicnt paupures!
miferables & ferfs aux Princes cfrangers, & principalement ceux (qtif tiennépt en.
terrecontinente.11 n'y a Grec pour auiourdhuy,qui ofaft fe vàter auoir vrffeuLp.oul-
ce de terre, & qui en peuif difpofcr non plus que les Iuifs,comnie iadis ils foul1oicia
faire.Autrcs Seigneurs ne commandent en. toute la Greccque le grand Turc,& lc.Vc-
nitien:lcqucl ne tient plus que cinq ies, qui font Candie,Cerigue, ou CifcerigueLe-
zanthe, Cephalonie & Corfou. Leurs vignes font volontiers aux montaigncs:& por-
tent degrandsceps,quc Ion couche par-terre. Le frui& efant meur, ils rompent &
tordent laqueuëde la -ppe,& la laifent encores pend;au Soleil cinqou fix iours:

puisfntleurs vins,quî font autant bons, qu'4f}en puife trouucr:EtIs mcttét en ccr-
tains vaifauxde terre rouge,poifé par le deans,qu'ils appellent Pitars,lcf -cls font

ds,qu'il yen atel,qui peuit tenir quatre oucingmuyds devin:& ce vin Ün fiex-
dent,& a telle vertu,qu'il fe peult cferuer fix ou fept ans:& ibe puis vanter en auoir
beu,fai ily auoitplusde yingtansquece peuple garde commeçhofe.exquife,&
pourefre loüé detelle ciofité& vieilleèfe figràden quelque endroit l'id eftfub-
ic&cauvent,mefmesà dpetites fauÌrelles:non pasqu'il fe trouue de fi grandcs &
entelle abondancequ' lies mpefchent la veuë des hommes. de voir le ciel,l lune
neauffilesnuescomme ous vcult faire accroire, pour n'auoir voyagé, de Belcfo
refuliuret del'HifoireVniuerfellepriife,>dy-ie,& fouiraite du»b5 pere IanBoë--
mne.Mais cela a autant de vraye verité,que ce qué Pline alleguequ'en la mefme ifle y a
desmouches grofes &alerces,lcfquells ne peuuent viuré que dans les fournaies ar
dentes,& que 1 ielles auoient perdule feu,incontient mourroient. Neoyla pas dcs
difours pourfairerirefinges,faulterlles, & moufches ? ouycertes. Il fe trouue pa-.
reillement de treibelles rnontaignes, penge.es de bois;bences à cornes,& dë perdrix
unt plus.Munnfter &.Plineont mis parZfcit,qÉecefe icl abôde en cerfs,biches,&
autrefauuagineaufli.Cequeie leuraccorde.Toutefoisie nie que ces befes,comrne ils

difnt, puiffent nager depuisladite ifle iufques au païs de Cilicie, prouince d'Afie en.
tere:ferme:d'autant que dervneà rautrefuyuant la fupputation & haulteur des d-l

grezcelees,ilyadifiedequelques quatrevingtslieuësou-ctuiron .Voyez ie vous
pricfi ces animaux pourroient traietter &,paffereiloingdans ceffe grand'mer fluante,

qualiàtoutes heures defbordee,& dvne telle forte,que les grands vaiffeau x de mer ne

peuuentrefieràtel peil& fortune,qu'ils ne perifent. Lon y voit vne montaigne
deiafpc,& de fin marbre. Elle abonde auffi en riuieres, torrens & fontames:les eaux

defquelles font mrneuilleufes,bonnes& faines aux malades. Volontiers les Mcdecins
leurordonnent d'en boirefans cuifon.Qsuant à la ville de Confance,yavne riuiere,
qui vient des mtaignes ,laquelle ronge.efecomnie ir4tre dont ie vous ay par-
léaileurs: quia donné argument a clques f1edecins d'efprouuer fi elle pourroit
rompre & diffouldrila pierre à ceux qui en font tourmentez. QuýeIques vnsme di

rent,qu'elle y effoit fort p-opré.A deux lieuës de Conftance,icveis vne pierre de mar-:

tegui auoiten fon efjafeurfgiidsdouze enlongueur,& fixen largeur: auto tir
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de laquelle on voyoit. vi fucillage ccrtaines lettres antiques, la plùs part ce
où ne fe pouuoit lire que ce mot Lycury,& deux L L fuyuantcs, feparccsl'vnc de
rautre: & n'en peuz fcauoir autre chofe. le ne veux oublier à vousramenteuoirçne
petite hinoire cfcritc & enregiftrc aux vieux parchemins des Infulaircs,& grauecen
lajcmoire du fimple peuple. Laditc hioire ci tcllc:Qtvn Roy deriflk vulut par
tous moyensempefcher , qu vn Seigneur ducaïs de bonne part n'efpoufaft fa fille,
d'autant qu'ils fc portoientgrandeaînitié 1vn afautIrc.Et pouror:occion de plus
grand mal, le Roy trouua par fon cotîfel, qu'il deuoit faire enfermer fadite filldans
vnc tour, qui fevoit encorauiourdhufhors lavilede Famag-fteaffcz.proche de
lanarinîe: & luy donna pour fa garde vne vicille matrone Grecque, laquelle auit
toutefa vie ferui de fecondesintentionsaux magnifiques Infulaires.Et diftceRoy au
Gcntilhomme,nc fe mocquant delu ,Fay ce quicilen toy. Sima fillevient groffe
dans vn an,ie te donncray mon Royaume:& au contraire ite fcra trencherlatdle,
fi elle ne lef. Ce icune follafre enant fafché,faddrefaàvne bonne vieile,qui luy
confeillaaller e Syric,& faire drcffer vnc Oy artificielle grande plusquelénaturd,
avn certainhngenieurquine viuoit que d'inuenter quelqu chofe de nouucau pour.

refiouïr les hommes. Ayant rceu celte Oye bien cmplumacce, & faite fi bien &gen.
tilemét que rien plusIvoire que Ion rcftimoit cfre en vieil la prcfcnta auRoy.Lequd
voyant lagaillardife de cee befte,quifautelloit de fi bonne grace, d'autant que dans
celle fftoit vn homme,qui chátoit & ioiioit ce badinage,le Ry(dy-ie)prcnant plai,.
fir à tlles folaftries,commanda mener celte oye àafille pour la rdliouïr,&Iuy don.
ner quelque allegeance, fans toutcfoisfe fouucnir de la prômeffe faite auGentilhom.
mc.L'Oye dans laquelle fe mit l'amoureux,fut conduite & portec en latour,où efloit
prifonniela fille:& ne fault icy douter qu'il n'y eut de lintelligence, & difcnt cs
Cypriots,que éoyfon fut tcllemcnt dclbridé, efant dedanslatourquela bonne da.
me incontinent deuint groffe. Et parainfi le Roy fuyuant fa. promcífe, fut demisde
fon Royaume: dont cf venu vn Proucrbe,duquel vfent encore auiourdhuy les Infu-
laircsIl afatro le écco de rocchalequel fe pcult accommoder en pluficursfortes,

comme fi Ion vouloit dire,lia bien ioié fon-roolle, ouu o pcrlnnageoufiffléau
cornet. Eftant le Gentilhomme paifible dudit Royaume, apres auoir efpoufe lafille.
du Roy,qui par amitié»&confentem enifen voulut dcmcttre,printten fcsarmoirieslc

Sbecd'vne Oye,lefquellesfe voyoient encores de mon temps au Palais deFamagoffe:
eni m:moire dequoy il fit battre& forger en famonnoyevn bec d'Oye d'vn cffle,&
de atre vne Couronne: de laquelleien ay apportéen France quatre pieccs,cnayant
encores vnc à Parisen mon cabinet.Quant àla ville,nommce Epifcopie,clle cftfituce
en vn pais noble,& beau à caufe desiardinages.ll y aabondíce décoton,&de can-
nes de fuccreduquelils foritgrand profit.L' ile ct affez mal accollable, pour y abor-
der,& mouiller rancre: entends pour vne grand'armeg de vaiffcaux demer:& ne
fetrouue port ne haure capable pour receuoirplus de quarante rauireshormiseduy
de Cerine yrentree duquel t fafch eux, non feulement pour quelques illes qui fe pre-
fententen fon entree,ains pour les bansrochers, & battures qui y font dàgereux. Son
entrce regarde vers rAfie,visà vis d'vn autre haure, nommé en. langueTurque.fque
iaparr, & des Grecs du païs Srio ,& de quelques autres Terouare, fituéentre Ic pro-
montoire de Polopoli, qui tire fers le Leuant, & celuy dcSoird,qui fclt dlapartdu
Panent. C'et ce port-là ,queilanml cinqcenifoixanteneuf,lsTrcs ificntne-
toyer&fotifier,pour y amenerleuivaiffeatix & armeenauale,& puisvenirfaireai-
guade & defente en rifle Cypriote :equ'ils ont depuisfai4t. Ladite ifleeft aufli
tournoyeed'vn bon nombre dePîomontoires. Le premier dCtousfenomme sAn.
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dré:au bout duquel0fapparoiftquelques iflettes,quiportent len efmc nom. eux quf
j'cnfuyucntcoftoyt toutiours laterreforit Pondere,& eforinr, qui font deux poin-'_

2 affezdifantes l'vnc de l'autre.Et fut en ceil cndroitoù le courfaire SaIâ ous
donna la cargue à coups de canonnàdes, aucc fes fix galeres VersleMidy f pre te
cduy dela.Grigue, qui en laué & tournoyé quai de toutes partsde cece eau falcc,
& delariuiere de Pede.Dc la part d'occident.tirantde l'Ef à l'Ouef Ion fapperçoit
du promontoiredc Gate:auqudy avne Abbay e Callocres Grecs,fondce à l'h ori-
ncur de Dieu,& de S.Nicolas.Ordinaircment les Religieux y cntretienncntglufieurs
Chats,dunom defquels lé promontoirec clainfinommé.Lefquclles bedles combattt
contre vne certaine efpccc de ferpés>qui nefonttoutefois venimcu : & font ces chats
fi fait& adextrez,qu'incontincnt oyant lacloche des moynes pourdifner, ne faillcnt
afctrouucrau Ref'eoir:& la nappe oilce,vont derechef fuyure leur proye.Et diriez
:yauoirvnc antipathie desvnesauec lesautres,aufli grande qu'entre le Chien & le
LyonNousauezaufeivn autre promontoire prohain de là,nommé corpni, qui préd
lenomn d'vnevillte qui Tauoifine. Le Cap blanc cr ncl loin quelques trois licuës.
Ayant doublé cecoeafefez, pour tirr del partdeBafe,vousvenczà
cduy de- .YdalotterTrapano, & lailezàgauche la terre de Cornachire, & autres pais af-
fezpeuplez'dc pauures pafeurs,qin viucnt la plus part que de fruiâs, entre autres
dec Carobbes qui i fpece d-caffe, l'efcorce de laquelle cf longue de quatre
doigts, &Tonfuc alidoux que fucre,ayant dedans de petits grains plats,.fais de
bonne grçe 1ouý y mangeafmes des grenades des meilleures du monde, quïont le
raingros commenifettes. Ily aabondance dePalmiers qui portent quelques dat-

tCs.cnarbrefAant ieune,eft replanté par les gens du pais en vn autre cndroit:où il
profite plusen ii an que en quatre au lieu dc fa naiffancé: puis porte fruia dans les

mingtcinqou trente ans.Les dattes en font toufGours afpres, & ne viennét iamais.â âma '

turitrcontrcl'opiriion toutefois de Matthiole,comie ailleurs ie vous ay dit.

-efße k .H o D Fs sde cauj de ßo nom da Colofp , des hommes
ilufres qui y ont ihnafanc C A P. I F 11.

A ço - que lamer Mediterrance foit illufiree & enrichie par ph.
ficursbelles & riches ifles,:& qu'il y en ait de plus grandes que Rho.-
desfi cl-ce que ny Cypre ny Candie n'app'richent en ricp-à fon ex-
cellence.Aufli a elle cflédc tout temps eàimee,non feulcmcnt la pre-
mieredes Cyclades, ainseñcorla plus renommee de tout le Le 4n
dlaqelle ayant propofé de parler ,fault que ie deduife lacaufeUc

fon.nom,& cn faceladefcri tion.Les Grecs mont dit auîôirefcrit en leurs yicux par-
chemins, quvn Roy appelle Rodo,.luy bailla leiom ,ayant embelli la villêde mu-
railles & ballimcns, lequel depdis fuy cft.demeuréQuant à fon afliette, e ef en la"

ndCarpathie,diteain d'vne petiteiflevoifine de Rhodes, fort pcuplccedviies,
entre autres d'vnc riche, nominèe à prefent Scarpante, oùy avn trefbon port tirantà
l'ftcapable de quelques cent nauires,appellé Trian :& en laquelle fe voyent fhr li
mont Qomd deuxchaeaux, àprefent ruinez. Ce en quoy Scarpante eff maiñténant
plusrenonimee, 'effàcaufe du Corail qui fy trouue, le meilleur de toute la mcr,du- td
quel on fait g-and trafic en Alexandrie d'Egypte,au Cairc,voirc & par tout le Leuit
&pouuezcognoiire en quelle reputation elle a eé entre les Anciets,veu que toutc
cete cole dLycicaporté fon nom. Rhods donceiant en celen erre ard sle

ccitccolcdcLyicý CsMcrrj
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Su lifle dc -carpàute, &au Nortluy ci oppof le païs de Samic, qui ci fa longueur.
Vers'foft,tllcàdiniflaaDoride,& penin fl de Cari: & à- Ef1,elle a la mcr Mcdi-

tcrraneçtirant laesrie,loing dctcrrc ferme enuironhi lieues:en ayant de circuit

uelqueffèantea douze,pofee au commencement du cinqumeeCma,nufieme
arallel a quarante vn fcgré delatitude.DclEftà'Oueftentfapl'uspetite ftcn-

ue,d'autancque fa longueurcomme ie vous ay dit,ef duSu auNortefant plus lon-

gue beaucoup qu'elle n'elarge.or our parler a laente ,on* n a pas malg iaue
cRot rne U oleil. Car toiut ainfi quce fhý r~morteles

fois de dire,que Rhodes eoit i d ar e aiqeceitãr remporeles
utre cafleíèurtbeauea Rhodes fiurpaffé en iciencermilitaire,& dili..

autresci fM erde beauté, auiizz'uj esà frp cue r
gencecntoute cofe,toutes les iffes delaGrece,defquelles pasvnen'efoit pour fef-

galcr ellefunen richeffeforce, ou adreffe, ou prudence à gouuerner reftat de
leur Rpublique; Au ree, les Rhodiens iadis adoroient Apollon ,non fimplement
efimansere leSoleil, ains à caufe qu'ils le difoient ctre le Dieu qui prefidoit fur

les arts& fciences.Quel.s ont eflé les Rhodiens fur mer,,& coimbien cfpouu antablcsfe

cognoiffentilsen ccla,quelamaislesPerLescouransl rece,n'y ont donnéattame,
ains Le font contentez de lesauoir pour amis& alliezi Voyez.i guerre des Athemens

auc les Peloponnefiens, parlàlcsRhodienssousapparoiaront comme seigneurs7,
delaneraii bicn que font à prefent les Venitiens en leurgoulf. IlsontefléE iheu
reux & iuftcsen leurs faias,qu'il ny auoit pirate ou efcumeurdemer,qiofainion

- ftrcr le nez en toute la cofle voifine dc leur ifle:laquelle,cftans les Grecs Macedomcns:

Seicriëeur&Monarques derAfi,a toufioursdén franchifefanspayer tributrece-

uoirgouerneurny garnifon en leur nom,commc leur amie'& confederee.TeUeauf-

fi a ele eflé vers les Romains, combien qu'à la fin elle fut tourmenteeacaufe desar-
tialitezqui eftoientà Rome:,& neantmoinsilsauoicnteftéappellezau Senatlcstrèf

loyaux& trcffideles amisdupcuple Romain. Que firifle Rhodienneacflé celebree

our les armes & art militaire,principalemétéschofes delamer,lle n'a rien eu moin-

dre.c ce qui touche les bonneslettres: veuqu'enlaville principale les eftudes y ont
iriellement qu'Athens ny Marfeille ne la furpaffoient aucunement en bon or-

dïC,ne fr ueced'hommesdeç fpi Qant àlavile de Rhodes,elle eft affife furla

mer ducolk de Septentrion,partie fun:cotauen pendantparticlelong de lama-

rine,qui lau esmurailles duicolé qui regarde l'Afie,efant faiac comme vne penim-
ert M- fule : preslaquelle-y a vn beau port,mais dancrcux àYabordertantþpourlesrochers

z«M. qui y fontoù cuidafimes perir, que pourcequ in'eftyoint couucrt, tellement que les
vents qui viennt du Nort & Nordeft,luy font fort cotraresiaçoit que des autres co-

* liez ilsneluyfontfi fafcheux, àcaufe quelon eft à rabryde lagrande peninfulede
Doride,qui luy eft aboutiffante. Au bout du port cft le Chafeau, qu'on difoit faina

Nicolas, bati iadis par les Cheualiers de fain& Ichan, qui fonttenue,lequelentreva
peu dans lamer:& de autre part fe voit vne longue plateformeentrx auflienlamer,
furlaqielleya qelque vingtaine de moulinsà ventis auxdefpensdesGencuos
lors qu'ils eyoulurent faire Seigneurs du lieu furprife & emblee.Refteavousre-
citer les hommes excellés,q ufont fortis de eifl, enquelque chofe'que Ion vueil-
le les contempler, commeles Grecsmelont donné par efcrit. Cleobule, vn des fpt

fortù dSages'de Grece,a horire lieu là par la memoire de fa vertu, fageffe&grad fçauoir:

les beaux dias & fentence duquelfetrouuent encor entre les mains des doecs.Rho.
dien fut ce-Panecc,pere delaPhilofophieMorale, lequeleftoitfibienveriféschofes
dela police, &'façon d'infiruirelavie des hommes,que Ciccron grand politique&
lagecitoyen,le trouua digne fuffifant pour cfre uyui & imité és liurcs qu'il afaia
des Offices.& dcuoir feanàtouteefpece d'hommcs. Y ft aulfli Leeur vn Stratode
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:Andronilque ,tousdeux dcla fcee des Peripateticiens & Poffidonie la e

duquel i'ay veu enla ville de Philerne, tant caimé de Pompee,duquel il fût prce-
pteur, queton appelloit Sophife, homme fubtiia qui fexerçoit en l'art d'Oratoir'e

pourramour duquel ledit.Pompeevint à Rhodes,allanteD guerre contre le Roy de
BithynieCMithridate: Menes allant à la maifon dudit Philofophe,.il y entra comme
homme priué ,-& non comme grand Seigneur, & fupreme Magifirat du peuplc Ro-
iain.Dauantage, iaçoit que Apollonie,qui aefrit les Argonautes,qui font en lumie-
re,fufAlexanind'vn cazal que i'ay veu,à deux lieuës d'Alcxandrienommé Apell
auiourdhuy ruïné,efi -cèqu'yant paffétoute fa vie à Rhodes,il cf elimé deshka-
lires,Rhodien; etieivux oublier, que pluficurs on vouludi ,qucee Princcdcs-
Poëtes Gecs Homeree bitàirnatifde celle ie, à fin que la Poëfie n'y máqual non plus

que le rde:v'u que ce Apollonie,duqul i'ayia parlé, acferit fon oeuurc du voyage
delafon, en vers fort bons, &.prifez de tous les hommes de fçauoir.Pifandre Poërc y
floritaui du temps qu'ellea ecéen vogue, lequel cfcriuit les faits&hi oire desHe-
radides. Du temps que nofre Seigneurefloiten ce monde,n'y auoit-il pasvngrand

me -Rn Grc ourorat nm Affd;forteimé--parlestomainsquialloient enGrecepour
apr & la langue & l'eloquence Grecque? En fomme, les arts & bonnes fciences

-'y efloient ftfamilieres,qu'iln'y auoit coing en l'ifle,où ne fe trouuafl quelque marque
perfeion. Qtil foit ainfi, comme ArilippéPhilofophe de fce Socrati

qt fait defccntefurle port de Rhodes, & craignia d'efre entre les Barbares,il
veit par cas d'auenture desfigures Geometriquesgrauces en. certain lieu du port.
Pource fe tournant vers fes compaignons ,leurdift, Courage mes amis,ie voy icy la
trace des hommes.:n'edfimant point vrayementhomme,celuy qui eoit ignorant des
fciencesliberaleS,& fur tout des Mathematiques. Aufdice mefme-Ariffippe fut fi bien
receuenl'efchole Rhodienne, que non feulement il fouffint fa maifon&familleauc
lesgagesquil-auoit ,ansencor en nourriffoit grand' troupe de fes amis. Ce fut en ce
liecu,que Ciceron alla pourapprendrel'art d'Oratoire, auquel il a efléle plus excellent
defon temps. Caton ie defourna de fon chemin, pour y aller ouyr vn Profefeur pU-
blic,nommé.Antenodore, duquel il auoit entendu fàiregrand cas. L'Empereur Tibe- J'rur tir-

re,ncpueu&-fucceffeur°d'Augulle, dutempsqu'il n'enoit que Prince de l'Empire, fc
reiroitfouuenten celle ifle,à caufe de fa beauté,où il alloit feul fe pourmener,& dif
putoitaucclesProfeffeurs Grecs,en l'auditoire & efcholé publique. Eftant en l'Afie,à
vncvillètte,nomince Malarch,à deux lieuës d'Antioche, vn moyne Grec, homme
trefdoe; cómpaignon du Patriarche, me donna par efcrit les noms de tous les hom-
mes fçauans, & excellens aux fciences, qui ont elle à Rhodes,Cy pre, Candie,& autres
ifles voifines : lefquels eferits & obferuations par moyffites, qui pouuoient monter a
demie main de papier, eflant de retour de mon voyage, qui fut l'an mil cinq cens cin-
quante & deux ,,i'enuoyay à ce fçauantperfonnage Allemant Philippe Melan&hon, mémores
m'en ayant priéparIettres,qu'il m'auoit par deux fois efcrites,par lcfquellcsil demon- rnwwz 2

troitla bonneaffcion & amitiéqu'ilauoitenuers moy. Nc'efbahis, Ledteurlfi ie
'arrenlcainfifurl'antiquité decenfeifle,& de cequi fy ef paffé, &aux hommes quihcur.
ont vefcu,veu que la rarité me tire en admiration,.& contraint à defcrire cccy, quoy

queie fçache que d'autres ontverféfur vn mefmefubica:mais toutainfique tou ne.
difent pas vne mefme chofe ,auffi l'vn aveu, comme i'ay fait,ce dont-iamais les autres
n'eurent cognoiffance. Et qu'ainv foit,voyez la diuerfiré desopinions fur la premiere
creaion des flatues & images, & vous cognoifarez combien les vns fefloirnent des
autres, pour n'auoir fceu1'opinion des nations effiangeres.Sur ce propos les Grccs di-

M ii
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fent,& m'ont monfIré au 1f par efcrit, que adis les odiens ont cula premieregloi

bon 1. re de la pcindure. Car Lyfippe & Apclles Jtngermps apres 1uennont del
. culp3tur & de laditepin&ure':Id'aetant qUtilseftnt tous deux du temps d'A-

zandre le Grandqui ne voulut enre tirény graué, quCpar ces deux cxcellcns perfon-
natcý serresqu

nages. Mais ce qui a plus donné d'efbahifement àiàpocrité, des chofes rares qui
cr oiàRhodes ce fut le Coloflf qui efoit d'airain ,rns fur ie port de ladite ville, f

uoirvneiambc fur vne.archcdu port,& fautrciãbe1ur lantre;de forte qu'entre deux
luy pouuoit paffer vn nauire àvoile defploye, ayant fixãte & dix coudees de bau!-
teur:e tenoit en la main dextre vne tfpeeue,& vne pique enla gauche, ayant r

roir ardent fr fa poirin, à la façon & manere que vous l'ay fait tircr par ccftlcf i.

ure portriaqem'n ot d(mé es recsaue ceuy de l'ifle. Aucuns difent,

que ce Coloffe auoit eté dedié au: S'oleil,& d'autresàa Iupiter.Mais à cgiconque il f4a
ie nem'en foucie:tancyaqueie fçay bien,qu'vn des difciplesde Ly pefoit-il cha-

resLyienaife 'ile efeuatre,1e feit,& melt douze ansà rapporter lesPIC-
ces du bronze:.dont ileut pour -fon falaire trois centnufn cen qutent
mille efcuz de noftre m.onnoye.. Cefle euute jntoit Giadmirable, gMrkbonen
ûruaureqenorrfanscaufeaillenénomibréentrelesfeprialsdmnevu

t'l -^b . ha ltu' -

difficult d'amaffer tant de picesY& ls difpóer en leur ordre en telle haler,&c
lieu fi dangereux que lamer. Toutefois ceRec lourde maffe delimulacre ne peut du*rer
long temp:tedqeiquneias eq'ilfftdreffé, il fenalla àbasparvn
tremblement de terre quiTecfbranla,& luy rompit les ioinâures des genouxayant de-
Puisdeme uré longs ficclesainífprtrr:vuqu'il cut fan dumonde trois mifp

cens quarantedeuxen 'an fecond de la cent trenteneufiefmje Olympiade. Munftct
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c fa cofihographie fc mefconte, lors qu'il dit, que celle grande Idole ou Coloffe. fut
drfecenvD coufau de l'ifle de Rhodes: chofe que ie ne luy puisaccorder, d'autant
que les hinoires du peuple Leuantin m'afeurent du contrail, & font mention qu'il
ne futdrefféen autrelieu: pour monifrer à el'efranger-la fu perbité, hardieffe & pro-
digalitédeceluy quile fit faire,à l'entree du port,comme dit ff, flongnéde la colli-
ne, qui aboutit & auoifne la ville de la part du Midy,vn bon ie& d'harquebouze.
sec&idementledit Munfler, & autres Anciens & Modernes .f font auffi trompez,
quand parleursdodesfcrits ilsdifent que ce Coloffe efant cheut parvn tremble-
ment deterre,le cuyure d'iccluy fut recueilly par le commandement d'vn Soldan, &
porté en Alexandrie d'Egypte :eñfans tous enfemble mucts du nom d
dontilssousfontparade.-Voye1,e oUS prie) Co perfonnages fa-
bufent.Ie fuis fafché de leur monff rer tant de foisleurs faultes,& à celuy qui de mon

empsnous glofe & baffit tant de hures des païs,les plus lointains, dy-ie;de l'vniuers, Fwte de

fansaaoirvoyagéquc fort.peu delaFrance.Les hiffoires des Arabes,Turcs, & Grecs zun le

vulgaires , nous eni( nt affez, que au-parauant que impofneur Mahomet fufi e

nay, lesRomainsE ereurs Chreniensiouyfoient paiiblement tant de l'Afie,Egy- derns
pteque.dclaG fans qu'il fuft mention ne de Caliphe ne de Soldan : mais depuis
quecegaland rabe fut enTes furies, & fe feit couronner Roy de Damas, qui fut l'an
denofire, gneurfi censtrente,apresfamor,l'vn de fes difciples & fàmilicrs,ap-
pellé thma que les Turcs prononcent Othmar, qui luy fucceda,fut le premier Ca-

h (que nous difons Caliphe,qui ne fignifieautre chofe en langue des anciens Ma-
meluzqueHeritier ou fucceffeurpource que celuy qui auoit cenfe dignité,effoit fur-
rogéaulieu& authorité de Mahemet:) & fut celuy qui porta premier tiltre de Sol-
dan. En outre ie cognois bien que ces bons peres prendroient incontinent le ciel
pourla terre,ou que parauenture ils pourroient auoir ouy dire cequei'ay leu, efant
en Egypte,que l'an fix censfoixante, vn e.ifehua az.ricam (qui lignifie en la mefme.
lïngue defdits Mameluz, Haftiueté) Soldan , fucceffeur de Selim, apres fefre empa-
r,4 prins par force l'ifle de Rhodes, y trouua plus de cent mille quintaux de bro-
zc,,qu'vn Enchanteur auoit defcouuert bien auant dans vne roche trefparfonde, qu

les/Infulaircscn'cores auiourdhuy appellent. .Tnanda pende:à caufe que ce metal, di-
(ent-ils,enoit prouenu detrentehui& grandes Idoles, lefquelks fondues furent por
teesen Egypte.On a depuis eftimé,que ce fut celuy de ce grand & efpoiantable Co-
lfe/: qui ac'fléemployé,fuyuant l'hiftoire Barbarefque, lan fixçens foixante &fept,

adaILcb , Roy d'Egypte, qui fuccedaaudit Wdehua,à fàirevingtcinq grandes
portes, fortes & puiffantes, en fon Palais du Caire, & trois en fa grand' Mofquee : que
depuis il fit dorer de fin or par vn Grec, nommé Triphylliades, natif de rifle de Le-
zante,l'vn des plus experts en l'art de la dorure qui fut iamais en ces pas là. Touchant
le mot de Colofe, les bons aütheurs appellent de ce nom ces grandes flatues, la haul.
teur.& proportion dcfquelles cf fi defmeurce,qu'elle efgale les plus. haultes tours:
tel qu'floit celuy d'Egypte,duquel nerefie plus quelateneainfique i'ay di. Or fçay
iebicn, qu'il yena eu iadis quatre memorables:yn fait âhonneur d'Apollon ,.à
Laodicee ville du Pont, en la iurifdi&ion d'Amafie de uarante coundces de haul- c
tcur,leqâel Luculle Romain ,fort magnifiqu fmptueuxentoutes chofes ,feit f mm

-porter à Rome au Càpitole: & auoit coufté de la main du maifre qui le feit, pres de
cCtfMilleefcuz. Penfezà quoy venoit tout leree,& r l apport d'iceluy à Rome,&
Vous cognoifirez lirnagnificencedecepeuple. L'autre celuy de Rome, qu'on di-
oit'leColoffe dePompee,pource qu'içftoit dréffé pres du Theatre bafli par ledit

Pompée. Letroi6efmefutfitàTareniear L fippe,quiiauoi quarante coudees dc
M iiij
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haulteur combien que pasvn d'iceux n'approchoiten rien à celuydeRhodes:pour
le refpe duquel on pouuoit bien dire, que quelque temps qu'il feitoufiours Rho.
des pouuoit voir les rayons du Soleil,à caufe qu'ils efoient effigiez ch cec grande
maffe. Au furplus, quoy qu'aillcuf ie vousy cparléd laville de CQlofies,quicft
ën Phrygie,non lbing de Laodicce,de laquelle i'ay afez difcourui ef-ce quc ien'ob.

ettray point icy lafàultcque plufieurs font, lfquels oyans parkr du Colofe d
Rhodiespenfent (ignorans & 'hifoire.s& laGeographie )q¢ece fufent les&Rh.
diotsLàquiain Paulcferinit 'Epiflre quicfaux Coloffiens. Mais il fault regar-
der , quejamais hfôrien facré ne profane ne donna le.nom dc Colofs à la vil de
Rhodes,quinefefloigna delavertéaufli bien que PierreMaryr Florentin,lequd
apres les difputes faites à Poiffy (villetteà lix lieuës de Paris) l'an mil cinq cens foi.
xantedeux, deuifantauec uy,me vouloit fairecroire,außi bien que quelques autres

Ir raan c'fti aux srcfponfc,
fiau parauant,que c'enoit aux Rhodiens qu'efcriuoit fàin& Paul: où luy fei

que du temps de fainâ Paul ,le Colode doit par terre plus detrois censans aupara-
uant:ioin& aufli,quc fain Luc, compaignon des Apoffres, & hiflorien de leursge-
fles,n'a point forgé vn mot nouueau,voulant parler de ceffe.ifle , ains luy a donnce-
luypar lequcl.tout le monde la coanoifloit. En fomme, la ville de Laodicee,les freres
de laquelle fain& Paul vouloit qu on- faluan p onE Ei"re, en loingdainedeRho-.
desenuiron. foixante lieuës,&par l'Epifre ilmonfreleur voinage telqu'il enfen
Phrygie. Dauantage, l'Apofrequic oit mortel ennemy de l'idolatrie, & tom des
faux Dieuxne Ce fuif p as monré ficurieux de nouueauté que de changer contrc l'Y-
fage de touslenom de Rhodes en Coloffes, à caufe que cefte Idole y auoit eé pofee,-
& non plusen cfre. Ainfi ayant propofé toutes ces raifons audit Pierre Martyr,l ne
me dift plus rien touchant ce propos du Coloffe. Mais puis que ie fuis fur lesantiqui-
tez de ladite ville, il fault notcr,qu'à l'vne des portes, ioignant les murailles, & affez

sP<~ pres du port, ie veis vn fcpulchrefortantique, où edoit reffigie d'vne femmc de-
my lcucc, gifante dans vn lià, laquelle tenoit vn grand hanap entre fes mains, & pres
de fa bouchecommc ficlle vouloit boire:pres de laquelle y en auoit deux autres tou-
tes debout, l'vne defquelles tenoit vn vafe, comme prffe à luy verfer à boire, &de
l'autre coflé, qui cf le dehors& extcrieurdu tombeau , y apparoifoicnt dcux petits
enfans tous nuds, ainfi que le vous les ay reprefentez par figure. Aux deuxcextrmi-
tez,& parties laterales dudit fepulchre , efloient enlcuez en boffe pluficurs perfon-
nages, fcauoir trois hommes à cheual, & vn qui les fuit à pied, àla partit gauche:&
de l'autre coflé trois hommes rangez, qui.foot à pied,.ayans«les teles nues,& lcs che-
uèïmx fort crefpeluz; portanscontenance de gens trintes & defolcz,lfquels ie n'ayptu
exprimer en cele figure. L'autre partie enoit tellement ioin&e àla muraille du port,
que ie ne- peu voir ce qui èftoit effigié en icelle. Q uelques Iuifi me dirent,que ce-
ioit la fepulture de ce grand Medecin Hippocrates : combien qu'il ne foit point

vrayfemblable ,comme ie leur feis refpon, attendu qu'ilne mourut point à Rho-
des, . cque i'ay veu de fes reprefentations, quei'ay encoresà prefent dans mon Ca-
binet, qui ne luy donnent point tel vafe ioin& qu'il caoit fort barbu, & celft effi-
gie en comme celle d'vne femme. De vous dire, que ce fuif ce Maufolee tant recom-
mandé par les hifforiens ,ce feroit folie,pourautant qu'il efoit fi fuperbe,& tant ma-
gnifiquement bafi , que bon l'a mis entre les fcpt chofes merucillcufs de l'vniuers,
là où ce tombeau n'a pas deux braffes de longucur , & quelques cinq pieds & demy

e haulteur: & au renfe le Maufolee fut dreffé pres de Halicarnaffe, qui ef en conti-
nent;& dl'autreconlé dela Doride. De dire que celle cy foit lareprefentation d'Ar-
temific Roync d'Acarie, & non d'Égypte (comme quelque Empirique Parifien a
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mis par efcrit dansvn liuretparlant de la proprieté & vertu de l'herbe Petum,impri

Sfl.an milcing cens foixáte & douze)il c affezvray-femblable,àcaufc qu'ellc auoit
porté fgrand amour à fon mari viuant,queluy decedé& brufl à la fàçon dcs An-

cens,dl beutlescendres parmi fes brcuuages,ce qu ccfle figurereprcfcnte,:'& peuIt
cfrc,ouqu'clle mefme la feit drcffcroufcs fucccfecurs,d'autant qu'elle effoit damç de

-QI(

Rhodes,& auoit furm onté les Rhodiens:plantât auccceÌavnec fiatue er.idfe, fur vne
pettmonitaigne pres de la ville, auquelliCui'ayenfé-, laquelle marquoitladitecille-
dm.ferchauld en figne de feruitude. Ainfie ne bcpuis bicniiiiEener mon iugement- fur
cecyfcen'eà pourle refped d'Artemiße:ioina que quelquecs Grecs affez accorts me

dirntrieditreprefentatioiauoit iadis enéappo)rtee Ilà -parles Cheualiers dela
peninfule de boride. De "penfer que ce.fuû le tombeau de Memnon, c'entfimpleffe,
.Veuqu'il mourut à Troye duran*t'le fiege,& eRloit orientaIle&-qu'aùill il ne fetroùue
rien affeuré deluy,foit de famortfoitde fa vie.Mais touchant ic que ieviens de dire,
qu'Artemifie tenoit Rhodesecnfubiedion,la chance tourna biendecpuis,comme ainfi

foitque eshdotz fub.iug-uerent la Plus grande partie de Carie,& otpfd
ufquesànoRre teps:d'autant.qu'au liudsrïe'alicaraffeles Chenaliers d

fain Iehan auoiént faià bafi r vn fort, qu'ilsnommoientlie chaneau'S.Pierrelicti
certs fort commfode pour le faluit &- vie des ChreRfiensqu «ifuyit dela'schadfe que

leurd~ ~ ~ F ut-

ku onnoient. les pirates de Turquie & d'Egypte. En ce ch aeau on tenoit, olr
bonnecompagi defoldatzv gand troupeau de chiens,iels que font les gros do- cj;Cf3
guesd'Angleterrefurieux tipfblequ'il5laiffoient aller de nuiâ pour faireÉla ron- vre
de hors lefîort:.-defquels on ditde grandes chofes, &non toutefois incroyablesqü':1ils.

fenointnlomi:filenfoit Chreftien, & le laifoient allr fans luýimire,a.u lieu.
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qu'ils abbay it aux Turcs de bien loing,& en attrapans quelcun ,luy faifoientrne

'-eflrangc fcle.Orne fault-il trouuercecy cnfrangc:d'autant que 'ay vcu pareillecxpe.
rice en la Tcrrcfaine, aimont Syon prcs Hierufalem, où lesChrenien tenoient

de mon temps de tels chiens de ardc., qui alloient dcfcouurir païsà el'ntour,àcufc
des courfcs des-Arabes qui .cRoicnt toufiours en aguct pour nous furprendre:&ne
failloient à rccognoiffrc vn Chrcfficn,quoy que lamais ne l'euffent vcu: combien qur
cela deuroit ere attribué à la puiffance de Dieu, & non à la cognoifance de la bede
Dequoy.vous auez auffi bon tefmoignagc des chiens qui fdnt la garde ordinairement
à faina alo eni Bretaigne,efqucls certes n'cfpargnent-hommc viuant la nuiad
ilsfont encampaiane,ainsferuçntfurieufcmcnt furtourcequilsrcncontrent.Aprc-
cn t ce chateau eÎauffi bien en la puiflance du Turccommclaville &TifledcRho-
des:laRepublique de laquelleacilé (ic dis auant qu'ils fuffent fubiesà pcrfonne)
fort bien inuitucc.Là où iadis effit bAil la ville de Lynde,à fçauoir fIr vn montti-

rant.au Su,ilv fut fait du temps des Chcualicrs,vn fort prefque incxpugnabledanlc.
quel on emprifonnoit ceux de l'Ordrc qui auoit commis quclque lourde fàulte:c-.
mc ils font encore àprefentau chaffeau de Goze prcs de Malte. le vousdycccy,cau-ý
e quýcomc il y euh autrefoistrois àuquate belles villes ceneiftcle.in'enyade
notrtempsque celle là feule,qui portifinondTcl'iflequi n'eft pas plusfortequ'd-
le choit du:temps que les Cheualicrs la polfedeient , faufdu coflé où elle fut batue,
qu'ils ont remparé:c y font encoreles trc1chce ,qu'ils n'ont Vou1u comble-,à fin de
faire dcfpit aux Chrefliens qui y paffent.Il y-a double foffé,comme i'ay veu,desbou.
icuars & ramparts bien dreffez, &-fe defendans rvn l'autre: le tout chargé d'artillerie,

à&tmJù. qu'ils ont prife fur les Chreffi's,efquellcs vous voyez & les fleurs de lys, & l'aigle Im
periale, & des autres Princes & Potentatz de la Chrenfienté. La plus part des habitans
font Grecs,qui fe tiennent aux villages, & n'el iour qu'ils ne viennent au marche dis
la ville vendre perdrix,poulles,cheureaux,mbutons,beurrefromage,fruis & hcrba-
ge cn quoy elle abonde :.fans qu'vn Turcleuo 4f mcfdirenemeffaire aucunement.
Chacun va& vient de iour comme bon luy femble,& non la nui&, tant ourle fou-

fpeçon qu'ils ont, que lon ne fercuolté, que pour quelque furprife ou tr fon.Pour
vn Turc qu'il y a en ille,il fy trouue cinquante Grecs Chre>iens, fans compter les
Efc4aucs,fort mal trai&ez de celle canaille. Ce pauure peuple Gregeois eh affez acco-
fiable, & font fort mal vèûuz, ridez & halez par levifage à merucilles:,portnsles
chcucuxlongs,pendansiufquesfurleurseraules. Leurs pourpbh&s font-fi&sdd

groscuir,fortlongs & fans manches: leurs cemifes pendantes deuant & dcrriere:&
portcnt dc gros bonnets doubles,& quelqueni des faulxbourgs des Turbansrafez

&nt dtc uyrentforr qu'id aental-ur pourpoin&
de toile. Quant aux femmes, elles font plus proyres ,modeffe & accoftable ue les
Candiotes, qui ont des tenesde diable, & iniurneufes pourlavie. Deloger donc ena
.ville,neftpcrmis aucunement aux Chreftiensfoicnt Grecs ou autresains fc fault reti-
rer aux fàuxbourgs,fur peine de la vie:& fçay trefbien fil yfait bon entrer.Car com-
mevn foir fur les fix heuresi'y fuffe alléauec deux Chreliens de Chios, lagarde fur-
uenant, nous feit bien hafleci pas à grands coups de ballon ,fans-que nous peuffions
autrechofefaire,queparr le doz&fuyr.d'autantque le contenRereuffenépeincper-
due:qui fuit caufe que ie n'y peux voir ce que je pretendois àcelIe foislà. Bien cogne"
e,fi ies Cheualiers euffent ii&vn fort fur vne petite montaigne, où en ce tempslay

Uuoit vne chapelle de nofreDame ,qui peulte re à deux ieas de pirrc de la ville,
u' grand' peine lTurc leur cut fài grand'nuifance.Mais ilfalloit qu'elle fupn-

lpourpunition denozpechez,à ele Tu peuf miuuxna fo
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terre dçsChreftiens,n'ayant plus vn ennemi fi puifant en tefte,queluy efoit la cori-

paignie des Croifez & Cheualiers de l'ordre de Hierufalem. Pline parlant de Rho-
dcs,e d'opinion (& ne fçay où ila pris cele fantafie) que le pole Antar&ique y fem-
bicefb àfleur de terre,& qu'en Alexandrie il eefleue de fept degrez & demi : ioin
que dece païs là auant on le peult voir tout à faife. Mais ie fas icy iuge tout homme
verfantenl'Afrologie,& appelle.à tetmoingä les plus experts pilotes de rEurope, fi
.amais ils ont apperceu non plus que moy ledit Pole, qu'ils ne fulfent pres de lEqua-
teur,àtoutlcmoinsde quatre dergez:& vousvoyez que Rhodes en cf à trentefix
de ladite ligne Equinoâiale, & a quatorze' degrez du Tropique Eftiual:en quoy
vous cognoffez l'erreur manifefte d'vn fi fçauant homme,tant furie refpc& de Rho-
des,.que d'Alexandrie d'Egypte: fi ce n'enf òu qu'il prenne fAr&ique pourrAnta-
dique,lequel nous ef affez cfleué,ou que ce foit la faulte des Imprimeurs, & de
ceux qui fe font ineflez dedrriger & mettre au net les *cuures dudit Pline. A qua-
telieuësde Rhodesie veis vnc plaine, où il y auoit de trefbon & beau verd de terre,
qui cftchofe fort exquife,& de grand prix, & qui -oift volontiers és lieux où ef la M'= Jar
mine-d'or oùfargent. Mais je laiferay cecy, pour achcuei les fingularitcz que i'ay

vcuësdeux mois entiersde cefle ifle tant belle, & renommec des Anciens & Moder-
nes,foitpourfagrandeur,liberté & excellence, fait pour les maux & trauerfes qu'èlle
afouffert,tantparlesinfidellesque par les.Chreffiensrnefmes, comme celle qui cft
tor1ec ores7entre les mains des Turcs & Särrazins tantoft affubiettie aux Venitiens,
&puisaux Cheualiers qui rauoientrcdui&e cn fon ancienne gloir,luÿ reflabliffans
vn Empire tout femblable au premier, qu'ils auoient flr leurs voifins,ainfi que verrez
parcy apres fuyuant le fil de mon hifloire. Comme donc ïcftois pardelà logé aux
fauxbourgs, ie frequentois ordinairementi les Grecs & lifs , auec lefqüels ieg ouuois
voirce qui ci de rare au païs: De fàçon qu'vn Iuif, qui parloit bon Efpaignol , apres
i'auoir monifré plufieurs raritez,pour cognoifare que i'en eftois curieux,& recité les
affiults & defen fes, & toute forte de vaillance cxploi&ce au fiege & prife de la ville,
me mena en vne contree de l'iflctirant au Soleil lcuantcn vn lieu appellé Telquil. Or
ce lieu-tnefcit incontintpenfer,que c'eftoit rancien fiege desTlcchines:.auquel mef-
înesfil on foffoye vn peu auanten terre,c'evn plaifir meflé de merucille,dc contem-
pler les belles pieces de marbre que Ion y troiu quicft fi bien taillé, qu'on n'y fçau-
roittrien adioufter dauantage : où vous voyez & des Colomnes,& autres ouurages fi
parfais,quciene fçay fily. artifan-deñf rqyoulfift entreprendre de
fairequelque chofe dcmlleurè, ce Iuifm'ayant ainfi pourmené neuf ou dix iours

†jiFiflmerneiiena cri fa maifon :Îoù cftant,mcmohitra pluficursantiquailles,la plus
partfentans leur ruine:'entre lerquelles ie remarquay fur tout rimage d'vn enfant, r n
tout de iafpeIong de deuxpieds,la chofelamieux faiâc uci nenfe auoir veude"n7
mavie:auffiaffermoit-ilen auoir refufé deux cens ducatz d vn Chrefien Florentin..
Ce image cnoit tout crcpelu& fort beau: & me difoir l'Heb-euq c'eftoit vn Dic
despremiersTelchiniens gui tindrent rifle, que plufieurs eftiment auoir eflé les pre-
Miers qui onc mirent lemIaîbreenœ Suure. Quantâmoy,iepentfayquecelacftoitve-
nu de Cyprc, & que c'ftoi rimage dce fils de Venus, quela fotte antiquité a adoré
foubz le nom de Cupidon.Mc promenant vn mois apres d'vn autre colé de ifleac-
compaigné.dequelques moynes Grecs,8 du uif,riousveinfmes en vn.village nom-
fme-ouaqua,voifin d'vnlacabondant en Grenouilles:&pource quei'auois de ir 'en
manger, i'en voulu prendre pour emporter au logis, à fin de les fàirc apprefter pour
noflrerepas:mais ces moyncs Grecs m'empcfcherent , attendu qu'ils n'en mangent
pOnt,non plus que deLiiaçonsqu'ilsnóment en langue Grecque vulgaireSabacas.
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Aupres de Couaqua ic m'apperceu de pluficurs ruincs en formé de vieux collifecs,
comme i'auois vcu trois ans auparauant à laville d'Athchcs. Lon me dif quecclieu
auoit cRé autrefois conruia par vn Roy Cy priot,Seigneur de Rhodcsnommi,-'Flj
ocypros, lequel à'honneurdu gràd Homcrc y auoit fait baffir vn hôfpital,qui cloit
feulcmentdediéaux pauurcsaucuglesde li k,commelondiroitl'hofpitaldesQuin.
ze vingts à Paris,pourillec efrcnourriž4ftntez,& finir leurs iours.Lecommun'des
Grecs nomme ce lieu encore à prcfent Toîfirhi tou rauoux, quicfà dirc,Maifon des

aucugles,& lesTurcs infulaires Bircui: & que f9enimori-to Iomero, e{1oit le lieu de
la fepulture du grand Homrre. La langue des Grecsinfulaires ctmerlleufenit
corrompuc,& differente de celle de Conifantinople & de toute la Grecc:atïcidu que
commei 'yeuffc demeuré près ddeux ans-& dcmy, fi.ef-cequ'effant.venuàRhods
i'cfois tout nouueau en kur langage. Ce lieu dontil cff quefnion, a efé autrefois de.
flrui& parles autres Grecs des ies de Crete, Chios,Coyns,Njzareens,Samins,Sala
miniens, Smyrneens, & autres, qui fe vantoicnt chacund'eux auoir nourri l'aucuglc
Homere: iaçoit que les Rhodiens difcnt icn le contaire, & queclicu là'd1 le vray
coprio Homeri, fcapoir vil age d'Homec. Deux outrois licuës delàâieveisau1le
monume u dde PhilfoPhcPhrygi n,nom éEfop:eqJuelqi oy qu'ilfu Afa-

tique,mourut cce ie. CI celuy duquel nous auons tant de bonnes Fables:bn-
nes, dy-ic, pour fubifance & intelligcncc qui eacomprife eniclés.Ilñcfoit de l
vollce du gràd Anacharfe. ray apporté de cee ifle pluieursmndalksd'or. d'argé,
Cntrcautres vne efpece de cuiurc, où ily a cfgiê snegroffeifecdé Col6ffe ucc i es
rayons folaires,imberbe,lcs cheucux fort longs:lc rcnuersreprefentant vne belleleur
cn façon de rofc,& tout autour certaines lettres Grecquesàbbregees :defquellcsifey
prefent à vn GétilhommeiLyonnois,qui depuis les afaitimprimeraucepluficursau-
tres an'tiques,en fn liure des CarametationsIl fy trouue auffig rnd nombre de L
tues de bronze & de marbre:& fi i'cuffecu lemoyen & commodité,i'encuffe apporté
quelques vnes bdles & antiques.Ie vousay parlédclaville,nommeciadis Lnde,qui
effoit vn chateau de noffre temps. C'ef de là qu'efoit natifce Cleobule,l'vn des fept
s ares duquel auons defia fài& mention,& où encor i'ay veulelieu de. fa fepulrUtre

s foubzvne roche. Les Infulaires tiennent que Periandre,l'vn des fept Sages yce aufli
enterré: iaçoit queie penfe qu'ils fabafent au nom,& que pour Pifandre, Poëte RW >
diot, il>prennent Periandre, natifde Corinthe en Grece. Non loing de làles Grecs,
qui fe penfent f(auoir quelque chofe,& qui ont des liuresdel'antiquité deleur ifle
monftrent les marques de grand'cafoffe du fepulchre de Solon legiflateur des Athe-,,
niens, l'vn des plus fages & fçauans & meilleurs politiques qui onc fortit de la Grec-
& qui (comme tout bon citoyen & homme degentil cfprit fentitrlingatitdcdcfa
ville.Maisic nefçay fi ic doy adioufterfoy àcecy,veuque sHic nsquintef-
crit favie, commeie dis âceux qui me conduifoient ine difentrien defa fcpulturcà-_
Rhodes:fmon que depuis il y euh ehé portéainfi quenous auons di& de ceUcquieft
furle portpres des murailles dela villc:veuque les Rhodiés ont Ré desplusurieux
de laterre,d'auoir chofes rares& e quifes,ainfiqu'onpouQitrecueillir parles ant-
quitez qui yont ceié retrouuees. A trois.lieuës de la:ville,comme qui regarde la.rut,

e d'ggypte,à demielieuëpres delamer,'a pasf vingsansqu'on trouuane Pyrani-
d'e foubz terre ,toute d'vnc picc, laquelle l'Einpereur qui regnoit pour lors, voulut

7 qu'on portalà Conftantinople:ce qui luy fut accordé parle Grand-maire,qui ne te-
noit toutefois rien dudit Empereur Grecny nerelenoitpasvn¯poulce de terre defa
couronne. Mais commele nauire, dans lequel ehoitcele piecefEuaflezpres. del'il
dc Palmofeiadis nommec Pathmos,ilfelcuavn fi grand vcnt & fortune orageu<f d

ner,
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1erque pyramide,& hommes hors mis trois (dont le fils d'vn d'iceux men a fai&

Ierccit) &le nauire furent enueloppez dans les ondes efpouuantablcs de la mer. Qui ý
futnl ig netout cuident dé la briefue fubuerion &ruïne de lEmpire & grandeur de

Confaninople, entant que les chofes que le Monarque Grcc cnuoyoit querir pour
rornement &magnificence de fa ville, furent comme par vn foudain miracle abfor.

bees. Aufinetarda-il long-temps,que le tyran Mahemete vint faifir.& de ConfIn-

tinople,& de l'Empire'deGrecc; ainfi que iay di&,laifflnt vn aduertiffement a

chcualiCrsdc Rhodes,d la tempenfe qui depuis lesaaccablez, ainfi que i'efpervous
dduire,puis que Thuct en et en fi beau chemin,& que lamatiere fy prefente.

Des Ch;uliers de R H o D S -spr/i de la -iile par Seltan Solyman, .

Granu-maiffre des Templiers brufl e Paris.

-C HA P. V.'

A v i ILt i & ifle de Rhodes aen celle ,qui a autant fenti d'affaults,
qu'autre qui foiten toute la mer de Leuant. Neantmoins elle ne fut.
iamais mieuxcfrillcc,quc lors que la fcee Mahometiffe luy a coura
fus:&.cntre autres af2uhbanias,cinquiemc apres Mchemet,en l'an de

grace flicens-cinquantequatre,lors que les Chreiens de Phenice.
bruflcrent les nauires & appareil de guerre fur mer dudit Muhanias.

Maise'a eflé pisà-la feconde fois, qu'elle cat retombee en la main de Sultan Solyman.
Muhanias &les fiens ront tenue bien fort long temps, à fçauoir depuis l'an fix cens

cinquantequatre, iufques à l'an mil trois cens & neuf, que les Hofpitaliers de S.Ichan
dcHierufalem laconquirent fur les infideles. Ie ne fçay où Vadian a troùu, que le

Roy Godefoy les fecourut, & leur donna ceftejfle apres l'auoir conquife, veu qui'i

appert plus cair que lciour, qu'il n'y auoit plus lors de Roy en Hierufalem,
'ayveu tant auxrchartres du threfor de ladite ville qu'aux epitaphes des vieux tem-

pIs &SEias~de lanPalefhie, & qu'eux mefmes auoient cte ch ifez.d'Acre par les
forcesd Sofdan d'Egypte :finon qu'il vouluft4ire,que c'euft eé Geofroy de Lufi-

gnan,quileur euffài& cel hónefte dportemk.Eiicores feroit-ce contreuenir à lhi

Ioire, qui porteqdeux dt lcir force & puiffance reule, fans fecours autre que les ri

cheffes,qui parla donation du Pape leur eftoient accreuës en larumne desTcmphcrs,
aigerét l'ifle de Rhodes,& autres voifines,& plufeursvilles en terre fermeen chaf

fin.Iesinfideles. Oriaçoit queces :Çheualicrs cuffent faiaffez belle preuuc deleur
predhommie, durant que les Chrêfticns tenoient fiTerre fainc, fi efl-cc que cefe

prife deRhodes augmenta tellement lšur reputation, que le bruit en ctant efpandu,
chacun fe perfuada qu'ils fufefoisnt.à f oppofer ux infidelesen la Syrie &,cofté d'E-

gýpte & Satalie. our aluellecaufe auffichacun commençaàcontribuer,& enrichir
demitiiren mieux conmpaigniede Noblefeautant belle qu'il en yait furla ter,

re :quiaucé ce furent de tant pluseftimcz,quand les Princes Ch'refiens veirent que

lur feunom. fcruoît & de bride & d'efpouuantement au Turc grand Seigneur en
Af:i:veque ces Cheualics -ont biencfé detouttemps fi haults à la main (obfcru's cIkMdli»

lapromee qu'ils font à leur profcffion) que iamais ils n'ont voulu traider paix ny

fairctrefequélconque aucclesennemis delareligion Chreffienne.. Auffi les hiftoi-
resdu peuple Leuantin font pleines des vi&oires qu'ils ont cuiës fur leurs aduerfaires,
& comme ils ont repoufe fouuent le Turcvoulant femparer dc leur ifle:notamment
oubz lesPaes Calixte troifieme,& Sixte quart:foubz lvn dfquels, Mahemet fcoôd
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l'afriegea ran mil quatre cens fcptantequatre,& fen retourna fans y rien fairé dbnt
Rhodes fccourue parle Roy Fcrdinand d'Aragonqui tenoit le Royaume de Sicle
& depuis par Selym foubz Sixte quart,ou plufo Innocent hui&ieme,duqueltemps
efoit Grand-maifre de'fOrdre le Seigneur Pierre Daubuffon. Quant à Suhtan.B-a
iazeth fils de Mahemet ,il fefloii deporté de leur £tire guerre, à caufequ'il le leur
auoit.promis & iuré, pourueu qu'ils gardaffent bien fon frere, qui fenfoit retiré àeu
duquel iay fai&cmention ailleurs. Et pource faillent ceux qui difcnt,que'c -ils da
Turc fit-prins au fiege mis dcuat Rhodes,& que le Turc mefmc en mourut de defpitr
d'autant que fi c'e de Mahenet que Ion parle,c'ef.fabufer,pourccqu'il vefquitlong
temps apres ce Gege:& Baiazeth fon flsn'y fut point:ouy bien Selym,qui fcit l'etre-
prinfe,& fut repouffé par Daubuffon.Qýue fi vouscourez plus.loin iufquesàAmurat,
pcrc du fccond Mahemet,il cfavray qu'il mourut de defpitiaiscefuti caufe qu'il
n'etoit peu venir au defflsdScandelberg;petit Roytelc iquaioirttant <ùbigé
dc Royaumes & prouinces. Au.reftil eftvray qu'il ya eu deux enfansRoyauxde
Turquie,quife font retirezaux Chreffiens ,l'vnfilsd'Amurat, qu'on a.nommé cale-
pin,kequelne fut iamaisàRhodes ,ains fut .pourri à Rome& VeifefoDubz Pape Ca-

huidans àRhodes,ayan eé vaincu en Carmanie, & depuis futdonné au Pape n-
-~~~~~~~~~~ -. ans à. Rh-.li lat efls Maeet & vari eBinehlqulf eir i ' evnt

nocent,& fappelloit Zizime.Pourlagarde duquiel lfufdit Baiazeth enuoyoit tous
les ans dc richesprefens au Grand-mnaiftre & Confeil de Rhodes,, oultre fa penfion
qu'il leur payoit de quarante mille ducats: ioina qu'il ne faifoir aucune entreprinfe
fur les Chreffiés,comme dit eft.Depuis ledit Zizime fut enuoyéà Charles hui&ieme,
Roy de Francepour plus grandc feureté:où il avcèu fort longuement en vne Com-
-manderie du mefne Ordreau pas de Limofin,appelleeBourgueneuf:au quel lieu re
voyent encores à prefent vne Tour & des Baings, que fit faire ce icune Princecircon-
cis.ray donc difcouru cecy,à fin qu'aucun ne fe trompe en l'hiftoire,& ne prenne 'vn

pourl'autre. Maisrcuenons ànore propos.Ie fçay bien que parlant de Malthe,i'ay
aufi touché quelque peu de ceif Ordre: neantmoins la chofe le requerant, le Le&tur
ne trouera point ctrangefii'vfe de quelque autre repetition,veu qu'elle eft necffai-
re.Il n'e aucun qui ignore,que lors que la Terre fain&e fut conquife furles infiddes
cn Hierufalem ,trois Ordres de Cheualerie furent infituez, pour conduire & rame-
ner les Pelerins qui vifiteroient les fainds lieux,à fçauoir les Hofpitalicrs ,les Tem-
pliers,& les Teutons de noffre b)ame, lefquels prefentfont en Prffie L Hofpita-
liers,quifont ceux de S.Ichan, à caufe qu'ils auoientleur Eglife ondee en onncur
de fain Iehan,furent les premiers en inflitution: mais en grandeur & richeffes, c'Ont
efié lesTempliers,ainfi appellez,pource.que leur maifon & Eglifeeftoit baflicioi-
gnant le fain& Temple de nofire Seigneur. Et d'aut1t que i'ay dit que les Hofpitaliers
furent enrichizdes biens des Tem pliers,il en fault dedaire vn mot en paflint. LaRe-
ligion defditsTempliers.auoit deliaduré deux cens =ns& dauantage,abondanteen
tecricheffe, qu'elle fegaloit en forces& grandeur aux plus grands Seigneùrs de la
Chrcfienté:quandvoicyl'an denofireSeigneur mil trois cens.& hui&,feant en Aul-
gnon Clement cinquieme,vne accufationfut publice contre tout leur Ordre, conte-
nant des articles les lus abominables qu'h6mefçauroitimaginer,& quimonflroicnt
nimpieté fideteble,auecl'intelligence qu'on dit qu'ilsauoientauec linfddes,

que ficela efloitvray qu'on leurimputoit,c'eftvnegrandeiuftice fai&e d'auoir chaf-
1é telle gèns de la terre. Toutefois ceux qui font n peu curieux defçauoir de bien

presles caufes & occafionsdc ce qui fegaffi és afaires d ce mondeyans eu'efgard&
au Pape qui.condamncet Ordrc, & a fon ambition,& aunmoyens qu'il tenoit de
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confÉruerlamitié des grands Princes, pour fe tenir en force,& fe faire obeïr, ont def-
couuertque 1 Roy dc France Philippe, funommé le Bel,auoit cu en tclic hainc le..unr-

Pape Boniachui&ieme,'uc luy mort,& encore fonfucccfecur,il rcquift à Clcmcnt, Ir le

onn f s trres,&auoit efté cfleu par fon moyen -eaftnt Archcufquc dc C
qui c tô èn fesuire,.

rdcau,1qu'il annulla ,abolif &dafftout ce quionc auoit efhbli par ledit

Bonifcc. Clceet,quoy qu'ildefiraf.volonticrs d'obeïr àlif.mtaic du Roy,fi e-ce

in fut defourné plus par crainte q'aurement d'autant ;qu'il voyoit que fon

clergé;c'et à edi les Cardinaux i'accordcroientiýaina à l'abolition de ce qu'eux

iefinesauoientipproti &qù filvfotkde puiffanccàbfolue, ainfi que-fouuet plu-
eu'rsdesPapes pourroientuoiri,iLf etttoituJazard de tour perdre,& care

l peuple fcandaliCde luy.CesTeià liersdö ucsauocntene pourfuyuisplus pour
leuri eheffegqu'à caui fe dellrursšforfaids. Norn quee iesll excufer,puis que &

Jéfaniièg &vne Cai-de Parlement yaupiert mislcurdccrct,& .tcrpofé leur

e teneiais quoy qu'ilen fbit,ceux.qui lesaceerent, cifoient deuxm cmhans gar-
cons Florentins, que le Grand-maifre derOrdruoit faiWconduire.prifonniers at F

* aris,pour les punir& chaR'er de lctisdenierites, c lfquels pour le fIlaire de telle

accufation,furent abfoùz de-leurs -comge fçaüent trelien racontcr ufques a

auiourdhuy ceux dc la Syri, CIenie,)G'ceEgypte voire les Arabes, qui tous ont

pareferit les prouëffes & vaillances d ces Tcmplicrs, par lcqucllcs ils fc font rcnduz

immortels entre ccs Barbares Leuantins. Et de fai&,ie n'ay jarais veu dep pus beaux
e difices,Eglifes,& fortereffes,lue celles qu'ils.ont faia baftir cn Lcuant, & es ifes de

lamer Mediten-ance.Efantau grand Cairc,& difcourant de ccfe hifoire auecle Pa-

triarche des Grecs,qui lorsy demeurait, le bon vieillard fe print à foufpircr,accufant

4defloyauté dû Pape Clement ,qui Ce reidit folliciteur contre eux : & celafut caufe

(medif-il) que lEglife Greccque fit plus animee qu'elle n'cfoit auparauñt contre

l'Eglife Romaine. Le Grand-maifre prins qu'il:cft,& quelques cinquante aucc luy,
nonobant qu'ilsniaffent ce dequoy ilseoient accufcz,fifurent-ils7& efchaffiudez,

&puis brufzà Paris, fauf le Maiftreluy quatriemequi fut mené à Poiiers, où le

Roy & le Pape effoient: lefquelsiuypromettans deluy fauuer lavie, induirent de
confefer les crimes;dont ils efloientaccufez. Ladite-conféffion volontaire faie, que
iaais partourmens on n'auoit pcutirer,le grand Euefque Rornainminiftre desdef-

feinsdu Prince, feantcnTCon confi oire, condemna ledit Grand-maifre & fes fe&a-
tcurscomme dcteftbls ,& depuisen ran mil trois cens'& onze tout lordre fuyuit
pareille fortune.Ainfile Grand-Maiffre ei conduit à Paris, & códamné par la Cour,0,U-maj-

fuyuant faconfeffion,& le decret du Pape,& bruilé auec fes compaignons. lamais on iredesrem

neveit tant d'exemples de conance,qu'en la mort dc.ces pauures gensIefquelcseflans
al'articl"de la mort,& prens àallcr rendre compte deuant Dieu comme en ce ficcle! .ns bruf-

les hommes efloient fimples & fcrupuleux, prot^ftercnt fur la damnation de leurs

ames,d'ereinnocens de cequileur eoitr mis fus, & que rien d'impieté n'efoit fai&

ny voiéen leur ordre, auquel pour vray toute la Republique Chreftienne cit rc-

dcuable.: le Grand maiftre iurant auffi, que tout ce qu'ilauoit confeffé,eoitfaux, &

qu'ilauoit di parla perfuafion de plus grand que luy, Quoy qu'ilen fait,fief-ce

qu'au Concile dcVienne,celebrémiltroiscens & onze, ceOrdre fut du tout ofté,&
leurs biens en France & Italie, donnez vne partie aux Cheualiers de fain& Ichan,qui
defiaauoicntprinsRhodes fur les Turcs, &l'autre particenEfpaigneaux.Cheualiers
defain Iaques,& en Portugal à ceux de Iefus Chrift & autres. Ceux deg.hodes ayas

pi-insnouelle force parla ruïne des Templiers ,commenccrcnt par mcfme moyen a

at chacun ce qui eoit caché cn eux de vertu & bon zele versla Rehgioii
N 1

-v.-
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Chrcilicnne:veu quekfies Vcniticns & lesGcneuois, qui tcnoient en ce tempsJi
prefque.tout lEmpire de la merMediterrance, ne fefufTent:amufez auxcuerrc ui-

s,& à cntrebattrclors mefnc qe es infidées leur efoit en barbe, pö,urcourits
les Chrcffiens; facilement les Rhodiens euffent empefché le Turc de prcidic Ci iif
ment favoicc far-lEuropc. Et pour monfrer lemauuais vouloir & zel endi.ble d
l'Italie és c ofcs qui font de la Chrefientéfi ce n'ef lors que la tépene leur cher
tee,il cf ân oter,queles Pifans auoit dreffé vne bellearmee,aucc laquelle il Iercnt
cn Leuant :mais efansfurle pdin&.de leur vioire ,& que lksaffires eshreicas
fe.portoient bien,on leur fcit tout ainf que iadis feit l'Anglois au Rode France,you
lInt aller contre les ennemis delfoy-qui fut caufe que les pauus Piüns furentcon
trainas fe reircr en Italic, pour fe dcliurcr & des courfcs & des rauages d curs voi-
fins.Orcequipluscn cctcmps là troubla l'cftdt..d Rhodcs,c'ef que d1u vi uant dcPa-
pc Calixte troifieme ,ledit bon Prelat fouuerain auoit cnuofé vne aflz bclle armee
de merfoubz la códuite d'vn firn Legat,appclléle Cardinal d'Aquike.Lequiaduer-
ti dcla mort de Calixte,quoy qu'il cuâ combatu fouucnt contre les Turcs qu'il tcneît
en br-idc,com ncceluy quiIks auoit rompus par diucrfes fois,fi ct-ce qu'à la fin ilfe
rcira trop foudain, & en telle faifon que fon armec enfoit la plus requif & neccfi±ire
enIlie', illaifa les pauures.Chrcftienscfbahis, & en tel peril, que bicn toi apresils
fcntirent les fruiasâ de telle departie: non que les Cheualiers ne feiffTnt toufioursle
dcuwr, mais illeur fufßifoit dé fc garder,& lurs terres, & dc feruir de garant àceux

.quife fauuoicnt'toubz leurs ailes. Nonobfant les infdeles reconquirent lesiflcsde
Scarpante,PalmofcCoô,Lemnos,& autres des Cyclades,à la grand'cófufion du nota
Italien, qui auoit fài fi belle cntree & laide iffue:& aduint cela du commenccmét du
PontiicatduPapePicfecodlequel fappciloit auparauant EneasSyluic, fortidcla
race des Picolomini à Sicne,ville de Tofcane: lequel faifant ce qu'il peut pour les Ca-
tholiques de Lèuant, y graigna fi peu,qu'ilen mourut de regrct,voyantThalie en dif-
fénGions ciuiles,& toute la Chrefientéen armes,ccpendàt que le Turc fàifoit fcsicux,
& qu'ayarit tout conquis prefque iufques aux portes de Connfltinoplc,& feantfid
Seigneur d'vn cofé dc la Moreedcl'autrede l'Albanie & païs voifins,n'attendoit que

'heure de fefaifir de ladite ville de Côftà.inople,ain fiqu'il feit biétoiapres.Parainfi
ce venerable Patriarche fut le premier, qui caufa que les Turcs pillerent derechef la
Grece,lcs ayant irritez, fe retirât lors que plus a prefence, ou.celk de fon armec efloir
requife & neceffaire:dequoy fe plaignirent fort les Cheualicrs au Pape:lequcl n'ayant
que paroles d'efpcrance pour les tenir en haleine, leur donna cœur de tenir fort,-
tendans quelque mcilkure occafion. Ce que les pauures gens ont fai par 'cfpacc de
plus de cent ansr.par la grande diligence, confeil & fage1fe de leurs Grands-maiires,
fecouruz de la main puiffante de Dieu, & notamment de ce bon & illuftre Scigncur.
Daubuffonqui foppofa à Sultan Selym , & depuis fon fucccffeur Fabrice Care&an:
iufques à ce qu'ila plcu.à Dieu chafnier fon peuple d'vne playcfi grandc,.quela pcr-
te de Rhodes, lors que les Princes Chrefiens facharnoient lvn contre l'autre,que
les Papes faifoient bonne mine, & en public ne parloient que de la paix en l'Europe,
pour tourner les armes contre le Turc.:&cependant ne faifoient queconniuer,&en-
tretenir l'eau & le feu enfemble."Il n'y a homme defi peu de fens,qui n'ait bié cogneu,
que de trois Papes, qui ont eflé durant le regne dc François premier& Charles quint,
deux des meilleurs & plus excellens Princes qui furentenques, il n'en y a pascu n,
qui n'ait cherché lesmoyens par deffoubz main delestenir fouuentefois auflien di-
uorceiufques à ce qu'ils ont veu les Barbares fe remucr,& que Luther commença ai.
urer laffault & guerre ouuerte contre lefiege Romain , que Dieu a fufcitez pour cha-
Rficr linfolence des Eglifes Grecues & Latines.
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V rLTAN Selyrn,premicr du nom,per deSolyman,ayant fubingué
la syrie&Eype, deffai lafurie ufe troupe des Marneluz, com
meil cufonarmece prcfte,qui eftoit de trois ccnsvoiles, pour aller
enperfonnefurlrille de Rhodes, fut dctourné ,&pour lapequi
femeiten fon camp,& queluy mefmeauffifaifid'vne grandemal.w.
die d'vne certaine vcere, à laquelle tous les Ottomans font fubicats,

alla de vie à trefpas,enuiron l'an denofre Seigneur mil cinqcens & vingt.Luy ftant
aux angoiffes & voyant.quels forces luy defailloient, feit venir deutluy fon fils-
vnique Solyman,auqucl-ilenchargea,& feit iurer& promettre,de fairedeux conque-
ftesfures-Chrcffenà fçauoir celle de Belgrade en Hongrie,& cclle de Rhods,qui
auoiincla Grcc AfiatiqueOrne falloit-ilgrand ferment à celuy qui cuf couru fans
cfperon :d'autant que dés auffi toi quefon. pere fut decedê & qula cerenonie des
obfequeseut prins fmnl;i[ fa fon equippage de Hongrie, où il executa la vol'té dc
fon pere,& cequ'il auoit edeffein. Durantqu'il e1 là,pourfuyuant fa viaoiremou
ruta Rhodes le Grand-maifre fufdit,& fut elu en falace frere Philippe de Vil..
liers, foride la maifon de rIflc-adam , lequel fut preferé à vn brane, bon & excellIentp
SeigneurAnglois,àcaufe que .'fle-adamn oit renommé pour v bon hommedi
guerre.Ledit de Villiers edoit en France du temps de fon elcion:lequel ayant recea
emandement du fain& Con feil., print congé du Roy Frrançois premier du nom, &

facheminavers le lieu de fa Principautr:maisce qui luy fucceda par les chemins, d5-
naprefque fignifiancedu malheur depuisadueiiu. Car fefansembarquezà Marfeili'
e& paruenus à Nice.de Prouence, peu fen fallut que tout leur appareil de vaiffcaux
nefufibruflé parl'inconfideration d'vn garfon dcçùyfine.: & encorescfant forti dc
ceperil,iltombaen vn autre,fçauoir vne tempefc la plus grande & efpouuantablc
qu'onfçauroit imaginer: laquellene fut pae.fi toft appaifec ,que le Corfaire Corgout
predeccIèur de Barberouffe, luy vcnoit en9ucuë pour iefurprendre: combien..qu'il
futdeceu de fon entreprife.Le figne plus apparent dc leur malheurce fut que le Turc.
luy enuoya vrT fien Chaou. aucc des lettres, parlefquelles il £cfiouïlfoit auec'luydc
fon clcion,& le prioit dc faire le femblable enuersluy,à caufe qu'il auoit cutel
heuren laconquefe de Hongrieluy fouhaitant longueile & felicité,& luy faifant

roe de ton amitié & alliance Mais le bon Scigncur Grand-mi iftrecognoiffant com-6
bien detralifon & rufe eftoitcachee f6tbz c'e douceur dece icune Monarque, qui
pouuoie auoir attein& vn peu plus de vingthui& ,luy refpondit aucc autant dc
rufe,quele Seigneur Turc en auoit vfe: lequel cogneut par là,qu'il n'auroit pasfi bon
marché d'eux,qu'il auoit eu de Bclgradc.Pour celle caufe donc il commença a prai.

querdes hommesen qui les Chreffiens eufelnt fiance,& defqucls il Ce peu f preualoiré
On corrompit quelques marchans de l'ille de Chios,qui-auoient pra&iques & ined
ligencesauec.vn Medecin Iuif, qui fetenoit à Rhodes, & du viuant de Sel> m ne fai
foitque donneraduertif7emens crùi quie (tant ea1chofe dangercufé détenir de tels
Oifeaux aupres de foy)& ordonnale Turc penfion & aux marchans Grecs, &au Iiif;..
lequel pour pallier fa mechanceté fe feit Chrehienner,& ayant de bonnes lettres,fai-:
foit detrcfbellescures fur lesmalades. Durant ce temps on rompoit la muraille dc la
villeducofléduqurtierdesCheualiersd'Auuergne., à fin:de.refai-rI erempart: de-

oy kluif dona auflitaduis au Grand-Seigneur.Maiscla nclloitricgupi
N
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c des mauxquc feit vn Portugais,Chancellier de l'Ordre,nóméfrere André deMerail

lequel fe voyant decheu derefpe 'cequ'ilauoit d'efre Grand-maittre.apres Fabri-

fdVý.ce Care&an,& que de Villiers luy auoit eépreferé,conceut deflorsynchaine telle

fi grande,& contre le Grand-maitre,& contre tout rOrdre, que tranfporté de choke-
- re,ilne peut taire deuantvn fien amy, de dire.& auancer ce mot, que de Villier fe-
roit le dernierMaiiredeRhodes. Cc que certes il aaufli diligemment'executé, com-
me villainement ila perdu la vie pour fatrahifon & lafcheté,luy qui pouuoitviure
honoré de chacun , & peult cre auoir vn iour la dignité par luy fouhaitee. De fai&
tout auffttollque T'elcion fut fai&e,auant que le Seigneur Grand-maiure fu -

ué,-e traifire auoit enuoyé vn Turc,fien prifonnier,nommé Dauodi ,co c m ont
di& ceux qui l'auoient veu & cogneu à Rhodes,faignantqu'il feño' ,kluréparran

n,pour aduertirles Bafchaz& le Seigneur de fon entrepiife,& qu'ilsne craignif-
fent point de venir auec bonne & forte armee:Mefmes il donná aduisquand le Grad.
mailire fut à.Rhodes, que la muraille eoit à bas du collé de la polie d'Auueranet
ioin& qu'ily auoit di iGon enlaville,àcaufe de quelques Cheualiers Italicns,qurc-
fufoient do eïffançeu Grand-maillre. Ces dçportermcns doncdu Portu-
gaisfeirent aer leScineur decuer fiarmee& àfinquelesCheualiersne fedoû.
tafent de d1 fensillaleuiiten Surie,Lenech & Amafie,faignant de vouloir paf-
fer contre le Sophi. Toutefois le Seigreur deVilliers,qui auoit des efpies par tout,
ehant auflitoft aduerti de ces complots,feit venir les Cor faires en l'ifle,fortifia lesmu-
railles ,mettantà chacune pofe & quartier gens dignes de tellecharge:.manda aux
Princes déla Chreffienté pourauoir fecours,& retra viurcs de toutes parts,'& muni-
tions'pourla defe de la ville. Quefert icy tantde langageLe Turcvoyatque tout
ce qu'ilfaifoitvenoitàlacognoiffancede 'rcnnemy, laihfant toute diflimulatióà part,
il enuoya dcffier rifle &les citoyns Icommandanraux Cheualiers de vuidcr auce
leurs armes & bagues ,fils ne vouloicnt fentir la furie du vioieux offenféde leur
brauade:auquel iour on veit fur mer trente galeres Turquefqùes:& celafutcaufe,que
tous les viures qui choient aux champs,& le bois, & ce qui-pouuoit feruit, fut porté
dans la ville, pour nelaiffer rienlevoyeàlennemy tenant-le fige,qu'ilsfevoyoient
deuant les yeux. Quant:àifarmee, elle choit defia à Cap de Chio, qui iadis fappelloit

* Gnde, non guere loin de Rhòdes, fans qu'elle feift contenance aucune d'allerfc ren-
dre audit lieu pour l'4ieger, quoy que ce fui fur le commencement de Iuillet mil
cnqcensvingtdeux:laquelleàlafmdeccendit,inonau gortdelavilleà caufeque&
le peuple Rhodiot,& les Cheualiersfeloient apprenfez a leur empcfcher la defcente,.
mais à fix licuësde ladite ville, àvnlieunorméVilleneufxue, là oùlesTurcsrufle
renleschampsefquelsauit quelquerenfe demoiffons. Cependantarriuala grand'
armnee, qui auffi Alla rendreoù les premiers nauiresanoient fài& leur defcente :puis
faifans leursapproches,vindrentfeiifird'vnecollineaffez pres de làville,comme
celle qui n'en enquà trois icas de pierre,que ceiiïdu pais appellent Bjaquellca
fon regard vers rOrient,'& fut degrande importance pourlennemy,& donuniage
pour les alegez.Dequoy feruiroit icy àThecut de vous deduire les iffues,efcarno-
hes & combats fai&s à ltdefgnfe de celle noble ville dequelles rufes, efforts & af-

faults y avr le Turc pourauoir? de combien de coups de canon ont ehé fluees les
murailles& répartsde Rhodes ? combien auvli ceux de dedans ont ëmployé de poul-
dres pourchaffcr ceffe furieufenation de dcuantlaville! Certes ilme feroit im fli-

fpecifier.Tant y a,que le Grand-Seigneur venant en, 1'armee, utfur
la fin d'Aouft, à vne heure apres Midy, & voyant touteschofesfi mal cn re pour
vaincre la gaillardife de ceux de dedans,peu fen fallut qu'il nefittrench te fe



De A« cuet- Lute VI iI 212

hiplusp andes Chefz fon camp.Or efloit-il de deux cens mille hommes,& rartil- .».<*ti

1erietlle,que f itly auoit fix canons perriers de bron2,tiranslapierre de trois

pieds& d e tour a rondeur : quinze autrcs picccs de fer & de bronzc,qui tiroiet

lapie ucoup plus groffe:cn apres,douze grolles Bonbardes,ls lus cffrayables
eveisiamais,& lefquelles (comme cinq cens Infulaires m'ont Aeuré,difcourant

dcccfài& aueëeux) faifoiientvn terrible efchec fur ies baftimens & parmi la ville: de

forte que perfonne n'ofoit fortirprcfque de derricre les tcrraffes, qui efloi aux rem-

parts.Ilyauoit douze Bafiliques,quitiroient contre la pofted'Angleterre &d'Efpai-
gne, quelques vnes d'icelles contr laTour dc fain& Nicolas. Auoicnt en ouhrc

quinze doublescanons,qui tiroient les bôulets comme les Bafiliques:& dc lamoyen-
neartilkrie, conime Sacres & Paffeuolans,vnc telle multitude, que d'en dire lnom-
bre ilme feroit impolfible. Encore ce qui donna grand eftonnement à la ville, furent
douzegrosMortiers de bronze, qui tiroient contrem6t en l'air,& vne partie derriere

fEglife fainâ Cofme & fain&Damian,& les autres vers la pole d'Italie, aupres de
faineichan de laFontain:maisils ne feirent pas grand dommage, quoy qu'ils aycnt
tiré mil fept cens treize coups de pierres dures, retirans au marbre, de compte fai&,

kfquellespierresi'ay vcu àRhodes en plufieurs endroits, à gros monceaux hault-ef-
lecz,& aufli les Mortiersqui font'à Pere pres de Conftantinoplc.Ie laiffe à part les af-
faults,ateries,mines,çontremines,& toute chofe dequoy l'homme fe peult aduifer

pouraffGillir ou pour fe deffendrc,veu.que rien n'y fut efpargné d'vn cohé ny d'au-
tre:comme dela part des noftresiln'y eut efpece engin afeu oublié,fufent potsajrte.
feu,grenades,traidz arbaleftes à feu,tonneaux meurtriers, fachetz, lances à feutant raclnex

auec lesfauconneaux, qu'en autre forte. Et pouuez penfer,que les trainees le long du k<T
fol,lors quelesTurcs venoient à l'afult, & les fàgots bruflans leur faifoient de bel-
les carefes. Léscercles,les oranges ,les pclottes& quarreauxa feu n y manquoient

pointaufl,attendu qucles.noftres auoient en leur compaignie vn des plus fubtils In-

genieurs, &.le meilleur ouurier en telles inuentions qui ait cfé de noftre temps, que
l'EmpeuiCharles quintleur enuoya,affeuré qu'ils en auroient affaire. Mais tout ce-

lan'eoi e rolongement de la mifere des þauurrcs afliegez non fecouruz de per-
fonne:le uels filseuifent eu quelque peu de fecourspour leur rafraifchiflement,&

qudquesmunitions,peult enregqu'ilseuifent gardéfrifle ,ou à tout le moinsle Turc y
cuft fait plus grand' perte.C'caot pitié entremeflce de merucille,de voir les femmesà

Rhodes, lefqueles en tous les afaults.qui furent donnez, portoient cau chaude,pier-
rcs,terre, fetu pourenuire aux ennemis, efans toufiours àlaqucuë des nbftres pourles
cncoragr,&ieurporter touteschofes neceffaires. Surcestermesverslafin du mois

d'0&obre, le Cheualier Portugais qui auoit tant trauaillé pour liurer la ville aux

<Turcs,fut accufe par fon valet, dauoir fait tirer pluficurs lettres.au camp de l'ennemy
au bout d'vn trai&,tiréd'vne arbalefne.La prcuuc de cecy £i&e,& la confefflion prin-:
fe de rvn& de lautre,la punition fut executee felon le crime :comme aufli quelque.

temips auparauant en auoit efté fai& du Iuifduquel ie vous ay parlé dés le commen-

cement.Alafin les Chcualiers ayans perdu plufieurs de leurs chefs,lavilleeant tou-

tefouldroyee decoups-de canon ,les munitions leur elans fallies,le peuple & cita

dinsnevoulans plus fouffrir les incommoditez dela guerre ,pource quil svoyoient

qu'àlalongueilfaudroit ferendre,contraignirte Seigneur Grand-maiftre & Che

naliersd'accepter lesconditions que le Turc leur auoit prefentees, qui effoient, qu'ils ern p

fenallaffent yes &.bagues fauues,&les galeresde la Religion armees comme de cou-

hauxcitoyen cce defen aller auecpareille offre, & à ceux qui voudroiet i

demeurer, promelfe d'immunité de fubfides pour cinqans,& qu aucun decleurs en-
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fns froi prins poureremisau ferrail pourle feruice du Seigneur.Ce
nalement accordé par le Grand-maiflie: dontmcfines le Seigneur en feit defpefeler
patentes pour les vns & pour les autres. Ainfiils entrert dans la ville:oùce quiauoit
efé promis, ne fut pastrop entierement gardé ,quiconque en fit çaufe, foit le Ture
foit fes Ca itaines,iaçoit qu'ils netuerent hommeviuant, nyne pridrcnt aucun pri
fonnierj afceux quifefloient fài&s Chreffiens,quiauparauant efloient Turcs,def-
qucei h maffacrerent les vns, menans les autres en captiuité. Et quoy qu'ils ouurif-
cnt quclqucs tombeaux de Grands-maifrcs, fine fcirent-ilsque fouiller pourvoir
fily auoit des threfors:fans faire iniure auxcorps,ainfi que plufieurs foy difans Chre
ifiens ont fai& de mon temps.La plus grand' cruautéqu'ils executerent futqu'entris
en 1'enfermerie, où les Cheualiers penfoient les pauurcs, Ielon fordonnancc de leur
Ordre, & ayant pillé la vaiffcllc d'argent, en quoy on feruoitlesmalades,ilscontrai-

n roicnt les patiensàgraidscoups de baon,de felcuer pour vuiderlaplace (elon les
conuentions. Quantaux Eglifcs, vous pouuez bien.penfer, fils oublierent delsvifi-
rer fans deuotion (i'entcnsapres que ls Cheualiers eurent prinsle meilleur de leurs
thrcfors richclfes) àla maniere de noz Pille-calices de nofire te ps en France, fans
que pourtant l'enncmy infidele, & qui hait le nom Chreien, fattaqua aux pein-
àures:veu qu'encore au cloifire feparé de lag d' Eglife de faùid Ichan, 'y ay Yeu
toute la vic dudit fain&,pci&ne à grands perfonnags,où vous iriez que l'oeuure l
Snouuellement fài& :iaçoit que quant aux images taillkesqui oicnt en l'Eglife ils
les meirent.pap pieces. Et me fuis laiffe dire à feu M.de Chan tnGrand-prieurde
Francemortdepuispeu deioursençaqui.efloitauliege,& aautrMes,'idn'ycutpas
leurstables d'autels,& paremens d'iceux, auclesreliquir riches à merueilles,qu'i
nelur fut permis d'crnporter:entreautres,deuxEfpines de laCouronne delaqudle
fut couronné noflreSgneur,donl'vneefoitau Challau,& l'autre en l'Eglifede
fâa&kk n. Plus vneCroixqu'ilscflimoient beaucoup, d'autant qu'elle efloit fide,

fuyuant l foire des Grecs, d'vne Chaudiere de cuyure, en laquelle noflre Seigneur
aules k~spi4 ores.Au reneie peux direcomme l'ayant veu,qu'en Egypte&
utrestciulemntilin'ont ddfaitautel ny image(i'entens des Eglifes & ora-

tircsque ticnncntl s Chrefiens)& autant vousen dy des villes prifes en Hongrie
;ý1 9 & Tranffyluan. Icy eg à noter le.fai& courageux & trop hardi d'vne femme Grec.
ISfÉ'"' que,laquelle eftant entretenue parvn Cheualier,& oyant parlerque fon amyauoit

7f5m ëmfflb-tué i laffault, voyant vne face confufe de toutes chofes, & qu'ils ne pouuoientef-
chapper des mains du Tyran;-comm'itvn a&e fort cruel,& quifentoit netmoins vne
grandeurde courage,fernblabke à la confiance des Anciens.Elle ayant deux beaux en-

sde fon ary,& craignant qu'ilsneferuiffentvn iourde vilain minifiereà quelque
Mahometifc,conîme ils y font fubicEs, apres lesauoir actoué & baif' du demier
adieu ,&marquéleurfront dufigne dela Croix,lesimmola àDieu:Plufof(difoit
ell)que le Turc leur feifi renoncer le Baptefine,& les feii Ceruiteurs & cfdaucs,eux

cui icnt francs,& Gentilshommes d'vne part & d'autre.Et morts qu'ilsfurétbruf-
la leurscorps: puis farmant des armes & cafaquc du deffuna, quiencor efloit fan-
glante,fen alla au lieu de 'affaultoù combattant furieufement celle homaffe&guer-
riere, apres auoir fài& le deuoir d'vn vaillant foldat, elle fut occife à la brefche pami
les troupes des bons côtnbatás qui defendoiét la ville. Et fuis bien marri, quele nom
de cefe femme me foit incogneu,à caufe que ie n'en puis faire telle paradeque les Ro.
rnainsont fai d'vne Clelie, & les-Grecs d'autres qui ne feirent iamais atesfi gene-
reux.: combien que quelques Grecs m'ont dit'& afleuré qu'elle auoit nom Dame Ny-
morique, & choit atifuc d'vn village dc 'ie, nommdé ainfi di,à cauede
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abofdtane Grenades qui y croiffentque ceux du païs appellent en Grec vulgai-.

re.decc nom Ieln ay eu l'hifloire toute au longque medóna vn Grec,nommé Thco-

dofc àlamaifon duqueli'cftoislogé:& laya.nt cuclong temps C ma puifancevn
larron domefiqucm ra depuis defrobce, quien a treíbicn Lit fon profit.Auant que
les Rhodiens fe rcndiffent , Solyman effoit tout cfperdu,vo yant le p-u qu'il gaignoit
en cefegca efoit plus pres à fe retirer qu'à pourfuyure fa poinaefi fon Habrahim

Bafcha,qu'il aimoit tant,& à qui il fe lailfoit manicrnc luy cuft rcmisklä cœurau vcn-

tre. Cc qui plus luy dolna d'efpouuantemnent, ce fut vnc Eclipfe de Lurc, laquelle

auec fon obfcurciffement auoit vne couleur toute fanglantc bicn que le Turc prc-
noitcela comme vn prefage de fa deffai&e: mais Achmeth Bafcha luy remonfiralex
contraire defon aduis,l'affeurant de la vi&oirc.Vn autre cas donnoit de grands eflan-
emens en l'efprit.des Turcs (ainfi mcl'a raconté vn Iuif qui cRoit au fiege) c'cf1 que

lors qu'ils faifoiét la batteric.contre les murs de Rhodcs, & qu'ilsfagPprcftolét à don-
ncr'aifaul«t, ilrsoyoicnt vn Cheualicr tout arméà blanc fe tenir comme cn lair de-
uantlesmurs:qui leur caufatcllc frayeur,qu'ils en pcrdoicnt toute force, & difoient

qucces Cheualicrs efoient gens de bicn,puis que les.Anges eaoicnt.à leur dcfcnie.Et
cefut roccaflon pour laquelle ils fabfindrent vn temps d'aller à I'affault, iufques à ce
qucle Seigneur les y feit contraindre:qui depuis que cefe vifion fe difparutfenha
dirent, commefi le:Ciel n'euff plus cure de la ville de Rhodes. Lefqucllcs cho fes ne
fault trouuer caranges* veu que lors que lite Vefpafian tenoit Hierufilcr legee
ionveit plufleurs de tellesviflons.Dauantage,aufiege deruîicr de Con (lantinoplei l.y
ades Grecs dignes de foy, qui m'ont recité, que ce qui donna plus d'efpericc au Turc
delaconqueeff de ladite- ville, ce fut que par trois diucérfes nui&s ilvcit vne clarté
fortant d'icelle,venant au camp,& puis Fcn rctournaux: & que latroifiere nu&t elle
cnyfl*iplus grande que de couflurne,fans que plus elle rentraif. Or quoy que Mao"
metfemocquaffdetoute religion ,i difi-il alors, qu'on pouuoit hardimcnt axLil:ir
Conifntinople, veu que les Anges qui lagardoicnt, fen eftoient retirez,.& anoient
abandonnee.Plufiteurs Chrenfiens,& Iuifs e l'ifle de Rhodes ne direit.quc dix mois
auparaant qu'elle fu afliegee, Ion veit au riuage de la mer grand nombre de p if-
fonshideux,& fi montrueuxque la plus part furpafoit la grandeur detrois br.:e
cequeiamaisron n'auoit apperceu en ceaf cndroiat:attendu que toute la mer vc:n e
dcRhodes eftautant flerile en cros&petits poiffons,quetoutautre lieu dc hmer
Mediterrance. Ces poiffonscombattoient les vns contre les autres a-coups de dents &
daiflerons fort furieufemenr, fe lançans le plus foûuent en l'air de deux ou trois bxif-
fs dehault.Vn certain moyne Grec,nommé Macairc,voyant tels prefagescom.m-n-
ça prefcher,aduertifantles Infulaires qu'ils fe meiffent tous en oraifon, & que p r
certes rifle deuoit enfre affiegee & prife par la force des infideles-ce qui aduint.Lc té?S
quele demeurois en Egypte, de vieux Mameluz & Arabes m'afeluroient aufi auooir
ven dix mois au parauant ladite. prife.de Rhod s,douzc licuës e.long duriuage du

Nil,& i{lettes qui font en iceluyquantité de Cr odiles, quia inr.tué,mágé& ho-
micidé pluffeurs hommes,vaches, ba:ufz & chameau cnt que Ion cftcit con-
traintpour pafecr en plus gran d'feurcté,&-trauerfer chemin, fafèembler dix ou douze
bien cnbaffonnez.Mefmes cefe vermine fe faifoit guerre rvne contre rautre fi cruel-
lement, que pour vne matince les Arabes en trouuerent fur le fablofl beaucoup de
mortes. le vous diray dauantage, que le iour que le Turc entra dans Rhodes ,vne des
deuxObelifques qui cloit en Alexandrie d'Egypte (où .i'ay demeuré pres de trois

ans)cheut parterre,& fe mit en deux pieces :le pou rtrai& de laquelle te vous iy re-

prefenté ailleurs. Et ce mefmc iour le Pape Adrian allant à fa chappelle,vne pierre dc
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arbre.quefix hommes n'euffnt Peu leuer de terre, tomba bien pres de fa Sainet

& des Cardinaux & Eucfques qui l'accompaignoient,& occit en faprefence quelques
vns de fa garde. Ccffc iournecaufi aduintyvn figrand orage & tempeeenlavillede

Hierufalcm,equc la fouldrc tomba furletemple de Salomon, où elle feit grand dom-
mage.Vn Euefque Armenien me dift& affeuraque leur Patriarche clcrant laMef.

fe,cmcfne i our fut occis pàr vn Seigneur Perfiennommé 7hara. Lesmoynes Grecs
du mont Athodmnie recitcrentauffiauoirveu en l'air des efclairs luifans comme chan-
dcelles,& autres vifions grand es&fpouuantabl s.Au tpefme temps en. l'ifle de Crete,
vnc Truyc cut fcpt cochons d'vnc ventree, fans oreillesne queuëslztous velzcomc
vn Ours Efclauon.Tels prefgcs donques font à remarquer,vcu qu'à la fin il en aduié

.,quelque grand cas: & moy Theu1t puis afeurer le Ldcur,que e mon tempsûfont
carnnenvcuz plufileurs de tels prodiges rmon fres,principalenent en rlan mil ciq cens foi-

xa.Ln. tchu& afoixa neufw, le temps des guerres & troublesaduenuz erfriofre Fran-
denclu& foxntnu &t .re ayan uzi chcu

te cc.Premicrcmét ie veis vn Chat-à deux tes, deuxVeauxayans uflichacun deux te-

cs& huiciambes,vn autre vn iambe efleuce fur fon efchinc: vn Cheualaucc cinq
picds,& vnc Poule'qjuatre:vn Moutóà deux tefcs:puis fut trouué ds5Alciaunced'vn
Sufla forme d'vn vifarc d'enfant enuironné de petits ferpeaux:& vn Enfantn'ayát
qu'vn corps,& deux teles:& deux aures Enfans qui fe tenoit tousdeuxparbasda
nombril qui furent veuz en vien cefe ville de Paris de plus de.trente mille perfon-
nes. fais rctournons à mon propos dela prife de .fißEn omme,'accord paffèque
fut, & comme tout le mondetroufToit bagage,voicy Achmeth Bafcha quivint dire
au Grand-Maifare, que le Scigncurauoit deir de le voir, & parlcràluy ,& qu'iluy

.*con feilloit d'y aller. Le venerable vieillardqui voyoit bien que c'eftoit vncomman-

dement auquel ne fàlloit faire le retif, y alla peu accompaigné,& vefnu de ducil. Le-

quel dés que le grand Turc le veit;ne peut tenir leslarmes.Et c5me le Seigneur Grand

c io maiffre fabbaiffaff pour luy faire lareuer&ce,& meini les genoux à terrepourluy bai-
U~ rE fer.la main,le Turc le foufleua,luy fàifant direque 'efloient chofes humaines & cou-

lumieres,que de côquerir & perdre villes & feigneuries,& quecequ'ilenauoitfài,
n'eoit pas tant pour haine qu'ilcut àluy,ouau nom Chrentien, comme pourceque
les fiens ciloient inquietcz par ceux de fafié.-A quoy lekGrand-maiftrene perdant
rien de fa maiefé & confance;luy di, Que ce n'eoit pas peu de chofe à vigrand
Seigneur que luy, d'auoir prins Rhodes fur vne troupe telle deNobcife,& que luy
par fa vioire,& les Cheualiers pour fcftre fi bien defendu>z,en acquerroientlouan-

gimmorteleLe fuppliát d'adioutr encore cela àlagloire de frs vertus& dcmen-
c que felon les'conditions de la paix & accord fài&entre euxquoy que la necdlit

Iuv cut fai&accepter, on le traiaf, fans luy faire ny aux fiensaucune violence. Car
Ic Grand-maiflre auoit entendu.,que leTurc auoit deliberé d'emmener & le Chef,&
tous les Cheualiersen faville de Conuiantinople:& ce par desIaniffairesmefmesqui
auoient compaflion de la ruine de fi belle Nobleffe. Le Turc derechef confirma fon
ferment:& ayanIl Grand-maiftr prinscógé de luy,& baife fa main ,mbnta far mer

le iour propre de la Circoncifion de noffre Seigneur, au commencement del an mil
cinq cens vingt trois. Toutefois auant que partir le Grand Turc feit demander audit
Grand-maire vn Scigneur,nommé ZemSuýl,çgui e1oitcaché dans ladite villefe
penfantembarquer aueclsautres fe fauuer:telleeint\jue plufieurs cris furentfais
à fon de trompe,que quiconque le trouucroit & amencroit au Grâd-Seigneur, auroit
dc prefent deuxmille ducatz:autrementfionneluyrendoitnetiendroitfaprome
au Grad-maiftre& Croifats. Ce Zem efoitfilsd'vn proche par&t du Turc,& fcnoit
rendu Chreien :d'autant qu'on le vouloit faire mourir,& paffer le pas, comMfeloni



Pe A. Theuet. Liure V I I.4
auoitfaia cinq ans auparauant à fon.pere, nommé de mcfme nom. Ala n ce pauure
Gentilhone pt" cas fortuit efhnt trouué,& mené au seigncuron.luy demada'incon.-
tinent fil cfnoit Turc ou Chreffien. Aquoy ayant fait refponfe auec vne confiance &
fageffeincroyabl, ,que ouy,& qu'il f;eftoit fait chrcfiennerluy & fes quatree nfans, 
& que Chrenfien il mourroit,ce Soliman lc feit occir & tailler en picces en la prcfcnce
de tous, aucc deux de fes cnfans mafles, faifant conduirelcs deux fillescn Confanti.z
nopleen fonferrailordinaire. Ain fminala Seigneuric dc Rhodes fi fouuerit affaillic
&tant bien defendue par les Chcualiers, & perdit l chrcfienté vn dcs plus neccffai
res bouluarts& remparts qu'elle euf.Aquoy fion cufobuié ,c fans doubte que
leilfles Cyclades feroient à.prefent foubzila puiffancc Chrenfiéne.Mais tant fen fault
qu'onait fecouru Rhodes,que laSeigneurie dc Venife,& les Candiots luy refufcrcnt
aidetout à platdifans quilsauoient paix atrTurc, laquelle ils ncvouloient pour rcin
brifrnevioler.Et.qui plus ecorimc vn Seigneur Candiot, nomn Gabriel Marti
nengo,fefufidefrobéde l'ifleaucc quelque troupe dé bons hommes deguerre, fut
faitincontinent pourfuite contre luy.C'eftoit vn homme autant heureux ci fcs cntre-
prinfes,& fage en confeilqu'autre Seigneur de fon temps:& fut fait Chacalier & ho--
noré de lagrand'Croix du mefme Ordre. Le Seigneur Grand-maifre, voyant que le
Turc haoit fonde art,& qu'il ne feroit pas bon pour luy aprcs fon alIe, fe dcfpef-.
chaafli auec fes eres & grand Gallion ,& quelque peu d'artillerie, pource qu'il
dfloitimpoßliblc d'emporter tout: & print luy & festroupes la route dc Candie: au-
quellieu on luy feit bon rccueil,& y demeura dix ou douze iours:de là fn alla enSi-
eileenuironlafln d'Auril,puis àNaples,& de là à Rome, où il fc trouua à lam ort
du Pape Adrian fixieme, & à releion de Iules de Medicis, qui. fut depuis nom-
mé Pape Clement feptieme, lequel dóna au Grand-maillre & Ordre de faina Ichan,
laville de Viterbe,en attendant quelque chofe de mcilleur,& que les Princes feroient
,venuzàvn bon accord pour pouruoir au reLie. Mais depuis l'Empereur Charles les
inueflit de la Seigneurie de rifle de Malthe,-fy referuant le droiâ d'y mettre lEuef-
que, &cedantla iufice & rcuenu au profit & foubzla puiffance du Grand-maifirc.
Voylaaulógle fuccezde ce qui fet paFféau fiege de Rhodes.Qui en voudradauan-.
tagelie ceux qui en ont efcrit, pour vn fimple ouyr dire,non pasfi bicn que moyat.
tenduque 'en fçay le difcours au vrayde ceux mefrmes de l'ifle,qui efoicnt de ce tps
liqu'lle fut prinfeau grand mefpris des Rois & Princes Trfchrefiens. Ie ne veux
ouberieiourdhuy les Grecs qui fe tiennent en rifle, font affubiettis à faire la
gardeiour &nu fouuent accompaignez des Turcs,quidemeurent p cs de la mari-
ne:& fbnt celle garde à voix defployee,tant que Ion peult crier, & d'vne forte la plus
eänge, qu'il mefoit aduis lors que i'entendois tels hurlemens de quelque demie
heuë, que i oyois les gros hiboux qui repairent aux mafures& vieillesruines d'Athe-
nesEt fe refpondentles vns les autres:& font contraints de ce faire; fils ne veult elre
furprins des ChreAiens. Ceux qui demeurent au riuage dc la mer du païs d'Epirc,&c
toutela coftc d'Albaniciufques à Rhagouze,& ceux de la Calabre , Pouille & Sicile,
au lieu de crier, fonnent des cloches, fils fapperçoiuent de quelquesvaifleaux àra-
mes. Ceux de ifles de Crete, Lezanthe, & Cypriots, deuant qu'cfrcrcduits foubz le
ioug duTyran,faifoient des feuxpour aduertir leurs compaignons de fe donner gar-
dedecescicumeurs. Q antàlagardede mer,lon tientordnairementfix galeres,&
quelques fuftes & galiottes,pour la purger des incurfionsnu'ont accouffumé de fairc
lesMalthois, ou quelques autres Chrefficns,& pour garder les ifles Cyclades & Spo-
rades, & autrelie appartenans au Turc: d'autant qu'entre eux ils nefc furpren nent
lamaifanstous fubicasàvn mermeseigneur.Vn Loup n'accoftc iamais yn autrc,
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fil n'eft cnragéLe Capitaine defdites galercsou fon Lieutenít,fait fuucnt des cour.

fes, tantoif d'vn cofté, tantoif de l'autre, pour tafchcr à furprcndrc leurs ennemis. Et

Dieu fçait,cftans les plus forts,la cruauté de laquelle ils vfcnt enuers eux.

De iflc de C ANDI, ou Cré' , choJS merucileufen icefle

C H A P. V 1I.

V O cqùRhodes foit cfloign eede Candie, &qu'ilfemblequecedfe
cy foit pluftoft Africaine qu'Afiatique, ou d'Europe, fi en-ce que
pourçe coup ie n'y prendray pas tant d'eCgard, queic ne l'cmpoigne,
fuyuant ma route vers la drece Afiatique, vne partie dc laquelle i'ay
laifTé à dcfcrirc. Candie dons ci celle-ifle tant renommee d.nciens
foubz le nom dc Ctctc,- ïften fon cleuation âcinquantequatrede-

grez trente minutes de longitude, trentecinq degrez quinze minutes de latitude, aa
commencement du quatricme climat, & neufieme parallele, pofee entre la Grece du

coftéde la Morce,Negre pont,& l'Afrique,cn celle partic qui fe dit Cyrenaique.Ellea
vers le Lcuant la mCr de Rhodes & iílc de Scarpante: vcrs I'Occident,la mer onique:
vers!e Nort,la mer Egcc, qu'on dit aüffi de Crete :& au Midy, elle regde l'Afrique.
Sa figure cn fort longue, fenendant de l'Eff àlOucquict du cap de Salamon,iuf-

-quesau promontoirc furnommé dc Iaffada-à,iadis appeilec Ciame:lcreffe vienten

poinde vers l'Afrique, où en la grand'largcur de l'ifle depuis Palo Cadro,qui cftle

coflé Meridional d'icelle, iu1qucsà la ville de Candie qui regarde le Nort. Carvers
l'Oucft & pres des montaignes Blanchcs,lc païs cn fort etroid iufques à la ville dela

Cance:& cn beaucoup plus grande que Rhodes ou Cypre, quoyqu'elle n'approche

3!nJler n'den grádeur à la.Sicile.Munfter ditque le circuit d. cefle ic ne contient quecinqcens
bowet de fi oâantchui& mille pas. Ic ne fçay quels pas il entend, ne quelle fupputation,attcndu

que fuis affeuré qu'elle contient en fa longueur pres de fix vingts licuës, & en fa lar-

gcur plus de foixante,non pas en tous endroits.Or ic fay iugc le Lccurcombkn *d-

[c doit contenir en tout fon contour & circuit. Elle a des ifles qui luy font& voifines

& fubicacs,à fçauoir Claudos, qu'à prefent on nomme Porto Gaofo,Sandra,Sicardre,

& cdijlle, toutes autour d'elle: laquelle comme elle a cfté gouucrnce de diuers Prin-

ces,aufliaclle obtenu diucrfcs appellations. On l'a nommcc Curere, àcaufe d'vncra-
ce & famille de ce nom,qui y fut iadis: lefqucls curent la charge de nournr lupiter,
sui depuis fut Roy del'ille. Autres l'ont appellec <,fcarie,qui fignific Fortunee,
pource que l'air y cat fi bon & attrcmpé,que benle venimcufe queconque n'y fçauroit
viure, fion y en portoit: car d'y en naire,il ncfen parle point. Elle eut aufl anom

lecarompoli, pource qu'on difoit qu'elle auoit cent citez :cc-quin'éfbeaucoup efloi-
gn de laventé, veu qu'encore lestracesi& marqcix&de plufieursvilles& baffimensy

paroiffent:mcfmesle long des monts Ida,& Deror,& des montaignes qu'on dit Blan-
ches:iacoit qu'auiourdhuy il n'y en a que trois,affez mal plaifantes,aufqullesi'ay de-

ff qi i~meure par l'fpaccdeplus de fix mois entiers.En fin lifle fut nommeeCree,d'neDa-
c medupaïs:dclarace de laquelle dcfcenditIupiter :duquel les Grecs ont tantbaftde

fables& folics,le faifans Dieu, & foubz fon nom comprenans celuy qui a fai&le cid
& la tcrre,& lequel ils fçauoientbien auoircûé.hommenourriau mont Ida en Cretre,
& allai&éipar Amalthce,ieunc fcmmcen la montaigne Detor, & qu'cncordyapet'
lagrottcfque où cioit drcffé fon fepulchre fort antique, fclon lerecit des Infulairs.
M'efbahiffant de la beflife des Ancicns,de faire Dieu fouuerain en leurs cnérits, cluy
duquel ils fîauoient la vie auoir ené detefable, & pleine de pillcries.Dc Iupitcr font

- - --- - - -~ - --- fortis
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d e p cfi slesRois de Crete iufqucs à Minos & Rhadamante. Ce Min se -

belitavie de Gnoffe, àlaquelle il laiffa le nom qu'elle auoit,& fy tenoit ordinaire-

mjentt,comme efant le fiege de fon Royaume: puis en baffit deux de fon nom , lvnc

dreffeen la partie Orientale de riflc,qui cfa à prefent nommce cAlramura: & lautrë

en la partie Septcntrionale,appeliëe Biconie,dans le goulfe de laeude. Il fe trouue plu-
f1eurs nedailles en riflede ce Prince Minos:& .en ay eu en ma poffcifion,les ayant re-

couCertes du plisruffique vilain,que icfnimequi fuf cn toute 'fifle:lcquelm'ayat of-

te, craignant d'efrc mis en iuflice , m'en f prefent dc plufieurs,cntrè autres de

troisduditMinos, lvnc defquelles au retour de mon voyage,1ie donnay al'autheur

-uia faitlcProthpuaircdesmedaills,aucc plufieurs autresqu'il aeffigiecsen fon h-
:vfant toutefois d'ingratitude en imon endroit auffi bien que celuy qµ1 a fait l

Difcours de laReligi des anciens Romains,lefqul tous deux enfemble féflans,fcr-
uisde mes Lbeursn'ont rien oublié que mon nom.rnais cela cf à pardonndri utaint

qU'ils'ne font pas fculscn la France. Ce fut ce Roy Minos,lequel voulantdonner loix

afonpeuple,fcnalloitau mont Idadans lagrottefque où efoit le fcpulchrc de Jupi-
ter. Munlermonftre bien qu'il n'a amais rien veu, que fcs faux menoirès ; lors qu'il ?:rnuficr

dit,qu'encorcs à prefentil fe trouuc ceni villes en l'ille de Candie, & qu 'cntre les au-

tresyen avnenommec Minoù, fiege Royal, où Minos aregné neufans:chofe auflizi -

faulfeque quand il racontc qu'il fe fait du fucre en l'iflc: attendu qu'il ny a que trois

villesrcmarquablcs en toute la Crcte,commc dit cf:& que Ion fabufe,pcnfant'que le

Sucre candi en vienne : d'autant que ic puisaffeurer qu'ilne f y en fait non þIus quen
laville d'Angoulefme,lieu de ma naiffance. En-paffant, fault auffi que ie touche vn

peulafàaultc que Belon afài&e furle propos du Labyrinth de Candie,lequ ipenfant

faire del'habile homme,pour fe mocquer de ceflevaine ftru&ure, dit que ce qu'on p

appelle Labyrinth , cf vers le mont Detor, aflez pres de la ville ancienne d Gortine, '"»

qui n'a laifféf(on nom, iaçoit qu'elle foit rcdigee cn village ,& où vousvoy zencore

debelles Colormnes,& autres pierrestaillees qui font defes ruïnes. Le bon h mmc fe

trompe, & monarre qu'il ne f'cffeguere pourmené par l'ifle, comme 1'ay fait, ombien

que nous fudions tous deux d'vù tempsen ce mcfme lieu: attendu que ce quic pres
de Gortine,cå pour vray vne caricre (ainfi que luy mcfme corifef) mais n n aifee,

pour delà porter les pierres aux nauires, vcu qu'iln'y a aucun port là à ren iron : &

ecetecarriere du cofé du Midy ,regardant 'Egypte, là où le Labyrinth fI tirant

au Nort à trois lieuës de la ville de Candie , en vn mont qui n'cil point cel y d'Ide,

quoy qu'on en vueille dire, ains font feparez d'vn long & bon chemin e lautre:

& au rececefuicy n'approche en rien à celuy d'Idee ha ecfi uc.Bien

Cn vray qu'il ne fe trouue rien de cc baftimét obfc' ifficile, finon vnc g otte fort

fifcheufe,que encore à prefent on appelle le Labyrinth: & pcnfe. u'il ne fu onc,vei

qu'ilcn feroit quelque apparence: d'autant que de la grotte ou Ion dit qu'il efé ,

n'yvoyrien defi efmerucillable,que on feint auoir elé iadis & ce Labyr th & ce-

luy d'Egypte,duquel il y a autant de marque que rien :& fi le peuple le noir me ainfi,

-eft d'vne commune opinion. Mais reuen.ant à la verité, cef celle grotte ou lon dit

queIugiter fut caché,à fn que Saturnenele feift mourir, à caufe qu'on luy a oit pre-

dia qu vn fien fils le deuoit depoffeder de (on Royaume, &de là fut traniporté au

mont Idepuis à celuy de Detoroù font les plus beaux jaffraaes dcktutc l'ie.Q1át

î audit mont d'Ide, on ne fçauroitnier qu'il n'y euft de beaux cificcs, veu qt eles Co-

lomnes de marbre de toutes fortes en montrent rapparence, & qu7encore 9n y voit

auiourdhuy des chapiteaux & tables,où on lit quelques mots Grccs de fo anciens

chara4eresquiaduertiffent ceux qui vont dans jagrottefque, de n'y enr rr pointio'
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fans fetrclaucz&les pieds& la tele. Ce 'cf point fàblequceMinosn'ait cfl,&q
ce foit iuy qui a efabl les loix aux Candiots, puis que les Lacedemonins(peup
tant celebré) e glorifloient iadis d'auoir eu de luy les :nfcignemens deleur police:.
qu'aurfeeleditMinosfutdeffai& tutcn Sicilc.Depuis que celle iflea reccul'Eu
S ilé par 1'Apoftre fain& Paulelle a perfilécn la foy:& cut pour premier EuefqueTi.
te, difciplc de l'Apoftre, lqudf.iarui& de fe donner garde des Iuifs ,qui außi
bien en Candie quaileursc knit Ebn l' gle mcflé parmi la Circoncifion, des
Candiotsmcrmes,qtieloient mal nomm à caufe de leur mauuaifc vie:de forteque
l'Apotre allegu c crfon Epiffrcle vers dEpi cnide poëte Grec contre les Cretcs,qui

i - dit,Les Crctes font touflours menteurs, mauna sbees,& ventres p eux. Non
c que pour cela il n'y euicu dc fort Cns de bien au bien qu'autre c omefutia-

dis Pinitc,Euefque de Gnofec,& Phlippe paficur d4'Egl@f e Gofe,lcqulcfcri-
uit contre c heretique Marcion , enuiron l'an de nofir Sèigneur cent quarantedeux:
tous deux floriffansdu temps de Marc Elic Antonin,furnommé le Dcbonnair,Em-
percur& Chef dc la Republique Romaine. Ce fain& perfonnagceTite eoit dc mai.
fon Rbya.ledefccndu d' n certain Roy de l'ifle. Il coit bien verfe.enla langue Grec-
que & Ikbraouc.Vn fcn ncle en fa tcndre icuneffelenuoyavi terleslieuxfainds
dH-ieru~lem:auquellicui t rcduit, &plusfermeen lafoy qu'il n'eoitaupara
uant:& etant Tite dcretour dë n voyagecommençaà prefcheraux idolatrcsde

'iic, qui lors Jdoroient la Dcfe Di c. Bien tof apres fain& Paul le fit Euefqucdc
.Edite ilc:uisil print le chemin dc Ro ouraller vifiter faih&Paul& fain& Picr.

rcletemr3quc Ncr cftoit en fon grand feu ntre les Chreffiens.ray bien trouuev
autre lite .Euefquede Pofremenfc en Ae cm de Iulian & Iouinian Empe-
reurs. A dire laverité,cele fcule Eglife de Candiè celle qui nous rele en Orient,
dcrncurcc fans clre chafc de fonlicu ,là où lesau es o eé dCicaces:àfquela
niTerabl creccait dequoy feconfortcr, voyanten orque teifledesfiennesfoubz
le. gouucrncet des Chrefiiens, qui oncncfcruitau ahometiceinfide. Ilenvray
que leurs gens dEglife viucnt felon rinaitution d Grecsen plufeurslieux,n'ayans
V oulu le VenitiensTeur ofter ccfc liberté .Defqucs& des moyens comment ils fe
font fiias Seigneurs de lieflc,il cftdeformais tem detenirquelque propos:Sçauoir
quc an de nohfre Scigneur mil deux cens ,es Em curs Grecs continuans leursan-
cicnnes cruautczcauÏerent aufli que l'Empire tom a en main enlrangerc:vcu que Aie.
xisfurnommé Lage,ayant cmprifonné (on frere faac,apresluy auoircreué lesyeux,
c faifit de lEmpire. Alexisle ieune, fils du prifonnier, fenfuit aux François & Veni-

ticns,qui cdfoiét fur merauccyncbelle & fortcarmee ,pour paffer en la Terre fainae,
& fit accord aucc eux, de leur donner trente mille marcs d'or ,& viures pour larmee,
& qu'il receuroit vn Patriarche tel que les.Venitiens voudroient nommer. Ainfi ils
vont cn'Conftantinoplc,laquellc fut prife, lEmpcrcur remis en fon fieac, & Ifaactiré
de prifon ,lcquelmourut tout auffitoft ToutefoisAlexisle icunefittué parvnvi
lain,& homme dc baslieu,nommé .Myrtille, ou comme aucuns Grecs difent,.ei-
l+le, cficué en honneur par ledit Prince homicidé : lequel fenfuit denui&,voant
qu'il nepouuoit executer fon delfein. Et ainfi par l'accord commun des Latns, Bau-
douyn Comtc de Flandresqui eftoit chefde farmee Françoifefut declaré Empereur,
moyennant qu'il cederoit & tranfporteroit les ifles qui font en lamer Egee,aux Vemi
tiens, & quc le Patriarche feroit toufiours de nation Venitienne. Or rifle de Candie

n'eñfoit comprife en celetran fa&ion. Voyant doncBaudouyn que les Veniticnsnc
demandoient autre chofe,leur en feit prefent, en recognoiffance du plailirrecu: au-
trcs m'ont ditqu'il leur vendit tout àplat.Q oyqu'ilcnfoitilroftaàBonifceCMat.
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s deMontferra, qui en efoit Signeur& l recompenfadu Royaume de ThefdT

Èe.Voyl l'entree des Venitiens en Candie. Cela effant entend par les Gencuois,lef-

quesereuoient de dueil que le VniticnIaglandi -ainfn,& tint à fa deuotion toute
fle,trouuerent moyens de faire reuolter les Candiots:ce qûileurfutaiféayans afu fa

eauecvn peuplele pluschatouilleux quifoit en Lcuant.Auqucl pour donner plus
decourage,ils enuoyerentleGeneral de l'arcm de mernommé I4rrane,qui y mena e c

gens pour leur fecours,& Ie faifit de rifleau nom de la Seianeurie Geneuoife: & c'ef m
pourquoy quelques vns ont penfé,que les Vcnitiegs l'euffent acheptee des Genenois,,
mais il en én tout autrement.Dés qu'à Venife foit venues les nouuelles de cfee reuol-
te,Ic Senat enuoya vn Gentilhomme, nommé Regnier Dandule., lequel y vint auce
tellehaAiueté qu'ayant-intelligences en la ville de Candie,chefde tout le païs, il fur-

print leCapitaineGeneuois, qu'il feit mourir fort cruellement auccla plus part.i4e
(on armee,& furent fort peu qui en allaffent complterdes nouuellesèCenes Et ce fut
l'occafion & motifde la grand'guerrequi apar fi long temps duré entreces deux ßo-
rifantes villes& republiques,tant par mer que par terrc,depuis l'an de grace mil deux.
ccns & vingt, iufqucs à l'an mil deux cens feptante, que le Pape Gregoire dixieme les
accorda,ainfi queiediray vn iour parant plusà plein delcursaffaires. Regnier ei
apresfut tuéen l'ifle parlesfcditieux & rebelles Candiots: quicaufaque laques Tie
polyVenitien , d'vnc fort ancienne maifon, vint en l'ifle auec tiltre de Duc, pour ap-

paiferlestroubles qui y eftoient.Mais les Infulaires fafchez qu'on les vouluft ainfi te-
nirenc feruitude, femancipent derechef, & farment contrele Duc: & p.urce amena
'Ion nouuelles forces,à nfi de rediger l'ifl en colonie, & n'y laiffer rien que des Ven i-
tiens naturels,à tout le moins dans les villes, defquelles plufieurs furent defmantelees
enfignede leur rebellion.De quoy.firrita lors vne famille des Candciots,qu'on appel.
loiten Grec Hagiohpanites, qui fignifielamaifon & race de S.Eftienne, gens riches

puifans,& les plus nobles du païs,reuerez de tout le peuple: lefquels ne lcfans en-
core bougez, farment contre le Venitieñbs reduifent le Duc en grandes angoiffcs..afvr4
Tiepoly donc enuoye demander fecours à Marc Sannuth, Lieutenant pour la Sei-
gneuiee sifles Cyclades:lequel yvint,& appaifa lestroubles, apresauoir puni lesau-
theursdelaconfpiration.Toutefois il fefleua foudain vne pire guerre que la premie-
rc,& ce entre les deux Seigneurs Sannuth & Tiepoly: de façon que cela efant fçeu à
Veie.,Ticpoly fut dcpofé-comme homme trop brulhnt,& quine pouuoitviurecn
pai,aini que depuis il feit bien fentir à la ville de Venife:& manda le Senat à San-
nuth,qu'il print garde aux affaires del'ifle. Oreffoit-il fort craina des Candiots,&
pareonfequenthay àmerucilles :qui leurfienuoyer par foubz main à Ichan Vataze,
Seigneur de l'ifle de Metelin ,jadis nommce Les&os, & d'autres voifines,defquelles il
feoit faiG durant les diffenonsentre les Princes de l'Empire: dont mefmesil ehoit
deuenu fi.arrogant, qu'il fofoit attribuer en fes tiltres le nom d'Empereur. Cefuicy
voyant vnc ibelleoccafion fCe prefenter,nc refufe point lefecours au Candiot,ains le
plushaftiuement qu'il"luy cnpoflible,vii:nt pour en prendre poffetlion.Mais le mal.
heurfut figrand,qu'il ne peut auoir pas vne des trois villes principales,àfcauoir Can.
die,Rhetimo,ne Cance,qui font toutes maritimes,& ayans ports pour aborder:ia çoit
qu'il print bien vne fortercfie baffie par Bon ifacc de Montferrat, du cohé du cap Sa-
amon ,&quelquesautreschafteaux & villages. Aufliy arriua-il vn Seigneur Veni-
tien,nommé Delphin,qui auoit efté Duc de Candie auant-Tiepoly, lequel donna la
chaffe audit Vataze,& le pourfuyuit iufques audit Merclin:& n'euûffclé laguerredes
Geneuois,il luy euft ohé toute la Seigncurie.Voyla donc la fin des troubles decCdie,
ades rebellions des Candiots, qui furent fi bien chafticz pour lors, qu'il ne leur refh
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fort quelconque,& urcntoutes lesf ille deàanteles, Lors mislestrois fufdites

uclque fortdu collé de rAfrique,pourla defenfe dupais, & feuretéde nauiresqu

.yabordcnt. En cemefie temps fut traidesla paix entre lesVenitiens &Geneuois
'dc laquelle ray parlé cy deffus': fice fut moyennant de l'argent que le Venitien bailla

pour rifl;ien'en fçay rien : veu qucaucun des Candiotsne m'en a pointaffeuré,quoy
que i'aveceu ptoficutschofes d'eux. Et ain fi les Canditsn eédeusbisà
Seigneurie des magnifiques de Venifeerquels certes ont honneur à gouuerncrvne
nationfimaltrai-able & peu courtoife que cefnecy. Car moy Theuet,ie pceu bien

ire, qu'ayant fuyi lesquatre parties du mondeautant ou plus qu'homme qui viuc
dénofre tcmps,& ayant veu des peuples& nations e&ranges & barbares, les vns fans

foy èloy, ne cognoiffance de Dieu, les autres idolatres, lesyns Mahomei&es,&les
autres Chreftiens,lesvns courtois & affables, les autres fauuages & fuyansla focietM:i
cf-ce que de ma vic ie ne veis entre ceux qui ont quelque familiarité à reflranger
Sabordant en leur païsDeu p le fi brutal,mefchant & defloyal,yurongne, corrompu, &

VztMt(tes add9nnéà tout.vice,que font les pafans & le populaire de Candie. Et le plus cómun
vicc,qui Leur cl comme naturel,çff le larî& yurongnerie:veu que toute cete ver-
mine d, païitns ne faccoferont oncques de veusque pour.vous offenfer &piller:&

y font pour lors plus affcionnez,comme ils onilatene pluschargee dc leur Mal-
uoific:dc laquelle vous verrez les femmes mcfmes fen peindre fibié le nezqu la plus
fobre ei paffera fa quarteen vn repas,fansy mettre vne feule goutte d'eàu:m'efantef-
bahi cent fois,voyant le naturel du pais,& force dcce bruuage, commeils y peuuen.
viure fi longuement,& comme e vinne les fuffoque. Ceux defquels je me fuis plus
* candalif, cef deleursPrefresGrecslefquelsquelque mine de fainactéexterieure

qu'ils ayent, & qu'ils facent plus delachatemite qu'vn moine Abyffmn, fi cf-ce qu'ils

font plus corromîpuz& merchans que tous les autres ,fans qu'ils prennent exemplea
la bopne vie des Latins qui viuent entre eux:& pounez vous affeurer, que iaimerois
mieux tomber la mercy d'vn Turc,ou d'vnArabe,voired'vn Sauuage des Indes,où
i'ay eéi, que du Candiotruffique, ou dc'vn de leurs Papaffes.& Hermiites,lcfquels.
auec leurs femmes font vrais receptacles de vilenie:ce que e puis dire , en ayant veui

' lexperience,& eéchaffié & tourmenté par eux.Vray efn que ie ne puis penfer ou ces

gens ont humécefle barbarie, attendu que tous les autres Infulaires leursvoifins, &
qui font en la Mediterranee,comme ceux de Cypre,Rhodes,Chio,Lango, Negrept,
Metelin & autres, font courtois& debonnaires autant que les Candiots cruels & fan-
guinaires, qui certes ont crgal ou cQmpaignon en vice, defloyauté& haine enuers

reitranger,fi ce n'ef le Sicilien qelquefoisquitafche dele furmonter. Vous y voyez
Hjp#cr.e ces Prèltres Grecs& Diacres auec leurs grandes barbes,& les cheucux longs qui leur

battent furlesefpaules,lcurlargechappeauretroufféleurrobe lonlgu,& contenance

fort feuere,fevantàs d'imiternofire Scineur quialloitainfiaccouré:mais ienedif-

putc Po intderhabit:c je toucheàlavie,quicffplus corrompue qued tous les au-
tres.Auçonrairc,les Venitiens qui habitent en Candir, font les plus humains & affa-
blcs qu'on'fçauroit trouuer,& tels quepar*leur courtoifie à l'endroit de l'efranger re-

compenfent l'iniciuilité & ilenie de leurs fbies, lefquels ils uniffent aigrement
ayant fàit quelque faulte: combien qu'ils font fraccouffumeza faire, quelesSei-
gneurs mefmes de Venife n'ofent fefgarer fans bonne copaignic,& t de nui,
où lorsquemoinsvous y pe fez,onvous charge d'vne gretle de fleichesdquoy1is
font encor plus adextres ti reurs,que ne font les Turcs ou Arabes. Cete ifle eftát mon-
taigneufe comme elleefta plus abondance devins & de chairs que de bleds: & font
lesmontaigneschargees dc belles à corne en grand' quantité,& de toute fauuaginey
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ayantdc bonsarbres & arbrifleauxforce Pins, Sapins, CyprezErables & Chefres
verds, & principalemét au mont Ida, qu'on appelle à prcfent,au moins le vulgaire du
païs,Plorinqui ef fort peuplet deforefs,& frÙhatiequ'i dfteimpoflible d'y edre
aupluschauld iour d'Ene, fans y'fenti vne extrerne froidure :Et quoy que les Pa-

eurs ymeincnt t:iour leurs troupeaux, ei-ceque den ui ils les rameinent en la
valce.C'fe furie Commd'icel1:,que/on vous mronfre le fepulchre de Iupiter: non
loing duquel fe voit aufli vd& fteiteChapelt. Le hault dccc mont afffai& comme
vne Pomme de Pin.Souuentefois les vents y fouflent fi fortqu'ils abbattent arbres &
arbrifeaux,I& les pouf[ent iufques à la planure. Le chemin de la montaigne dela par-
tie de roccident enf fort difficile,& q afiauli droia,comme fi lon montoit à vne
Tour.au pied de laquelle y a vn village,.duquel com mcnçant, Ion compte fept mille,

qui font pres-de trois lieuës iufques à la fommité. La partie qui regarde l'Orient ,C
beaucoup plus fertile que l'autres La terre y ef graffe & feconde, & fy trouuc quatre
fois plus devillages, là où.fe voit abondance de mufcadets. Icy vous auez des Sim-
ples,qui ne font point pardeça,c d'autres qui nous font eommuns,mais qui femblcnt
auoirlà quelque force plusgrande:entrclcfquelseftvn petit arbrifeau,nommé ce-
fu, plus gaillard que pasvn autre, ayant les fueilles comme vn Grenadier, mais plus
rondes & plus afpres: lefquelles quand il aiettees enuiron Noel, vn mois ou fix fep
naines apres ilen reictte d'utrcs, qui femblent.cormc engraiffces de la rofee du iel,
dcfqueles & les Calloicrs & les Medecins Grecs font bien leur prot, & en fecourent
leurs gensn diuerfes maladies.Sicefeplante' èfbonne & neceffaire,& à quoy elle eft

appliquee,ie m'en rapporte aux Simplicines & Apothicaiçes,qui en vfent & en fça-
uent les forces,& qui fe vantent l'auoir.mais i'ay grand' peur qu'ils prennent 'vn pour
fantre.Au plat païs fe voyent des Palmiers,qui ne portentaucun fruii non plus que
ceux de l'Antarique: nonobifant que la terre y foit fort fertile. Il n'y a.aufli poiffon
qui vaille: de forte que quien veult,ilfàult qu'il aille .pefcher bien auant dans la mer.
Laplusgrand'part du'imple populace fc nourrit de poil'on falé,que lon leur appor;
ted'Afie,& de quelques endroits de Grece.-Leschairs de mouton & de cheures n'y

font guere bonnes,ne figraffes,ny àfigrand'foifon, qu'en l'ifle de Cypre.Il fen trou..
uc d'vneefpece,que le vulgaire nomme Strepfîcheros,que lon nourrit par grands trou-
peaux aux montaignes; differentes aux noffres, en ce qu'ils portent les cornes toutes
droiacscontremont,& canelees,en façon de viz. D'auantage, ily a desBoucs fauua- 
gcs,quiviuent pareillement aux montaignes:betestnonllrueufesà les contempler
aucc leurs cornes, dcfquelles i'en ay veu de quatrc coudees delòng. C'enf grand'mcr-.
ucille de leur agilité:& font de la nature du Cheureul: d'autant que tous deux fe tien.
rntentre lesafresrochers, & faultét de Ivn à l'autre plus gaillardemt,que ne fçau

roitfaire vn Efcuricul,lors principalement que lon les pourfuit.Quant au vin, il fur...
paffein bonté tout ccluy qui fe boit-en Leuant: & le meilleur & plus delicar eff cduy.,
quicroift verslecoflé où enfla ville de Rhetimo,pource qu'il yades cofaux qui ren-
dent le raifin pur & fubtilié parla bonté de l'air. En celle ifle par toutes les montai-
gnes fcvoyent forte grottes, qui femblent artificielles, & où le traiïa en cff long. Ily
fuit porter du feu,àcaufe de l'obfcurité :& y voyez des fenefrages fort auât en la ro..
che.Aucuns difent quecela 'a eéfai, pource que l'iie ft fubie&e au tremblement fu-w
deterre,& que iadis on fy retiroit duranticeluy. Mais ie dirois pluRofi quel'ifle ceff in 7
affùbietieà celle incommodité, pour tant de grottefques qui font voifines de la tera-
rie:vcu que le vent fenfermant dans ces profondeurs fi creufes, & ecfnt comme re-
pouffe delrair commun qui remplit toutlieu ,il aduient que voulant fortir, il trouue
esreuafesdelaere,lfqulles derechef les enclouënt en lieu plus cftroir & an-.;:!ýuâfès la - .lcfuclls dccchf le o-coué
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goilfeux,& ainfi il 1'efbranle.D'autres Infulaires difent (ce que le croy-plus aifément)

quc c'effoit pour y mettre lescorps des trefpaffez, d'autant qu e touteanciennctela
Grece a efé curieue d la fpultu're des morts ;com te cllc qui faifoit faire des vou

tcs fouterraincs, que nous appellons Charniers,ou des grottc&ques, pour y mcttre o
les corps fansam ,ou lescendres de ceux qu'on brufloit depuis que la coufhumecn
fut rccuë, ainfi qu a eüé obferué long temps & en Grece & en Italie .dequoy font

pi >o-les liures des Latins& des Grecs Vous laiffant à iuger dc l'antiquié de cdc
chea e e qu'en aefcrit en fon hifloire de Troye, Diîys,qui eoit natifd ce mef-.
rn11e lieu deCandie.ene veux oublier vneilettenommee .Nfre da Grec deaP.
loponnefe , a& dc ceux de Candie, anegia: laquelle cn faite,.commeie vousla-reprc-

feiite par ce prefentpourtrai&.Elle c quelque peu difficilemonter au fommetfi ce

*~~ - t -ý r

n'eftparvni en-igin fait dvnelonguetraue'rfe de bois: -au bout de laque'le yacrtains

Crampon .s dfer pour leuerc baifer-les batteaux &c barquerotted c:-ux qui abor-
dentleI''uage.delamarie:& àatr bout,vn ntrpi depcrs fort pefantes,.

p our plus facilement leuer vitel fardeau de baisenhault.Ceftau fomrhe.t de limon-

taigne qugdfe tiennentertains. maoynes GrecsB'afiliens-& y ont vn-.peritmonalkre
Eglife pury faire leur feic:&nvietcspurgs plsat du temps'

que de poiffon qu'ils pefchent,& en font de trefbo nne farineageedfiché.-Ils
ont les meilleurs fruias &ersqui-foient foubzle ciel.Ils viuent fainaementace
vne grande auflerite; ansfe foucier des delicateffes du monde. Quelquefois*ilsWont-

auin evoifinesquerir leurs autres commoditez. pour.viure.. Les nauires qui pad0ew
làapres, quiabordem;t&.nionillentl'anchreen leur ifle',1eur font des aumófnecs.

L'an mil cinq cens cinquatnte & vn,-certais Corfaires d'Afrique furprindrent ces
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bons Peres,& occirent les plusvieux,& mirent lcs autres à la cadene. Mais comme le

bon Dieu CR diulle,ces diables enchainezvoulans gaigcr la fuyte, d'autant que quel

q6s vaileaux ài e de Chre fiens les, pourfuyuoient, i te nts vindrent fe defi or£

der,&lesorages fi grands, d'vne telle forte,que ces paillid s furent contraints dere

chefvenirabordcr laditeifle. Auquel lieu ils furent prins & lcurs vaiffeaux,& puis
tous mafacrz.ERLs aduertis dctclle f•rtune les Religicux du mefme ordredu mont

A thos,yenuoyerclt quclquesantrf yncs, pourgmaintenir touflours ce lieu fort

cu accefliblc,& folitaire a merucilles:entre autres vn Vicillardqui yanoit autrefois

demeuré,lequel on m'afeura auoir fix vingts dixfept ans:& fe vantoit ce bon homme.

auoirchanté fa premiere Mcefè en 'Eglifc faindc Sophie de Confihntinopl,neuf
ans auparauant que Mchcmet fecond du nla prinR fur l'Empereur Chrefien.

Corfaires (comme Ion me dif) apres auoir pillé,& faccagé le plus beau & lé -meil-

kcurfirent brufler plus de deux cens volumes de ,liures Grecs efcritsà la main : la plus
part dcfqulsauàient eé apportcz ,pour lesg der & mettre en feureté,de l'Abbaye
là où fe tientlcur Patriarche en ladite villede onaantinople.

pour uite des fingularite::. ae C r T E , sprcmcnrGies &e ijqt.

C hr A P. V 1 1 1.

N C E S T- e vers le p Sa!armon ,non loing d'Altamura, qui fut
iadis nomn -dfinoa, uin'e qu'vn cazal,y a vne montaignette, au

pied de laqùelle vàusjoyez vne vieille fepulureque les Grecs.di--
fent care le reposdes e n d'vn Prince Confantinopolitai,no-

mé Michel le Begue qui ayant tué Leon l'Armenien,Empereur, fen

ckoit fuy en ceei e,où il mourut. r quanta cede hioirecomIe
ic disà quelques vnsclle f foriedl ignee de la verité , veu que ce Michel ayant;occis

-- ceon en lan de grace hui& cens ingt & vn, fe feit Empereur,& regnaneuf ans en

Grece,quoy qu'il fuif de fort bas cu:caant chofe affeurce, qu'il mourut en Conifan-

tinople d'vn flux de fang. Ce de fon temps, que les Sarrazins coururent. fur cefle

terre,& la pillercnt, ayans dcu v.idoires diuerfes fur les Candiots ,iaçoit qu'ils ne&y

arrcfterenipoint. l'ay di& ç en paffant,-àfin que fi quelcun alloiten Candie, qu'il
necreuft rien dece tombeau equelpeult bien eRre d'vn Seigneur Grec, mais que ce

foit de ce Michcl fufdit,il en .rien,lequel mourut paiGble de fa Principauté,&
laifi fon fils Theophile E pereur apres luy, qui tint aifli quinze ans l'Empire. Ic

vousay di&,qu'ily a du vi en trefgrand' abondance, & que de bled ils n'en peuuent

keuer pour leur prouifion & fault qu'ilsen recouurent & de lAfie & de FEgypte, de-

quoy es Turcs font gran profit aucc eux,& en tircntdcbons dcniers. Du temps que
i'effoepardclà, on fort oit laville de Candie, quieR la plus bellc, &laclefde toute

rifle:au port de laquel1 y avn chaeau fort à merueilles,d'autant qu'il cf affez auant

"anlmer, & bicÊ-ch rgé d'artillerie. Autant vous en dy-ie de Rhetimo & Cance.

Cr du coé de 1Afri uc il y a peu de lieux, où les haüires puiffent eRre à labry:&

auece il n'y fait gu : bon defcendre,à caufe que les griffons de montaigne,,qui on;

autoùr,vous charge t plus furieufement que neferoient les Corfaires ,lcfquels cou-

rentle long d'icelle one. Parainfi ne fault trouuer efrange, fi i'accufe cee naion

non feulement d'in iuilité, ains encor de cruautéc xtrcem Veu que le Chrefiien me-

mecabordant,n' peulteftreen.affeurance,&fivousefchappezlafuriedesCorfai-
res, vous tombez' pattes de ceux qui vous traident à la Candiote: combien quefil

aduient qu'ils foi 'prins les Seigneurs de lifle neles cfpargnent aucunement. Au
O iii
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ee,iÌn'y a jile ny lic de terre ferme,qui produife plus de Faulc5s, & autres ifeaux

de prove que fait candielefquels fontleursnids,npn furleschefnesou autres arbrs
maidns les rochers fiur les montaigncs:& c'enf de là ci les Gentilshommes d'italie
recouurent les Sacres, Autours, Faulcons, Gerfauts,Ticrcclcts & Lanicrs, lcfqudsfe
nourrifent fur lefdites montaignes, à caufe qu'il y a toufours des agneaux & che-
ureauxquc fouuet ils rauiffent,pour fen paifre,& nourrir leurs pouflîns.Qui a don-
né occafion aux Paneurs,d'inuener quelque maniere pour prédre les Vaultours, tant
tanez que noirs,cui font ceux qui fonte plusla guerre au troupeau : defqucls quand
ils en ont prins quelcun,ils l'efcorchent , & en vendcnt kcs ailes pour cmpencr lcs fil-
chesg,& le cuir-& peau aux Conroyeurs, qui 'accoufrent & vendent bien cher:d'au-
tant que c'eflvnc chofe fort cordiale fur l'efomach, pour ceux qui ont difficult de
digceion. De ccs oifèaux ilen y a qui ront paffagcrs,&vicnnent.de la part d'Afrique.
"Mais îen laiffe le difcours" laNoblcffcui fcait & les differences & les complexions
de ces oifeaux:attédu que ice nc.fusonc nourri à la Fauconnerie, commc iay eé à l'art
de laNMrine,& au Pilôtage:nc me voulant mefler pour cedecaufe depiderdechofe

c s hors de ma coanoiffance. Les Candiots dnt cu iadis le bruit d'fre les premiers, qui

rC onques fcircnt enfatde Pilotage au mde:ce qui cl zvray-femblable:mcfmcs leur
attribue Ion 1 inuention des rames & auirons: & eftoient fi bons Pilotes, que le pro-
ucrbe couroit par tout,que quand Ion voloit monifrer que fottement on enfeignoit
à quccun ce en quoy il coit trefbon maitre,on luy difoit,veux-tuapprndre a-
gcrà vn CrcteEt n'en ont pas cncore perdu l'adreffe e vu qu'eRans furleurs petitsna-
uires,qu'ils appell Squiraces,cn temps calme cinq Fufles Turquefques n'ont ofe fou-
uentaffaillir vn de ces nauires Candiots, tantils font de forte defenf, & eux hardis&
fans apprehenfion de mort furlamarixe,tenanscecy deleurnaturcl; & heritagede
leurs prcdccefeursifans vfer d'efcopeterie,fe contentans del'artillerie fur mer, de l'arc
& flciche,& des efpces qu'ils ont fort larges & bien trenchantes. l'ay auflidi&, qu'en
toute l'ifle dc.Candie ne fe trouue bellenuifante,ny ferpt venimeux: ce quiefivray,
faufque le 1-haIagnion (qui e vne efpece d'Araignee,la morfure duquel cil mortelle)

y c fort frequét.Il cff plus grand que l'Araignee,ayant hui& pieds,quatre de chacun
cofé,& des ongles fort deliczfais comme crochetsçn voulhe.Lur corps ci.endre
par deffds, faufque fur le deut ila deux taches rougâftrës far lèdoz : & pardcffoubz
1 y en voit de noires, és lieux, où les iambes leur tiennent,& le ventre tout iul-
ne. Que fi vous demandez dequoy c'en qu'ils peuuentnuire,ilne fault que regarder
en leur bouche, & y verrez deux petits aiguillonsnoirsfort fubtils,maisvenmeu.
mortels, & dangereux, à caufe que la piqueure n'en e pas trop vehemente. Ce Pha-
langion par moy.dcfcrit, & quife trouucen Candie, & en plufieurs endroits d'Afii-
quc, c du genre des Fourmis, finous croyons Ben-ad adIif Candiot e,'n vn liure
qu'il>a fi& de.la diuerfité des Serpens.Ie vous ay di& que la morfure dl:legere,& que
à peine fe cognoift:neantmoins ilfeneenfuitaulitoa enfleu, & vnfraid re-e
me aux genoux, aux reins, & aux efpaules,&aucv grand & perpetuel tremb cinent

.par ou vous pouuez voir la grande froidure dece venim. Mas auefi ils*y remedient
aucde certains oignemens qu'ils ont,& autres auec du Thriacle,qui à mon aduis cl
lk fouuerain remede, principalement contre ces bellioles. Les autres, qui font bons
Simpliciftes, vfent d'vne herbe, nommee du nom de celle verminc,à fçauoir Phala-
gion,dc laquelle ils fe trouuent trefbicn.Ainfi Nature n'a de tant incommodéleshom-

* mes par la guerre des venins des ferpens,& autres be.fesvoire des morfures des chies,
que tout aufli tofi elle n'ait donné le remede,ou bien rantidote, pour n'en cifre point

reué.D'auantage, ïayobferuévncascfmerucillablcenladite ifled'vne herbcquils
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nomment é4imosles Mores l'appellent Madbach,& les Arabes e chfagh laquelle \

filon mange, fait qu'on fupporteaffez longuement la faim:.& m'en fuis fort cfbahi,

iufqucsà tant que raycu fai& le voyage de Antar&ique , ouie vcy l'cxperiéc d'vne
autre herbc,de laquelle les Sauuages vfoient allans par pas, ou auxguerres,qu'ils apz
pdlent Perum,qui ei de telle forcc;qu'elle foufiient, raffafie & conforte refomach
aiffzlóg temps:frque pouuzedire pluficurs heures, fans auoir autre chofe pour vous 
fufnter: non cinq ou fix iòurs, comme quelques Empiriques & ignoràs ont mis par
eferit.EncorC du coléde Gortine ay-ic e-fé aduerti,que lc benial y paiffant n'a point-ijfli4 f=
derate:chofcfaulfcfnant feurqu'ellesne'differenten rien à cellesde pardeça.Aucùs
vculent direqu c'eff pource qu'ils mangent dc'herbe,nommee cAfflenion: dc quoy
ie me rapporte à cequi en eff, encores que ie peux tefmoigner par expcriéc de toutle
contraire de ceux qui en ont ainfi cfrit. Ce peuple cf fi amoureux de porter longue
barbe que'fi on leur fait coupcr,c'ef le plusgrand tort & iniure qu'ils penfent rece-
uoir en ce m6de:qui cf caufe que cela cf tour n punition,comme i'ay veu y enft,
d'vn galant qui auoit donné ivn coup de flei he tr* rcment àvn fien voifin, quel
futaufli tocóftcdamnéàauoir la barbe abattue rafeedeuanttoutlemonde:ce qu'il

renoit àtel creuecoeur ,comme fi lon l'cuf menéau gibet pour le pendre. lls bafnif- 1
fent toutes leurs maifons prefque en voulte, de forte que fur icelles vous y pouuez

pourmener comme fuir vne plateforme: ce que ictreuue fort aié, & dc grande com-
odité& cfpargne, auecc qu'il ef degrand'durce. Siie me voulois amufer à vous

dcfcriretout parle menu, il y faudroit employer.vn long temps. Pource vous fufa

çauoir,que iaçoit que Candie foit belle & pi fante,bièarroufce de plufieurs ruif
feaux&frefchesfontaies, & que les Seigneurs Venitiens y ayent dsplusbeauxúiar-'
dinages du Leuant, ficff-ce que lair y cf mal fain à ceux qui ne l'ont accouffum: &
vouspoez affeurer,que fi l'on y beuuoit felon l'alterationimitant ceux du païs,lon
auroit bientof fii& preuue de fa vaillancemourat au combat de Bacchusainfi qu'il.
enprnt à deux ieunes marchans de Flandres, & à vn Polaque leur feruiteur, qui pen-
foieptfai*reindes & haulfer le gobelet aufli bien de ce vin Candiotcomme de leur
Biere:nais iln'enyfeut point pour vn mois, car ils moururent tous trois:& m'edfonne
(ainf:que ay defia di&) comme il cf poflible qu'il y ait tant de vieilles gens en ceftc
ie,veuqu'ils boiuent fi dermefurément,fans y mettre de l'eau .vnc felcgoutte.Non
quepource iapprouue ce que ce.grand Chroniqueur de lEmpereur Charles lquint, exntone
nommé Antoine Gueuare;a eferit en fes Epifres dores, qu'en cele ifleilg avn cer-
tain endroi& & contree.a-fezhaulte, où les hommès viuent fi longuelient qu'eftans 's'

Lis&ennuyez de viure,& ne pouuansplus fupporter les fafcheries el vieilleffe, fe.fr
fonttranfporteren vn autrelieu,à fin de mourir plufloff.Mais c eff aufli vray-fem
blale,qü ce qu'il diten vn autre endroi,U/l'iflenèf v païs àshiilt,& que pour
fahaulteur le fommet des montaignes ne fut amais lauéd'eauß temps du deuge,
comme le plat pais. Carie luy voudrois demainder, ficela uoit lieu,«que diroient les.

rnbniens,Gcorgiens, Cafpiens & Scythcs Orientaux , deeurs haultes tnontaignes,
haultesdy-Ieplus de fi- foisque cellesde Candicioinâ que ceux des'montaignes'ne
vmuent poit plusqu ceux du plat païs.Quant au deluge,or fçaoitbien qu'il fut gene-
ral,&couurottoutelaface delaterre. EIfçaybien aufliqu'il ya desgendrois,non
feulementenci Candie,ains en autres lieux du continentoù esAhmesviun plus Ion'
guementqués autrescontrees ,caufe du bo-air & tem perature du Climat,& delai.
bonté des viuresquine font corrópuz. J'ay obferué en rrabie deferte , làoù le pain
fuftoutcschofesefileplusfàre &le vin dauantage, que trente Arabes ne mangeront

oint tantenhuiiou·s,qucferont deux Candiots vn feul:& toutefois èeCalana-
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tion qui vit plus longuement, que iye iamais peui voir ne congnoire en toutes ies
quatre parties du monde où i'ay cfté.Si Ion m'allegue, que Icur Maluoific, qui leuref.
chauffe l'cflomach,ks ftviure filonguementie vous demanderoisvolontierspour-
quoy auiourdhuy le peupl des iflesFortunces, qui recueillele meilleur vin de l'vli
ers,nevit auffi long temps. Ie m'dbahis de Pline,qui dit pareillement qu'en cetcilk

S ne fe trouent iamais de Chauuefourispour l'air quileurcfftraire:cequi neptau
y" Výý C~-mcr effreccu de moy: & n'en puis donner autre raifonfinon que i'y en ay veuvn graddic ce

4 nombre,& principalement és lieux fouterrains,& és vieilles mafurcsde Tartacine. .e
mcfmc Pline auance vne autre bourde aufli gentille,qiiand il dit, qu'vnc femme Can-
diotte ayant cfgratigné dé fes oniglcs vn homme, il n'en enfuit plus que lamort,&
qu'il n'y a aucun remedc de guerifon:ce qui cf treliaux,& le puis dire pour auoirveu
le corraire.Il dit auflfqiaitdiossnt efé les premiers qui ont bataillé ich-
ual,&combattu leurs ennemis : ce qtiin'ef croyable, veu que iamais cefle ic n'a fé
cclebrccne peuplce enchcuauxl,non plus qu'en mulles: & encore auiourdhuy iln
î 'y voit cheu.l qui vaile. Efant en laville de Rhetimo,me fut ronré vn lIureen
Grec vulgairc,d:ns lequel effoient efcrites les vaillances & prouëffes des Candiots,&
qu'ilsauoient les premiers inuenté les armesbaffons & machines de fer: mefmes les
lettres & façons d'efcrire, pour rediger& mettre pareferitleschofespaffes& adu..
nir, pour en auoir perpetuelle memoire:Et que leurs loix & ordonnances furentef-
crites cn Tablettes, dcpuis mifes.en lieu commun & public:Et que là furét auflitrou-
uez prcmicrcment les Sept artiýliberaux.Cc que ic ne mc.puis perfuader: bien croy-ic
qu'ilsonteé lespremiersde ouslesInfulairesdecener,qui ont in uené lcurfa
çon d'efpccs ain courtes larges, aucc leurs arcs & fliches,àlamanierequ'àprefent

portent p!ufieu'rs peuples dclAfrique. Il me (ouuient,qu'eant au bout del'iflevas
e es Corfaires Turcsnous chafferentavn petit port,presvn villag,nommé

Corique,quiautrefoisa dé vnr gráde villc:(d'autres le n'ment Gourona,pourla grnde
abondance de pourceaux que iadis il y auoit en ce lieu:carce mot Gomrna en langue
vulgaire fgnifie Pourceaux.) Me promenát autour de ce lieu presle nage dc la ma-

4rinc,vers laville de Pbalafarheen vn petit vallon ic vey la fepulture d'Androma.
chus~p1 eremier Grecs ui inuéa le Th racle:& tiei

u rhe falusMedecin.Or en cecy efoit-ilciecxcellent,& entend oit figaillardeméttel le com-

poLition,quel'percur Neron, qui viuoit dc fon temps,en enuoyoit.querir iufque
audit lieu e Corique.Pour la perfcaion de laquelle il fe faifoit apporter îesmaners
de la Peloponncfe qui luy ef oppofite vers le Septentrion,attendu qu'il ne fetroune

. point'de-vipercs en cefte ifle,neautres bcftcsnuifantes.Aurefte,il y a dizfept grands
Promontoires, qui fecendent fort auant enlamer.l plus eminent & dangerut de

" ""ffus eaccluy,que vulgairement lon nomme le cap Walamom. Puis apresIuars,au.

es duquel pafe lariuierenommee Lethem,qui vient des montaignes dc Dide,de

Mantel fhàûon,i1ifu, tirantestoutes vers leMidy, comme aufli Dam pelos, e4rnin,

,.'on, Nic~nefrenice, Herniqueaufquels C laterre la plus fertile.: le laiffeà part deux
petitevillees, comme Bo ou Baudes, qui lesaoifent,mermes celle de Cormie,
aec ton païsmotaigneux de làiufquesau promontoire de Corw,& Deffarchie:en-

tre lefquels cW e PIus grand & redouté C oulfe de toute l'ille, dit cfamoply ,d'vne

anciennevillêqui luy cCvoijine,comme auficelle de Napuliar. Quant aux hauts
ýnonts de XWiracopha1ans , ieme deportedc defcrire leschofes rares queiy ayvenes,

pour venir aux autres promontoires, defquels celuy de Chefn c ale plusSeptgntno-
2l iadis nommé cyamon: & n'ei qu'vn paifirde cofoyer ce bord de Mîertirt touf

ours vers Orient iufques au promontoire de Welechaou Treganon;d'où onvoi
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lefein, nomme cmphimalien, qui efle chemin de la ville de Candie. Laiffant ladite
ville a main droite,fe prefente pareillement Sep/yrum ,c4lteline,Spine-longue,ainfi
dit,à caufe que ce promontoire C fàit comme vne efpine,à 1
Et ayant fait tout le circuit,)on reuient iufqu's au mefme promontoire de Salamon.
rauois oublié que le Pape Alexandre cinquieme eRoit natif de Candie & fils d'vn ,4od
Meufnier,lequel fut efleu au Concile de Pife où furent depofez les deux Antipapes.x.sdrecm-
Gregoiredouzieme,&Benoifndouzieme,Catalan, l'andenofreSeigneurmilquatre
cens& dix. Cc Pape fut cfimé defainâe vie,homme qui n'aimoit point les richeffes:
aufli auoit-il efé*nourri foubz la reigl de fain& Fran cois, & auoit paffé fCes degrez à
Paris.Puis fut Archeuefquc de Milan,ayant manié les affaires du Duc Ichan Galcace,
& depuis Cardinal, & à la fin haulfé àla dignité fe fouuerain Euelque. Il efoit libe-
ral aux pauures:& fouuentfois difoitqu'il auoite é riche Etifque, pauure Cardi-
nal,& Pape mendian.Il me fut mófré vn liure de luy,Cfcrit à la main,qù'il auoit coin.
potefurleliure des Scntenccs, & pluficurs autres, que les Infulaires gardtàt' comme
vn grand threfor.Certaincment fa fainc vie fuffifoit pour effacer la tache de ce peu'
picml viuantfil'eñoit cnnemy mortel& du nom Latin & de l'Eglifc Romaine,&
dctourcequi portetiltrede vertu & fain&cté. Lon raconte entreautreschofes d ce
Pape,que voyant famere; qu fefoitrichementveflue, àcaufc dela grandeur de fon
ilsne voulut faire compre elleiu fques à tant qu'elle vint en habit fct à fa pctitcffc
Ilcftcnterré à Bologne"la raffe,auquel lieui'ay veu-fafepultue:& luy fucceda'
Ichanvingttroifiemc.

Dejription d'A N A o LI A, ¢de c4jie ineur , -p iges anciennes qui

yids y on ßori. CNAP. IX.

OR A N'r dclaSyrie,iccormmcnçayà entreren la Caramanie, qui
ef à prefent ccll qui iadis fenommoit Pamphilie, & eft partie en
de :l'vne tirant au Nort ipin& au païs de Cappadoce,&l'autre
qu vient embralfer là Ci ci'dircoté de noftre mer,en laquelle
n us entrons auffi toiA que fortons de ladite Syrie,qui fe fàirau fein
é Laiazte, iadis di& IJfique où le mont e4man fàit la feparation

des dux pais. ais amant qu'entrer en la dcfcription particulicre de ces contrees, il
fau tnoter,qu les prouinces d'Afie, nomm e en langue Syriaque, c4nadolda, font
fortgrandes fpacieufes, & en grand nombre,commey efiant comprifes cellesdc
PontCap doce, Lycaonie, PaphIagonie, Galatie,Cilicie,PifidiePamphilie,Lycie,
CarieIon e, Meonie, Phrygie,.& Bithinie. le fçay bien qu'il y a d'autres dinifions de
cefte eMineur: mais pource qucla mienne cff felon la fupputation-veritable qui
ep la peti teAfie'd'auccla grande parle montTaurus, ie fuiscontét de fuyirecef
ordre:quoy que ie fçachc aufli,qu'aucuns ont donn eknom d'Aficà celle partie feu.
lcment,qu'à prefentnousappellons la Turquic,ou Natolie:cn quoy ils n'ont pas fai&
grand'faulte,vcu>qu'ils fuyuent la dcfcription qu'en fait fain& Pierrecn fa premiere
Canonique,làrs qu'il ditAux effrangers difperfezpar PontGalatie,Cappadoce,Afie,
Bithinic, & ce qui fenfuit: où vous voyez qu'il fait encore vne petite Afie, qui n'eft
qu'vne feule prouince,comprifcfoubzl'Afie Mineur,& qui'eftoitrnommee Phrygie,
aiprcfcntTurquieou Natolie.Pour donc venir àicelle,la premiereprouince qui fof-
fre fortant de la Syrie,eft la Caramanie,.anciennement Cilicie,qu'aucuns ont compris co>eu c
en 'Armenicóbienqueaffez mai à propos. Or cf elle eflendue vers Orient au mont .
Ama:venl or,ioin&e àlaCappadoce vers le mont Taurus : tirant au Midy,lle r
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fine au port de Laiazze:,& vers l'Oueff,4le cf bornce de la Pamphilie, auiourdhuy
nommee Satalie. Le païs de Caramanie cf tout montaigcux, & afpreàcheminer,li
ce n'ef dy cofé de-lamer,o lapremiere ville qui fy tréune venant de Syrie, fe nom.
me Laiagze, qui fert de port & paffage,commc celle quicil le pied & racine du mont

Aman, où le pïifage cf fort riche & fertil : & giff cefle ville& port de mer à foixantc
neufdegrcz vingrrminutes de longitude, trntfix dcgrczvingtfix minutes d latitu-
d. Plus auant enterre ferme ef la grand' ville de Tarfé,iad s capitale dc toutle pais,
& à laquelle les Romains ont fai& tant d'honneur, qu'à caufe de fon antiquité,ilsne

luy impoferent ocaucun feruitude,ains iouyffoicnt les citoyens d'icelle de mcf-
mes droi&s & priuileges qùe faifoient ceux de Rome:à prefentelle fenrmerajf
giaàfoixantfept degrezquaranteminutesdelongitude,& trétefpcgrezcinquan-
te minutes de latitude.Aupres d'elc paffe vne riuicrc cendât'du petit mont Tau-

rts:laquelle bien que ne foit guere grande,fi C elle impefueufc & treffroide: dc forte

qu'Ale ndre legrand pàffant parla, & voyant labcauté du païfage & verdure que
faifoit lariuicre plaifantey voulutlauer:mai•il tombaapres fy dire baigné,en vne

trcfgrande maladie,pourla froidure trop 'rande des eaux de ce efluue.C'efcefeivil-

e,qui fe glorife &d laïai fance &dc l _nourriture de S.Paul. Voyez combien de

finas &tidclcs perfonnage-s font fortis deŽcefc Eglife dc Tarfe. Ce fut en Cilicie,or
fi voulez l'appciler Caramaniccn vnc ville à prcfent di&e Seeucha,iadis Seleucie,que
ft. celebré vn Concile gencral. De ce païs fut aufri natif cCPoëte Arat, des vers du.

quel faidc fain& Paul, comme defon voii (car il'enoit natif.d'vne ville qui cffken la

Cilicieen pleine campaigne,diae SoIot,& depuis Pompe.opoli4pource que Pompte

fy retira ,ayant vaincu& deffai& les Pirates& efcumeurs qui inquietoient toutece-

ie mer) ceft Arate,dy-ie, qui aefcrit leliure fort excellent enla fcience des Afres. A

prcfent ce païs elabruty,& fans ciuilité quelconque , quoy que vousy voyezencor

les.ruines debellesvilles,comme font les.fufdites,Laia,TarfPaopoli, quicaP?

peiopoli,SeleJhia, &lnrwchere, fur le fleuue Trage,& Canddor, adis nommee Cwerè-

dri,qui e Paphilic.Ain ilvous fufiraqueie vous die ce qui cIlle plusac6fidrer.

en chacune prouince,felon mes obferuations": d'autit que fi ie m'y voulois amufer,ie
n'auroisiamais fài&. Tant yà,uefi vous fuyi.ezlamer,vpusvenezen la Pamphilie,
apellee auili des Arabes za,âcaufe de la ville principale d'icelle qui cfoit la--

dis chef & metropolitaine de toute'la prouince, & laquelle cf toute fondce furia

Mcr,ain fique pourrez cognoiffre parle difcours & defcription que îv ous en feray.
.,Mais d'autant cue le mont Taurus va-en fe courbant embraffer auffi biena Satahe cO.

me la Caramanie,& qu'elles font voifmes,ie vous en veux aufli fairela dec on.Or

font tels festenans & aboutifans. Vers l'Occident,elle confe aucc la LyqUCle

tude.. euTurcsnommen-tBriuie,& les Arabes du païs Benciaacan:vers rOrient,e aci.

licieaucevne partie de Cappadoceiufques à la mer dePamphilie,lequel-coing
fsì foixantetrois degrezcinquante minutes de longitude,& trentefix degrezquaran
teminutes delatitude.Vers le Midyaufielle ala mer Mediterrance:& trantauNort

& Septentrion, luy cfvoifinelaGalatie. Ses villes principales le long dela mer font

* Saraliebafic parle Roy Ptolomee Philadclphe,& fe nommoit auparauant Cor ,

4uia donné le nom àlaprouince,qui fappclloit anciennement Attalie,edifice par A

ale Roy dudit païs,lcquel par fon tefarment feit le peuple Romai heitier deft&
res :lefuellesà caufe que cePrince defun efoit Roy dePhrygie,ils appellerent

outes du nom fingulier d'Afic,comme fijar ceimoy ils fe pcufent faciliterla voyC
à.rEmpiredetouterAfie. En ceneville eftoit autrefoisle f e Royalde Phrygie,
oùcR c_ # ob kfl9l.o lesRoisPamphiliensfifoientamas dclcurstu-fors.Et 'autá!qL deobzSlenln
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deSatalic ef auflicompris le païs de Pifidie, que les Turcs appellent Saure, i'y enue-
lopcray auffi les villes de lvne & de l'autre, tant maritimes, que celles qui font en platfdic.
païs,tellqu'ef Antioche& Seleucie :Vousvoulant bier aduertir dene vouseflon-
ncrdunomdeces viles:atendu qu'ilen y a& en Syrie,& en Caramanie,& en Satalie
demcfmenom,cinq ou fix,dreffees prefqueeh c mefme temp par les fucceffeurs d'AIe..
zandre, defquellcs laplus part font auiourdhuy ruinces de fonds en comble. Toute-
fois celle Antioche eltoit furnommee de Pifidie, & depuis les Romains y dnuoyans
vncolonie de leurs citoyens, lanommerent Cefarce: laqucllc efi bien auant en terre
frme,y en ayant encore vne autrequi eln de Cilicie, furle bord de la trner. Ainfi vous a Je
pouuez voir comme leursRoisetoient aimcz,pour eire ainfi honorez des noms dés
villes ,& comme aufi ils en faifoient edifier pour monftrer leur magnificence ,vea
quecefut Seleucus Ncanor,quicommençatoutes cellcscy . Continuant donc en no-
ftrePamphilie , vous y voyez Perge, ville fort ancienne, baflie parles Cumans Afia-
tiques ,tout ainfi que fut Candelordont iay defia parlé, & laquellecõbien que nefoit

pasgrand cas pour le iourdhuy ,& que les Apoffrès n'y ayent pas prcfché comme en
plufieurs autres dudit pais,fi cf-cequ'clle cf illuffre pouranoirporté vn fi faina
perfonnagcqu'Euftace, qui fut en premier lieu paffeur de Berra:e en Syric pres d'A-

?ep,puis,>cré en Prelat & Patriarche d'Antioche.Mais reuenans à Perge,elleeD oit ia
disfortrcnommce entre les Lyciens, Pamphiliens, Cappadoces & Ciliciens, pourle
beau temple,où eloit adore la deeffe Dianc:iaçoit que cela c l'a tant fait cf imer que
ce queles Apoffres S.Paul, & S.Barnabas, voyageans par l'Afic, y pafferent de ile de
Cypreauant:& ayans couruiufques en Lycaonie,reuindrent derechefen Pamphilie,
&prcfcherntàPerge, puis prindrent le chemin d'Attalie.Parlequel difcours le Le-
acur peult voir,combien luy elineceffaire lavraye cognoiffance dela Geographie Geedpke

& Cofmographi,enlifant les fain&es Lettres, vcu que fans cela il cft impolfible, que ijIure
celuy qui en fai& profflion, tant fçauant foitil, puilfe defcrireles païsà foy inco- a a
gneuz, ou corrigerlesfultes d'autruy, & finterpreter foymeme fur le difcours des.-'
païagcs,fans auoirveu &voyagé.Q'il foit ainfi,lors qu'on lit en lEuangile de Cefa-
reedePhilippe,fi le Lceurne fçait que ccfecy ef pres le Liban, & non loing de la
fource du Iourdain,& qu'il en y a vneautre en la Iude pres de Iaffcnommec iadis la
Tour de Straton,combien monairera-il fon ignorance deuant les gens de fçauoir Et
celuy qui litdes A&es des Apoffres,parlant d'Antioche, & voyant les diuerschemins
fai&s parlesMiniftres de Dieu. ne fabufera- il pas prenant la Syrie pour la-Pamphi-
lie ,fil nef(aitqu'il yacu diuerfes Cecfarces, Seleuciesc &Antioches? En cete region,
ncorqu'e foit montaigneufe, & que lemont Taurusaboutif bien pres desmon-

tugnes qui l'enuironnent, fi ef-ce quele païfage ef fi fertil, que mrucille,& le tout,
pource que les vallons qui rcçoiuent lagraiffe dela montaignc, font arroufez de la
frefcheur des ruiffeaux d'eau viue quien dccoulent.En tel plani cf la ville,diejld-.
gfnommce par les Rois Phrygiens, fucceffeurs de Seleucus Philaddephi laquelle
quoy qu'auparauant dachas,& depuis lesLacedemoniensl'euffent ba neitmis
ces Rois Macedonicnsl'embclliffans de murailles & edifices, luy donnerent ce nom,
comme fils en fulffent les premiers fondateurs.Autour & és enuirons deeefeeille y a
beau vignoble,& eft plaifanteàcaufe des forcs de haulie fuftaye, d'où. nd le
bois pour faire nauires &autresviffeaux de mer. Le plus qui fy recuei* c'f du
Storarduq:clfy en trouucàfoifon,& auflibon qu'en lieu du monde.Ce belâpaï eis a
dédespremiers, querimpieté Turqucfque a inuadez dés aufli to que larace Otto.

anecommençaà drefferlescornes en Cappadoce,enuiroh lan de noire Seigneur
tantehui&: combien que dés ran fcptccns foixantequatrec qifut duregnede

P
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Charlesle grand,ils pafferent les portes Cafpics,& laiffanslaScythie,ilsfe faifirentde

la petite Armenie, & de là auant ils entrerenten la ptite Afie, qu ils conqueferent

pourla plus grand'partie foubz leur Chef, nommé Sadok,& des Tartares 7a,

,nc--l'an de graE mil cinquantedeux: où Solyman le premier de la race Ottomane
cfablit (on fiege fi fermement,qu'il y cftcncoreaflxs, & fetenoiten celleancinner-
gion des Galates, où noz prcdcceffeurs les Gaulois auoient fai& de fi belles conque-
Ies. Cc Solyman voulant foppofcr aux Chrelliens qui alloicnt conqucrir la Terre

fainae,fut vaincu, & contraina fc retirer àgarant vers les dctEroiâs du mont Taurus

FL.,w dIé en la Saueri & Satalic. Le long d'icelle court vn grand fcuue,nommé Eymedon,dit

-E*D"'du peuple Hrcanicn Iercon:lequel fortant du mont Taurus, fe va rendre enlamer

dc Satalie, pres lavillk de Candalor, di&eancielnnement Siga. De cefnriuierc fe fi
vin lac,qui porte le meillcurTtlqu'on fçauroit trouuer ,& en iette en telle abondance,

que tout autant que vous en tirez de iourla nui& en produit pareille quaité. Ie vous

l ife icy le chàp ample, pour difcourir fur les cffe&s merueilleux de Nature, & c6me

i fe fait,que a riuicre Eurymcdon cifant d'eau affez douce,le lac qui ef d'elle mefne,

&par lequel elle a fon coursfoit ainfi falé, & produifele felen fi grande abondance:

me difpenfant pour cefe fois d'en difputer,d'autant que le renfe de la Satalie & Sauric

m'appelTnT fairef nefcription. Elle fut donc iadis appellee (.Wpßpie, d'vn ds

compaignons de Iafon,nommé eidorfus, qui y feit ba irVne ville fon nom, dont

la prouince a prins fon appellation, ainfi que beaucoup d'autres prouinçes ont cne
dites du nom de ceux qui y ont rcgné. Anflice Mopfe fy arrefta apresquelcs Argo-
nautes eurét parfai leur voy1 gc àu païs de Cholcide.Lc long du flcuue f lfditeioit

fondec la ville cornane, nommcc desArabes& Perfiens Ca&s-barné,aui9 rdhuytel-

lement ruince, qe vous n'y voyez point lestraces & marques d'vn fcul baffiment:&

ncantmoins fa ruine n'eft point fi ancienne que celle de Troye, veu que du temps des

Romains elle efoit debout & fàrt renommee,& tenoit-on qu'elle-auIoitcft édice
parla Royne Semiramis, femme du Monarque d'Affyie.Tan y aque quiconque en
ait eflé le fondateur,elle fut ruïnee du temps que les Turcs ayans tué leur Roy, frere

de Belchiarokd dffun ,furent affiilliz parles Gorgiens, peuple d'Armenie &Perfe,
lefquels entrans:n ce pais,gaftercnt tout, & ruinerent plulcurs villes enuiron rn de
noftre falut mi & cent: où ils feirent vne faulte fort lourde, lailuizs en paix Soly-
manqui cioit en Cappadoce, lequel puis apres ayant amplifié,fesbornes, fc vengea
de leur brauade La plus fameufe ville,qui ait etfé en ccfn region;fut nommee Ct4ir,
encore debout,quoy que fort abaifec de fon ancienne gloire: & giftâà foixantequatre

Èdegrez minute ulle delongitdc,& trentcfcpt degrezquarantecinqminutes dc lan.

p tude. Son aflict la fàit efmericllable, d'autant qu'elle ci baffie furvn tel precipice
du mon, qu'il. impoflibledl'allieger: & ncantmons vous y voyez les fontaines

. qui y ruiffellent a plaifir, les arbres portans frui&, & autres qui y font pour la recrea-
tion de r'hommc.Ceneé belle ville n'eftoit point clofe du temps que Mithridate fy te-

noit, quoy quece fu le figee dû Royaume, veu que l'affiette la dfendoit affez. Tou

tefois Potopec y ayant pille les ihrefors dudit Roy, la feit clorre de muraille, & luy
changeale nom, l'appellant Di4ffoly. Il y a bien difference du peuple qui iadis fere-
noit en cc païs,àccluy qui y habite maintenant,d'autit que ceftàicy cft poltron & fai.
neant, ne Ce fouciant que de viure à fon aife,là où l'autre efoit farouche, vaillant,&
qui prenoit plaifit à manier le fer:& parloient iadisles LydiésGrec,où à prefent vous
y oycziargonncrlalangue des Turcs & Arabes,& quelque mot dcGrec corrompu.
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De G NEC o CA P D cE, des hommes dodes, & heretiue:
q'eUe a produi&, & des fix B E ; i BnE y d4Afie.

C H A P. X.

L A S A T A Ll ef voifine la Cappadoce, que lcs.Turcs nomment
Genech: & font feparces ces deux prouinccs par le fleuuc risqui fort
du mont Scordoleautrement di& e5olchie,lequel parfant parla vil-
le Comane, fc va rendre au Pont Euxin pres de Them/iire, qui ef ba-
fficfurl'êmbouchure de ladite riuiere dans lamer. Cc païs de Cap-
padoce ou Circafle cf limité de Galatie vers l'Occident:& tirant au

Midy,il a la Caramanie,prenant du mont Taurus à celuy d'Aman :vers l'Orieni,l'Ar-
menieMaiourluy fert d'aboutiffant: & vers leSeptentrion,il regarde la mer Euxine,
versle païs de Galatic. C'ef de ces quartiers que les Anciens ont compté dc belles fa- F et

bles,nous y dreffans le regne des Amazones,fi grandes guerrieres,qu'elleseftonnoient
tout le monde par leurs vaillances. Mais laiffant ces ch ofesvaines , ie m'arreffcray à la
feule fimplicité de mon hiffoire. ladis les habitans fappelloient Syriens & Lcucofy-
ricns: & depuis ont prins.leurnom aucetoute leur prouince du flcuue qppdor.O:
vous dy-ie qu'on les nommoit Syriens, à caufe que ladite region fauoiGne à la Syrie,
qui va vers l'Eufrate du collé du mont Aman , & toutes deux en Afi. Qge finousla
prenons felon (on eRfendue,& diuifion telle,queles Perfes & Grecs l'ont mefuree,elle
ticndroit plusde la moitié de3apenr Afie, & iroit embraflfer Pont & Bithinie, met-
tant cn fon encios-la-vilé'deTrcbizonde. Ainfi nous contentans de la prefcnte de-
fcriptioi&proportions fufdites ,voyons quelles villes il y a, fans oublier les hom-
mes cicellens fortis de celle prouince. La principale c celle, que les Barbares appel-
lent à prefent Tifari , di&e des Anciens tWadgaque & Mozelaquelle Tybere Cefàr
appella Ccfarce.Cele ville ef en belle planure:& iaçoit quele paifage foit vn peu in-
efrtilpource.qu'il efm5taigneux,fi aclle elépourtát fertile en excellens hômes:com

meentre les autresde Bafile le grandcompaignon d'efude de Gregoire Nazianzene, Btfde te
qui fut fait Euefque de Cefirec en Cappadoce. Auquel lieu efant de fon temps arriuér
lulian l'ApoJlat, Prince cnnemy du Chriflianifime, luy voulut offer le nom de Cecfa-
recpource que les habitans efnoient Chrelliens, & luy rcmettre fon ancien de Maza-
que. Ce fain& hoiwmre mou rut en uiron l'an de gracetrois cens o&ante.Quai tousles.
Moynes Grecs fe'difent cfre de fon ordre, & neyvcy iamais tant dc mon'afreres, qu'il
fentrouueen l'Afie,païs de Grece & Eoyptetousfondez,comme dia çI,à l'honneur
dece fainà perfonnage. L'autre.villc fmeue de Cappadoce eûoit Çucuf4, qui à pre-
fent fappelle Maganopoly ,rcfhturcc iadis par Pompee., faifant guerre à Mithridate
Roy d'Afe: & gif à foixante'pt degrez trente minutes dc longitude,quarante & vn
degrévingt-minutes dc latitude, pres dc la mer, fur le Pont Euxin, qu'on appelle Mer
Maiour. En icelle le fain& & treffçauant Primat de l'Eglife Conflantinopolitaine
Ichan Chryfollome fut bány & enuoyé en exil du temps d'Arcade,par les calomnies
coufumieres desheretiques,& où il mourut l'an de noffre Seigneur quatre cens &
onzeenlapremiereanneedeTheodofe,furnomméle Ieune.En-cefe ville mefme fut
exilé Paul, Euetque Conllantinopolitain, foubz les enfans du grand Confantin , &
nommément de Conans qui arrianifoit: & efiant rappellé de fon banniffement, fut.
occisen Conantinople parles rufes & trahifons desheretiques ;qui ne pouuoient.
fouffrir vn homme de bien en vie. Si donc la Cappadoce a/enfé heureufe en hommes
excelles,tulceeuxcognoire, veu uc Nian.e, villefort proche d'Armenie vers

-P-l
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rorient, eff celleo ù nafquitce autre tantrenommEuefque GregoireNazianzene
fils d'Eucfque,& fuccefeurà fon pereen lEuefché, foubzlequelfain& Hierofénefe
confefeauoir fai& tel profit,qu'ildityauoirapprs le fens purdel'Efriture. Non

s loing de là ef Neàcefaree,quifut aufliappellee Sebae. Aucuns la mettent en laNa-
tolie maritime: mais ils fabufent,veuqu'elle efen Cappadoce,enlaquelleacfécde-

CC tbrévn concile contreTheodore Euefque dudit lieu. En Neocefarce a efé Euefque

Gregoire Neocefareen difciple d'Origen',refpace de cinq ans: lequel Gregoire par-.
intàâ telle cognoifance & eloquence és langues Grecque & Latine,& fut d'vnerdle

faincetéde vie,& tant efnimé.de chacun.que les compaignons,& les Eucfques qui vi-

uoicnt defontemps,rappellerentTrifmegin]e , c'ef 'à dire ,trois fois grand. qan tà
S.GCer fainc George,vn des plus anciens Martyrs delEglife de Lefus Chrif(que les Turcs

cognoiffent, &'e nomment en leur patois Dereletz&kZ.ade, c'cft à dire, Chcualier an

oris cheual) & qui ef recogncu partout le m&de,iacoit que fçache bien qu'il cfoit

de Cappadoce,fi ef-ce qu'on ne fçait dire de quelle ville: & penCe, quant à moy, qu'il
cifoit de Scbafe,quicff affife affez pres de la mer Maiour,où encor les Chreftiés Grecs

& Armcnicns , voire les Turcs ront en trefgrande reuerence, fa fepulture efant pres
ladite villc:iacoit que les Grecs n'oferoient fen vanter,d'autant que les Mahometans

fevoudroient faifirde l'Eglife où gift Con corps. Etnetrouueras pointeftrangc,Lc-
acurfi ie pourfuis ainfi viuementl'hinoire des fain&s hommes de ce païs loingtain,

veu quil y a plus de plaifir & contentement.,que de t'aller reduire en memoire lafu-

pcrtlition des anciens idolares en Icurs IupiterMars,& autres. Ce fut de Cappadoce,
& de ladite ville de Sebaffe, que fortit vn Eufface affez cogneu par les erreurs, lequd

w fut allié & compaignon d'vn Bafile,Euefqued'Ancyre, qui ef en Phrygie, lefquds fe

e rendirent defenfeurs derhercfie d'vn certangalant,nommé Macedonie,queloit

tombécn I'imieté voifme & proche de l'Arrianifme. Er à fin que ie ne laicie en aie-

re le plusmc t de tous,& qui referoit en foy lavrayeimage d'vn Antechrift:cCft

en ce païs,cn la ville de Tiane,qui cf à foixantefix degrez de longitude,& trentchui&

degrez cinquantefix minutes de latitude, que.nafquit jadis ce grand Magicien & in-

po'eur Apollonie Tiance, quiviuoit du tem sde Traian & de Nerua,enuironlan

de noffre Seigneur nonantehui&:la vie duque a efféefcrite par vn Philofrateauant

detefablecomme celuy de qui il parle enfoit abufeur. Toutefoislavillke Tianen'a

eé fans bons Euefques, & tels que l'Apoftaten chaffa plufieurs du clergé à caufede

leur fçauoir:auant lequel, Licinie frere de Confantin y feitvnegrande perfecution,

ayant chaffé les Chreftiens de fa Cour, Cur lan denofre faut trois cens &vngt. A
Tiane auffi fut celebré vn Concile par les Euefques Orientauxcomme encore amour.

Sr.dhuy les Grecs fc fçauent trefbien vanter.Munfter parlant de cefe prouincc de Cap-
padocedit qu'elle cf du tout fablonneufe & pierreufe,& partant infrtile: chofenial

entenducau bon Allemant, d'autant qu'iln'y a païs en l'ARe meilleur que celuy li&
moins fablonneux. Et quant à ce qu'il touche, que la Cilicie eft païs fertil és leu où

iln'y apoint demtaignes,c'etout le contraire:d'autant queles monts y font abon-

dans en tous biés que l'homme fçauroit fouhaiter, & mefines en pafturages,où le plat
pais cff rvn des plus fleriles que Ion fçauroit veoir. La pluspar desvillesforterdfes
&chafteauxeftoient iadis baffies aux couftaux defdiesmótairescom e lonpeult

queIo vitmnoae s D om bn enDt
cognoire arles ruïnes quiy font;& que Ion voitencores auiourdhuy. Tllement

que ce bon omme efcrit toutes chofes au rebours de bien (ientensdc ce quellcs.f

comportent à prefent) comme quand il met auffi par les efrits, que la prouince de

Pamphilie foifonne en trefbons vignobles & oliues: vous pouuant affeurer, qu'ilny
ane ryn ne rautre,& qu Ion pourroit mourirpour vne feulegoutte de vi.Au rcft,



De A. Theuet Liure V I lé'
la Lycaonie en ioinc à la Cippadoce vers le Nordouef, païs ainfi nommné, a caufe
qu'il cl arroufé du fleuue Lycus,qui fort d'vne parde du mont Taurus, di&e Cadmee.
Vers le Midy,ellc a la Caramanie:& au Ponent,la Satalie & Saurie. Ses villes font plu-

eficursen nombre, mais la plus renommee cff Cogny, où iadisfain& Paul & Barnabas
prefcherent long temps:d'où à la fin furentcontrain&s de fe fauuerà la faite, prerfcz
delacecution des mefchans. De Cpgny fut Euefquevn fain& homme, nommé
Ampliiochie, du tempsdefainaHierofme. En Lycaonic effaufßi Derbe, ville fort
renommee, effant en fon eleuation de foixantequatre degrez vingt minutes 4c lorgi-
tude,trentehui& degrezquinze minutes de latitude,à prefent runee,& fai&c comme
vn pauure village:& à vous en dire la verité ceLle prouince cl fort fferile,à caufc que
clic cff froide & feiche,& fans aucunes eaux:& que fils en veulent, il fault crcufcr des
puitstrefprofonds.En Derbe prefchaaufli fain& Paul,effant en Lycaonie.Outrcplus,
deftlieu de-ànaiflance d'vn Brigand & grand efcumcur de mer, qui fen feit Sel-
gneur,& des villes voifmes :combien que le Seigneur de Cogny,ou Iconie, fauorifé
dés Romains, le vainquit vn peu auant que les Apoffres y allafent, & feit vn Royau-
medela Lycaonie. Cefluyfappelloit c4mynras, fucceffcur d'Archelas lequel vou-
ant faire baftirla ville dTfaure, fut furpris parles Ciliciens,& occis. Onla nomme a

prefent sourafiry,& cfvoifine deLyftre, qui n'eff rien,comme n'y ayant que quel- C
quesmaifons, &toutefoisletemps pafé eclle efoit floriffante,& vne des principalesraÇr>, ýl
detoutle païsà l'enuiron. Ce fut làque fain& Paul fit lapidé, & ietté hors la ville,.PIsdit
comme mort. Tout le reen cff montaigneux & fans habitation,& de peu de pafage,
&toutefois foubz la puilancc Turquefque,& où l'Alcoran cf viuement enraciné.De
Lycaonie,& naifde Lyffre ,fut le fain& Euefque Timothee, difciple de fain& Paul
(cequene veulent accorderles Candiots) lequel-effant circoncis par fon maifre,à fin
degratifier aux Iuifs,fut en fin fài& Euefque d'Ephefe. De Derbe effoit aufli yn Gaie,
compaignon au miniffere de rApoflre,ainfi qu'il en print d'autres par l'Aic & Euro-

p,àfinqu'ilpeuftenuoyer gens de fçauoir & bonne vie ça & là pour.imer la doari.
nedel'Euangile :veuqu'enBerree ilprintSofipatre:àThcffaloniquc,Arif arque:à
Corinthe,Erafe:& en Aie la petite,Tychique & Trophonie:& pour compaignon
perpetuelil print Silas en Antioche, & S.Luc pour l'enuoyer cuangelifer. Ainfi vous
voyez comme l'Afiea effé vrayementenfemencee de la do&rine dei'Euangile,& que
ce aefé enIelleque les Apofires mcfmes ont monffréla purité de la Religion:& net-
moins on n'y voit pour le iourdhuy qu'vnc fuperficielle façon de fSire du Chriffia-
nifMe,& l'Efcritur fi mal entendue, qu'encore cf-il prefque.autatà plaindre de voi
labenife & ignorance des Chreffiens qui y font, quele nombre des infideles qui fe
mocquent de nofre croyance , & tiennent efclauesles naturels du païs,qui ont encor
quelque efincelle du Chriffianifme.Afli cffce païslà fort tyrannifé des Officiers du.
Gríd-Seigneur, qui y rançonnt le peuple à merueilles,& ne fçauroit pafer vn hom-

1e,quine foitviité detoutes parts ,y ayant veu mcfmesfouilleriufques dedans la
bourre desfelles des cheuaux & chameaux, pour tafcher àtrouuer quelque marchan-
difecommcpicrreries,roches d'icelles,perlesmufc ou ciuett: &,fi par cas fortuit Ion
yeft furprins,& que Ion vueille fruffrer le droi& du Prince tout A confifque entre
les mains de ces gétils Officicrs.A ce propos le ne veux oublicr,qu'en cefle petite Afie,
delaquelle nousauons fait mention , & qui contient en foy plufieurs belles prouir-
ces,ily afix Beglier&ey,comme vous pourriez dire les Lieutcnásque la Maielé de né.
lreRoy tient en diuers endroits de la France, lefquels font trcfbicn falariez. Leprc-

mier defquelseftceluy de la Natolie,qui"acharge des pals dc Pont, Bithinie, Lydie,
Ph Carie,comprinsfobzladite appellation de Natolie:& a qiator

U)
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ze mille ducats deTymar. Il tient foubzluy douze Sangiachs,qui en ont de quatrea
fixmillc par anaucc le Soubafiz & Fla@oler,& douze mille Spachizqui font lagar.
de ordinaire du païs, & font plus grandis que les Ianiffaires. Qantau fecond,onl .
nomme leBcglierbey de la Caramanie,& commande en la Cilicie,Licie,Lycaonie &
Pamphilie: &a deTymar dix mille ducats,& foubz luy fept'Sangiachs -& fept nille
Spachiz,gaigez comme les precedens,& bien payez tous les mois. Le troifiene cfilce.
luy d'Amafie& Toccatqui fàit fa reGdence en CappadoceGalatie,& vne partie dela
Paphlagonie. Il a hui& mille ducats de Tymar, quatre Sangiachs, & quatre mille
Spachiz,àmefmes gaiges que lesfufdits:Et foubz ceffuy el la ville de Trebizonde.
Le quatrieme cn furnommé de Anaudule, que aucuns difent Aladule: (ce font les
montaignes d'Armenie,appellees anciennement des bonnes gens Mont Taurus,&
maintenant Coca v> d'vne parde d'icelles diac Caucafla.) Ceftuicy a de Tymarou fol.

de qu'il reçoit par chacun an ,dix mille ducats: a foubz luy fept Sangiachs, & fept
nilleSpachiz.Plus font ordonnez audit païs trente mille hommes de cheual, feruans
fans gaigesfrancs de fubfides,comme les Akengiz de Grece. Touchnt le cinquiem,
c'cel le Bcglierbey de Mefopotamie,que les Turcs appellent D iarkecbdont la ville a
pitale cf EdejTa,ou Ragez, di&e des François Rohaiz.* En ce gouuernemcnt l com.
prinfe vnc partie de la grande Armenie:d'autant que-le relie et poffedé par le Sophy,
& parles cordins,& Bed»yns, peuples montaignars, appellez par aucuns Trm as
& des Anciens aWèdes, que on efirne gens.de guerre & belliqueux, confinansà Ba.

gjadetb,ou Baldac,vilkd Afyrie,nommee par les François Bauldras,que aucuns pen-
fenteftre Babylon,& autresNiniue ,capitale d'Afyrie. CeBeglierbey, ainfiquelon
dit,a trente mille ducats de Tymar, douze Sangiachs foubz luyi & vingtcinq mille
Spachiz, qui ont plus de gaiges & eftat que les autres, pource qu'ils font fur les fron,
ticresduditSophy. Le fixieme eftceluy deDamas,Surie,-& ludcc: qui avingtquatre
mille ducats deTymardo'ze Sangiachs,&vingtmilleSpachiz,payezcomedfus.
Et voyla ce que fommairement ie vous en ay voulu difcourir. Quant au'BeglicrbCy
du Caireou dEgypte,il a de Tymar trente mille ducatsfeize Sangiachs,& vingemiD-
le Spachiz. Lefdits sangiachs ont chacun hui& mille ducats par an,& les Spachir,
deux cens. Cegoueru nement feiend iufques, lamerRouge, Arabie Defert,&
partie de la Fertile ou Heurcufe ,combien qu'il ne foit par tout entierement obel:at-
tendu qu'il y a pluficurs Seigneursqui tiennent le parti du Sophy,& autres qui nec(
gnoiffent nel'vn ne l'autre. D'autre part il confine au pasd'Afyrie, que londitapre-
lent Azanie,qui ci foubzla puifanceduditSophy,& feend le long de la Mefopo-
tanie, iufquesaux Liuer , anciennement appelIez Hberi. En ces Spachiz eh fon-
dec la feconde force du Grand-Seigneur,quiferoit grandeils efloient tous hons.De
gens de pied, hors mis les IanifLires, il n'en a pointau moins qui vaillent: d'aunt

qu'ils ne fçauent tenir ordre, leure impoflible deiamais l'apprendre, pourn'eRre
leur naturel. Au furplus,& pour fàirc fin àla.dcfcription des païscontenuzencepre-
fent chapitre,ie vous puis affeurer,commne ayant veu la plus part des lieux,que de tant

de villes que ic vous ay par cy desantnommecs, & lanaiffaince de tant de grandsper
fonnageson ne fapperçoit plus de fade ville, fin0 de quelquescazals, letoutfiina
ordonné&confus,que Ion fimeroiteire ien vne feconde ArabiePtre ou Dcfcr-
te.Ie ne puis nier qu'il n'y ait des mafures& lieux-qui reprefentent la maieé deceU
qui iadis les ont fait baftir, & qui ne feruent plus auiourdhuy que de receptacle aux
vaches,chameaux hiboucs:maisdemille villegrandes populeufes,quiOMt1l
dis flori,maintenant ne fen trouuevnefuleentirc,parlafaulteamefprisdecepe
pic Barbare.
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A i ii E defription des terres naritimes de ce pais fe prend,
non depuis le Bofphore de Thrace iufques en Mingrelie ,mais pluft.
tol depuislariuiere IJaIys ,qi fort du mont Taurùs,& court parl
Cappadoce,& àlafih fe varendreen mer du coflé de la Galatie,& de
ceRe region Pontique.Or depuisle feuue Halysiufques en Colchide

ieendoitla iurifd ion de qüicoîlque cRoit Roy de celte prouince: de forte que le
mont Taurus, qui el de plus grandc eendue quemontaigne du iondeveulcsna-
tionsqu'eleembraffe,fepare lesPontiques d'aueclcsArmeniens de l'Armenie Ma.
ieur,& delaMingreie. Reie doncàvoir les Cappad'ocès & Lycaoniens,& ceux qui
leur font ioifins ,ou compris foubz le mot general de la montaigne, ou arroufez des
flcuue-LycsfHaljs; & 1rus, ou £4ymedon, qui font des plus grands qui en fortent
vcrscecoflé, vcu quc de la part de rOrient,ainfi qu'ailleurs i'ay declaré, elle en pro
duit bien deplusgrandes:dequoy me peuuent faire foy lcTigre& I'Euph-rate,quiar-
rouent l'Afyrie& Mcopotamie.Par cela il fen fuit qu'en la region Pótique ei com-

prifelagrand'villedeTrebizorde,fituce àlafin & bout detoutela-prouince:laquelle à
toutainut qu'elle aelé baffie premieremét parles Grecs, aufli ont ce efé eux qui l'ont
perdue bientof apresla prif de Conlanuinople. Celle ville eft enuironnee d'vnc

de montaigncnon que pourcela elle 1if' d'elre des plus belles que lon voye,
ion qu'à prefent ellefe fent de la furie Turquefque, qui ne pedt rienlaifer debout
decequicn beau &rare,ésvilles pries furles Chreffiens: ou fils ne les demoliffent,
ils en fontf peufoigneux,que d'elles mefmes fen vont en ruine. Cel Empire n'auoit

point cié dre que depuis peu de temps ença, cóme ainfi foit que caceartic obeit
auMonarque de Conffantinople, ainfi que tout cequi el le long de lamner Maiour,
iiues auxPaluzMeotides, voire& plus loing.Neatmoinsl'Empire fut incontinent
partagé entre deux Seigneurs par force, & eut rvfurpateur trebizonde pour fon lof
foubz nom Royal.: duquel il ne te contenta point ,ains print aufli tiltre d'Empereur,
comme fenianr Monarque, iaçoit que fon Empire ne fuift de grande eflendue,né
contenant que les villes maritimes depuis Colchide iiquesà la riiere Halys,& la
Paphlagonie, & quelque peu de la Galatie. Aufli luy aucient efé defia les ailes roi-
nes par les Ottomans, du temps de Mahemet-ifils d'Amurath foit qu'il fut efmeu

de ton ambition propre, ou irrité de l'Ambafade d'Vfuncafan y des r ,au
quel ilauoi donné fafilleen mariage (trop peu Chreliiennement) pourluy auoir
mandé qu'il fe defdia de fàire la*guerreauTfrsizontin , ou autrement qu'il feroit
contraint d'enfre dela partie. Car le Turc,qui eoit le p[us crelde la terre,tout aufli
tof.drefafon armde,& fe-alla la route de Trebiz5de,où il feit tòutaiifi qu'en Con- CrUJUGJ*

aninople: & ayant mené l'Empereur Cr triomphe, luy feit en fin trencher la-ltem Cr

aucetous-les Seigneurs du païs,enuiron l'an de nofire Seigneur mil quatre cens foi-
xante:comme deftiail cu couru toute la mer de la Moree,& là prins,pillé & rafél'an
cienne illede Corinthe,iii auoit tant ené riche & marchandéqu oit eime
comumevn teul magazin de la Grece & de l'Aie: & ce fansque le fecours Pertan luy,
peuefire d'aucun effe&. Etv uspuisaffeurer,quela pertede Trebiz6defut de telli
confequence aux Chrefiens, qu'ilne demeurañation en ce païs Aatique, qui ne cal-
la le voile, & fhumiliaf foubz la main puiflante du Turc. le l'appelle puifante à

quile CReleau de Dieu ,maintenu C tel pouuoir,pur care le minifre defa
P iii*
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1ufice,à fdepunir nozp&hcz,tels qu'ont efié iadis les Gots,les Hunsles Vandaes

& Sarrazins: mefmes quelque temps auant ce Mahemet, fils d'Amurath/eñoit glori
fiédece nom de luffice deDicu ce grandTamberlan, efpouuantement de touitvna
uers.Ce n'eftoit pas d'vn iour,ou d'vn ficcle,queTrebizonde ftoilametropolitaine.
& chefd celemertaiour, &villes regiós voifins,vu que Strabon qui efl

ce pais là,d'vne ville nommee c4mazidit que dc fon temps vn certain AG fils
d'vn Orateur Zenon., fut fait Roy de la nation Pontiq;ue par Mart Antoine,&eucce

Roy fap loit ?olemon,& qu'il aveu fa femme veufue,nómee Pithodore,qui auoit-
rladmini Ôti duRoyaume,& fucceda a-fon mari defun en ladite ville deTrebiz
de:laquelle âafin fut rcdige ien prouince foubzle regnede Claude.Neron.Ceail.

le apresfaruzne nous aenuoyezd'excellens efprits pardeça,tels qu'ont eféGcorge

Trapczoncele fçauoir duquel ef cogneu àtout homme fàifant profefdion des lettrs,
& Bcffarion moyne de faina Bafile, tels que font tous les Caloiers en Leuant:lequl
pour fon excellent fçauoir,& modefie enfaviefut fai& Cardinal parle Pape Euge-

ne quatieme, & honoré du tiltre de Patriarche de Confantmople, combien quece
fùft honneur fans proufit:auquIel les Eucfques de Grece feirent incontinent la guerre,
* tenans pour heretique, à caufe qu'ils ne recognoifeènt point le Pape. Des païs voi-

ns dTrebizonde effoient auflunatifsles deux Aquilesl'vn dcfquelstraduitlevieu
"'w Tefnment d'Hebrieu en Grec:& lautre fut mari dc Prifcille, defquels cff falde men-

tion aux A&es des Apofres,granld amy& familier de l'Apoftrc fain& Paul. Dece

Èf païsefencores fortiMarcion,chef derlhcrcfie des Marcioniftes, qui attiraplufieurs
fon erreur & fe&e, & viuoit enuiron lan de grace cent foixante:duqueltempsefloit
auflile bon vieillard Polycarpdifciple de fain& Ichan:lequel ayant'rencontréMar-

cion, & Marcion luy demandant, fillereognoiffoitpoint,Ouy (difle faina Euef-

que de Smyrne).ie te cognoy pour le fils aifiéde Sathá. Les autres villes decee pro-.
uince maritime font,cellc quiiadis fappelloit rmodoon, à prefeàt Hrmozp.e,&

portoit lenom du fleuue .7ermodon,maintena:t did Porm : lequel f-efaïntagran-.
di par plufieurs ruifleaux venans des moits boficageux de Scordole, qui font en laPa-

ph onie,fevarédreen mer pres vn promótoire, au pied duquel du cofté de roucA
gift-laville dc 7,emnfire,que lesvulgairesdu païsnommentSimifè,gifant en fon cle-

uation à foixantefix degrez vingt minutes de longitude, quarantetrois degrezfixm-

nutes de latitude.Mais aüant qu'entrer fur mon difcours pretendu de Tlrmf/ire, ie ne

veuxencornféfloigner de 'hiftoire denoftre tempspourceque ie fçay queks bons

e fpritskcrequierent, & quenozpredeccifeursne fe font e fouciez de refcrire. le
vous ay dicy deffus,qucTrcbizonde eftoit du domaiief e'Empereur de Conflan.

tinoplegeu qu'enuiron lan miltroisceifs afept,comme le Turc fefut faifi de la Na.

tolie,fi ne peut-il iamais donner attain&e àladite villc,ny autre dc fon appartenance,

i caufe que tout edoit bie garni , &les fortcreffes foigneufèent gardeesquiîfaiifot

que le Grec enoit maifre & feigneur de la marine. Pour à quoy mieux paruir)

Empereur enuoyoi(toufiours quelcun de fes Princes &fauorits, pour efre Liente-
~ror ans pour m AMaiedu pai

nans pou faMaieneen la merPontique. Aduintdoncqu'vn Gou erneurdu pais
etantreuolté àfon Prince, & ayant prins le tiltre Imperial , ainfi u>il entend que

TftIii7~&~. rEmipereurrmoitmef pourlechutre urs aux Turn

parleimoyen defquesil refifaau Çôónantinopolitair,& demeura ar merme m en

paifible de fon Empire,enendant fcslimites, non furlcfdits Tr ,caril n'eu oe,

mais bien fur les Armeniens &'Colchiques. Auffi leur a-il à la payé l'arre c du

feruice qu'il en auoit tiré contre fon Seigncuç. Par ce moyen ce iftre Trebiz ln

aucc La foy Grecque,fut caufe que les Chrefliens d7Armcnie,plu gàsde bien que u.
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furentafigezparlePerfan, queccux dc Paphlagonie, fentirent.lafurie Turquef-:
que,attendu qu'IfmaëL Seigneur de S nope, ville maritimeluy auoit rcfufé obeifan.
ce. Lequc depuisen y dem n r fecours en Occident aux Piùies Chrefijêns
del'Europe,'dutemp du 'autant qu'ilne pouuoit rientirerdes Grecs &
Aiatiques, & 'y auoitn e ance:&àla fin ne voyant aucun remede,ffut contraint
deferendre:& aunfip perdit fEglifede Dieu fa retraite en ce pais, par ceux mefmes qui
deuoientluy feruir dedcfenfe. Orreuenonsànoffre Simi/i,ou Them.fire,pofee fur
lefcuuc Themodon, ou Pormon. Icy il fault que iedic, que vcu la varieté des Hiffo-
Tiens,auffi la verité y cf fort en döbite our<:equep sdes-Amazonesks v ns les
vont querir au mont Caucafe -les autresles font Scyt linnes de l'Europe, & la plur
commune voixen, qu'elles fe tenoient fur le PleuucThermodon, en ladite ville de
Themifcirc & païsvoifin,& que le mont Scordole,qui embraffe le païs de Paphiago- 
fliefappelloi mlors les monts des Amazones. Ie fuis bien content de leur accorder,
qu'ily acu desfemmes-qui fe font eúrees de la compaignie des hi espour n'effre
point en leur feruitude mais que le croye les fAbles qu'on compte de ces guerrircs, ie
eferay auffirft que e celles qui font dans-Amadis de Gaule, furla Royne de tar-

inatie & Hirca je aucc es femmes montees fur des Licornes blanches. Parainiflic dy
quetout homme de bo iugement doit regarder combien de differencc il y a de l-
ftoire à la fable& qu^e hifloire,foit elle des Anciës,foit des Modernes, fuIt que fuy-
ue lc fil dela verié.Et ui eff celuy qui pýferaque defemmçs,molles de leur naturel,
ayentdreéCvnearmee fpouuátableoùiln'y cuif quek ur fexe,& fuflent telles guer-
rieres adextr àmanierlescheuaux àtoutexercice de guerre ,lefquellesontnon

feulement deÈendu leur païs (où iamais hommen'enveit,,&fipluecrsy ont paf
auccarmee) ains encor ont conquis prefque tout l'Empire d'Afic, allans & par la Grc-
ce Afiatique,voire pafalns en Europe parle Bofphore de ThraceIe croy qùc ceux qui
nousont voulu perfuader fi grand menfonge, cuidoient que nous eflimerions que la
Natureauoit changéen ce temps fes effe&s & inclinations,& que les hommes efoiét
deucnuzfemmes, & que les femmesauoicnt perdu ce qui leur edde naturel de dou-
ceur,foiblcffe,& peu de force.Au reffe,ievoudrois fort que Pline,Munter,&tous au.
tres Amazoniens, anciens & modernes, me diffent, puis qu'elles ont eféchafees de la
Paphlagonie &merMaiourou elles enoient Scythiennesen quel lieu c'a cft qu'el-
les ont ' ler retrai&c.Mais de ce ne trouuez pas vn qui vous en face mention -de
forte que celuy mefme qui parle de ne fçay quelle Royne Amazone, nrommcesi
frie, qui vint vifitérIeRoy Alexandre, ne peult., ny ne fçair monfher d'où elle egoit
fortie,faifantvn Thermodon où ilen'cfpoint,& drefant'vnc hiftoirc de fô!ics,où ks.
bons & fideles autheurs nefe font iamais amufez à faire tels comptes. Les autres qui
en parlent fi afeurément, n'ont auth eur fur qui ils puifecnt adeoir le fondement dc
leur pretendue hiftoire, que fur les fàbles d'vn Homere, ou lors que Hercule & The-
fc cmbattirent les Amazones en combat fingulier, ou lors que Penthafilce vint au
fecours des Troyens c6tre la puiltance Grccque.Au furplusfily auoit.des Amazones

dgémps du grand Alexandre,que deuindrent ellesque lesRomains,qui ont defcou.
u & fubiugué toutes ces regions par l'effort de leurs armes ,n'en aycntiamais trou-

vne feulemarqupQçceln me monate vn autheur digne de foy,qui me fçachc di-
par quel Roy elles furent ancanties dntout,& en quel temps fut exccutee cefte def-
&e,&foubz quelle Monarchie,fi c.'f&desPerfes,GrecsouRomains,vcuqc foubz
edes Affyris,il n'y a point d'ordre de le dire,fmnon qu'elles euffent auffi.tofi prias
que commencement,,ainfi qu'il en aduenu à l'Empire du grand Tamberlan.

A font-cechofès rares&xmifcsentre lesmiraculeufes,devoir vne femmefi ho-
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affequiailleàlaguerre,& y face office de foldat,ainfi qu'aucunesont faiâ:ecmm

emiramispourconferuerla Monarchie à fon pupille:Tomyrispour fe venger de
femmed-. Cyrequi luy auoit occis fon filsinique:& Zenobie, Royne des Palmyrenes, qui nt

vexa lEmpire Romain enuiron l'an de grace deux cens foixantefept:& preque de
noffre temps cefe miraculcufe pucelle Ichanne, foubz qui le Roy de France retirafes
terres des mains des Arglois.1ais cecy ne fe doibt tourner en confcqucncsny croire
qu'il foitspoffiblelu'elle puiffe egalerlaprouëffe d'vn homme, quoy qu'ellelepuiffe
furmonter en cruauté. Et ne ne foucie encor dece qu'on dit ,que les femmes ont fei-
gneurié & commandau païs eBoëfme, & qu'elles alloient en guerrc,& donnoicnt
iournce:car ils ne nous difent nen.denouueau, pource que de nonre réps nous auons-
veu des Damecu guerre auffi bien que fàifoient iadis les fufdites: mefmcs porterles
armcs,& fe defendre de leurs ennemis (comme vous pouuezlire le deuoir qu'ont fait
dc nofre temps celles dc Famagofe &,deNicofie, villes de Cypre,& cefe annceicy
celles de:la Rochqllelefquclles enragees & defcfperees,faifoient foúucntcfois plusle
deuoir de vrayesguerricresauecleursfeuxartificiels ,quenon paslesmnefmesfoldats
quieoient dedans.)&mefuis laiffé dire,qu'aux feconds troubles aduenuzparlesre-
bellcs en noffrc France, lors que ion afliegealaville-d'Angoulcfme, lieu de manai-
fince;qu'en deux affaults qui furent donnez,apres auoir fait breche raifonnablequel.
oues femmes fe prefcnterent dvnc furie fi grande pour faire tefe aux ennemis,qu'il
n y auÔit ne Capitainesnefoldats, q'ellesn'encourageaffent à fe bien defendre,por-
tans pierres,terre & autresciofes necelfaires pourmniire aux ennemis,& remparerla
breche.Mais dc dire qu'ellcs feulesayent fi& Texecuton,iln'en ef point de nouuel-
lcs.Dauantac ceux-qui difent, que du temps de Claude Neronfucccfeur de Tybere
&Aucuffe, cornmcles Gots bataillaffentcontrc les Romains, &fuffcntvaincuz,fu-

rent prins dix foldats Gots combattans fort vaillamment, lefquels eans defarmez
on veit quegenoient desfemmes:rneregardent·pasueces Dameseloientdecles
qui finyuoient le camp,& efoient au defefpoirapres laperte de lurs amis,& qu'aufli
cela ne doibt ny ne peult faire og de ce queon tidesAmazones. Enfonme,voyát
le peu qu'ilappcert del'origincdecesguerrieres,iaçoit qu'on les difeauoirrinsorigi-

_ne des Scythes,& que dclà ellesauoicnt misçurege sfinsde la Cappadoce & Pa-

ph hgonie,fi cf.cequ'aucun ne fçachant dire leur finfeulement fes failtantforar d-
erfes faifonscômmevn vol detnuesen Hyu ileftimpofliblequ'ilsm'en facent

ccreuieplus qicequei'en penfe,à fçauoirque ce font toutes fables (orties du cer-

ueucux de quelque Poëtc,faifant fes deffcins au cercle dcla Lune. PresdeTher-
fi les rc- inodôn c autrefois baie la ville Ceraf, qui edu tout à.bas:d'où l'n penfe

quont eé apportez les premiers Ccrifiers, qui auflien portent le nom: & ef encorf

o & fertile cefe terre,qu'en quelque faion que vis alliez aux boisvous y trou-
n iez toufioursquelque forte defruia. Pafan oioltrele long dela coflc cufqua
prefent le plat païs ca peu habité, vous voyez ce qui cff entre le fleuue Halys &0ar-
theine,quc les Turcs appellent Lench,&les Georgiensacaecquach,& nous Paphia-
gilàqucllc a eflé la dernicre de noffre temps <es prouinces d'AfieMineur,a qui
l'Euangile.aefté raui,& où l'Alcoran a efendu fcs infc&es racines. C'endy-e,Ce de-

qu'eft baffie la ville de Synope. laquelle n'a point changé denom, d'où efloitnatif le

in*td grand Roy d'AGle Mithridat, iadis edifice par les Milefiens: & non loing d'Ale gifoit

Gangre, nommee aufli Pompeilopoly, où fut celébré vn Concile qu'on dit Gangrcnfe:

en laquelle ville Paphlagonite fut & reluifoit du temps de Conifans,6filsdu grand
Conftantin,vn fain& Euefque,nommé Sophronie, qui affifa au Concile de Seluque
e ffauric, & femonftra leur pilier & defenfeurincxpugnable dela foy & confedion
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du eònelleNiceen :auquel lieu mefmes il mourut. Ety aentre Baruth c Damas en

vvillage, nommé Zubla,vne Chapelle où il fut enterré:lafepulture duquel me fut
mnonàree parlesMaronitesqui y officioient. Vous y voyezauflila-ville d'Amife,que
lcsTurcsappellent Simijt:leterroir delaquellequoy que foit aucunement defert &
ferile,fi cff-il trefbion pourle paffurage,& en autres endroits pour les femences. C'ft

pitiéde vôirtout-auiourdhuy mis parterre le long des riuieres, où ancienfiement on
voyotyvneinfinité de villes & chaftleaux, veu que le long du fleuue Halys le païfage
e fiverdoyant,& tant peuplé d'arbres,qu'on diroit que c'ef vn Paradis terrefre,iuf-.
quesàtant que-letoutfcftend en la Galatie,qui ef auoifince de toutes ces regions
fufdites,& de laquelle il cf téps de parler vn peu, puis que j'en fuis tombé fiter pro-
pos.Ceferegion- efprefquetoute Mediterrance,c'I:àdiren'ayant'rien de testerres
Yoifincs dcla mer,& ef bornee en cee forte. Vers lOccident elle a l'ancien pfis de
Bithiniequi elà prefentlaNatolie,& la petite Afic, ancien Royaume des Troyens.
Versle Midy elle c6fne aucc la Satalic ia dcfcrite,vers le mont Antitaurus, & où font
lesiedofagesfortis des anciés Belges Gauloisvoifins de la Lycie, à prefent Briqúie:

tirant au Leuant,fc luy offre la Cappadoce,qui cfnioin&eà l'Empiretle Trebizon-
deducoffédu fleuuc Parthenie & Irisoù la Paýhlagonie fenclaue auec 'vne & lau-
tre des deux regions. Vers le Nort, c'eft encor cefte ancienne region de Pont, quieñàprefentle Sangiachat d'Amafic,foubz le Beglierbey de Tca e P hlagoni eC egie.by eToccate, ou Paphlgne
àyantfoubz foy les Sangiachs des villes de Chiorme, Gianicb, autrement synopi, Cha-,
yfer,Sanßrum & Trebizonde.veu que la Galatie ef comprife vne partie foubz le gou.
nernement de laNatolie, de laquelle 'ay parlé cy deuant,.& l'autre foubz celuy d'A,
mafiequicff la Galatie mefme.Mais d'aùtant que ce mot approche de nous, & que les l
habitans mefes,tant barbares qu'ils fontfeglorifient d'auoirleur origine des Franc.
qucs,àfçauoir des Gaulesi'en difcourray autre part vn peu plus amplement, pour le
contentement de mon efprit.

Des s X A D ES, de C ooS , 'Il i PPoCRATES, delà clarre u

app4roß de nui&,fur er, &. des Corfaires dicele.
C H AP. XII.

E S G a s c s demourans iadis en terre ferme, ont appelé vne troupe
d'ifles de celles qui font en la rerEgee,Cyclades,pour le refpe& d'vnc
qu'ils auoient en grand'reucrence, nommee Delo., qu'à prefent on

appelle~ die, pource qu'elles 'enuironnét'en rond.Et de faia ceco
Cdcos,fignifie vne chofe circulaire. Qiant aux autres qui leur font

vo caufe qu'elles font difpcrfees ça &là & ne font pointcomprifes dans ce
rond, n les aappellees$piorades,c'f à dire, difpe4ei:slefquellcs toutefois fen vont
aprefent foubz le nom des Cyclades:veu queceux quinauiguent celle mer,ne fi fou-.
cent que du.vocablcgui a etié le plus commun aux mariniers. Or entre icelles il en y
adetrcs-belles,fcrtiles,grandes, & riches,& pas vnequi n'ait quelque marque d'anti
quité, pourcequ'ellesonteLéhabitees de grands & illuftres Seigneurs de la Grece,S
quedansicellesfe font nourris de bos efprits en toutes fciencesainfique ie vous dc-
duiray das chacune en ton rarig. Lon tient donc que le premier qui iamais fut Sci-
gneur des iMes Cycladesce fut le Roy Minos: ce que ie croy, d'autant.qu'il luy efoit MuD: pi,
facile-de les-furprendre. Et ce fut de luy qûe vint, que chacune auoit fon Roytelet, à mie Se-

caufe qu'ily enuoyade fes parens& familiers, comme gouuerneurs & lieutenans,lef--L:
quels apres fa mort cn dcmcurcrent heritiers, fe vantans par mcfme chemin eire nez
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de la race de Iupiter. Maisreuenantà mes Cyclades &Šporades,comme ieprinfehI
route de L.ngo, pour aller à Chios,&puis cn Conftantinople,ic laiffay,fortantde
Candie,'ile de Milo, iadis nommec Melos, àmain gauchc,!aquelle regarde visàis
fur la ville de Rhetimo,& en ei loing quelques quarante lieuës ducofiédu Nort.Ce.
le cy abonde en Torrens d'caux:&·y ont bati les Grecs forcemoulins:mcfmeslesha
bitans ne vacquent guerc à autre chofequ'à tirer & tailler mculesde moulin. Entre le

- Cap de Chies, & la terre ferme de Carie,.& cele ifle dc Jafdo, vous voyez Stampa4e,
que les Anciens nommoientc43Ripalea,habitce de quelques pauures gensbicn qu'dle

é foit fort portucufc,&-qu'elle ait vnc ville du nom de 'iflc affez belle.Elle cf auoifcee
de celle de Santoini , iadis di&e 7herufa, qui cn fai& ccn forme de Croiffant:nais
edfant toute enuironnec d'cfcueils & rochers, on ne pcult plus prefque l'aborder:fi
que la ville capitale cft dcfnuce d'habitans, faufque quelques Grecs y viuent comie
fauuagcs. Tout ioignat,à quelques cinq lieuës, cf rifle de Namphie, iadis cAraie
en laquelle vn Serpent feul ne fçauroit viure : & fort inquictec des Corfaires, defquds
cele mer eA grandement tourmentee:qui a cé occafion, que les habitans ont abbat-
tu la ville dcaNamphioqui eoit fur le port, &l'ont rcedifice au milieu de l'ifcfur

ne montaigne,àlaquelle ces Piratesne peuuent aborder. Elle ne fçauroit auoir plus
de dix à douzelieuës de circuit. D'icelle vous allezà Nfaro ,des anciensGrecs dit
Porpyriri., à caufe des Marbres porphyrezqui fy trouuent. Celle ifle caf fàite toute
en rond,a n'y aque quelqueschanicaux & villages,tels que rolycafire,quieflncrs
lEft, Mandrachi, tirant au Su : & au bout de l'fle Pahtro, fur vnegg4ine,qui defcou-
ure bien auant dans la mer du collé du Nort:& vers l'Occident, Pndenichi, beau vil.
lage;où les'Grecsfont aficz courtois & affables.Tout au milieu de l'ife,cntre Polica,&
Piandniichi, lon'voit vne haulte montaigne, qui ard &:fumc vnc fois plus que l'autre:
&au pied d'icelle ine fontaine,leau de laquelle boultinceffamment:&nonloingde
là vn Lac,duquclles habianstirent du fel cri abondance,qui n'cfttoutfoisbon,d'au.
tant qu'il nefent quele Nytre. Du coflé que celle montaigne rearde le Nort yavn
bois qui fedcnd iufques à lamer, duquel les habinans content merucilles: Entreau-
tres, Que fivn malade,de quelqueialadie que ce foit, y entrc,& y demeure quelques
iours,il en fort ain & deliure: dequoy iene vous affeure,que de fauoir ouy dire aux
Infulaires, à caufe que ic n'y fus oneques malade: ioin&, que tous ceux aucc lkfquels
e. i'dftois , auoient certes plus rand' enuie de mordre que dc ruer d'autant quenozvi-

ures,y auoit-iacinqiouts .floient gaez par la tourmente de-la-ner&-a6i alcquLi
edoit entrce dedans nz vaiffeaux. Entre Nfaro & LaIgo y a vn cicueil, & grand ro-

cher, danscquel fe tenoient qùelques ealloiers Grecs ,gens de fainec vie :lefuds
deccuz parlcsT urcs, leur donnerent entrecen leur fort, & furent occis pa- lesinfide-

les,auflibien que ceux de l'ifle de Panagera. Nous'eñans en ce colé là, penfafmestous
perir pour le grand orage qui le leua: & ainG que nous fufmes combatus des vents&
de latempef e,cloisaucc deux Iuifs,& fcul Chreflien das vn nauire dc Turcs.Com-
me donc celle tempelle nous tourmentoit toufiours,il fapparut fur la pouppe du na-

uire vne grande clarté, que lon cuat cfiméedre vn gros flambeau allumé:& alloit fe
pr#ftf*.r remuant & faultant par tous les.endroits du nauire:fi qu'il n'y eut tillac ,matrauetr-

fier,où ils attachent les voiles,antcnne, cfpallicr, terzerol, trinquet, gomenes, qui font
les groffes cordes : maimonette,qui cile bois où ils attachent les voiles: huneproue,
fcandalar, qui c vne chambrette fur rcfguille :artillerie &timon,qu'elleneviitf
Jaquellie veisaufi fur leTurban d'vn vieilTurc, Capitaine du nauire, &puis furie
vifage & barbe d'vn autre. Et n'apparoiniguerecele clarté que denui&,qui efchofc

cfpouuantablefauf à ceuxcommemoy qui ont long temps frequenté lamer:vca
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quenyvnrien vous voyez defcédre du Ciel cele fplendeur comme vn efclair, ou vne
,.Laceifeu,quoy que celanefaceaucunenuifance,& foitfignification,apresauoirdu,
ré quelques heures, de temps ferain, & appaifement de l'orage prefent. Eflans done
ain1 agitezparmi ces ifles Cyclades& demandant à vn Arabe,nommé Oan-fira,qui
paloit bon Italien,que fignifioit celle fplédeur qui nous eloit apparue:il me refpon..
-dit,quec'eloit vn des compaignons de leur Prophete, nommé Thciich, qui muru
anant laly,& en fon viuant auoit'efé fort ftudieux de la Philofophi, faddonant
àlacognoiffance des Afres,& cours diceux,lequel leur predit plufieurschofcs: Et
fur tout leur promit, que lors qu'ils feroient fur mer ayans fortune,qu'ilsne craignif-
fentpoint, eu qu'il lapparoiroit à eux en langue de feu. Et me diftque cedle flam-
mefappelleen leurlangue Chafifqui fignific chofe legere, d'autant que cela court
parle nauire,ain(i que i'ay dit:les TartaresOrientaux le nomment c4rarat,& les Inifs

--du païs 14an. Wesancicns Gentils le nommoicnt Caf*or, & Pollux, à caufe que ces
deux Princesefoi nt pcris fur.mer,& effimoient que durant la tempeffk ils lurappa-
roiffoient,cmeleur onnans figniiance de l'orage fini,& du danger paffé.Les Chre-
tiens'aipellent failHcrmc, pour mee occafion. Quant à ce qu'on dit qu ccl. '* TFrme

eftflnification de fer 'té ,ie puis affeurer d'vne chofe, que deuant nous vn nauire
futaccablé,& ubmerge ar ceftplendeur:quime fait conclu'e,quc là où ceefc flam- dt frrmu
meca feule,c'e vn vray ignc de naufragc & fubuerfion: mais que quand elle c pe-
titc,&qu'il.elya deux ou \is,c'eftbon.figne,pource quelesvapeursfec5fumcnt,&
n'ont plus rien qui foit gluti»ux. Et à direla vente ,ces flambeaux fautans de corde
cncorde,monffrcnt quela ma 're dütonnerre n'ef plus enfemble, & qu'llc fc dif-
fout: mais làoù il-n'ya qu'vne mme,& icelle grande & cótinue,c'ef fans dif ficu
que le naufrage cf prochain.Auc .s veulent dire,que ce font des Etloilles de telle fi-
gnifance:ce que moy.Theuet fuis c tent de croire,n'ayant raifon plus folide,pour-
autantquéeen'ignore point que Dieu 'ait donné quelque puilfance aux corps ccle-
flesfurce qui el en bas, & qu'il fen fert omme bon luy femble, en ces tempelfes, la
nui fur mer,touti ainfi que dciour il nou laiff l'Arc celfte, en figne perpetuel du
pae qu'il aaucé rhomme dene plus ruïne lemonde oar le delige: car cesraifons
me font plus de foyque tout ce que Ariftote e fceut dire de fa vie.Or de ces feux e
.nevoy aucun qui ni'en fatisface felon mon defir & les raifons duquel me plaifent
beaucoup:attendu qu'en dix fept ans& dauantagc e i'ay voyagé & vifGréce que iay

Sùpdes quatreparties-delatcrrècnfemblees.mers,tellesvilions mc font aduenues. .
plus de mille fois. Et pour ne vous.en rien flatter,i'ffime ny amuÔïrome -
uers,tanthardi,braue,& vaillant fot-il, encores fuft-il du fang Herculien,ou de l'en
ragé Cerberus, qui ne feftonnaft de prime face d'vne telle clarté fi tranfparente, fi au.
arauantil n'a voyagé celle merefcumeu fe,& dangcreufeà paffer. Les Sauuages de
terre Aurale,depuisla-niere dePae uîufes acelles de Gan$4r.Erie .

para & Vraba, pour rien,de peur qu'ilsen ontne voyageroient de nuict,& principa
lement lors qu'ils voyentles orages obfcurs, comme ceux qui font cau fez des-vents
&lestempefes.horribles,pour cefte feule occafion. Ils appellent telle lumiere, Weri
!ouPaan, Parana3bouco, fçauoir petit Dieu de mer:celuy (difent-ils) qui netache qu'à
les furprendreyour les faire mourir. Quanc aux Canadiens, ils luy donnent le
nom de 'accodd,& les Ethiopiens c4byth-rakic: comme fi ce peuple vouloit dire
Clartémuable,d'autant qu'elle n'eftiamais que fort peu-en vii lieu. Mais venans à no-
Ikeproposiln'y alieu en la Mediterrance, où les vaiffeaux courent plus fou uent for-
tune. Et confiderez le vent de quelque partque vousvoudrez,& cn quelque rumb
que Ce foit,fic-ccquelainoindreimpetuofité qui luy-donnera effort, rourpe .



quil foit efmeu, c'een danger qu'il n'aoige enrangementceurqui nauignent. Et
nonobfanices ore empefs,fi n'y a il licu,ny plage en toute la mer Mediterr-
nec, plus fubicae aux Efcumeurs & Pirates Turcsque le long de ces ifles:fi qu'il n'ya
Sicilien,CodrSardc,ny Maltoisquineifen fente,& bien fouuentleTurc.luy mefine
y cûtrouffé, pcnfant furprendreautruy.Quant auVenitien, Corfien, ou Candiot,ils

y font prefque en feurete, à caufe qu'ils font tributaires du Seigneur, & iouyffent du
priuilegc dc lamer:auc ce que le Turc Corfaire enf affeuré, qu'il luy faudroitndre
ce qu'il auroit prins fur iceux. Les Barbares d'Afrique, qui aufi vont en courfe en ces
quartiers, n'ont efgard àhomme du'rionde, veuqu'ils entaffent&rau.iffenttout:ce
que le fày par experience, qui ay veu deux foisauec des Venitiens, & vnc aucc les
François & Ragouficnsde quelle hardiefle vont ces Corfaires Africains:lcfquds aucc
vnc feulc galere ne craindrontd'inuefir deux grands nauires de Chreffiens, non du-
rant que le vent efort,& le tempscfmeu ,ainscn calme & bonace, veu que alorsle
nauire nc pcult voguer, là ou lagalere ou galiotte luy voltige autour à fon aife parle
moyen des rames,vuscanonnant dctous cofez. Lacaufe pour laquelle il y atant de
Corfaires autour de ces ifles Cyclades,c'enqàe de toutes parts on y vient pour trah-

quer : fique les marchans y abordans,ces Pirates- Turcs & Barbares,.& ceux du païs
mefràe tafchent defaire leur profit. D'auantagc il femble que ce foit vne fucccflion &
heritage à ce païs,quc d'auoir la mer chargee d'Efcumeurs,veu que de toute antiquité
on trouue que cce mer a ciécourue de telles gens. Qu oit ainfi,lesGrecs m'ont
ditauoir par efcrit,quc Minos acu plus de gloire, pour auoir chaffé les Piratesdefon
temps,& en auoir dcfpcfché le pas, que pour l'efabliffecint de fes loix, tant fuffent
ellIs faintes: & que les Âthcniens y ont trauaillé longuement, & y ont perdu de bons
hommcs: mais ccluy qui les chaflia iamais le mieuxce fut Pompée, qui en purgeala
mer,& depuis les Cheualiers Rhodicnsqui en fàifoicnt de belles deffaites. Qucques
Empcreurs Grecs irritez contre cesiflcs,y unfendoyédesPirates pour les faccalger,
punir de leurs folies,tant rcf ancienne, lacou'umen de ole s porir ces coes.Lcs
Turcsquivontencourfeparce paslàne fe chargent de guere grandes prouiflonsde
viares,fi ce n'eft de bifcuitris, eau,& miel,d'autant qu'ils âefcendent en terre qu
leur plaif: & ont cela de particulier en eux, qu'ilscognoiffent de plus de fixliesen
merfivn nauircft marcha>t,ou dýierre,non qu'ilshe fattaquent f rufquemet
de Corfaire à Corfaire pour vn bien peu de profit.Mais d'autant en toute merilfe
trouuedès'Corfaires,il vous fàult fçauoir,queeux de laMe errance font plus mal,

Cf .alfez à contenter que des autres lieux: veu queen l'Oc fiEfpaignol, Anglois,& 
b.'x ora çois- ncontret&-qu'ilsviennent aux maifcfiece que celuy quiempone

a viaire, featntfaifi du:vaiffeau du vainc compofition,& reçoit chacuna
nirO e rancon honnefie,comme au foldat d e,& au marchant felon fa qualité,fansen

* re-teir pa &I' fuc : où en la ipt. cn-os-cl es pIk-1ufucs4lChMi

.,& menen feruitud, ou isàla cadene:& cependant quzvoreançon,O1
la gaignez en volre cre. Oultreplus, pource que ie vousay parlé, qu'en plufieurs
lieux de rOc n faifoit bonne guerre,i fàult auffi«que ie vous die,qu'cn d'autresi
vaudroit eux tomber enla main de quelques Corfairesque deceuxqui tiennent la
merdu cofté du Peru, ifles Fortunees, & autres terres defcouerrtes de no1retemps
pourautant que fi l'Efpaignol, ou Portugais, y peuuent attraper le François, foit aux
iflcs de Madere,aux Effores,cn Manicongre,ou autre lieu quelque ce (oit versla Gui-
nee,ils ne font que le'êerfde vous fàirecEfclaue,pour la premiere dcfcouuerture qu'ils
fevantent auoir fài& en cescontrees & pas là:combien que à la verité l'Efpaignol e
le plus courtois. Et cela cfncaufe, que fi l François peult aufi mordre fur eux, i les
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traite demefme.Quantàl'Anglois Allcmantfils vous prennent le temps des guer-

rs,ils vous tiennét prifonniers,& defualifent, vous mettans à ran çon. Mais ié fuis icy
contraint de louër les Français de grande courtoifie: Iefquels depuis que la premieres F

fureurcf paffce,font fi douxà ceux qu'ils furmontent, que pour pedechof,& fou-

Ucnt pourrienils les mettent en liberté:ie vous en parle en clerc d'armcs, pour m'ncfrc

trouué plufieurs fois à telle feftc.Aufli vous a -iefaitcci digreion ,àcau fe c'eoit

furie propos & des tcmpefes que nous en drafmes pres de Lago, & pour l'incur-

fion fiequente qu'y donnent les Corfaires.,De bonne fortune nous nous guarantif-

mesen cefeifle,y defcendans fur les onze heures du foir,& y demourafmes quelques
iours, pour nous rafraifchir,& raccouffrer noz vaiffeaux. or futiadis cefe ifle appel-
lee Coos,iaçoit qu'auparauant elle euft à nom Meropé,de la fille du Roy 5frops,aufi I cde

nomme Coon :combien que les Grecs de la mefme ifle m'ont afleuré, qu'elle a prins
fon nom d'vne montaigne qui vife vers ic Midy ,au fommet dklaquelle croiffent des

cyprcs,Terbinthes,& fort beaux Chefnes.A prefent on la nomme Lango,qui du co-1

-ËA

fé de Leuantne fçauroit auoir guere plus de quatre licuës iufques en terre ferme en
la -rncu 

a ifecnla Cariequi cften l'Aie Mineur,& de circuit quelques trentquatrec,gifant a tretecnq

degrezdclatitude,pofee aumilieu du quatriemeClimat, & dixieme parallcle : fort

montaigneufe en aucuns endroits,encores que parmi les môntaignes ily ait force

Bou ades & Chafeauxcomme pay,.Cechienie, & autres. Sur le fee du mont Cheo,
felon a marine,eoit autrefois bafivn Chafteau,prefent defcrt,& ruiné:bien qu'au
bas dclam5taigne,oùvous voyez vne infnité de ruiffeaux &.fontaines, defquclles fe

fàitlariuicrequeceu du païs appellt Sofodinc, cl auffile Chafeau de Colpeen vnc
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-belle plaine regardant le Septentroia , pres duquel entre deux collines nai & fouit
vne fort belle fontaine,quc les anciens Grecs ont nommee Niciae,& à prcfcnt*.4p0.
dimie, deleau delaquellemeulentgrande quantité de moulinsqui font aupres dudit
chafteau.Et penfe que foubzle cil n'y alieu plus plaifant que celuy là, veu lesbcau
iardins fi odoriferans, quc vous diriczque ceft vn Paradis.terrcflre,&là où les i-
feaux de toutcs fortes vous recreent de leur ramage. Laville princi ale d'icelletcfur
le port du coflé du Leuiant ,-nommee c4rangie, effcz grande & bele,& qui monfeC
par fes uines qu'elle acféquelquegrand'chofc. Vers le Midy, furlefeuue 1pd-
micefoit l'ancicnne ville de Coos, qui portoit le nom de rifleprefent la retraitedes
befes,vcu que cce- font que ruïnes:non loingy de laquelle effoit baffi le temple d'E:
fculape,grand Medecin, dans lequel iadis Apeles, qui fut le peintre plus excellent de
fon temps, mit yn tableau, où Venus cfoit peinte toute nue, & vn Anti<'onus fi bien
tiré au vifqu'il ne luy rcffoit que la parole. Ceft Apellcs,cme m'ont curélesGrecs
de l'ifle,efoit natifde ce lieu, & tant efimé par Alexandre le Grand, qu'il ne vouloit
dire pourtrait quc de fa main:pour l'amour duquel il affanchit rifleccfle Venus.fut
portee à Rome du temps d'Au Re, lequel la dedia au temple fàit en rhonneurdc
Iule Cefarpourcequ'ilsfcglo rioient d'cftre fortis de larace de cefle Deeffe.Et pour-
autant que les Coiens auoient fàitvn tel prefent à lEmpereur ,ils furent abfouz& af-
franchis du tribut de centTalcns,qu'ils payoicnt tous les ansau threforde Rome.
Ce Apelle fe retirantà Coos, ou Lango, cfcriuit vn liure de fon art, qu'il dediaava
certain Pcrfee,fon difciple. Long temps dcuant ledit Apelle auoit flori en amefme
ic de Lango ce grand & excellent Medecin Hippocrates, l'an du monde trois mil

cens trente, du temps que les ifs furent dehlurcz de la captiuité Babylonique:
o it on encore auiourdhuy au de la viled'Arangie de grands baftimens & fu.

perbes edifices tout ruinez,que les habitasdc Lango difent auoircfé Tgisa palais
de ce homme fiexcellentduquelils fe tiennent tous glo.ricux, bien.que lespauures
gens ne fçachent que bien peu elettres. Enquoy vous pouuezvoir la reuoluion
des chofes ,que és lieux oùles <ciences efoient cogr uesprefquc de ciacun,nn'y

t les Infulaires,& Che delaRepublique,ordonnerentgages& falaire publicauxNMc-
de czdecinsquiferetireroienten leurifle.Hippocratesenfoitriche, 8 fort reucré dupeu-

ple,pour fon bon fçauoirt::auuelils dedierent vneStatue d'or dans le temple de lu
non:auquel mefmes furentnifes Ces cendras.Qelques vns efcriuent qu'il.a eflé difci-
plc-de Pythagore fon voifm :combien que cflon la fupputation ctiaanecs il C fort
malaifé à croire,commeie disà vn Mcdccin Grcc, qui mc condgit en. rifle pour
contempler telles antiquitezvcu que Pythagore mourut ran du monde trois mil
quatre cens foixanteneuf, & Hippocratesvioit l'an du monde quatre mil fept cens
S oixante, deuant nofre Scigneur quatre cens quarantehui& ans ,du temps que Lu-
cius Valerius & Marcus Horatius efloient Confulsà Rome,efant nay onzeansa-
presla guerrede laMore:Tellement qu'il faudroit dire,quecc Medecin vefqui
vn bel aage: & m'en rapporte ce que vous en voudrez croire. Son fepulchre fut
trouué de noffre tempsés runes de quelquechafteau presla mer-du*collé d'Arang i
quiregardele Nordef, ainfi qu'ils faifoient les fondemens de quelques maifonstout
au riuage de la marine. Aupres d'vne Obelifque,que feit faire Theodofe rEmpereur
de Conftantinople, à rhonneur d'Hippocrates, tout ioignant fut defcouuertc vne
profonde grottefque entre deux montaignettes, dans laquelle Ion trouua plufieurs'
Statues anciennes:& entre autres&la s belle,celle dudit Hippocrates,afez efle-
uce contrevne pierre demarbrc blanc, oùèfoit fon.vifage ,gros plus que le natur.
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leInfulaires dient auoir en leurs hiloires eferit, qu'ile{it d'affezmoyénefature,

gros-decorps& de tenfe, & le nez de fort bonnegr cb rb; Iógde & touffue,fesche-

Ueux longs à la Grecque,peu parlant,trcs-laborie-uxà l'fcife;& de bon iugement:le

quelievons ay bien voulu icy reprcfenter. Et qui m'er a donné plus grande hardief-
fe,dcfque trois mcdalles de luy,q7ue ieveis en Conifanin oplene diffciehri en

le r j.

nmdnIgrtaR y eNmds,.gerde 
-ed Co qimortIa

c le e

à ccfticyhormbis que c auÙ rcn ucrs deff4ites, medalles ealoit efcdrt -cn lettre; CGrecqùe s le Prý
Dmd'vn l'ugurtha Roy deès Nurnidcs , Seigâneur de riildcC sqimuu l'an

cent & deux dcuant noffre Seigneiur. Hippocratcs voyagea long temps les lieuxvi.es

fsâde la petite Afie & Egypte,apres auoir efudié treize ans à Athenes en Philofo-

phiic:puis il leut publiquementcneufans.Depuis fen alla cn la Pcloponnefe aucc plu-
fclursde fcs difcipksfenquerant & cerchant tant des hommes,femmes,que des petits

&grands, quec'cft qu'ils fçauoient & cntendoicnides proprietez & vertuz dcs plan-
tes,herbeuisbeñespifeauxpoiffonsmines,8 mmeraut:& quelle experience ils

2UOient cognuc& avéd'icels.]Lefquellcschofes il efcriuoit,& pis experimentoir.

QelquesMdecinsGrecs& Iuifs me dirent, efbnt en l'ifle deSimos, qu'Hippocra-
tes luy viuant recouuritles hures de Sapphomires,Mcdccin de Pcrdiccas,Roy des Ma-

cedonieris,natif de leur ifle:.qui viuoit lan du mondequatremil fept cens trcntc&
quatre,dcuat nofre Seigneur quatre cens foixantehui&: defqu els .cfcrits il fit trefbicn

fon profit-: comme files Saumiens voulôient dire, que tout ce qu'on attribue à Hippo-
craes,n'eftoit de con inuentions ains dudit Sapphomites. le ni'en rapporte a la ver-
té,d'autant que lachofeneme touche ci rien.Mais dece fuis-ie affeuré,fclon mon pe-
tit igementque ce Philofophe Hippocrates fans mentir doit cftre appellé l Princc
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& premier de tous les autres Medecins:pource que luy feul fut le premier qui pri
plume à larmain, pour mettre en ordre lafàculté d Medecine. Ce bon vidillardfc
voyant decrepit & chargé d'aage,c6fCilloit aux Medecins, qu'ils ne printfenten char
ge de gucrir les paticnsqui cloicnt de mauuais regime:Aufi que les patiés ne fe-mi,.
fent entre les mains des Medecins inexperts & mal-fortunez.Cefut luy qui mit laMc.
decinc au païs de Grece en opinion.Apres la mort duquel ceLle fciencedemeura ban,
nic:& du ducil de la mort d'iceluy, fut ordonné par le Senar d'Athencs, àtousMcde.
cinsdene plus exercer ledit art, &commandement à tous fesdifciples de-vuyder la

C;rer:iarcxe- Grece. Et-futce païs deux cens quatorze ans depuis,fans auoirvn feul Mededade
nomne qui ofafexc:crl'elaten public. eSfýay bien que Chryfppe Sicyoniendo-
cc & fortunéMedccinquivint bientoftaprs,reffufcita& fit florirla Medecinecn
pluficurscndroits dEgypte & d'Afic,malgre laragcedesAthcniens, &fuàlapaia
mal venu,d'autant qu'il reprcnoitpar es efcritscequ'Hippocrates auoit dit. Or apres

-mordeshrfppesi ycurentretesGres de gran des a[tertions,à fçauoir laquc-
je des deux doarincs ilsdeuoient fuyurc ,oucelle d'Hippocratesou celle de Chry-
fippc.A lafin fut conclu^,quelon ne deuoit fuyure l'vne , ne moinsadmettrel'autre:
d'autant qu'ils dîfoient que la vie &.l'honneur ne fc dcuoient aucunement mettrcen
difpute. De la mefme volée vint en rifle deRhodes vn autre do&e PhilofopheMc-
deci.nqui lfnom moit Herophile: lequel cut fi grand bruit& authorité entre lege.
plc Rhodien ,&autres Grecs, que.pendant fa vie,.fa fcule opinWn fut entretenue &
maintenuc:mais apres famort fut abolie:&ne voulurent ces Infulaires à faduenir
auoir cognoiffance d'aucunsMedecinspourautant qu'ils eoient fafchezdeccgrand
perfonnage : ioinâ qu'ils cñoient ennemis des nations cafrangeres,& opinionsfnou-
uclles. Aprcs tout cccy laMedecine demeuraenfcuclie,bien lcfpace de quatre-vingts
dix ans,tant en Afie qu'en Europe, iufques'à la venue de c4depiadesnatif d cfilede
Metelin,de laquelle ic parleray en autre cndroit.Il fut trouuéauffi en ceLe mefmeille

Fx.~ti de Lango,troisans auparauant que i'y arriuaffe,lcvifage de Quntw ,Wrdl,fumn-
mé Pi,&de claudia fa femme,& pluficurs autres pieces,la plus gràd'part defqudles
eloit rompues. Oultrc cefuicy ily n encore beaucoup d'autresexcellenshcs,
comme S>'mo, fort renommé en Médecine,>Philee Pote, & vn des Magifnrats & In-
geordinircs delflc,&lestrer-illuftrs hommes Lycurg, & Bïasfyn des Capi-
taines des Atheniens.DIrtenpsd'Augufc Cefar,yaouoitauflivn Nicie, fort fçauant.
homme,& de lafee des Peipateticiens:qui n'eoit pasi reformé Philofophe, qu'il
ic f fun fait Seigneur dc Lango,& qu'iln'en feifonhe-itier & fuccdfcut vn flen di«
fciplc,nommé c4riffon:& puisvn 7leqnefe,homme fort politique, du temps du-
quel les Romains faiirent de lille,y remettans'ancien tribut qu'ils fouloiet payer
auant que Augufcl les euft affranchis. Depuis ce temps làils ont efé fubiets àtouts.
mutations,felon que la fortune difoit ores a vn Monarque,tantofià lautreiifques
ce que., comme leurs voifins, font toinbez foubzla main*& puilance du Seigneur
de Turquie. Celle ifleaciéiaais fort renomm pour fairefoyes,& beauxouurages:
mais a prefent il nefen yvoit vne feule trace.n y faifoitdes drapsdecotto fi fubi
tils,qu'il n'y auoiteflamine ou taffetas quie oa:d 0
rois vous affeufcr.Auffi ceux qui le contentrapportet e inuentio àvne ene fçay
quelle Pamphileille de Platon,ce fçauant Philofophe Athenien: en quoy ils faillet
de tant que pourPtolomce, ils ont mis Platon. Or auant quefortir de Lango, iltuk
que je vous compte vne folle rcfuerie,en laquelle font plongez tous les nfulaircso«
tamment les Grecs, & naturels du païs: C'c 'fe perfuadentdeparleraucclafille
dudit Hippocrates,& encore vous auanccnt ils fquesàade direq aulsclavoynt
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qu'elleefviante ,& racompte aceux qui a rencontrent fon dcfallre,& les inaux &
peines qu'elleendure,priant Dieu qu'il luy plaife l'en dcijurer:& que (e plaignant
ainfi, elle vadenui& vagant, & fe pourmenant le long des ruïnes ou iadis fut la mai-
on duditMedecin.Mais il ne fembloitlors que les Grëcs ne faiien telscomitcs,
queioyois les fables de Melufine., &les cris & apparitions qu'elle fait à fol Chafteatt
de Lufignan certaines faifons, & ch changefient dc Prince :ne pouuant rien croire
quantanoy,ny des vifions de Lango,ny de ce qu'ils di fCnt que cedc fille parle à eux,
&1qu'elle leur refpond à ce dont ils rinterrogét :.vcu que c'ei vne place faite eigrot-
teque,où l'Echo Cfa fi vif, & ious repliquant la parole, qu'il. cil im poiTible de mieux.
Cequicaufc,que ces idiots oyans celle repercuflion de voix fi naïuiie, fc faignent ce
cui.n'ft point,& fontaccroire de voir ce qucle peu de céruelle qu'ils ont,leur met cri
la force imapnaire, de laquelle feule leur procedenrces illu fions. I'ay eé furle licu
& y ay parle,& crié plus de cent fàisl'mais tout eoit le fcal rcbat de cefle voix rcba-
tue de l'airque nous appelilons Echo : qui eftcomme vn-air retenu,& comme l'image
delachofe prononcece:& fntend beaucoup mieux és lieux ruinez & Vieilles murail-
lcs,quc ailleurs, tant à caufe de la ficcité de l'air, qu.e pour l'air mermes encloz eniccl-
les.Or dc tant vn Echocft mcillcur,detant plus vous refjpond-il la nui& intchligible-
ment pourucu que L'air ne foit point chargé de nums d'autant que celle efpaiffeu r,
offufquela force & fubtilité de l'air. Eteff toutainh dcnoftre voix en ceycomme
durcbat.d'vntabourin en vn vallon encloz entre deux collines,lequel 1epëult enten-
drc beaucoup de plus loing,quefil enfoit en vic cagpaigne raCé. -uffi l'Echo,n'eftàt
larepercuflion del'airtrop eftroi&ément terminec,ny auflifenc dant par trop, fe
Monfire comme chofemerueilleufe : ainfi que pouuez cffayer en certains vieux edifi
cesruinez'pres de Charanton lezParis,où Echo cft vn des plus admirablesque i'ouy
dema vie:quand on mettroitcn ieu celuy qui iadis en Elide refpondoit fCept voix, ou
cluydes Pyramides d'Egypte., ou de Pauie en Lombardie, qu'ils difent refpondre
càufois;ou bien ecluy dc Poi&iers,aurochcr,qu'on nomme Paffelourdin. Bien fault
que ievous'confele,que fi l'Echo eoit chofe fi rare, que d'autres qui font aulfinatu-

. rdlesonle pourroit mettre entrece qui cffle plus prodigieux en Nature:d'autat qu'il
embleueluy prenan't&comme rauifant l'air de noffreparole, tient les mots pen- '

dusen'air,& en fait comme vn operie. Pource ne m'elfahis-ie pointfi Ces pau
uresInfulaires font fidiots ,que dc famufcr.à vn compte fabuleux qifils iennentde
leursPeresainfi queiadisnous faiflons des Fées qu'on nous difoit aIler de nuiâ. Pres
des cdifices ruïn z dudit HIippocrates, y a vn Paldz.i.lequel durant l' a crand
abondance d'eau,de quelquepart qu'elle vienne, &'Eftén'en y a pasvne feuleg
te:queceuxdu païs appellent camAifè. De l'autre colté dela ville d'Arangie, vous
voyez vi Lac,duquel durantles chaleurs il fort vn telle plk5,teur, quel'iir ce"cft tout
infedé,& cngendre force maladies:& c'eft auffipourquoy lèshabitans fe rctirent àla
montaigne,o l'aireftfcrain, fain, fubtil, & laifant. C'cfen T iflede Coos,où iadis
fefifoient les riches vafes de poterie:&. en 4auent encores bien anter lefdits habi
tans.c que iamais ie ne peux croire, attendu l'iniure qu'ils-fcroie t au peuple Phry -
gien,qui en ont eflé-les premiers inuenteurs fur tousles autres.Afiati ucs:&les Atho-.
mîcns de Grece, fçauoirceux dela montaigne Athos:lcfquels.pour esfaire plsi-
gnons & polis,alloientquerirdelaterre d c lilecde Lcmnos,qui eft it en telle efti
me& priquepour vn charge d'icelle leur fàlloit'autant donnrdc 1,ou vn Efcla-
ue:&c anoient cn ce temps là les meilleurs Potiersqui fuient iamais: c tre autres, vrr
nommé Cbinnatifde l'ifle deNegrepont, l'vn des premiers hommes e fon art &
defon temps. En cete ifletout ainfi qu'en Chios & Candic,fe cucillent de fort bons'
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vins,defquels en enfportéen Italie,& autres lieux dela Chrelienté:&n'enquedom-
mage,que f belles,plaifantcs,& fertiles prouinces Infulaiies foient ainfi peu cultiutes,
qu'on les voit efre depuis qu'elles font tombees en la miere d'efre affubiettiesau
Grand-Scigncur.

Des .7es de PATH M 0 3,·SAMO OS, & des Si B Y LLE S.

C H A P. X 111.

O v S N'EST E S paSf o feoimné de rifle de Langque vous def.
couurez.les Cyclades,commc £ic'ftoit terre ferme, ouvne tcnuede
terre & grand' ie,tant elles font ioin&es pres à pres.La premicre qui
éoffre, cI celle que les Anciens ont nommec Claros,à prcfcnt di&e
Calamo: fi haulte, que qui monte furvnc de fes montaignes ilpcuJt
voir plus de foixante lieuës loing,& iufquesà Zea, bien pres deNe-

grepont.Ellc a eé autrcfoisfort frequentee & peuplce: ce qui fe cognoiff aux ruines

desedies e qui cncor y paroiffent,à cau Cc des Marbres,& Colomnes les-plus fugerbes

qu'il e pofiible dc voirqui font vers le Nort,auprs du chafleau,dit Calamo.Duco-

ft dOccident efoit anciennement vn autre-chaleauqu'on appelle encor Vai. Vers

le Midyfurle milcte vous voyez vnemotaigne,aupieddelaquelleenfaitevnegot-
tcfqe naturelle, large & fpacieufe en longucur, d'où fort vne fontaine qui ianmaisne

defaut,ou diminue, quoy qu'au rcc lifile ne foit guere bien fournie decauxde nuie-

rcsiaçoit que pour fa portcc & grandcur, c'ft lvne des plus portueufcs de la Grec;
cfant de quelques douze ou quatorze licuës de circuit.Elle ncf prochaine de l'ifleque
on aa pellece L tria, à prcfcnt ero ,qui cf toute montaigncufe,ayant vers leNor-..

douef Parhmos,au Midy, Calarno,& à I'Oueff, c4murgo , & tirant à rEf, le pas de

Carie. Duquel colé elle acncor vn chaùcau., où fertirent les habitans lanui&,de
peur des Corfaires qui y abordcnt,d'autant qu'ellcclabondante en touteschoesqui
feruentà la vie de homme, & guere.moindre en grandeur queLango. 1murgo,a-
dis nommee Platage,à prefcnt Jdergon,ci vne ile fort belle, & bien culituce, encor

qu'elle foit aufli montaigneufe,& a trois chaieaux : cAmurgo, vers l'Ed, liali. tirant

au Nort,& P-lati à l'Oueff.Le colé qui regarde leSeptentrion,atroisportsa fçauoir

Sainde cnne,Calos,.& Flatos,og Catapule. QFant en dela part de lEf,iln'y faitgue-
re bon aborder,àcaufe des rochers & montaignes qui cmpcfchent la defcente: & vers

le Midy encor pis,pource que les efcueils y'font cfpouuantables, & donnans frayeur,
Snon fans cau fe:vcu que dés aufli tof qu'il ya fortune en mer, ils fonttous couuerts

d'eau:& Dieu fçait fil y a danger d'en approcher. Cele colle fappelle par ceux d.

païs Catonera. Les habitans ont edé de tout temps efimezfort mauuaisgarçons,
maiaffeafionnez à ceux qui frcquentoicnt leurcontrce: non que pourtant iln'enfoit

fortid'affez excellcnshommes,comme 4Linthe, eimé grand Poëte, &simoude er-

" cellent en vers Iambiques:enquoy neantmoins ilarcffenti encor le naturel firouche

exe:Vc. de fa terre. Elle cf voifine auffidc Pathmos petite ifle ,ayant forcevemes de mnc au,

encor qu'il ne fy trouuene o ne rgent:montaigncufe,n'ayant au furplusgucregrad
rkmos. chofe en icelle qui face pour la recommander,qu'vn Monafiere bahi en l'honneur de

fain& Ichan , auquel iamais les Corfaires nefeirent aucun tort-: aufi les richdffcs.n'y

font gucre grades,hormis en frui;, panfurages, grains & lcgumes.Cc fuetlà que choir

confiné l'Apoftre tant aimé de nofre Seigneur, par l'Empereur Domitian,n cran dc

grace nonantefix,là où luy fut reuclé par l'Ange tout le fuccezde ce qui deuoitadue-

nirau monde, ainfi qu'il plaifoit,à Dieu len faire certain,& dequoy nousauols
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àihioires au llre de I'Apoclypfe, qu'il' fcriit eh icelle folitude. Aufli n'eft elle

beaucoup abiteé, ny fertile ci vin, qui prendra efgard àcelles qui luy font voifines:
ouy bien cn Simples, & ncr pengarbrifeaux, furtout en! Lauriers ,les plus beaux que
ieveisonques. Etefticy ànoter, que deuant que ces Infulaires rceuffent l'Euangile,
ilsparfumoientleurs idolesde fucillesde Lauriér bruflé ,auant queles Sacrificateurs
fciffent leurs offrandes à ces gentils Dieux iafpez, tant ils les aûoicnit en grand prix &
honneur.LesGrecs difent qu'vne branche dece Lauri ffut enuoyec à Iupiterà Ro-
mepour couronner leurs Empereurs. La Princeffe Drufrie, femme d'Augufa, eflant
en fon iardin ,vn Aigle voltigeant parmy l'air, laiffa tomber fur elle vne branche de
ce Laurier,auellefut incontinent plantce en vne ferme des Cefars, presla riuiere du
Tybre. Or ce rameau encor quil n'euft point de racine,ne laiflfa pourtant à profiter,&
fibien,qu'en peu d'annces le iardin en fut tout peuplé :Duquél Cefar depuisen fes
triomphesvoulut porter vnc branche en fa main, & vnciCouronne fur fatefe: & de
làeftvenu,quelesautres Empercursen leurs triomphes en ont fit autant. La plus
grand'recompenfe,que les anciens Romains efimaffent faire aux Chefs de leurs ar-
mees,& Cheualiersvi&orieux fur leurs ennemis,c'efoit de les gratifier & honorer de
ces Couronnes vertes,lefquelles furent appellees Militairespour auoir efié indices & -.141; lis
enfeignes de prouiIe & vertu: & par decret du Senat leur efoit permis triompher Empfreurs

Par toute la vill cdRome fur vn Chariotcommevi&orieux des conquefies faites
furleurfditsennemis.e Çef Couronnetriomphale apreslongtraia, dedinant l'Em- caUre

pire, fut.commence à efiré mefce & varice de perles & pierres, & puis entierement
ch5gee de ce Laurier naturel en vne d'orefleuee fur vn petit cercle, comme Ion peult
voir parles medalles & monnoye antique de Marc Agrippe, Adrian,CommodeCa-
racalla,Probus, M.Aurele,Gordian, Traian,Antonin Pie,Domitian, Tite,Nerua,Vi-.
tellius,Galba,Neron & Tibere :duquei'ay vers moy vne bel medalle d'argent, que
i'ayapþxrte deGrece:, dans laquelle fe voitvnTempleeûfcuéenpoin&epyramida-
le,& au reniers vnlanus,couróné de Laurier, & autour ces mots efcrits , P A C E A V-
GVSTI x .ERPE TV A:derautre cofté,ARA PAcIS. lenayveuautre chofere-
marquable de cefleifle, qui merite eftre defcrite, fnon vne,que les Chrenfiens Grecs,
defquelsle pas plus peuelé que d'autres, me reciterent auoir dans leur Eglife vne
Main d'vn homme mort.,a laquelle les ongles croiffent comme font les.noûfres: &
combien que-lon les luy rongnre,neantmoins elles reuicnnent grandes au bout de
trois mois:qu'ils difent efre la main de fain& Ichan, de laquelle il.efcriuit rApocaly-
pf. S'il ea vray, ie m'en rapporte à ce qui enc eh, d'autart queie ne vous puis affurer
d'vne chofe efmerueilble, fi premicrement je ne fauois veuë, pour en efre plus cer-
taii: car pourquelque priere que ie peuffe faire,& ceux auec lefquelsi'efois,àleurs
Preres & Moynes pour voir tel miracle, nous en fufmes tous refufez. Quelques vns
paransdecele ifle de Pathmosfen font affez mal acquittez: entre autres,vn nomme
FrançoisGeorge,Venitien,quiviuoit du temps du Pape Clement feptiemé,lequel dit Fwjte Je
en fonliureintitulé Harmonia mundi,qu'elle e comprife auec les Cyéades. C que Ger

ieluy accorde. Mais de me vouloir faire accroire, que Chios & Pathmos foient vne
mefine ifle,cela eh aufli faux,.que ce qu'il deferit au chapitre feizieme, ftuillet trois
censtreize,que les fept Eglifes,dont parle faina Ielian en fon Apocalypfe, qui font
Ephefe, Smyrne, Pergame,Thiatire, Sardes, Philadelphie, & Laodicee, font. toutes
ioignantes à l'ifle dc Pathmos:chofc certes fort mal entendue à ce bon hommepour-
autant qu'elles font feparees en diurfes prouinces de la petite Afie, & fort lointaines:
là où Pathmos eff-efloignee plus quepas vne des autres dela terre continente. Quant
Nl'iflede Chios ,nlacueleiay long temps demeur, elle C Septentrionale ,là ou
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l'autre tire vers le lfidy ,à quelques quatre vingts lieus de diflance pourle moins
I'vne de l'aptre. Au rece,le port dec cef ifle eaffez bon à la fonde, pour y receuoir
fcurement moyens vaiifeaux:carlesgrands feroienten dangér dc fy perdre. Orcom-

-4 ý -me plus rnous approchons de Samos, foffre à nous vnc ifl plus renommeque bica
peuplee,d'autant que c en .quoy elleabondelc plusfont paffurages fort bons, &p
confequent les habitans d'icellc tous brgers,gens fimples&ruraux,&quinntgue.
re autre foin que dc cuitiuerlaterre pour auoir vn peu degrain:vtuansaurcee delai.

X: . tages.On la nomme à prefent Nicarieadiouft vnc lettre à fon ancien nomqui fut
.carie:dlaquellelaner voifine a prins fon appellation. Ellecft prefque inaccefl.
ble aux vaiffeauxj\, pource qu'il n'y a ports d'aucun coûé,& a pourle moins quinze
lieuës de circuitfcftcndant en longueur de lEfiàl'Oueftoute montaigneuf,&fer-
tile en bons vins & miel,,que les Abeilles font dans lesrochers du colte de Midy.Ia-
dis auant que Icare mouruft là,& y fuft enterré, & quil luy donnaft tel nom, & à la
mer voifine, elle fappelloit Dyche,.& Ichticai. Ily a bien quelques lieux, où les
vaiffeauxen temps bonace,peuuent dcmeurer àrancre: mais dés auffitoft que la rem.
pee.fe leu ce ou quelque vent fafcheux;ilfàult chercher ailleurs retraite. Cefpourr

quoy il y cui fait bon pour les Chreies,filHfff ienfortiez,veuqu'il cff imp¥6li.
ble qu'vnc armcc fy arreile.Elle avnPromontoire,qui regarde l'ifle de Samos,oùia-
dis cfloit bafti le temple de Diane,duquel vous voyzeencor ls ruinesJl y auoiraulli
vnexille aficzgirandeveu raflette où cllfutiais elle a fé ruïneopar tremblement
de terre,à quoy l'ifle ef fort fuiette. Ilne fault poinrtquele Lte&tc e fafchedequoy
ie luy parlk de tant de Temples, Sepultures,Statues,autres antiquitez queiayvenes
en ces paslà,d'autant que ie penfe que ceue.quiont icu, &¯iiñtntelecieiofcspcm-
me icefaisy dcuroier« prendre autant de pbifir, 4'ue i'ay prinsàen faire la icherche
auce ce peuple barbare.Entre cele ile & celle de Samosfault(c prdr garde de q
rochers & cfcueilsfortd.ngreuxlèequlsn'apparoiffentifinon quand lamerdtef-

meuë:on les nómc à preÇcntles Fourneaux:& iadisMelanthies, pour vncertamGrc,

appellé Jdelanthe , qui fy perdit & noya. Dvn cas font fort curieux les Infulaires:

c' que d nui, çachans bien guilfait perilleux aborder en lur terre, & lappro-

cher,ilsmettentvnc lanterne furvdchafteauqui ct bani fur la croupe d'vnc montai-

gne vers le Léuani,à fin que les mariniers fe deftournét,à caufe que de ce coléily a &
des rochers& des toubillons quiengloutiffenten roiant, les vaiffeaux. Ils iont au
cunes villes,ains feulement des bourgades & chaflaux pourfe retirer, & leur bcfial,

duque ils ont abondance.Iene veux auffi oublier vne chofe entreaures queiay ob-

ferucecn ceefteifle dunatureldefesmontaignes, fçauoir,quedésincontinentque
lesmariniers voyent que lquenuage furicelles ,affeurez de lahipcc prochaine ,ils

tafchent de e fauuera&gaigner vn autre lieu, où ily ait bon port & abry du vent --at-

tendu que là n'y ferit feur en forte quelc6que.Ce qui n'eft pourtát fi efmcrueilable,

que le mcfme n'ad icnnc cri Italie fur les monts de la Pouille :où 'Efé fil doit auoir

répfteeon voit désle matinau poin& duiour cme vn t.ourbillo ou ftumee fleUer

dis le mont, lcqudl meine ne.fçay quel bruit& murmure dâs les fecrets& abyfmes de

la montaigne.Ainfi Nicarie eft par fa feuleaffette deliurce des courfes des Pirates:lcf.

quels encor aucunëfois departent quelque chofe aux Grecs Infulaires kouriplaifr

qu'ils leur fontla nuiâ aucc lef'eu.EilegifcirquateGx de ez quarátecinquminutes

de lgirude,trétefcpt degrez vingt minutes delatitul2 loing dc Same quelques
quatre ou. cinq licuës. D'où vous pouuezimagine-,quelily faitfi lon prenoitcle

routeveu lepeu de diftance,où la merffafch cufe, & oùvous auez les efcueils,df-

quels ie vous ay defia parlé Au reften la mer qtion dit Icaree,fontcontenueslesife



(ulantcs,WçauoIr,NiarieMinde,dio Pathmos, & Samos, de laquelle il me fault à
refentparler,pource que ayant deferit-les Illes Sporades, i repren dray aifément le

teftc des Cylades, fans confondre aucunement leur ordre: ioinâ,queietafchetant
quele puisdenemefler l'vn aueclautre,àfin que ie donne les matieres intelligibles
&ciles àceluy gui lira ce mien œeuure.Samos donc gifa à cinquantefept degrez MI-
nutcnulle delongitude,trentefept degreztrentefix minutes de latitude, &c pofec as

q quatrieiMe Climat& dixieme parallele, ayant fon plus long iour de quatorze heu-
res&demie. -Elleeffaflifcentrela ville de eliaxo,& ifle de Chios,non loing de
pnaze, ville qui effoit en la region,à prcfent nom mec QuifiRan, où jadis fe tint Bia
philofophe.vis à vis duo u goulfe, auquel ef aflife la ville de Figene, que
les Anciens ontappellee Ëphefe,tant rnommec pour fesricheffes., & pour I temple
deDiane,effimé entre les plus fuperbes del'vniuers,& à nous memorable , pour les
fain&s Apoffres qui y ont annoncé la parole de Dieu, fainâ Paul qui y prcCcha,&
efcriuit vnc Epiffre au peuple d'Ephefe , & fain& Ichan l'Euangelifne qui y mourut,
efiáEuefque de ladite ville. Celte ifle aufibien que les autres,a eu diuers nomscorn-
meainfi foit que du temps queles Chares# habitoient,elle fe nommoit Parthemie:
laquelle du depuis fut dire DrufAtemf, Meamhile, & à la fin Samos, de certains

peuplesdcThrace,qui vindrent l'habiter,&,qui auoient à nom Sai, auparauant ftlás
tenus en terre ferme,du cofté de la brece Afiatique,qu'on difoit Ionie: Combien que -
plus veritablement elleaitcflé ainfidite, pource qu'elle cfnmontaigncfe, &que c s
mot Samos fignific en leur langucSommet de quelque chofe que ce foit.Elle ef tref- "n mot

fertilecn touteschofes,faufen vin, quiny vient qu'agrand'peine. Munffcr parlant
c CfiGf~o 4hie deladite ifle,m6ftre bien qu'il ne veit iamais ce pas là, lors qu'il V

racontequ'en l'airycft fi falubre,& fubtilifant nature,qu'il fait que les Poulles qui rnr

yfont nourries, ont dulai&,comme pourroit auoir vne Chieure,Truyeou Brebis.
Croyez le porteur. Quant à moy,ic fçay bien que la chofe cf trcffaulfe,& qu'elle me-.
rite d'effre miféau rang des plus grandes fàbles du monde',encore qu'il eudf prins otr
leucefte bourde en quelque autre vieux bouquin,importun de fingulariferladite ifle
Samienne. Orla bonté& fertilité du païsa caufé qu'elle aeté fort enuice, & que plu-
fleursonttafché de fen faire Tyráns& Seigneurs. Entre les autres., Polycrate fils d'vn
Eace Sàmien,fut le premier qui c6manda à celte iflcgplufieurs autres voifines,)voire
fefpandit fa puiffance bien auant en terre ferme, d usemps que Daniel eftoit en credirt
en Babylone, comme mecmes les Inf laires ont par efcrit, qui fut fur l'an du monde
trois mil quatre cens vingtfept,ne la ixante Olympiade. Outreplus,pour la curiofi-
tédaucuns qui veulentfçauoirtoutesichbfes,il fàult entendre que les Sainiens fe glo-
rifient que la Deeffe Iunon eéfoit née en leur ifle. Ce qui n'eft pas horsdde propos, at-s
tendu que de toute anti uité tìrroua qu'ellc a cule furnom de Samienne,& fut Da-
inehonorable &grau autrecnauoitenGiecce.CepcupleSamienféitbaflirlaville
de Cydéne,à prefent Bkonie, -dans legoulfe de la Sude. Q uantà la grand' ville
de Samos /elle ilafutlif prefquc fans habitans,lefquels fe rendirent aux Atheniens,&
vindrent afieger le foubz la conduité de Pericle ce grand Capitaine Athenien,
& de Sophocle Poète ique.Et ce fut là que ceflerent les Tyràs en!'Same, & fut fifle

gouuernee parles ma ,foubzles Monarques & Republiques ,iufquesà ce que
dletoba-cn la main es Venitiens, lors qu'ils fe feircntSeigrnieursde Caidie, Au
mefme temps eloiten Srame, Anacreon, PoëteLyrique, biberon, qui fefrangla d'vn
grain de raifn , infi qc > pouuez rccueillr par fes œuures: lequel viuoit du temps dc
Pindare Thcbain, & Nehemias,& de Lucrece Romaine,l'an du monde quatre mil fix

censoantedu, deuantnofhe Seineur cinq cens&douz. Il fut donc Samien, ItsJ*mt.
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& natifd'vnc ville nommecTeie, qui ef auiourdhuy firuïnce,que toutlamemoir
giff cn^ccqu'cn auons par cfcrit. En cefe ifle aufli nafquit l'vne des dix Sibylles,appd..
Ice Samie, du nom de l'ille. Mais puis queic fuis tombécn cepropos,c'e raifon qu
ic vous en die quelque chofe,& que nous fcachiós., qui& q&ellesont cflcesfenime
ainfinómees:vcu que ce nom emportc la cognoiffancc des confeils & fecrets de Dieu
fignifiant en langue Grccque Eolique Dieu,& emportant autant que Confeil. Iln'ya 
homme tant peu vcrfc en'hifnoir*dcs Romainsqui n'ait fouuentefois ouy parler,ou
qui n'ait leu:,comme les liures Sibyllins efoient ceux là,que les deuneurs vifitoient
à Rome,lors que quelque chofe prodigieufe & non accoufumee Icur apparoifoit:
lefquelslres ,ainfi qu'ilcft és Annales Romaines ,furent prefentez au Roy Superbe
Tarquin,enuiron l'an du monde trois mil quatre cens quarante, enla foixantetroGe.
me Olympiade ,par la Sibylle,qu'on dit Cumanc (d'autres cfn nommee Dnoph1lej

i viuoit du temps de la defruàion deTroye. Ce qui me fait direou que c'efloicnt
fourbes ce que les Romains difoient des liurcs qu'ils auoient au Capitole, ouquece
fillc malin cfprit qui fapparut à ce Roy foubz cefe illufion du nom de Sibylle. Et
mnicb.his comme les Romains ont efé fi fimples de croire,quetcls hures cuffcnt tou-
tel!. fortunc de leur Empire cfcritc,& qu'ils les ayent toufiours cuzveu que le lieu ou
l'on dit qu'ilscftoicnt,fut bruflé, & leurslieres (Filcn y auoit)cncendres. A propos

-esJ! S.- doncpluficurs ont tenu qu'il y a cu dixfcmmes,portans ce nom de Prophetrf,lef-
Squelles cfhns agitecsde ne fçay quellc furcur,predifoientleschofesaduenir. La plus
ancienne de toutes cfoit Perficne: l'autre dc Lybic:apreslaquellevint celle qui cfoit
dc Dclphos.A ceflccy encor fucceda,icdis par temps, celle qu'on dit Cumce,ou Cu-.
mancnatifue deNegrepont. La cinquiemecelle qu'on dit Erythree Affyrienne,na-
tifue de Babylone, qui c-f la feule quià amis fon nom en fes vers. C'caf elle qui parle fi
auart de la Natiuité du fils de Dieu felon la chair, qu'ecle dit , Que la Diuinit fera
humilice, que Dieu fera fait homme, le diuin int al'humain,& que l'aigneaufera
imis furle foin. Lafixieme futcelle de noflr* ifle de Samos,qui viuoit du temps du
Roy Manaflé, fils d'Efdras Roy deIudce,& Iorsque Tulle Holi regnoità Rome,
l'an ;du monde trois mil deux cens nonantchui&,en l'Olympiade vingthuiâ. Et'cer-'
tes il fcroit plus compatible, que cc fülcefe cy qui alla à Rome vers le Roy Superbe,
que pas vne autreiacoit que encore le tenipsferoit bienlong, & hon ne viuOit plus
alors deux ou trois fiecles,ainfiqu'on faifoitau commencement.Les Samienstient,
ou'el 'e auoit ànom Pytho:d'autres l'ont appellce Herophile. C'cf celle là qui rcpro-
che à Iudec fa fortife,difant,cQu'ellen'a p oint cogneu (on Dicu,ains l'a cour6né d'cf-
pines,luy faifant vne mixtion amere de6el.La feptieme a eflé de PlHellcfpont:Lahui
âicme,celle qu'on nomme Erythree,de l'Arie Mincur, qui viuoit du temps dugrand
Alexandre. LancufiemePhrygiennenatifue dela ville d'Ancyrcqu'on nomme
pourle iourdhuy Mediace. Sa Prophctic parla du grand lugement, & des pcincs qui
attenddés mauuais,& fElaire de ceux qui ont vefcuen gens de bié. La dixiemeeioit
Italienne,née en la campaigne de Rome, en vne ville, appellceanciennement Tre,a
prefent Teoli, qui auoit anom Albumee,& fut iadis adorce comme Deefreen cepaïs
là,de laquel'eon-trouua la latue & cfligie dansle fleuue Anien. On penfe que ç'ait
eflé Carmcnta,fcmme d'Euandredes plus anciens Rois des LatinsIe m'er rapportea
la verité,quoy que ic fçache que celle Royne predifoit'les chofes à venir.cftc Sibyl-
le prophetiza la Natiuité du fils de Dieu en Bcthlecm , & qu'elle feroit annoncce en

De.du.0- Nazareth.Oultre les dix precedentescitrouuc encore deux:l'vne,qu'on dit Europe
tes s dc laquelle ie n'ay fçcutrouucrlc pais,ny autrechofe, finon fa Prophetic, qui parle

r6r,QeeGrand vnd & afferales monpr,& les eaux du ciel,& regneraenpau
urete,
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ureté,domincracn filence,,& fortira du ventre d'vne Viergé. L'autre, lui tientle rang
dedouziefmefñoit d'Egypte :qui cf caufc,quene fçachant fon nom, ic me contente
del'applerEgyptienne : aquelle parla de la conuerftion de Dieu parmy les hom-
mes,apreseirené de lafemme,difant,Quele VerberinuißbI fcra touché, & germera
commevne racine. Ic fçay bien qu'ily a plufieurs autres femmes qui fe font meilees
depredirel'aduenir , comme vnc J4fanto Italiennc, de laquelle la ville de MantouëU
portele nom: Lrmpu de Colophon,qu'on dit cdltooJo, non trop ling d' phefe:
& cafandre,fille de Priam,& grand nombre d'autres. Ainfila Saniienneacfeé caufe,
queiemefuis fi longuement arrefé fur ce difcours:lequel fuffira pourvn coup,eftant
deformais temps de retourner à moni propos, & reuifiter l'ifle de Samos. En icelle fe
trouued'vne tcrre,dót on fait de beaux vafes:aufli y ail forcePotiersqui befongnent arIencou
Cn cei exercice,& par fucceilon de temps ont emporté la-vogue fur ceux de Coos. lu &
Dauantage,il y a dsvne autre forte de terre,comme rougeaifre,& de merueilleux ef
fe&:quielegiere, peu glutineufe,& qui fefmic fort facilcmcnt,aidant contre tout
flux dcfang,& enfleuredetetins,& contre le venim,& morfure des fcrpés:cc que i'ay
ve parexperience. De cee erre iadisauoient vermillonné leur nauire les Samiens
fugitifs foubz Polycrate, lors qu'ils, deruirent rifle de Siphne. Orauoient les Siph-
niensvn oracle, qui leur dif que leur ifleferoit pillce, lors que-'Ambaffadeur rouge
viendroit àeux Cn campaigne fàite de bois: ce qui leur fucceda pour larmee4e mer
dcfditsSamiens, qui efoint en compaignie de naùires pcinâes de ceffe mefirie Co.
leur de terre. Ceffe ifle cff riche,pour cilre ync -des plus voifines dela terre c'tinente
d'Afie,feparee fculemét par vn canal,quin'a que quatre licuësdelarge,& proche prin.
cipalement d'vn beau promontoire,com e celuy de Trogillyon, aupres duquel ctoit
ladislaville d'Ephefe,baftic àl'yn des plus beaux ports dela cole de la petite Afie. Ie
neveux.laiffer en arricrc (comme m'ont compté les Iiflaircs Grecs) que du temps
de l'Empereur Alexis, qui lors edoit Monarque des Leifatins Grecs & autres, lan.mil
o&antetrois,fut trouué en ladite ifle vne Sepulture versla part de Septentrion, faifant
quelques fondemens d'vn edifice: Et n'cftoitýladite fepulture que de huid gros pil- a
liers dc marbre grisfouftcnus d'vne pierre aufide marbre,de deux toifcs dc l6gueur,
&vne en largeur, fur laquelle enfoient efcrits & graucz ces m 0 a Gtcque
vulgaire fort corrompue, 7aphos menimory s,opocos,toup-homiros.Et combien
que le fens,à caufe de antiquitne corrcfponde pas à la langue queles Infulaires par-
lentauiourdhuy,& que ce ne foitqu'vn Grec vulgaire abaflardi:il fe pcult ne5tmoins
entendre parles vieux liures qu'ils ont encore à prefcnt,& flinterpretation de ces mots
ektellc:Soubr efepuIturede marbregiEl iecorps dugrand Homere-.Au lffoubz y auoit
vne autre grande pierre de marbre de mefie couleur.Depùis ce temps là ces gentils
Samiens îe fointvoulu perfuader, qu'ils auoientpour certain en leur ifle la fepulture
d'Homere : Ouy bien,comme iecroy,de quelque autre portant tel nomattendu qu'il
yena ceplufieurs nais du grand oniere, ic ne le puis croire. Les Candiots,Chios,
Rhodiens,& autresty oppoferoiént. Quantà celle de Pythagoras,natifde celle mef-
meiflequi floriffoi&fà]du monde trois mil quatre ccs trentencuf, auant noffre Sci-
geur cinq cens Vingttrois ans,celuy qui difi qu'entre les amis tous biensefnoientc6-
muns,& quifût cau c que fs difciples mettoient tout en commun:elle fe voit entre la
ville de Paroccopolù,& cele de c4ntgonie, en la prouince Orbelienne, païs de Grece
enEurope,ainfi que m'affeurerent les anciens Grecs du païs. Vous auez le plaifir en-
corde plufieurs ruines de la part de rifle qui vavers le Midy. Les Colomnes y font fi
belles,grandes& bien faites, que rien plus. Aucuns difent que c'cftoitvne ville: d'au-
tresaufuelsdioufe plus de foy,que ce font les ruines de ce grand temple de Iu-
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nion t.aruiere Ifrjp couleversleNort. Cafette defifef M fort haulte,coan
celle qui eni montaigneufe & peupice debois. Deux de fes monts principaux font
Notre & e2andale,qui cnla plus haulte,& quafi nacce1iblr pour les rochiersqui

fonD toiscoiezdc cll aife a aborder, pourcequ'il y a de bons ports & bica
fpacieux.En fertilité,cómei'aydit,ellc furpafe toute'autre:& egbeauté&lieux plai.

Sfans,elle ne doit rien au Tempé, qu'on difoit care iadis en Thcífae.Lacaufe prnci-
palqui m'cfmeut de defcendre en celle ifle , fut, que quelqu'vn m'auoit recité ,quil

1auoitlu, que pres les ruines du temple de Iunon yauoit vn iardin & vergîer,ayant
les plus beaux frui&s du monde: (ce que ie ne trouuay point cnrange,fçac antqud
le ctoitla fertilité du pais) & que ceux qui entrét dans ledit vergier,en pcuuentman.
ger tant que bon leu r fembl, cifans dedans: mais eWcn veulent porter dchors,ilcl
impoflible qu'ils fortent, fans premierauoir laie curicharge, laquelle laiffce on fen
va à (on bon plaifir.Ie fuz aux ruine, & ne veis ne iardin ne vcrgier quelconque: qui
mc feit pen fers que ceux qui efcriuent ccschofcs ,en veulent comEptcr :& toutefois ils
ne mentent point,en ce qu'ils difent qu'il cn impoffible d'en tircrhors aucun fruia,
veu qu'il n'en y a point. Qu fil y a des iardins, ilfault auoir congé des maiares pour
y entrer, cftre fi coSrtois,que dene toucher rien fans licence. Voiladoncquantà
Samos,quia cfé iadisla Dame de tout le pais qui luy cfvoifin:cn:laquclle y auoi,da
temps que i'y cnoisvn grand Philofophe Grec, qu'on me dil auoir eé Euefqueds
plus grands Enchateurs qu'ile iit poflible de trouuer,comme celuy qui faifoit bien
preuue dc fon fçauoir. Et ne penfe point que Agrippe, qui a efé de nofreticmps,
qui a vefcu en reputation du plus fçauant és fcicnces noires que lon fçacheeneuftc
rien approché. Cegaland eff morten vn tremblement de terre aduenù en l'ie, pres
de la riuiere de heie, quitend au Midy,& coule pres les ruines que vousay dedui-
tes cy dcffus.Durant fa vie il fut fort craint & redouté,pource qu'ilefpouuarcha
cun aucces folics qu'il fifoit par fon art. Tellement que effant ainfimort mecham-
ment ,comme il auoit vefcu deteftable, vn SangeazTurcpaffant parlà, feit chercher
fon corps pour leietter en leau: mais il fut impoffibléde le trouuer. Or iaçoitqueie
vous aye plufieurs fois parlé de cesfciences, & des nationsqui y font addonnees,fi
n'e f-il point horsdc propos de vous dire, que i'en ay plus veu en Grece que ailleurs:
quoy qu'en lAfrique & Ethiopie vous trouuez de ces prefres Mahometans qui vous
forment des figures foubz les afpcs des Planettes, par linfluençe defquellcs ils veu-
lent fe gouuerncr,& elon les fignes efquels ces corps lumineux entrét, comme fi tout.
ce qui cil inferieur, cfoit affuiettià linfluence oueffor de quelque APre:Yen ayant
veu vn entre autresqui auoit dreffé Con fort fur vne figurelors que la Lune entroitat.

figne du Scorpion,fans que je fceuffe toutefois à queUé fin tend oit cela. Fay affezfou-
uent ouy parler de ces figcures de cire,& des grandes foliesqui en font aduenucs:mais
filon ydoitadiouferfoyien'enfçayrienmBien eftvray quede tout temps on acrea.
que cesvijains vfans de tels enforcellemens (car forcellerie cil cela vrayement) ont
fait de grands maux en ce monde. Mefmes en ma ieuneffe me fouuiét auoir vcu bruf-
1erlamere & la fille en la ville d'Angoulefme, qui vfoient de tellesforcelleries:&l'an
nil cinqcensfoixante & douze, la mere & lefils,& vnaucugle desQuinze-vingtsdc
Parisfurent executez,& leurs corps bruflez à Paris:& pluficurs autres en la mefmean-
nec en-France,*laquelle en ciloit merueilleufement peuplee & infc&e. En la villede
Gutle, qui ei en Afrique, il n'y apasvingtdeux ans, qu'vn More, que l'on nommoit
£lkma, qui fignifie Ciel en langue Ethiopiennevfoit fi brufquement de celart,&
en cioit fi bon mailtre,fuyu'at le recit que m'en firent quelques efclaues du païs, qu'en
deuxansilfitmourir par fescharmes plus de hui& cens perfonnes: faifoit cignti
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canuz des chofes incroyables, qui ne les auroit veuës. Outre,quand il vouloit,il fai-
foit dcuant laflifance de fes fàuorits venir en l'air vne milliace de toutes fortes d'oy-fcaux & fi e(pais ,que bonnement Ion ne pouuoit voir ne le ciel ne les nues. Parquoy
ce vilain eñ[ôitffrtedoutédes plusgrands du païsrMfiesle Roy n'ofoit rien at-
tenter alencontre de luy, de peur qu'il ne luy feipaer1e pa On fçait qu'en l'Hi-
foire de Franceil fe parle de plufieurs, qui ont efié def faits pour c b -r elma-
8es, & qu'on a toufours effimé que Charles fixiefme, Roy de France, ne fut defuoyéde fon bon fens,que par tel genre de forcellerie:Auffi ceux qui faddonnent aux fcien-
ces obfcures ;eftiment le fecret de limage l'vn des plus grands qui foit en tout rart,
forti de la boutique du Diable. Quoy qu'il en foit,& que ces gens facent tout ce qu'ils
voudront fur le cours des Affres,fi necroiray-ieiamais, ne que leurs figures,ny cha-
ra&eres,ny Parchem vierge,ou feau de Salomonou autres tels& femblables fatras,
puiffent rien fur celuy qui a vraye & viue foy, & fon feul appuy en Dieu,qui le gua-
rantit en fes aduerfitez.

Des fes CYcL'DEs engeneral. C H A P. X III.

'Ev s s . volontiers differé à traiter des iles Cyclades iufques à ce
quei'eufe defcrit la Grece Europecnne,n'euftefié queles Anciens
les ont mifes en AGe, laquelle ie pourfuis, & veux achcuer de vous
dcfrire. Et d'autant'que Deo& a caufe le nom auxautres,ie com-
menceray par elle, comme lvne des plusrenommees de fantiquité..
la caufe qui l'a rendue fi fameufe, a effé ,.que lefdits Anciens ont te--nu, que Apollon efloit natif dicelle,& Diane aufi. Ellee fort.petite,& à prefent

prefqe deshabitee,&nefut iamaisque bien pauure,fi leurs voifms neles fecou,.
tióent. Car encor que les prefens enuoyez au temple, bafli en rhonneur d'Apollon
fulentginds &riches, fi cft-ce que. perfonne n'y touchoit, & lifacrifices eèfoient
pourlefoufien des Sacrificateurs. Elle fappelloitiadis P.yrpl, caufe que ces fois
Grecs difent, que ce fut là le-premier lieu où iamais on trouua l'vfage du feu : Puis fut *o0;e d
nommee OrCgie ,pou l'abondance des Caillesqui 'y tiouuoient. Vray ef, qu'elle acflé fort marchande,tant que la fuperfition a duré de l'adoration des faux Dieux:&

tdoit permis d'y porter aucun iort , voire aux femmes d'y accoucher, ne mcfmes
nourriraucun chien. Quelquesgrandsprefensqu'on y ayt fait,.& que les Atheniens

couruffent ce peuple Delien de viures,& autres chofes neceffaires,fief-ce que a-
aife ne fut bien peuplce, iufques à ce que. les Romains deftruirent la ville de Co-rinthe, parvn nommé L.Munic Achaique,en iron l'n du monde trois mil hui&

cens & vingt,en l'Olympiade cent cinquantehui&:attendu que les Corinthieris fy re-
urerentlors,& y commencert à dreffer le trafic de marchandife.Or n'ef Delo- feule
ains font deux.ifles, la plus grande dcfquellesne fçauroit auoir cinq à fix lieuës de cir.
cuit, où i'ayveu vne infinité d'antiquitez, foit en Colomnes, foit cn flatues, medalles,
ou pierres taillees & ouurces: qui me feit cognoifire,comme les puiffans Princes taf-
choient d'enrichir leurs temples,& leursvilles:où mcfmes ferrouuent encores des
pieces de marbre d've fiatuequeie penfen'auoir eftémoindr ccnhaulteur qu'vn des
plusgrands Coloffes qui fuftàRome:carquantàleurtempleil eftoittout de marbre.
Siles Poètesn'cfoi&t pleins de miracles de cele ifle ainfi diuifce,i'en difcourrois plus
aulong.Xuant àla partie plus grande,vous y voyez vnc montaigne allant au Leuant,
queles Anciens ont nommee Cyultrie, à prefent Cauraau pied de laquelle cft vne
fontaine,quicroiû&decroifttoutainfi que la mer, non toufiours, mais en certaines
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ns,& principalement durantlesardeurs del Canicule. En 1autre, qui tire ves

Ouey aforccollincs,& cd bien cultiuee : & au milieu d'icelle vn chafeauancien
bipar dedans,où feretirentles Infulaires auëcle porn fort feur, où les mar-

iers prennent volontiers rafreUifcfem t. C'ea là que croift & fe trouue vnePierre
veto 1" pourlem ral des yeux: & encore des Q iueës (ce font Pierres dequoy lon

Lne Par daguifelefer) queiadis Ion a nommes Pierre Lydiéli. Outreplus vous auez le lieu &
aliette toute enticre,& delaville nomee Deo, maintenant telle qu'elle e, di&e
Sdile,& du temple, mais tout partcrre,lequcl n'etoit pas fi nouneau, qu'iln'enftdl
dreff par Erghonfls de Minos de Candic , ainfi que difent les Grecs du païs. Elle
fut ruinee du temps de Pompec,lors queMithridate Roy d'Afe faif guerre aux.
Romains,& qu'il en feit mourirtout autant qu'on en trouuoit en Afiac,quipluseft,

pource que les Deliens efoientËdeles aux Romains qui les au oienafranchisdetout
tribut,ce Roy Barbare demolit &leur templ & leur vileapres que lfoldat fc fut
cnrichi du butin & defpouilles d'iccluy, enuiron l'an du monde troisiil. iuid'cens
feptanteneuf, en t0lympiadecent feptantetrois. Du codé du Midy & dC Lcuant gi-
fent les fuyuantesà I'entour de Deloz;à fçauoir S rosKhina, ParioSunieCys

Seriphos,Sipbilos,Olyaros,Pholyadros: Ducodé delTft, cAmorgos & Coho:Tendant

à l'Oueft, Carthet: Et affezpres, c4ndros: Et versle NortTenos,& autres, que le pour-
fuyuray en tma defcription. Andros donc eneftloin dc quelques douzelieuës,mon
<aigeue,& qui a tà ville principal versle Leuan, fans aucun port. Versle Ponent

luy gifavnepetite iflevoifine, dans laquclle enfoit ve Forerefl,quin'ennen apre-
fent où Ion alloit par vn pont forleau& magnifique depuis la grand'ifle:mais le
malheur de la gurracaufé la ruine de tout ccy.Andreauefoi c t"oifinedcNe-
grepó&,qu'elle regarde vers 'Oue.Elletrweffertile,&chabitee de Grecs & de Turcs:
&-abondamnennamcs,ayant quelques quinze lieues de tour,gifant a cinquarecnq

rzminute mlle de longitude,trentefept.degrztrente minutes de latitude,au mi.
lieu duquatriefmcClimat, & diuiefleParalle. Non loin de laquelle en Tini,qia
quinze licuës pour le moins de.circuit ,ayant eu autrefois versfEffyne Tour,qu'on
nommoit dc S.Nicolas:& versl'Occident vne autre,pour fàirelagarde córreles Cour.
faircs.On lmet entrecellesqui font deshabitees, aufi bii que Slos,&es deux fufdi-

tes di Delo . Rhina fappellc pourl ior4huy Fermene,affcz belleifle,oùl on portoit
anciennement enterrer,ou bruler ceuxquin>ouroient en Deloz, depuis le tempsd
P e-i-ira d'Athcnes:& a d'affczbeauxbafimens,& l pais fertil,quoy que mo

taigneux. Lavi de Termici enadife duoRédc Luant au pied d'vn montaigne,
r. Occident de laquelk ef la ville SL uvu bon port:Et fùtiadis Euefché,&lieu

Spoppleux& marchant, au lieu q e elle fent dela malhuretédesautres.Au
milieu de l'ie vous voyez vne é nfur lfommct de.laquelley a encorevue

Tqur fort ancienne tourpies fourd vn e entrerequien de grand profit au,
habitanspourcu iardin r PonendsBaingsexcells,où vótlsurcs
& Grecs qui fe tr uunt mal, Et ci à'noter,queapres que Mahemet fecond du nom et

'conquis Conantiînopleil enuoya par lsiles des Seigneurs,aufquelsilenchargea de

ne point rLudoy6irtfditsGrecs,& les laiffer viurc c liberté de leur confciencetoudat
le fai&de leur religion. Tellement que cly qui vintà Fermene ,apres auoir appaife

l'cfat de 'ifc, & des voifins,tombant en vne bien grand'maladie , & craignant.en
* mourir,commcil fcit,ordonna qu'on y fcif bafir vn Hofpital pour le foulien &

retraite d'espaffans ,lequel il dota de douze mille ducats de rente par an. Ce que ne

failknt les heritiers à payer:ainsl Gouuerneur mefine ed tenu auoir roeil là def'

s, &'fairc nourrir les malades Turcs lefquels fe vont baigner en ces Bamgs
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naturels qui fontau pied de lamonaigne, pres laquelle ef cent-liofpital ,fans ofer
aehir prins la maille pour fon falaire; ains dit aux patiens fen allans Benamianuam
ur,4lhfuer]îs:Va, & toit pour mon ame ceque i'ayfàit pour toy. Auffi ce fônt les
laiz que font d'ordinaire les Muffulmans, que des Hofpitaux, ou Mofquees, ou faire
culerpar des canaux dcs eaux és lieux fccs& arides.D'autres dcliurent & affranchif-
fendkursefclaues:&lesfemmes laiffent de l'argent aux f6ldats pourle meurtre dcs
Chreftiens,penfanls que cela rofite au falutde leurame. Etâ prop decec ,par
toutelaTurquiefetrouuent de fort beaux Hofpitauxpourles pauures Mahom
fles,où les Chreliiens ne font pas reccuz.Au rcftcvn Chrefien n'ofcroit aller feul par

pas, fil nevouloit eftre fait prifonnier,&4dclaue: &fi vous eles en compaignic,ýc
fault aller fans argent,pource quevous payez plufieurs truages,que le Turc, Moreou
Arabe ne paye pointainfi quei'ay experimété. Les fondateurs de ces Hofpitaux,voi-
redes Mofquees, font ou les:Sultans, ou les Bafchaz, & grands Scigneurs, lefquels-fe
fentans fur l'aagc, & penfans aux cruautcz & exa&ions qu'ils ont fites,fetiment fa-
tisfaire à Dieu par telles euures,& edifices: efquels ilsfe font puis apres enterrer ho-
norablemét. Partoute la petite Afie, Palefihine & Egypte,vous trouuez auffi hors les

villes desHofpitaux,où on donne pour Dieu àceux de leur perfuafion :ésvns, du
pain & defeau,ésautres pain & riz, en d'autres de l'eau feulement, felôn qu'ils font
fondez (car de vin il n'en el queftion)& font tous fur-les grands chemins.Mais mon-
firezmoy vn Hofpital en Franceriche de foixante mille ducats de rente annuelle, &
dauantage, comme cft celuy de Conftantinoplk, commencé par Mahemeth fecond R,"'
du nom ,qui coniqueña ladite ville, & acheué par Baiazeth fon fils. Du tefnps queorkriche

Ïëâ en Grece, Solyman qui regnoit lors, fàioit'banir vne Moq4uee la plus fuper- u
be &magnifique que bafliment dervniuers:poirl'ornem&é de laquelle ilfifoit por-
terles Coldmnes anciennes, & ce qui eft de beau en Egypte,:& nommément és ruines
d'Alexandrie , comme i'ay yenfant lorsfur les lieux: & eft rentee celle Mofquee de
plusde douze mille ducats.Ceux d'Afrique ne font pas fi deuotieiix:& aufdi n'ont-ils
point les moyens & commoditez comme ceux de la Grece. Car la charité que vous
fontlesDels & autres officiers d celle fede Barbarcfque,és Royaumes de Marro-
queFezrrg AierTunesAzamTaphilette, Arin ,iufques aux Caps blác
&vcrd:c'el uelors qu'is vont voyager ils vous mettent force:eau foubz des loget-
tes &Palmiers, à fin que Ion eftaignc l'alteration qu'on pourroit fouffrir à caufe des
chaleurs extrmes qu'il Ait en ce pas là: Et d'autres vous foulagent aucc desfuffumi- <

gations,& f s auoient mieux,affeurez vous qu'ils ne l'efpargn croient point. Les plus
charitables d entre les Mahometiftes, fontls Perfans & Arabes: d'autant que les plus
grands Seign urs metmcs font ceux qui diffribuent l'aumofne & viures aux palfàns,
qui vont àla Mecque ouà Medine. CeiHofpital,que ie vous ay dit, fut pillé,rafé,&
bruflé tout de fonds en comble, & ceux qui efloient dedans, taillezcn picccs,pculty
auoircinquante ans à l'occafion qu'eftans dcfcendus quelques Capitaincs Corfaires
desRhodiens pour faire aiguade en l'iflc, & peult care fair cefclaues les Turcs,ils fe
mirent incontinent en deffenie:mais peu leur fcruitveu que tout fut faccagé & ruïné,
&Hofpital & Mofquee.En vengeance dequoy les Turcs de terre ferme y retournans,:
tuerenttous les Chrefliens mafles qu'ils y trouuerent,& hui& Eu cfques auec leur Pa-
triarche, qu'ilsauoient conduiâ pourvifiter- deuEuefchez qui font en ce lieu liì
Lifle a flé repeuple par les Grecs voifins, mais non en telle forte-qu'elle efoit,quoy
qu'ily ait de beaux pafturages, & que le plat païs toit fertil&,plaifant, autant que de
pasvne des Cyclades, laquelle peult conteir dixhuilicuës de circuit : à& gi Cn -
quante "degezquaratefi minutes dclongitudc,trentefet egrezdixminutes
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delatitude,ayant vers kNort l'ifle de Seros,& auMidy clle de Naxie,ou Dim.

jràpfiàdeainfidieàcaufde la multitudedesvignes(aucuns l'ont nommee l'ifle deve-
nus) laquelle fut appellce Naxa, d'vn Seigneur Afian,de ce nom,fdils de Palcmon,qui
la cultiua &repEcupla. ASfi fi nous croyons l'antiquité, c'eft en elle que Bacchus'fut
nourri parles 6lles d'Aths.Elle nc des plus grandsde tout l'Archipelague:& yvoit
on encore du collédu Lcuant preslamer,cn vn lieu nommé Vurnuriti, lesruïncs da-
temple dc Bacchus, au milieU vnhafteau, di& Melacie & vers le Midy,le caza
4peraro,oùilyavnc glifedeCheffiens: &vers l'Ouef, vne fortereffe, quelesIn-

fulaires nommcnt P egoia. Toutefois veu fa grandeur 'eftla plus folitaire &defcre
Spenfe veritablementqu'ell ene fçauroit fournir en tout & partour cinq cens hom-

mes.Ily ades Sained ,où ces pauures gens font employez:.& tout-aupres vne vallee,
nommrce d'Armille, la plus fertile de toutela contrce,pofee entre deux montaignes.
c'Ca le plus beau lieu du monde pour philofopher,comme cfant fin,& non trop
frequenté, & où on à mille moyens de paer fon temps, fans fe foucier desfafcheriCs
dcccmode :fi qu'il me print vne fois vne quinte & fantae d'y finir.nes iours. Lon
dit que le grand P o0e Homercfut enterré cn cefe iße ,iaçoit que4autres fc vantent
d'auoir.fontõbeauc Mme ailleurs ie vousay difcouru. Presde ce lieu eh affil' rille
de Paro,renonmce e tout temps,à caufe du Marbre î meillur du monde qui eAoit
prinsen cllc:de fort que cquivouloir recomrnander quelque Statue, outre la main de

* ccluy qui auoit illecon difoit que c'etoit marbre Paricn. Elle fut iadis appelke
Minoide, poutce uc Minos y feit balir vne ville fort belle:dureie delaquellcilnè
fevoit rien à pref t. On lanommaaußli Pareané, du nom d'vn fils de Plaon,Roy

d'Epire, qui la vvihabiter, y dreffant vnc ville presle mont Marpeae, à prefentdic
Capef, qui le voit encore debout, mais ayant peu d'edifices. Les pluscxcellenstail-
leurs d'images & idoles ,comme eoient Dipens,& sglt, Candiots,,elas,Mi-

chiades, & 1nthernk, natifs de Chie,qui viuoient du temps du Poëte Hippona, fe
tranfpotoiit volontiers en celne ifle, pour y choifir le plusfin & naturel marbre brac'
iafpé,& le mettre en œuure: les Grecs lenommoient Lychnitù. Phidiasle nompéi
Sculpteur, natif delameeifleParienne, efçauoit bien appliquer pour en- faire pa-
rade aux temples d'Athenes. Vifitant laGrece,i'ayveupluficurs pmarbren
ouure,& diucrfes fortes d'idolesantiques,la plus grand partd ctoinom
pues,fai&es du temps dcesgrands ouuriers& ne our que ndemns des vil-.
les ilne fy en trouuc quelques ves. Le Lyon de marbre blanc commevn Tau
reau, que i'ay iênMifentre du port d'Athenes, fut fai dce mare Parkn, comme
Ion trouue efcrit & grauécn lettres Grecques aux pieds dudit Ly4.Mefmesles Grecs
Afiatiques m'ont èeuré,& monré dans leurs hiltoires,quc le Palais du Roy ,a-
filus ,bai au païs de Halicarnaffeen la petite Ae, & fa fu be fpuireechoient
fài&s de cc mefme marbre de l'ifle de Paro. Ie ne vous dy fe uelconque, que les
Grecs du païsne m'ayent recit,& affeuréauoir pardcnrseux lesanciens liures de la
premiere habitation de toutes les ifles<Ie ceflemer,& fondation des villes. Vcrsle
Nort c la ville & port du nom deifle,où f tiennen lesTurcs:d'autat que les Chre
lniens font dans le plat pas addonnez au pafurage. Cefontlieux pleins dcgradesan-
tiquitez , veu que encore fur vne colline Ion voit vn chafteau fans ruine quelconque,
tout fàit de marbre blancfi haukl cfleué,qu'on diroit qu'ifurpaffelesnueslequel£ap
pelle Cephalos :il eft vray qu'on ny habite point, & c'eftla retraite des paficurs fur
iour,ors que le chault les preffe.Dicollé de ce chafteau ei la riuiere, que les Anciens
nommoient c4ßpe, laquelle defcendant des monts,& par les precipices des rochers.
e varendreen mer ducolédu Midy. Iadis les Pariens furent ceux qui accorderet
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Milefiens,ayans difcorde ciuile enfemble.C efut de cefle ifle qu'foinatif Po

ntiloque. Dauantage il fytrouue aufide petits Rubis, que vous diriez lesmeii-
leurs du monde: mais qui en voudroit fairecomnparaifon auec ceux de rOricntc'eft
tour ainfique des Diamans de Canada,& d'aufli-peu de dompte entre les Lapidaires.
Autre clofe'ay-ie ved remarquableen e cendroit, qui merite d'eftre defcrit, fmon
que deux iursdeuantnous embarquer,vn Grec mepria.detenir fon fils, à la façon &
manicre desGrecs; pQur ctre baptizé, lequel effoit né, y auoit plus d'vn moisaucc
deux Gencuois & vn Grec,& m f&irentrl'honneur de le nommer dc mon nom -Anï- m4lrndac
dré.VnC chofe y aque nous appcrceufmes & veifees,magréle pere qui nous levou-
loitceler,que cefe *pauure petite creature de Dieu efoit Hermaphrodite,fçaiuoirayát
deux natures: & de ce ie m'en efbahis peu.,attendu que l'année auparauant m'en fut
monftré vn autre en ile de Cretre,que fes parens rendirentmoyne.Au furplus,i'auois
oublié qu'ilen y aqui ont ekerit, qu'en rifle de N'axie fe trouu ait vne fontaine qui
auoit le gouif de vin. Mais cela cff aui vraycomme le conte de celuy qui dit, qu'en
Paroen y avneautre,laquelleay5tl'eauclaire,fi vous y mettezvn linge ou peau blan.
che,tout foudain elle deuient noire:,veu qu'en cccy les raifons Phyficales n'ont au
can liCu,où Nature enf impoflibilitee.Quant à vn,qui fe vantoit,n'y a pas long temps
cftrelcur du Royen Mathematiques,& qui pour defferidre les refueries dePline
(comme iefois fur le difcours de cefle ifle) n'eut honte demne dire, qu'en S ilcid'où
ilcfLoitnatif,y avnefontaine defource delaia:fil fe fuf contenté de dire,qu'ele
cfloit blanchafre, & reprefentant la couleur de lai&,ie luy cuffe laiffé pa(fer, comme
chofe qui fe peult fàire,ayant efgard au terroir de la mefme couleur blanchalre:s
Mais d'affeurer que ce foit lai&,& qu'elle enf le mefrme goufi comme il difoi,i'efi
ucrois quece funt fàit en Veau Sicilien, fi Theuet fe paiffoit de telle croyance : d'au.
tantqu'ence qui ef ordinaire en la Nature,il fault queles raifons naturelles y foicnt
aufiapparenies:&encequienfupematurel& prodigieux, ilnefaultplusdifputer.

/Maislaiffons c=compteurs qui croyent tantdelegier, & reucnons à noz ifles. Vis à
visde Paro eeiflette,diae c4ntparo, & noa loin d'elecelle que les.Anciens nó-
merent Sphnos,i'prefent 3,ano ,lesviksdelaquelleenfoient c4cù,&. ewerope,à
prefenttoute deshabitree4aufdiequelques pafteurs.Pres de là eft Pholegadros;qu'on
dt maintenant cer-entar, c puis Olearos, lefquelles toutes regardent le Midy:que ie

flegerement, caufe qu'il n'y a rien.qui face àcompter en elles ,pource quepref-
qetout y e deferr.En Paro ie vey trois picces de Iafpe, ayant diucrfes chofes engra-

uces en elles naturellement. ,En la premiere Ion y voyoit la figure d'vn Globeauce lamiràUei de

diftin&ion de terre d'arclamer,furlaquelle y auoit vne Couleuure qui nageoit,
&vn Chien barbet qui tafchoit delamordre:ouurage autt bien fait,comme il cfir.
admirable & fingulier, efant fans aucune manufa&ure. En la feconde, Nature auoit
impniél'effigie dela tenfe d'vn homme,,fi.bien proportionnee que rien plus, & faite
comm fi rhommene fuft venu que d'efre decollé, a caufe quele fang etoit marqué
cr leffigie. Et en latroiieme, on apperceuoit encor la teRfe d'vn homme auec vn e fa-
lade4oubz laquelletoutefois Ion pouuoit voiraifément la face:chofe pour vrayfi ex
cdle te,quieéneflay fil feroit poflible, qu'vn raucur fceuftburiner fi fubtiletnent,
que cela eoit tiré du'feul artifice de Nature.Paffé qu'on a 3hano, vousvenez Ser-
1% ,ide des Anciens Seriphos ,nlaquelle les Grecs m'ont dit que fut nourri Perfee.

de celeifle, que de tout temps on a eu mauuaife opinion ,& a Ion fait compte
Aà ôcomme de gens de pat de fài&. Elle cl toute pierreufe,& pleine de rochers : &
edt d'où les fables ont prins,que erfeC ayant la tene-de'Medufe, & lamoiirant aux
Scriphiens,lcs conuertit tous cers.VcrsIezMdyelle avn beau port, fauf qu'il



avn efcueil à rentret auquel de mon tempYn vaifcau de Rhodes fe perdit,& plus

de quatrc vingts ChrefticnsIuifs & Turcs. Que fi'eufle creu quelque compaigie
Gregcoife, auclefquels ïenois,ie me fufe embarqué audit vaiffeau aueceux,&t

cfme moyen 1 euffe beu iufques au creuer,commeils rttous,fans qu'il en rfcha

pa que trois qui fauucrent fur des facs decotton. Laville quictnfurl1. ort n'ft

guere bien pu uplec, & les habitans font tous Meurs ,ayans pour le p deleur be.

ftail,toutes Cheures. L'ißfe fe grade de huia a dix lieues decircut: a voifmc eft la.

dite Siphano, cn laquelle futjadis adoré Pan, le Dieu des paficurs comme cncorey

qunrureir fat feortgaae parl'iniure dutemps.lieree a,quie aflâcm-

quantequatredegrez vingttx minutes de longitude, trntefept grz minute nulle

dclatitude:car toutes les Cyclades font au milieu du quatriemec ,& diieme pa.
rallelc.Cede iflecdftfaiicen forme d'vn Croiffant,nommee ainfi vnfils d'A polln,

Squi , appelloit Zee nom duquel luy eftdemeuré encore,iaçoit queiadis ellefap

~ pellaif Teapoly, à cau fe de quatre villes baffies en icelle, Coree,dl, Catbee,& Zee,

la principale, qui enoit au milieu dcl'ille. En icelle futiadisvneloy forteniange,à
fcauoir, Q¿î ccluy qui auoitattaintlaage de foi xte ansfe pouuoit faire mourir fans

reprehenfion aucc du venin. Et de cecy lesGiecs mecompterent vne Hitoire adue-

nue dutéops dePompee,lequel paffant par là,trouua le peuple afemblé horslaville,

qui alloir voir mourir ynehonorable Dame, chargee d'ans, & de bonne renommce.

Mefmes le Prince Romain la voulant deflourner de fa cruelle entreprinfe ,illuy fut

impoflible,elle luy amenát des raifons, pourlefquelles illuy ftoitplus doux&plai-
fantdmourir,queviure & languir,& dlaifferle monde, attendat que fortunenous

accab/e.)cpuis Pompee,quoy que cele femme pafliftle pas,feitabolir la loy fufdite.
On merecita aufli vn grand cas de cele ifle,difansquil yauoitvn fontaie, eaude

laquelle fiquelqu'vn venoit à boire,foudain fe fentoit faifid'eftonnemcnt,& comme

il eft perdu le fens,il eoitfans memoire quelconque,iufques à ce qu'il cuif fait di-

geffiondecefte eau auallc.Mais de ce voulant fçauoirlacaufe,ie trouuay que cen.-

oit:autr chofe, que lagrand'froideur,qui ous faific tellement, quevoz cfprits en

font tous efmeus :dc forte gle fi on ne vous faifoit pourmener,à fin que le fang ne fe

figeai1 par celle froidure,on fcroit en grand dangerdefaperfonne. Et.ce font de ces

eaux qu'on dit venimeufes ,le poifon certes defquellcs confifie en celle extreme

froidure: ainfiquel'experimentent ceux qui boiuentde quelque cautrcf-

froide en vne cxtreme chaleur,comme aduintau Comte d'Armi-

gnacquimourut au fiecge d'Alexandrie en Lombardie,al-
lant au fecours desFlorentins contre le Duc de Mi-

lan. Voyla quant aux ifes proprem t apel
ices Cyclades, & ce que i'ay ucob.

feruer, eant nicelles
ayant vifitees quator-

ze mois en-

eers
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H 0 s, qui encor retient le nom ancien r'de en telle reconman-
dation,tantpour la bonté & fertilité de rifle, que pour la courtoifie
que m'ont fàit les habitans , que. e cfeois marri de m'en taire. Or eft
elleafife visà vis dela Perinfule d'konie,en laquelleeoit baflie
l'ancienne villc Clazomene,à prefent Grina,autrement p elaxcde
laquelle futnatifceThalcs Milefien, le premierdes Sages de Grece.

Elle regarde vers le Leuantle Promontoire ed4rgene,qui fait le bout de la Peninfule:
noz mariniers> appellent Cap blanc.Vers le Nort,elle aCon regard àliflede Metelin:à
IlEfluy eilamýr Egee regardant le Negrepont: &au Su,lesifles Cycades: &gifi à
cinquantequatre degrez vingt minutes delongitude,tredtefiu degrez cinqutefix mi-
nutes deltitude, efant au milieu du quatriefme Climat ,& dixiefme Paralele,ayant
fon plus long iour de quatorze heures & trois quarts. Salongueur fefend du Suau
Nortcntre Samos & Mctelin,& t des plusgrandes de tout lArchipelague:& quand
it diray d la mer Mediterranee (excepté Sicile,Cypre,Candie,& Rhoe)jene feray
grand' fàute,oiu point du toptit.Son nom luy fut donné,ainfi que plufieurs eaimét par
Con Nymphe.Autres dirn t, qc'et à caufe des Neiges qui font for les monts d'icelle, -iq
atiédu que Chion fignifie autant que Neige. Elle fut aufliinómee Mascrine pour fa grá- Ine..
deur,8& Pythiuße:c6bien quele premier nom luy cfen fin dcmeuré:& ci! loin de terre
ferme du colé de l'Afiequelques°dii lieuës de mer. Tirant au Ponent,à 1ept lieuës de
Chios,vousvoyez vne iflette dc deux lieuësde circuitqu'on appellelfra,fort haulte
& peu habitee,quoy qu'il y apparoiffe des rùïnes d'vne affez belle ville.Cefecy auec
fon antiquité aeu iadis l'Empire fu.r mer, & en auoit foubz fa puiffance plufieurs au-
tresvoifines, pource que durant la Monarchie Affyriennc,les Grecs ne furent iamais
tourmentez que de leurs guerres propres,ficc ui'eftoit de quelques courfeCfes Phèni-
ciens,ou des Rois d'Egypte: mais.de force rechaffoient-ils telle tépefle.Toutefois à la
fin fourdit laguerre des Atheniensaucc les Argiues,& puisauccles Lacedemoniés:en
laquelle d'autâr qiuea Seigneur•ie d'Athenes eRoit plus forte fur merque par terre,elle
fe feit affez facilcmt dame des ifles de la mer'Egee & Icarie,entre lefquelles Chios leur
fut affuiettie.Maisc6me les chofes vont en decadéce, ces Infulaires fçachans que ceux
deNegrepont,& de Metelin, & pluficurs atres aoient faitreuolte contrcfAthcnié,

frn re en : ut c e dplay c cpýdepuis à lifleleaquellc eflé auffife rcdir&t à I'nmy:q f d'vnc g ~~pac __
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bien vexe par les Pcrfcs,comme les autres foubz leregne du premier rie, ui fefeit
poôTeffeur de la Grece Afiatique,& iflesadiacentes.Ainfidefaifon en faifon estoifms
ne fentraymans point,ont fait que cesiflesne fe font ped misd uis rcmete
lcer force. Car fi nous venC s iufques à nofre téps,laiffans couler c c-lc Romainsen
efloient Scign eurs,& depuis les Grecs regnans en Confantinople,& mcsipartles
co«urfes Sarrazines, auant que les Turcs euffent conquisfEmpire qu'ilstiennent: vous
verrez qu'au temps mefme que les Empereurs Grecs ont cómencé à pcrdrela grdiur
de leur cfnar,& que leurs forces fe font aneantics,les ifles efiás tóbees en la main du pre..
mier con qucrant,cefle cy vint en la puiffance des Gencuois,qui efloiét plus grads Sei-
gneurs fur mer qu'ils ne font à prefent:laquellcils ont tenueiufquesàl'an mil cinqces
ioixatcfixpay.s deuàt la prife d'icelle douze mille-ducats de tribut au Seigneur Turc.
Et certes je m'efbahiffois bien, & l'ay penrc plus de cinq mille fois, efantfur les lieux,
comme il laiffoit fi long temps ce peuple en telfe liberté,veu que cenf contre-fon natu.-
rel,d'autant qu'il ne veult hmc qui ne reffente fon Efclaue és terresde faiurifdidion,

.SL
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Sultan Solyman les auoit toufioursfauorifez,&naintenuzen leurliberté:mais efnt
s decedédeuantlavillc de Zighuet,pais de Hongrie,incontint Selym fon filsàlaper-

fuafion d'vn fien Bafcha,rua fur les pauures Chiois, & fe faifit tant de la ville que des
autres places,nonobftant quelque prefent qu'on luy peui faire :& ennefme tépsfeit
venir grand nombre d'Officiers pour la police,& pour fe tenir les plus fortsreduifant.
les Eglifes en Mofquces, & fubuertiffant touteschofes incontint, &lesremettantala

F - Tuiquefcue.FrcoisGeorge Vcnitien'en fon liure intitulé Harmonia midife«toPe,
difant,q l'ifle de Pathmos,& celle de Chios foit vne mefme:chofemalentédue luà y
S& qu i m6tre bié,qles plus do&cs fans experiéce faillétVol&ticrsen leurs defenpus,
plunfon -'es Philofop es;qui nt voyagé & vcu lè licux oculairen é,cómci'ay fait.

---------- 7*
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Reuenant donc àa dcfcription de Chios,elleendegrande cfenduecommel1e

quia decircuit plus de foixantefept lieuës, bien portueufe du coffé mefmenme>ntoù
ba i-laville de Chios, qui fut autrefois pofee furle mtcfant,à prefent furla ma-

rine belle,marchde,& peufortecomrne ie'lay contemple en tout fon tour.Au lieu -

oellefutiadis fur la mofitaigne, font auiourdhuy des Religieux Grcs,&Jleurde
meure fappelle la couronne.C'ef pres ladite ville,au defoubz,tirant v-ersvn lieu n5-
mésain Gcorge, dela part du Midy, que vous voyez les plus beaux iardinagcs du.
monde:& paffant oultrede tre cofé defle; vers lOueft tendant au Sufie prefen-
tela plaine de-Clonari enlq le fetrouue du Maflic, le meilleur que fçauriezde-
mander: pourfYabondance duq , on appelle mfmes le Promontoirequivife vers
leMidy, Cap du Maffic. ilen eft trafic en diues lieux ,tant parle Chreffien, que _pi,.
Turc& Iuif,qui pratiquent en 'ille, n toutefois comme lon a fait: & en a efé lere-
uenu tel, que ie me fuis laiffé dire, que n vneannecles Infulaires en ont vendu pour
huia mille ducats,à cent ducats le quin Les Grecs.du pas le nomment J'acquis, & sac
les Turcsauli.Quantàlaterre qui tire fur le verd de gris,, ils cn« font pareillement tra-f«'7" <c

fic. En cefi endroit i'ay veules plus beaux Champignons du monde, fort delicats. '»T,

manger, que les Grecs nommet Amanithes (ou vn feul,Manitha) & les Arabes Man-
rharcq:entre lefquels ils ne mancent iamais ceux qui croiffent aux pieds des arbres
ains ceux qui viennent aux vallons. Les Ethiopiens qui en font frians, mangent ceux
que ln trouue aux fabl s;,& non ceux qui croiffent au pied des Palmiers. Or ef Yifle
diuifee en deuxLpartie âfcauoir celle de deffus, & celle de deffoubz :rvne tirant au

lautreau Nort. Celle qui cffau Nortcff toute montaigneufe & plcinede.bois
a 1obfcVes,& force eaux quicoulentlelong des rochers,& fefpandènt par la

campaignauec quafitité de moulins,& chafieaux, qui effoient le plaifir des Gentils-
hommes du pals: entreautres Valif;affls en la plus belle affiette & lieu fertilde rifle.
len y avn autrequi cftruïné,où ion dit que Homere fut enterré:mais de cela nous
parleróscy apres.Il fappelle Sain& Heie,& .en a plufieurs autres voifins;& nomme-
meitsain e Helere,bayi furvn Promontoire pres d'vn grand port vers l'Ouef ,le-

quel efeur & bonquoy qu'ily ait à rentree deux efcucilsnommez- Tilmenes,& vne
panure arroufce d'vn ßleuue naiffant des fontaines qui font és rochers voifins. Non
loin delà me fut auffimonfiré vn vieux Monument dans vne fon dricre,quc Ion tient
eftreceluy du Philofophe oenopydi, le premier (difent les Grecs) qui faduifa de lo-
bliqùitédu Zodiaque:iaçoit que quelques autres lattribuét à Pythagoras.En ce mef-
memontquin'efttrophaultnomplusquetogIesautres de rifle, iefus conduità vn
monaftere de Grecsautrefois ivn des plus rihes dela Grece,entant qu'ils tenoient &

- iouyffoient delatierce partie durcuenu delPifle, fans beaucoup d'autres biens qu'ils
auoienten Afie, Crète & Negrepont:qui.aourdhuy efreduià vne extreme .pau-
ureté. Auquel i'ay vcu arriuer de mon teiiipsn nombre incroyable dc Chreffiens,
venansde toutes parts, tant Grecs, Latins, Armeniens,Maronites, que autres, pour y
fairc leur deuotion,& où fe faifoient dé grands miracles.Et puis dire,que 'ceoit l'ifle'
la plus libre de toute la.mer, où la plus part des habitans efoient-Grecs, qui ont touf-
jours voulu viureà lafàçon de leurs peres anciens:tellement qu'il effoit loifible àcha-'

-- cm dechoifirtellc maniere de viure qu'il vouioit,hors mis les foufpeçonnez de la
Religion.Cetix quife gouuement (eon la perfuafion Gregeoife,fe nomment Romei,

&lesLatins,fçauoir ceux qui obeiffent au Pape, Franki. Et d'autant qu1dýdu-
aux Grecs de manger poiffon en leur Karefme, qui ait fang, fil fetrouiuc quelcun qui
en aitautrementvf ,1e peuple fen fcandalife afpremcnt,& de fi le tiennent Hu-

"n>comeodiroit pardeçaceux quimangent de lacltair au vendredytant
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leur religion caf efroçment obfcrue. Toutefois eflant ducnu qu ks Grees
prins fimiliarité auec les Latins,fmfmeslesMoynes,auflifeilfait qu'ilsenonte-
nu depuis fort peu de compte.S5me,auant que la Seigneurie de'Chiostombaft foubz
iapuifance duTurcellccoit certesla premiere du monde,& làoù i1faifoitlcmeil
leur. Verslc Nort,prcsle chaficarSain& Ange, fe voit vne fontaine qu'on applle
Na, 1àoù commencent à fe faire dcsmontaignesý qui e vont rendre en lamer,cn
lieu dit card4mile, là oùen cflleue Hoh an,presle port Daulphin. Etde lIvous
prenezlc chemin dela ville de Chios,qui ef en la partic'infericure de l'ilfl,'en laquel-
Iearriuent les marchans de tous collcz, pource qu'elle cf fur le grand p agcàccut,
qui vont en Natolie,CaramanieRhodcs,Syric,Egypte,& qui veulent prendreIarou- -
te d'Afrique. On y trafique cncor de l'Amidonqu'on porte en diuers lieux,& fen
chargent les Turcs autant ou plus que d'autre marchandife, fauf le Cotton quiy etC
beaublanc,& fort fubtil.& dcli.Du Bled,eUeen ace qu'il luy en fault,voirepouren
fournir aux nations ûrages maisle principal de tour le vinon pas Maruoifie,le
meilleur de tôuteâGirece,quoy qu'on facegraid cas de celuy de Candie. Et d'auuntr
que tousne fcauint pas doù vient cemotvocbed
corrópù,vcu que ce vin àappelloitr in àc du lieu où il croiffoit,qui efoit
afpre & pierrcux,qui fe difoit anciennement c.4ruiße,contenant vn grand païs de vi-
gnoble: & de ce bruuage les Romains vioient en leurs delices, & n'en prenoiton que

efoisG.rlafin du repaspour faire bonne bouchc.Pour monfirer donc l'excllence
de ce vin,les autlrsanciens ciötpoihopblide louër Cefar de largelfe &magni-

cence,pource qu'en fes Triomphes il end'nna largement au peuple,comme fi c'el
c e 1 e chofe de peu de pris. Or iaçoit qu'en Candie y ait de -bons vins& fort
Sa ime e p urité & delicateffed celuy de Chios le furpaffe en toute for-
te, d'autan¿ qu i pas fi offcnfibleé& ce adonné oafiEon auxhommes fguans
de le recommander paleurs cfcritscommeieray longtemps ezperiment,quim'en
fait aufli parlerplsM hardinltn outrè clc e c trouue desgßarbies diucrfi-
fczen couleurs,les hpli-beaux,fingoliers,& excellens qu'on fçauroit voir:veuquece
qui en c ailleurs,n'elf rien au pris'de -cuicy,iaço' 'it le marbre blanc de Paro ait

en grand vfage.Entre les Anciens.Les Grcs 's omrlent Nimoury.Aufli
s les ouurages &natuesqui font'à Chios,mon eŽar ecz londape qu'ilsauoient de

Èmarbre b,& aiféà mettre en auure.Et c'el là que i'a le lieu,o on dit qu'efloit
la fatue lice du Dieu Bacchus ,àfin qu'ellene fen oint. Cefleidole-elloitite
de tel artifice par ne fçay quels charmes & foréelkiiqu au plaifir des Prefte m i-
ciens & enchanteurs elle afioit & venoit d'vn lieu à autre: Ce qu'ils pou ieOcnt aufli
aifemét faire, que ceux qui feirentle Chien quiefoit entre Baruth & Tripoly de Su-
ric,lequcl abbayoit quand les nauircsarriuoientainf que i'ay dit aillcurs: ou comme
les ingeneux, & gens de bon efprit-iadis à Rhodes, qui fàifoient danferdcugat tet
le monde les figures de bois,tant d'hommes,que de Lyons, Ours,Tigres,Sgs,au-
tres belles:ce guicftoitfai&declrtifr ,'qui euftefimé qedeoientchofsvi-
ues&-ñuaie. Pare l iugcmcnt pcult on faire de la Telle d'airain,qu'ondit quile
grand Albert auoit ,fite , laquelle (filon ne nous ment point) parloiÎ& refpondoit.
aux demandes qui luy eftoient faites, auccvn grand figne d'allcgrcffe. De telle facon
donc etoit cefte flatue de Bacchus 'en Chios, qui ftoit de m,àrbre noir:& 'auoait iit
faire vne grade Dame de reputation,de laquelle i'ay veuqulquesmedalles,oùloit
grauce d'vn collé reffigie & reprefentation d'vne femme, qüi dés aceinture en hault
auoit forme humaine,& lestrai&s d'vne finguliere bcauté,& en lserete de Lyon-
ne, toutainfi qu'on feint Melufine demie fcmme & demyferpent:& del'autrcolle,crks
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desenfanstous debout, qui tenoient de petitesnfatues en leurs mains,& autour vne
infcription enlettresGrecques, qu'on ncpouuoit lire àcaufe del'ancienneté des pie-

.ces,& peu d'apparence. de ces chara&ercs. Maisne fault fefbahir, fil y auoit de belles
picesCVCUqu'en cele ifle fefont trouuez des plus experts & fuffifans tailleurs de pier.
re,&qui fe font meflez de fculpture, qu'en autre lieù: Aucuns qui ont tenu ces me-
dallesdifoient que c'enoit vne Venus:combienque ic ne voy raifon aucune, pour la-
quelleie doibueconfentrà leur dire, veu que iamais le Ly on ne fut attribué à cee
Decfec par la folie dcsPoëtcsanciens. Toutefois quiconque ce fuil,ilen certain que
ceftoit de l'ouui-age de deux tailleurs frcrcs,natifs de cele iflc,nommez.l'vn Bupale,& Bapak c'
l'autre c4ntrhere, autant.renomnmez en leur terpsqu'autres q efquiffenten l'A e
y Europe : lefqucls cxprimoient fi gentiment le trai&, & du i age, & du corps, de "îïi

quelguechofe qui leur fui rprefenee,qaecomme ils euint tiré & taillé l'inagefl-ir:.
d'Hiponax Poëte Iambique,laid fur toute défýrmité,ayangrofesleuresle nzplat,
lesycux enfoncez, la tenfe chauue; le col cour, _les efpaules raboteufes, & l'euffent
nifeen veuë de tout le monde,,elle feruit dc rifee & mocqucriea'ce peuple5Infulaire
& autres eftrangers. Dequoy fut le Poëte fi indigné, que n'ayant autre couffeau pour
fevngcr,que la fureur de fa Mufe fanglantcil efcriuit auce telle ardeur & vchemëce
avomit tellement fa rage de mefdifânce furles deux freres faiféurs d'images,quelon
dit,quc de dcfpi, que l'autreles piquoit fjuement par fes vers,ils fe pendirent.Nct-
moins les Grecs Infulaires qui comptent cefe hiftoirc, foublient vn peu plus qu'il
n'eft deraifon ,comne i'ay depuis penfé.: d'autant-que le Poëte qui contraignit fon
ennemy de fe.pendre, fut celuy qui inuenta lesvcrs Iambiques, &fappelloit- c.4rchi-

que,.qui aufli enloit Hifforien :& le fot, qui pour fon mefdire eut recours à vn cor-
deau,auoitn'om Lyçamb, qui:lloit long tempsauant..que.J:ppnax fufhå enre.Or
Archiloque efoit du temps déla Sibylle Samienne, enuiron l'an du monoàe trois mil
deux cens nonantehui&,là où cel 1Hipponax,& fes mocqueurs iBupale & Antherme
viuoient du temps que l'Empire d'Affyrie tomba en la main des Perfes, & que Cyre
print la grand' ville de Babylone, enuiron'an du monde troismilquatrecensvingt
f.iien'Olympiade foixantieme. Voyla ce que ie refpondis à quelques Grecs Infulai-
Sres,qui me lifoient rhiloire eferiteàla main:car.de lures imprimezils n'en eurent-ia-
mais. Et au rele il fe.trouue,que encore apres la mort d'Hipponax, ils ont fait des lia--
tuesfortexcellentcs,mefmement en.Delos, au pied defquelles ils efcriuirét leur nom,
aucccelle fentence: Que Chios elloit fertile,non feulement en bon vin,ains encor en
gentils efprits.Au mefme temps que ie fuz en l'ifle, on trouua vne autre belle ftatu de
marbre blanc de Paro, d'vn homme dc haulte lature,ayant les mains enlacees l'vne eu d
dansl'autrecomme celuy qui feroit fort defconforté,Iequel eioitlaid & diforme de
vifage,& elloient les prunelles de fes yeux d'argent,le nez à demy caffé, & latelle.fort
grotfe:erftec du corpsafez bien fàit,faufvne boffe vn peu eminente fur le.doz.Et co-
gnoiffoit on par quelques lettres Grecques,que c'elloit la reprefcntation du Poëte
fufnómé,quiauoit edéfaite parlel ouuriers fufdits. Defoubz fes deux mains eftoiéc
eferits ces mots Tobenachery nicignytalocheradyo top porpfo qui ct à dire en Grec
vulgaire,ancien & corrompu,Vnc main laue l'autre. Voylal'interpretationcluim'en
fut donnce parlefditsinfulaires. Laiferent aulfiles ouuriers fufdits vn excellent chef
d'a:uure en l'ifle, à fçauoir vne flatue de la Deelfe Dianc. 'artifice de laquelle efoit s
fort merueilleux , d'autant qu'elle fembloit regarder d'vn vifage. trifle ceux qui.en-:V.
troient en fon ifle,& lors qu'ils fen alloient, elle efoit ioyeufe, & monflroit vne face
riante: elant pofee en v» lieu tel,quc de quelque colé que vous vinffiez, vous oyiez

_vnEcho,& foride voix redoublé ainfi que ie l'ay experimété, que le rebat vous rend
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la voix,& tro i é quiatre fois. Iadis les bonnes gens pen foient que crfuMent les D)e
mon Dmdiux qui fe tinentlà,& qu'ils rapportaffent ce que Ion difoitenla
prcfcncedes grands Dicux.Car vous fçauez que les Grecs ont eu les grands Dieuxles
.moycns,& lés Heroes,& de ceux cy eoient meffagers les Demons,defquels encor ils
ont fait quatre efpccs,à fcauoir cclecies,aëricns,terreftres,& fouterrains.Celuvquien
a le micul difcôuru, & le plus do&ement, fans omettre lopinion vulgaire,c'ef lfe.
cond Homere de nofrc temps,'le Seigneur Pierre de Ronfard,en l'opufcule qu'ila
fait fu ce propos. Soubz le pietexte de-cesDemons,les-Magiciensfaifoit merueille
s-uecccilluGons du Diablefaifansremuerles fatues,fuer,ploùrer& parler. Encore
prefcnt le païs n'ef fi purgé d'enchanteurs,& de ceux qui abufent leshommes,foubz
cr/re de dire que l'efprit qui leur apparoiÏ, cft vn Demon & fubifance pure,& fans

chla commune malice,& dce qu'on appelle malin efprit:que
ors que ic faifois le voyage de Lcuant, vn mois auant que arriuafeen Fifle, ily cut
~n Grec,nommé efacrian qui evantoit d'auoir vn Demon encloz dansvn mi-

roir cnchanté (ainfi me fut-il rccité par fon compaignon mefme qui m'effoit fort fa-
miier ì lequeMuy auoit promis dc trouuer v'n threforcaché foubzterre;déslctemys
que Minos commandoit à ces ifles, & autres folies qu'il fe faifoit accroire, alliché'es
promcffc de ce beau perroquct d'cfprit. Q uand donques ce Philofophe accompai-
gné dc.fon fcruiteur,& d'vn fils'aagéde dixans,fonten rl'e de Paro,il fn va au lieu
où cfprit luy auoit dit: lequel pour les tromper, auoit monffré à renfant quelques
grandes picces d'orqui efloieit fort cfpaiffes: ce qui encouragea& le Phiofoph,&
fon fcruitcur à foffoycr, &cauer foubz terre,tant qu'ils defcouurent vhe Arche fort
bien tdofe,& cimentee.de ious coftez.Ainfi qu'ils pciffennapprocher,ils voyeétnin
oifeau fur l'arche & co$crdc pierqui aucc vn chant hidiux bequettoidle coffrc, &.

fc debattoit, comme fe mettant en, dcuoird'deffendre7ýIicu,fi aucuntafchoitd'y
metre la main. Nantmoins leMagicien,,qui etoit tou ait âccs chofes, ne feffraya
pour ceft oifeau,ains approcha pour rompri le coffre: mais lors qu'il penfoitediren-
che,il fe vcit aucc fon homme englouty au lieu mefme, fans que lamais on aytveuny
'vn ny l'autre.L'enfant fut.fauué,lcquel iayinterrogué pluficurs fois fur cccy,& m'rn

a dit l'iffue: d laquclle tous ceux du païs furenteffonnez, & allafmes fur'Ie lieu où-la
chofe eloit aduenue. Ceefl ,comme auczdefia entendu ,a eié fort fert.lcengcný.

*Ion rcite, de bon efprit,& vcrfezen plufeurs ciences & bonnes lettres,conme Ion,PrcT2
ique, non pisccluy uiidonnakle nom à la prouince d'Ionie ,-veu que ccfuicy rM
.paint fi ancien :ce grand H.iftorien Theopompe, qui viuoit du temps de lule Ceir:\
vn Sophiftc & declamateur, appellé Theocrite. Quant au.Poëtc Homere, ceux de

Chios fe glorifioient, & encore fe vantent, qu'il cfoit de leur ifle , lesiAnciens (c fon-
dans fir ce q&'il y auoitvnc racc,qu'on appelloit les Homcrides, bons chantres,&ges
qui faifbicnt getimcnt des vers ramaffez. Mais pour le nomla raifon n'en ef trop
'allable,d'autant quc Homcrcfnvnnom fortuit,& lequel on luy donna apres quil*.
fut deuenu aucule, fappellýanauparauantMelefgene.Le peuple Afiatiqucluy don-.

noit le n-om de7Tanmnach-faré; con>me fils cuffent voulu dire ,Image ou figure des

plus doces du .lde.L'autrc raifon de ceux de Chios oitqu'ils fe difentauoirl
tombeau dudit Po-te lequel i'ay vcu pres du chateaude Vali.,és ruines que parcy
dcuant icvous ay ap ellé Sain& Hclie.Touchant ceux de terre ferme, & del'anaen-
ne ville dé Sýyrne 'où cfoit Galien,pcrc des Chirurgiens) ils difent qu'il efoit de
leur pais,& oit on iufques au tcmps des faccagemens faits par les Sarrazins, les
Portiques où Hormercauoit efudié,& le temple dans lqueleioit fon fepulchre,
L fatucdrcffc en rhonncur dudit Poëtc.Mais auant que toucher àcecy,cfpluchons.

- r
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, peu depus prcs 'hifoire,à in que il eal poíiGble, ie tire quelque clartéde chofes

fidoubteufcs: ne vous voulant rien alclgucr, finon fuy-uan -inion des Grecs des

ifles cycladcs, demot à mot,& de cc que iay er eux. Il y.a eu diuers Home- T

cS,&o diucrfes faifons:qui acaufJ ' te du Poëte,& du temps qu'il voit.Car

elcremicrcntoit natif deSmyrne, grand Seigneur, & Lieutenant du Roy de fon pais,

lquelviuoit eniiron le temps de la prife\de Troye,ou bien peu apres. Le fecond fut

quatre vingeans apres,natif de l'ifle de chios, grand Philofophe, co nodfant les

fecrets de Nature:& cfoit cef excellent homme du temps que le granïPoete He-

bricu refonnoit fur fa harpe lesmereilles & les bontez defon Dieu au pals de Iu-

de. Etcroirois prefque que ce foit ceftuicy qui aefcrit l'Iliade ,&les œuures qu on

adnirctant ,& qui courent foub lé nom d'Homer é: n'efloit qu'on ditquc HeGfode

oplusancien,ouqu'ils fapprochcnt fort d temps&faifonIlen acu vnautre,qut

elit déStalimcic:maiinefut iamais illuffréqte pour fesrichclfes,laoù lePoete

c{ojt marqué d'+ze pauureté.ctremc& ne fut ce bon homme cognu le temps de fes

cfhudes (ce qui aduicnt volontiers aux Philofophes)nedurantquileferiomcarceI
acouftùmc ds pauures, d'eflr cognus pluftoftapresleurmort,quen leur vie,quel-

uestrauaux &.yoyagcs qu'ils'yent faits fur mer & fur terre. Aurefe, 1ay fouuentc..

fogconucrféauec les plus fcauans perfonnages qui ont ef de mon temps en Grece,

tantmoynesque feculicrs,lefqucls difcourent des hommes.plus remarquables,qui la-

disontcft éentre eux. ls m'en nommcrentplufieurs: maisentre autres donnoient-ils

lepremierlieua, q rang nt lapoëfie,à-ccuy Homere. Dauantage,ie fus cond.uit

parquelques'Grecsuvillage de Cardamielieu af fez fohtaire,a ciq heues de la vil

etiratà main gauche versla marinc,làoles habitans de l'ifle tiennent tous de pere
en filsioina l'hiffoire ancienne qu'ils en ont,que c'efloit le proproelieu,ou efloit jadis

h Bibliothequc dudit Homere. le ne daigneroism'arrcfler à vous difcourir des fan-

tafmes&vifions, que lefdits Grecs.çracontoient, qu'ils difent & affurent voir tant

de lour que de nuiaen cesendroits.Quant à ceft Homerc,qu'on dit auoir eféde Co-

lophon il efloit excellent peintre,& tailleur d'images:& aifi ceux e ce.. e vilel

perdent audfi leur caufe. Mais celuyqui fut citoyen d'Athcnes,& il.oit du temps de

Roboam fils de Salomon,efloit grand-Orateur,& fiexcelket en avile,que ks Athe-

ens fouffrirt de receuirloix,& police deluy. Et lefxie que e treuue, fut Grec-.---

Ariué,grànd Geometrien,& bon Poëte:mais de dire qu e fàit4uyqrait co fepof

l'Iliade, il.n'y a point de lieuâ àcaufe 4 Herodote mcf ceg,quentre laage d'Ho-

mereiufquesà fon temps, y pouuoit au e q cceis ans:ceqi ne fe trouueroit de

.puisccftuicy. Le feptieme & der ie oit Meorien qui viuoitdu tempsde Num

Pompilius: lequel fut fi f nt & bien verf qu'à luy feul fut donee puiffance

r mparfait en la langue Grecque. ,laquelle fc contenta du f 1

iugemenit d'vnfi excellent Ihomme. Ree donc icy à veoir, en quel temps a vefcu

luy qiaefcritl'Iliade, cent foixante ans apres la guerre de Troye :d'autant qui y a

pluficurs-ifles,quifont encores à prefent en contention, à quifera citoyen ce pa ure

homme ,quien*fon viuant alloit mendier fon pain de porte en porte , comme clt ef

Orfemble-ilque toutes cesifles fe doiuent rédre admirables en toutes chofes,veu que

non feulemit elles ont porté, & portent d'cxcellens hommes, de boni frui&s,abon-

dance deblds&devinsainsencorelaterremefme ehprife pourl'vfagedesbains,à.
caufequ'ellenettoye & blanchiff plus que fauon quelconque, & attrenfe ell fert&
vault contre toute defluxion de fang. Ie ne veux icy oublier à vous dire la menfonge conrqrleç

que recite Plineau chapitre qu'ildfit des Rubis,alkguant lopimon de Theephrae,

quand il dit, qucn cele ifle de Chios il y a de beaux & naturels Rubis.Ce que tamais Cbioi.
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Theuct ne luy accordera, attendu que ie çay le contraire,& qu'il ne fy trouuerode
de Rubisnon plus que d'Efmeraudes ou. Diamans ,fi on ne les y porte d'ailleun. On
tient quc cesInfulaires ont cfé les prcmiers, qui oncinuenterent l'acha t aragdes fcrfs & efclaues:mai d la fruitude non,laquclee. bien plus ancinne,qi.
a de temps quel ile de Chios cf habitee:fiquc auparuant que cef vfage fuf pare
trouuç,onvfoit d'cfchange;comme qui donatroit du bled ou duvin pouruoir
hommcainfi que encore fvfcparmy les Barbares oui ayefé, quine fçauent quecef
que de monnoyc, de quelque efpece que ce foit.Ily en a d'aucuns; qui onlnoteceuxde Ch ios, comme fils fuffent lafcifs & deshonnefes, & gensr op addonncza pÌìif

lMais ie penfc que ceux là en parlent plus par ouyr dire, que non point la verté Icur
'ci:en fort cogneë:pouuant bien dircquc du temps que ic les ay frequentez,ien'anea

nionela Chreficnté plus ciuile, h6ncffc, & viuant felon Dieu. Les Dames,oultre
qu'clles font douëcs d'vne ccellente beauté,;& font en libfté aufligrande ueo
Francoifes, fi cff-ce que la chaficté y cff telle, qu'on ne0furoiraWcz louërleurperf

ion:V6us afcuran&que ie plains fort,que figens de bienfoienttombezdutoutc«
a patte de ces loups rauiffans les Officier s du Grand-Seigneurqui cf vn vrayv.adUr-

nement pour le Venitièn en fes ißcs dc Corfou & Candie (car de Cypre il n'en faul
plus parler) iaçoit qu'on pu ifec dirc,que ce qu'il en a faita efé par defpit du Rov dEt
paigrneà caufe que le Turc n'ignore point, que les Gencuois font à la deuotion'dudit
Roy Catholique. Mais ce font rufes Turquçfques ,.& c'ef battre le Chien deuantleLyon.CeLe i fie a eCféanciennement celebree de plufeurs, & entre autres parlePoëte
Eupolis,qui chan(efes loiianges,& appellc belle,à fçauoir la ville de Chiosquifutia-
dis demolié par les Perfes, &puis par Demetrie fuccefeur d'Antigone. Sur vn Pro-

Lyed montoire,visà vis de Chios,versla-petite Afie,cf 'anciennc ville Pbocee, au païso-E
Fh:cer. lidcdiâa"uiourdhuy Fogh ve hie, de laquelle fŠrtirent les prcmiers qui bafirent

Maffeille, ainf que iediray cn fon licu:Et de lautre coftédu úou c ea
chef des Elides,iadis Ele, maintenant lalee,fur le Proriontoire Cene' & en laquelle
on mmena esympiques, qu'on nomm6it Elidcs, au nom de Iupiterouaull il auoit vn tcn plcdanslequel fà i tue-e oit d'or maffif,& vne autre que Phidie
le natuaire fcit d'iuoircd'vne extremcgrandeur.Ccluy qui vcult efre curieux detts
chofes ,aille demeurer fix mois fur lieux comme i'ay fait:car quant à moy iparle
de ces villes,tât à caufe dc leur antiquité,que pource qu'elles font furi le chemin qu'onfait le long dc la cofe d l'Afi Mineur tirit vers'fie de Metclin Et à fn que.icn'ou

le p, u blie rien, ledit païs nommé Eolide, cfncloz de deùxriuieres, à fcanoir Hermequicntrecn mer pres laville de Smyrne, auquel fe conioint 1'attole, pres d Thiatire d
laquelle eff faite mention en lApocalypfe:& l'autre,le Caique, qui vit deuerslNort
du colé de Na ic,& va féboucher en mer,aez pres dudit Promontoire CenYoùily
avne petiteifleàmoitié chemin de Chios & dc Metelin. Aurefe, caufe que touf-
iours ifquics yucslaiffé paffer, fil y auoit chofe de lHiQoire fain&e qui
approchaf à ma defcriptionil fault notcr,qucés nauigatis de fain& Paul,il eparlé

s. Pdi! »' aux Acdes des Apofires, qu'il-vint defcendre,non dans iiflc de Chios, mais en lieu où
il ioiiyfToit de fa veucfoitrqu'ils fe tinffent.encrez en plaine mer aùcc bonacéu qu'ils
fufent defccndus à vne iflette voifine, qu'on appelle Panagie,qui cf d3ns le goulfed'Eolide,non gucre loingde Clazomene. Ainfi vous voyez comme la deåripton du

voyage de .l'Apoffreeftoit dreffe,& cóme ceux qui Icenoîenoet voltigentde oJ
tes parts fans p«ndrc le droi& chemin d'Italie.Voyla donc les fingulatez de l'iflc de
Chios,fagrandeur,fdrtilit-&,ruïne,& les hommes qui y ont cflé. Si i'auois -!ofir,ic
m'arrcftcrois à deplorer a mifere qui luy cil aduenue :maisicla lairray aux Hifoni
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de~ofre temps,pour n'erele fubic& principal d'vn Cofmographe :& pafferay plus
auant,attendu que voicy Metclin qui fe prefente, comme celle qui feftimc n'enfre en

rien inferieure à quelle que ce foit de tout tant qu'il y a d'illes depuis Rhodcs,prenant

laroute Afiatique,iufqucsau Bofphorc dcThrace.

Dé tfle de M E - t E N , didc des cdnciens LE s BO s

C H P. Ii.

Es Bos a efé iadis, non fculcmeh.excellentecn foy, mais de telle &
fi grandepuiffance,.qu'on l'efimoix chefdes villes d'Eolide qui font
en terre fermecomme celle auffi, foubz l'Empire de laquelle èfoit la
region Troade. Elle cl pofcc en la.mcr Egec, elant en longueur du
Lebnt au Ponnti iaçoi que que qusvns qui n'auoient pas bien
vcu fon adietteayert voulu maintenir, que fa longueur effendoit

- du Midy au Septentrion.Ncantmoins qui rcgardera le Promontoire,3I ierefpon1-
dant vers l'Orient du colté dc la Natolie,& Sigio, qui regardelOccident 'rsle port
d'Antif , iliugeracomme fefait foncftendue. Sa longucur eût donc dc p es dc qua-
tantclicuës.Il y a deux ou trois goulfesqui font dc bons.ports,commc ccl y dC Iere
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mie,tiratau Su:celuy de Caloni,qui eft au Nr,&l'autre où ffbaiffle la villedMe

telin ,rant fa face au Lcuant.Et giff cee ifle pour le plus a ciquatecinq degrez qua
ranteminutes de longitude, quarante degrez vingt-minutes de latitude , fur le com

nincement du cinquieme Climat,& onzicmc parallcle. Entre la ville de.jIctelin,&
de tfethinnie, qui cf ruince dés long tengf,l'iflc eft trefetroitc:& eft où fe font les

i ..,*



goulfess& eniceux eS ports capablesde pluficursvaifïcaux natires' Car celyq
goulfeses c 18; Corn gap i Vrieutl

nvers Septentrion c forifié de la nature & de l'art, y ayant de grands digues,&la
mer profonde & rpacicufe:& celuy quiclversle Midy,cfoitiadiscloz à prfa
caufe des guerres que lc pas a fouffert,cncfe clofnurectrompue.A rèntrccdehacul
de ces ports, vous voyez vnc.ifle, & és enuirons forceautres iflettes desha-biees, &qui
ne font que pour le plaifir de ceux de lagrand'ifle. Or a elle eu comme toutes leSau-
tres,diucrsnoms,vcu qu'au comaïëcement de fappefot Ifr epuiiislPelafgcs
venus du'Pcloponnefe foubzlaconduited'vn Prince, nomméXinthe, y faifans de-
fcentc,& y arrefans,Iuy mirent à nomPclAfie: Long tempsapres .commeellefuft
demeurce defrte,y aborda Macarce Cirnacc,Roy d'Achaic:du nom duquel elle fap-
pella M a!carce,qui ignife Fortunce.Si aduint en cetemps,qu'vn icune Seigneur Gre.a
nommé Lcss, vint cn 'fiile:auqucl le bon homme Macarce donna l'iifnce dc fesfi-
lcen Mi"agg qui appelloit Merhinne, rourl'anourdc laquclle la ville dc Methin-
ncque Lefbus fcit baftir, cut ce nom. Ce fluy fut fi cxccllcnt aux armes;& amlif dc
tant l'fcat dupaïs, qu'on donni fontnom Ldos à File dont il efoit Signur, qi
luy a dué iuf4ucsà noremps-'qon l'a nommce du nom de la ville dc Metcin.
Car Methinne auoirvne four fa puifnce,qui eut« nom Mrikne,aquelle fit cdiéer
aville fufdite,& obtint de luy impoferfon nom. Cefe ißc cilant faine, & dair bon

p<c. & ferainicomme le pais continent funf nal aëé & maladif,à caufe des amas des +ile.
nesquc les eaux d'vn grand dcl ugeauoicnt fait, les habitans de terre fem: v reùIrc-
rent,& fe fonit natura1i èen iclle. Toutcfoiscomnmc la multitude fuif trop rdee
Roy Lefbus departit fes fuictsen bandes, & les'èenoyaen Chios, S.mos,& Rhédes,
pour repcuplcr ces illes,& les cultiuer foubz fon obeïancc. Ainfi vous voylz que les
Lefbi.ésfont ceux qui ontpeuIlé les plus belles ifles de la.mer Mediacrrarie. En mef-
me tempsviuoit Pirra ue, natifde cefte ile, celuy qui ei nombré entre les fcpt Sagcs

a. 'xil'«. dc Grece, lequel print les ames contre les Tyrans,& les chaffa, & Pen fei Secncur
*quifutcaufe que le Poëe c 4&e, Leffbicn außi, xc cognoiffant point à que'le nd ten-

.doit cc éfge Seigneur,cfcriuitaufEbien contre Pittaquequrcontrc les autrcmins
cnvn flen ceuure qu'il«nomme-Stafiotique, ù il dcfcuuroit les moyenst t. U
.Seigneurs à femparer'de l'flc.A la 1n,les theniensayans obtenu 'En4ire dcmer,
voyans quc les Lefbicns, & nommément ceux dc Metelin, leur faifoicn tcc ares
quelques batailles, ayans tourmenté beaucoup les Grecs,ils fanimcritclementcon-
tre eux, que par Edict de toutle Senat fut ordonné, qu'on coupeoit la gorge i
la icuncife de l'ifc:& fut cee ordonnance enuoyeau G enral delarmee pour li
cuter.Et defiaeftôicnt les Infulaires reduits·cn tcllccxtrcmité qu'ils fc foumetroiert1,
lavolonté de ccluy qui les afligcoit ,-quand vn' Didore Athenien fet tant, que ccflc
loy fi cruelle fut abolie ;non quepource esvillesncfuffcnt toutes dmantclecs,&

ns que plueurs citoyens n'y perdiffen tena.Depuis les Romains en furent Seigneurs,
& y fut Pompee,quilforna de imens,& la doiad.e beaux priuileges*pour l'amour
de Theophaneshifori ,natifde cellkifle e Ncátmoins.depuis que rEmpire Romain
fut tranfporté en cceell a couru fortune, tout ainfiqu'vn nauire qui en uer,
orçgftant i ible, & puis tourmentee, felon la fantafie de ceux qui rcgnoientcom-
mefotuentefois m'ont recité leshabitans.En icelle (e trouue encores de bons efprts,'

.qui ont les iures eferits de plus de mil ans ençadanslcfquels ils pcuuent lire hir
&nalhcur qui lesa fuyuis.Finalcment elle cli tbce en la main des Gêncuois en ccde

st nr; fortZ.Ichan Palcologue,furniommé Caloian,ayant chaffé pararmes Ichan Catacuzen,

on tuteur,qui ffloit emparéde lEmpire,come en ceneguerreil caftcû fecotrn
par les Gencuois, qui luy efuoyerent leur Gcneral Fràco ifCatcuze,hommc vaillant

b.
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'man marne,n eeognifanie de ce plifir,il Ïcu rfi pr&Tef eifl&de Metetin,en-
uiron l'an de nofre Calut'mil trois cens cinquantchuîi,âegnant:en France liehan fils
de Phlippe de VaIlois,& tenant lefieg à Roie Innoccnt fixiemt:Et ce fut c Catacui
en le premikrqui faydades Turcs pour aller contre les Chre iens,qui en fin a efé la

rtuine de l'Empire deGrece :commeauflintre les Geneuois mef'nes il fen eftrouué
tel,qui voulut liurenceeft ifle aùx Turcs,dequoy il fut punienuiron l'ar de grace mil
.quatreÇcns foixante, peu detempapresla prife de Condantinople.Duquétemps
.ifle fouIffrt plufieurs afaults Turqucfques,ne laiffmsles·infideles rien d'entier en
toie plat païs, qu'ils ne rauiffent & pillaffent. Entre autres,y aduint vne chofe mer
utilleufe,qüe comme les Turcs euffent afliegéla vil le d Metelin,& defia les Leibiens
aGeneuoisfufent preas à bre che eoit gr ande, s
qhl efldientls.du trauail des combats precedcns,tellementque cacun e Oit d'ad-

Ys4ernr'i aute pilte çC fdille le chou-'a 4»d

ie dea lesautrstafctboi nt d fiauuere mer: vne ieun
tageant,8&ks priant de ne point quitter.lacaufe de [efuchriff éontre i'infideLeefeagnt r.g dn

armee,fe ietta furla brefche,& y feit de telles preuuesde fa vertu .qu'à fn ex*epe les
,citoyens ftlttans en auant, feirnt tel & fi grand mquce de Turcsqcju'à gran' pi
nelatroifrnieepartie de n'armwe fepfauua fur fes nauires. le Cuis marr rque le nom de
cee eïilante guernere Lefbienne ait teuparceux de fon pis <oup.ar lesGeneC
uois;qui en deuffent celebrer la memoire comme,decelle qui racheta leur'honneuirt
parla forcç de fon courage,& effufion de fon fang; Toutefois quelque Papafe Grec,
qui fe difoit efre du temps que l'ifle fut prife des Turcs-,mé dt qu'elle aioit à nom

vi4ranne, d'vn Prëftre Grec. Tant y a, que le fpy bien qu'elle eRoit quatre vingts
treize ans apres la pucelle Ichannè, qui'atafait de.vaillances pour b rciatgraon
de la Couronne de:çFrance. En fin il a fallu ,que le Tur en ait .é le haiare &,Se
gneur,qdi futlan mii quatre cens foixantequatre::à laquelle prinfe furent occis ing
fept mnilTurcs, & ftit battue par mer & par erré. Les Ch refliens la reprindien t b n
tofapres foubz la conduitåde plieurs grands Seigneurs de France: mais pour n

tusuoir eu fecôu rs,tant des Veh itiens que du G-rid maifre de Rhodesfuren Ec or i rs
4l quitter:tioina que la penle efloit de totèsparts en lad ite:ißle p ï~i de Leu
Ledit Turc tientfes Oficiers enilaville & chaleau deMetelin.Jàou les Crec0iuý
platpaïsaddonnez à lanourriture dubeial,& cultiuement ds chImps· <Cn b
que quelques Chrefiiens habitentatufli aüec lefdits Turc.i'Qantà la vilk C u2
~pagadchdfepourJe ioutdhuy,àcaifequ'éllc aefé ruïnee parv
derreue u dilice nofre-temps, lequel gafa tellement tou tel'iße,qu'il n'3 ytte

peuedificeentier. Du temps quei'eois à, y arriua vn luge d Con ft.nti n el
.pôur.vuider certain dierCnt d'cntre les march ans Gr&s, Juifs, & qelquesMores
biancs,qiiauiedt la'Doiiané,&les Ca&ars'ef à dire laferme des Peaces du Sei
gneur :car k Turc eA fort excefiffen tribits & fubfîdes, princilalcment ur aran
ger.Or efloit ce luge'à beau vieiad enimé de bonne vie,& qui fçauoit les poinas
pricipaux de la Loy.Aufire-ftce la premiere chofe qu'on leur demandefils f uent
& entendent bien la Loy & Religion,â fn qu'ils regarde&preni'erenent de iugerIe
Ion Dieu. Ils'fappellenten langeArabefque Cadi:autrement Cdil.i ,,ou Cadilef-
1,erromly. Ces luges donc fontTirer fur.leirs loix ceux qui veulent aùoir enats de

Cadilic (diminutifde cadii) en¢quelques villcs d'Ale ou Eu ropeq'ils ne feront tort
àhommcviuant. Et defaid,ils fenquiren; de lavie qu'ils ont meneen leur ieunef-
fe& fil y aperfonne qui fe plaigne d'eux: les interrogcans,& voulâs mefmesfçauoir
commeilsonteudiéen droi,& aux poin&s de leurdite Loy. Ces Cdi ou Baffi,

qui vault autant à dire que Chef: lequel mot ils ont prins desTartares,qui
... ... ... ....v 4 t7
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nomment la tecft Baf:-tottcfois le Bafi ef plus grand que le SouLaa uin'enqu
îon Licutenant) font-fort craints & redoutez des marchans efrangers, de rqu¶ils
ontdetomberentreleurspattes:& leurportetout le monde honncur&ruren

les les faluétlatefle fort inclineecpource qu'ils difent que c'cRt la reprefentation del'ima-.
e du gr:nd Dieu, que l'hommetqui fait iuic' uitabie. Pour reuenir.done â ces

marchans,eux ne (e pouuansaccorder,à caufe qu le different efloitde grande..confe-.
qucnce,ledit luge feitrportervn beau t4pis Turucfue,cmmecousIugs diudica-
turc d'entre eux ont de coulifuhne auoiroù il 1 na1itaucc quelques autres,qu'il appela

. pour alfiner au iugement. Et commandan~, foudain venir huid tefmoins des hom-

mes plus ap parens de l'ifle,feit faire ferment auxILuifs & leur enioignit de ne point fe
* . ~ pariurer fur peine de lavie,àacaufe qu'ils ont cellenationenrifort mauuaife reputatió:
* ~car v-n lu if volontiers ne dit guere fouuent veritL Ayant ouy refpediuementiles par-.

tics vne d&iantutrerecolé& confróté les termoinsfans'vfer debaucoup d'fri.
turcs a papirs:deg. heures apres il prononça fa fentence coñureles luifs qui auoicni

* . cfhé trouuczeni réffe de plus de cinquante mille ducats: ivous affeurant que iamnaisce
procez nc dura quc troisitours e demy,;quoy qúl'il fuf de telleimportance.AufEla.

* iriLIan s d'equité,ne prenans rienaces particsàapcine de lavic, comme ils font, n'elt iabe-
*foin daller chercher cinq pieds cenviimouiton ,comme on fait en pluficurs endroitS
one fult.uoir tant de luges ne vn tel nombre d'Aduocats, Procureurs & Sollici-
teurs,comme ot volontiers les Latins ceque obferuent auffi esPerfiéns MÉres&
Arabes:caril r'y gif que de direla verité deon fai&& auoir preune por eftrefou
dain exp:dié. Ce n'cft pasIâai ufi ,qu'on oyt ce giad criement& hufrie, &laconfu.

* f~ion des voix, telle qu'en beaucoup d'endroits de l'Europe :tcllemientque lors quele
duge Turcn en fege,il (e fait v tel filence, que vous diriez qu'iln'y a hommeen
toute l'audience,queeluy qui parle. Et demcfmercuerence, au lieu de Iuficesfent
tous autres Mah ometans,comme dit ec.Vray fqu'il fetrouue des ugcsprincipale-

* ment en la petite Afie & Egy pte,com m'ei'ay veul~expec,fort corrompus. Aitres
pou r tous les biens du monde ne vouqöiTiid>fenferM leur ncience, auns donnent
autand'audicnce aux Grecs Latins, quad ilsleur prefntentquelques plcets ou
memoires pour leurs faais, & auoir Etlfice à l'encuontre des Mahimetans, Iesa
trequ'ilsfont mefmec ceux deleurfc&e.Vn cas y ailiu'ils punffent autant l'vnque
l'autre,qund ils l'ont merité:& n'etoitque ces maifres Caffars,qui portent le ur
ban verid,& f difent er nvenus dc la race de leur Pr pherequ i font volontiers crcz
e cin iugeient,nonobtant leurs bourdes ermnfnConge ordunairesiuicefcroitloüer

* cntre cegpeuple barbare.Cesluges fon t.coiilumieretmé affis eni vn lieu fai&en manie-
re d'efchaffau lt,elcude terre trois on qu tre pied yans les iambesoiféces,dont cs..

vts ont des coiiefluns,lesautres non&nef ont-promuz encenèat erudicatureG-

henfble,comme dit ce, & qu'ilsne foient homncsaagecz.Lesiatsentre u nnei

* ~vendent iamais, quels qu'ils foient -pour neleur donner occafion par deniers &pre-.
ecns;de faire iniuffice au riche ou auipauure. Leurs prifons font forrcroidesA& neC

leur manquent poinde s daines pourlier ceux qui ont merité puninon ue mplarc

& principalement ceux qui ont offenfe de crime delefe Maideié. lcs baflónades font.

affý eomsmu ne au mrcalfaitacstantià purled,ule ventrequ'àla plnt de Cies

J _ainfi garrottez & couchez fur v certain lieu,comme pourrez voir par lc pourtrai
mis en la pi.ge fuyuantcfi& fuyuant le creon au naterrl, que i'ay apporté duditpas:

ntcertes a mon grandregret, vc u punir bon nombre de pauurcs Chreiensar-
chans & cfclaues.Quant aux Officiers,Iuges des finances,& ceux qui ont lc mamemncet

c c faorpcu u
Àracs:arl.h-yýrft4td'dir.Iaý:rt'd onfii,& P& ffid- b
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da for du Gnd-Serqnisapplent & i

tibut,& autre reucnu , Cex) ils ont vne Chambre crimincitcàPýr :& ceux q- ne
rendent.lc comnpte d lcurcharge,recoiuent mefrme punrtion & fouucm-
fois prcnier intendant fur ''iites -inancs crf le C:riLzr Li,ui e pcut
comparer à yn Thrcforicr dc l'Efpargnc: aqudI cûht cfoit rouru -, mn tem.ps

vn Eunuque, qui auoit tous les iours foixante Afprcs de gaiges'De l iufice,cile ye
adminillrec bricfucmcnt & rigourcufcment par lesfufdits cdhis. Car Ti aucun blaf-
pcmc /b ntbremter ,c'eft à dire, Iefúshl Prophete,lknm duquel ils ont cn grande
recârentc,& qui ef (difcnt-ils)la Parole de Dieu,qu'il a mis en la vierge Marie par le
S.Efprit :ou laditcVierge ,quils appellent è3feriem ana- laquclle Dicu aprefercec
purificc fur tòutes creatures: foit Turc,Iuif,Ai-abe, ou Chrefien, il ca puni tout ainft.
quefil auoit blafphcmé contre leurs Prophetes Mahemet & Hay. La peine en de
foixante coups dc baoft.n, & amendc pccuniaire.ls puniffcnt aufli les diflimulatcurs
cnlcur Rcligion: & principalement ceux qui ne veulent pardonner à leurs ennemis,
quand les fees de leurs Pafques ils vont aux tem p les pour faire lcurs oraifons, n'ofe
roient faillir à leur demander pardon. pine ram, c'eàft dire, grand eché,
&excomm.nication derauthôritédeleur & Prcfres,qu'ils craignent gran-
dcmcnt,& de puniton exiplaire.Sur1cquelproposième recorde auoirveu,efant au
pais Trebizontin,vnvieil Efclaue Mingrelien,qui par fragilité.efant ioutmcnté de la
maladieque nous difons pardcça du Hault-rnaldonnacn fa furie vne baPonnadc ou
deux àvn cgnegirbaji,qui efloit Officier d'vn Sangiach, & luy feruoit de Maire

d~honel.ce pauurehonme donc efanuraffis,& reuenu en fon bonfens,Tç fouuenant
.dd'offenfe par luy fai&c, vint incontinent demander pardon à ce gentiltòurtifan:
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ais luy C fcntantoult èm oftcnfé,lyy baillavn fouffct furfaiouë,f nsfc

Vouloir contenter du. parnqui uyauOit requis.Ainfi rAga du païs,qui a autho:

rite grandc.,& foubzluy*vn & bon nombredc Iamfauiresaduerti-qu'il fut

dcladureté &arrogancde ema ftrcobatiné,commandade rapprhende & cm-

prifonner:lequel e trouuaf rt cf nn ,loing dc.fa grandcur.puistrois ioursaprcs
ft condamné,. malgré fon c ur lon ,rcccuoir.par prouifion quarante bañfonnades
fur fon doz,& priuc defon fat gaiges. Etaini qu'il ne voulut pardonner,dermf-

mce tiv fut la rigueur de a Lo parâonnce.Au rcfte,pour reprendre mon difcours

de l'ililcflei oter,qu'ell a cf' bien baffici adis , & abondante en belles villeu-i

prefent nc font que cle ux,o bourgadescomme Gera,Coloniafilica,Ca d.7elr->a
& cC&el-rnulo: & vers Leu t,lechaftcau nomméSain&Theodore,verslePro-

F.~~~JteJtutc denîir Sicree Ceticmnont ire Sigee. C'eñicy ue ie ne puis oublier lafaulte de Belon,qui dit;que Achil-

le fut enterré cnccfc ile, cauf d'vncbutcde4-terre ldreffee,qu'o dit auoir ç:afai.

ce par les Metelinscn fo hon car. Mais e voy bien4u'il fenf decu fur lenom de

Sigrio qu'il a prins pour igce, outefois mali propos.attendu que l'vn cfln Lefbos,
& iautre,àfcauoirleSig c;en t rrefcrmcpresTroyé,&regarditàl'ifle d1T2desau-
quel Promontoire certe eRoit utrefois letômbcau decc vaillanitAchille. Au milicu

de c ie- vous-voyez vne c paigncfort fertile quoy qu'elle foit dc foy montai

gneufe, & p.cinc dc fautuagin ,& tantrmplic de bois,cque lcsEmpereurs dc Grcc

ydrefoient tout equ ceffire pourleurs vaiffcaux & nefsmefmc elle abon-

de en Pins & Sapins le ong dfs montaignis. Levin deMetelin c audiforten me

tien criCon faninope, fqi crsLais& cs n' enct gucrx dqutre Mai
entre les meilleurs,& plus dcicats quicroifent en toute laGrece. Ceux qu feuen-
nent en Conntantinople, fgu' irkes Latins8 Gr ecs,n'7en vfent gueres d7 autre. Mais

aifant ceae fertilitéqui luy e commune aucpluGcursautres pais;iadmire plusks

geñisde bon efprit, qui font ris deceei quenf tout ce qui y peutefre
reu dcrichefes & precicux, uoy qu'on y trouue des Pierres d'Agathc. En premier.

flpomme lieu ,i'ay defianommé Pittaqüe & Alcectous d'vn mcfme tcmps,'vn excellent Pli-

lofophe, & iufte chef de la Reublique: l'autre,bon Poëte, &vaillant foldat, & qui
auoit vn flre ommé cnrmedes, lequel par fa vaillance auoit deliuré fon pais dc1a

cruauté des enrangers urt laonarchie ytmp
s4ppilonfemme addo nc auxiVers de telle rte, que ceux qui onteu1 fcs Pomes,

ont admiré & cfcaudr,& la gace qu'elle auoit àtroufferesefcrits.ray e queUe

fut plas própte aux ve Lyriqucs,qu'à pas vn autré:Et parainfi difoit on, que Ernnm

(vne autre Dame_'pë fant) fafoit Sapphon en vers Heroiques,mais quS ppho
... lce.n cetèDc' - fai fuýi SnasSphn f~~

la furpaffoit en Lyriqu . Les Gccs«cncore auiourdhuy, quand ils chante "ý que

chofe d'amour,prineip Iement grandesDamies,ccfte Spphon y ea tou

lee.En ce'ißoriffo ôt aufi rin, quelques anneesauant Alcce,*Pittaque & Sip-

ph on. Cfuicy eoir cellent i uëur de Harpe, & grand Poëteinatfde lavîlk de

Methinne. Terpandre ufli ,fils de la fceur d'Homerc (fi nous voulor:s adioder

foy aux hifioires des Gr cs Afiati ues) efloit-natif de cenfe mefme ifle. Ce fut luy qui

compofa le premier laL re ifeptchordes ,aucc fes tons& accords:S&edotitCe
lent en ceffe fcience,qu mcfme les Anciens voulans louër quelcun ,quichantoitde

bonne graccdifoient qu lle fàllo t mettrc apresle chantrc Lefbien. Les Grecsdifcnt

de luy dauantage, qu'il e oitl'vn es meilleurs 4prits& plus ingenieux de fon fie-

cleéoriunttcoe ouuelles cc Tuy aui qui feit les premieýres chordesdefa

Lyre, & de quélques autr infiru ens muficaux, de boyaux de Cheurcul, dcfqudls.
ife en fourmillc: & les omtnen lefdits Infulaires Zarcbadion, I'Allemrant R«ch

Oder ,fitalien Capriolo & aoncill Efp aignol. Etne furent onques fàics cfdits

len rcn briqu-
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chordesde nerfs de Baleines, comme treffaulfement nous amis par cfcrit cegentil fe-

1lefarceur Commingeois,lequel par fa befifc & arroganc a ore glofer de pures.
refques,-l Cofmographic dc Sebàdhan Cmflnbourdes & harengues Morefques, fiainfie Icfaul.t dire ,la1 C f-rpi deSbna

unfera pour authorifer fon dire,m'amcinccn ieu l'opinion d'vn Alian Philofo-

phe,afez peu cogneu, tachant par tous moyens me faire accroire, que ccfc mer foi-

fonne en ces belues marines: des nerfs defquelles,dit-il,iadis les Anciens faifoi ent des

chordages aux infirumens de Mufique, & machines de guerre.. Mais les hommes de
fcauoir & de bon iugement (i'entcns ceux. qui ont voyage ,& pcnctré les regions

elranges,comme iay fait) fert iuges oculaircsfi telles raifons fontvallablesVoyez,
ievous.pric, fi ces.do&es perfonnagces P.Gilles, G.Poftcl, A.Vcfal, & P.Belon,;tous
mes amis & compaignons du Leuant, Ce vanter,& ont ofé efcrire en leurs Hures, ai oir.

lamaisveu en celteditgmcr vne feule Baleine, non plus qu'en celle d'Hircanie.fei-
me que ecf,d'autantlu'elles n'y pourroient viurecomme ellesfont en l'Arâique Se-
ptcntronal:non que latemperatire du ciel P lair n'y foit trcfbon,& la mer aflez pro-

fonde.,ainspour le peu de poiflon qu'elle nourrit en Ces ondes cfcumeufes. Ce gentil
deffr9qué dit, que i'ay telle opinion de moy,que ie dementirois volontiers !ian &

-quclqucs autrcs, fans modefie ny raifon quelconque , & que feul ie cux cnre creu.

Surquoy ie luy dy voiremcnt,quc quand mefmes Ariffote,Platon.Demoff hcnc,P! i.-

ne,Pittaquenatif de la mcfme iflc,& les fcpt Sages de Grccc, enfemble tous les Philo-

fophes, ne feroient pour moy en cela, ie leur rcfpondroisqu'ils ne irent ne voyage-
qn onnues cef:c mer Egec & Mediterrance. Certes ce braue corredeur fe deuroit

contenter, &.contenir fa langue, fuyuant fon.babil inutile, &afmufer plufloft auX

fabulcufes hifloires Tragiques de l'Efpaignol Bandel ,luy qui ne voyagea iamais

nomplus que les Hiboux qui repairent en lAqueduâ d'Athenes,ou à l'Hippodrome

Byzantin, fans dementirtant de grands perfonnages Naturaliflcs,& moy pa.reilemet,

qui ay viu le contraire de ce que luy ne autres ignorans par leurs raifons n'tnt iamais
peu decider.Il peult cre que ,Elian prendlArque,poifon de defmefurec grandeur,

s qui fenourrit autour de noz ifles Cyclades,& en Occan Gotthique, que ce euple
nomme Ein Vvallffih , & les Alleans feeçrfcbvvyn, & quelquesautres

pouratumeur ou bode eflcuce fur ion doz:ou le Capitolin,quc lesAjcs appt en

SurÎdd;i, pourla Baleine, ou Phalena (car ainfi lanomment les Grccs,& les Arabe

d'Afrique a4ddeib, & BalfJaifa les Abyfflins, & Oder-ý,îaller les Firlandois.)En
-cotes ce bonhomme fe tromperoit-il,pourautant que ces poilionsn'excedent en lo

,gucurqu-equetics trentequatre pieds,& gros comme vn lrge tonneau,où la Bale

ncn a bien d'auantae. lé laiffe ce hableur, pourcontinuer mon difcours. Bella e

Hiflorier af Réauflidclifflede Metelin,& callie, qui fait desCommentaies fur es

vrs'd'Sipphon, & d'Alcec: defquels cfcrits u atrouueautant entre les mains les

Moynes&PreRresGrecs-deladiteifle,quer utreendroitd Grece &i eu

dcs deniers plus que ic nauois, len cuffe apporté quelque bb

peuple gardc ces hiures d per en fulscomme vn grand thfor,leureRant dfe Ua
parlurs Patriarches, de n'en donner ne vendre aux Chreffiens Latins,Iuifs,Tur.sne
autregsant ils en font ialoux. Or-ce n'eft pas encore tou- vu queh,celuy
quifuccedaenel'fchole'u i de fon mai-lre, eftoit Lefbicn, & vn en

compa non, nomrié ' P1anie, d'vne ville à prefent ruïnce,iadisappcllec Erejffc Et vi-

uoitcefteloquent& fçauant perfonnage en l'an du monde trois mil fix cens quarate
fxeommeles Grecs Infulaires m'ont monfré,du te'ps que le Roy PtoIonee d'Egy

pte print Hieru falem par furrife. Long temps aptes. Thcophrafe Lcfbos a produit

Diophane, grandOrateur & depuis. Poramon,. Lesode & Tin gorè u temps dé Ti-
-Coine.,8171-4q
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bere Cefar.Tcllement qu'il fembloitàla verité le temps paffelque cesifles dela Medi
terranceuffent vn honnenle altercas enfemblc, à qui auroit'de plus doces & edl
hommes, pour maintenirleur repuation. Cefe ifle regarde en terre fermelavilkde
Pergamc,à prefcnt nomrucc Bergami,au trefois illuffre entrc toutes les Aflatiquesdo
fut natif Galen, ou Galirn,ccft exccllent Medecin qui florifoit du temps de Traian
l'Empereur. le me recorde fur ce propos;que le temps queïÿyeloišiI'i eutX.id
cin IuifTurc,Grcc,ny Arabe,tant la curiofité me commandoit,à qui ie ne demandaf:
fe où ils cftimoicnt que fuif le lieu , où iadis 'efoitla maifon dudit Galien.A la finv
Grec nommé Andronic ,lequel i'ay veu depuis quatre ans en France, fçïuoir rannee
quel'ill de.Cypre fut prife,mc mena dans vn iardinaupres duquel y auoit vneriuie-

c r,nommee cry,& vnemafure au pied d'vne montaignette, dide chemary,à pre-
e cn peuplee d'Oliuicrs & Orangiers, & me dif que là cfoit le pre lieu &maifon

G2sin: dudit Calien. Les Iuifs m'ont rcciéauoir de luy plufieurs bons liures,.dfquels cs
Chrcficns Latins.ne autres n'eurent lamais la cognoiffance,& pourricnnclcurvou-
droient communiquer, nomplus que les Grecs voudroient monifrer ce qu'ils ont de
renle des œuures d'Homere, qui n'ont amais efé mifes en lumiere. Vous yauczauli
Traianoply, ville qui n'cf top-loing de la marine, le nom.de laquelle vous doitfaire
cognoiftre qui en a efé le baiffeur. Le bout de Lcfbosrcfpond au Promontoire
Lere, qu'dn nomme maintenant Cap de fainâce Marie.En quoy i'apperçoy vne autre
lourde faulle de Belon ,qui prend ce Promontoire,*pour ccluy qui clenlfll presh

n vilde Metelin,que iadis on appelloit Argene,& auiourdhuy Cap BlancAin fetr-.
pent ordinaire ment ceux,qui ne fçauent que c'eft que de l'cxperience dela Geogra.
phie,& qui en veulent inger àlcur fantafc,comme fil efoit permisàceluy qui voya-
ge,d'abufer à fon plaifir des noms propres des terres. Plufieurs fois je vousay dit,que
cele ille abondoit le tcmps paé,,beaucoup plus qu'elle nefàit à prefent,cn.boisde
haulte fuftaye pourle nauigage: Dequoy faida Michel Perapinace, Empcreur Con-
bntinopolitain, voyant la petite' Afie enuahie par les Turcs: veu que cc fut de fon

temps qu'vn des Ottomans, premier Roy des Turcs ,commença à fortiries montai-
gnes dc Cappadoce,& fepandre en la Natolicauantque les François paffaffen.t
mer pour aller conquerir laTerre fain&e. Ce Michclgaf toute lifle par fubfdesâ:
impofitions, &fe monfrafort effrange, quoy qu'ilne fanufaft qu'à l'cfludc: maisil
fut cn fin chaffé, & mis en vne Religion aucc fa femme ,& fes.enfans, par Nice ore
Botoniat, qu'on difoit eftre defcendu de la race-de.Phocas,iadis aufli Emp&ur.de

01. Rome. CeNicephore remit ceux de Metelin en vigueur,& les affranchir dcs.fubfide
* mpofez par fon predeceffcur,& ce enuiron lan de noftre Seigneur mil o&ante.Ainfi
ains lesidles de la Mediterrance quirclét , iufques à nofre defcripti dc l'Europe,

faut q dorefenauát je vifirela terre ferme,& paracheue enceint parfait detoutcAfIic.

De Iißle de T E N E n o s ,&fepurm des cdnciens Tryens ,filon. ce

mont recit Les Greq.aïss. C H A P. I i .

ONT iNA NT laroutcversla.fide a mer Egee , qui e perdre,
& lai1ér fon nom en l'Helë pont,ayant laifé Lef bos ou Mdetin,n-
rant aÙ Nortie vins, apres auoir couru fortunc de mer,& gemecuray

ziours entiers en fifle tant fameufc.de Tenedos,en.la ellec n
tietue farredferent les Grecs, allans poferle fiege deunt Troyc.
E"" dire vray, elle ñCf plos renommee pour fon antiquité, aue pour

a grandeur. Elletft affcz.proche dudcroit de Gallioly, ancienncment dia ie
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& regardant au Nordeftluy ci oppoite le Promontoire, appellé Sigee, à
refct Cap lanizan. Cealeifle a eifé jadis fi ridie, qu'elle portoit le tiltre d'efre des

plus abondantes de toute la mer ,ors que les Chrenfiens la perdirent, & les Turcs

fcn frent maiffres. Son circuit cf de cinq lieuës, fa longueur feffendant de l'Eff à

roue:&adeux beaux Ports, dont le meilleurregardevers Soleil leuant, pres le-
queItbaficaprinipale villede l'ifle., depuis dem olie par Achille. A prefent n'y

cfveu qu'vn petit chaeau todans crocheafeiefloigné dulieu, où la ville. fut

edifice. Or felon les faifons;& ceux qui y ont commandé .cee iíle a eu diuers

noms en diuerstemps. Premierement felon-l'opinion d'aucuns cllc futnommec Ca- 'ie .j2

!ydnc:cequetoutefois ie n'accorde, commeainfi foit que celle qui fappeiloit cal d-
,n ou calynwe,e v3e iflette affezvoifine de Rhodes,toute deshabitcc. Elle a effé
auff nçmmec Leucophrisdunom d'vn Roy qui yregna loing temps, au parauant

qu'elle fuf filiette ny aux Troyens, ny aux Egyptiens: lequel eoit beau excellcm-
ment(auflilemot Leacophrà,fignifle Blancfourcil) & auec fa beauté addonné aux

femmes. Iceuy donc ayant regné dixfept ans & quelques mois, tantot bien, tan
tofi mal ,conjoiteux de gloirc & honneur;& toutefois vicicux fur tout autre (fuy-
uant l'hifnoic des Infulaires,que fouuent les vieilles racontent,lors qu'elles filent ou

befongnent en linge, & autres beaux ouurages, en quoy elles font accortes , mefmcs
en or, foYst en toutes autres fortcsde, filtantriche,& fubtil foit-il) aduintque iet-
tantl'oil fur fabellemere nommee Fila; femme outre fa beauté fort chafle,& qui
auoitla crainte des Dieux deuant les yeux :comme il la conuoitaft extremnement, &
ne luy en ofaft tenir propos quelconque, à la fin l'ayant trouuce feule , la faifit, &
força, en faifantà fa volonté . Duquel fai la bonne dame feftant efmeuë, tafcha de
feprecipiter eri lamer: ncantmoinsefant.rctenuc par fes femmes domenfiques, laifla
cefeentrepr¥le, &commcnça. à pourpenfer les moyens de fe venger-de l'iniure. A
la fin elle leféit prendre, & enfermer dans-v.n.coffre,& en la prçfence de tous les Infu-
laires apres leur auoir raconte le fai& inceu eux,le feit ictter du hauit d'vn ro
cheren lamer. Cc qui lfoitairé,attendu que l'ifle f pleine au milieu defon pa
fage, ésbords,touteenuironnec de rochers&collines. Ainfi fiainiferablement
fesiours cclqy,. ui imnortalifa fa memoire paragrt, &non en donnant fur-
nom à (on ifle :vcu que uy enant decdé fans hofrs;lk Royaume tomba en autres
mains ,tout ainique.celuy .d'Egypte eit n la mort du dernier Ptolome ,auquelc

4ccda Clopatre,& dcpuis l'Empire -Romain.. La race de ceux cy enfant faillie en Acc a

Tenedos,& les nfarlairCs fanonchaliffans, pour fe voir fans Princc,furent long temps

tourmentezdechacun:ifquesàce que rnz,fils de Çynè, Roy du païs voifin d'A--
fie, qu'on nommoit Trlade yfuruintlequel ybaflit vne ville, fen faifant Roy ,& y
laiffaquelques vmsdes ies pourGouuerneurs. Cequi duraiufqucs au temps que
Dardane fuyande fonpaïs ,inen Phrygie, & pofant les premiers fondemens de.
Troye, comme m'ontfait*entendre lcfdits Grecs 4u païs, fe faifit auffi dc ladite ifle.
Toutefois apres que la race Troyenne fut chaffee par lesGrecs, du temps que les Af- .

fyriens feigneurioicnt & efloient Mônarques de l'Afie , les Rois d'Egypte qui a-
uoicnt le moyen de courir, & aufquels nul ne faifoit reifance, ont. tenu fuiettes ou
all s prefque toutes lefdites ifles de la mer Egce. Et à 'n que ie.nc femble parler

x oeur de-ces chofes,ic fcay par le mefme recit. ds Infulaires, & par ce que i'ay
veu; qui font marques de grande verifimilitude,que du tempsque Baiazeth _( qui
fucceda à celuy Mahemet qui conquifn Conntantinoplc) pourfuyuoit vn fien frerc,.

qui luy querelloit le Royaume, ainfi qu'il tenoit fon armce diuifce partie en Afie, &
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partie en Europe, ily cutvn certain Bafcha, homme fort curieux qui pafae Ti.l
dos aucc quelque ýtroupe de foldats.- Les Chrcficns Grecs qui cloient en Vlet]c,fca-
chans la condition du Bafcha, à fin de fe maintcnir en fa bonne grace ( comm diur
de ce tempslà m'ont-dit) le conduitent par tout, luy monaransce qui fe trouuc cn ci.
le de fingulicr:& entre les autres chofesluy-feirent voir vhe Colomne de Iafpevcrd,
toute garnie de ces}citres facrees des Egyptiens quc Ion appelle Hieroglyphique,

Urrs !~
r.
~'s.

A

t..-
* . . A.-

Et vous puis afeurer, que ic fus fort efbahi de voir de fcmblables pieces, cAnt cer-

tain, que ne la Grece, ny autre nation, fauf la feule Egypte,ne (cftoitiamaisaydccdc
tclles eferitures. Or.pcnfois-ie au commenccmcnt, que lcs Egyptiens n'vfaffcnt d'au-

tres eux me , trmpe par ce que i'ay CollWYê
tres charaderes que ceux là: mais icme fuis cogneu tro ce q
que Moyfe auoit demeuré long temps entre eux, & ýue outre les lettres Chaldtest
Hebraiques ,ilsauoicnt aufli rvfage des Pheniciennes. Au refle,ccllcscy fcruoicnt
aux fecrets des Ceremonies, & des affaires plus cachez qui fe pâffoient en la Cour dAs

Rois: de forte que en figne qui feruift à la pofcrité, ils auoient drcffé pir-toudes
-Iieu.dclcur obeïffanc des Obclifques,& autres efpeces dc Colomncs,ou !on vOyOlt

. 1



De A. Theuet. Liure V I I I.
telles lettres fecrettes engrauces, lcfqucllcs ;nt pluof figurcs de bees, ou autres
chofcs femblablcs,que rien quiapproche dpasyn des-charadcres, dót les autres na-

tionsauoint couflume d'vfer. Ainfi tout hoimme de.bon iugement dira, que l'Egy-
pticn a eflé grand Scigncur, & qu'il a couru & fubi.ugutoutes les ifes de celle mer:
vcu que alli c..lmaJîs fut'lc premier qui onc reduit en fon obïffancc l'ile de Cypre
& i&.rcndit les autres tributaircs,ou alliec, comme Same, & Chios. Mais pour dire ce

qui me G-mble de l'appcllatió diucrfe de noifre ille, cellcs que Ion nommede ce nom,
-qu'on met pres ce dftroic dc.Galiipol , ne font pas vnc d'cllcs, Tcncdosquoy

que luy foicnt voifines, & qui font dcpcuplces, & où,prfonnle ne demeure,fi ccn'eflt.
ceux qui vont à la pefcheric; efquelleson acfiméy auoir des Efprits, qüi parlent aux
hommcs:qui eftcaufe,que les pauurcs Grecs habitans du pais fe faignent dc belles ref
uerics.Entrcautres,quelqucs vns m'ont recité,que c'efoit l'cfprit d'Homere qui crroit

par ces iettcs,où il auoit autrefois philofophé,& qu'il fcfoit dcclairé à des paficurs,
qui quclqucfois y pafferit pour paiffre leurbefail. Lcs plus fpuans difcourent plus
auant,& confiderent les chofes auécplus dciugcmcnt, difans, que là anciennement
dfloit adoré,& rendoit fs rcfponfes & oraclcs Apollon,firnormméSmynthce,& quc
les Efprits malins, qui réfpondoient alors, y repaircnt encores. Quoy qu'il cn foit,Ic
peuple du païs ef fieffrayé des vifions qu'on luy en fait accroire,que iamais on ne
craignit tant le Moyne bourré à Paris, où le Loup-garou en autres contrees, que lon
fait là ces Efprits: & n'y a fi hardy, fuyuant le recit que m'en feit Bafile Zmifles, Eucf-
queGrec, qui ofaffauoir entrepris d'y couchertant-ils croyent que foit hideufes
les iguresquiy paroifrent. Or cfcele ifle bellc,bonnc,& fort plaifante,maisily fait
trefdangereux aborder en quelque temps que ce foit, pource qu'clle ofee (ainT
que dit e)fur I'entree du defroit,& eftioute contourncc ento& re de rochers
comme vous pourricz dire Bebel-mandel,à l'entree du goulfe Arabique,au commen, -

cemét dela mer Rouge:'ifl de Iunon,pofceau defroit de Crinthe:& celle de Mo-
chaude fur rentree dela mcr de Perfc. Etànf que ie v s die en.vn mot,toute ificaf-

4ife fur 1cntree de quelque goulfcou defroit, c-i f diflcileà aborder, pource que.
ordinairement tels lieux font dangereux, po a mer qui y cf haulte,.& fort impe-
tuufe , & que le plus fouucnt il fy trouu es rochers & battures. Ceux de Sicile en
fçauroient bien que direg ceuxqgi:f ucntent le Bofphorc,& paffent le deflroit d:
Gallipoly, l'vn des redoutez de t ïs. Auquel lieu menfie il nous a dint de:perdre
cinq ancrcs,mats,prouë,& po ppe du nauire tous rompus, & fufmes contraints pour
nous fauucr,deietterno c artillerie au profond de lamer: & voyons eflans ainfi cf-

bnzd urnentcs de toutes. parts, pluficurs moyncs Grecs aux riuages
4crile,t n lo cimains-iin ~iel, sauciiiqui priointTiDirpotfr
nous conf er, & nous arder de perir :&par l'aduisdedeux Euefques Grecs qüi
foi' en noflrecompaignie,que nous auions amenez de l'iflc de Chios, chacun fe
it en oraifon:& iettoit ccfdits Euefques maintcs petites pieces de papier, où efoié

cfcrits certains chara&cres & coniurations. en Grec, pen fans par.telle chofe appaifer,,
la mcr.Ainfi au moins mal que nous pcufmes, auec deux barques qui tiroient noffre
nauire auec des chordesvinfmcs mouiller vne fcule ancre, que nous auions de relie,
en ladite ifle de Tenedos, où nous nous rcpatriafmes neuf jours entiers, ainfi que dit
e .lMsreuenant aux raritez de lifle, en c-eftc cy on trouue autant ou plus d'antiqui4
tez, quiconque veult prendre la peine de fy amufer'guere, qu'en autre fice de Grece.
Quil foitainf;,ducoié.du Sume fut monftrévne Sepulturetrcfancienne ,drccTcn

vnegrottefque,quc Ion dit efre d'vne Royne des -Amazoncs,nommcecefarrh;fielou
.2farpe ,laquelle apres auoir conquefléplufleurs regionsde l'Afie Mineur,& banli

T
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plificurs villes,entre autres celle d'Ephefe, où aulilon dit qu'elle commençalcbai-
mcntdu temple dc Dianc, à la fin chargee de proye, elle vint en Tencdos où attainte

le grand maladie, elle fina fcs iours. D'autres difent qu'elle fCy retira,,ayant cbien
frottce à la gucrrc ,& cnant bleccc, y vint mourir. Ladite fcpultur cft drefce c2tre
deux inontaignes allcz haultcs,& bien auât dansrvne d'icelles.Si ccla eaflrav o.non;
ic m'en rapporte à Uhiloire des Infulaires, qui m'en ont ainfi rcpcu. Toutcfoisq. «
qu'il cn foit, ic fc.y que du temps du fufdit Empercur de Turquie Baiazcth ;pcei
Sclim , on fouilla cn ces lieux là bien auantoù à. la fin fut trouué le nom de lad te
Rovnc ý.arfege:ucc vn Epitaphe cfcrit en lettres Grecques. Quantà L4ngdui

luy fucceda ,fes Grecs tien nent qu'clle mourut en Afie ,cn terrcferme, en vn village,
ladis nommé Cbrih, où Priarn riourrifoit fon benail,& qui depuis aCu ànoma il -

xan1ie, d'vn A1fâc Macedonicç,& apres cnTnome,.du Roy Antigonus qui 1y .
noit: Laquelle ville fecon doit &bcauté & richeffes ccllc quelegrand Alexandrefc t

* bafirûn Egypte, en laquelle i'ay demeuré-deux ans neuf mois. Outreplus,ic diray cn

palant, que ces Royncs & grands Dames conqucroient ces pais, non auc la troup:

qu'on fcint de leurs femnmes grandes guerrieres, mais fiiùyuies de bandes d'hommes
vaillans & inuincibles. En cee ife i'ay außi vcu le Tonm u & fcputure'de c vail-
lant-Achille (ainfi quc les Grecs m'affuroient ) qui cat la fraycur des Troycns,&

qui fut occis par Paris: lequel a caé tantc imé, üe phifeursde fon fang fe font faits
là autrefois porter; pourcftrc loints à luy.par fcpulture, tant ils cri admiroicnt lame-
moire.C'efoit ce tombeau,que Alexandre alla vifiter, plourant dcfu's,& fe plaignant
de ce qu'il n'cRoit fi heureux que d'auoirvn qui publiafffibicnâ l'aduenir f:sloiian

gcs,comme Homcrc auôit fait les fiennes. Et ne m'cfmeut en ricn,cc que montvoulu
faire accroire les Grecs de Sigce iQue tout aupres dudir Promontoire fut baffic vne

ville, & vn tombeau du nom d'Achille, veu que c'cflit cn fouuenance que fcsobfc-
qiiesy furent celebrees, & que Ibn corps fut là brué:ioin& que i 1 fuisafeuré delvn

& del'autre. Qtiant àla'ille , elle fut conftrui&e des ruincs dc Troy , pres letom-

beau d'Aiax ,au ieu où.Cftoit le quà1tier d'Achille ,& fon camp drcffé: & futbaflie

par ceux dcMiI & depuis dçrmolic par les Phrygiens, qui fe defplaifoîntque les.
Grecs larrealfent en cur-Prou irce:commc il apparoift ar les Epitahcs Grecs,quc -
i'av veu en ces païs là, & lefquels i'ay iadis donné au feu Roy Henry deuicmdua

nomcomre chofç qui nauoit iamais cfé veuën leuëc noffre France. Les Grccs'

du pastiennent dans leurs Chroniqes,que Franu, fils d'Hcor,fcit baftirvncfo

trece en ladit i fie,àn qu'y tenant bonne garnifon dedans, il cuit lC.paag aile
p r es gcns,qu'il mena en la conquefc,parpludeurse

5sars-,doù depuisfortirentcc&François, qui-entrans.cn Gaule, cor

quircnr, - la nommerent Fran e, crinmemoiredeleurorigine:quieft le.communar:.

C guent que Françoisontlorsqu'ilstafchentde fe glorifier-fur lcurantiquité,&ai-
t4bt rn pcart mieux fe 'defcenduz des Troyensque e contenteren cc queks Alkmann

inr 2c' (qui caefi nation- î arde) aycnt eck ceux qiLu-&ntdonnécommencement àcsqui
nen de leur nom & c.S cecy. dit en paffant,veu que ic laiffe aux Poètes à pourfuy-

ure le difcoursdcs erreurs ds'Troyésd'autat que ce n'c point le vray fuiet d'vn bon

& fidele Cofmographe.Aucuns at voulu dirC,& ne fçayI'occafqon qui lesmet,que
Latin, Roy des Laurentes en Italie, ant cifé blecé.n la bataille qu'cut Ence contre

Turne,& voyant fa fanté deplorce, fefe' orter en ifle de Tcncdos, y penfantrece

uoir guarifon:mais au bout d'vn mois il ytr afa;& fut cnfeucly honnorblement,

ainfi qu'il appartenoit à vn tel Roy. On ne peu ourle iourdhuy vifiter l'ifle fi aif-

ment quç iadis,pôurautant quc les Grecs n'y. font en c liberté qu'ils cnoient, & que
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les Turcs fy cans habituezils y tiedinent les Grecsecfçartcz ça & là:& ainfi vous n'a-
lez prefquc aucun moyen de lesaccofler pour vous enquerir au long des antiquitez:
ouy bien des Turcs: mais vous n'en tirez rien de bon, à caufe dcleur ignorance.-Or

ne iauroit on doubterque deien grands Scioneurs n y ayent eé enterrez, veu lesgis
picccs tant de MarbreIafpe,que Porphyre qui y trouuenrt, & vne infinité de mcdall
leIs,quci'ayapportees,oùlon ne cognoit préfqucrien des lcttrcs,&rantde Sepultu
res demolies que merueilles,tellemer qu'on pourroit dire que ce-fut le Cimeticre dcs
Grecs qui moururent dcuant Troye. Il'y a d'auantagc des vafes tout rond, qu'on lu-
gcroit care faits de terre rXugeaftre,mais fort beaux: & de telsi'en ay apporté parde

ca,rtt alà, que de l'ifle de Cypre, oùil fen trouue aufli foubz terre, auec plufieurs
utres fingularitez. Au furplus, à main droide vousvoyezle Cap de Sese, à lcntrec

du deniroit vers Gallipoly:-& giff la colle de l'Eft à l'Ouet, non tant difficile & danî
creufe;que vers le Ca Ianifan >ou des Ianifaires: vcu que vnbien grand vaiffeau

peultaller à voile delclong duriuage, dpuis qu'on a affécelc ifle, mefne-
ment de lapaitl'A fi C deéfroi efttrefabonda'nt c ifn- n ,& plus beaucoup
que lamer en fa plenitude,à caufe que les.riuicres y abordent,& que la graif defa
terre y dccoule.Et lc me(me aduient à tous tels fcmblablcs lieux,où le poiffon cli fort
bon,gras&friant:,e que aufli pouuez entendre de tout- goulfc. Non loing de ccfe
contrcc,fil faultcroire Pline en tout ce-qu'il dit, fetrouue.vne fontaine, de laqucllc reur

ceux quien boiuent cri certaine faifon de 1annec, peudc iours aprcs en auoir bci de-
uienncnt veluz, & tout ainfi que lon nous peint les Sauuagçs,quc Ion fantanlique efre
chargezde poil comme vn Chien barbet. Mais il el aufli veritable de celle fontaine,
commeccqu'en vn autre lieu le mefme autheur dir\, qu'au païs des Indes (où ilne f~t
iamais)ily a des Baleines de quatre arpents(mefure d'alignement de.tere ) de lon-

gueur:& qu'aulrele celeclue marine n'a point d'uyc. Mais-* en lvn &-en l'autre
ce bon-homme fc1 decu:ce que ie fçay par l'expeiéce,ayant cofloyé la mer de tous
colcz,où ne lqy nela plus part des Anciens ne dorinerét iamais attainte.Encore dit-il
vn autre cas, à fçanir qu'cn Tenedos, au pied d've montaigne, y a vne fontainela- 7
quelle tous lesans durant le Soillice d'Efté, qui cnenuiron le dixieme de luin ,iette Zint.

parcertains iours fi grande abondance d'eau*,qu'elle arroufe toute l'ifle, & queiout le
refle de l'anne. on n'en voit plusfortiryne feule goutte.Or iaçoit-que cela fe peuif au-
cunement dcffndre par quelqueraifon, fi ce que n'en céant-ien du tout, Thcuct
ne prendra cele caufe en. main, attendu le contraire que ie fçay.QLie fi celle fontaine
cifoit du temps de Pline, ie vous puis affeurer qu'elle n'ef plus en ere, & n'cf aucun
quivous fceula dire le lieu où enoit iadis fa fource.. Celle ifle cn fort abondinte en
bons fruids, & flon fa grandeur auffi riche que pas vne autre dc f Archipelague,
ayant de fort bonnes eaux, tantcelles qui defcendent des m ontaignes, que celles qui
Tourdent en la campaigne. I ne veux oublier î dire, qu'en icelle il y a eu d'autrefois
vne bonnc Euefché fclon l'Eglife Grecque, de fort grand reuenu,& ellimee. des meil-
leures de toutes les ifles,qui à prefent ne fcauroit valoir à fon Euefque foixante. du-
cats:d'autant que les pauurès Grecs font mallinez'des Turcs, lefquels fe font faifis de
laplusgrand' part du patrimoine de l'Eglife,à fin d'en enrichir leurs Papaffes, & mi- 
niftres de Mehemet,qui font 'oraifon & prieres en leurs mofquccs.Ces PreftresTurcs
fontcnplusgrand repos fans aùcqne crainte, que les Grecs & Latinsen plufieùrs en-
droitsde la Chrcdienté:pourautitque leur Religion n'enl point diuifce, & font pref-
que tous d'vne mefme opinion, ou perfuafion. Auflià dire veritéquoy qu'ils ne va-
lent guere, fi feruent-ils de fi bon exemple çqu'ilsne donncnt occafiõà prfonnde fe
fcdalizcr de leurvie, encore qu'ils foient hyocritsfur là mfmhypocrifie,tant en

T a



Cofinographie Vniuerfelle

leurshabitsqu'es ceremonies &-illufions, par kfquclles ils attirent lpepl. Outre.

plus ils ont vn bien,qu'ils ne fontgoint.ambitieux d'honneur jü qu'ils font tous,

egaux, & ny -a l'vn plus hauffé en prccmincnce que l'autre>: fauf'f ty que Ion appdlle

W.ophry;quifc tient volontiers aucc le Grand-Seigneur, cormc fouucrain dcs ire.-

res Mahometás:fanslequel rien ne fefait au Con feil, foit pour les affaircs de la Rcli-

rnc:.Ui. gion,ou Vefttdeia Police, encore que ledit Seigneur voulu 1 vfer de puifance abfo-

Ilue nt'lon porte de reucrence ice venerable papelard.Au rcfee,par tout où il V ades

Moqucs,clles font bien dtees,.& defnd reuenu, les Scigneurs Y faifans touhours

qu eque fondation. Ces Presres Aldranincsvfntauce les seigneurs enguerre,ainfi
queiaNv vu- non qu'il leur foit permis d'entrer au combat, ains-feulement prient le
rand'Dicu & fesProphetes,qtil luy plaife d'oroyer la viîorre aux Turcs contre

les chiens Chreli ens;ennemis dcla verité de lcur loy (ainfi nou nofriment-ils) puis
lxhortcnt les fQldasi eIre vaillans, &conifans à la defnfe de leur religion, fans

frr~cdftnc de.r auunçj.ntep de mo:uriroue
crainte acune la mort,ve qu'ils fontpred inez de lontemps ou e

viure.Et telles exhortations font par eux faites en tout affault,efcarmouche,ou bat il-

letant écombats fur mer queen terrc:Et vfcnt de pareille<d iigeceS,lors quclcur pais
cfl affligé de pcftc.Quc fi letTurc met le fiegeegant quelque ville,ccs Prelires accom.-

aignez des Hermites, ou Dcluis, ne cefnt de courirpartouses quarticrs du camp,

urlans&crianscomme dcfefperez,pouranimer lesSeigneurs & Ianiffiircsàfaire

leu r dcuoir.Mais 'edf trop fefgarer du propos commécé.C'ef flße de Tcndosdont

les Chrcfeiens qui veulent donner attainte att païs de Phrygiè, & à la grand'villc de

Con flantinople,feleuroiciât faifir fur toutes les autres de 1'Archipelague. Car l'ayant

fortificeeon tieCdroit en br'idttout le païs Gregeois da part defdites iles, & prie-
riez les Confantino olitains de tòutesnunitions & v.ires qui paffent par le defor

de Gallipoly:& fi cela uoit lieu,on fapperciiröirqqon affameroit en peu de iours

cefle grande-ville chef de mpire. A la fer &é pour rren ne flatter, la mere nourri-

cire de Conantn ftesp Lis Affnquëè,&àéluy de Grece, q'ufIn
ve-sia mer, auccegan d nèmbré d ifcs & iflettes,fertilesàmerucilles:& ne cache

lieur plus remarquable pour le deffein de femparerdudit Empire de Grcçe,& paisde

Thrace, quc ,ile fu fdite. Mais il ef defôrmais temps de voir la terre ferme d Afic,&

viterles.liux,d'où tant-de nations fe vantent auoir prins fource & commencement.

D 14 i nTRo KO D E, Vd de TROYE, & chois an6qUws que ay

e 4'nes en icelle. C H A P. 1.

Es TE R E G lON Tradc ft limitce, & fQnt.es tenans abouti-

fans tels. Vers la part de Septentrion elle rgardéle païs de Bithynie

& de Pont:& a parti&du Propontide &.delArchipelague, tirantai

Ponent : & à l'EWceft à dire au Soleil leuant,elle eft bornee des pro-
uinces de BriquiGalatie,& PaphlagonielQuant aux promncesco-
tenues en icelle,& qui iadis obeiffoient aux Troyens, ce font Mifiela

moindre,& la Phrygicfurommce auffi Troar,lefquelles fauoitincnt toutesdu Pro-

. pontide & Hcllefpont pofees à cinquantecinq degrez de longitude niinutenulle,

quarantequatre degrez quarante minutes de latitude:& vers le Ponentelles font cm-

braffees-du hault-mont Olympe. Les premiers qui habiterentcepas(aifi que 1

dit) furent leurs voifins de Macedone, qui e ruercnt en la petite Mifie- & depus fl-

lut que au-fli ils obmcl it à ceui qui en furent les mailtresà fcauoir aUx compaignons
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d,-Dardnefugitif,& à fes fucccffTurs.Voila quant à la dcfcripticn du païs,lcquel ou-
trevneinfinité de riuicres qui l'arroufent tant du coflé du Nort que de I'Ef à l'Oucfta

ca aulli recommandé,pour contenir en foy le hault mont Olympe, qui pour fa haul-

teur a eé prins pour le cicl par les Poëtes,gifant à cinquantefcpt degrez minute nulle

de longitude,& quarantevn degré trente minutes de latitude.Or ce mut cl f&rt char-

géde Fouteaux :_rygardant vers lc Midy, il fc panche fi gcntinent, que la dcfcente.

n'en cf point vn brin fafcheufe: ouy bien du collédu Nort & parte Septentnonale,
où ne voyc que rochcrs hault cflcucz;& qui femblét care enucloppez dans lcs nues,
dificiles peniblsà y monter,à cauf des precipicesdangecreux qui les rcndcnt cf

pouuantables. Aucuns ont cifimé, que ce foit mefme chofe que l'Olympe & k mont c;s.

,da.Ccqui n'ca pas trop hors de proposd'autant qu'ils font en pareille elcuation, &
incfmc a1igxmcnt :ifronomique. Parainfi ,cncor que ces deux montaignes fcm-ï
blent Cftre coniointes, xcfr-cequ.e 1Olympe cff en Mifie tirant vers la Bithynie, e.
fcllcnd iufqucs à vne ville qu'ofn nomme Diaf de, d'où fort larjuicre Lerrach,qi1
va fe ictcr dans lc Propontid~ vers Ic Nordoucf,& paffe par le milieu detoute la Mi-
fic:inais le mont Ida cmbrfe facontree proprement dire de TroVe ,& èdffcnd i.uf-
quesau cap fain&e Maric,quc les Anciens du pais ont appellé le Promont oire dc Le-
de. Aulliceux qui förgifent.à ce Cap,fault que prennent leur chemin en lamontai-
gne:lc fommet dclaqucllc fappelle Garguredu coflé d'Occidcnt. IlvoIs peu!tbu-fou
ucnir,quc 1c vous ay dit qù'il y a vue autre Ida en Càdic, dont cefecy a prins le'nom:
laquelle cff des plus abondantes en fontaines & riiffeiaux qu'on voye en toute. 'fie,
& chargee de Frcfnes fi beaux & grands., que.pluficurstrompeurs le vendent pour du
cdre:chofc fàcile à ceux qui ne font.iylez à telle chofe, pôrautant que leur cfcorcc

rapporte à celle du Cedre, & qu'il sn fort certaine gomme & li(ucur*pareilleaù Ce-
drinmais qui cffans efficace.Il fy trouue des pierres d'Aymânt mais elles font tro
blanchaffres, & ne peuucnt*attircrlc fer ,& patainfi de nul vfage. Et cela foir did du
mont Ida.Quant à UOlympe,pource qu'ilnousattend en autre lieu, à fcauoir cn Eu-
rope,i'en parleray vne autre fois,d'autant queç'aefté de luy,& non du Milnque ion
a-tant chanté de-merueilles: quoy qu'à ce que ie voy, ces mots Ida & Olympe eRoient
fort communsentre s Anciens, pour nommer les montaignes plus haultes & plus
famcufes.Il ree à deduire,quc l'eNendue'de celle prouince dc Trôadc,ou Hcllcfpon
tie;ou Phrygie mineur,va depuis le ffeuue Caice, qui cl en Eolide,partifTant la Lydie
delaMifi maicur,iufques à la riuierc de. Larrach; qui aufli fcpare la Mific mineur de
la Bithynie:Efquelles-prouinccs font les villes qui fenfuyuent: Ladraniti , ancienne- s

ment di&e cAdramirium,que je nommerla prémiere,quoy que Pii"ne,' prefent Saina f"'
Georgek Poroonelle luy foicnt preferees, pource que ce fut là <uc fel faidCautrc-
foisvneaffemblce d'Euefques pourle faî& de la Religion Chrcficnne,& qu'ellca
efé des plus famcufes de celle contrcc,& non des dernieres de l'AfAEà/rlccupir la fain
ac do&rine des Apoffres. Apres vous trouuez Traianopoly.Éar lequel domfe pcult
cognoi{re qui en acifé le fondateur,& de quelle-aiitiquité. Puis fc preIfnte Scepfis,
qyuvn appelle maintenant Elmachani-, baffic fur l'cntree d'vn goulfe, qui refpondi
1'opporitc de Metelin,voifnedela ville ancienne d'Antandre,qüii aufli fcr1 iadis nom-
mec. Edon:Svyinfuni nombre d'autres, comme e4/fanie,Platee,Lamie, Plitane,Sco-

pele,Lagufe,& Arthedon,defq Ts nc nous ree que le feul nom,& en d'aucunes quel.

que trace de leur carrcreprefenté ruïnes & viegesmafures. Vous y voyéz en-
corles grands monceaux de pierre,& orce Colomnes au lieu mcfmc où fut iadis cel- c

le belle & memorableville, la forterL ailette de laquelle fembloit imprenablç, s

qui contemplcroit la mer y battant d'vn cofté,& de 'autrcfafpreté des rochers, & ac.
Y:, T iii
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ccz dificile pour v donner approche. Ladite villefappella au commencement
baflie par les cito ns de Metlin:d'autres eftim nquc urent les habitans d*to-
lie:depuis on luy ona a nom c4po tùoms ic.fçay que du t eps des Apo.
frcs,lc nom d'. 4\Juy dem it encore:vcu, quc fain& Luc dit aux Acsqu'ilsro.
trnt fur la nau cnt voile partans d'gg , & que S.Paul leur auoit ainfi com-
mandé c qu'il p cnoit fon chemin par terre..En eçajs regna apres la deiait

e oscns,vn des ncu iz du Roy Agaxconon,nmmé Prhde,lcquel i fi bien,
que par ïÎSng temps fes fu efcurstindrnt le païsen paix, iufquesàce que les Perfes
fe. fcrurc-nt fur ccRe particd 'Afie, & cu'ils fcircnt tributaires,,voire efclaues,tôusles
Grecs,dcfqucls copxcy cfo 'dcfcetiduz. Ccfte belle ville fut iadis pofcc fur la poin.
Se'd'vn Pronontoircquir ardeerse Mid dirccment entre l'ile de Mcteline
cell edcTcncdos,afcz pres d Ca" de Sainde Maric.Alentour d'Afo fetroudedine
forte dc pierre,de nature fi corln ante,& la veine de laquelle fe fend fi aifément4que

r ... fi vous y mettez vn corps mort dcans,il fera confumé & pourri dans qiarante ours,
excepté les parties plus folidcs, telles que font lcs oz & les dents. Paffé que vous auez
Afo,vous cntrez enterrc ferme; pour1yvoir l'ancienne Scfis, que lon dit auoircfl
baRic par Scamandre,6ls de Hedor:Puis y cff Carefr, ville à prefent deferte & ruinee,

Iaquellcrnoit pofcc fùrvne colline. Orcefle ville & tout le païs voifi prenoit fon
nom dvn lcuuc,qui fappelloit care, lequel Fcfpandant le long d'vne grand'pLnu.

r,q.ui clentre Sclf,& c4cheefe va rendre en la mer pres le deAroit de Ci: qge,di-
deu àprenti spge, ou Zeliequi regarde & eRf à l'oppofite de Gallipoly,entre lks
deux montaignes plympe & Ida. De là vous entrez en celle Phrygie, furnommec là

petite, où lon cfimeque fut edifieeIroye. Maisauant que d'y venir, retournonsen-
cor le long de la marine,& voyons quelles chofes il y a de fingulier. Aupres dAffo,fi
toifquc vous pafcz oukrte,foffrele Promontoire tant defois nommé Leaum,que

ri;n lesniamniers appellnt auiopi-dhuy Cap de Saine Maric,lieu fortifié de nature,&

pres lequel apparoifenrde belles murailles, fanstoutefois aucun edifice au dedans,
qui cfôi.cnt d'vne vi lic nommee Chryf, ayant vn fortbon port en lieu hault & pier-

reux, & laquelle fut fonde par les Troyens, pour aifer les voyages qu'ils faifoienten
Candic. Apres,couran touhours le long de la cofle felon le Propontide, vous voyez
cclle Alexandrie d'Afie, laquelle fenon1imant aufi Troas, donnale nom àtoutelre-
gion voiinc,& qui fut iadis vne Colonic des Romainsgifant ftl'cntree du dctroit,
rori, gueres loing de file de Tenedosentre les deux Caps de Sain&c Marie, & desh-

nifarcs. Par cee.vi lie de Troas ,ou Alexandrie, pafa Sain&Paul, fant conduiten

rifon à Rome,pource que de là auant la mer n'y cf point fafcheufe,& que affzfaci-
ement on paffe de làen Th race, ou en Macedone. Pres de cefle grande & bcllcville

fe voyent encore à prefent les ruïnes,au pied du mont ida, d'vne autre nommee G.r-
gare, que les habitans d'Affo bafirent,ou renouuellcrent. Mais les guerres y'onitelle-
nent mis la-main,& anciennement,& depuis,quc quoy que Alexandre le grand, Au-

guLÎle Cefar,Traian,& autres,aycnt tafche de remettre fusla memoire des Troens,en

rcbafa1tint les villes, les affranchiffant ,& leur donnant plufieurs beaux priulegesdi
ca-ce que tout cf fondu- dcmoly,& ruïné,& n'airons rien que.les memoires qui l'en
troutuent parcfcrit:veu queleTurcnefembleccRfrc pourautre cas au môdc, que pour
demolir ce que tant de Rois & peuplcs auoient drefpour monfrer leur magnfi-
cence. Paffé que vous auez ccâ Alexandrie, qui porte le nom d'Egypte, vous apPrO-

le chez Ie nouucau Ilion,qui n'cU qu'vn village, redreffé par les Phrygiens apres leur
ruïnequoy que pluficurs lesen dcêfournaffent.C'eftlelieu que le grand Roy Alexan-
dre feit nommer Troye,mais bien efloigné de clp ou iadis fut celle grandc &chc
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villetantcogneupatoutcs nations. encor feroit on bien en peine dedire,queces
i:uïncs que i'ay veuës'de hon temps, foient celles que Alcxádre feit baflir, veu que vn
capitine;Romain, nommé Fimbrie, durant la guerrc que.Rome auoitcontrelcRoy
Mithridateabattitfaccagea & occittout, n'y laifant maifon ne.b'ron, temple ne fa-
tue,fnon iuquesaux pierres plus menues des banimens. que tout ne fuf deffaiga-
tz & ruïné, &ietté dans les riuieres voifines. Ainfi ic-penfc que ce que ie vcis d'Ilion,

quoy que ce foit bien peu, cffde ce que Auguife, ou Traian, ou autre plus nouueau,
comme fut le grand Conalantin , y ont fait'drefcr pour faircviurc le nom dc Troye.
Etrme fuis efbahi cent fois,& encore m'en efonnc,que tant de Rois &grandsMonar-

ques & Potentats Chrefiés, Ce difent efre defcenduz &i fus de la race des Troyens,&

que chacun fc hôtoye'du lieu d'où il a prins origine-& non fans caufe,attendu quele
païsiadis aeéfertil & pantureux fur tous les autres d'Afic.Les Turcs mefmes fe decf-
plaifent tant de confeffer qu'ils foient venus de Tartarie, qu'ils fantalliquent depuis
centana-la perfuafoln d'vn certain Bafcha Efflauon, nommé Hornar, qui l'imprima
enlatefle dL' Grand-Seigneur Baiazeti fon mainfrehomme ignorant aux Iettrcs,que
! race des Ottomans efoit venue de celle des Troyens, & fortie d'vn T6ccer beaupere r!,
deDardane, premier Roy de Troye. Ou foit qu'il foit, i'ay touflours douté,& doutc
cncores,pourne rien flattcrfil y eut iamais dc Troye.En quoy ie péfe bien*quc quel-
quesTroianiftes,mal affcionnez à mes efcrits,me dcmentiront,parauéturefans mo-
defie,m'amenans pour leurs raifons-ce que en ont efcrit Di&is de Crcte,Hitorogra- -

phe Grec, Q Septimius Romain, Darnafcene Sigiee hifforicn , imile Macer Poëtc,
DaresPhrygien, quia fait l'hifnoire de la guerre de Troÿ'e, Philiflhc Grc,Hcrddote
de Halicarnafe, que Ciceron appelle Pere de l'hif1oire des Grecs,iEuclide Philofo-
phe Megarcen. Toutes les raifons defquels fDnt trefbonnes, fils m'afeuroient auoir
Ct1é du tenps que lefdits-Troyens peuplerent tant de Royaumes & prouinces loin-
taines, oufils n'auoicnt certes prins ce qu'ils difcnt, & affeurcnt care vray, des refue-
ries du Poète Homere, qui viuoit (elon l'opinion des Grecs Ariatiques, l'an du mon-
de troismilfoixante & dcux,& dcùantnofreceigncur Iefus Chrifincufcens nonan-
tchuia;comme i'ay dit ailleurs, du regne d'Ophra, Roy d'Affyrie, Helam, Roy d'If-
rai,& Bacis cinquiefme Rov de Corinthc: aïcac dcfqucls la ville de Hiericho pals
djie fut fondee & ba ie. Mais icfcay bien que odote, & le Poëte Hefiode,
tous d'vne vole, & mcfmc parentage,ont precedé de trois cens vingtfep tans le-
ditHomere:&lesautreso tefiéendiuersficcles&faifons,fortlongrtempsaprès: tcl.
ement que fait vray ou no , mon opinion ef telle que ie l'ay deduite cy defus. Et

quant à la ville, elle ne.pou oit cire fi grande qu'on dit, d'autant que la campaigne
voifinc,quand ila plcu,efto te aaec des eaux qui defcendent des montaignes.Que
fi les Anciens ont tant celebré&ele region,c'cf pour n'auoir eu cognoifrance de cho-
feplusgrande,& qu'ils n'cfen oient point leur iugementi& diligence iufquesàl'A .
fyric,où efloit la magnificence des Rois du païs. Ie ie nie point qu'il n'y ait eu des ges
belliqueux & vaillans, mais no fi diables, que la Gaule n'en nourrift deplus braues,
& lefquels effoient defccndus d' ufli haulte & illuftre maifon que ces Troyens. Ie ne
veux aufli pour ce mien dire offu quer la veritédcl'hiftoire, fi l'on peult baffir quel-
que honneur aux Princes pour c rc fortisde tcllc femcncc. Mais ie defirerois bien,
qugeux qui efcriuent,tafchafecnt uec plus de scrifimilitudc, de glorifier & illufarer
Wlk aifons des grands,& par autr moyens que par conic&ures, ou authoritez, dec-
quelles on ne peult prendre fuyte a curce & certaine. le voy peu de villes en France,
portans figne & marque d'antiquit que l'on ne les die auoircflé baflies des Troyens:
commncTours, Tournon, dc Turnu Troyen, Paris,d'vn Troyen aufli. Il n'y a pas les
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villes de Limogcs,Narbonne,Troys en Champaigné,Thoulouzeque les citoyensd'i.
cclles ne m'avcnt dit, & de faia fe vantent, que elles ont jadis clcdiefics par lcsff.-
dits Troycns:chofc que je ne puis bonnement croire,& moins leur accorder. Les An.
glois en font aufli là loge plufieurs d'eux croycnt que leur vill tant riche, opu.
lente ad'dicfcauoir Loidressaefé fai&c par les Troyens de Phrygic.Maislaiinnt
à part tout cela, il nc fault oublier, que le païs Phrygien c(} fertil à merucillesen trc-

bons fruids,& nevcis onqucs licu ne cndroit,où il y can de plus bcaux Choul.xröd,
& blancs comme neige, les meilicurs quec i'nangcay iamais. c pcuplc lcsnonm

Cars, & les Efclaues c4Iplchan:. Des raifns, ils ont le grain prcfqueauifigrosue
le poulce, &Jesppellent le vulgaire quilaboure les vignes, StapIdia,& les Tures
oui en font gourmansJku::ni.Touch ant la mer,qui l'auoifincell n'eft nn'n plus fer-
tlic cnbon poiffon,que celle des iles Cyclades. Le plus-plaifant en goúft don- il.
abonde.& foifonne, c'e y'vn,que les mcms Grecs nomment ca.Craúidia ,les Latir.s
Leuantins Carna. cllas, ks Efpaignols Squille. Quant au Phi::onraqil ebon rc

1i: au lieu auc fi vous le faites bouillir,il'ne 1ent que la bourbe. Il n'cat non plusgros
,t avnc Carpe.:& fen trouuc tant & plus de la part dc lOcean Artique. Les Andois

y donnent le nom delf , les Polonnois I/h,-ou Iardr ,& ceux dc F irlandc&
G;otthiec,eurrou .ul/éf. Les païfains pcfchent ce poiffon tout à fcntrée dc lariu-
re de scamandre, qui prend la fource des mont.;gnes S-cbne;& fen va d'céocr
dans vn goulfe qui porie le non dc la meme riuicrc. Au ree, pour continucr.nmo

proposfur le lieu oùancienncmcnt cfioit Troye, je vous a dit,qdü lc ville, zan
appelle de ce nomnc l'cLi point:d'autant que là où Ilàiot à prcfent,ç'cû toutaupres
du mont Ida, & loing des riuicrcs celebrees par les Grcs.pù Troye fut,commem
dirent les Grccs,plusauant 'n païs en laregion nommec I$rdanl.'c .icy.queent
fcaurois taire la faulteque a faite Pierre Belon,quoy que . ayetouhours tenu pour

fe purro.r bon amy & compaignon Leuantin :lequel maintiét au Hure·de es Obferuations,que
de fort loing auant on voit les anciennes murailles de Troyc. Car e fçay qu'clleste
font fi fLperbes, qu'elles puiffent ainfiapparoiftreains fault montcr pourveoirces
ruinesfi l'on ne vult aller'iufqucsau licu,furvnc montaiggue ceux du palsappc.-
lent Orminon,autresle ndmment 1fir4iel: & les Iuifs qui- -y tennent dés lroipps,
luy ont mis e nó de .MrßllUamrch, à eau fe d'vn Scigneur ainti nmé, qui pacif' aq:d-
que difcorde furuenucentre les habitans dtipaïs. En fomme, ce que l'on voitdtr-
nes de cfe ville fcfimce tantfuperbe ,n'eu rien aumoins'qui merite a en faire co-

ptc.le c6fcffc biincque qui fouilkcroit en terrc,comme l'on feit du tcmpsqui'y CfZ:s

par le cormandement dc Barbcroufe Roy d'Algierqui y cmploythois Bilc l.

ucs,on trouueroit pluficurs antiquitez,qui peult eire feroicnt des ruïnes de ceftbv

kI:pourautant que ces Efclaucs y dcfcouurirtt vn nombre infmii dc groeffs pier:·ts d
marbre de toutes coulcurs, & des Statues & Medallks, & autres fortes d'imaes..Oy
trouua aufli force Colomnes antiques,efquelles y auoit des lettres Grecques& Pci.
cicnnes engrauces:& non feulement là, ains auffi çnChalcedoine,& autres vil!ls de
lAfic. Ce que ie vey cifant en Confantinople. Au pied d'vne niontaigne, dide Zd-

pha (que hs Grecs nomment Ppima, & les Turcs Gouuergin, a cau<e du grand nom-

bre de Pigeons qui y font,& repairent,tant dc iourque de nuiâ, fans enre pourf!Y-
uis:Ioccafion ie vous l'ay dite aillcurs) lon trouua des pierrçs de fcputurc.i grans
que merucillc,fans qu'on veif ne corps ne autre chofe dcdans,ainfi qu'on fait C Eg-

pte & Palcfhine pource qu'cn ce-païs on brufloit les corps des morts,& puis mct-

toient lcscendres danscesvres & tombaux. Lony voit d'autres repulturcsdemar

bre hors le circuit dcs murailles dela villetoutes d'vnc pierrecn façon de grandsb-
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huz; & les couuercles auffi.. Le Vieux chaif eau, quicif de la part de Tenedos, fe mon-
ilrclplus antique quc l'autrc quief furla colline. Les pierres des murailles que Ion y
voit, font prcfquetoutesmarquetees & mouchetces de marbre b1anc,verd, noir &
rougc:argumcnt de lacuriofiré des Anciens.Ic laiffe les ruïnesEclifes & maifons,quc
jadis les Chreffiens auoient fait faire. Me promenant vers la marine, ie m'apperceu dc
cert sarceauxfaitsen maniere de porte, de quelques dctx toifes de haulr:aupres
dcfqueis y auoit la moitié d'vne Colomne de marbre blanc, que lcs Turcs, Arabes &
Grecsqui habitent ce païs là ,n'ont onc permis demolir ne gaffer, tant pour fon an-
tiquité, que pour l'infcription que Ion y voit, que ces Barbares admirent autant ou

plus; que lés Egyptiens leurs Pyramides, Obelifqucs, & Colomnes de Pompec.
L'infcription ed telle:

1pER ATOR

c S A R MAR. AVR. ANT

NINVS PIVS, FELIX, PAR-

TH ICVS MAXIMVS, GERMAINI.

CVS MAXIMVS TRIB.. PL. IMP.

PO. XV. M AXIMVS' I cos
III. PROVINCIAM-ASIAMt PER

"_- _VIAM ET ILVMINA PONTIBVS -

S VB 1V.G AV v T..

Et de l'autre co fl,
I MP. CESAR AV.GVSTVS DIO

ci.L11 AO P. COS. Il. R EGNAN- -

rsTRIB.VNIcia V.ICIT POTE-

\,bTA TE. ?.F. T. E T CI.AVDIVS

C. 1,f1. P. RtOMi

h..

ey tout aù pied de ladite Colomne, bieni toif apres l'auoir contemplce, plu-
leurs Mahoretans enuiron les trois heures apres Midy, effendre certains tapiz pourillec faire leurs oraifons & prieres: Et nous de noftre part nous s rafrcfchir au

logis d quelquesGrecs,quinous rcceurent humanement, rou Fcftoyans de diuer-
fes fortes de bon poiffon ,duquel ils vfent plus que de chair. Q uant à Troye donc,
qu le lieu auquel on dit qu'elle fut ,elle n'cfoit point baflie en planue , ainfi que i'ay dapperceu par l'aflctteains fur vn cou fau tirant vers la marine. Dauantage il yagran-
d:apparence de Cifernes, & ne fcay pourquoy ,vcu que l'eau y ef affez à comman-
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dement, our deux riuieres qui auinent , 'vne auli - la 1harenc

goulmoiL ne, vne autre moindre 1qui fe varendre.en mcr du e-i .

nq bicn auant au denfroit:'fi ce n'cftoicq4e ces Icrnes fWene ngscu

fiege, craignans leèsfliegcz,qü'on leur coèpafflesgnoycns d'auoir d4lcau. C
deux riuieres Lufdites viennent du mont Ida: auni yce a-il qui fort. du mont

Olympc. Or vousay-iemn propos de plufieurs montaignes, aflifecenc diuers lieui
& contrees du monde, qui font belles,grandes,fertiles &riches,les vresen Me:

taux, lcs autrcs cn Pierreries, les vnes en Simples, & les autres cn panfurage. Mais
cncor que cefe cy n'abonde en Metaux,fi eff-ce que les Simples y font fort fre-

quens,& le païs plaifant & dclcable, & kpafurage le meilleur du monde. E
outre, il y a dcs voutes dcfoùbz , dans lefquclles font des pourmenoirsfaits de
pierres grandes,lices & iointes enfemble aucc du ciment, que Ion me dif auoi(

cié fait de certaine terre graf, que Ion faifoit cuire comme des tuilesqu'ilspul-
urifoient puisapres,cn faifant du ciment fi fort que merueills:& tel eotci

e voyoit danscesgrottesque vous eufliez iugé efire desfales de quelque grand P.

lais de Roy , & puifamnt Seigneur. De pareil ciment cognuzi-e que auoient dflé
Lits les fondemens de cefe ancienne ville de Chalcedoine en Afic, dont les liaifQns

des pierres enoient fi bonnes de mon temps que Ion la dernoliffoit de fonds en

comblc,qu'vn Efclaue fort & puifantauoit'affezaffired'en arrher quatre envn
iour: & ne vous dy rien ,que ie ne l'aye veu de mes propresycux. Ie n'aurois iars

fait, fi ic voulois fpccificr tout ce que iïay auffi vcu de rare en cedit mont, qu dil
aufli richc en arbres de toutes fortes , comme font magnifiques les Colomncs

Tablcs, qu'on voit és grottcfques,defquelles ie vous ay defia parlé. Par lcfquc-
les chofcs vous pouuez luger,quels & combien bons eéfoient iefpritsdies gens d
celle contrce,& -en l'Architeure , & en Perfpeiuc , & fils fcauoient bien que
c'efoit de mefurer les proportions,& obfcruer les lignes en quelque ouurage que
ce fuf. Auivoyez vous, que dc laGrece & petite Afie 'font venues lesnuennons
de toutes ces Colomnes que Ion admireà prefent,& que iadis on auoit auffi en grande
recommandation. Ie laife, les combats qui fe cclebroient decinq anscn cinq ans

en ce lieu là à rhonneur de Lupiter, & fappelloicnt aufli olympid . Ie fçay bien que

quelques vns ont voulu maintenir, que telles gaillardifes de ieux fc faifoicnt &ob-

fcruoient auffi bien au mont Olympc qui en en la Grece de l'Europe, qu'a ccfluy
cy qui cf en l'Afic. Mâis de cecy ien parlcray plus longuement, &mnicux a pro-

pos en autre paffage

De B óAz .As AR, qui ft Se, e4&de:mer d LH ELESPONT

& pourtrait de Dia/coride. C H XP. V.

E' D E S T R 0 1 T, que les Barbares appellent Bogaz fdr , nouS

·quelquefois le Bras fain& George, & d'autres le defroit de Gal-

lipoly , pource que ceffe ville C afife en Europe fur la fin du de-

rfroit , ayant oppofite en Afie la ville ancienne de Lmq6
fappelle aufli Hellefpon le nom cfant tiré d'vne fable de Hel-

P r d fa r, fille du Roy e-ramasfuyant auec fon frere Pb7x . les fe

reurs d a belle mere : foidement trefbeau, pour donner tiltre par tan deji-
cles à vn fi beau pais maritim. Or le plus eftroit 'qui foit en ce affag tr..i lès deux
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lesdeux cha.fcaux SeAc & Abydcqùc les Turs nommen Bogazck4ar,quicfa d.
rë Chadcaux foffoycz. SeLle cl en Europe,& bydc en fie , lcfquels font merucil.
Lfcment forts,comrnmc i'ay veutant d'artillerie que de vi ux foldats Ianiffaircs:com-

bicn.que celuy d'Europe n'cff fi fort que celuy d'Afic, p ur n'efre foffoyé & tour.
noyc d'cau de toutes parts. Auqucl propos'ic ne puis pcn er eh quoy Belon fonecoir,
lorsqu'il faifoit-le pourtraici dcl'iflcdeLcmnô&cntr zdc - 'dHcllcfpont, d'autant
qujil cfigic Abyde en la marine, & ScLle en plaine capai c-à plus de huiâ lieuës du
deýtroint bonn'eperfpcdiue :là oùilcf dedans, & la édelamenc cau falce. Ces
pbces Cont difpofecs detelle fortc,qu'iln impofdible qi c ceux qui viennent par mer.
Jcçonantinoplc, n'aillent baifer là lcbabouïn, & nio ilkc l'ancre, tanitChreliens,
Iuiitque Mhomerans,aufl bien qu'à la ville de GaHlip ly:où ils font quelquefois vn
iour citicr pour vitcr liauh.& bas lc aiffcauxÇfil n' apoint quelques Chreficns

~ ~cafdauequi vucillnt gaignerlafuyte en leur païs.Et par cas fortuit font apprch en-
dcn qclqcs v ns dcfdits Eflaucs,marchans ou autre qui ayent forfait,lesmaifres &
Capitiucs\des nauirscfe cmettcnt cn danger dc mort, onfifcation du vaiffaug dC la
mårc-handif qui cff dedans, le tout au G and-Seign ur. Au contraire, tous Iiia'ux
qui palrflft dcffroit,pourallr à ladite ville dc C nfantinoplcou à la mer Maieur,
ont liacrté de auigucr«oultrc, &-y peuuent entrrrlibrèŸúnt.Lefdits chaflcaux font
rotzgau cinQufk'iixiefc degré ina minutes de longitudequaratevn degré quin-

cinuites-deiati bde :vous poi uit bien affurcr,que quiconque les aurôit gaigne,
iLbilleroit vne pcur aux Coniantinopolitains,& à.toutes les autres villes-de
Crccc:qui feroit cho e acilcà faire. Ils font fort renommez.parles amours de Lean- zmJer
dcr & Hcro:mais n'ayan deliberé de m'ainufcr en chofes de fi peu de confequencé',
iepourfuyuray l'iifoirc Co mographique & Geographiquc,& defcription des païs
par moy defigncz. Ce fut là qu le grand Roy des Perfes Xcrxes, voulant aller contre
les Grecs, feit drefer vn pont de nguircs, pource que (comme je vous ay dit) le lieu y
cfl fort eftroit,.commc celuy qui ne ontient qu'enuiron vn quart de licuë: tutefois
cclappareil.du Perfan fut run é& di ipé dcnuia partempcffe,àcaufeque le lieu
ci.ifkcz fafcheux àguiconque veultre dre fon chemin.de droit. fil de l'vn chafeaui
a lautre,& cff befoing de tordre vn peu., p urautant que detous les deux coLez il y a
descoirantes. Et à fin quevous ne pena1Ihczque ic enfuffe oûblié cn quelque cas,
flult que fcachicz, que les chaficaux ne font point droia1cmcnt affis où effoient les
villes le týps paffé, lefquelles auoicnt.bicn des tours fur-lamarine, maissclles en efoit
cloignees. Du colé dc l'Europefe fait vn'1ani' e de petite Peninfule :& de la part
de l'Aie,le païs va en felendanat,icoit que la contr c de Troade depuis Affo iufques 1k de Ct,%%
dhile Proconefc,cn fernble aurf faire <ne autre, atte du que vers le Ponent, Midy,&.
Septentrion la mer bat tout ce pais, & cl fcule la parti Oriétalc qui le face terre con-
tncnte. En quoy ie me fuis peiné d'aduifer les chofes de bien pres, à Gn que ma Cof-
mographic te puifc quelquefois ferùir par fault e de Cla c. e m'cfblhis encores en
cccndroit,où Belon penfoit,lors qu'il faifoit pcindre & p 'rrairc en fon liurc des
Singularitz,cc dcfaroi& depuis l'entrce d'iceluy iufqucs à la er dc Galli.poly :d'au-
tart qu'il nous rcprefcnte tout le contrairë de la verité,fcauoir 1 où doit cfre l'ACieil
met l'Europe,& au lieu que le chafteau de SeLle cf cri la mefme E ropé;il nous le met
cn la placcdezccluy d'Abyde.Somme,lc tout cff fait à l'oppoitre:& ffimequc la fau l-
teVicndroit autant- ou plus de fon peintre,que non pas de luy. l'a> dit que Abyde z-z "
ainfi que àprcernt llc cff nommee,n'cA pointadIfeen orin pln ancien. e-quie 1prcu-d
Uc affez facifMcat, vcu qu'où ef cc chileau pour le iourdhuy, vous n' voyez mar-qUc aucune d'antiquité dqdifces:e ncor s quevous en trouuez bicn en de lieux d' .

-dn4 

'-CZ-binn
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Molis, dcplus longue main que n'a enécefk ville, .qgelle fut ruince par
Roy de Macedone,pere d'Alexandre le grand. Or puis cue ie vous ay dit qui enfitî
deru-cur, c'c'raifo au1i que je .s die qui fut ccluy qui la feir cdi er Enu c_
F:fi rduironde trois mil deux ccnsfix'iantencuf, lesMilefiens, à cçair les hbi
deNliiletqui pour lc iourdh fg4jpeIll<1 e.zxo, fitucc au pais dCe Carie,fc tovS

trop prcflcz de nultitud&q&ilse pouuoicntnour*ri,ayans obtenu licence de c:
Royde Lvdie,vindrènt en T.ede,où ils fcirent & planterent les fondemnens de cec

lecg t quu i¯iedI fd s-plu
Marchandes de la pctite AGe. Abydeetoit chef& metropolitaine du païsd Ten:our
foubz la puifEuicc des Troyens: mais Troyc cant ruinec,ccux de Thrace vindrcnt!1,

y habiterent, la-ville cftant lors fort aU bas,& qui.nc fc pcut r'auoir de longamps.
St n qucicnn 'arrene longuement icy,vous fault fcauoirque auoe,ou Ad,

cn maintenant vn chai- aufort à merucilles,als cn vn. lieu marcfcageux, dont la or-
me ei quarree,& quià vn c!cun des coings a vn bouleuert,quin'cn pas de trop gr-
dc imnportancc. le vous ay dit qu'il cf f6rt, mais c'cft d'aifiettc & d'artillcric: d'autunt
que quant a ce qui y ci de fortification,cc n'en rien, pour vnc fortcrclec qi doit fer-
uir d-e:clef&.renYpar à tout vnai.ïs. Ses fofcbznc font point faits.à fonds decuuce, fs
muraillcs font foiblcs.Au milieu du chaffgau y a encor vnc Tour qui fert dc dögon,
qui cen ccllc la meßnc que les Turcs prindrcnt fur les Crees lors qu'ils fcitcnt licon-
qtici- de ce p_ïs li.ccac place a cié flite des ruïnes d'vne ille on:aunsdifent

que c'en oiZ -r c,qui cftoit de la iurifdidion d'Abyde:combicn uqu untàmoy,
ic pentlerois pluoifoftpource qu'elle cil du cofléde Troyc,que c fu fScaanndric,que
on dit.auoir-cfé baic par vridcs cnfansd'Heaor.-Q aoy qu'ilen fuit ,lesruir-esy
font,& bien pres du fcuuc;u lcs Anciens ont nommé S:mo:.. Quelqucsvnsnmcdi-

D rcnt,quec'cloit Dardanic,vu q u'elle en pofce au.lieu mefme où on la dcfrit:iquoy
le nc ferois pas gucregrand'reGancefi Dardanic n'cu.4. clitcfioigne de lamer,là
* où ccf.e cv cn cil fort voifinc,& dans les maref'z. Lon porte les pierres d'iell à Aby-
dc, reu qu'clle c toute ruïne & fans habitation: & ce qui rcfe des ruincs , a plus de

emknblance de quelque grand & fomptucux tcmplc,que-d'autre ciof-. Or en cc tem-

pc jadis cioir lc. Palladiok que-on auoit amené de Troycaucc le Imu lachre de
ForFrtune.,qui tenoit du bras gauche fon Cornucopic,& le droi appuŽéursnerouc,

1qui monliroit.fon inllabilité & inconfance, aucc l'infcription tclle, i

SL r It.bon y trouvez -ous d'autres fiatues fort anciennes, mais qui rcfELent il

rpain d'vn bon ouuricr,lcs':nes arm>ees de toutes picccs,& les autres vcfluçsati fâfon
des Anéicns,iacoit que leurs .efpecs fc rapportent fort aux Sime:erres des Turcs, Entrc

autrcs fy voit cclle dt l'Empereur C.rmlc plus detenable cn paillardifeguiregnau-
mais au monde,lequel âla parfin fut occis par la main d'vn Tribun,qui auoit abufe fa
femmc,& fcs deux filles.Vn Prcfre Grec,cn faucur d'vnficn fils, nommé conflantin,
qui nous feruoit de Truchemancftant de long temps aduerti dc ma cuilofité, & re-

cerche qucie faifois de tutes.parts deschofcs les plus antiques, me donna troisme-

dalcs.d'argent,& ix de bronze,trouuces au mcfme païs quinze ans au parauant oucn-

uiron,qui enoientd'Augufte, i î.Vir. dans lecfquclles cioit cfigié vn hommcdc-
bout armé,tênantivne Idole hault efleuce en -l'air,& autour-d' iccl!cs cfcrit,c O N c o R-

DIA M r v, & au renuers vne grofe teLle refpcllce, & alentour ces mots, O-

1 x X x c c o ît D Ie ne veux aulioublier en ceif endroit, qu'vn certain autheur,
nonmé crares , qu'allegue celiy qui a- fait le Secrct dc l'hifoirc naturcllc, dit qu'a
p.s de4'HCllcfpont y avne forte dcgens entre les autres,qu iparlefcul attouchcment
dc lursmains gucrifent de toutes maladies, tant grandes foient cles, fufl-cc du plus
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dangcreuxpoifondu-monde,ou de morfure de vipcres.Mais cela aauffi bonne grace >
quc ce qu'e rccite Pompone Mcl,. afTauoir qu'au. mCfme païs vers l'Afied laquelle ie
vous parle, adis furent aucuns peuples les plus.cfranges en Leur viC qu'on fcauroir

pen er. d'autant (dit-il 'ils mangeoient & buuoient tous en commun:&,qui plus
enjuoient affairC charnlincent,fans.fe:n cacífrles auec le autres, & Msconfi-
deration quelconque,non plus que belles brutes.Solin cn dit bicnlautant,& efcritque
ccsmcfmes peuples eflifnt vnRy àieur volonté, auquel ils donnt. làLoy. A quoy

refpons à CratesMele& aSolirrque&dleurtempsle peuple H îl1efpetique & A-

fiatiquc-vfoit de forcelleric pour la ,guerifon de tant de maladies, & queiursoix
leur commandoient toutes les chofes fufdites ,auiourdhuy elles font changees & re-
duitesen plus grande ciuilité. Paffant cefHillfpont,i'cuzle plaifir de voir les haul- z.rtîr
testnontaignes reueùes de forefs,& bois.dehaulr&fufaye, csarbres dcfquels pour t
làplus part font de ces Pins fauuages,qui portit kl Poix & la R.cfme,dequoy les Turcs
font v 'grand trafic,.& à bon marché: d'autant que vn. bai ne vous faùroit -cou ifer
plus ha It de dcmy ducat,là où en autre païs on n'en faitpas fi bon compte Les mai-
fons d païfans,qui feticnn étlelongduriuage de la merfon baffes,&Tfaites dc terre,
couuertþsen façon de terraces: & ce encor dequoy ils font ces terraces,Aéfl de la terre
fort grafe, à laqjuclle ils meflentd'vne -herbe large,qui fe trouue au bord de l'felle-

fpont: lquelle hcrEe efant bien feche,la matiere en cf puis apres plus folide. Mais
laiffant cha-feaux, l'vn defqueiâsfomets iufquc àcecque fe dcfcriue ce qui cf en

Europc,i me fa.l hpaffer oultre,& vifiterles ville qui fdntIe long du Propôtide,iuf-
quesau B fphöre de Thrace.La premiere quife prefente,dfLi àue,par les Anciés
nommee mpa n. maritime, & pres du lieu où le fleuue Greme Fembouche dans
ledit Prop ntide, dit à prefent Lafar,lequel ne vient point des montaignct,ainsfa-
grandit fa Ource dc pluficurs fontaines,qui à lafin en font vne iunfe & belle riuiere,&
fappelloit i dis Granilue, du nom d'vn des enfans d'Archelas,qui virit iufqueslàaucc
ceux de la Moree. Cele ville eflant en Afie,a pour oppofite en Europe vis à vis Galli- b
poly, & n'y auroit auoir diffance de -'vneàl'autre plusde deux lieuës & demie, & a
vn fort bon port,qu la rend trequéte,quoy qu'elle fe fente auifi à bon cfcient desruï-
nes faites par 1,s Turcs & Barbares. Vn demy quart de lieuë de Lampfaque, coiffoyant
vn couifau à cain droite, Ion trouue de vieillcs & antiquesmafures,où ilyaencorc
grand nombre cmaifons,& vn village affez aillard,qu le' Turcs appellent Guacýce-
rim, & lcs Grccsvulgàircs Ladi,à caufe de l'abondance des Olius &- huyles 'ue cefle
terre produit.Me promenant aucc quelques Grecs.& Turcs,fýfmes prédre noffre dif-
ner en la maifon d'vn riche Iuifnommé Daniel,l'vn des doâes & grands herboriffes,
qui fufen Afie. Ce vieillard circoncis,accort & fage,mc mon ifra toutes les antiquitez
du païs,& le lieu où iadis mourut Diofcoridc,tant celebréde tous les do&es,& celuy Lien oà

qui a tantcferit de acrcts des Simples,racines,arbres,& autres pl5tes.Ie fçay bien qu'il 7
nso p néde ce contrees là: toutefois il ymnourut. Les Arabes le confeffent aufli

danseurhioips,i çoit qu'ils ne me fccurent onques nommer le lieu : & difent que
il mourut venantide yzanceapres auoir mangé d'vn Melon , que ce peuple appelle
Chauon, & les Grecs 4poni, & les Tartares Orafu. Et combien que lesJuifs foient.
peu curieux. de figures.& pourtraits, comme chofe defend'ue en leur Loyfi ef-ce que
cefluy cy nousen mon r vn grand nombre ,lesns en cuyure, les autres en marbre,
la plus grand'part effice & rompuz par longue vicilleffe. Entre autres celuy dudit .
Diofcoridc y eoit, contre vn pilier de marbre blanc enquarré, & brifé, autour du- d -

quel y auoit certaines lettres Hcbraiques, que nul de la compaignie ne pouuoit lire rtde.
onnile Iuifquidif l'auoir eu & acheté d'vn Eufque _Grc o l'ifledM-
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relin fut prinfe parlesTurcs. Audffoubz d'icelle y auoit deux vers de lettres cree.
ques, toutes mangecs & cifacces pour l'antiquitéde la picee:mefmesautour
fte,en vn petit ouaec oit crit Diofcoride& dc dux de fes plus
chers amis & compaignons. Eflant en Alcxandric.dEgyptc,vn _N1edccin 1uifrcnegat,
iequel auoit autrcfois clé Chrefien, &licentié és Loix en la ville de parisme fi

monuirer à vn dc leurs Rabbins le potftrait du meCme Diofcoride ,qui rckmb!oit

ary .~ u !Ifl~ È.i le"*

ceuy cy :qui mé donna argument de croire dauantage à celuy queme mon

dit.Iuif deLampfaque. Parquoy ic vos l'ay bien vould icy rcprcfcnter au natu-

rel ,'pour monfrcr au Leacurla diligence que i'ay faitc en mes lointains voyages,
fans vfer de larrecins des labeurstant des Anciens que Modernes, pour enrichir mon

liurc, comme fçait trefbicn*faire ce maifIre Harengucur,tant cogncu des Libraircs,
duquel ayans pitié,luy font gaigner fa vie. Au reie, il y auoit autrefois fortbon vi-

anoble au terroir lampfacicn-: mais à caufe qu'il y a peu de Chreffiens & Iuifs aux

entours, aufli les vignes n'y font plus en trop grande abondance. Ce qui a fait la fuf-

dite ville ainfi rcnommee entre les Grccsc'cft que Therifocle ce grand Capitaine A-

thenien, feffant retiré pour l'ingratitude de fes citoyésau Roy de Prfe Xerxs,quoy

qu'il luy cut fait dc grandes brauades en guerre:le Roy l'ayant receu en famaifn,2

rimi-- la parfin luy donnaceate ville,pour y pafr foni temps,& finir fesiours,à caufe quele
des. païs y eft des plus beaux& plaifans de toute la Phrygic: où depuis il mourutIfdant

luymcfm empoifonné. Il y ena qui difent, entreÇ'autres les Grecs dupais, qucced-
firoit d'Hellcfpont a eté autrefois tcrre fcrmc,tout ainfi que aucuns en ont compté de

Sicile & Calabre. Mais il faudroit aller cercher de fi loing la preuuc deceschofes,qui

cni plus fcant de n'en rien croire du tout; que défaheurtczà la defenfe de. ch ofstant



repugfantes a pnión 'd ifloir: on quece foitchofeimpofliblê, veu qu'il C
efdez ÇouuenraduenudEtílles, que cequi citoit contin'e, eR à prefent mercom-.
me denofrêtemps Ion avenen quel4ucs endroits& deFlandres & d'Alleraigne
mais les exemples font rares- ounulz, que ce qui êftoit mer, fe foit rendu terre conti-
nèntc.Qu file Far de Gallipoly a eéterre ferme, ioin&càcell qui eR d'Afie,cela fe
ditplusparimagination, que par cBofe qui en puife donner la moindre prcuue du
monde. Et leur voudrois volontiers demander, fi cela 1adis eut lieu,quel cours pre
noit lrsleau falee,quidefcend & court auiouîdhuy fi defbordément de lamer Ma-
ior, veu qu'il ne fapparoiff y auoir cu autre defroi& de mer que celuy là. Si tous les
hommes,les plus do&cs, Grecs, Latins & Arabes qui furent onques, me le vouloient

*fairccroireje.-'y adiouefcrois non plus de foy, qu'à ceux quife font perfuadezauoir
efléautrefoisterrecontinente entrelIEfpaignc & l'Afrique.. Voyla que dcft de parler
&.erircà credit. Au furplus, cedcftroit-outainfi quece uy duBofphore, fepare t'en

'Europc d'auc'Afic par vn petitbras de mer. Ainfi vous fçauez& la caùfc du nom p
d'Hellefpont,& pourquoy les modernes lont nomméGallipoly, qui ei vre ville en
Thrace,dc laquelle nous parleronséschofes de lEurope.

Sqyte du mefme deuroia d'HELE sr o T mer Propontide.

C H A P.- VI.

I AT toufiours vers le Nort, & à main droite felon le Proponti-
deayant paffé le fleuue Grenie, vous vcncz.à vn Promontoire, où ia- -

dis fut bafnie lville Priape, que à prefent on nomme la feconde La-
pfl, qui n'enf quvn chaftcau tout ruiné fur vne collinc.Et ce fut par là
qu'ALexandre le grand paffa pour entrer en Aie. Celle ville fut cdi-
fiee par ceux de Cizique.Si toft que nous cufmes paffé Lapfi,où il y a

vn b port, nous arriuafmes à vne poin&e de terre pres d'vnipetit goulfe, furlaquelle
futancinnementia ville Parie; qu'on nomme auiourdhuy Paradis, garnie aufi d'vn
bon port,&.meilleur que celuy deLapfi: duquel lieu (ie t'auois oublié à dire) f eoit
natifs vn Charon hiflorien,& Anaximena orateur, compaignon du Philofophe Epi-
cure:lequel mefnefut enfimé.natif de là, à caufe qu'il 1 y tint long temps,pource
que le lieu eRoit propre à fa Philofophie,qui ne confloit qu'en bonne chere.-Ce Pa-
Sriefai la plus grand largeur dudeai-oit, & là le Propontide fe commence à cflargir,
arroufant les terres de Thrace en Europe,.& de Bithynie en Afie. Affez pres deccfic
ville on voit rifle de Proconefe, feule habitec entre celles qui fetreuuent audit Pro- ifle -ipsz
pontide, iadis renommee pour plufieursfingularictz & richeffes d'icelle. Et fappellce.
cefle ifleen Greccorrompu des Anciens, Proconfas, qui fignifie Ifle de Ccrfsd'autant
que Ion tenoitautrefois,qu'cn Proconefe ily cut grand'quantité de ces b.edes;qui fer-;
uoient pourle plaifir desgrandsSeigneurs,quiy alloient à lachaffe,& auoicnt le paf-
fetemps deles veoir paffer en ce peu d'efpace de mer qu'ily a delà iufqces en terre
fene en Afic.De Parie à Cizique ya intcrualle'd'vn bras de mer, où font quelques if-
lettes, & chacune de ces villes fait fa poine,qui regardent vers lEurope.Or cft Cizi-
que foriancienne,appellee maintenant spigne,ou Zelie, de laquelle iufquesà Parie on
diten ce pais là,que Alexandre auoit fait dreffer vn pont: ce que ie ne fçaurois croire,
attendu la.rade difance de lyn à l'autre.Son Arfenale oit beau& grand,& le port
capable dé deux cens nauiresn laquelle iadis Pallas eftoitadorce. Ele .coit encore
fus du tcmps de Conftantin,& autres Empereurs, & d'icellc fut Euefque vn méfchan

V -ij
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ie heretique,nommé Eunomielequel difoit & maintenoit,que le Fils efoit difela-

bleen touteschofesau Pere, & qu'ilauoit caéfait & crcé :maisà lafin il fut chaflc&
baniy, & fen alla cn Cappadoce. A neuf licuës de Cizique il y a vn cafal, diten lan-
gue Phrygienne Gafi , qui fgnific autant que Obfcurité,àcaufe quele plat pis
enuironné dcs montaigncs,efcn tout tcmpsobfcur.Dece licu là cfoitnéhiontanus,
r 'vn de premiers heretiques dc Con temps. Alphonfe de Cafre, do&c Efpaignol,lc-
quel î'ay autrefois veu,& conferé aucc luy pour cefai, lorsqueic vinsde non pre-
micr voyage du Leuanr,cn fon liure qu'il a fait côtre tous les Herctiques qui ontcfê
depuis lcs Apoffrcs iufquesànoftre temps,eferit,que c CMontanus (que ceux dupaïs
appcllent Ioum) eRoitlhiatirien,du païs de Lydie, de la ville ... fonteniq:chofc,
comme ie:luy dis,malenténdueà luy, attendu que Thiatire cf plusde neufiournes
de Gcgfin. le confeffe bien que Prifque & Maximilledeux autres heretiquesfloi&t
Ly diens. Cc gentil *Iolufd prccipita dans la riuiere de Caicque Ses fedaires ayans

ouuert fon corps,le portercnt en terre dans vnc Eglife Grecque, lquelle fut bru
ce par cxprcs commandement du Clergé, c de tousles uefques dc 'Eglife Grcgcoi.
e, ne demcura rien que les murailles que lon voit encores à prefcet. Les GrecsAr-

mcnicns,Gcorgiens,Syriens,& autres ChreRfiens Leuantinspaffans deuant cedlcEgli-
ra,ietent des ierres , fange dcdans,parvn certain defdain & mcfpris de ces hcrci-

ques,ala manierc quc.iay vcu faire aux Turcs &Arabes dans la fepulture d'Abfalon,
parcequ'il auoit effé rebcllc,& prins les armes contre fon pere Dauid La Scac de -
lum (dit Montanus) cffoit, qu'il falloit baptifer les enfans morts nez,ou dans le ven-
tre dc leur mcrcfils efloient morts:autremcnt ne pouuoienreftre fauuez. Son hereG
fut defendue au Concile de Carthage, felon l'opinion des Grecs du païs Phrygien.
l'auois oublié de vous dire, que à Lampfaque futcelebré vn Concile nationalcontre
les Eucfques Eudoxe & Acaciede la fec d'Arrie:quincantmoins fut fans nul proft,

Pl*& ne-à cauf cque l'Empereur Valens, fouffnant la caufe des Heretiques, faigrit contre les'.
Catholiques,& les chaffa de leurs fieges. Mais c'ft pitié que pour le iourdhuyau lieu
d- ces villes,qui ont efléfi triomphantes & magnifques,vous ne voyez que ruïnes
vne face confufe de demolition, fauf qu'il y a en quelquesçndroits des villages qui
vous reprefentent encore quclque memoire du nom ancien' Ily en a qui difcnt , que
Cizique fut bafife par Alexandre; & fe fondent fur ce qu'on la. nomme Zelie,& que
ledit Roy baffit vne Zelie en Troade.Mais ceifmal aduifé,veu que elle auoit eft fon.
dce, enrichie, &rendue illufire auant Alexandre, par les Milefiens, qui en furent les
premiers baftiffeurs. Auli ceux qui veulent affeurer vne chofe, fault qu'ils regardent'
dc prcs,2uant que trai&cr rien qui foit àla volee.Dés aufli tofi que vous auez laifeé Ci.
zique,ou Spigne, tenant touflours la route felon la marine, vous fault palfc le fleeuu,
nommé Olico,qui eft autant à diçe que Loup: pource que fes ondes font attrayantes,
ayant des bouillonnemens trefdangereux,qui engloutiffent ceux qui fe baignent pres
de ces contournemens d'eau. Cefle riuierc caf pofecàcinquantefix degrez vingtmn-
nutes de longitude-, quarantevn degré quarantecinq minutes delatitude, & vient du
mont Temne,qui en Mie Maieur:d'où penant vn long trai&clle va affez lente-
ment iufnques à ce qu'il pleut,& lors elle court de telle impetuofité, qu'ellene laifceri
fans lentrainer quant & foy; faifant de grands dommages és lieux, où l'on n'a point
dreffé de machines pour le conteni4 en fon canalcomme l'on fait pardeça ànozri
uiercs,lors que les eaux fc dclbordentou bien au pals de Hirlande & Hollande,pour
n'cfre furprins dela mer. Non loing du lieu où Lico fenouleen meraffz presde
tcrrc,vousvoyez vnc ifle, ditedes AnciensBesBie, &des Grecs naturels maintenat
S Ca!onnog& des Arabes Zoewa:dans laquelle y a vne montaigne fort peuplee d'ar
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brcs,queceux du païs appêllcnt crr :& vis àvisde ceffe iflevn Promontoire,
qu'on nomme Cap noir. Mais d'autant que " parléfouuent de ce mot Propontide,
il fault fçauoir lacaufe du nomainfi queje fà bfcrué & accouffumé de fàire en
toute autre mer. Lamer Egce,qu'on dit àprcfent Ar clague, vient en fetreciffant
depuis le Cap des Ianiffaires iufques aux deux Chaifeau où lors elle perd fon nom,
& prend celuy d'Hellefpont, ou defroi& de Gallipoly. O s ces defroids fi an-
coiffeux delamer,de(quels 'entree cf touflours dangcfeufe.,com e ils commencent
aefpdandre &8eflargirchangent de tiltrecôme icy,la oùlamer ce rande cire-
ciffure,on l'appelle Hellefpont: mais dés qu'elle fefpand,& mon fre vniar eur di-
goddecenonm deme>on l'appellePropontide:& derechef fefreciffant ver on-
Iantinoplc & Chalccdoine,elleprend le nom de Bofphore de Thrace:& puisfem -
tant au large,ellc f dite mer Euxine, ou Maicur,iufquesà ce qu'elle vit au defroi&
Colchique,oùelle cf nommee Bôfphore Cimmericn,& apies Paluz Meotides. Ainfi n

ce nom F,'la caufe du nom de Propontide ,c'ef 'que ce bras & grand paltz marin ef comc ai- -
lant deuant lamerPontique,en Iaquelleilvaentrer parle Bofphore deTlacc. Le
long du riuage il y a desiflettes, dont-les deux fufnomtnes font habitees,à4çauoir
Calonno & Proconef:.& les autres depeuplees & defcrtes,fi ce n'eflà ceux qui y vont
pour pefcher. Mais reuenonsà la terre ferme. Le flcuuc Lico,ou 7i »daue, elfcluy
qui fcparc laMifie Mineur d'auec laMaicur. ToutefoislaiffantlaMineur &ce qui
eloit du Royaume & Principautez des Troyens, ie difcourray de la grand' Mifie.En
icelle doncoutre lefleuue, fe prefente la ville de Cefarce ,autrement dite Suur Diane
(àcaufe dc tant d'autres Cefarees baffies en 1Afic, foit en Syrie, Satalie, Carmanie &
Briquie) aulieu delaquelle n'y a rien pour le iourdhuy que des runes de murailles,
qui paroiffent au pied du mont Olympe, & crpaïs affez beau :auquel neantmoins,
pource qu'il e loing du trafic,perfonne ne fe foucie de fhabituerd'autit que ce n'cft
pascomme pardeça, que Ion cherche les lieux plaifans pour Py retirer plufloif que
ceuxqui font frequentez:& quelà,ficene font les pauuresgens delabour,ceuxqui
ont de l'argent, cherchent les.lieux de pafage pour y trafiquer. De l'autre coffé du
montff lancienne ville de Cie,.laqucllc Prufie,à quile Roy Demetrie l'auoit don- ,
neenomma depuis de fon nom,à fçauoir Pruf.: (elle cf dite des Turcs Cherik.,& des c
Grecsdu païs Cberafia,à-caufe des arbresfruiiérs & cerifes que ce païsproduit,dót
laplus part viuent,les plus groffes &- eilleures que ïay iinars mangé:) & vne autre
illevoifine, nommec .9dirlee,autrement ca4pamee,du nom d'vne Dame qui la/feit

entourner de murailles treffortes. PruJ,à prefent dite Burfi ,clfur vné haulte colli-
ne affez peuplce d:arbres, mal bafie,acaufe que la plus partdes maifons font de [bois,
faufqu'il y avn fbrtoù-leGouuerneurpoutle Grand-SeigneurTurcfe tient: &en
iceluy cn le Fontique & Magazin de tous les marchans cfragers.Car c'enf vn des lieux
de Turquieoùles Turcs faddonner!eplusàla marchandife,& où fe fait grande af-
femblce és foires & marchez qui y font inifituez dés les pr*iers Rois Turcs qui paf-
ferten la petite Afie: non que le mefme moyen de trafiqueýrýe fobferue partout ou

lsontpuiffance,mais cme ie vous ay ditil fembleque ce oitleu propr deleur
mai1ance. Orles Turcsnaturels font ou figlorieux& haultsàlamain, ou i fàineansTr o
pqUe ceux qui Le tiennent aux villes efcartees, & partout l'Empire du Turc,ne daigne-
roient famufer au labourage de la terre,ainsle font fàire à leurs Efclaues, payansle
difme de leur rcuenu au Grand-Seigneur. Ce pendazit ilsfe tiennent aux villes mar-
chandes,comme en Prufe,& autres tellesne fexerçans qu'à lamarchandife,en laquel-
leilsfontronds,& de bonne foyallans en Egypte& Arabia,& faifans aufli trafic auec
les-nitiens,& autres Chreffiens,pource qu'ils font confederez du Grand-Scigncur.
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En ccftcdite ville vousvoycz force artifans , defquels lesajacuns font des foldatsmef.
mesveu qu'cn temps de paix il fault que chacun d'eux fçache medier pourgaigner fa
vie:autrement ceuxqui font fans rien faircfont en grand danger demourii de faim,
filsn'ontdquoy fe fuftter.Lc plus grand tra6c que Ion fcelà, font bleds & beli,
vc que c dcçe païs là que Conlùntinople eftprcfquefournie de'viures. Iy fait
auimarchandife d'Eclaues,mais ils y font menez d'ailleurs. Au refe,ilsyfcntd fi
bonne iu1ic,& briefuequefi quclqù'vn fait tortà vn fimple marchant,dcqucque
nation qu'il foit,il fe peult tenir pour affeuré d'cn effrepuni furl'hcure: d'autantque

r lesTu rcs vculcnt que.lemarchant foit librc. Et pour cxemplc il me fouient d'vnIa.
niffairelequelayant prins parforce dulaiâ à vne femme villageoifequihiloitvn.

imgk Cr drefansluy paycr,& elle fallant plaindre au Cadiz ou Iuo é. ce uy
niant lcfai& fou i e En as,&lefcrrelon d'vncordeautraum
u corps fortefroitement& fibien,que foudain il vomit le lai&tqu'il auoitbeu:qui

futcaeque deux heures apres il fut pendu& eranglé, fansautre forme de procez,
pource qu'il feftoit par quatre fois pariuré. Et dauantage ce n'cft pas là fculemét, ains
cn tout lieu où lon exerce fai& de marchandifc,à fin que le marchant ne foitdcfgou-
âé dy.allr,& que par ce.moyçn le Seigneur neperde le reucnu dc fes pcages&l
toeslcs,&aures fubfideslcucz fir les marchans.Ils appellt ces a nes,àcau-
fc qu'is font mis cn de grandes <ranches és ports de mCr, 'ayveu en Tripoly
dc Syrie;àBaruth; en Alexandrie:& en terre fermeà Dama u Cairc,& cn cefle vil.

'le de Prufe ,& eni cent autres endroits d'Afie. Vous fault en outre noter,que iamaisle
Grand-Seigncur ne donne les fermes de fcfdites DoannesauxTurcsaturels,ainsaur
luifs,Chrc icns Grccsou autres,defquels il faffeure que font gens pecnicux,& dont
tout le bicn coefifte en argent content, là où les marchans Turcs ne fontkplus part
quc belifres,& ne fçauroient fourni( la dixieme.partie duaruenu:veu qu'inyardle
Doannc qui faffcrme cent mille ducats.Bien fouuent les Chrefiens Maronitesymer.
ter:cursdeniers,& le Seigneur fe trouue fi bien de celle façon de faire,que pour rin
il ne bailleroit cela au Turc naturel, lecognoiffant & pauure & mal habile pour faire
la.recueillie de ces imponts. Vers Prufie fufdit t uiÏcegrand Capitaine Hannibal
fils amilcar (qui en 'aage de neufansfit ferment d'ftrc mortelennemy desRo-
mains,& fut dcpùis Capitaine des Carthaginois alaage dc vingtquatrc ans,& rannte

apres conqûeñfa en trois mois prefque toute lEfpaignelequela la parfnceftà pour-
fu vui de fes earimisfempoifonna luy meflne,& mourut aagé de foixante & dix ans:

[ puisfut enterré en vne petite ville de Bithynie,nommee Lybif, pardelà le fleuue

cainie, àprcfent en rien memorable,finon pour le tombeau dudit Hannibalduqud
jelife portelenom,'vne des fuperbes Antiquitez d'Afie., fant Prufe, vous venez

rilgà ee. Apamce, ville proche d'vn Lac, qui part du fleuue Afcanie laquelle retientencors

le nom ancien Mirlee. Celle Apamee ne fut onques fi renommee que celle de Syrie,
veu que ccne-cy n'a cé recommnidee que pour la fertilité du païs. Ce fleuue fufnom-
mé fepare la Mifie Maieur d'auec la Bithynie, & fourd des monts de Phrygie la gran-
depuis fc vient rendre auPropontide,affez pres de la ville Heraclee.Pres de Pruf ft
vnc montaigre dite desçnciensvillageois Argantone. Ceux dePrufe& Apamec ont
eRéiadis Colonies des Romains,iouïffans de mefmes priuiles que lesctoyPs de
Rome:mais les troubles & guerres.ciuiles.les ont afferuiz,& à prefent la tyiannicTur-

qucfquc n'y alaiffé que peu desanciens habitans,à caufe que,comme iay dit,ily ali
long temps queles Turcscn font Seigneurs, comme yeflans arreflez désleurpreelC-
re entrce en Afie, queie penfe que c'ef le lieu de tout lEmpire Turqufque o ilya
le plus de Turcs naturels.-Si toft que vous auczpaffé ecuue Afcanie,vous vceza
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Promontore,nommé anciennement ojidie,& maintenant Cap Fagonar:loingdu c
quel en plat pais effitucercefe ancienne & tanit fameufe ville de Nicee, que à prefeyt "
ontnomme Nichie, tirant vers le eptentrion,baftie par le Roy.Antigonc fils de Phi
lippe,enuiron lan du monde trois mille fcpt cens dix, qui lanomma de fon nom An-
tigonie: Apres lequel Lyfimacheluy impofa le nom de fa femme, qui fappelloit Ni-
cec,& la feit chefde toute la Bithynic.Ce fut en elle que fut cclebré1e premier Conci-
legencral contre Arrie,,où affifa Conflantin legrand, Empertdcs Romains, & nnoinbre infini d'Euefques de toutesles parties dumonde. Ellca'eféfouuentt -

menteC detremblemens de terre, & prefque du tout runce:eñant'aflif elle pla-
nure,auoifinee de bois& montaignes,& du Lac Afcanie,qui e du cft du So-
lcil'ouchant. Le territoire en ef grand &fcrtilima' ain en E&é. Vous y. voyez
encorlesruïnes des cdiflcesancicns,& le i les:mais au dedans peu de maifons
& enicelles quelques pautures iens fe foufenans dc leur labourag De Nicee a
.f Euefque, de la oire de ce temps, ce fcauant ho»*mme Befarion Grec, qui fut
faitCar par le Pape Eugcne quatriefme,à caufe de fon fçauoir. Voila quant à
ce Chapitre..

De Ni c o N rn 1iE, du lieu defainite Fleleine mere de ConfHanrin.

CH A P. V I .1

E S T E à defcrire vne des plus fameufes villcs deBithyniecomme cel-
le qui aefté long temps le fiege des Rois du pais, & bié aynmee d'iceux.
Cefi de Nicomedie quce eparle, baftie.u pied du montTlofoidieen
lieu fort marefcacreux, & fappelloit Contuauant que les Nicomedes
regnaffent en Bit ynie:laquelle du temps que les Scythes,efmeuz par

les Pertes, i ruerent.für la petite Afie, fut faccagee,& prefquc toute bruflee, &peu de
tempsaprestellemcnt efbranlce parles tremblemens de terre, Ilu'il n'y rela prefque
rien quine fuf demoli.Mais puis apresenuiron l'ap du monde trois mil fept cens &
deux,cllcfut rcbafi'par vn Roy du pais,nommé Nicomedes, qui luy donna fon tiende N-

nom, qu'cllc aretenu iufques au iour prefent, comme les plus*dodes r s ont par
efcrit dans leurs hiffoires:bien cf vray que les Turcs rappellent auiourd .Nichor,
& les mariniers voifins Comidie,oftans la premiere fyllabe du mot. C , icomedes
cftoit enuiron le temps dççgPtolomee Philadelphe, qui feit traduir e vieux Tefa-
ment en Grec par les ept ideux Interpretes.Ie dis cecyà fin qu'on ne pen fafi point
qu die cuft cfé edifice!par Nicomes, fils du Roy Prufias, lequel caufa la mort de
Hannibal;ou par vn autre Nicomedes, qui regnoit du temps que Iule Cefar efoit en-
corceune,& lequel pou.r l'amour de luy, feit le peuple Romain heritier de (on Roy-.
aume:veu que ce premier Nicomedes deuance de o&ante ans le fils de Prufias, & l'au-
trequi fit le dernier, fut cent nonante ans apres celuy qui baflit cefte ville. Où vousfatultnoter,que les Rois Bithyniens depuis ce premier, portoient tous le nom de Ni-
comedes,tout ainfi que les Rois d'Egy ptc cel uy de Pharaon,&'puis apres Ptoloffice&
comme les Empeeurs celuy de.Cefar à Rome, en fouuenance des*vcrtuz du premier
quiauoit eu ce nom. Et ne pen fez pas qu'elle foit fi abafiardie à prefent, qu'elle ne foit
affez.rich parmy la barbarie des Turcs: mais aufli ce qui l' fait telle, ce font les minestrdfbonnes de fin airain quiy, fon,de grand profitau Seigneur,& cmoditéaux habi
tans.En eefte ville fut iadis Euefque Eufcbe,fort fçauant homme, toutefois infe&é del'erreur d'Arrie, ou à tout le moins fort -foupçonné, auffi bicn que Eufebc de Cefarce

-~ 
p
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qui a Fihiffoirc Ecclcfialiquc,& tant d'autres beaux liures. Or cefEufebeNi-.
mcdicnî ft ccluy, qui infitua en la foy Catholique Iulian l'Apoftat,lequel ortantle

fes mainsfut gaifé par le Sophife Libanie. En Nicomedie encor a cné Eucque,du

temps de Diocictian v n Anthime, quicut la tele trenchcc pour maintenir Egloirc
diuiriité de nfr Seigneur. Cc fut außli en Nicomedie , quiLa ancc.Firmian,

homme de tclle crudition que chacun fCaitlifoit publiquement la Rhetorique,
puis vinten Confantinople,Où il prcfentaà Confantin legrand s1iirecuiirs
De l'infliiution Chrcfticnne. Du temps de l'Empereur Traian , c qui efloit cheut de
ccftc villc par le tremblement ac terre, futrb. Non loin de là fe vogynt encor les
ruines deîertains. ediccsen vn.petit village, queceux du pais appdlenr a 
caufe d'vniupe voin qui ace nom, & foit des nontignes.Phrygiensfàfan

long cours, puis fien va tomber en la mer Maiour. ]Et pourcequeïay dit, que Nic.

.riedie cf fiiuce au pied du mont Poflidie, & qu'elle cft fortvoifine d mer:re

voir vn lieutvoifin de laville,fit en Cap & Promontoire ,ducofé du Propontide,
nommé TrePanim, ou Drepanon. Ie fçay bien, que fur le Bofphore il y en a vn aitre

. appelléTrarie, afez eloigné de Nicomedie,& que p1s bas en Poßidiction nom--

mc à prcfent Çap Fagonar:maisdeDrepanenefy envoitpoint,& moins ilIcui
porte ce tiltre 5intcnslc long de ceLle cofc: carie n'ignore pas qu'en -Sicilc nc fn
trouue qui ont ntel nom.Cc tant fçauant & fameux Iurifconfulte Charles duMo-

* C lin ,refuani ffai icillef',avouludire,voire & mainicnír en fon liuret De laMonar.

chie dcsFr ncois ,,quc Conifantin lc grahd l'oit baftard, natif de Nicomedieaqu
fainae Hcletnc fa icrccfloit par confequent femme malnommee. En quoy iivoy
de grandes difficultèz. Ne Nicephore, ne le Scigrieur du Moulin ne.nejnt point, quc
Confantin n'aytefié fils dc Confûans , & que ledit Seigneur n'ayt ené.des plus

grands en la Cour, comme celuy qui porta tiltre de Cefar, &-qui àla fin eut le fccptre

& courohne de l'Empireais fon intétion ef dc reiettcr, que cenle fain&e.damcHe-

leinc foit fo.rtie de bon lieu,& moins qu'elle ayt efé fille dc HoeI, Roy d'm grand
Bretaigne. Surquoy aucuns doutent prefque autant que luy ,iaçoit que nous ayons

des Hiforiens qui le maintiennent,& lcfquels feroicnt criyablcs,n'ctoit qu'vn trop
d'affcionles tranfportc,lorsqu'ils difent ,que Connfantin le grand cfndcfccndu an

fang des Bretons, & non de la fouche Imperiale des Seigneurs de Rome:quidfleau-

eque ie ne me veux point arrefler fur leurseerits, pource qu'ils font fufpeas,& se

fçay que Gildas,fort ancien de cele nation,n'en fait mentiorI quecoPque,îoire
'>c ide ne fait pas grand compte de ces genealogies ,comme ccluy qui pOfud.it vlaen-

té.Or voyons fi Nicephore cf croyable, lors qu'il dit,que Conlantin cñim d'vne

coticheillcgitimc,& hors mariage. Voicy les propres paroles de cet rcc, faifantgrad
tort à la race de fes-Princcs :Les·Perfes, Sarmates , & Parthcs, & autres peupleseurs
voifins , foubz la conduite d'vn nommé Varache, enuahirent les terres de 1Empi-

re,& lesfaccagerent. Cc qui cfaimeut les Princes, qui pour lors efoient chef de [Eim-

pire, de tafchcr d'appaifcr ce Barbare par quelque alliance: & pour ce effeae

uoyerent Conifans pour Ambaffade, à fin qu'en fàifintla paix, illeur promiftpea-
fion annuelle, pour oLer ceLe guerre de. 'Empire. Conftans allant d'Occident vers

les parties Orientales,vint furgir à vn lieu,nommé Drepane,fitué au fen de i-

comcdie,efloigné d'icclle/en haulte mer: là où Confais eut defir de femme. Cc qu

fon hoe cognoiffantefmeu de fa grandeur &belle fuyt, luy proflitua fa proprC

fille,qui eftit furl'aage & poinà de marier, belle par excellence,& d'vnc fort bon-

ne grace. Conflansdonc couche aucc elle,& pour fon falaire luy donna vne robbc

riche & belle, toute bordec de pourpre, & de ceûe nuiacc elle conceut Confbtin.
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Or deffendi-ilau prequ'autrc n'euffaffaîi aucc cllc,aiis qu'il la gardaß foigneure
mnt,& quc fi rien fortoi-t d'ellequ'ilrefleuaf& nourrit aucc grand foin & dili-
ence; Ainfi pefons à prefcnt tous ces mots, & voyons l'ignorancc de NicCphorc en

ccqui touchoit la façon dcsRomains.Prcmierement Confhns efloit grand Seigneur
-Anbaiffde,rcprcfcntant la perfonne'du Prince,qui fionl'ancicnnc cou fume des Se-

natcurs & grands Seigncurs dc Romc,ne logeoient point aux hofIclries,où toutle

m ondc-bordcains eulkmcnt chez drs Scigncurs,ou bourceis h onorables:iôina
caincetempsIàây auoit vn chafeau en Nicomedic, duquel i'ayveu les ruïnesDa-
lajtag~e íi ntin rkufené fils legitimc de Confans,& Heleinc fon efpoufe, il c
n~ l'cqffpas dcclairé fon leitier,veu.qu'il auoit cu de Thcodore,bclle fille dc Hercu 's
lean,Confbnce, qui fut pere de Iulian l'ApofLt,& Dalmace,& vnceille qui fut fem-

m de Licirie. M.iis rcognoiWan, que Con..antin eioit fohnils aifné de fa premiere
ernneilluydonna,rnourant,.les ornemens de.rEmpircaucc la fuccefilon. Quelqucs,
Greesm'oit'dit,acfant en Nicomcdic,aôir par cfcrit,quc Con fans ayàt c(poufé He-.
eine fur cdntraint leþudier';pour ne tomber en la rnalegrace des Princes, qui luy

comrmanidercnt d'cfpôufèr-l fufdite Theodore. Et u rcffe, qui eA ce!u vqui ne fca-
diegombi le Senat efoi diffcik à ferrer fur la reception dcs.Princes? Et quife-a fi
i-np!e dep -ifer,.queDiôclctiancuf nourri vn baffard fi fouëfuemcnten fa Cour,y
Vyt dese fns legitimès deÇâôilîn;&mefméluy bailler'des charges dignes du pIls

grand d ceux CdefUytc IMipéri 'e? Au furp'ls,lcscnfansdcThcodorc qui cioicnt
freres de Conifantin,èuf fet-ilslaiGpffcrcecy fans guerre, cuctnslegitimcs,&
filsd'vnc des Prinfes du fang? Et tôut'fois apres la inort-.de Conifans, ce ne furent
pas eux qui donnerent empefchement~à Conifantin ,ainsle recogneurét commc leur

-aifné,tcfmoing Licinie,que Confantin affock à l'Empire:rais pluifof Maxcnc.,frc-
rede Theodore, qui f~y oppofant,fui vaincufoubz le figne e la Croix, auquel & par
Lequcl Confaniin zut la vi&oirc. Et à fin qui die que je parle par ceurdifant,
Èon(antin fils de Condfans,voicy qu'en dit Eufebc de Cefarc au premier liurc de la F

vie de Con ifantin le grand. Apres {dit7ljque Confans-fut'fort chargé d'aage, fap C.:repr

prochoant du tenTps.qu'illty:falloitendrc le tribut àNatuée,& que la En·dc fa vie u y
choit voiin, voicy vp vrag$iuuredc Dieu. Conantin fdn fls aifné venant d'arri-
ucr,& le pere le voyatil f lcue du liat &raccolêguis rccouché qu'il eftIl fait cha-
can de fcs enfinéle lot-de fon lferitage, lcfquels cftoient tous antôur de fa couche,fai-
fLit hcritieé dé l'Empire celufyqb i efr itl"a-ifné,& le:plus vieil de fes enfans.En quoy
'on pcuh.facilemcent rcu illir,.qu'autre que Heleitc fon cfpoufe n'cdoit-à-la mort de
Conns.Et oydeis:cque ie croiray plufo icy;ouN'icCphore,qui viuoit,il peul.
auoir trois. cns ans, ou Eufcbc qui.feoit dtcmps dccc grarid Empereur Conftãtin?
Qanit.àmoy, Lhifojreefarit fi douteufe pari'enuie des Grecs, qui ne vouloient rien
donnedcloiane quàlcurnation , & qui ont dc tout temps haîT& la nation & lE.
glif atine, i'aimcmicux ne croire rien de cc que difent Nicephore ,ou autres qui
tiennent fon partilcqucl ieVoudrois iu'ils aiyui Tent'aufli bien en toute autre chofe,
& qu'ils luy adidtaffent foy ,veu que Eufcbcqui çftGrcc·comme .luy.,.ern'f moins
-fufpe&,& plus croyable qu'eux. Touchant ce qu'on nicque ConLf ns pere de Con-
hntin ait cfé en la crrand Bretaigne, le mcfme Eu ebc ic tefmoign e,& mofnre qu'il
fubiugua ceux qui ?ctenoient auprs du Rhin,& ceux qui faifoienils efmeutes& fe-
ditions en ladite grand'Bretaigne. Et dauantage ily aauthcur, homme graue & fça-
uantqui dit qu'il mourut à Diorth, ville d'Anglcterre.Cc qui cf affez vray femblable,
parce que Eufebe & pluficurs autres tiennent,que mort que fut Confhans,comme Ma-
xcntcfc vouluftcmparerdc 'Empirc,Conftantin partit dclagrand'Bretaigne,&vint
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refor oarmee en Gaule:puis pafantles môts & l'Italie,alla combattre fon ennemy

bien prcs de Romeoù' aufl il le vainquit. A quoy tend tout ceafnon àla preuuede
mon direque ColfL.saelé en Anglcterrc? l ncdis pasqu'l l'ait toute fubinge,
& ne nie. pas que defa cc Royaume ne ful fait xne Prouince Romaine. Lesan
Anglois font mention d'vn Caf:elan ,& autres, qui foubzla loy Romaine onte¿
Rois & SeigneursdelagrandBrctaigne,alliezde plucurs Romains, aulli bien qü.
toient ceux dc Gaule,& qui font aufli Helcine file du Roy C-oel,& femme efpoufe

del'Em pcrcur Conilhns emier. Mais puis que c'e ftà la verité, que-Con fans auoit
efpoufa Hceine & quelcsGrecs font defnucz dc maifonhonorablc pour lenfaire
fortir, & cire dignede la couche d'vn fi grand Seigneur, en telle contrarieté j'aime

eunbrafer lc plus vray fcmblablc,qui ca, qu'elle efoit file du Roy Anc4ois,
pour la frequentation qu'il auoit eu en fes païs Occidentaux,& à fin q.ucc Cai-
liance il tinf cc peuple en paix,& cuA le noyen d'entcndre au gouuerncment dure
f1c de es Prouinces. Aufli euft-il enfé vrayfcmblabic, qu'en vn païs idolatre,& plei
dc la (uperfition Grecquc,tel qu'cfoit le païs de Nicomedic,cefé pauure lofelire
cuf apprisfi bien la Loy dc Icfus Chrift comme elle lafcauoit ? Et.fi cllefoit Cr-
ri, fennc,& fifcrupuleufC comme cllea cfá toute fa.vie,ii ne fc peuIt faire, que plufof
clle n'cuff enduré la mort, que.aiffer aini fouiller fon corps par paillardife. S'enfuit
dc que la verté e-nclinc pludu cofédes Aneloisque des Grecs,veu que ioll doit

crecien ,l'ile Angloifc ayant receu le Chrilianifme, & qu'au reci Connansauojt
appris cece Lo parmny les Gaulois. Parainfi jamais elle ne futc ne nourrc,nc dc-.
force en Afe,& au fein de Nicomedic. Et ne me foucie de ce qu'on dit, que Confhn-
tin feit baflir vne ville affez pres du licu-où elle fut cngroffce,laquelle il appellame-

opol<, dont ne fren voit aucune-marque pourle iourhuy. Au furplus,vousnelifze
point,que pas vnde ccftcloftcllcric foit iamaisvenu en Cou r b furcirccognoi-
lircìHeleine,ainfi hauffé en eflat W yal,quoy qu'il fufi imp le que quclquvn ne
fuffdemeuré dc ccaecfamilletauernierc. Maisauconrairetrouuc Ion, que confbn.
tin allant contr-e Maxencc,Hclcinc fuyuant fon fils, menaauec elle trois de fes oncles,
lc4uels furent faits Senateurs à Rome,& depuis cnuoyezen la grand' Brctaignc,pour

g9ouecrncr le-aïs foubz le nom de l'Empire Romain. Que f les Annales Angloifes
vous dcfplaifcnt, monftrezmoy quelqueGrcc ou Romain,quiait fait vne hilloire
continuce dc rous Lcs gefles & negoccs desEmpcrcursiufquesì Conlantin le grand,
& lors vous me donncrcz quelque occafion d'adiouftcrfoy à vofire dire. Et dauanra-
ge fi Confans, ayant fait conduire fon fils forticune à Rome -& qu'il en renuoyala
mre,àfin de n'offenfcrTheodore,ic vous prie, qu'on me monfire en quel licuoue
quel temps ce fut que Confantin feit venir fa mere, & comment elle eut les moyens
de faire tant de biens aux Chrefiens Lcuantins. Ic n'ay aufli affaire de Cypre enceft
cndroitfi elle efloit fuiette aux Romains, ou a quelque Roy particulier:vcu quecda
ne fait.ricn à mon hifloire touchant la Ioyde Hcleinc.Et m'efloninc bien qu'vn ff
uant homme, que celuy qui pourfuit ainfi l'honneur de Confantin, f-ca oubliéiuf-

,qs ude dire par fsefrits, que Medie & Affyric font prouinces voifines¡des
Indes:que fiil auoit voyagécomme moy,& comme d'autresil cognoifh-oit fon igno-
rance,& qu'il y a autant de dinfancc,foit en elcuation de Pole,ou alignement tcrrelre
de ccs prouinces aux Irdes ,comme il pourroit auoir delaFrance iufques en Grece.
Mais lai ffons ce qui ne fait rien à mon propos.Heleine dóc,qucllequ'elle fut,fe peult
vanter d'auoir autant ou plus fait que Roy ne Monarque qui ayt onques ec:ce que
les Grccs,Armenicns,Maronites,& rcfmcs les Abyffins & Georgiens qui font en Per.
fcvous confcffcront, fi vous allez en Hicrufalcm, Egypte, Grece Palclihine .& Ara-

bie,

1 -
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biequ'cllea e<fé la premiere Dame,& la plus dcuote du monde, & que elle fit l'occa-
fion principale de l'affcion que fon fils portoit à nofire religion,& qu'ele feit reue

nirdes deferts& des ifles,plufieurs pauures Confcffeurs du nom dc Dieu,condam-

nczauparauant par Diocleutan & fes compaignós. famaÀ&e;Dame aufli fut infpiree
diuinement ,. poir trouuer la Croix où noffre Seigneur fouffrit mort pourle rachape
deshumains.C'eft elle qui feit dreferfomptueufement le Temple defruit de Hieru-
fakim,queles Perfes ruïnerent depuis,du regne d*Heracle.Le fainâ Sepulchrefut par
elle mis en 'feat qu'on le voit à prefent, &l'eglife leem,laquelle e extreme
ment cirande,& la-plus magnifiqucmcnt banie qu'autre que le veis onques.Et pour di-

en ilmme, c'f chofe affeuree., que depuis le tcmps des Apoffres, mefiement en
ficcn la Grece, & en diuers.endroits de lEurope,-ellea fait plus de baffimens pro-

prcs & dediezaux chofes facrees,que 'ont tous les Rois& Roynes, tant ayent-ils efé
dcuotieux: dont ie peux tefmoigner, pour en auoir veugrandnombre ences païslà,
mcfrcs en plufieurs lieux de la cofle de Barbarie enAfrique ,autant qu'omme de
l'Europc.Aufse me fuis cfbahi pluficursfoisd'où elle prenoit tant de thrcfors pour
mçttrcàfinteks & fi grandes entreprifcs:veu que ïay fceu par des Leuantinsqui ont
l'hinoire dce Dame, qu'elle a fait fair~ en fon temps plus de hui& cens Eglifes & n

Oratoircs:& fçauez vous quellesnon de affe efoffe,ou de matierede vil :priscar le fartcii.-

Marbre,Iafpc,& Porphyre, n'y efloitno plusefpargné,qu'eficy le plaIre: lcs pier-.,
res rapporteâifla'Mofaïque,l'or,l'azur ' lambriz,& l'argent és tablcaux,y ef commc
quile donneroit pour Did:ayantveu elle Eglife de cellesqu'elle a fait faire ,'plus

fomptuufes, & qui ont plus coufop,comme je penfe,que le baflimrient dc
nof-re Dame de Paris.Et nc doute poi t,quc ceux qui viuoient de fon tempstnt Sci-
gneurs que autres,ne tinffent grand cq pte & d'elle & de fon fils, & qu'ils n'enfimaf-
fent que lafeule pourtraitur les reprefentantporteroit bon-heur à leurs maifons:vcu
qu'en mcmoire de Conftantin & Heleine,ils mettoient des medalles .& monnoyes
d'ord'argent, & de cuiure ,au fondlemens deleursvilles & maifons, dans lefquclles
efloit leur pourtrait à la Grecque,ay nt vne Croix double à la main,& le nom d cha.

*cun d'eux tout autour de la medalle. Du temps que i'cfois en Egypte, les Arabes do-
mefiquesen trouuerent vn vafe deterre pleintoutes de fin or: &.peux bien dire en
auoir appo;-té de plufieurs autresli ux,où iadis l'Euangilc efoit cogneu, fuften terre
ferme ou aux iflcs,t't de la Mcditerranee,que dc l'Archipclaguc. Ces medalleseftoiét
quelquefois diffcrentes:vnc fois limpercur Con ftantin y efant feul graué,& en d'au-
tresauccfa mere, & quclqucfoislllefeule ,les vnes d'or,autres d'argent, & autres de
cuiure. Vous y voyezla Croix, 8 âne fen fault efmeruciller: d'autant que i'ay-veu des
tombeaux de grands Seigneurs ýn PAGie, quiauoicnt efté conuertis, ou par les Apo-
flres,ou par leurs difciples,marg uez du figne dela Croix,& les trou uoit on foubz ter-

re. Tay auffi veu de douze à qu'atorze fortes de Chreafiens, defqucls pas vn ne reco-
gnoiffoit le Papequi neantmoins font dcuotieux,& honorent la Croix. Et pour fuy- c
uremon propos de S.Heleine fon nom acié de fi bonne memoire, que depuis qu'et- ri«,noir

lea efé trefpaffce,& petits & grands ont penfé bié-heurer leurmaifonayans vnc He- I

leine en icelle: mefmcment les Grecs, quoy que le mot de Conifantin foit purement
Latin ,l'ont vfurpécomme om de bon augure.Qui pluseiles Abyfis de la haul-
te & baffe Ethiopie ne recognoiffent gueres d'autres Sainas,apres les Apoffres de l'E-
glife Latine, que ces deux Prince & Princeffe. De cecy voyez les lettres que le grand
Monarque Abyflfm enuoya autrefois au Roy de Portugal, & aux Papes Clement fe-
ptieme,& à Adrian-fixicGrne,mefmes à fes Eucfques qui vont en Hicrufalé,où il mon-
fre que luy & famereHeleine auoient toufiours tenu la Loy de Iefus Ch rift dcpuis
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les Apolres.Le Georgien, l'Armenien,Syrien3 Idien Orientalvoire le Turc,Arabe
& Mofciouite, ont cilé informez de la fain&eté de cele Dame. En Comme,ilnya
Eglife en ces païslà,oàapresle Cruciflzvous ne voyezle pourtrait d'Helcine.Or C0-
tantin cnant à Rome,& clle auccluy,ayant vcfcu en ce monde refpace dc foixant.
lncufans.trecfpafacn nofire Scioneur,& y fut enterree.ray affezlonguementciour.
fur la vic d'vnc femmc,en lieu aâ pourfuyurc mon hiffoire Cofmxographique,pour-
ce quc je voyois qu'on faifoit vne lou-de faute, dreffant Drepane, que depuis ont

appelice Heclnipoly,au fein dc Nicomedic, que quelques ignorans difent ere voiti-
nc dc ConQantinopic, mais adife en l'Ae, à caufe que Conftantin voulut que lafine
fui en Thracc,au lieu mefmeoù c&oitByzance,& que fa mere fe plaifoit au lieu de
fa nailfancc. Mais pour ne laifer encor ce props, il cfà noter,que ladite ville deNi-
comedie n'a point perdu fon nom ancienCînon entre les Arabes, qui. l'ayans corrom-

pu,la-nomment Mpihca-dor. Elle cff fituce fur vne montaignette,&.toute ruïnee.En-
tre autres chofesie vcisen iccile , àla porte du Temple des Grecs, vnepicrre quarree
fort mal polie;fur laquelle on faflcoit,bien antique:& cótre icalle des figures efcuces,
longuesd'vn pied & demi, lesmieux faites que Ion *cu fceu voir, horsmisquequd-
ques vnes auoicnt les nerfs & doigts rompus: C'cLoit(commc ie croy) la gure d'n
Sacrifice que Ion faifoit d'yn Boeuf:& de lautre collé y auoit trois couffeauxdont les

VTidimaires coupoicnt la gorge aux Vi&imes, & pluficurs autres gentillees pour-
traides dc mefnc grace, que les Anciens faifoient faire du tempgqu'ilscnoientencor
idolatres, pour monlrer la picté de leur Religion,& la deuotion qu'ils auoientaux

cerem onies de leurfdits acrifices:Ou bien c'eftoient les Prcdfres des Gentils, infltuez

par les Pontifcs,pour donner ordre aux feflins celebrez aux icux que les Romains fai-

foient en lhonneur de lcurs.Dieux:Ne pou uant iuger autrement de l'h ifloire fufdite)
d'autant qu'il n'y auoit rien cfcrit que Ion peuif lire, &tirer pour en faire fon proft.

ladisles murailles de cee ville com prenoient iufquesà la marinecommelon peuk
encorcsvoir& iuger par ce qui y refle prefent. Le chafteau que feit bafir (fuyuant

la plus commune opinion des Grcs du païs) Liciniusnatifde Dac,ceiluy quipai-
cipoit à l'Empire aucc Maximian Galcri,apres la mort de Seucrus,lan du monde qua.
tre mil deux cens feptante,& apres nofrc Seigneur trois cens & hu*i, pyrefqueen-.
tier: corne ainfa foit que Ichan Paleologue,Empereur de Grece,y ait fait detdcbells.
reparations ,ainfique Ion peul cognoifre par ce qui ea encor efcrit en ladite langue
fur le portald.dit chafteau.Or iacoit que ce lieu foit hault, comme -c vous aydit;-a
il pourtant de grandes commoditez, entre autres de trefbonnes eaux de fontaine: qui
enf lvn des meilleurs bruuagc dont vfent les Turcs & Grecs d&la contrec.Je laiffe les
antiquitez que Ion voit autour dudit chafteau, c6irié Piliers, Colomnes, Chapiteaux,
Medalles, pierres grauces en diuerfes fortes de lettres: chofc certes, qui monfire bien
que Nicomcdie n'dft point moderne. Quant aux iflettes qui font au goulfe de ccfte
villeellesabondent en tous biens, & font peuplces de pefcheurs & oyfekurs,qi 1ne
viuent gueres d'autre exercice. Touchant la mer du Propontide, elle efx fi fois plus
abondante en poifon que laMediterrance :& fen porte de faléen plufieurs proum-
ces d'Afie , voire iufques en Cypre & Candie. Et combien que le païs Nicomedien,
Apameen, Timonien, Dogdomanien , Protomiacpatien,& tous les peupes habiras

entre le fleuue d'Afranie,qui prend fon nom d'vn Lac,& celuy de Capapqi fevadcf-
gorger en la mer Noire,ayent du bedial & pafturages,& foifonnenten chairs,fiet.ce
qu'ils aiment mieux & fe nourriffent plus. olontiers du poiffon frais dudit goulfe,
comme efant le meilleur qui foit foubizle ciel, & furpaffant tout gouif, que de chair,
quelque bcnne que on la pùifc dncr.Dc façon que filsnous vouloi& bicn &9FU'
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lermen'ttrai&cr, c'eoit auec force mets de cc poiffon:entre les autres d'vä, que les

Grecs nomment ,Corpidi, qui a la chair aufli bonne qu'vn Saulmon, & prefque de la

couleur: & du Pornpilios & encor d'vn autre affez rare ,qui a le bec de trois pieds de

long,& le corps aulfi gros & long qu'vne Moulue: le femblable duquel fut apporté
en la ville de Paris l'an mil cinqcens feptante & trois-& quia cft veu de plus de tren-

te mille perfonnes,comme aufli fon pourtraidt imprimé.Les Infulaires Grecs l'appçl-
lentcSaranda,& les Iuifs du mcfme païs 5fedemena. Ic n'ay que faire de vous dcdui-

re la man icre que ce peuplé a pour pefchcr ledit poif'on, d'autant que ce feroit chofe

dcpcu dc profit.

D!u Beorc de 7race: de-dàserfes fortes 4e rofons , & de leur nature:

des Ieuß/z;es & Caremes des Turcs. CH AP. VI ii.

E, u, o %i de Bofphrmonfie deGa de foy de Ue païs il ea forti,

vu quil ieent fa Grce ne fiifriuttrechòfe que le Paffage dii
Boeufou le port du.Boeufpourautant qu'vn Bon uicr cnfCignacor-
me difent les Grecsdu païs, le petier le vol de l'oifeau, dont ce lieu

la eféappell Boucalie,c'efâ direBonuerie. Cux q ui ontls rai-
fons plusvallables, difcnt,que tant ce Bofphore, que celuy qu'ôn dit

Cimmcrien , font ainfi appellez, pource qu'vn Bœuf ls pourroit pafier à nage:. pour
moanfrerqu'il n'ya pas grand' fpacedecheminàfairà allerd'vn bord à l'aure,fauf
que les flots y font impctueux, ainfi qu'en tout lieu où lamer eL coritainte ;& c'ef

làoù la mer Pontique entre au Propontide, pour allerýembraer. par l'autreddaroit,â
fçauoir de Gallipoly, la mer Egee, & icelle courant en la Mediterrance, aller dere-~
chef fe rendre en l'Ocean par le defiroit de Gibraltar.Par lefqucUes chofes vous pou-
iezconfiderer,'quelle doit eftre l'aifiette de Con fantinoplequi a deux telles clefs que
le deftoit de Gallipoly, & ce Bofphore. Ccfce åfreifure fr granrde fut cufe iadis, ZJ

que les Byzantinsaffligez par les Gaulois, qui auoict couru toute la Grece,& fcftoi.t
ruez fur la petite Afie , ayans rachepté la paix defdits Gaulois par vnc grande fomme
de dcniersquils leur donnoient pour tribut annuel : ful caufe,dis-ie,qu'ils vferent dc
la commodité de leur paffage,nc laiffins depuis trauerfer aucun par ce denfroit, fans
payer grand peagc.Les Rhodiens qui en ce temps là renoient la mer, ne pouuans plus
librement aller fur lamer Pontiquc pour y trafiquer, & fe plaignans de ces impofts,
les B% zantins deffendoicnt leur caufe fur la'pofeflion qu'ils ont dc la mer. Or ce lieu

fappelloit iadis Bofphore de Mifie, & non de Thrace, pource que la Thrace cloit
lors contcnuc foubzla Mifie.Icy le Lceur notcra,qu'il y a plufieurs Mifies,& diucr- y

fement c6templees: deux en Afie,defquelles i'ay parlé', Maicur & Mineur ( & n'eft de5irw-
pas vne d'elles, qucce Bofphore efoit ainfi nome)& deux en l'Europc,la Supericure,/
& Infericure. La fuperieure confine auec l'Efclauonie d'vn cofé, & la Maccdoncde
l'autre & l'inferieure,a le païs de Dace qui luy ct aboutiifant, & la Thrace fort voii-
ne:& c'ef foubz celLe Mifie,quc iadis la.Thrace fut contenue, dôt pour celLe occafion
ce defroit de Conflantinople fappclloit Bofphore Mifien. Du cpuis les Yhraes
Leftans emancipez; il print le n'om de Thracicn. Il gifi à cinquantficdgrezvingtfix
minutes dc longitude,& quarante trois degrfri nutes de latitudecrrmant & ou-
urant aucc vne feule clef deux panieidu mã'a deux diuerfesmers. Au rene,c de
firoit cn fi abondanten poifn,que ficeuxdügiïs fe plaifoient autant à en manger
quelon fait pardeça&n Italie veu la bonté & &licatefè,ie ne fais point de doute
.qutoufiourslcurs placs&marchezn'en-fufepleins dc toutes fortes. Mais l'occa

X mj
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flan auikles en defourd c' premicrement qu'ils ont tant de chair que merueille,le

- païs cilnt fertil , &. les pailurages abondans,& qu'aufli ilfault qu'ils payent pourti-
but au Grand-Sci*neur la belle moitié de leur pcfchciië:ntcfmcmt 1 vnc icuneTho..
nine enoit prife venantdlamer Maicur,lc pefcheurn'oferoit furfavielaretenir,
ains fault que ce it pour ueque Seigneur. La caufe pourquoy le poiffoi yci
bon ,.c'f qu'ils font engraifez du limon de la mer Pontique, duquel ils fejliifent
comme pouucz iuger, entahit quc lamer où les chaleurs abondent,n'cff Elc6picufe&
- pufon quur reginçfroides. Vous auczle pafTetemps en ce païs. Bofphorcende
vcoir les -mirchez pleins dc grands monceaux d'Huifres,defqucllks il n'c point per.
mis aux luifs. par leurs inflitutions de m-nangcr,non plus que detout autre poifon qui.
ait fing:& lcsnommcntcn leur langue Turquefque, Tridiaou Stridia, auli bien que
les Grecs du.pais:les AIlemans les appellent e.2uf heln, 'Arabe Hafr-ßakcar,FAn.

glols n h er;lcsFIamans & autres dLi bas païs Eln-Sre, l'Italien OH>ireib ,&

ü l la mar en Efpaignol.En fommc,on dit communemcnt, pour monfrerlafer
tiitéS du Bofphorc, qu'en Automne il cff doré,& au Printemps argenté. Et quoy que
lordie que le païs dcTlhrace ef afprc,raboteux,& nmal plaifant,f cf-ce quiaentour

-.du lGfphorci! cil fi beau,vni,& verdoyant,que1e nevey jamais orce de marme plus
agYrealesoire nefcc riLucrçpres les bords dc laquell ilyv face fi plaifant vcu que
vo oyez pour le moins trente ruiffcaux couahs auc vn doux murmure, qui vont

rleur tributla rcr,& le- fontaines claires en fi gr'd nombrcqu'on ne fcauroit
~s com pter. Le temps paffé,auant que les Barbares enuahiffent la Grece,& l'Afle voi-

fine du Bofphörc,lon v-oyoit, fclon ce que m'en ont recité les Anciens du païs,toutie
long d'icclu' dc beaux editces dc Seigneurs,& Palais de Princes, & riches villagcs,
plus qu'on ne fait en Francele long dc Scinc,ou de Loire:mais les guerrcsdcsTua
o nt tout ruïné cela. Il cn vray qu'encor ls Bafchaz y ont desmaifons ,voire bafties
ufqes dedansla mer, pour audir le plaifr en ERé& Automnede voir faultellcrle

poifTon,d'autant que la mer n'y etempeauteufene bouillante,ains diricz quec'efvn
efluuc le plus coy & paifble qu'on fçachc. Les Ethniques iadis pen fans faire:quclui

grand fcru*ic à leurs Dieux, lCur auoient baftïdTèbeaux tem pics fur ce Bofphorc,
en Europc & cn Afc:comme au Promontoire,qui double c lamr Maicur, pourt-
rer la route de Trebizonde, lequel à prefertwfappellc cAlgifr,il y auoit vn trcple en

lho.npeur de Diane, de laquelle aufli le Promontoire portoit le nom. Et qu'on con-.

-temple vn peu l'emboucheureo verra du cofé de l'Euxin, des Promontoirseaen-
düz, voifins des montaignes plaifantes de tous lsc deux coftcz: puis fen vient lente-
ment & tout droitayant paffé le Promontoire Cyanec ,& fait plufieurs bras & feins,
où il y a de bons ports, & bien acccijibles, à:lâ où. il fait bon niouiller lancre:psa-
pres auoir vireuouflé d'vne part & d'autrc,fen vient lauer les murailles de Confantu-
-rïoplc,où il fcMblc fe partir en deux,& que fa poinâe aille en feflrcciffant peu àpeu,
iufque s à ce qu'il eh entre Conflantinople & Chalcedojneoù derechef ilfefpand &
fcargit dans le Propontide: l'autre partic fen allant vers vn lieu de la Thrace,fait en

ýL -Promontoire, qu'on appelle la Corne. Pour vous dire donc ce que i'cn penfe, iamais

celle grande villechefde l'Empire Grec, n'cuff'ûfé bàfie fans ls commoditczque
y don n le B otphorQc.Qant cf: de l'appelliion qu'a cuce lieu des-ançiés authurs,

ckect Cfort diucr-flcs vns le nommans Canr les autres Defroit, les aucuns Bouche,
autres Col & Gofcr de l'Euxin:les Turcs l'appellcnt Bogazin,qui emporte auli leno

em .c G ofler. En fomme,on luy a donné'ces noms, pource que tout ainfi que laviandný
uant que fe digcrcr, fault qu'elle paffe par la bouc a& parl gofler,& puis dcfcend

me a veede
au ventre, ainfi la merMaicur pad'e par l'cntrcc d oph ore qui cff fa bocc he, puis-
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arle deifroit,quiefile goficr,& puis fen vient au iropontide,comne dans fon eno

mach ou ventre. I me fuffe bien icy amufé à touchcr vn peu.la faulte de Pompone
Mekqui femble dire,que l'Archipelague fc valacer dans arner Maieur:mais la cho.
fcgf trop cfloignee dé la verité.Du temps de ïÈinpereur Iuftinian,il yaüoit fi folen-
nelle garde fur ce defroit, tant vers ladite mer Maieur que vers le Propontide, & aux
chafieaux ,qu'il n'efoit permis à perfonne viuante d'y jaffer, fans payer grand tri-
Sbut.eMails Chreiens-Grecizans m'ont afecuré, que Andronic fI ûifé d 1 Miclief
Paleologue,l'an mil deux cens nonantetrois, au commencement de fon regne, dimi-
nua ledit tribut de la moitié.Ie vous laiffe àpenfcr,fià prefent le Grand-Seigneur,qui
efilhomme du monde qui plus faddonneà l'amas des threfors, oublie de faire ran-
conner ceux qui pafent de quelquecofé que ce foit du Bofphore, veu qu'il y a vn
chafieau.furle Promontoire Hiere,ou Algire,qui ef en'Afie, là où il tient bonne gar-
nifon ,tant pour Icuer fes tributs, que pour fe garder de fu rprife,d'autant q-ue fi quel-
qu'vn fen efloit faifi ,il empcfcheroit à tous l'entre & l'ifue dudit Bofphore. Aufli
iadIs les Byzantinsy auoient baffi vne ville àgrands fraiz,ayrns achetéla place grand'
fomme de deniers,qidepuisaeérafeenlafurérdes gurres paffes.or la figure
&forme.de ce dcfroit ft telle,qu'il ne va point ny du tout droiemt,neftortueux,
que touflours il facedes vireuouffes mal propres ppurle nauigage:rnaii Nature la tel.
lement voulté, & fait comme vn Arc,qu'il va paifiblement le long des montaignes:
d'où aduient que non feulement il atrente ports renommez,ains en tout & par tout il
effaifeà prendre portQùe fil alloit de droicdt fil& cours,quiferoit lenauire qui ofe-
roit fefier àvne telle rauine d'eaux, courantes toutes d'vne flotte & a\cc impetuofité
.Ainfile Bofphorc vacntre l'orient folficial 'sle Scptentrion tiran?.v.ersl'Occidentz,
hyuernal:puis gauchiffant vn peu a main droide, vinfmesau Promontoire Hcrinee, c
& de là regardant le Nortnous apparut la ville de Conifantinople. En c\es lieux où la
mereflainfi violcnteles poiffons font cótraints de \efgarer, pource que les flots vont
heurter les rochers dcs Promontoires qui leur font oppofites,lefquelsfent\ns telle re-
fdancefont contraints de fe retirer, & caufer laconfufion de'vn flot fur l'autreque
caufent les vents,& non.pas les marces,dautant qu'il n'y en a point en cenf mer tirant
vers la mer Maieur. Les pefcheurs qui en experimentcnt tous les iours les affaqlts, di-
fent, que quelquefois vous voyez aller les ondes tátoft en hault,tantoft en bas,à caufc
que l'vn flot repoufe l'autre:& cela cf aiféàcroire,veu que qud les riuieres foni fort
grandes,& que vous y voyez quelque chofe qui donne obifacle à leur coursil femble
qu'elles prennentldur chemin contremont, iaçoit que non font; maisce font les refle-.
xions & rebats qui font ainfi enfler les ondes. Aurefre, il y a de gran4des abyfmes enc
Bofphore.Car iay veu fouuentefois, que en temps d'orage & tcmpefte,des nauires &
gros-bateaux fe font fonduz & fubmcrgez, fans que puis apres on vei iamais ne vair-
feau,ne chofe qui fuif dedans,à caufe qu'ils feperdoient en ces foffes: lefquelles ceux
du païs fçauent afez bien,& fen gardent le plus qu'ils pcuucnt.De mon temps fe per-
direnttrois nauires qui venoient de Mingrelie, chargees d'Efclaues Chrenfiens dudit
païs. Quant à reau ,elle n'eft point du tout fi amerecomme celle des autres mers. le
vousay cy deantditque ce deffroitabondele plusen poifon,que mer quei'ayeveu
encore, & fur tout en Thonines 8î Marfouins, lefquels font tenus fi chers par quel- troîf4.

ques Grecs & Turcs, qu'ils penfent efre grand malhcur d'en tuer aucun , & en- font
confcience :ayant veu tel Grec, auec lequel i'efoisauoir prins vn Marfouïn vifqui
incontinentle remit en mer fans luy vouloir faire aucun mal ou defplaifir.Et de faia
ils ont opinion,que de leur faire mal,ce foit chofe qui porte malheur :penfant de ma

artqu'ils fuyucnt la fottife des Sauuages de 'Antaraique,cui ne mangeroient pour
X.
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rien des poiffons qui leur femblalfeit groffiers, pource qu'ils efimentquecelalestéd

pe fans en fai de guerre. Cc poiffon ehainfi nrmé de nous Marfouïn, fçauoir Pour-
ceau de mes Allemans eerfihvx'--yn, des Frifiens Bruncffich,& des Polon.
nois eorska. Au furplusi'ay d pant,qutro-
pezcá ce qu'ils ont penfé,uue leMarfouïn fuflceluy qu'on appelle le Daufin :carlc
poiWon qui ef fi frequentau Bofphorc, & qu'ils difent eftri-c eff le Marfouïn,e.
quel cff fi commun, qu'il fe trouuc prefque par tousles gçr & deihroits: là où le
Daufin fort rare,& ne fe trouue fi fouuent: pcfan bieuce qui atrompé&

* ~1rftc~ Gefnerus Allcmt,Rondelet,& d'autrcs,dc dire que ce ent Daufins,c'en lopiion
vulgairc,que ledit Daufin fuit par tout Thomme,le voyant fur mer. Mais l'expericnce
m a'fait vcoir lé contraire,& fentir que Cc. font Marfouïns, qui fuyuent quclquefois
vn jourentier les vaiffeaux dc mer,tantoif dcuant, autrefoisdcrrierec fouuentfi-.
fans-la ronde autour d'iccux:& fi gentilcn:ntSu'c aontcmpler tellc ge®ntilleffe,lon ne

efn ennuyeroit-iamais. Q cplus,la6gure &la coulcurin'ont fait iucerde cquc
icn dis:& ne fcachc gucieauöir vcu de Daufins qu'eniOceanfily en doit auoir,ou
vn poifonporlemoins,qui retir c y' que les Ancinsnous ont figur&taillé
fur les pierres de marbrc,& medalles antiq .Le plus où i'cn vey iamais de telle cfpe.

ce,c'ac auprcs dcses proches deTEqu\to ,& vçrs la Guinecoù aufliles poiffons
font mieux nourris que au Bofphorc,cntant q évousyvoyez es Doradesbeaucoup

,De-r:Fcn plùsgrandcs,qu'ellcs ne font en l'Archipclagúe uant au Daufin,ilefcomme zuré,
ainfi qu'vne Dorade,& a vn certain.foufpiral efieué fur la tee.:cequen'a pasie
Marfouïn,d'autant qu'il l'a plat,& vn peu plus larg 1 vray qu'ils font de gràdcur
cfgalc & .parcille,mais le Marfouin cff plus gros & corpulent,& fait fes petits vifs c6.
mc le Chiende meroè'antre ne fait que des eufs. Comme nous effions fur mer,dif-
putans de ceffe matiere de Marfouins & Daufins,& vertu fenfible qui cf és.beffcs, 01-

feaux,& poiffons,fourdit vne quefion affez gaillarde,laquellc me fut propofe, fa-
uoir files poiffons rcfpirent.En quoy icî'cuzaffaircégrandemt de fucilleter ny Ar-
flote,Plinc, Sencque, ou autre qui fe-foit cf udié à recercherleschofes naturelles,vcu

que MQyfe dit, que Dieu crea tout animant en ame viuante. Or viure & refpirer.font
rýyr~r. tellement coniointscnfemblc,que ccluy n'cftpoint dit auoir vie, lequel cfl delitué

de refpiration,& au renfe il n'cfnrien qui ait mouuemt naturel en foy tel quelcscho-
fes qui vien,qui ne rcfpire.Et la preuue la plus folide que ie voye,cf' le dormir:car
animal quelconque ne pcult'dormir à quilafculté derfpirerfoit ofice. Dauantage
toute chofc viuâte ayant fang,quoy qu'elle n'ait aucune paupiere,& qu'on n'cn pule
tirer argument çertain parles ycux ,fi cft-cc qu'on les voit apparemment affoupisde
fommeil,& fendormir: non pas qu'ils foient fourds: car les poiffons qui n'ont point
d'ouye,n'ont point aufli de poulmon. C'eftdoncchofeaffcuree que les poiffonsdor-
ment , en cc que fouucnt on les pcult prendre à la main'fans qu'ils le fentent:comme
les Tortues qui ont cinq & fix pieds de l6g,& trois ou quatre de largeque noustrou-
uions dormantes en mer qui repofoient,& les prenions,&lors fcfueillanscommecn
furfault, nous donnoient deraffaire à les tramer danslenauire: en ayant mcfmcmcnt
prins au bord des Lacz,& riuicres d'eau douce:ce que i'ay auffi vcu faire fouuentefos
aux Ethiopiens,Mores & Arabes. Quant aux Baleines, on ne doute point qu'cllesne

dorment:d'auiant'quc fouuent nous auonspaffé au presfans.qu'elles rem uaffent nom.
plusqu'vn rocher,& les oy oit on ronfler de biéloing.De fouye lachofeen ef cei-
dente,que les plus rudcs en voyent l'experience: veuque vous ne fçauriez fIre fi pcu

ebruitquevous ne faciez tor à vn qui pefcheroitalaligne, non moinsquefivous
.allicz crier & tempeflr pres vn Clapier, tandis qu on y veulk-mettre lefuron dcdans.

................ .........
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Aurefe,lepoiffon eftcogneu efnrevieil ou ieune fesefcailles, filef efcaillé, ouà fa
peau,lcfquelles feront dures & fortes auxvieuxmaisla chair meilleure,& plus fauou-
rcufcquc celle desieunes, qui ontle tout plus fubtil, & la chairmolle & moins deli-
cate.Et pource que ie vous ay dit que le B.ofphorc effoit fort abondant en poiffon, ne
penfez que ce foit par tout le deffroit ,ains feulement au canal proche de lamer Ma-
icurenuiron deux lieuës pardelà Confanrtinople, où il ef fi abondant & amoncellé,
que 'vous diriez que ce font des fourmillieres, ainfi la mcren eft pauee d'autant que
pres la ville, & au Propontide,ce n'efi rien au pris, fors que des Huiffres, defqucllcs
lcsTurcs ne mangent point, comme i'ay dit, nom d T u es AnguillesLamroysrir detou poffn q~.i'a plusque des Tortues,dC Agilc
&Lapy oiredetoutpoiffonquin'apoingd'efcaillc, fuyuans en cela la fuper-.
flition des Iuifs:en quoy le Perfan ny le Scythe ne fe monifrent fi fcrupuleux. .Quant
àla chairil nefait differéc quelle que ce foit, faufquelques Turcs des plus reformeze aue
qui pour mourir ne mangeroient pourceauny befne moite ou fuffoquee en fon fang,
tellement qu'allant à la chaffe, fi les chiens tuent vne belle fans qu'ils l'ayent efgorgce,
&tiréfon fang, ils n'en tafleront'pour ricn .Auiourdhuy la plus grand'part d'eux en

.font-peu de confcience,commei'ay veu, autat ou moins que de boire du vin, & man-
Serd'vn grasiambon.Mais puis que ic fuis fur leurs viures, v'us deuez entédrequ'il
mangent d'affez bon pain,& blanc,& bis, qu'ils nomment Hecmer,'& les Grecs vul-
gairesPfmi:combicn que en quelques endroits ils y meflent ie ne fçay quelle femen-
cequ'ils nomment Su/Tfe, non par tout, laquelle faitle paindc bon goufi, & fort fa-
uoureux. On n'vfe point de telle pouldrepardeça,ny en region de la Chrefienté que
iefachcfice n'cfe Efpaigneés Royaumes de Seuille & dGrenade,quin ri ontau-
trefoisyfê. Ils font fort curieux d'auoir diuerfité de viandes,& mangent du catarre
qui cn fai d'oufs de poiffon vn peu falé, qui fert aux Grecs pour trouuer le vin bon
quand ils e peuuét boire.Le bon fe fait au païs de Scythic,ou bien prçs la mer Meo-
tù palusq les ScythesappellentThemarnda. Le peuple de Circalie, voireles Tar-
taresappcll t ce poiffon,des Sufs duquel on fait ledit Cauiarre,Xforounna. Salon- cu4
gueurcildc ux toifcs,& fa chair trcfbonne.Lors qu'ils fe traitent fi bienc'efen Ca- P'
refme,qu'ilsap ellent Ramadan, & autres autrement, où ils icufnent vn mois & vne
fepmaine tous es.ans, non cnync mcfne faifon comme nous faifons, ains fil ei celle Cafme
annecen Inui r,l'annceapresil feraen Fcuricr, & ainfi continuant iufques àce qu'il
auracouru par ous les mois.Il cff bien vray,qu'il y en a vn autre,qui n'eft pas obferué
dctous,ains fe fait par dcuotion,.& ceux qui font trouucz buuansdu vin en cetemps
là, ne font fi griefuement punis,qu'à celuygui leur ef commandé. Et m'ont dit quel-
quefois,que leurs Relirieux & Hermites ont introduit ce fcód Carefme, qu'ilsnom-.
ment en leur langue,. Cazjlar6arian, fçauoir Pafquc des Cazis, qui font quelques Reli-
gieux d'entre eux qui portent le mcfme nom.Tant que ces deux Carefmes durt, vous
nevilles iamais tant de falutations de bon iour & de bon an,que ce peuple fe donne,
comme nous fàifons le premieriour del'annce. Cele feffcne fc trouuc toufiours en
vn tempsains vnc fois en Efé,& l'autre en Hyuer, ou au Printemps, ou cn Automne:
cequi leur aduient,pource que leuran n'e ftcalculé furle cours du Soleil, mais. fur ce-.
luy dc la Lunelaquelle ils appellent Ha, & l'onten orand'reuerence, niefmement
le Croiffant,qu'ils faluent tout incontinent qu'ils le voycnt,& fpecialement à la guer-
re,àgrands criz & haulte voix,à coups d'artillerie & fon. de trompettes. Les Perfiens
en font encores dauantage,rmefmes les derniers Mameluz deffaits & vaincus de no-

retemps,eñfoient plusaffottezdetelles ceremonies,que ne font encores auiourdhuy
'lesurcs. Mefmes fouucnt leurs femmes & enfans en portoient la figure pendue au
col& orcilles:ce quen'ont oublié les Turcs qui habitentau païs de Galatie,& ccux de

X iii



Cofmographie Vniuerfelle
ingrelia plus grand' part dcfquclslc portent touscomme les Cathôliques fora

Croix,& le nommcnt JUalcha, les Arabes MalchaLra,& les Grecs Persio, pourcc

qu'il reffcmble Ie fer d'vn Chcual. Au temps de Carcfme l'oraifon & falutaticn '
moins gardec auc lc vcndrcdi. Et me fouicnt, quc lors que i'cfois en ConLntino.

ple:ntel temps, les Bafchaz, Sangiachs, Soubaflî,, tcr.oicnt maifon ouucrte au foir
tous allans & venans, là où ils cfloient lestrefbien recuz: entre autres les ca ,&

autres gés qui font profellion des lcttres.tes vieilles du jaïs tienn&tque fitned'entre
elles n'auoit ieufné ces Carcncs, clle n'entrcroit iamais en Paradis,& que lediable,
qu'ils nomnicnt en leur langue Scitan, leur Cmpefcheroit le chemin de repos& fcai-
firoit de leur ainc. Q, tand ils icufnnt ,c'cn du matin iufqucsaufoirque les Elloillcs

apparoiffent, ans ricn prendre, & lors ils fatuppent, & r.iangcnt de tout pcflcmdch,.
chair & poiifoncxcepté du Murdar,qui cf befe fuffoquee:& tiennet cccy des vicux

Hogcaz quifontleurs doâcurs qui lCs cnfcignent: puis celebrent ICur grand' fcfdc

Bair.mqui fignifle Pafqucsfc paignais les ongles des pieds & des doigts,& lesqucuës
& pieds de leurs chcuaux , d'Vne certainc compoftion de tcinture qu'ils nomrnmcrit
cà,qui leur fon1 s mains & pieds d'vne couleur d'vn rouge obfunDr:r ce Ca.
refme ils font de grandcs aumofnes,mais en fecre5 à fiwdc n'en auoir g!oircetrseles
hommes, enu'oyant chacun certaine fomme de de dniersMedinneTanab au fcpul
chre di Prophic Maheme t, ainfi que faifoient 'adis les ChCerienspourlefoulagc-
nicnt des gens de bieh ,qui gardoient le fainaâ Sepulchre dc nofre Scigneucen HiC-

ru jm. Mais reue"ons à nofIre Bofphorc,laiIfans les Turcs & leur 2(amadan. Ainfi

que vous nauiguez le long de florce de lamer , vous voyez quelques illettes ,queles

Anciens ont nommees Denouers,comncm Ifncs dc fagcs:& me femble qu'il en y a neuf,

quoy que aucuns difent qu'il n'cny a que fcpt. La premcire fappelle Prorequiveult

dire Premiere,& retient-le nom anciena caufe qu'clle cff la prcmiere qui fe monfrca
ceux qui vont en Cntantinople,ou Chalcedoine. L'autre d'apres,Bergo. Latroirief-

me, l'iflc du Corbeau:&, les autres font fi petites & fi pcufrequentees,qu'clles n'ont

point à prefent de nom-Prote cf loing de la ville cnuiró trois lieuës,& deuxdc Chai-

ccdoine:la longueur de laquelle ef de Septentrion au Midy.Tirant à l'Ef, y avn vil-

lagevoifin,ayant bon port,où il'y a dcux Ciftcrncs rondes,fort grandes:& avnech!e
ou enuiron decircuitsetoign:z de celle de Berg ,iadisiommcc Anignc,denuiron

vpetit quart de lieuë du Midy au couchant,& en regardant deux autres .pofcc entre

Midy&-Ic-loncnt-.Elle cf fàite commea npoin&e aigue affez mal-aife à monter,a

,-caufe que ce font rochers & prccipices, & plus.haulte cue toutes les collinesvoifes
de Conftantinopl.C'e ne plaii retraite,abondante Ci Lauriers,& force genres
de fleurs odoriferantes:& n'y a lieu voifin de ladite villeoù lon-prenne telle quantité

d'Huifres,3caufe de la multitude des rochers. Puis y ef liflc du Prince vers lcNort,.

qui fait vn angle du deffroi&. Cfut en cenc cy, où l'Empereur Nicephore cnuoya
Hiréne l'Emperierc en-exil du temps de Charlemaigne, en ran de Salut huia ccns
deux.C'ef auflien cesiflesque farre et lesnauiresquiarriuent furletard pour ve-

nir en Confantinoplc,ou file vent leur ef contraire: & làils commencentà falucr
eville , ainfi qu'il cf de couffumé en toute arriucc. Voyla quant à rcntierc defcription
de ce Bofphore., duquel les Anciens fcftoient paffez affez lcgiermcnt, pournauoir

diligemment regardé toute fon cendue,ainfi que i'ay fait.
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De Fancienne >ille de Chaîcedoine, rJinee par Seim a la periiaro de/an
Baßha: C9façon de manger dcs Turcs. C H A P I X.

E v x de Mcgare (ville alef au païs de Béotie) agitez de guerres,
chaffez de leur patrie,voirc venduz à fon de trompefen. vindrent de
k~~[Greceen l'Afie:lcfquelsayans trouué Lelieu où à prefent en a4Ufe
Chalçcedoine,quoy que Ic.païs ne fuùf trop bon,mais en vn air fain &
fubtil, bafircnt la ville que à prefent nous appellons Chalcedoine,
en rah du monde trois mil deux ccns foixantefx, en l'Olympiade

vingtvniefme, regnant en Iudee Manafe1s fils d'Ezechias, & Nume Pompile Roy de
Rone.Et fut Chalcedoine, commeles Grecs du païstiennent.,fondeequelques qua-
rante & huié ans auant Byzance. Dequoy aducrti Mcgalige, Lieutenant du Roy de
Perfe, difEqueles Chalcedoniens, qui les premiersauoicnt dreffé cefeville,auoient
les yeux cloz,lors qu'ils ch oifircnt ce lieu, puis que Byzance leur efloit à commande-
ment, qui efoit la plus belle affiette du monde. Voila ce que le vous en ay voulu dire
pour-Iantiquité. Mais quoyqu'il en foit, fi n'ef pas le païfage de cefe ville fiâ mef-
prifer, que pour le plaifir elle foit à poipofer à autre du païs, faufque la difficulté du

port d'auiourdhuy.prciudicic fort aux habitans, à cufc qu'il cff ruiné. Et l'occarion
le vous la diray tantoif. Elle ef banie ifà.oppofite dela grade ville de Conifantinople c -

cn l'Afie fur le Bofphore, ainfi que vous.pouuezrccueillir par ce que i'ay defia dit, & nefà %
en belle plan ure,lesruïnes delaquelle monifrent affez quelle elle a eftSéautrcfois.Auf- an. df C.
fi c'f des ruines que i'ay prins mon argument, pour prouucr que ce furent les Grecs
qui lafonderent,combien que plufieurs autheurs d'entre eux, mefmes les hifloires
Hebraiques & Chaldeesen facent mention. PetrùsGillius,'homme excellent & dc.Perx -
grand fcauoir, Icquel pour la feulc occafon de remarquer les chofes les plhs rares de enuo.'

cemefic païs,auoit efé enuoyé auec bonne penfion par ce grand Roy F5 Fpe a

mier du nom, & pour faire amas entre ce peuple de-quelques vie e Grecs anti- P m"
ques& autres:cefhomme,dy-ie, amateur de toute ve voyant conuoiteux des
chofes dignes d'ere veuës,me mena & a premiermoy qui n'effoisqu'vn fim-
plePhilofophe, viiter ce rre Afiatique. Or és ruines de Chalcedoine nous
trouuafme rsmedallesbien fort antiquës : & entre autres il en eut deux, où le
nom d'vn c4rgias Megarccn efoit graué en affez belles lettres Grecques. Etqui plus
ct,iliiðus fut facile de vifiter à noffre alfe tellesmedalles:veu que le Grand-Seigneur
faifoit tirer de la pierre des fondemens, pour faire bafir fa Mofquee & Hofpital ,au
plus beau lieu de Côllantinople,l'vn des fumptueux -éfuperbesedifices de 'vniucrs.
le ne veux oublier de vous direen pafant, que Xenocrates, difciple de Platon, coit .rewucre

Chalcedonien , duquelon nm'a onifré le domicile, &.licu de fafcpulture. Et pour ?tCi

mieux vous donner à congnoifIre lamagnificence d'icelleville,quimonfiroit bien
que c'cfoit l'œuure & entreprife d'vn grand Scigneur,ou d'vneriche Republiqueon
voyoitvne faulfe muraille, allant foubz terre depuis cefe ville iufquesauPromon-
toire Damrdis,laquelle empefchoit que les flots de l'eau,qui font fort furieux,lors que
les vents fe defbordent de la part de l'Oueft, negañfaffent le païs à l'cntour: & duroit
cela enuiron vne bonne lieuë.Depuis lcs Turcs y ont tout gafté,pour faire leurs bafli-
mens particuliers :de forte que à prefent vous auez peine*,allant de Conflantinoplc à
Chalcedoineefáat au port, de trou uer lieu feur pour ancrer, quoy que la place dcfoy
foitaffez portueufe :d'autant que le port efant rompu ,vousn'auez plus qu'vn petit
Leu,qui fcrt de chemin po ller à vice belle & grande fontaine, que de mon temps



Cofmographie Vniuerfelle
on a deourneevers le iardin que Sultan-Solyman y a fait faire,& clorre defonh
te muraille, y cn fifant auli venir plfeurs autres .par-des canaux fouterais fm
que par leur arroufement, les iardins en fufent meilleurs, & le lieu plus dcccble
Aufi cil-celi, où ledit Solrmar falloit plus fouL recreer, que en autre qui foit voi-
fin de là: pourccqué l'air (commc i'ay dit) y e tcmperé,& lesiardins beaux amer-
uilles, & queortrouueleseaux for'bonnesà4entour. Chalccdoineacn fon cIe.
tion cinquantcfix degrez fix minutes de longit ce-qIuarantetrois degrez fxi
de latiude. 'Sa grandeur efloit bellc & fpacicufe enantplus banic en forme triangu
lirecommei ay peu conceuoir,.que autremcntIc vous ay deGfa dir, par qui Clict
baffie, quoy que d'autres tiennent que ce fut par ceux du païs.de'Chalcidc,& qucr
liñcfoit venu le nom dc'Chalccdoine.Ce quia quelque verifimilitdc: toutefois cie
fappelloit auparauant Procera.e. Et ainfi. ' elle a le nom des Chalcides, c'a eccuela

lle cnt bafie,ils y vindrcnren nouuellecolonic.Quc filon vouloitadioulrfoy
à celuy quidit, qïc vn fis de Cha!cas, vaticinateur Troyen,hbafit,& Íùïrik
nom de Con pere, il y auroit bellc allufion pourlenom:mais on fefioigncroit del,
fupputation des annees, vcu que le fils de Chalcas cfoit plus de trois ccnsans auwpr
que onques il y cun fondement en Chalccdoinc.Ainfi je 1is d'aduis,quchakdo-
cne fut nommee d'vn fcune qui luy en proche, qui portoit ce nom, dont auiourdhuv
ceux du pals Fappellent Chalcedin, mot corrompu. Or les. Chalcedonicus ont cÈi
fort tourmenter,& qui cI fouuenance de leurs micres auoicnt le vingticincdecha-
cun mois commemaiheurcûx: veu'qu'entreles'attrestrauerf sdcfortune,queiamais
ils expcrimenteren cc fut ccllc qucn vn tel iour vingticfme, Pearnalaze Pcrn icit
chafrer tous les enfans mafles de leur ville ,& les enuoya ainfi chaftez en Pcrfe.C
eté iadis vnc Republique libre,viuant'fort fobremt,clant fort de leur-vilcde'gran.
des exemples de modefic,&'cfpargne honneffe. Et d'autant que je vousv cy-dcudr
parlé de ceux qui tcnoicnt, que le fds de Chalcas en cRoit le fondateur,il fault noter,
que ce qui lesa induits à le dire, c'caf que cn Chalcedoine iadis Apollon a rendu fes
refponfes & oracles aulli bien que en Delphos,ou Delos.Cequifefitrouuéendcsta-.
bics d'airain efcrites en lettres Grecques,& mefme en des pierres de ma'breau fonde-
nenltdc la villc:commc demon temps diuerfes pierres de fin 'marbre blancy ont cfé
dcfcouu ertes, grauces aufli dc lettres Grecques. Cinq Efclaues du païs de Seruie,que

lcsTurcsappellent Bofnicnousen apporterent vnc fort'longue,cn laquclleeftoitf-
crt le nom d'vn grand Scigneur, nommé Dyna ,quiregnoit vingtdeux ans dcuint

r1rJ 7a LByzante,prcmicr fondateur de Conifantinople:& nousen fcircnt prcfcnt,penfinsfc
mocquer dc nousauce plufieurs tecfs,iambes,& corfages dc flatues,qu'ilsauoicnt
brities, creu fans les fondemens de la ville. Et moymefme plus de foixante fois ic de-
ccndis aux fondemens de ladite ville,tant ie defirois recouurerquelque medalle dor

oud'argent,ou dc cuiure. Au reflnefault fefbahir des antiquitez qu'on trouuc,&a
trouué en cesruinesveu que pluficûrs fois elle aeflé demolie, premierment prks
>erfes,puis par 1 alnce,Empercu-r infc&é d'herefe,qui la feit dcfmantl r: cormbicn

que par apres vn nommé Cornille Auite la feit aucunement remparer: puis les Sarrau
zins y donnerent attainte:& à la fin les Turesde mon tempscomme dit cfontache-
ué la ruïne,fi bien que à prefent ce n'ef qu'vn champeafre 'fans vefige aucun nemar-
qúe de murailles,ny de leur fondement, finon en quelques lieux'où on voit de gran-
des picrres quarrecs en certain endroit. Bie encfvray<que vous voyez encordcsru-
nes duj drt, & des rouillcures de metaux,â caufe que c'cfloit làqu'on battoir lamon-
noye, fu temps des Empereurs' Çhrcfiens. On y voit aufli vn Aqueduâ, fiit dc bri-
5ue,& foubz tcrre,par lequel l'eau vcnoit dans la ville.Alcibiadc Capitaine Athcni
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aautrefois affiegé Chalcedoine, lenuironnant auec fon armee par tous conlez où la
mer bat,& la fermant du coffé du fleuue,d'vne muraille de picux :làoù le Perfan ne la

pouuantfecourir, fe retira, laiffmtgarmifonsaupres, pourentrer nla citadelle, qui
Poiirlors efoit aflife la plus part fur vn Promontoire nommé -Poloît. Que fi. vous
drcieez la ligne perfpe&iue du dcrni angle du Promontoire de Chaledoine versla
moitiédu fommet:du Promont o de Con fantinople, vous verrez que cefle ligne
fedrcferrade lOrient àl'Occidntg partiffantle Bofphore du Propontide, partira
aufi l'Hippodrom ,,& fen irrtoâi droit au Palais de Conliantin, quicli aflis fur la
troiifhc colline eJ la ville. Et derechef fi vous tirezla lignedu mefme coing & an-
gle du Promontoire de Chalcedoine vers le Cap nommé Scuariqui efloit autrefois
lenom de ceffe ville,vous verrez ladite ligne,comme quelquefois i'en.ay fait lapreu-
ucen bonne compaignie, aller de Midy au Septentrion, où le haure ei bas & en pla.
nurc,maismaintenant ruïné.De iour àautre on en porte la pierre aufli bien que du re-

ce port.quiiadisefoit capable de grand nombre denauires,à peine fe-il à pre-
feit pour dcs barques & petits vaiffeaux.Pres le dcaroit du port y a vne montaignet-
teqi regarde le Nort entre la planure & le deliroit, où fut bai, le tetmpl de fainaè
Eufemie, duquel*ie parlcray par cy apres. Le port de Chalcedoine au temps paffé fut c n
doz d'vne chaifne,lorsque Mithridate vint à l'improuilie fe ruerfur iceluy, où il r6- part &J
pitladite chaifnc,&ibruflaquatre nauires,en emmenant foixante qu'il trouua dans le-.
dit port:dcquoy ic ne vous puisautrementaffeurcr,fmon pour. auoir trou.é tout~ccla
efcritcontre quelque Colomne foit ancienne au riuage de la marine. Ily auoit deux.
ports,l'vn regardant le Bofphorc, & lautre le Propontidel'vn nomméEutropie,&
fautre dc Hircne, du furnom d'vne Emperiere deConliantinople. Ce fut audit port
Eutropie,que l'Empereur Maurice,pourfuyui par Phcas,fut occisayant veu tucr au
parauant fes enfans deuant tes yeux,difant pour tout cesnmotsTu es iufcp Dieu m-
feigneur, & iunnes fonttesiugemens.& ainftt maffacréenuiron lan de nonce
fil cens quatre. L'autre port efoit prevn Promontoire,qu'on dit à prefent de Ichan
Calamcteoù èlioit baffie vne Eclife en lhonneur de fain& Ièhan Chryfofome. Pres

d ysble ciferne,qui fut eftoupee par l'Empereur Hc ra
ce, à caufe que fenlant enquis d'vn Aflrologue de fon horofcopc& figure de fa nati.
uité,cemaifreHorofcopienluydiqu'ildcuoitpeciren eau. Cefutdoncacaufe
que ce fol Monarque, du tout addonné à telle fuperafition & idolatrie deDeuins &
Mathcmaticiensfeit enou per & ceie Cilierne,&toutesles autresy faifant dreffer vn
beau làrdin en fa.place. Dieu fçait les belles hifloires qu'en ont les Grcl'u p aïs, lef-
quellesils gardent plus foigneufemen,qu'vn Ro fon threfoLDpuisBa kMaces
donicn,bon Prince, refeitlefdites Cifernes,& y drcffa vn fumptueu&x& c Palais,
auquel Conftantin , furnnommé Brifç-images,feit affe mbcede trente Euelques, pour
condamne fage desimagesen l'Eglife. Non loing dc ce prt gifoit vn petit villa-

g ouhameauque lesTurcs nomment qfalreperbh,qui enioicntl'es Offices dupalais
fufdit:où depuis lon .afait force iardinages,qui feruoiét tout ainfle païs voifin d'her-
bages, comme Sicile fàit de blcds 1Efpaigne, & Candie de vins Venife. Pour le iour-
dhuylon ne peult rien voir dc*tout ce que dit cifinon Ia figure des portserelie des
principaux baffimens eans tous demolis de fonds en e fauf ls murailles de
lEglife de Sain& Chryfofiome, &lagrandeCiflerne,qui cl toute enuiróneede mu-
raille,faite de brique: où Ion a encores abbatu la voulte,& oflé les Colomnesde mar-
bre qui lafouffenoient,aufli bien que tout le reiedes chofes rares,qui poüuoient fer-
uirailleurs pour les baffimens du Seigneur. Effant vn iour arriuéen ce lieu de Chal-
cedoin e,philofophant auce quelque nombre dc icunes hommes Grecs & Iuifsdef-
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quels ie m'accoftois lus volticrs que d'autres, fut queflion de pattcr plus oultrV

lariuiere de PJl3iainfi nommce du pCupl du païs:au nuage de laquelletrouuare
vn petit village,did prousto,à caufe du bon pafurage d'alcntourquinourrt lcsplus
gras moutons que ieveis onques: ou bien felon lcs Grecs 'vulgaires, d'autant quece
mot Pruan, n leur languefignifie Mouton,que les Turcs nommcnt Coin.En ce ceum0 t7 %f ci ) vn caxnpxgcel!ka
eoint en vnecampaigne,pein ed'arbres &arbriffeaux, auprcs.d'vnc fontainenom-
urs Mec L uvne compaignie de Turcs de no-re cognoiffancc:defquels nous fi-mes

e treibien reccuz, pourcc que nous auions deux Efclaues chargez de bouteilles da %in
Grcc,duquel ils beurcnt tantque efans remplis d'iceluy, iln'eftoit plus queflion oue
dé dormir. Et combien que le vin, qu'ils nommcnt Charap, foit prohibé & dcefcn'u
aux Turcs par leur Loy,toutefois ils ne font con fcience d'cn boire,lors qu'ilsen trou
ucnt,non plus que les Grecs:& font quelqucfois vn iour & demy fais ccffcrnc fansfe
icuer d:table,finon lors que Nature les contraint:mcnfmcs file fommeil les furpfdi!s

- _

ecéouchent anlieu.Et de faidiay veumager àa pupar dexcarepoqui
appellentD :,l Grecs-vulgaires.GurunachDo'es A I'. Et où iadis isne foloient man-

gýcer ne Conninsne leures (cerimonies Iudaiques)maintenant plufieursd'entreeu
'nfon aucune-difficulte:tellem«t que depus trente ans ençace peuplef>en telle

ý,forte abaftardi, auecmceprs de- leur Loy.,queIbn iueotQue -leur façonded
-autre qu'elle n'eñoit auparuant,parcec qu'ïil gourmand,louàrd de nature,parfetur,
.&nonchal .lant. Effans donc. adis en. terre l .es deux iambes croifees, àla fiondesud-
'.leurs dhabits de faiaiy euandes enient polees par 'vne peau de Marrocquin,
plus orde & a c que lonfçauroitveoir:carce p uplesenç fe Malnct..cesplsn-
ces d'ats c ofieçianders qu'iclspir n ur repasroneptc itetabrond,- cheýs Cou=ian Officicrs,lorq'spcnt l1u rpso:npteabonlc
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fort, bcouerte d'vne telle nappe, combien que la table foit. quelquefois dorce &
cnrichie de petites fleurs ,comme le defus des liurcs que Ion relie pour la curiofité
des hommes: & ei ladite table cnuironncc fur*cefte peau , d'vn linge long & effroit,

qui lcur fert de feruiette pour torcher lcrs mains.Eais,dy-ie,ainfi alfis,lcs fecfes con-
tre teeIllfaçon des.gros Magotz d'Afrique,lon nous apporta de plu feurs fortes de
viandes,comme Ris,Miel,BoufMouton, & ne fçay quell cmeflge faite p e cui-
te, bonne merueilles:(les frians d'entre eux mangen t clh.ir hached, aue force oi-

gnons & cfpice parmy,& quelquefois de la patifferie faite à leur mode:& là nous fu-
rent prcfcntcz des meilleurs Concombres du monde, que nous mangions creuz aucc
du fel, fans nous foucier d'huile ne de vinaigre, lefquels les Grecs nòmment ChjFdv,
lcs Turcs serché,& les Tartares Ncrcarh.-& aufli les meilleurs Melons, qu'ils appel
lent en leur langue bauon,& les Grecs Poponi.Il y en a d'vn forte,qui font plus gros
& plus longs que les autres, le ius dcfqucls ils boiuent. Et dc tel breuu age font frians
lcs Morcs &.Arabes, plus que tous Icsautres Mahometans:qui le prennent auec des
cueilcrs de bois.parce que d'or & d'argent ils n'en vfcnt point; tant grands Seigneurs
foicnt ils,,& mefmires le grand Turc, non plus que le Cherif, Roy de Marroque, oucc-
luy dcTlhuncs, d'autant que leur Loy leut dcffend. Lors qu'ils n'ont point de vin,ils

fent d'autres breuuagcsconpofcz dc pruneauxmiel,ra*fins con6ts,ficre,& du Sr-7 "

U, brcuuage affez commun entre ce peuple. QuandU is vont en guerre,& qu'il £1ult r

combattre, ou aller à vn afault,fils ne trouucnt point de vin, ou de c ibreu;igeils*
mangent d'vne herbe qu'ils appellent c.4fon,les Perfiens Zalin (ci efcelle que les
Apothicaires difcnt enre 4ppin) laquelle leur fait perdre toute crainte,comme quel-
:ques vns d'entre eux m'ont affeuré.Les Efclaues qui nous feruoientcfoient Hongres,
Mofchouitcs,& Efclauins.Ainfi ayans prins nofre refcion,ces Turcs fe meirent à
chanter&àiouër de plufieursinflrumens,lesvns de la Harpe,les aut-es dc Guiternes,
qui ¯nt leurs manches-dcux fois plus long que celles de pardeça, paffans ainfi le téps)

rsqu'ilsovt fe recrecrcn quelques iardins ou lieux de plaifance.Ic me deporte d'ef-
crire demillc fortes dc'ieux & fingeriés quc font lcu"s Baffeleurs & Farceurs. Au téps.

des guerres qu'ils ont contre les Ch'reftiens,Perfi. s,pu autres de lcur'fcde,il n'cQq.e
,,ion de jeu pour les prouoquer à plaifir,ainscmploycnt le tcmpsîà prieres& orai-
fons en leurs Mofquecs,fc preparant chacun aux affaircsde leur Prilnce, felon la vaca-
ion ,charge & efats où. ils font appellez. Et pource que je vous 4y promis de dire
occafion du rauage de celle pauurêville-,-& par qui elle fut achetdee d'enfre mife en

ruïnc,il fault noter: Quc auant que Sultân Selim, pere de Sol.ymantous deux Empe- ¿
reurs de mon temps, entreprint le voyage de Perfe , il feit vne Dicte ou affemblcc ge- S

nerale des principaux dc fon armeeen Chaicedoine, à fin que les Ambalfadeurs des
dlrangersnepeuffentricn tirer de ce qui fepafferoit au Confeil.Or comme ils curent
hit leurs complots,apres l'oraifon,dans lOratoire de fon Palais,vn fien Bafcha,nom-
inéMutlapha,hommc fage,accort,& debon cfprit,comme celuy qui fut caufe de la
îuïne du Soldan d'Egypte,& de la deffaite de fes Mammcluzfaddrcifant à Selim,du-

uclI il efoit fort aimé, luy dii,que celle nui& il auoit eu reuclation , que fi le Sei-
neur vouloit entre prendre le voyage contre le Perfan & Egyptien, que pour vray il
feroit grand prouit, & en rapporteroithonneur, & accroiffement de fon Empire.

iSlim,quoy que la plus part fuif de contraire aduis,prcnant ces mots comme vne Pro-
hetic(ainfi qu'il luy aduint) fe refofut fur le voyage,& commanda que chacun fe

,int pret. Toutefois eftant encor en Chalcedoine, ainf qu'il f pourmenoit dans fes
iardins,qui font beaux & dcle&ables (ce que ie puis direles ayant vcuz,àj chacun def
qucls y a vnc maifon de plaifance) voicy vn Prefrc Mahometan, des mieux verfez

y
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en fa Loy, & qui tant pour fon aage, quc pour lopinion q'ion auoit de fa bo n-e
cRoit fortaimé h chri dc Selin'i : icqùel faddrcffant à luy,iuy di 1,qu'il Fdb2hioi
de ce qu'il luv choit venu en fintafie de faire entrcprinfe dc confcquence en ce

de Chalcedoine, qui.cRloit dcs plus polluz parles folles ceremonics des Chrefiens,

que autre que Ion fccuf1 trouucr. Et poUrce quecc Preftrcçß;it vn des Hogeaz&
Doceurs,& qu'il n'choit pasfi ignorant des lettresGrccqtqesu'il n'eul leu pluficurs
des liurcs des Chreficns,adioufa,qu'en fcae ville aubit c adis cclcbrévn Conci;,
à fcauoir le quatricfmegencra.Or di it ce HogeazilWgmpereur Selin, que les cho-

lCs arreffccs en cedit Concilc choient blafphcmcs conte l'Alcoran, & queau reficil
ne deuoit tant aym rvn lieu , 'uoitené le plaifird:Rois Chrefiens,veu quea
Confantin Ducas,vn.Mic n fils,Manu l,Baudouïn Comte de FlardresHenrv,
Michel Paleologue,& Co f in,qui fut le dcrnicr des Empereurs de Connlantino-

ple , f V choient tous te .u la plus part du temps , & que ainfi la confultation faiteen
cca endroit,ne pouu t que luy tourncr à preiudice.Ie pçnfe bien que ce galaît vou-
loit.incité par quclc: n,dclourner Selinm d'aller en Perfe & Egypte,ou bié que c'eCoir
le IDiabl qui luy uffloit àl'oreille, pour catferl'cxtrcme ruïne de celle vill,& des
licax plus notable's en icelle, comme dezrmil c Grecs de ce temps là m'en ont fit le
recit. Car Selim f'cfant retiré en fa villc de Conifantinople,& ne frequentant gucre

p.us fes iardins chalcednienicen telle haine,qu'ildeffendit d'y faire ba-
fIment aucun,& de là en auant delibera de n'y laiffer pierre fur pierre.cc qui fut com

rmcncé fur le temple dc Sainâc Eufernie,où Ion alla de telle animofité à le ruïnerqu'à

prefent vous n'y voyez fculement que la marquc du liëi où il eftoit affis:& fi les vieil-

Slards du païs,qui en ont vcu vnc bonne partie dcbout,në nousl'cuffent monftre,nous
cuflions cié en peine d'en fcauoir dire des nouuelles. Ainfi cc que ce Prefire Alcora-

niifte ncit cri telle à Selim, fut mis en cffe& par Solyman , comire-executcur de lavo-
n4 lonté de fon pcrc,attendu quc,comme ie vous ay dit,cc quirenoit dfonde.

Sricmcns,p orts,& beaux edifices en Chalccdoinc,Solyman l'a fait porter en Confantino-

plcpour faire conRIruire celle grande & belle Mofquec, dont ic vous ay fait métion.

Et par cemoycn vnc des plus fuperbes villes de l'Afie,&l'vnedes plus famcufcs&.
plaifantes, a cfté du tout ruinee, àla fimple pcrfuafion'd'vn vieux Caphard, lequel ne

pouuoit regarder de bon Sil le lieu qui luy bourrelloit la confcicncc pour-fon opi-
n ion maudite.D'autrcs Turcs,plus Chreiens que autres (d'autant qu'ils font tous EfJ

claucs,lefquels ne fofent dedarer) m'ont dit & affeuré, que la nui& auant que ce Ho-

caz parlalià Selim,cñant en Chalcedoine,il aduint au Grand-Scincur vnc vifioIfi
cfpouuantable, qu'il en fut malade plus d'vn mois:luy femblant aduis d-vir plus de
cent mille Chreffiens à l'cntour de luy amafez en confeil , & que de l'appréhcnion
qu'ilauoit, fa chambre trembloit du bruit de l'auditoire de celle affemble: de forte

qu'il protefla de iamais plus à 'aduenir ne mettre les pieds en Chalcedoine.Et c'floit

vncillufion diabolique,à laquelle il adiouftafoy:tellement que ayant conquis Turs

cn Pcrfe,quine luy demeura pas,& l'Egypte,il.fe rtcraen Confantinoplc.Dc laquel-
le hiufoire ie ne vous ay rien efcrit,que pluficursMahometans, qui euffent bien defiré

cdre en la liberté que i'eftois pour fe chreftienner,& qui deteRfoient du tout l'abuflon

de la reigle Alcoranihe 'ne me rayent affcurce comme chofe veritablc.,
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Pourfuite de Chalcedoine:du Concile ten, e icelle, &'. mifere des E5laues

pas. CH A P. X.

E t. iv & bourgadeou à prefent font encor les vefliges de Chalce-
doine,quiaefléautrefois grande villecommc dit eft,& la nourrice
de plufieurs cxcellenshommes,cf plaifant à aborder,à aufeque
habitans font prefque tous Grecs, qui font d'afezhne compaignie.
Leterroiry cli fertil,propre pour iardinages, fanstoutefois que le
vin y foitcongneu pourleur regard ,tousfddonn sàlexercicedes

iardins. Il y a des Concombresfi bons, & fi peu pleins d'humeur mauuaife, que nous
les mangions cn la forte que ie vous ay dit. Qpnt aux fleurs, .hcrbages,& arbriffeaux
odlorifcrans,.il y en afi grande quantité, qu'on diroit que c'cf vn Paradis teriefire en

lafaifon que letout cft en fleur. Pres du fleituc Chalcdon Ïjadis fe trouuoit de fort
bonnes mines d'acier,& autres metaui,;& 4u meilcur vif argent que Ion fceuff trou-
ueren autre licu,dont ils tiennent bien peu de conte pour en faire amas.Vne autre oc-

cafion pour laquelle le5 Turcs ont Cu fi grande fantàfie contre cefe ville, cf, que lors.
que legrand Tamberlan print Baiazcth Roy des Turcs, on auoit opinion, que le SCi-
gneurde Chalcedoine & habitans d'icelle auoient intelligence auec le Tartare :qu a
cité caufe qu'ils y firent du pis qu'ils pcurcnt, & fur tout en la deffenfe de ne fe plus
meflcrdu trafic du vifargent. Neantmoins ce qu'on en dit, font toutes folies,veu que
de ce temps encor Chalcedoine n'eoit point foubz la pu ifance du Turc,& c ntrou-
uent cesbayes,poní-coulourerleurmefchanccté &tyrannie, à fin qu'auec iu e tiltre
le Seigneur femparaft defdites mines de vifargent, dequoy il fe faifoit grand trafic.
Les pauures Efclaues qui y trauailloient pour le mettreen fa pcrfe&ion,cffoient pref-

uetous gaftez-à caufed lavehemce&violncedefafenteur, comme ainfi fit<ucenfid
chacun fçache combien ci corrofiue lanature d'iceluy,& que ceux quife melèent de f
le mettre en œuure, ou de dorer, comme 'en ay veu l'experience en d'autres endroits,
iamaisneviuentguere longuemeni:quiautrement clichofe de grand gain & proufit.
Età ce propos, n m'a fait le recit, qu'vn certain Grec, qui vfoit du Mercurc, feit vn
baing pour vp patient,oùfcant baigné,on trouua de l'argent vif, qui efloit forti par
les parties baffes de celuy qui fe baignoit. On voit aufli ordinairement,que ceux qui
befongnent en ce metal,font touscaffez & haucz,toufioursayans mal de tcc,& à qui
lesmainstremblentcomme filsauoiétperclufion de membres. Celaa cfécaufe,que
les Seigneurs Turcsqui aiment leurs Efclaus, ont ceffé de les mettreà 'abandon n
telle bcfongne, qui les priuedu proufit qu'ils pouuoient tirerd'iccux, pour les cm-

ployer en autres chofes.Ic me fuis cfbahi plufieurs fois, eftant en Egypte,qui efmou-
uoit les marchands Latins d'apporter tant d'argent vifen Leuant:mais je veis depuis,'
que les Indiens l'achcptoient à grand pris, lcfqucls combien qu'ils ayent force mines
d'or & d'argent, &.qu'icelles ne foient fans que Ion n'y trouue du Mercure, fi cft.ce.
qu'ils n'ont raftuce & art de le tirer, ou bien ils n'en veulent prédre la peine. Les bons
ingenicurs & rechercheurs de metaux (nontels que font nozabufeurs qui courentla
France,Allemaigne,& Italie auec des Cartels, qui recommandent leur fciéce) fçauent
bien comme il fault feparer le foulphrc d'aucc We vifargent, & les fecrets qui y font.
Oren Chalcedoinc on a.aufli laifféccai oeuure, à aufeque les materiaux leur man-
qucnt,& que le bois & charbon ne leur font àcomnandement, pource que le pas en
cn flcrile,& qu'ils.nerccouurentleschofesrequifes pour vn tel cffc& ,comme ils fai-
foientle tempsde EmPercur Arcadius,qui fut celuy, comme les Grecs m'ont affeuré

"c_-ý_c
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auoir par Cfcri ,qui fit ab.ttrc la grand forcf de Celite, quiauoit detourfalie,

& proche de Chalcedoine de trois. Aurene,quoy q ee n'euffe pas grande opinion
de vous parlcrdu Concilecelbré c cee ville, oùfurent afemblcz fixcens trenteE
erquesfi f-ce que i'cn dirayencore vn mot en paffant, àfin ddefcrircaufli lei«

ÙV quci n fantGe de vous efligier. Leon premier,furnonmé leGran d,Euefquc fo-
,icr.iin cri FEglife vniucrfclleayant entendu comme Eutyche & Diofcure troublo&

ed.es Ei d'Orient,emanschofesfaulfes.& deteffblesblafphemans contre
la ic$ de Dieu,,& fattaquans aufli aux plus Sain&s de tous les Euefques Catholi-
ques maintenans dcs herefies ia condamncesés Concilesgeneraux de Nicce (&non
de Nicccommc queiques vns ont voulu fopiniaftrer) Conifantinople,&-Ephfeaf-
fembkia vn Concile prouincial à Rome,auquel les deux deffufdits & leurs complices
furent condamnez, & leurs opinions detelces comme abominables. Quoy fait,iln-
uoya cc-ui feoit paféà Rome, comme vn preiugé, à l'EmpereurMartian,quifuc-
ccda à Theodofe fecond; rtelle fubiane, Qeceux qui confondoient les deuxna-
turesen Iefus Chri. ,fuffent fans delay ou exception quelconque, chafez & rciettez
dc toute la focieté. des fldidek infi cela fut occafion, que l'Empercur feit adiour
Iks Scifmatiques & chefs de lhercfie,commandant en oultrcque les Eucfques Catho-
liques faffcnblafnt. Ce qui futfait:& y afli(a Diofcure, Eucfquc d'Alexandrie, qui

fut degradé,& enuoyé banni en Paphlagonie, feansen l'ordre du cofél droit les Le.
zs du Pap,& ceux dc Conftàtinople & d'Antioche,& àmain gauche les Euefques

c.n. d'Alexidrie & de Hicrufalcm,& au milieu rEmpereurGrec,aucles Princes & Con-
icilers dc FEmpire.Mais d'autant que c clleaffeublee fut faite dedans l'Eglif dc fain-
ac Eufernicn Chalccdoinc, qui fut 'air'dc nofre falut quatre cens cinquàte & cinq,
c'ct raifon que (ainfiqucie vous aypromis) ievous defcriuelabe:uté&afliettedu.
dit tcnpl.Ilcoit donccloigné du Bofphore enuiron deux censcinquáte pas (ain-
fi que i'en ay voulu faire «experic,& compaffer fur le mefme lieu)-bafni en place fort
dcic.ble,& qui alloit vn peu en defcendant:de fortequeceuxqui fe pourmenoient,
ou qui venoicnt vers VEglife ,c*e fentoiciittrauail quclconqucA y monter. Eftantl;,
vous auiez k piai ir de voir le païfage voifin verdoyer en tout temps, & içs champs
chargez de fcmences,& dc toutes cfpeces d'arbres, qui peuuent feruir& deproufit&
de recreaion à l'homme. Cele fainâe maifon ef ait partie en trois grandes chges:
dcfquelles vne eoit bafiecen te c, & voultee,de grande & excefliue longueur,
toute enrichie de belks & magnifiques nes -.la fecondecfgalc en longueur&
largeurrnais où ily auoit moins de Colomns& auoit fon tc fculemét co >iert
de tuille.Au Nort d'icelle,vers où le Soleil la regar oitvous voyiez vne petiteglife
touteronde,lambriffee fort richément,& où lesco 'ffoient point c rgnces,
entouree auffi de Colomnestoutes dcgrandeur admirabl ,& e e couleuj,& mer.
utilleufe manufa&urc,lefquelles embelliffoient auccce rond la parti s cretre
interieure du teple.Au dcffoubz y aupiyvn Portique fort hault,contcnu foub ne
tcfmevoulte,dooù auant on pouuoit a rflerauxdiuinsferuices,& voir le Preftrc
*autel:dans lequelencor, ff&iTe tournoitvers l'Orient, on pouuoit voir vne trdbl-
le & trcfriche chapelle,où le corps de fain&e Eufemic repofoitenclos dans vncchaf-
fe d'argent doré,laquelle eft à prefent en la poffeffion des Grecs du mefme pais. Ce
fut en ce Temple fi beau& magnifiqueque les Perescelebrerenfle Sain ConleOU
l'erreur des defuoyez fut condamné, & les Euefques fcircnt confeflion de foy, fuyuat
Saforme des trois autres Concilesgeneraux,cxcommunians tousceux quinyoientles
deux natures en Iefus Chrift. Et voila -uantà Chalcedoine, de laquelle ne me peu
fouuenir, que le cueur ne m'en face me,-ayant vcu la ruine d'vn fi beau lieu, & la me-
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'oireduqueldcuffeftre agreablea' touthonnc portant lamarque du Chrifnianif-
Me.Rteeà pafer oultre,pourvoirce qui me peultreerde l'Afie. Ceux qui deChai-
cedoine veulent allten Conffantinoplequoy que l'eau y aille en defcendant, fifàult
il 4'ilsprinént leur cours vers le Cap Scutari, & delà viennent à.lancienne ville de c<p es-

-Chryyli à prefent-fulxbourg de Confantinople:Au contrair eux qui de laÿad' c

ville vicnnent en Chalcedoin,fault qu'ils montent iufqucs à Scu ,& puis font por-
tezde l'impctuofité dr l'eau.à Chalcedoine.D'oùauant vous~venezayantpaffé vne in-
finité de Promontoires & de ports,pour tirer à lamer Maieur, à ccluy qui cn en Afi
quei'appelle Hiere,ou Argire,.où les Turcs ont bonne & forte garnifon dans vn cha-
flcau, lequel a fon regard de l'Orient à 'Occidentfors que vous iettez voftre vcuë en
Europe:où vous en voyezvn autrequi cl au(li f6urni de vieux foldats& Ianifaircs.
pour la garde du paffage, tout ainfi que ie vous ay dit que ion fait és deux dc Sele &
Abyde,qu'ils nommentenleurlangu-Boga- Afr,lefqucls forts& chafleaux font de
deffenfe, à caufede leur affiette ý&manufadure, & plus. effroy:tblcs que ceux d7u de-
ftroit de Gallipoly.Celuy de l'Afie ence icu cy cn fur vne colline ,gyant trois poin-
&es qui vont en defccrdant,& qui.rend nle lieu plus redoutable: &cluy de l'Eu
rope cauffi fur vn rocher prefque in ceflible,lequel il feroit impoflible d'affaillir
par terre,& encor moins par mer, ve que lon'froit battu d'vne infinité de canons&
auitres pieces qui font en ces fortere es. Ils nefont toutefois-fi Cfloignez l'vn de l'au-
tre,que les deux fufdits,qui leur f nt oppofitcs.Tout nauire þaffant tit par ce deffroit
que par celuy decGallipoly,cfnv ité,à fin qu'aucun Efclaue ne puifec fenfuyr de quel-
que part quece foit,& pourre uer dc peine ceux q.ui nt charge de tellcs recherches
en Contantinople. Or ceux ui veulent fenfuyrd'AGe,ce font paures Chrefiens,
qui font de longue main te sainfi captifs,& traiez de baftonnades Dieu fçait com
ment,lcfquels ont à la ver degrades difficultez & dangers à palfer,potirce qu'il faut'
qu'en defpit qu'ils.en aye t,n'ofans fe mettre dans vn naure, ils fe caient en quelque
lieu,ayans des cordes & ne congnce chacun,à fin d'abbatre du bois,& i'amaffer pour
endrefer quelque bar crotte:puis fe commettent à la fortune dès vagues, cela de.
nui&,prenansleur4c min ou par ces chafteaux,ou par ceux de l'I4ellp t: aufquls-
fileventcfafauorab ,dans deux ou trois heures ils font en fauueté:finonils font fub-
mergezoureicttz n leur premiere place,& ainfi font repris de leurs maiafres. Ayant
pafé oultfrencor c.font-ils hors de danger: d'autant qu'il fault fe fauue aux mon-
taiones, otiTe pl fouuent ils font.deuorez*des bedtes rauifantes,ou defcouucrsdes
Pa$curs:de fort qu'il en perit beaucoup plusqu'il n'cn efchappe. Ceux qui fcnffy&t
d'Europe, ont c chemin plus ale,attendu qu'ils n'ont à paller que des riuicresa qui

-aboutifent au terres des Rois de Hongrie, Polongnc,Mofchouie,lcVcniticn,& au-
tres Princes Seigneurs Chrenfiens, lcfquelles ils paffent facilemcnt ànagc.Etcnco-
res delibe la fuyte, c'cf en Eflé que les moifons & les bleds font grands par les
champs,qu'ils fe mettent en voye,à fin de fy cacher,& pour viure du grain quelqueL.
fois h ui& u dix ioursmarchanslanui&,& deiour fe tenans dans les bois,ou fpelon-
ques les p us profondes des montaigncs & rochiers,aymans mieux enfreengloutis des
befes,q r'encheoir en la main deleur premier maiftrc. Aufliquand quelque mife- comme irs
rable de ces fugitiý fce repris,il ei tourmenté en cent fortes:veu que oultre les-baflon-4 f

nades l'ils leurdonnent, eux. etans penduz par les pieds, & quelquefois foubz les
aifcell , encor ur.faùlpòudrent-ilslesplayesa cdu fel, & autres mixtions infup-
porta les,àfin eleurdonner plus de martyre So uentcfoisceuxquaurpntcùé re-
prin deuxzio roisfoi .nt des maiffres fi rigoureux, qu'ils nefont con icnce dcles
fair pendre & lcplusfouuent empaller par lefondement..Dequoy aybien voulu

Y i
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icy reprefeterla figure, pourvousfire cognoi& :que ceux qui tombent entrels

ains dc ce Tyrans , fi Dieu n'a pitié d'eux, font utllemcnt trai&ez,filsec fc veu.
o ect ranger 4u nombre des Circoncis.Ilme fouui t,qu'elant en Conaptinopn

Somre nd Scgcur Comte, AIlcnyant de nation, qu auoit eflé dcliuré de prifon en lfa-

ucur dc FAtbafadeur du Roy de France: fe vo,& ce Scigncur innocét du fai& dont

. e

• a

ilenotit accufe, & q'il'eRoit en feureté accëpule, 'autant qu'il auoit ail

qu. n tieauécp

pour prifon,& quil faifoit meilleur ailleurs,. deli'b ravn iour aucc quelques Efdaues
Latins fembarquer dedinos yn moyen vaiffeaul plus fecretement qu'i porri.C
qu'a an.t executé, auce u de viures>,,& le vent fauorable, fur les deuxhersps

inuid mirct le venten pou ppe, & feirent taànt par leurs iournees, qu'ils pafferen
ans danger li villede Gallipoly,nfemblelesdeux chatcaux Sefe & AbydelesCa-

-cf ~ ~ d4e 1 * r adife dqo C a1

itai acc mortepayes. efquels feeruecilloit e lceu ie e, q duoy cespal-
sou/prieontmouiller fancre pour fairevifiter leur vaiecu q lon la coucm

patinse celieur dedtout temps & d'anienne t. E tans don ques paffczen feuret

iqu esa u iflecs, Cycladeils fcirentlargueen pleine mer,yansle vent a propos,if-
es lahaulteur derifl de Cephalonie:où le vent venantà le ur manquer, frcnt
ntraits pofer 'ancreen lled'.gine. Sur ces entrefaies, cmmençant lmer a

cians& marrerecertains Corfaires Tur auc lfx vaiffeau à rame,qui efoient

au gd/ulfe deî Saronich,,qui ne de mandoié't qu'à inueflir ces pauures pafaâgeýrs:cequ'ils
firent eniron deux heures apres. Et ainfire fleurans faifis d'eux & de l vaiffun
puc rentles ChrCicens fi bien parler,ne fe def fendre par, prfns ou autremtqu'ilsne
f entconduitsen lvillceoù iadise oit Athens,&r nustousrsprifonniers:Telament
que l faid ctant dcfcouuert par quelques Eflaues ledit Comte & fes plus fauorts
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frcnt conduits par vn bon nombre de Ianiffaircs ci la ville de ConffhntitopkDieu
caitiplapunition qui en fut fai&c,& principalement defdits Efclaues. QLelquCtCmrps
prcsla chocre de ces Barbares appaifee,cc Comte fut deliuré, & retourna en France

<cruirla Maiefé du Roy. C cqu'ilafai& treffidelement iufqucsà ce iourdhuy. I'ay
bien voulu vous faire ce difcours, pour vous donncr à entcndrc, que lègrads ne font
fauorifcznomplus que les petits, fils ne font cheris & aymez des Princes qui prient

pour eux cc Grand-Seigneur des Turcs. Et quantau rcfe, les plus pitoyables mai fres
kur mettent fculemcnt vn gros collier de fer au col,fort pefnt,auqucl péd vne four-
cède mefn enfoffe, plus pefante encore,.qu'ilsIeurfont porter vn lOpng tem ps pour

penitence. I'ay auffi pris gardc, que les Turcs font des charmes efcrits en certain brc-
uct,aUcle tiom des.Efclaucs,pourles retirer dc lafuyte,voirc en defpit qu'ils en ayt:

&attachent cebreüet au lieu où l fugitif fe tenoit ordinairement, faifans milleirm-
precations furluy,& luy donnas infinité demaledi&ions fur fa tefe,& fur fes aâi's:
Iuy fouhaittans entre autres chofes fon allee maliheureufe , & fon chemin fans nul ef-
fcd.siqu'iladuient par l'cffort & illufion du Diable, qic le miferablequi fcnfuyt,ef
tellement.effrayé,qu'il luy ef tou fours ad uis, que les Lyonslcs Serpents, & toute cf-
pct de befe monifrueufeluy vicnncnt au deuant,& l'aflaillcnt, ou que la mer,& les
grandsfleuues1enueloppentcn leurs ondes, ou bien qu'vne obfcurité profonde leur
empefche de voir le chemin. Les Turcs qui demeurent vers la Paphlagonie, Mocca-
delie,&Thyanie,en fonttrcfbons ouuricrs, & maiifres fur tos les autres. Et anfi par
ces diablcries ils font contrants de retourner vers leurs maiffres, où ils font elirillez
en enfansde bon lie. Icfçay bien que ducolé de Thrace y'a pluficurs fngularitez:
maisie lcs rcfcruc'iufqucs à ce que ic touche de l'Europe. Refie, quepalfant ces Cha-
fcaux,&les pierres ou rochers que les Ancicns ont appellé Cyanceslcfquelles gifcnt n &.ursj

àcinquantefix degrez vingt minutes de longittiie, quarantetrois degrez vingt minu-
tes delatitude, &laiflnt leBofphore,i'ail!ecoftoyerauffibien la mer Maicur lelonc
del Bithynie & Galatie,par moy defia deferkescomme i'ay couru au long-& au lar-
gela Mediterranec& l'Archipclage,lc Prôpontide & le Bofphore.

De la mer M-,& i5, de la cofle d'icele. C H AP. X 1.

-AT A N Tdu Bofphore, la colle tourne au Nort quart au- Nor-
doucdtirant vers la mer Maieur:dans laquelle auant; que entrer, on
voitvn fortbeau cafal ,où ef baie vnà Mofquce fomptueufe & ri-
che, dreffee de mon temps par-la fille de Solyman, celle qui futfem-
me de Ruffan Bafchaý :aupres de laquelle elle feit confru irevn beau
& Tiche Hofpital, qu'elle.dota de bonnes rentes, pour donner l'au-

mofne aux paffans voyagers & Pelerins Mahometans, qu'ils appellent en leur langue
HagfIar,qui font le voyage de la Mecque &Mcdinne.Ilsy ont pain,riz,poix,chair,&
eauë:puisaprès vont dormiren vn autre lieu deputé pour eux,nommé Charuarhanric,
auquel ils font reccuz gratis, fans rien payer à.leur ho fe, & couchent fur des paillaces
pleines de foirre & de foin,auec des couucrtures. Du coffé de la Thrace y a vne autre.

Mofquece, non fi grande que la premicre,mais plus belle,laquelle ce grand Corfaire,
Royd'Afiique,que Ion nommoit Barberouffeauoit fait conftruire de mon temps, &
oùilacéinhu°mé,non dedans (cariama es Turcs ne font mis en fepulture dans les
lieuxdeleur oraifonne dansles villes, rrones Rois) ainsen vin petit cdificc fait có-
mc vn Colombicr dc pardeça,& gentimét clabouré. Tirans outre vers la mer Maicur,

Y iii
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nous trouuafm1 es droi fur la bouche du canal du PCnt Euxin vne rrcntaigntc
pofccdc tous coflez aux ots de la mer;ccmme celle qui en ci cnuircrce, tnque
le nous montafines p contcntenent denozefprits,fçachans bicn que lclicunc
floit point Ians quque fiigularité.En quoy ne fufmes point trompez,veu qu'dia

"Ce au formmct d'ice!lenous vcifncsvn trcfantique mcmorial, & Ccrrcvn trphcc deS
iLlances de Ccfr:ui auoit fait fcntir l'cffort de fon bras fouldroyant,& !a& en

uc trs au;reslieu n uers. C'es1oit vnc Colomne de marbre banc ,ayant dip

e=z CAE -

TAN- 

pieds de long, & hui& & demy de tour: au foubaàfement de laqudie cfoient grauez
quelques mots Latins,qui mc feirent peineàlire: toutefoisieles leu,&tne fgnifloient
autre chofe, finon que Cefar eftoit 6 grand, qu'il n'y en auoit point de plus grandau
monde:ce qui fe pouuoit dire fans flattcrie,voire fans faire tort à homme de fon tipS

Les Turcs & autre peuple de Conifantinople, fe voulans.recreer,vont ouucntcfos
virfier ladite Colomnc,qu'ils admirent grandement: mefme de mon.tempsi'y veisal
1cr i Grand-Seigneur dernier decedé Solyman,par deux fois en deux ans:& prenoit
bien la peine de inonter iufquesau fommet de ladite montaignexe, accompaigne de
fon plusicune fils, nommé Gia>g(le¯qefdepuis mon departement foccit luymef-
me, eflant aduerti que fon pere auoit fait mourir fon frereMuilapha) & deuxdefes
Bafchaz, &autres des plus grandsdesfGens: &-pour rien n'euft permisladernoion
d'iccll Colomne. Laifant le fein de la mer Rouge, pour entrer au grand Ocai ,Ion
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trouue vnc petite illette, nomme Bebet-mandel,. au mitan de laquelle i'ay veu aufli
vnehaulte Colomne de marbrc iafpec.,que feit criger vn Soldan ou Roy d'Egypte
Aucuns dient quec fut PhiladeIphc: mais ie ne le peux croircattendu que ie m'ap4i
prccu du contraire par plu Icurs lettres 4icroglyfiques engrauces contre icelle.Laif-
fans cefe montaignette fufdite,& voulans doubler pour courir la merMaieur,fe pre.
fcnteà noz yeux ce grand Promontoire, que lon.dit de Bithynie, où Ion tient que fu-i
rent anciennement pofez lcs..autels des douze Dicux,baffis fuiyuant'opinion des An.
cicns,par Iafon & fes compaignons les Argonautes,allans à la conqiefe de la Toifon
en Colchos,lequcl païs n'cf loin de là.Or efoienties Dieux à qui ils facrifioientceux
cvIupiter.IunonNcptunc,Ceres,McrcureVulcan,Apollon,Diane,Vefte,Mars,Ve-
nus,&Mine firiqu'ihs eufent heureufe naüigation, & qu'ils paruinifent à la fm
de leurpretente-puis fe meirent fitrla mer Maieur,ainfinommee,â cauffde fon efen-
due q'ui cf fort grande,qui regardra les pal qu'elle arroufe & auoifinc, tant en Afqie m

queen l'Europe, foit vers le Nort ou Nordouei, ou vers l'Eft & le-Su, beaucoup plus
que la Meditcrranccquelque bcaucours qu'elle puiffe auoir.On la-nomme aufli mer
Noire:non que l'eau en fdit telle, nn plus que vous voyez celle de noRre mer,& en-
cor moins, pource que rareinc en fpit de la couleur,d'autat qu'il n'en cfnrié.Q!se fion
-alleguela prôfondité,ie diray tanto des raifons autres que lon n'efnime ,iaçoit que
homme ne puiffenier que celle merne foit profondevcu les grandes riuicrcs, & icel-
lesen nombre infini ,qui y accourentd'Aefi & d'Europe, & les torrens des montai-
gnesquicontinuellement fy preciîitent.Quant ef donc des raifons plus folides quc
i'ayc derobfcuritéd celte met ce font les haultcs montaignes qui l'en uironnent en
quelques endroits:& vous voyezque c'eff chofe naturelle, que toute eauëe flât en lieu
ombrageux,apparoiâ fombre & obfcure,comme fi le ciel ef obfcur& nuagcux,Ie re-
bat dece~s nuees fefpandant fiuidcauquoy qu'elle foit fort claire, liy faitrmófrer fes
ondes noirciffintes:& ainfi en ca-il de celte mer. Car de 'vous dire, que le terroir voi-
fin luy donnantcefle coulcurino en certains endroits que la terre elt fort noire-ce fe
roit fe moquer, d'autât qu'en celte fortetoute mrr& riuiere pourroit portercc tiltre,à
caufe qu'iln'yaterre aucunequi ait autre c r que celle de pardeça. En fome, ce
font mes raifons fufdites, qui ne font impertincntes. Ce quevous-pouuez recueillir
dce que le defroit,par lequel le Paluz Meotide entre d-s cefle mer, cf appel1 é Bof-
phore Cimmcrien,qui fignificautant quctenebreux.Voila quant au nom. Celuy qui
fait tant du fuffifant, toutefois qu'il foit fans lettres & experiéce,& qui met le nez par
tout,quoy que ce ne foit que la feule ombre du Colofe Cerberien ; dit,que la fufdite
mcrNoire cff ainfi appellee,à caufe de 'obfcurité que les boiš-voifIns caufent aux on--
des: fi bien que l'ombre rend l'eau tellmenrt fombre ,que on l'efimcroit efre toute
noire.Ne voyla pas vn habile rccerchcur des fecrets de Nature? Sçauroit-il mieux co-
feferfabeffife, que de dire, que autour de celle grand' mer les efpefes forefts & bof.

cages eflcuezen font l'eau ainfiobfcure? Sice farceur auoit voyagé fur icelle, comme
i'ay fait,& coftoyé fes riuages, il n'eu fait tant d'incongruitcz , veu que fes orcesfont
infertiles en bois de haulte fuftaye- hors mis dep uis rentree de Bulgarie, iufques à la,
ville de Kili, autourde fix petites Peninfules,où fe voyent des bois afez touffuzimais
efloignez plus de deux lieuës de la marine.Quant à la terre que laue ladite mer dcp t
le Promontoire Bithynien,tout à fon entree apres auôir laifé le defroit, iufqu au
Carabiendifans rvn de rautrede quelques trois cens foixâte & quatorze lieuës, utc
ladite colte eft. fort bafe,& fy voit autant peu de montign espres lamer,qu lieu
où Ion fcauroit mettre les pieds:& auffi peu de boisfi ce n'efl bien anant cn is: hors
mus du bouys,que les Grecs Afiatiques nomment Pixos,& les Tartares or, d'au-
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qu'il en tou oursverdoyant, & queiamis fcsfucillesnetombent,nomplusque

celles du Brcfi!,quc les Sauuagces de la terre Auftralc appellent oralouranquiluy f.
femblcnt du tout.Lc peuple du païs fe fcrt dudit bois pour la cuifln dc icurs viur
mcfmcs les filles en vfcnt pour faire venir leurs cheucux iaulncs :cc que grandement
elles ont en reconimândation :cc faifans aucc la lexiue des cendres'& fucillcs ddi
arbriffcaux. Touchant le bois,dont on fait tant de beaux nau ires, galcres,& t res

aifTeaux quc Ion voit venir de ce païslà,on' ramcine & fir lottcr fur lesriuiers qui
fe rcndt és villes & fortcreffcs fcgnalees de plus de dixfcpt à dixhuià licuës, puIson
les fait conduire en Conflantinople,ouailleurs,felon qu'il plaini au Grand-Scignur.
Vous nevifesaufli iamais tát de Rygliffe,que Ion trouuc en ces endroitslà,& E weiî
lar qui foit foubz le cicl,qu'ils nóment Thle-floles Mingreliens Stra-Ar,&s
Grccs Glycyrrhia. Il fen trouue en Scythie, dit le do&c Medecin Fufch,aupreses
narcffz Meotis.Cc que ic ne luy puis accorder,attédu le froid ordinaircmi ef en ces
contrees là, & fi vehement, que l'arbriffcau ne (on frui& qui ef dc:lagroffur d'vn pe-
tit boulct,n'y fçauroicnr profiter iomplusqu'au pals de Gotthie, & celuy deLappie
Cela a-il.pas aufli bonne graceque ce qu'il allegue aufucillet.483 fuyuant,fcauoirque
les Tanaifles ou Iuguariens payent leur fribut,non d'argcnt ou d'or, ainsdc peauxi-
ches à merueilles ? Cc que volontiers ie luy accordcrois, aui bien qu'à Pline, duqul
il a prins toutes fes raifons, & ce qu'il en dit: mais d'cfcrire;que audit païs froid àou-
trance, oùix mois de l'annec les riuicres font toutes gcles,ily-aitdespic esfies,&
perles telles, que pourroient efre celles des Indes Orientales, je prie le ck r dene
les croire,d'autát qu'il n'en cff rien,fi d'ailleurs on ne lesyauoiportees m ns,que
ce peuple marqucleurs enfans.'vn fer chauàld, fin que le poil & la-bar 'nlcurpuif
fe croiilre,dctcffant lc poil comme font les Sauuages, derquels ie vous ay amplement
dcfcrit en mon hifloire des Singularitez. Ne voyla pas les plus impertinentes raifons
que ion fçauroit lire ? ne vous fembIcil pas ouyrlescontes Pantagrucli ûcs,pourfai-.
re rire le malin de Pluto? Mais pour retourner à m-n propos, fans m'amuferà fesfo-
lics,elantcnvn. village, nommé Marepe en langue Turquefque,vn Grecme mon-
lira leur ancienne defcription de cenfe mer Maieur,& le nom de toutesles villesmari-
times, grand nombre de ruines, mrcfmes des fepulchres fort antiques demolis en di-
uers lieux,& les téples des anciens Idolatres:tellement que i'e1ois fi raui delacontem
plation de telles marques d'antiquité, que fouuent ic laiffois le boire & manger pour
me repaiftrc dc tclleschofes. Ceffemercf merucilleufementfafcheufc à nauig r
quoy que aucuns quinelaveirent iamais,comme i'ay faitayét tenule contrairc:mis
peu caire parloient-ils par ouyr dire, comme font volontiers cesglofcurs&corre-
&curs deCofmographie,ou quelques Hiftoriographes.Qiant à moy,i'ay cfédcfus
quifçay où il fait le plusplaifantfoit en clle,ou en l'Archipelague, Coit en l'Ocean,oa
en lamer Rouge :d autant que quand le vent tire & fouffle du coié des montaiones
de Scythie,qui font vers le Nordouc,c'cft alors que les tempees font fort dange
reufescn cene mer,àcaufe de tant de courantes qu'ily a, & qu'eellee maitenue ar

ic:lles. Bien ef vray, que vous auez Vn grand aduantage, qui vouscff dcnié en plu-
fleurs endroits des autres mers, à fçauoir que ceLle cyefort portueue, &les Ports
bons & aifezà mou* r lancre, & pour la fonde aufli,& l'abry fort p&ifant, &où en
dix ans perdra tant de vaiffeaux de mcr,qu'en la Mediterrance en dcux: ce

ue le fcay par ceux qui lont voyagce foixante ans entiers. -lerciette toutdfois ropi-
nion dc ccux du païs,qui difentauflique lamer Maicur cfl plus nauigable &moins

l ui- fafcheufc que autre que ce foit, voire elle lcf plus que celle qu'on appelle Pacifique,
oudlamerduSuledearoitdclacullc C AuLIra pourla ioindreaucc rOccan. Mi.



De A. Theuet. Liure V I I I. 269
l'in à cecy , pource que quand ainfi tf ef-ce que la Pacifique ea plus feure
nux nauigans,à caufc de fa largeur prcfqueinfinic,& non cncor toute dcfcouuerte, &
que aufiil fy trouue pour le moins deux mil ifles, tant'habitees de peuple Sauuage,

que defcrtcs :& qui plus ef, vous ferez telle fois pl us.,de cinq mil licuës, fans fentir
terpcfc ne fortunecomme iay fait & ceux qui ctoient aucc mboy fur Il'Ocean, allant.
, rcucnant du Pole Antarcique vers l'Arâique. Cc que vous ne ferez en la mer Ma-

euroù esgaleres vers laMincrelie Cimolis,Zepbyriun;,& Carabisn'ont garde dc vo-

aue:,Dourautant qu'elles cfupportr leffort d'vne grandcforune, com-
cferavn grand vaiffeau,& que aufi il n'y a point prefqueiß nl toute cefe mer, où

cies peuffent fe retirer voyans la tempeDe furicufe. Dauantage on n'a affaire de gale-
resdefus,àcaufequele pais y C en paix, & prefque tout fuietà vn mcfrme Seigneur
& Prince.En cefte mer Maicur aufli on n'vfcguercs, ou du tout'point, d'Aftrolabe &
chartesmarines,mais fculcmcnt du Compas de mcrattendu qu'il n'y a point de dan
gcr de rochers,efcucils, ou batturcs,ainf que en l'Ocean :tcllcment.que icy les petits
vaiieaux peuuét aller bien pres du riuagc,vcu qu'il y a par tout de bons ports,& prin-
cip!cmçnt du-ofl du Nort: toutefois comme ic vous ay dela ditle grand danger
confiffe és courantes , defqucllcs cefle merabonde fur toutes les autres. Salongueur
feMlnd de YEif à l'Oucft,& fa largeur du Su au Nort, ayant fa fgure comme vous di;
riez Lacarrelure d'vn foulicr.Ainfi côfidcrec,fa poincae &cflreciifurc fera vers Trcbi-
zondc,tirantaux Paluz:puisvenez en eflargifttntayantpaffé le Promontoire dit Cai-
rabj,& foudain elle Fcffrccif .vn peu presle Promoritirede Diofoli,en la region dc
Pontcùcûl namoitié dcfal qgucur:&toutau bas,tirantversl'Ouc ,& païs d'apo-
lanie,& pres de Jefrfbrie, ui cil vne fortereffeen Europe, feruant declef àtut le
païs,ellecin encor fort larg fa largeurFeefcnd du quaratctroifiefme degré iufques
au cinquantcvniefme & demy de longitude Meridionale, fans que ie vous y com-
prenne la mer Zabachè.Mais voulant cótinuer ma courfe le long de ceLte mer iufqucs
àl'autre Bofphorc, pour entrer aux Paluz Meotides, il fault confidérer fa longueur,
qui e tellc,qu'ellc fefend de cinquante à fcptantedeux.degrez de longitudcprenant
dixfept licuës & demiçpour degré.Que fil cil quécfion de voir fa rotondité,on verra
le plus beau toûr que guere autre mer facc;& qui arroufe des regions les plus grandcs
d'Atc & d'Eurpc. Neitmoinspourcc que à prcfentic ne pourfuis que l'ACie,aulli ie
me contcriëray de prendre mon cours felon 'orce de la marine fiyuant icelle, puis
que les idles ne nous donner aucun defourbier en clicmin.Apres donc que lon a pafé
le Promontoire des autels, ou le temple de Diane qui aboutillbien auát cri ceûe mer,
encà venir à cArrace, port afTez renommé en la Bithynie,à prefent dit Carpi non

Cing duquelCfrn fleuue,appellé des Anciens Pii<,& des TartarcsErioch:la bou
che duquel entrant en la mer Maieur çtc nomme Fejefehnt à cinquantefcpt de-
grez quinze minutes dc longitude, quarantecinq dcgrcz quinze minutes de latitude.
Delà vous efendez voffre volte vers l'cngoulfement de la riuicrc ZagZari , dice des
ruñfaux du païs Zarcbe mais auant qu'y arriuer, pafez de vcuë vn autre fleuue nom-
mé Calpe, & des-Mingreliens CarràthaJfan, C'efnde cefe riuicre,qu Pline,n'oubliant I

facoufume d'en donner quelqu'vnc tou4ours cn.paflànt, dit que ceux qui en boiuét
deuicnnent infenfez :ce qui A aulli rcceu«able,comme ce que dit Strabon;que prcs de
Chalcedoine y auoit vne fontaine ,de laquelle fe nourrifent des Crocodiles :chofe
faul fe,pour auoir veule contraire.Il cf bien v rayqu'il dit qu'ils effoient"perits. Mais
vous ne leu fes iamaisque ceLle region portaif de tels animaux,& moins qu' vnefon-
taiie fuilcapable dc donner nourriture au Crocodile, tant fuif il petit, veu que c'eft
vnc bllue qui fe repaift deproffc,& que fa demeurance ct aux riuicres courantcs,c-
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ec cít le NilN igritis, Cuiame, Bauiec, Camaronnes, & autres. Entre C e

v oyez prefque àrcz de terre và\ i1e , que ic pen fccflrela fcuenlcciiCCRcmr
eu que (comie e vousay dit) ilne fen'yt ouue point, fic:t cf quelquescueils

qui encor font tout pres de terr;hors mis de la art dc Migrli,oùn trou uqd

ques petitenommecs iadis Pauonare (lcsBabar u païs ls appellnt Iarcaes,&
f ont habitees.de Pefccurs.) La plus grande c'c DA nomme Tfrfc par lcsSe.

ou Tarts, qui font couumniers d'y aller prnd poilon:& fnt Ilefditesif.
plus peuplecsdediurfncz d'oyfcauxque d'hommesJ. adis v Roy dc

Perce,apres/auoir perdu la'plusgrnd' part de la Syrie, qfojuf c4time,oÇlex er
ngue des/Partles, & cfWin'deffait & pourfuyui" èfes enneiis, a inaccsifllsauec

quelque . -oupc de fes, plus fauiorits. Ainfi l'ennemy le pourfuyuant derechef le
1oulant a taquer iuques aufdites iiles,comme l'heur & malheur comma hom-

cs,apr.s y auoir fai» defccnte,accompaigné de trois mille'hommcs,il fut ait&
pi aucc'(a troupe par le fuyard Roy Prfieren , qui n'auoit que huid cens ho
cmbattis.Le peuplede Cmefm païsen,cme il m'a àfeu é,la plusbe llhiioir
du un6d::toutcfois ie n'ay iamais peu fçauoir d'ux cnom de ce premier viaorieux,

quel la pafii fut deffait.Qtant au PrinccPercen,fes ennemis lenôamoient mmen .
ch 3D':& luyr aioycnt donné ce nom quaG en dcrifon & moquerie, comme fils

cut1ent nommé Roy des Ours: d'autant qu'ils luy auoicnt donné lachie,& banny
de fon pais naturelcommé Ics chafers la donnent aux Ours des móýtaigncs.Orefc
rlle feuledont je viens de parlcr,fappelloit iadis71imne,& depuis Bsthideaprcsul-

j'Usn .pollinàe,& prefentFarna.e,laqucllc pcult auoir vne petite lieu de circuit,oùeñoit
autrefois vnc affez belle ville, po-tant le nom d'Antgonie ,& des Tartares Ammi&aid,
dclaquelle n'apparoift aucune marque. En apres vous pafezdeux feuues,l'vnnom-
mc Hpe,& l'autre E!arr,maintenit Limequieaà cinquantehuid degrezcinquantc
minutes de longitude,quarante trois degrez nulle minute de laitude. C'cficy qu'eL
lagrande largceur de cee hier, qui fait vn goulfe, où ces deux ou trois riuicrcsfc
viennent rendre,& cùef baffiela villede Prufa,bicn cloignce de cllcqui ei en,
la petite Pli rygie, qu'aucuns-difent auoireaé édifie par Hannibal. Puis montant les
cíu'cils E rydines,vous trouuez la ville de Pendarachi, nommecle temps pafféDiaP-
ly,qui cl fur vne haute colline; à laquelle cen v oiGne vnc autre, apres qu on adoublé

è np de le Cap de Diapoly, appelee âprefcnt Port de Haie, & iadis Heracle,fondccpar vn
.~C7-rer~' nommé Heracle,natif d'Argcs en-Grece. Les champs de ceRfe ville font renduzfertils

par l'arrouifcmcnt du fleuuc Calece.Et ne fçauriez faire le long de ceftecofte quatre oit
cinq lieus, que vousne puißiez prendre terre, tant les villes font bien aflifes, &les
ports commodes: dequoy ne fault fcftonner, vcu que tant de grands Rois & excel-
lens Monarques fe font agreezà y faire baftir,& ont prins plaifir d'y demeurer. Apres

Heraclee dc Pont, à fcpt ou huid licuës offre à voz yeux c4nguddque les Matlots
en leurs Chartes ont nommec Pfylie. Et c'eft iufqucslà,que iadisles Marians.,peU-

plesfuietsauxChalcedoniensauoientleurenftcndue:auiourdiulyMtoutendeaN-
tolic. C'cft aullilà, où les Poëtes faignoicnt la fpelonque d'Acheron, par laquelle on
auoit defcentc auxenfers, ainfi que de noffre temps on croyoit les refucries du trou
Saina Patrice. De l'autre coflédc la mer Majeur, vis a vis dc ce e ville d'He-
rselcc de Pont,cf la mer nomice equqQ.ss Zeu e appleeh-deqe1qsvns Zabache,atiffîen Ai
hïu eAtides, ou Ttmerinda en lague des Tartaresqui l'auoifncnt, qui font du co-

oé de la Tane;& où le grand fleuue Tanais fe va defcharger:laquellk mer fait la Cher-
ronefc Taurique, à prcfent nommece faulfement Gazrie, d'autant que le païsGaza-

nn ccoignéde plus de foixante & dix licuës, Sur quoy fe font abufez noz fai
eUrs

Y1
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curs de Chartes & Globes, au1n bien que ccnouùeau correccur de Munftcr, difant

qc Gazarie efalie pres laville de C7apha qu'il n'en faut douter. Voyla que c'enf
que 'abufer le Le&eur,& prendre les chofes à fa fantafie, fans experiéce quelconque.
qU ntà la .Cherronefc,elle cf du tout au Norr, & en païs fi froid,que la plus part du
tcips les bords y font glacez: & cff ccfc mer à foixantefept degrez vigt minutes de
SOngitude, cinquante trois degrez vingt minutes de1 atitude. L'efendue de cele pe-

niniiile Taurique, cfa de FEf Nordef,à l'Ouefl quart aNordncf,depuis le Pontiquc
pofé fur la bouche duBofphore Cimmerien,iufques à CroJ7dequi fait vn Pro-

in#oirc en la mer Maieur pres le fein de Nigropoly. Ainfi coftoyans cefle pcninfule c -
depuis crc.fde,vous venez deport en port iufquesà Calamnire,& de là à ihediLan,
puis' Soldye, où fe font deux beaux Promontoires,qui fortifient l'ailiette de Caph;a,5 L'e t.
villericheen cuirs, pelcteric, miel & cire,qui fut iadis aux Gencuois. Les marchands
Mahometains du pais m'ont afcuré, qu'elle fut prinfe au mefme temps que les villCs
dc baflie & de Tne, qui porte le noin de la grande riuiere de Tana,& que l'Em-
pere4r Mahomet print Conifantinople, & la reduit aucc autres fodbz fon Empire
Grcgcois.Sélimfils de Baiazcth, d1àt pourfuyui de fes freres, gaigna c païs Caphien

o l dmoura cinq ans,8c feit efudierfo petit fdsen vne
viikafrezvoifine dc Caphe,nommec Varne.O-cif Caphe bafie fur n defràiUra

Maieur, & au lieu prcfque le plus beau de toute la peninfule, placc fort,& prO:
pre pourle trafic,tant cn lmer Maieur,qu'cn celle de Zabache, ou en la Mofchouic
Afiatqueiadis nommceSarmaticqui luy ef fort vifinc: vcu quecife Sarmatie fe-
fcrnd iufquesen Europe,cfantdiuifce d'icclle parce grand fleuue$ nais,& des fon--
taines d'où il forten l'Europe,à Cçauoir des monts Riphees,& fen v uquesen la ter-
rc,qui encor nous\dl incongneuë vers le Nort. Puis pour entrerau PaluzMeotides,
vcnzàl'entree d Bofphore,à vn lieu nommé Caprigue. Ledit Bcfphore encfaroit

l*entreelarge aumilicu fù efaflife la ville eAfatrique, ancicnnement appellée Pha-
niagorie:pres laquelle vous voyez vne petite ifle, & quelques efcueils qui font l'cntree
du dcfroit afecz fafcheufe: furl grande effreciffure duquel cfoir'autrefois vn villa..
gcqu'on furnommoit d'Achille.Mais ie ne fçay où ils ont trouué, c6óie ie dis à quel-
quesprccs,que Achille cuif efé en p ais là, veu que le plus gra.nd voyage qu'il feit
lamais, fi nous croyons les fablcs ou hif noirsmal-aifcees à croire defdits Grecs, cc fut
en lamerMediterranec,& fur l'Archipclague.Il faultdonc pluoftddireque quelque
Prince, aymant la memoire dudit-Achille, feit\baflir ce village en ce pais fi cfrange,
où letemps pafi les Grecseuffent penfé que ce fùilla fin du nmonde. Parainfi le plus
cifroit du Bofphorc n'eff entre Matrique & Pontique, d'autant qu'ily a trois bonnes
liecuës d'efpace de l'vn à l'autre, ains ef entre deux Promontoires, qui font fans bafli-
ment,& que les Chreàiens n'euffent oublié dcfortifier, filsfy futent arrefez guerc
dauantagç, lefquels reffemblcnt aux deux Promontoires, Ruifont & ferment le fein
dela Morce. Cc dedfroit de Zabache ne fçauroit auoir'vnhe/eë de large, où les cou-
rantes font fort impetucufes,& par confequent l'entrec fafchcufe,&sl'ifrue plus que -ideSarn'"
trop aifee,attenduque vous n'cffes point le maifre de volre vaiffeau en cel endroit
là.Quant àladite mer de Zabachedont i'ay fi fouu tefois parlé, quelquesinfu fifans
en la Cofmographie ont oic dire & mettre par cfcrit,entre autres ce fegnalé moderne
reformateur du liure de Sbaftien Munffer,qu'elle a prins fon nom de certain p"oi(on
que celle mer nourrit. Chofe queie ne luy accorderay i mais, neà homme qui vi c
&fuis afeuré, fuyuant l'hiftoire Mingrelicnnc & Ar cnienne,que le premier qui
ýdonnalenom à ce braz d'eau falee, fut vn nommé Mk reAs;Roy des Scythes, qui vi

it du temps d'Acrorale, Prince de Corinthe, Parfani Roy des Lacedemonicns,&1 Z
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Cod;cla,Roy de Thrace, en Fan du monde quatre mil hui& cens quarante, &det
noire Seigneur troisccns cinquantefix. Ce Matteas donc donna à ccfc mer le nom
de zdd,.& nonde Zabache, qui n'a autre fignification en lamefmelanguscuti.
que, que Chofc fluantc:pourautant que ncufgrofes riuieresfans rombrr les torrer
dcibordcz,y vont rendre leur tribut iournalicr.Il fault certes excu fer ce pauureuc-.
glequi veult iuger des coulcursattduquece qu'il n dit,ill'a prinsdcPline,dePto,
lomce, de Pompone Mlc, & dc quelqucs autres dotes perfonnages. Zabache,puis
qu'aini la fault nommer (dit-ilapres) fourmille en poifon, duquel les Loupsquir:.
paircnt aux orecs dc la marinevont pcfcher aucc les hommes du pais, tiransleur part
. lapefcrie..Iln'yacertesPrincc, Seigcnur,ou autre en France, m'ayant cogneu,
quie leur Scigncuric ne conffec,que iay veu autant de païs lointains quc autre qucle
Soleil efclhau fe: toutefois ne rme puis-ie vanter,fi je ne voulois métir,& moinsay ouv
dire à homme digne de foyvn tel miracle de Nature,fçauoir que les loups (bccsau'.
tant faroufches qu'il y en ait en l'Vniuers, encores que vous m'amenafiiez en icu lcs
Ty gres ou les Lyons) puiffent fympatir aucc les hommes pour faire tclle pcfchcri:,
ou.f aller precipiter pour leur donner plaifir, au parfond de cefle mer bruyntc: Si Ce
nouucau efclozne vouloit entendre les Loups ou Veaux marins,que les Polonokp-
pellent Maork«ir les Scythcs Veruol,& les Anglois cfle,ouvneautre bed el
grofecur d'vn moyé Dogue,qui fe voit au Païs bas:bce,dy-ie,amphibicqui fenour-
rit maitenanten terre, & tantoif aux goulfcs de la mer, ou riuieres d'eau doulce,par-
ticipant qudlque chofc aucc noz loups terrefres, comme des oreilles.griffes & dents:
car quant à latcleclle cf beaucoup plus ronde,& a des moufbches de poil fort long
autour de fcs babines, la qucuë grofe &courte, & fon doz heriffé,& quelquepeu
moucheté. Le peuple Liuonique luy donne le nom de Mèerwvoff, & les Canadiens
Pezachcar, qui.vault autant à dire en vnc langue qu'en l'autre,que Loup,sdefquelsleur
païs foifonne autant que contrec du monde.Lors donc qu'elle ne trouuec rien pour fc
repai refurterr,ellene fuldraà felancer dansla mer pour dcuorer tout ce qu'c'i
pourra prendre, comme ainfi foit qu'elle cf friande de poiffon au pollible, & autant
ou plus que la Bicure ou Leutre,que les Allemans nôment Olier, benfesaui de dou-
ble nature, & qui viuent plus de poiffon que de chair. Quant cf du mot Zabachc,il
eft Mofchouitc,qui fgniefi merde poiffon,pource que Zaba en cefte languc fe« dire
poilfon. Et m'ont recité aucuns du pais,que autrefois elle a cflé terre ècinntaucc la
Ciredlic-& la Peninfule fufdite.Mais de cela n'ya prcuue vallablc,vcula difcc d'vn
lieu à l'aurre:plufoft doit on dire, qu'elle va perdre fon cours: argument dccequ'l
y along temps qu'elle flue. Et pour vray, je n'ay veu homme du pas,qui.mc parlaft
des courantes des PaluzMeotides. En quoy iem'efbahis de ceux qui ont efcit, que
Trebizonde fuf baffe aufdias Paluz, veu la grande difance qu'il y a parcillcmcnt
del'vn à l'autre,& que cefte grande ville caf meridionale, & tirant à l'Eftlà ou lesP-
luz font tout droid au Nort,& dirc&ement foubz la plus gride rigueur du froid que
homme fcauroit pcnfer;d'autát que la glace deuient fi forteés lacs,riuieres & chngs,

que l'on y va à chcual deffus,& y fait-on les chariages. Encor ne veux-ie point cuCi-
feër ceux.,qui ont dit que cenec mefme-. ville etloitafeÏ pres le, feuue Faf , quieci en la
Mingrelie, iadisnommce Colchide, là où elle eff en Cappadoce,ditte Genrh parles
Turcs; comme autrefois elle eioit limitee. Mais ceux qui parlent deceae forte,ab-
fent de la proximité des mers ,& quant aux fleuues ,il leur femble qu'vne riuierc ait
cours par toute vnc regioncomme le Nil par l'Egypte. Or iaçoit que ce païs foitfi
froid,cant ainfi Scptentrional,comme'vous aucz peu congnoiAre par fon cleuano,
ficf-ce qu'il y a de bonsviurcs, & lieux de beaux pafturagesencore que de vignesi



De A: Theuet. Liure V I I I. 70
re fy en parle aucunement. De quelque cofle quc vous entriez ou regardkz cri celle
merde Zabdi,ou Zabachc, foit que vousaduiiica la Mofchouie Afiarique (car ceftc

mer,& la Peninfule,& e païslimttrophc, font e-n l'Afxc) vous y voyezauiffi les villes
dc Bjn,fur le plus enroit de ladiae Peninfu lc:puis Cumanie,Palaîrc,& Pißn,Atha-

cyQuzaO cartoutes baffies fur quelque belle riuicre fcngoulfant en ce Paluz: & paf.
fant plus outre,voyez la fin de cele mer pres de la vilc dc larnenommee des Tarta-

rcs ou Scythes occidentaux c4ph, fituenon fur le Tanais, comme aucuns pen Cent,
ains fur vnc autre riuierc dite Sccrn, & es Tartares Cruor,aquelle presladi&c vil-
!-fevient rendre dans ledia Tanais; & apres fe iettent toutes deux dans.la Zabache:
stout cela fe confidere vers le Nort & Nordoucff. Qe fi vous tournez au Nort
Nordenf vers la Circafie, vous voyez la ville de Bacuch, affife fur vnc riuiere de me-
me nomqui vient d'vn Lac fortant du Tanais:& plus outre prcs vn Promontoire,qui
eflfaità deux pointcs,eft Tarmagnan,& foudain entrez au fcin dc Lotcf ,dc là à Cin-o-

vcncz tnber furla grande riuicrc d'Abrta, qui dcfccnd des mraignes de Tar-
taric.Sur cele riuieré, & au lieu'où elle fcmboaçhe cn* mcr,cf fódc la ville de Loco-

I,quelon appelle auiourd'huy Kal k,7z zal, ayant trcfbon port, & tref-marchande d*u
tcmps que es Geneuois auoient vogue en ce païs là. Mais puis que tant fouucnt i'ay
icy mentionnéle Tanaïs,il ef à noter, qu'à le contempler dc trois ou quatre lieuës da
fommetdequclquehaultc montaigne,& principalement dc;i part dcla riuicrc de
TS:a,vous diriez que celle terre cf faite comme vnc telle de Boeuf, dont la.Peninfulc
de 71orie feroit prifepour latefcentiere, qui vatoufiours en effreciffant iufques à
fefcueil de Scopulis,quc vous lugeriez efre le mufeau.Dauantagc fe, oit s deux co-
flez de ladite técfe deux petites Peninfules,l'vne defquelles fe nomms cndrec ulgai
re cxloppr'tia , & l'autre par les Tartares Beer-amnacb >nomplus laraesh& longucs'vnc
que l'autre. Dedans cele petite mer Meotide font pofeesfix iflettes ,hibitecs de pef:-
cheurs,lcfqüclsayans prins quantité de poiffon,le portent vendre, cfhnfalé, auîil-
les de Cenem'ch, 9lrufe- & à quelques autres voifines. Vous ne vei1les iamais tant
d'Efturgeon, que cc peuple nomme Zetuch, l'Allemant Stor, les Grecs du pais Ayri-
chi,l'Efpaignol Sullo,& ks Bourdelois Crcacqu'il y en a en ce lieu â:lcs oufs duquel
Icurferuent pour faire du Cauiare,quicffvne viandenoire, fi bien compofee,qu'el- c

le cf trouuee fort bonne. Non loing delà fe fait de trcibon el, qu'ils appellent Tolis,
cevugare iGrcgeois caa, ls Cafpiens Bahaatil.Surce proposiem'cftonne, oùu
cepauure CGmingeoisa trouuc6mcil recitc au liurc de fcì Rapfodics,.fucillet 4,
que l'eau du.Paluz eh doucc,& ne reffent en ricn la faleure d la mer, voulât attribuer
fadouceurà laviolende des riuiercs courantes, & que par l'abondance de tells eau E 

celle merfcfpure,&ferenddouce: chofetrcffaulfc,&nefçaurbit cpauurchomme;,,,
conàoiteux de gloire par luy non mcritce, mieux monarer fa bcRife,que de vouloir
faire accroire au Le&eur, que les eaux des riuicres, qui entrent dans ls goulfes & lacs
où la mera fon entree,comme elle a à ceux de Corinthe,Pcrfc,Arabic, Ianerc,Euraba,
& autres, puiffent rendre l'eau de la mer,.qui cff alce à mcrueillc,douce.Si telle chofe
auoitlieu,ieluy voudrois accorder,que la mer Cafpic, ou d'Hircanie, dans laquelle.
cntrent vne milliaffe dc groffesriuieres,& lks plus impetueux torrens de Ivniuers, fe-
roit rendue par mçfme ffe& douce,côbien qu'elleoitauflifaleequelegrandOccan.
Voyla pasl'aduis d'vn fçauantdo&cur,lcquel foubz pretexte de lire dedans quelques
vieux bouquins de liures ,par luy non entenduz, veult apparoifire quelque chofe en-
tre les plus do&es de nofire téps, & reprendre ceux qui ont veu de leurs propres ycux
toutlecontraire de ce qu'il allgue Au refte,fault vn peu cfplucher d'où c'ent que viét
le Cours dudit Tanaïs.Car de faire vn grâd tour,c'enl chofe fort affeurce, veu que par-
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tant dc Mofchouic (comme i'ay dit) foubzle nom de Donilcoule & fort desfon.
nes qui font au picd dcs monts du Duché de .?cen, & la contourne toute, aucc rne
partie dc la T.rtarie ,auant que fe rendre en la mer. De forte que confiderant la diui-
fion des terrcs,& come vnc partie dela Mofchouieef de Europe, & l'autre del
& ncantmoinsccpartage ne foit point fait parleTanaïs,vçu quetoute ccfee terrclu
ent dc i'Aficoù font les monts Riphces, & non le Tanaïs, qui font la fcparation deccs
deux grandes recgions:Efant efonné,comme vn Mathias Michon,Pol6nois,& Cha-
noinc de Cracouie, feff oublié iufques à là,que de dire, que le Tanaïs ne vient point
de monraignc;ains d'vne fontaine & des mareitz:d'autant,dit-il,que la Mofchouic d
vn pais plain , fans montaignes, fort bofcageux & marciageux , duquel forten tpu-
fieurs riuiercs:affermant que ces mots des monts Riphees,ou Hypcrborces, ou Alans
ne font en care, & qu'il n'y a aucune montaigne. En quoy oultre cc qu'il dcfmcnt&
les Ancicn9& les Modencs,il fait.la guerre à ceux mefmes qui ont palfé par le pais,&
fçauent bicn en quel endroit la Mofcliouic Ca montueufe, & où elle n'a que planure.
Au rcfte,il eit impoilblequ'vne fontaincou Paluzefloigné de motaigne, peuf four,
nir à icttcrtant d'caucomme Cla -gandeurflo, & profondité de celegrnde r.
rc, laquelle à la verité dcfcend des monts & cfenfce desneiges, ainfiqueailkursie
vous ay dit qu'il cn aduiétau Nil,à.qui cefecy cndiametralcment oppofcc, l'vneni
fon cours du Midy au Nort pour entrer en la Meditcrrance, & l'autrc du Nortau Su,
pour allcrrendre le tribut à la mer par le Paluz Meotidc: de forte que ces deux riuit-
resfe1mblcnttendreàvn mefme poinâ Meridional: & cecy,d'autant que lesfikuues
pour la plus part tcndans à vn poin& & ligne Meridionale, fault aufli qu'ayent leur
fburce & naiffance du cofté de l'vn ou Fautre des Tropiques. Cc que ie dy, pourrefu-
ter ceux qui ont misen aunt,que Icl Tanais auoit fa fource du mont Caucafe, qui dcfia
cf Oriental. Comme ainfi foit donc que tous -les Anciens cftrangcrstiennent, quele
Nil & le Tanais font oppofc2 en ligne diametrale lvn à l'autre, ce qu'auffi l'experien.
ce m'a fait congnoiffre: il cf.ncccffaire, que toutainfi que le Nil procede & fortdu

ds Midy.& des parties Auffrales,que femblablement aufli le Tanaïs ait fource du Nort,
fin que les lignes efant confiderces fans aucun changementnous penfions quela Ion.
gitude de ce qui cf continent, ef fiable & immuable,& que parainfi nous ne varions
point noz mefures & alig ncmens,ains fommes en c regard, que voyans les flots de
l'vnc & l'autre des riuiercs oppofitcs,& fc regardans diametralement,nous confeffons
l'vnce fre Meridionale,& lautre Septentrionale.Il ne fàult oubii r icy vne faulie que

c:* fàit Pline dans fon hifoireoù il recite, que Conftantinople cf difate de la mer Noi-
requatorze cens trcntchuid mille. S'il cufi voyagé & fait le chemin, il n'euf commis

ne tellc faulte. Celaaautan de vraye-fimilitudc,comme ce que ont defcrit d'autrcs
de mon temps dans certaines hioires,quela mer de Tman,porte le nomn de mer Ni-
re:comme fi e pauure ignorant, qui veult tant faire parler de luy,vouloit diflinguer
& feparer cefc mer Noire , de lentre & emboucheure de celle de Temnda,c'dl
dire, Mer de la grand mer: qui neff qu'vne mefme eau, ayant mefmc qualité & fub-
llanceentrant rvne dans 1autre,comme fait celle du goulfe de Corintheàlamer Mc-
diterrance.
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'eDil'a C' I&C A SS 1 E,Ù COMMë les CbrTiènCs ýJ>reIèn i endent leurs enfanS

daux fahometans C H A P. X I J.

A N S les Paluz Meotides entrent plu icurs grandes riuicres venantes
de l'Afic, & d'autres plus grandes de l'Europe :d'où aduient que ces
Paluz fc rempliffans, il .fault qu'ils Ce defgorcrent par le dcfroit &
porte dans la merMaiur. Or peult auoircetc Z.ibache, ou Paluz,
\quelques deux cens lieuës de circuit, gueable en plufeurs endroits,
mcfmement à l'endroit du Bofphore. Cc qui aduient, pourautant

quel'eau y court afliduellement:& la caufe de ces courantes epourcc que ordinaire-
ment lesleuucs fy engoulfans en grand nombre, & l'humbur fy accroiffLnt,. lequel
n'a ifrue paraurrc lieu,que par ceRe mer mefmc & par fon detroit, il fault qu'il croif-
fetcllcment ,qu'il faille par celle bouche du Bofphore: d'où procede ,quec ffifnt
grand amas & amoncellement de fablons& de grauiers, par confcquér le lieu fe rend
ainfi gueable.Q e fi l'effort des flots et vehemét,& qu'il emporte cés -fbles, c'ecl Cho-
feinaubitable,qu'ils font vuidezen lamer Maieur,qui pource pourroir perdre le
moyen d'efre nauigable de cc coffé.Lamer de Zabache cnen tel lieu fi bafequ'il n'y
a point dix pieds d'eau, le rcffe eant occupé dc rochers: & au lieu où elle eft la plus .
creufe; il n'y fcauroitauoir plus de fix à fcpt coudees de profondeur. En ce Paluz on
ne peult aller aucc gros vaifeaux , fi vous ne les tirez à force aucc des cordes dans des
efquifs & petites barquerottes; Aureûe,ic ne fçay pourquoy on luy a donné nom de
mer,vcu que iamaisl'eau n'y el falee que bien peu, attendu que la mer M ieur n'a nul
flux,ains va touflours Con cours perpetuel, ainfi que font les riuieres. Cela doncdef ant
ainfi comme il cl,& ce Paluz fempliff-nt des riuicrcsqui y abordent dc toutes parts,
fenfuit que le gouif doux des riu;icres qui croifent ce Paluz, luy fera attribué, & non
ceduy delamer qui point nel'approche. Quant àcequeaucuns difentquecela peult
aducnirâ la mer Maicur ,ic n'y voy point gucre de raion , veu le grand trai& qu'elle.
prcnd,ie dis en longueur & en largeur (car qui iroit prendre la rondeur & circuit, ce
feroit chofe ineaffim -bic : que auffi ces courantes vont touflours en leur liberté, leC-
quelles fortent du Bofphorc Cimmerien ,iufques à celuy qui enfnommé de Thrace.
Touchant la profondeur;certainemtient il y aquelque argunIé, pour ceux qui en cfi-
ment autant pour la mer Maieur,quc pour celle de Zabache: non pour dire que cecI
fi grande.peult deutnir gucable par tout, encores qu'on voye que du collé, par lequel
cDanube entre ci celle mcr,fe font de grands amas de fablon (car cela peult aduenir

presles emboucheurès des riuicres) mais de fefcndre par tout,il cl impoflible,pour
ce qu'il y a tantdc fecles que lcs fablons entrent en la mer Maieur, que fi cela cu deu
ainfi fe faire,la befongne en feroit beaucoup plus auancee.Ie ne veüx pourtant dire,
quccelle mer foit fi profonde commeelle a efé,vcu que tou.fiours il fy fait accroift
& de limon & d'arcine. Et c'eft en quoy ie prens ceux qui difent que la.mer Maieur,
fappellc Noire,à caufe de fa profondité:ioina que ie vous en ay dit la iule & verita..:
blc raifon par cy deuanïv.Parquoy laiffant ce propos, enfenble de la mer Zabache, ic
reprendray monichemin dela mer Maicur du collé de la petite Aie,&puis ràuicn-'
dray en la Circafliecourant de bord en bord,à fin que rien ne demeure fans cIre vifi-
téde bien prcs. Ayantdonc laifé mon cours deithynie pres la grande riuiere ded elh
Sangari,& le cprenant,fi toft que vousi'aucz paflé,roffrert deuant vous les villcs de FTes 1-
chio,quiporte le nom de l'ifle,dc laquellcie vousay parlé' TamareCas71e, qui ca
vn bea port& en bon abry:puis voyez quatre Promontoircs tout dc rang,auant que

Ziiu
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arruer à G.nopýoly ,lefquels font des dependances de Tamaffre, ville ancicnntr
appcllce .canasris, du nom de celle qui la feitbanir, femme d'vn Scigneur d'Ha
cleenommé Denys:laquellc fcit vcnir en ccffe ficnne ville des habitans de trois autres
voiGnes pour la peupler.Puis foffre Ginopoly, & plus auant 'n grand Promonoir
à trois poinacs,qui entre bien auant en la mer. Si que ayant oublé ce capappllé
z irie sven sin ,jla plus belle ville de tout lepaïs qui cncr retient
Z I r , v o L eza op)qui ecn

fon ancienne appellation. Celuy qui la fcit ainfi magnifiquc, fut ndrochu,qui vou.
lut qu'elle fu chef de tout le Royaume. Elle cffaflife en vn dcfro dè Peninf !,
Ilieu dificilc à affaillir: dont leterroircffort bon,& les iardinages furtout.Apresce.
fRcv ef Carou e,anciennement diac czrki:;re.& foudain vous venezau flcuue Ha-
lys, que cncor on appelle Laly. Pres de là cff la montaigne Sandaramrge , qui ci pref-
que toute crCufe,& faite en voulte par dcffoubz ,non pas naturclicment, ains a caufe
qu'on y a autrefois tant foffoyé, & tiré dcmetaux ;tant du temps des Rois de Srie,
fLcccfeurs du grand Alexandre, que par Mithridate, & depuis par les Romainsq
vous diriez que ce ne font que des carriecres. Tout auli toff fe prefente vne autr ville
fort ancienne, banijc par les Melcfiens (aitresdifent que ce furent ceux de c p.
ce) qui fappclloit pour lors·c-mn/ùs,à prefent Simi en laquelle Antioç
Ara fa liberalité aufi bicn qde àSynopc, lafaifnt embellir-d'cdifices:laquelle Calli-
machc,y efant affiegé par Luculle Romain,brutla entiercmcnt,pour fe fauuer durant
le feu , que puis apres Iucullc repara. De là vous appar'oif Limonie , diac des Grccs
vulgaires Lemonia, à caufe de l'aborndance.dcs Citrons que produit celle tcrrc: pUis
Lonc,Homdie,Charin & Tripoly de Pont,qui cl màintcnant vn petit chaieiau:puis
vous trouuez trois grands Promontoires,& en vn deIroit d'iccux lagýrande villede
Froezo.nde, quc les Barbares nomment V-paccamach, ayant vne fort grande mont.,-
gne à doz,laquelle dés aufitoi qu'aucz paffec tirant à l'il Nordouci,vous ctrcz s
terres de laTurcomanic,qui cl 1 Armenie Mincur.Selon la riuierc, vous allcz voir !s
villes de RyiSanrine,QuixeGone,Pcolle, Vizc,Zenicar , & Luare ,où cf la tindela
region & prouince de Tì'rcomanie, pour entrer au païs de Colchide. Mais afLitquc
de defcrirc ce coflé,retournons vers la mer Maicur,mefme de la part du-Nort. & dl Il
Circaflie, où ef aflis le Royaume de Cairach, que anciennement on appelloit peuple
Mcotiquc,duqucl aucc le téps & changcment des regnes,les noms ont außi c n-
gcz. Orce que maintcnant fappelle Circaffie,cff la Sarmatic,'ou paie d'icellquieß

e en Afie:& c'cff dccc pais qu'ailleurs i'ay ditqu'cfoient fortis les ancicn EM:aucs Ma-
neluz,qui ont fi long.tcpsgouuerné le pais d'Egypte. Il efloit tcllé annec, quc le pis

cnuoyoitau Soldan plus dc trcntchuic mille cnfans,filles,& autrcs,pour peupier L'T-
gypte,lajplufpart defquels cfoient faits Mamcluz.Et ne vous dy rienqui ne m'ait cflé
recité par.lcfdits Mameluz.,que i'ay veuz en Egypte du refe de ceux qui furcnt dcf
faits apres la prinfe du grand .Caire:lcquel nom fignifie en langue Surienne & Moref-
que, fcruitcur ouifoldat . Ces pauures gens tenoient nemaniere de religion contr.a-
re à celle des Pcrfiens:entre autres v'uoent fans nariagc,hors mis les plusrichcs& f:-
uoris du Prince. Sur leurs habits ils portoient vne.robbede boucain blanc liff
lui t.Orainfi qu'aupres du grand Turc ya quatre Vjîr Ba/iha, pareillcmeni4 SOl-

Em;r - dan uOit en fa Cour quatre Emir Qu ,bir, c'cf à dire quatre Admiraux (car QXirCen
lrg eMorefquc fignific Gr'id.) Toutefois y en auoit-il de petits & particuliers.oul-

d*r re i auoit vn grandJ Conncffable, qu'ilskappelloient Derdart Quitir , nommé faulf e

me t par Paule Iouc Diadaro: (ic ne fçay où ce bon homme auoit p'ins cc nom.Cs
meluz ciloicnt tous Chrefticns rcnicz:& pour rien n'eu fnt reccu en leur compai.

ic Turc,More,Arabe, Pcrfien,Tararc,mefines des Iuifs, ne autres circoncis delcur
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p riul :aisdlcjent tous Li::crcus(ain lesappellent lesTurcs) commelesan-

ciens H1 eriensCircafes, qu'ils nornmm t encores auiourdh uy Cerca ,ou Geor-
-gichs,Alban.licns, Iacobitcs, Nceloàns Armeniens lefqucls les Tartares prenoient
&amcnoient vend Emirs ,quiles chptoint, les nourrif-
foiernt,& faifoient Mamluz, Et fei trouuoit entre eux dc(plus vaillans à cheual qui
futfentau monde&.à pied pareillemcnt. De celle rçgion auil fut natif ce vaillant Sa-
ladin;qui conquinf Hierufain fur lcs fucccfeurs de Godcffroy de Buillon & fcs frc-
res. Mainitenant ce font gens de peu d'effcd, & tous fuiets aù Grand-Seigneur, dcf-
quels ncantmoins il faide en fes guerres. En ce Royaume de Caitach,la premiere vil-
kque trouucz venani' du Bofphore, c'ea âya:re,ayant vn trcfbon port; & bien fre-
quenté à caufe dela riigiere Lndie, qui entre en mer pres icelle,baflie alla flo d'vn de-.
firoirentre deux beaux Pomontoirs. Celle riuierc fe nommoifiadis PJficr -efant

pofecà foi ante6,degéež quarante minutes de longitude, & quarantefept degrez
trentcminutes deladitude.laiffantà main gauchiele flcuue fufdit, venezà Pchie, de
là à c.nagafi fur la riùiere bHicofie.: puis à Pezon de, qui C entre deux grands-Pro-

noites&.c' q u'fbla fin dcla SarmatieGAfiatique,dc laquelle les Anciens ont
tant compté de fables,& ou ccrtainemét le peuple ef furieux, le païs aflez bon,& pa.
fable en beauté,lcs villes belles,mais toutes afWes pres des riuicres. lci vray,que paf-
fan'la Circaflh pour alkr plus auant vers le Nort, vous ne voyez plus de villes, mais
force bofcages,& les gens qui. vont comme errans & vagabonds,habitansfoubzdcs
tentcs,ainfi que faifoient les Scythesancicnnemenrt.Aurçje, LS'auaropoly cf la dcrni..
rtyille Sarmatienne. Car dés que vousauez pafé la riui i,& fein vofin d'icclle ville,
vous eies au païs de Mingrelie, que les Anciensont nommé Colchide, du nom de
quelque Barbare, &. dcpuisfut appellcc cdrimana. D'autres tiennenr..que cermot des £S"
Colchiens leur furdonné par des Egyptiens,qui y vindrenraucc leur Re'y Srr&
tirent leurargument de là, que ceux de Colchos auoicnt le temps paré couflune
decirconcirles enfanstout ainfi que les Egypriens. Mais ie ne fçay où ils ont trôuué
peupleen Egypte portant le nom de, Cokhide & quant à la crconcion, elle doit
cont netaux iuifsSyriens,Ty riens & autes,auni bien qu'aux Egy pti,gtil'eu
fent peuapprendre à ces Barbares. Ainfi le nom de Colchos eforcid'entre eux m W-
-ies. Celle region n'c point trop grande,& fdenend plus en longueur qu'en largeur:
falongueureftant mefurce du Su au Nort des quarantefcpt degrez, inflques au cin
quaricinq dc latitude Meridionale, là où falargcur el de l'El à.l'Ouedf,litniZee par
lamerMaieur,& parle mont Caucafe.Elle C bornce de la part du Nort,de la Sarma.-
tic:vcrsl'Oricntcllc al'Ibcrie:tirant au Su,ca l'Armenic Mlaieur,& vne partie de Cap.
jadoce,& vers rOuenf lamer Maieur:& ef partie en deux. Car ceux qui fc tiennent
au plat païs fortauant,& qui approchent de la Georgianc & de nzIbe p, fon c 1ppellez
Laxiens,& ceux qui feticnncntpresIes ports,& non guereloingdc la mer, Mingre-
licns,d'vn-vocable corrompu,à caufe qu'ils font defccnduz d'vn peuple du pals mef-
mpe,appcllé Mauralle. C'eft cn cedccontrec, que noz Poëtes, voire esplus anciens, a
nous ont fait cefe belle Toifon d'or tant renommee. -Et croy que plufi'tirs de iìi)p j
temps mefmc ont péfé qu'elle fuft riche à merucilles , voulans mythologifer fur la
Toifon,& que cela fignifiait l'abondce du païs,& en fruiîs & en mctaux:chofe t:·f-
faulfe,& en ceft erreur cf t6bé M ffer,lors qu'il di-t:-IiTfault point paffer foubz fil
celarichercgio de Colchos, laquelle (felon Strabon) ef pour la plus part maritime, Di
les orces & ports de mer de laquelle, & lks embouchemcns de fes riuicres font treALe-
leaables:la prouince abondante en toute efpece de frui&s,& où les'torrens (ain i que
Ion dî-t portét ls arcines d'or.Voyez.comme cc fgauant homme fe laiffe alleràl'opi- >
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des fables. Oyez commeaufli fef trompé ce, cllent Geographedenojre

temps Dominuique Marie 1 N renitien, difant,qucece region cff fort plaine
etik,& abondpneen f'ruias. Il Ca ay, qu'il nc Fen pasefgaré iufquesà là,qucd

.ccomm'nél(itMun r,quil y cua de l'orcn t' quony
trouue d'efAntinoineargunent quill y a ds'ntaux.Maisâà fnue chIaccngn¡i:
esiil cftpollible quc laMingrelic foit ainfi riche que lon dit, ie vouscompteray toi.

tesleursfaçons de faire, tclles qu' ls bferuent à prefent :il y a peu d'liommes eurz
qui ay et voyagé,commei'ay fai, qui in'ayent ouy deuifer du fleuuc Pha/snommé
des Scythes Ddbafthca,quit enn Colchos, & fort des montaignes de lahauhecA..
menice, fort-grand . de bele fc.ndue, qui cncor pour le prefent cft par les Barbares
Archaniens appellé Fb&ter. C'efl là qu'on fçait qu'eC le püs Colchique,& c'calde

I auli ue c vcux roucrue a reiony e exreméentåerle, quil n'y croïià
nle bld ne vin: FiI y adesfr.uis, ce rf'c pas grnd'chofc;ny pour nourrir tout vnpeple,&iceluy nCi afez grand nombre.L:s Mingrclicns font Chrenis, c omimauf.

je vcu p rerqu ln go i rxr nct ric i quil n'rycroua
p!us part d lurs vons, quntchargez d'imponls& fubides par le

Grand igneur , iufques n'n po irplus, vcuiur mikrc & ficrilité du pais. r
por Erni r ,ì leur paycent (voyez fi l'or & les viurcs leur abondent) ils vendent

leurspropres enfus,ie dis fans contrainte, aquiconqueenveut, &.àccuxquipnt
p.ir 1I. t nc leurfufht pointcc miferc & vilanie ,qu'cncorviennent-ilsiufquesca.
Confm tinole faire leur empk>itenon à tWons d'or comme celle de Iafon, maisde

curídits cnfis, Imaks&femelics. Et ne dis ricn que ic n'aye veu audit Connanti-
nop1e :. dâutaint que pour vne fois fcn cn trouuéçcn4Nauireschargezqueles Turcs

. cdoi t en plein marcié au] p1usoffrant & dernier encheriffeur, deuant moy: où
ic cnm ois ces p wurcs enifans fcGouïr, fc oyans achetez,de peur de retournct
cxperimenter a.mi:rc dcliîfertilitédelaMingrclic.LesChreniésenachetentqud.

u ois pouyliur teruice,1& le plusfouucntdc piti qu'ils ont,que ces pauurs enfans
tjmhbans ctre les mains des in fideles, font conraints d'abidrer la foy, qu'a1zmai-

grment leurs parens leur ont aipprifc, puisenre mis aucc lescirconcisl. fenfcisachc-
tertà vn riche iarchand de Pére, commé Ccrge Saluaré,cinquan te nCuf,tadilsque

fllr:, edont ie plus vieil n'auoit pas vingthuia ans:ceque i4e puis dire farsgrand re-
S gret & fafcherie d'efpiit.Et vous diray cccy cn padTnt, qu'il eli permisau Chreliède
ý1\ / chetcr vii efclau i Chrefien.:mais d'en auqir vn qui fLu Perfien,Turc, Morertare,

Arabe, ou autre, faifant profcilion de la Loy dc Mahemet, il n'y iroit que de IavIc
Pourcc, di(ent-ils, qu'il n'appartient poit a Chiens ainfi nous applnt-ilsda-
oirà leur feruice cetix qui font lcurs freres cn la religioin Furcanife' ouAlcora lC.

X<u~îs verrez fouuentéfoistel marchand More,ou luelqu Egy tin, ou autreC,foit dc
Li~b Palcthine ou de l'Afriqueqoi en açctera deux ou-trois cés-à la fois,quelqucstren-

te ducats pice,Vvn portat lautrccomm-qui voudroit achetervn troupeau de mou-
tons brcbis, ou oifons;& ehant en fon aïs,Ies vendra bien:fouucnt à plus de moitié
de gaio ,tousfraiz payez:& fen ferucnt aleur befongne,ou Ics louùnt à dautrscom-

me à Tripoly du a Damias on lou -les Afncs,que ces pauures gens conduifet. dsne
part & dautre,& en, tirent le profit.De cecy faydent fort les Africaini font mle-

es & faîcheux ftr tous autresà leurscfclaues, là où lc Turc la trai&e alfezdoulcc-
mnbt,fils ieç tafcent.à fen aller:& fouuent cn ayant efé ferui par vri long tenPslCS
met en liberté,ou Lcant maladc,leurordonne quelqucs milafpres, feloi f'rIchefl,
& la liberté apres fon trcfpas. Ce qui eft obferué fans faulte quclconque apreslamort
du maifre, & quelquefois deuant mourir. Il y ades Chreiens qui en font autant,
çachans qu' ilne ur cn guere fcant, bien que la Loy le permetted'vferainfi defon
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femblable, comme Ion feroit d'vn Chcual ou Chameau. Voyla la richeffe des Min-
greliens,&l'abondance dequoy on les peultvanter.Et à dire la verté,leur païfage e
auflifertil& plaifant,que celuy des montaignes de Genes,où fi finduftrie du trafic ne.
fecouroit le peuple, la famine y feroit perpctuel!e, comme aufli en plufieurs cndroits
du Limofui & Auuergne :qui ef cauf eque tous les ans vous voyez des conpaignies
deMaçonscommc desvolcesd'ERourneaux, alans parla Françe pour gaigner leur
pauure vie.Ie ne veux pas nicr,qu'en quelques endroits le pa:ifurage n'y foit bon, fuy-
uantlerecit qu'ils m'en ont fait:attendu mefmeiment que la plus part d'eux viuent de-
fbrmages, qu'ils nomment Zollefie,les Grecs du païs Tiry, & les Scythes Pinir. Aufli
eftlaMingrelic toute enuironnec de montaignes fort haultes, dont fourdcnt.de bel-
les& larges riuieres, lcfquelles fe vont rcndre ou en la mer Cafpie, ou en lamer Ma-
icur (car ce pais e au mitan des deux) oppofite vne à l'autre,efgalement du Leuant
au Ponent.Et.pour clorrele paz de la mer Maicur,& deduire la caufe, pouirquoy iay
dit qu'elle abonde cn poiffon: il cùànoter, qu'il n'y a point d'ifles,fi elles ne font en
quelquegoulfe,& encore font elles fort petites:& auec l'abondance y.cf la diuerfité,
d'autant que lapluspart font du todt diffemblables à ceux de l'Ocean & de la Medi-
terrance, defquels ne fe trouuc ny en cenfe mer Oceane, ny en l'Adriatique, voire ny
cn la-mer Pacifiquequoy qu'lle en porte de bien fort diuers & m'ftrueux.De Balci-
nes,il n'y en -point non plus qu'en la Mediterranee, ny Morues, Harans, ny Merlus.
Mais i'cfpere vn iour fpecifier toutes ces fortes de poiffons,tant d'vne mer que d'autre,
dcfquels les Anciens, & guere de Modernes, n'1uent amais la congnoiCfance, en vn q
liure queie prctends compofer, où ie parlcray par l'aflfurance de la vcuë, & non me promet met
fiant en lincertitude d'vn ouyr dire, cóme font noz faifeurs de liures d'auiourdþ uy, tr en la-
& corre&eurs de Cofmographie E.Etant fur cefle mer, iay vcu fur la riue vn poiffon
IÏortayantquatre grandes ailes comme celles d'vn Milan : quand ie dis ailes,ie.n'en-
tends point qu'il'y euft dés plumesains ehoient comme les ailerons& fan ons des au-
tres poiffonsdontil fen tronueauffi en l'Ocean.Cesailesenfoicnt deux pres des oreil.
les,& les autres deux à deux pieds plusbas.: chofe plaifante. à voir quand il vole. Or
effoit-il dc lagrandeur d'vn Saulmon ,là où ceux de l'Ocean n'excedent la longueur
d'yn Maqucreau,&.fe nomme Lapii,à caufe d'vn animal terrefre qui va fuyuant les
nuieres pour manger le poiffon,auquel cefuicy fait laguerre..Ledit animal n'a point
de fiel,& ef fans c'aille, de couleur bazance, e corps & la tefle faits comme le Rou-
get,& les yeux fort gros, & au reLIe auffi bicn armé de dentsque autre qu'on fçauroit
trouuerlcs Allemansle nomment Ein flegender, & les Francois Faulcon de mer. Son
afuce ff, que voyant ces oyfeaux voletans fur leau, & aux bords dc lamerpour pain;-
ftre,fe rue de loing fur eux,&. ne fait iamais fortie, qu'il n'en emporte quclcun pour fa
part.Lc vol dudit poiffon eff de grandecafendue ,veu que quelquefois il ira pl
la portee d'vpecharquebuze:& fouuentefois prenans leur volee, bu rté contre les voi-
les des nauires,&demeurét ou furle tillacou autre endroit tout à plat, fansplus pou
uoir prendre leur vol. Tirant vers la Prouince de Nicomedie, deux jours apres anoit
laifféchàlcedoine, ie vins accompaigné de Grecs & Turcs,à vn grand cazal, nommé
Diacbidife, diffant de Lifie vne lieuè & demie,où Hannibal fempoifonna. Les an-s
cicnsGrecsdu paism'ontaffeuréauoirveu fon fcpulchreentier,fuperbeà merueil- dc n-
les,nais reffentant fort fon antiquité, lequel fut pour la plus grand'partic demoli par
deslaniffaires Turcs, penfans y trouuer quelque thrcfor, lors que Methclin,bclle ifle,
fitaffuittieà l'Empire Turquois qui toutefois receurent de bons coups de ballon-
nade,que leurfeitdonner vn Cbam. Ayant tournoyéces lieuxtant deplorez & ruï-
liez,futquenion depaffc&oultrc,>& d'entrcr au païs voifin d'Armcnic: làoù fe voit
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vnc grande defolation. de quatre mille, tant villes que chaleauxqui ont iadiâofi
dont maintenant ny a que la trace des fondcrnens rafcz iufquesâ fleur dc terre.A-
tant en peux-ic dire d'Egypte,dc Grece,& de 1Afrique,voire des trois Arabies.

Des deux c4A.r OE ou c7 rmmies &.. chojis memorabls icele.

CH A P. .. X III.

R E S T l'Armenie diuifcec n dcux:l'vne cd dite grandc,& 'autrept.
tite, 1'vne plus voifine de la mer Maieur, & lautre de la Cafpie, 'vne
arroufcedu granflcuue Eufrate, &l'autre duTigrc. Orl'vne,pour
eire plus fi ietne au Turc, & où ils fe font arreltcz par fi long tcmps,
apres cire fôrtis de la Tartarie , porte à prefentle nom de Turcoma-
nie,qui cû celle qu'on nomme laMincur,par le milieu de haulk

pafrT (comme dit edl)I cfeune Eufrate, & qui ent bornce en celle forte. Du cofté de
TouclI,ell lc mont Anti-Taure,lcquel pardcffus la Carman ic,el diuifé du TaurusCn.
tre celkprou ince la Cappadoce. Tirantau Nort,clle cl arroufce de l'Eufratc. Du
coftMi Midy,elle a la Carmanic,fuyuant le mont Taurus:& vers l'Ell, luy ieencor
l'Eufrate, qui luy fert de borne. Ainfi elle fe voit deux fois clofe par cc grand ficuue.

Quantàl'Arrnnic , qu'on dit Maicur, comme cclle-auffi qui a plus d'cftcndue quéla
Turcomanic,c le e diinguec par ces liiMitcs.Dc la-part du Nortcllc a laMingrdi,
Georgiane,& uiric,prcsle lieu d:où fort le fleuuc nommé-Çre,ou Ladi parceuxdu
pais, mot Gr vulgaire, qui fignific1hiûile, lequel court partcl'Iberie &laGcor-
giane,&les/eparede'Armenic.Duolé de l'Oue, ou Occident, elle confine aucc
l'Anaduole ou Cappadoce(auiourdhuy c'eft la Circaffie, les Turcs appell&tGe)
confideraný la ligne depuis ladite Cappadoce pres lamer Noire,tirant à la Mingrdie,
& puis aux montaignes Mofchees, & d'autre coflé aufli auec celle partie de lEufrate,
qui paffentrelCfdits monts & celuy dc Taurus.Si v ou rnez àl'El ou Orientdle
aboutift/aucc celle partie de ladite mer Cafpie,dite de ceux du païs.Spiqua,parlaqud-
le le fleuucCire entre en iccllclkllédant à la.fource.d'iceluy..Et cdece cofé,qu'dL
aife la ville principale de tout le paisnommee DerIenh,dclaquelle ic parlcray cy
apres;gifant à feptantcncuf degrcz quarantecinq minutes de longitude, quaraptetrois
degrez vingt minutes de latitude.De ce mefme collé elle fe ioint aux païs.dcs Me-
dcs,tirant vers le mont eialcha, qui -eftà dire montaigne deRoy,& le mont Cafpi,
voire & plus'auant: qui a cdé caufc, qu'on a dit ,que la Medic& Armenie n'cfoicnt

qu' vnergion mefme. Regardantile SuçMidyellc tient au Royaume de DiarkcA
iadis Mefopotamie ,n langue Chaldec & Pcrfienne Eluiharà&¯p hnlrC
Dcferts de Beriareelle auoifine le pais d'Afyrie,qui elle Royaume de Bagadrrh.MuJsi
àfn que rien ne vous demeure à gularifer,puis que moy Theuct ic vous donneks
tenans & aboutiffans.,il fàult que ie vous die d'auantagc, fçauoir, que le icuueTigrc.
paffe auli par vne bonne partie de l'Armenic,& nommément prsle lac dc Vfla,

que les anciens Lcuantins ont appelléle Paluz d'Arfifeles ArmeniensAlfnochauoi-
finant le Royaume de Caldaran, qui cl en fcptantchuiâ degrcz trente minutesde
longitude ,quarante degrez cinquante minutes de latitude. or confiderez quellC eft

fa grandeur & edlcndu,&fivn Royferoitpuiant,ayantvnctelleprouince,&fi for-

nr- te d'aflicttc,& ainfi bornee foubz fa puifance.Les habitans de cc païs là font plusfe-
minez que vaillans,veu queiamais vousne lifcz qu'ils aycnt faitchofe degrandeiu-
portanceou gaigné vn poulce de terre, fans l'aydc de leursvoifins, ou Princes Chre-
flicns dcirangiers, ains ont cté commela proye de tous ccux qui onc prindrenlesar-
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mespoureonqueferpaïs hors mis quelques vnsqui oietconfciencieuxcomme

f itie Roy T7iuon,lequel rcfufaà pur & à plein le païs de Natolie du Roy caga

ui le pofcdoit,& en iouyfoit paißfblcment.Mais il nc l'ofa accepter pour crainte du
S oldan d'Egypte. & fcxcufa, difant qu'il auoitaffez de fon Royaume à couuerner.
.arquoy Abagan y commit aucuns capitaincs, entre autres vn fimple fohiat, nomme

thman, vaillant & accort,lequel il fcit chef fur tous les autres,& du quel font deen-
c uz les Turcs qui regnent à prefent.tt file Roy Armenien 7-uon cui ñaccepté 'offre,
l chofes du Leuant fe fu ffent peut etre micux portees, qu'elles n'ont fait depuis ce
t mps là,& cefte vermine Turquefquene fe fufrefpanduc parla Chreficnté,commc
e leeniauiourdhuy. Ce fut ce 7iwon ,qui pria les Chreffiens luy donner aide & 'e-
c urscotre l'incurfion des infideles. A la priere duquel Einefy de Lufignan, lors Roy
d Cy.prc,& frcre Gu4 laume de Villarel, Maif re des Templiers, & autres Seigneurs

tholiquesfairýnt enjropre perfonne luy donner fecoôurs,& vainquirent leurs en-
n mis.Vousauiez aflf, Hairon, Roy de la mefme Arnenie, zclateur du public, filen
y kutiamais:lequcl "rdit vne bataille contre le Soldan d'Egy pte,nommé djelecb- I
daer,qui ignific Roy abondant, ou puiffant, celuy qui print laville d'Antioche fur q"
les Chretiens (dont efoit en cc temps Prince vn Seigneur Latin,Raymond d'Auftri. -.
che,qui auoit efpoufé la fille dudit Haiton) lequel printaufli plufieurs autres villes &
forterefles, ayant auparauant fait alliance aux Tarrares de Cumanie & Cappadoce, &
entra au Royaume d'Armenie,cfant aduerti que Haiton cRoit allé contre Almalch,
fon ennemy. Toutefois fes deux fils conuoiteux de lhonneur de Dieu & du monde,
vindrent au deuát de l'Eg'yptien auecvne groffe ame (carlors ledit Royaume pou.
uoit faire quinze mille ceuaux, & cinquante mille hommes de pied.) Mais le mal-
heur-fut fi contraire à ces icunes Princes, qu'ils furent deffaits, l'vn occis,& l'autre re-
duit prifonnier.Et pour ne pouuoir auoir fecours d'Abagan,fils d'AIao, Rov de Perfe,
il fut côtraintpour recouurer fon fils prifonnier, compoferauec ledit Melechdaer,&
luy rendre laville d'Alep,enfem blc vn fien parent,nommé Sangolafjar, que les Tarta-
res auoient prins en guerre. Puis enfant deploré,& la fortune aduente,feirt couronner
fon fls7iuon,Roy d'Armenie.Ainf fevoyant reduit en telle forte,quitta1es honneursdecemonde, & cntraen Religion & changeant fon nom d'Hton, print celuy de
edacarie,qui fgnifie Bienheureux. Apres qu'il eut regné quarantecinq ans ,il mou-
rut bientoif apres, au grand iegret du peuple. L'hifloire Armenienne dit,.que ce Ca-
tholique vieillard, deuant querendre le tribut à Nature, pacifa le Roy cbagan auccfesvoifins & alliez,& luy feit rédre toutes fes terres & Seigncuries,qui fut lau de gra-
ce in deux cens fcptanttrois. Et peux bien dire de luy, qu'il n'y eut iamais Roy aux
dïIeux Arm csçquif de plus belles & riches conqüeûls~qüe Hairon', foit-ntele
Perfien,Tartare, Caliphes, que contre trois les plus accorts & puiffans Rois d'Egypte:
contre lcfquels il gaigna cinq batailles. La premicre defquellcs fut au païs de Pam-
philie,que ce peuple nomme auiourdhuy Schauri, & non Cortomanidia, comme faul-
fement fa fongéle correacur-de Munferqui vault autant à dire,dit-il,que Terre ds
Othmans:commc fi ce pauure hômc ignoroit, quela Pamphilie & Cilicie ne fe nom-
moient pas de ce mefme nom plus de mille ans auparauant, que les Orh mans fuffent
anaiftre.Certes tels propos bigarrez & mal entenduzàluy,ontaufli bonne grace;que
ce qu'il dit aumefine endroit ,fucillet 493, que la prouince dc Cappadoce, Bithynie
& Galatie, fe nommoit auffi par ceux du mefme pais Rom, ou Romee: chofe qui ne
peultauoirlieu enuers moy: d'autant que les Turcs,Arabes & Syricis, ne leur ont ia-
mais, depuis qu'ils ont commandé en l'Afie,donné autre nom que Generb. La fecon-
de bataille fut en Sclcucie,ou Scandalor: letrois autres en Perfe, que les Turcs nom
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ment Pha.itr. Au re&eces Armeniens fe font prefque touflours plus emplovezau fe
uicedesseigneursqui les affuiettiffoicntque non pas àdffendre leur ibrd. Care-
cor qu'il cn foit forti dc vaillans hommes; fi eft-ce qu'onü ne fàit aucune mntind
pas vn de leurs Capitaines, qui ait fait quelque grand cas pour fa patrie. Cef por
quoy Ion dit à prclnt en ces païs Ià,quela Noblcffe Armenienne eloit iadisfon pr&
pte & hardic aux combats, maisque maintcnant elle ne femefle que de boire, tantis
ecfont renduz faineants. La miferable Turcomanic a eu, n'a pas deux censans,ds

Rois naturelsqui efoient Chreftiens:mais les alliances qu'ils ont prinsauec l'inidde
a caufé aufli leur ruïne:d'autant que en cfpoufant les filles des Rois Turcs, c'eoitcf.

1criles Turcs heritiers de leur prouince. Et de cecy pourra faire foy le dernier. Roy
Tanrnde Caramanic,ou Cilicie, quiayant efpoufé la four de Baiazeth fecond ,fui¿

"rn*"'e de vie & de biens par fon propre bcau-frere. En ceeftTurcomanic le peuplcycfdi-
Sué en trois:les vns font Turcomansfcauôir les Maiometiltes,obferuans fortecroi..
tement leur Loy gens fimples,&'grofliers d'efprit, quine fc tiennentgueraux villes,
ains paf les montaignes ou vallons,oàils fçaucnt qu'il y a bon pafurage:pourautant
qu'ils ne fe meilt guere que de nourriture, foit de brebis,bœufs &chcuaux,lsmi!
leurs qui fe trouucnten Turquic. le penfe que ces gens là rcfentcnt encdranourri-
t ure& facôns de vic,que leurs prCdeccffcursgardoient en la Scythie,tousaddoniiz2
tel exercice.Les autres font 1es.Armeniens naturels,& les Grecs qui fy font reircz,kf-
quels viucnt du trauailqu'ils fontfadextransà ouurer de fort bons tapiz,& des draps
de foye. Ainfi vous pouuez imaginer, que le paisn'eft point fans-y auoir de riches
marchands,qui trafiquent auce les nations voifines. Ily a d'affez belles villes, & bons
chafeaux,& mcfmemcnt presla Caramanie,& auffiésvoifinages de rEufrate,tdlc
qu frdrbrar;i-adis-nommé 4zre& des Perfiens Coppirach._De1autrecokdt
fleuue vers l'Armenie Maieur,en Camuque,qui fap ellauffi Gesar,& des Neflo-
riens.Crazaphi & vn peu plus loing en plaine campaigne Niopoly l'Orientale (& de
ce nom i'en ay veu pluficurs) baflie entre deux montaignes par*Pôpee le grand, comn-
me Ion peult lire contre quelque pierregrauce furle mcfmc lieu, en fouuenance&
perpetuelle memoire de la vidoire qu'il auoit euë en ceif endroit contre le Roy Mi-

c ne thriditc:auquel fe voyét encor à prefent auffi trois haultes Colomnes de marbre rou-
Sge, l'vne defquelles en par terre:M'cfbahiffant que ce pais n'cft plein de toutes fortcsd'antiquitez, veu les haults fits darmes &'vi&oires infgnes qui y ontefé gaianes

par le plus grand Monarque de Fvniuers ,comme ceux du païs (e vantent:ioinc que
Alexandre le Grand y vainquit Darie, lequel fcnfuyt,ayant eftnmisen route deuant
laville d'Orte. Pardclà laquelle vous entrez en vne petite prou incc, fapprochantde

Ere P 1Eufrate, qui autrefois appcll oit eclitene,.dont Erafme dit, que fortirentles pre-
miers qui peuplerenie dc Malthc, proche de laSicile.le fay où ce bon & do-
de vicillard,qui viuoit & floriffoit de mon temps,a pefché celaque tels belires dece
pais pauure ourc-oultrancointven pupkrvnefrpetiiße,4a-plus defer-
te de celle mer, efloignce de plus de deux mille licuës pour e moins de lcurpas:mais
celacft auffi vray que la chan (on ou hifloire Troyenne:. Auiourdhuy ce païs fappd-
le Suar,où il n'y aguere de villcs,ains font touschafteaux:& ncantmoinsc'ftlameil-
Icure contree en bois dc toute la Turcomanie , veuque les arbres fruiaiers de toutes
fores y abondent,& y:croift du plus excellent vin qu'on fçache point trouuer. Vous
y voyez encor les ruïnes de la ville 2elirequi fut autrefois grande,& bien bafie,
maismaintenantpetite bourgadenommee dalatie:delaquelleonportoitletemps
paffé ce petits Chiens,& non de l'ifle de Malthe,comme quelques vns ont faulfement
eferit.En cefe ville aclél iadis celebré vn Concile,& non pas en l'*fleMlthoifcom-

-. 
-
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me auftrlon nous a voulu faire entendre. Quant à la ville d'Orzeelle cl en vne plai-
ne,où ii ennentplufieurs Chrcfiens Armeniens: & principalement de mon temps

-fy"tenoit leur Patriarche, lorsque le Grand-Seigneur Solyman fut en Perfe l'an mil
cinq cens quarantehui&,qui luy vint baiferla riain.Lefdits Armeniens & Turcs l'ap-
pellent Ra,& les Perfiens Ethaipr. Elleeff beaucoup plus grande que celle de Ca-
raimicalife en vn couftau, auec vn chaeau fort ancien, des ruines duquel fe voyent
des pierres cheutestelles que cent hommes ne pourroient porterne lcuer de terrc,&

grand nombre de grofes & haultes Colomnes de pierre dure,qui demontrent auoir
fouflenu quelque fort baiment:& autour, de beaux foflez,& bien profonds, taillez
dans la roche. Non loing de là cf vne large fontainecn maniere de viuier, femblable
à la Pifcine que i'ay ve aupres d'Alep-, là où fe trouue diucrfité de trefbon poiffon:
entre lesautres,vn nommécri langue Armenienne cAfar, qui enf auffi mot Ethiopien,
fignifi't Chofciaulnc,tout tel que celuy que nous nommons pardeca Perchcs,les AI->
lemans & Souifecs Berfich, les Polonnois okin ,& en langue des Bohémiens Okaun..
Ily a au bas de lafontaine vne maniere d'Oratoire dans vn roch,nommé Brtzra,où
ls Armeniens, Gcorgicns, Chaldeens, Neftoriens ,voire tous Alcoranifes, difent &

> tiennent de pere en fils,que c'cf le lieu où nafquiff le bo re Abraham.Les Turcs le Leu C l.

gardent,l'ayans defrobé des Çhrefiens de cîaïs là, y font leurs oraifons par gran-
de.deuotion. D'auantagc ils m'ont. quelquefois dit oir pirefcrit dans leurs hiffoi-
rcs-antiques, que ceffe ville a flori du temps de N ' trot, de laquelle il efoit paifible
Seigneu-r;Ayne iournec de là vous auez.la ville de Haran , de laquelle quelque con-
tree d'Armcnie portoit autrefois le nom:lcs villageois l'appellent Charan, y adiou-
flansvnelettrc:qui Wctpourtant argument fuhffifant pour affeurcr le Lc&eur,que c'e-
foit le proprp deTara pere dudit Abraham , fuyuant auffi l'hiftoire de ce peu-
pletant Chrefien que Barbare. La principale & chef des villes de toutes celles d'Ar-
menie,'enf vncrommce Syras, où fefontles bons harnois & cymeterres, fort popu-
leufe,& riche à merueilles. Pres de là fe prefente c mafg'e,.qui diuife la Cappadoce
d'auccla grande Armcnie. Auquel lieule grand-Turc, lors que i'eftois pardelà, paffa
fon camp fur vn pont de bois,apres efre parti de la vàllcc, nommee en langue Arme-

e Hiladich, pour venir ioindre le rele de fon armee, qui 1'attendoit'à Nifard,
ancien ent appellee Neorefarea, ville merucilleufement grande & antique :lef-
quelles font toutes pour le prefent par terre iufques au fondemét. Qant au chafcau,
il ef pofé furvnc ltc montaignc,& n'eA fi defmembré que le refte de la ville. Lon
y voit encorauiourdhu fepulchre d'vn Roy Pcrfien , duquel ic n'ay peu fçauoir sepýIdre'
le nom.Le pied de ladite mont ïne ef arroufé par la riuicre Cheeia, diâe des An-
ciens Lycus, qui diuife la Cappa oce'd'aucc la grande Armenie de ce coflé là. Lon
pçult voir de là c4fTarquich, Abafli ,& le fortchafeau de cownaßàrr, autrefois du do-
maine du Roy Pcrfien:& à deux lieuës pres, c4sbedIrgros village & c4rJ7nanrcr-
dingicly & Giadarcly, païs bofcageux & 'dangereux por n d nombrc des be fes
rauiffantes qui y font leur demeure.En la umcfmc prouince c la111 de a2farcale: &
puisallât plus oùltre felon le fleuuc Eufrate,cclle de Gairmaçe,à prefent hafi eau tref-
fort, où lcTurc tient'forces, à caufe que c'eft vn paffage pour aller en Bêtfghc it
en Chaldec Bagadeth , & tout ioignant le fleuue, pofé à foixantehuia degrez tren
minutes de longitude,& trcntchui& degreztrente iniutes de latitude. Vous venez
puisàcntrer en vne prouincedu mefme païs,nommee Ca aonie, la plus part bofca-
geufehors mis le milieu qui efen planure, & fort fertile. En la campaigne n'y a pref-
que aucun edifice,ains fon't tous parles montaignes voifines. le ne fçay&iIs le font de
pcur d'cnre faccagezou bien pour auoirrctraitc, apres auoir fait leurs voleries: d'au-

aa
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tant que dec cfcé là les habitans ne fodt gens de guere bonne confciencee,*ma
lefquels il ne fait point bon auoir affaire,qui ne fe fcntira le plus fort.Le meilcurcha-
fReau qui foit en toutes ces montaignes,c'fn:7ebaffe,iadis nommé Cadaffe,voili du
mont Taurus, & prcs des digues, que Semiramis feit dreffer autour dudit feuUeEu

frate. Pres le mcfme mont Taurus encor cf affife vne villette, nommée le temps paffe
Cibi&r, à prefent c urnac,comme ceux du païs m'ont recité.Ic ne fçay fi ceux d'Ar-
miignacen Gafcongnc y ont cfé pour luy donner ce nom , ou fi les Armcnicns autres
fois font venuz iufques icy pour baptifer de leurnom tout vn païs. Au pied de 'an.

Prn- t i-Taurus,que les Pefiens appellent FouhbaThoura , cf cncor vn village, dit des Mo-
?-d' dcrnes Tabacbazan, iaçoit que les Ancicns du païs l'appelloiect Comane,autrefois

ville excellentepres laquelle a de belles & laires fontaines,& deux chafteauxauiour-
diuv tous ruïnez. Du cofféde la.Carmanie, aflTz pres du mont Tauruscf fituevne
villedite lcetmpspaffé corcum,à prefent Corcu, baffie parArchelas: & delàauant,
tout cf de la Carmanie. Cc que ie vou-sallIgue,comme l'ayant fçeu à la verité des plus
anciens du païs. Relie à voir la grande Armenie, & fcauoir d'où l'vne & iautrc ont
prinsleurnom. Les Grecs, qui font couflumicrs de rcfcrr le fondement preique de
tous les peuplesà leur nation, ont dit, qué 1Armenic a cu fon nom d'vn des compai-
gnons de Iafon,efant forti de Colchos,diommé Armen,& m'ont dit aufli,que pour
ce refped cc pais fut de ce tcmps là ainf appellé, pource que Armenie en leur langue
iadis flgnifioit Robe longue,defquelles vfoient les Thcffaliens,quiconquirent ce pais
d'Armenic aucc Iafon. Mais ces hifforicns Grecs vulgaires qui en parlent ainfi, mon-
frentiedeurgrnd.ignrace en la fupputation du temps,comme ie disì àvn Euef-

que du pays, vcuque auant 'eiamais IfonfeilevoyagedeColchos,lequelei-
meenre trffaux & fabuleux, pour clir certes forgé du ccrucau de.quelques Poè-
tes,le pays d'Armcnic cfoit cn cnre,& fuiet ahAffyricns'fobz ce melme nom,qui
fut enuiron Fan du monde mil neufcencinquãtencuf, & mille ans auât que Thef-
falied'où c oitnatif Iafon, & Armene Par eux fuppofé,fuf habitee. Le premier qui

la peupla,& luy donna le nom ,cffoit vi nommé'Theffale, fils d'vn autre qui fappcl-
,loit Grec, en 'an dumonde deux. mil cen. foixantefept. Auiourdhuy le pcuple de
Mefopotamie & de Perfe la nomment7ouraArncé,qui f1gnifie Montagnes d'Ar-
menie: & les Neforiens Zel4ic Dibes , comme fils voulient dire, Montaignes peu-

plees de Loups : ayant ainfi diuers noms, felon les occurrences des pays & prouinces.

Q-uant à l'intcruallc du temps de Semiramis, & commencement de la Monarchie des
Affyricnsfoubz lcfquels cñoient les Armeniens.& où cene grandcRoyne a fait plu-
fieurs.voyagcs ,& dreffé maintes villes ,certainement ilfy paffe pluficurs fiedes v u
que le fufdit lafon viuoit du temps de Laomcdon,cinquiefmeRoy de Troye,iThe-
uet veu It adioufer foy aux men fonges Troyepines: Et ce fut lors qu'il entreprint-fon

voyage,cnuiron l'an du monde dcux mil fept cens neuf.Auant luyplus dc deux ccns
ans ,on ditque Cadmc,ccluy qui bafit Thebes en Grece, conquifi l'Arrnenie: mais
lvn ctaufi croyableque l'autre: comme filefloit vrayfcmblable, qu'vn petit com-

paignon de pays lointain,aucc vne poignee d'hommes, peuafIconqucri vneregion
ample,en la barbe des plus grands Seigneurs du monde,& à leur porte,fansqu'o!ine
luy donnaif point de baffonnades. Voylalagloire,quelsignorans de l'hinfoir du

peuple Leuantin attribuent aux Troyens. l'aime donc mieux croire,que ce font les

Syriens, beaucoup plusariciens que pas vne des nations Grecques, qui ont donn'lek
nom à lArmenic, à caufe que les Arameens vindrent demeurer en cAffur (quicfvl

mot emportant l'Afyrie, Mede & Armenie) & fe tindrent en ce cofté de l'Eufrate,Ou
à prefent c baûic la grande ville Derbentbla plus part uince. Et aufi q ic ccuy
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qui ne trouue meilleur de rcgarder les preiiers qui ont habité la terre ,& defquels
l'hiftoire facree, & les authcurs bicn approquez,qui ont vifité les faysfont foyMais
ayant parlé f ouuent de rEufrate, qu'encor on nomme pourleiourdhuy Phraat, ou
phara, &les Turcs Etphra, il fàult fçauoir d'où il defcéd,& prend fa fource.Ily ad
endroits où il n'ef pas large,principalement vers Coter, ville ruïnee,oùil y a vn pont,

par lequel on 'trauerfc de I'vn cofe en 'auxre: & Fayant paffé, n trouüe les villes de
Chiobane,PortariPhufi,Dcbber;& Bezoarttreafez marchandes', où font des baingsnatu-
rels, bons pour fc purger. Vous fçauez que le pays d'Armenie cf encloz de montai-
gncs,faufdu coflé de laMefopotamie, où la mer Cafpie luy fert de borne :lefquelles
quoy qu'elles ayent diuers noms, &qùe quelque petite fcp.ration caufeceffe dier fi-
té,fi e-ce que pàur le plus 'enR le montaurus qúi'lacircuit & entoure. Non que
pourcela il n'y ait d'autres montaiges dansle pays, d'où Courdent de bien fort gran-
des riuicres,tclles qu'enf I'Eufrate ,qui ne vient point du tour du mont Taurus;encore
qu'il paWeparlemilicu du plarpays,ainsa fa fource d'vn grand Lac,qui fcddgorge.
des montaignes d'Armenie. 'Or ce flcuue prend fi grand tour, que Cmbraffant la Tur-
comanic,il arroufe & entoure les Royaumés de Bozo., qui auoifinc la Cappadoce, ce-
luy de curdy, & les Alidulè: puis vient fepaier l'Affyrie du pays dc Surie, courant
iu1ques au Royaume de Caldar, dit encor ainfi des Chaldees, Fultart &BiLhabarr,
nonreceu ny congneu des Anciens, &puis f;en va eh Bougbedo ,ainfi que ailleurs-ie
vous ay defcrit.

Due me/me pays di1 E m N o e pourtraici de la' Montaigne oi fareRW
fArche de Noï. C H A P. X.liIi.

T i r1 D E. I E v x vous rafrefchitla memoire.de ce que ie vous
ay dit cy deuant du Tygre,icvousyvpux encor icy reduire la fource
d'iceluy queles Barbares nommènt à prefent T, &!es Perfiens
Detghelé:Ilequel vient auffi bien queCEufratede1'Arménicen la re-
gien dite y,4reru; pres lesCurdes, peuple de la montigne Vfievn
peu cfloignee dunont Niphate:& e dvn £;rqui fefait des torrens

qui defcencdent impetueufement dela montaigne. Auffiécfefe riùierevafiroidement,
q'elle ef la nompareille de l'Afie:& c'cf pourquoy les Anciensl'appellerentTygre,

pource que ceux du pays nomment vne fagette Trgelgipb,ou en noftre langue Tikis,
d'utant qece fluue va fort roide ,& non.pas dunom d'vn Tygrbefe rauiffantc,
nommei.Nemora en leur mefme langue,& en Allemant Tigerrhier. Sa fource el a fe-
ptante quatre degrcz quarante minutes de longitude, trente degrez quarante minutes
dclatitude.Il court parle Royaume de Diarbech, ou Mefopotamic, & en celuy d'Ar-
ter, & uis fe va rendrc au Pbraat, en la prouince de Bagadeth, presla ville de Roi
mada, ou elle fengoulfedansle fein Peique. Quant;à lEufrate, ou Euphra' qui ne Fle

prendroit garde de bien pres,vous ne fçaurief dircMû cli fa fontaine. Il chet de la
montaigne, puis fcfcnd en plufieurs Lacs, où vous diricz que dcli vne eau dorman-
te,fe tenant eflargie,fans aucun canal ou foffé certain:ncantmoins dés qu'il commence
d'entrer en cours,vous loyez bru ire de loing,& imite prefquc la viffee de fon voifia
le Tygrc: & penfe, que fi cc n'eftoit que lAntitaure luy fert d'obffWcle, il firdit ietter
dans la mer Noire :4ais il reprend fôn cours de la Cappadoce en/lArmenie Mineur,
ou Turcomanic,pour aller voir la mer de Perfe.. le fçay bien qu'il y a plufieurs autres eresqu;
nueres,&.icelles affezgaindes, defqucllesles vnes feioignent auec l'FEufrate, ouauecfr
le Tygre,ou qui Ccvont rendre en la mer Caie, cóme craffequife rengeau<ditEu
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frate&lekScr,,iadisrgr, qu iemietauflcn lanerCafpicom mencorcsfi f iiefe
ue Cor,& le Lac Excchi, qui vient du cofé dc lOuef:mais cela n'ef pas de f grand
proft que ion fçauroit direfi ce n'cfoit pour ceux qui entreprennent voyage encete
region l.Or les prouinces fuiettes à cefc grande Armcnic font du cófé,quelesika
ucs Phraat, Scr, & Aras courent, le long des monts Mofcies & Chor:pe,païs afez
bon,& où le pcuple pour la plus part cf Chrc.icn,& non tant maffiné que lcrelee de
tArmenie à caufe qu'ils font voifins des Gcorgiens ,& qui fe rcffentcnt quelque peu
de leur pauurcté ,n'ayansquc bourgades pour leur habitation.Apres y cfta ,
region infertile,fcichc,& où n'a point d'eaux,fentantbicn fon defert,iufqucsàceque
vous enfesau flcuue Ali:zon: & allant à lEft,cf la prouince Batben, où les Armeniens
font tourmîentez des courfes de toutes parts,lors que le Turc a guerre aux Pcr(es.Plas

tyx oultre,enfoit jadis Arraxat,villc Metropolitaine de toute l'Armen c prefent defrui
te, à caufe qu'elle ne pcult tcnircontre la force d'vn enncmy , & cff fituce furies riiiji

ges.- le ne fçay où Plutarque penfoit, quand il dit que Hannibal edifia ceic iniflcen
fouuenancc du Roy Arraxie. Mais le doâc Grec fe troinpe,& ne voit pas qe H-nni-

bal ne paffa jamais plus auant que Diachid:fe, où il fcmpoifonna, & là où ecfme
fon fepulchrelequel i'ay veu: ioin& que ccnc villI efoit edificc atiant que Carlug
fuffen la fantaie des Phenicecns ,comme les Armenicnsont parefcrit. En ccflcc-i
me contrcc tirant à E,qui cfn le Midy;prcs le flcuuc Araü, fla region ancicnne di-.
te Bagradauenc, ayant pluficurs villes voifines d! mont Abo, nommé dcs Ccorgicns
Kaical,qui cfà fcptantcfept degrez nulle minute de longitude, & quarantevn degré
nulle minute de latitude: foubzles pieds & âla racine duquel cf vn grad nombre de
villes:car c'cf le païs le plus habité qui foit és deux Armcnies,à cauf que c'cfli
qu'eeft difice lagrande ville de Trauane,ou Zimolacah par lefdits G eorgicnslaprn
cipale, plus gande &.infignc de tout le païs,quiauiowrdhuy auifl c l 4 Meropo!-
taine de toutes les regions fuiettes auRoy de Perfc,& fappcll Taurt2 bafiefans mu
raille ignale,ain 1 que couflumierement baffiffent les habitans de ce pays là. Auli

t-il bien ailf-au.Turc,tant à Selim en ran mil cinq cés vingt,que à Solyman Ian mil
c&

ci cens quaranteneuf, de mon temps que i'cftois pardlà, dc courirtout*leýpïs
entrer n celle belle ville aucc leurs armees, le Sophycé pendant contraint dc fere-
tireraux ontaignes , affeuré quele Turc ne fçauroit dcurer onguement enïon

païs, & que cilerent il fen remettroit en poffeflion.Ie vous parl de ceditefle,

pource que to ceux qui en font mention, appellent Tere, iac ott qu.ac !e

aboutif en Arme *,enla prouince de Seruan,& fur vi grand flcuuc nommé d
noJ;mais cenoml aeébaillé, tant pour en ere voifinc, que pourcecque l rC
ne Roy eenci Seigneurý& que c'en là,où il a mis le fiege l chef principal de fon grâd
Empire.Mais puis que ic is*fur ce propos ,il fault noter qucilArmenie efhntChre-

lienne, & foubz lEmpire Romains (i'entends la grande, car la peite fuyuoit
afuperiition defdits Romain Empereurs)ily cutn m Iules Philippe, Arabeqm

ayant occis Gordian fon feigneur, n feit Prince, conme recitent encor à prefcnt les
Armeniens:& à caufe qu'il auoit affaire contre SaorezT Roy de ce païsil accorda auec

luy à cele condition, quela petite Ai e demeureroit au Romai, & lagrandeau
Perfan: d'autant que ccl Empereur fçauoi ien,que Saporez efloit cruel cnncmy des
Chrelfiens, & que les Armeniens fàifoient pr felion de la Loy du Baptcfmc:.ce qui
fut faitrandenolire falut deux cens quarantefept. Par.lvousvoyez, dequeemps
les Arnieniens font fuiets audit Pcrfan ,depuis qu -a c Roy, & combien homme-
1idclc efoit ce Philippe Empereur, que aucuns difent auoir eé Chreflien:combien
que quiconque le croit,fàit vn grand tort à la Chreciicnté & le peuple de pardclndan
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ar dleonfeffer,efmeen cetempslà que la purité de Eglife floriffoitelant ce

Tyran finefchant&abominabe. Ce fut lacaufe pourquoy les Armeniens, quife re:
tirrerit dclipérfccutiori du Perfan.,efcriuircnt à Rome, qu'il plcuftau Senat de les
oûcr de lagriefue feruitude en laquellc ils cfoient,& qu'on les contraignoit d'outre-
pafer lesLoix apprifes de leurs maieurs.Toutefois le Senatnc voulát mouuoir guer-
rccontrevn Roy puiffant, efhnt l'Empire en-trouble, ne tint grand compte de la re-

quie des pauures eh:rcftiens, & principalement -pource qu'ils efôent dautre opi-
nion que celle du r-des fuiets de l'Empir. Orapres que les fcceffeurs de-Mahe-
met curcnt ofé le RQvaume decerfeà,ccux de la maifon de Coroe,cela tomba foubz
lapuiffance des Sarreins:dla force defquls elanit diminuée, le Grand Cam de Tarta-
rie fe faifit de l'Armenie Maieur & Minceur,iaçoit.quc depuis les Turcs luy rauirentla

petite qu'ils tiennent encor auiourdhuy. Quant à lag rand, il'atcnuciufquesàce
que fßncafan, Roy de Perfe,fe feit Roy d'icclle,& des Medes & Parthes-:à l'Empi.
reduquel e paruenu C.elgas ,dit le Sophy ¿par fa religion. Et par làie veux mon-
*lrerquc & Mun fer,& ceux de qui il l'a appris, mefmes celuy qui aglofé Pline,fail-.Xu'e
lcnt & fabufent grandemeni-, difans que toutes les Armenies font tributaircsau Sci-
gneug Turc.. Ceque i'accorde bien de l'vncqui eli voifine de la Caramanie: mais de
l'autrcquicR la plus fertile,& fi auant en païs,voinede la prouince de Drbech,ie-e
nieeaantaffeuré du contraire par.les Anciens mefmc du pais, aucc lefquels i'aylong
temps demeuré, foit en Afie , &.autrcs lieux du Leuant :mcfmes par vn Euefque qui
paia par cefe ville de Paris.,l'an mil cinq cens foixantevn , lequel me dif qu'il choir
d'aupres de Seruan, & que leur grande prouince efoit fuiette au Sophy.Ces-deux qui
cioient logez en ma maifon en celle mcfmc villc l'an mil cinq cs foixantefix, fleoir
aulli de la grandc Armeniemais fuiets aux courfes des Turcs, à caufc qu'ils font voi-
fins de l'Anaduole, qui cat foubz i'obeïffance du Grand-Scigneur. Ainfi ceux qui cn
padcnt de cetle façon , pcnfentpource qu'ils ont ouy dire, ou lcu, que Solyman
pafa l'Armcnic,& courut iufques à Tauris ,qu'ilcn demeura Seigneur & poffefeur:
ijasis recrardent pas, que ayant perdu laplus part defon armee,& ayant paféà
nge l'Eufra ieil fut prefque ddffait par le Sophy ,.qui luy dpnn. fur la qtxueë;Iequel
n'auoit rien perdu de fon païs:carc'efloitLuy mefme qui auoit fait le dega,à fin d'af-
£mer ,comme il feit & l'armee Turqueuc , & fans y pnferaufflla fenne. Partantil
-rit bon parler aucc a1Teurance, & auoir eûé für les lieux, fans faire des hluresà credii
co&me ont ofé faire quelques vnsdcmon temps qui ne partirt onc dc.leurs cahuet.
tes.Dcuantidonc que paruenir au pais voifn de Tauris,il fault pa1fer le m.6t(Souuaffy,
oùtcflâ agrande riuicrc de Carfony, quivaultautantà dire en leur langue,cÙe Riuic-
re noire. C'' efl cc licu là,olesMahometans,& autres peuples voifins,ontáne mer.
neilufe deuotion à certains Arbres «porde qu'ils difcnt qu'vn fain& perfonnýge,
nommé Barifntou, les tranfmua de Poiriers en Ormes:qui eñôóit'vn des grands mi-
racdesquciamaisil feit.Pres de là en kcchatcau dc Birils,affis fur vne montaicneedi,
fié par vn EmpereurGrec-dc Conffantinoplccomme m'ont dit les ArmcniEt pur
plus gde approbation de mon dire,c'eWuelon y.oit.encor à prefent des Colom-

nfcritcs en Grec,& plufieurs monumens aucc des Epigrammes Gyrcs,Arniens,
Chaldees & Hebraï~ques. Ceux du païs difent, que ce fut cn cci endroit, où Cofroé
Roy des Perfes fut erfrré, apresauoirfaiâ vnc infinité de maux en la Pacflhine &
Iudec, & tué plufieurs Chrefliens: & l'auoit ainfi ordonné par tefament,long temps
auparauant mourir, & prié ceux qui luy fuccederoicnt, de fairele contenu d'iceluy:
D'autant que ce Prince choit aduertipourauoir vcu.& leu contre vne Colomne anti-
quevn Epitaphc en Chaldee,cjue au mefmc lieu iadis auoit eé inhumé Ptolomee

-~ aa"il)



C ofmographie Vniuerfelle
Philadclphe, qui y deceda, d'vnc poifon qui luyfut donnee reuenant de gucrror
les felons Periens, fuyuant l'hiftoire Armenienne. Ce fut celuy Ptolomeequi drei
la Librairie en Alexandrie d'Egypte,de plus de deux cens mille olumes de liurs,te-
nant à gages deux cens do>es PhIkofophes qui en auoient le gouucrneeent.CePrin,
ceapres auoir recu du Prcfrc Hebrcu Eleazar, fi perfonnes de chacun Tribu des
plus fages & does d'entre les Hebreux,pour interpreter les hures de Moyfe en Grc,
print le cheniin de Pcrfe. Sur ce proposil me fouuient auoir leu en quelquc endroit
d'vneApol ogie de Iuffin Martyr, intitulee la Deffenfe feconde fai&e pour le peuple
Chrcfien à l'EmperCur Antonindia Debonnairedela curiofité dudit'Philadelphe

r\ v ne ch ofe que ien cpuis accorder, fçauoir que Ptolomee, difciple de Strato,& Roy
d'Egypte, deux ans auparauant la mort de fon pere, pour orner& remplir fa Biblio-
thcquc, qu'il cfimoit le plus grand threfor de ce monde, tant recommandce & cle-
brce par les anciensauthcurs,efcriuit & manda meffager au Roy Herodes, qui lors"re-
gnoit fur les Iuif, le priant qu'il luy enuoyaft quelques hures dc la Bible,cnre autrcs
ccux des Prophetes:ce que Herodes feit volonticrs,& luy en enuoya plufieurscrilan-
gue Hebraïque.Dit dauâtage lditulin,qu'vne autrefois le fu1fdit Ptolomccnuoya
vers luy quelques Ambaffadcs,le prier de luy ayder de gens do&cs & experts pourkls
traduire en langue Grecque, qui efoit lors affez commune en beaucoup .d'cndroits,
tant; de l'Europe qucde l'Afie:ce que ledit Herodes feit de pcurd'encourir fon inimi-
tié.Surlefquels proöôs ie vous prie penfercomrneilcft befoina que i'accorde ceque
rec:c doc'perfonnage Iuflin. Caril fault ou queluy foubic fur la fupputation
des annces,ou que f'erre & prennelverd pour l iaulne. Mais quant a moy,ie fuisaf-
feuré d'vne chofe,que l'aage dc l'nàl'autre en aez elloigné:& voicy commen.Pre-
rniercment Ptolomee Philadelphe viuoit l'an du monde trois mil fix cens quatre
vingts, auant la natiuitéde Icfus Chrif deux cens oantetrois ans, au temps quelo-
riffoient en fcauoirTimocaire AftronomeAriftophane GrammairieXantippe Roy
des Lacedemoniens:& au cjùelPtolomcefüccederentneuf autresRoisportanslemcf-

c nom ,d ont le premier fut Lage Soter, le plus excellentdes Capitaines d'Alexadre:
c6rme außli tous les autres Rois d'Egypte ont eé depuis ainfi appeliez, fçauoir Aucr-
gctes,Philopator,Epiphane,PhilometorAuergétes fecond du nom', PhifconLathy-
re, Denys, & ccluy qui par tyrannie Ce faifit du Royaume de Cypre: apres la mort&
regne defques le Royaume cheut en qucnoille,entre'lcs mains de Cleopatra, quaran.
tehui& ans auant la natiuité de nonfre Seigneur: Où Herode Agrippe fils d'Ariflobo-
lus viuoit trentehuia ans auant la natiuité de Iefus Chrift, du temps de Tybcrcdc
CorneilleGaulois, OuidePoëte, TiteLiue,Valcrelearand ,DenysApherGeogra-

phe, & Nicete Rhetoricien. Or de dire qu'il y auoit eu auparauant Monarque, Roy,
Prince,ou Seigneur en Iudee,portant le nom d'Herodes que ccluy là,& Herodes An-
tippas,Tctrarque de Galilée, equel furuefquit Con frere Archelaus, apreslamort.du-
quel il print le nom d'Herodes,ce feroit fe mocquer des hiftoires.Vous auez pareille-
ment cule grand Roy-c4Jalonit, fils d'Antipater,Gouuerneur de Idee,lepreier
eftranger de nation (car il efloit Idumcen) qui viuoit trentecinq ans auparauant la
naiffEince de noffre Sauueur. Parquoy ie veux conclure, que ledit Iudin fe trompe en
la fupputation des annces,aufi bi que ceux qui l'ont de longue main traduit de Grec

!4.d- cin Latin,l'erreur defquels atrefbien reprimé& marqué en marge le Seigneur Ican de
Maumontl'vn des exccllkns perfonnages, verféen toutes lettres Grecques & Latines
de nofire aage, par la tradùdion qu'il a faiâ dudit luffin en noflrc langue Françoife.
Maisi laife tous ces beaux"& fainas difcours, pour rcuenira mon propos. A la pla-
nure dcla montaigne où cioit 'Archcde Noé, y a vne longue ville, quin'f ceinte
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quedefolrez,où fevoyentplus d cinqrnille maifons ba 'es fort-ruffiquement. Ce
pas bas cñarroufé dc laruierc d'Erfm, qui fe vaioindre à IEufrate,&b plufeursau-
tresauffi. LesTurcs, Pcrens,Scythes,Arabcs,voire les Chrefiens, vont fur ce mont,

ur y faire leurs oraifons & deuotions.Il y fouloit auoir vne pelle d'Armeniens,
alaquelle fc tenoit vn de leurs Ephefcopbh, fçauoir Euefque,lequel efant dcchafe1 par
les Turcs, i1s ont mis c n fa place leurs Hagfilar, Taifnanlar, Derrrar, Hagi,qui font
les-Do&curs,Predres,Hermites,& Pelcrins,quiiadis ont faitle vo age dc la Mecque. sprd!ki
Etcc font eux,qui reçoiuent ceux qui viennentvifitcr cefe montai ne, & lieu d'orai-

J 1.

fon: de laquelle ie vous ay bien voulu icy reprefenter le vray pourtrai&,& lieux vo-
fins d'icelle, ainfi que ie l'ay eue peinte, par vn Diacre Armenien ,en làville d'Anti&.
che,lequcl eñfoit natifde trois licuës de ladite montaigne:laquelle fiure i'aymóffre
&conferce aucc plufieursautres d'entre eux, pour cn cfre plusaffeuré, fi elle efloi
bien peinte ainfi,& fil n'y hianquoitlpoint quelque chofe digne de reprehéGfonpour
mon rer au Le&eurla diligenceque j'en ay faite. Car d'abufer de ce dont fai& men-
tion l'Efcriture fainae ,ce feroit chofe reprehenfible deuant Dieu & les hommes,at-
tendu qu'il n'y a perfonne qui ignore .que Noé fils de Lamech ne fufen la gr-ce de
Dieu,quiluy annonça en l'an de fon aage quatre cens quaranteneuf,& du monde mil
cinq cens quaratecinq,la fin & ruyne dc toute chair par le Delugcqui deuoit aduenir
fix vingts ans apres vouáIt par iceluy perdre &-exterminer les enfans & race de Cain,
acaufe qu'ils perfecutoient les fain&s & iuftes: & luy commanda de faire laite Ar-
ch, ou vaireau de mer ,ayant trois cens coudees de longueur, cinquante de largeur,
& trente de haulteur:ce qu'il fcitl'acheuat en cent ans,aagé lors defix cens:puis mon-
taen icelle aucc fes enfns,eur mere,fa femmeenfcmblctoutes>fortes d'animaax pour-
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la conferuation de leurs cfpcccs. Ie fçay bien que leArabes, Mores &-Turcs yadiou.
fient-autres chofes, qu'ils difent auoir cfé obferuees parce bon pere Né-.Mais dau
tant qu'ils ne font que refuercn toutcequ'ils difent & interpretentnon plusque'du
Paradis terrere, duquel ic vous ay ailleurs parlé,ie pafferay oultre,&,me deportera
d'en difcourirautrcncntlaiffant ce peuple hebeté auec leur ignorancé.Au re

ques Chreaiens Lcuantins,cntre autres les Armeniens & Cafpicns maintiennentque
cefe Arche farrcfacn la montaigne , que Ion nmhoit,iadis Gordie â prefent dite
par aucuns du païs Gibel-Noï, & des Tartares Orientaux Pheppurg, y adiouñant
cncorcs ce mot Alcapher, comme fils vouloient dire Montaigne cíktice:& des Gcor.
gicns Teipchour: ayant ainfi felon les contrces &ehangemcent de t ps,prinsdiuers
noms appellations.luurs hommes dujadigns de foy
que dû Commet d'iccllc montaignc Ion peult veoir la mer Noire; cònimc Ion fait du
hault u mont Sinay, qui cf en 'Arabie,la mer Rouge. Or ces qi%.ej Hcrmits ont
de bon cuenu,tant pour leur viur,que pour fufientcr les Pelerinsgafaars.ViRoy
Pcren y afait'conflruire depuis trente ans ença vn Hofpitalequetd e ioint a leur
ptite Eglife ou Mofqucecauquellieu toutes pcrfonncs, de quelque oy, foy, ou-a-
tion que ce foit, font humainement receuz. Ce que letcfc des Mahometans n'obfer.
ucnt en la Turqüie,fçauoir dc receuoir les Chrefiens,comme ils font ceux de leurfe.
te, ainfiq~uïay apperceu par experience. Ccuxcy donc donntroisiourscntirs

pain,eau, ris,miel;cair, fruis,chambre pour dormir, & ceux quiveulentall raux
baings, y font les bien reccuz. Qgantà la ville dc Tauris j iaçoit qu'elle foit bafliede
long.temps, fi e-ce qu'elle portoitautrc nom, à fçauoirgranoane,comme dited,
veu que ce dernier nom ne luy c donné que dépui4ux ou trois cens ans ença. Car
comme les Tartarcs,ayans rompula oy promifeauïRois d'Armeni,leurcouruffcnt
fus, & que ces Rois fc fuffent retirez ofié.desmontaignesilvintvnCapitainede

eux.quigeitt es¯palagesauidites mon nes, qu'on appelle Bandoliers, lequel
c Cfortant du mont Taurus,fe faift de cefe ville ' pella Tauris, du nom de fa mon-

taigneoù il regna fix ans.Ncantmoins à lafm lesTarta len dèpofederent:& peuh
r cela auoir'cfé fait l'an mil deux cens cinquantefix ,ou cinq refep, la ville gardant

touflours le nom dudit Capitaine conquerantMais dcceefi ville i arlray amiple-
ment cy aprcs. -

De la Rdligion des eArmeniens, pourfßite dicelle.

C HAÉ1. X .

E s T E à veoir de quel temps les ArmniennsfOnt Chreffidhs,- qui les
auoit foufiraits de 'vnion de lEglife/Catholique.Car apres quecebel,
Empereur-Philippe les eut liurezau Perfan Saporez.,ils dmurerent
entre les mains des Gentils, iufques au regne du Grand Confantin,&
que ccluy qui cloit Roy d'Armenie ,fut conertiàla lfoy. Cequi fefit

en cedecforte.Il y auoit vn Roynominé Teridare,Iequcl afîIigeoit les Chrcfficnsd'yne
ch range man iere;tellement quclEuefque qui les inffruifoitnomméGregoire,hom- 
me illuftrc & de grandc fainâcté,&par quiDiu operoit de grands miracles,fut mis

prifon,où il demcuradansvn cachotenroiâ,obfcur,& plein devilenie,parl'efpa-
ce de quatorze ans.Mais fur.le bout-de cetetbpsTeridarefut puni par la vengeance di-
uincaucc toute fa Cour, & grands du Royaume, qui toiberent tous en teldefuoye
ment de leur fcns, qu'il leur coit aduis que chacun voyoitfon compaignonchange

n que efpecc dc bftc rauiffante,& aucc celavnerageles faifittlle,q'ilsfeman-
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geoient l'vn l'autre.Ce pendant lon tira l'Euefque Gregoire de prifon',qui parla grace
deDieu les dcliu radd cefe forcenerie ,& les prcfcha fibien,& moniara que c'eI que
de Dieu & fa puiffLnce, que laiffans tous l'idolatrie, ils enibrafferent noffre foy,& fai.-
fans drcffer de belles Eglifes; l peuple Chreffien y commença viurc en trefgrande li-
berté ,croifantd diour àautreienombre desfidclcs. Ce qui fut racontéde poin& en
poinüau bon Empereur Conflantin.Orne tndreiit'guere lon'guement les Armcniés
lapurité dc la foy, veu qu'vn nommé Iacques, Syrien de nation ,hommedebaslieu, 171M
fuyuant l'erreur d'Eutychez & Diofcure, condamné au Concile de Chalcedoine, en- U

,yuradu vin de fa Ooifon tout le païs:& de là eff venu le nom des Iacobites.Voyla c'- reur dEu-

ment l'Eglife d'Armenie, qui auoit effé gouuernee par tant de bons paffeu rs,& qu'vn " .bon Catholique & grand zelateur dc la foy.,auoit introduite au vray fensdel'Efcritu-
re,futgafnce par vn homme de peu d'cffc: comme vous pouuez auoir veu de noffre
temps,qu'vn vilain chef des Anabaptiffes a fait de grands.fcandales en l'Eglife,& que
vn Dauid George, hpmme de peu de lettres,a fcmél'crreur"des Infpircz,d'où ie penfeque noz Deiffcs ont prinsquelqueaccroiff. Qui voudra voir au-long toutes les an-ciennes herefis des Armeniens,qu'il aille vers leur Patriarche en Hierufalem,comme
iay fait:lcquel a vn Temple en ladite ville, nommé de Sa196tSauueur, qui efau pro-
pre lieu où cfoit la maifon de Cayphe,au mrt Syonoù noffre Sauueur fut tourmen-
té. En ce Temple fe voit encor la Pierre,qui efloit à lhuis du monumét de noftre Sei-
gneur,qu'y feit porter Sainâc Helcine. A prefent les Armeniens ne font pas fi efgarez
de l'Eglife Catholique, que les Grccs,d'autant qu'ils faccôrdent prefque en tout auec en
l'Eglife Romaine,dequoy ils font haïs deteffablement par lefdits Grecs : toutefois ils dhffl7nt
refentent encor les folies des Nefloriens, ne celebrans point la fefe de la Natiuité de g I

Jefus Chrifi, ouy bien celle de la Circoncifion , iaçoit que du termps du Pape Eugene
tiers ils abiurernt ceif erreur. Leurs Preffres (comme tous autres du Leuant ) font
mariez: mais lors qu'ils vculét faire la commemoration de la mort de nofce Seigneur -,
au Sacrifice de la Mcle, ils fabftienncnt par trois iours de leurs femmes. Ce fdñi les
plus deuotieux & accofables que Ion fçache,& qui prient auec grande reuerence: auretfe, qui ieufnent fort auferement le Carefmecomme i'ayveu,iufques àa> 1enir
de poîifon ,ne mangeans ne beurre, fourmagceufs,ne huylle, mais feulement uel-
qucs fruids,herbes,potages,poix,febues& lentilles,& n'vfans aucunement & vin,su
chofe qui puiff enyurerfi cene font les plus vieux d'entre euxfuiets à maladies.Tel-
lcment.que le bruit & renom qui court en Leuant, des Chre{iiens eArmcnie, n'ef à
mefprifer, veu que les Mahometies mcfmesen fo t as,& clùcrfent parmy eux
auec grand priuilege & licence. De noffre temps,prefqué du co des Indes Orienta-
les,cn la prouince de C'oulan , qui cf au Royaume de €ananor, cornèiyil y cuf plu-
fleurs Eglifes efparfes ça & là, qui font encor des Chrefliens, qu'on appelle de fain&
Thomas,& les Indiens eufecnt faulte de Prcfres pour les baptifer, d'autant que iaçoit
qu'ils creufent er Îefus Chri',n'auoient-ils point la do&rine de foy,&*n'enfoient
point baptifez,pource enuoyerent-ils vers Hicrufalem. Mais les meffagers ayans ouy
parler des Armeniens, & de.leur Patriarche, que quelques vns d'eux appellent Phote-.:riarcha, & combien ils effoient entiers en leur vie, allerent vers eux. Aufquels le Pa-
triarche oâroya vn Euefque, auce quelqqp nombre de Prefres, pour les infiruire en
la foy, & leur adminiffrer le fainâ Baptcfmc : & ainfi de quatre en quatre ans les pre-miers fen retournoient,& d'autres ly en alloit pour lin fru&ion de ce peple.Neàt..
mois l'abuz y trouualieu quelquetemps apres: & èuif continué, n'euft effé larefor- ft!oeo-
mation que depuis en a faitJedit Patriarche.Ces Armeniens officient come nouspor-

fan s l a d ratans la barbe longue , aibfi que: font gencralcment tous autres Preftrcs Lcuantins '& -
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font fortdcuots. Ils difent la MciTc touflours en compaigme de deux ou de trois
caufe que le PrefIrc communic les aflifans aux fecûs recommandees, felonTobferua
tion de leurs anciens peres: maismilsconfacrent, non en grand paiin comme lesGrecs,
ainisen petites holics comme les Latins ,vn pcu plus cfpefes, & oÙ. tousles allilhes
refpondentau Prclrc cn langagc Armcrricn. Ilef permisàtouteslcs religions Chre-
iennesvias en Turquie & en Perfe,d'auoir chacune fon Eglife à part flon faoy

C'eiaufli c qui a toufiours maintenu ces Monarques en leur grandcur. Car fils con-
qtitent quclque pais,cc leureaffcz d'efre obcïs,moyennat qu'ils foientrecogneuz,
& rccoiuent leur tribut: n'ayans pour le fai&cdes èonfciéces & desames, quebicn peu
de foucy. Etvoyla quantà leurrcligion. Sur ce propos'le Glofeur ordinaireenvn

crenerefi'certain Iiurct intitulé l'Hifloire vniurfelle, liure fecond,fucillet trcnteneufditue

" ' les Armcniens vont tous vefuz à la mode & façon des Tartarcs,,à caufc qu'ils ont Iög

temps obcy à lEmpereur de Scythie Orientale: chofetrffaulfc & mal entéduclurv.
le fcav bien que au commencement de la crnquecfl des Turcs, les Armenicns-fures
les premicrsaffallli.s quand ils fortircntdc Scythie: car alors ils cfoient tous Chre-
Iiens,& fe trouuans les plus foiblcs,perdirent leur Royaumc:mais nonobiant celalaSandc partid'fu foât toufiours demeurez-confans en lafoy Chrefiennccom-

meilappertencorsauiourdhuy :d'autantuc nommant vn Armenien en cep ala,
cn entendu dvn Chrcflien:& au contraircfi vn Armenien fe rend Turc~u Pcr ien,il
perd fon nom. le veux donc icy que chacun entcndc la bourde dece géilcorreteur
dc liures, auquel ie veux donner à cognoiftre, qucl' Armcnicn diffcre du Tartarcou
Scythin en fes habits & facons de faire, autant ou plus que le Grec ou Polonnoisdu
Francois.Oultre,ildit que les clercs & prefres de ce païslà, ont la couronne faideen
rond,& les laiz la portét quarrce.LequCl trai& cl aufli gaillard, & auffi'peu veritable,
que ce qu'iladioufe apres,fcauoir que leur Clergéfaddonnoitiadis à preerà vfare,
& à vendre les chofcs fin&cs, comme Simoniacles, famufans aux forcellerics,deui-
nations, & yurongnecris:& qu'ayans commis telles faultes, leurs Euefques incont-
nent les iifp:ntl5icnt aulli bien que d'autres chofes plus vilaines &,cnormcs: :aufli
Stof fe dcfditau me me chapitr. Mais ie veux bien qu'il fçache, que de toute ancien-

neté.,& encores.a prefecnt, il n'ya, ne n'y eut nation fouibz le ciel 3où kýs gecns Ecclul-

fiqucs ayent efé plus gcns de bien & plusgraues en meurs, vie honnfle, conuer-

fatioischaie,& allans auec plue grande fimplicité,que les Armenins,faifmnsh>ncu
&rcuerence grande au Sacrement des Latins. le fçay bien que les prelarcs porte cou-
ronne fur leurs tefles,mais les laiz non, non plus que ce qu'il a fongé,qu'il ne fe faifoir
Eucfqucs en Armenie ,que ceux qui portoient tiltre de moines,& que les autres pre-
fires non froquez n'efoient honorez decc{k dignité Epifcopalc,ne fe .fouciansque

de dire leur feruice. Ce que ie ne luy accorderay non plus que ce qu'il. dit & dcfcrit

parlant de la mefme Aimenie (où certes il afait plus de faultes que de m«ots,larendant

opiniaftrement tout au contraire,qu'elle ne fe compgrte auiourdhu.y).d'autant quele
fuis aifcuré,que les Euefques, qui cl oicnt iadis preftrés feculiers, portoient tiltre d'i-

uefques plus de mille ans auparauant quela religion des moynsafdiesntel
fantafie & cognoiffance dudit peuple. Ainfi ces Armeniens ne vont pas feulcmetaux
Indes,cóme dit cl, ains encor au Cairc,& aux ifles de la mer Rouge, voire & partout
où ils fçauent qu'il y a des. Chrcfticnstant ils fouit foigneux que l'Eglifc de Dieu prcn-
ne auanccmcnt. N on loing de Tauris a encor vn Monaftere, où les moynes[ont -
fluz àla Bafilienne ,lcfquelsapres auoir faiil'office facré,faddonnentà trauaillkrdc

leurs mains,dc peur que l'oifiusté ne les furmonte.Au furplus,puisquele vousay de-

:crt la plus part dece quien de lArmenie Maicur irant vcrs fEft, dc la route dC
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Pere:ilfaultyn peu aller vifiter-ce mefne païs du cofé du Nort,& le long de la mer
Cafpie. Vous efloignant donc de Tauris,prenanttantofl le Su, tantoft le Nort, vous
voyez de belles villes le long de la mer de Bachu, comme celle de Seruan, qui evn
beauport de mer, Caitachi,& Maimudame, furla riuiere de Cor: puis venez à la vil-.
le de Bachbforterefe faite felon le païs, delaquellela meraprins e nom dece cofé
Ià:qui ecfen la region no mmee Strane ,confnant à la Georgiane,de laquelle la ville
principalecf Bellacan,en plat païs versie Su,là où les fufdites font toutes maritimes.
Vnelicuëloing delavilleen vnlieunommé e4,cre (qui e vn mot Perfien, qui neli-gnifie autre chofe que Lyon) fe voit vn roher .treshaultau milieu duquel fappa-
roi laforme & floure de deux boeufS,& au mitan vrrMoyfe,délahaulteur d'vngrád
Coloffe,furpaffant la grandeur & grofeéur de trois hommes. Toutes kfquelles *cfiures dtux Eoet
ne font & nefurent onc faites demain d'homme, ne artificielles, ainsnaturelles, ainfi c

que lcs a produit la roche. Et à ce propos il me fouuicnt auoir veu preslaville de
Phlippopi,eri Grece, au ommet d'vn rocher,la figure-d'vne femme, tenant fon en-
fàntnud entre fes bras ,laquelle ne peult auoir que trois pieds de haulteur, & ei la
mcfmc nature du rocher , dont ellecff ainfi figurec, fans que homme du monde yaitmis la m'ain.C'cft en ce collé cy,que vous oyez ces mots de partialité & ligue,Caracoi-
1ý, qui fignifie Mouton blanc , & cccorlou, qui ef autant à dire que Mouton noir.
Carceux d'Armenie , auantqu'efreaffuiettisau Perfan,l'appelloientcAccorlor, & les
Pcrfsnommoient lesautres Caracolhj, qui font (ainfi que i'ay dit) mots de fadion
comme Guelphes & Gibelinsoad prefent Huguenots & Papifes. Toutefois depuis
qu'ils font alliez enfemblc,& que le Sophy a l'Armenic Maicur à fa deuotio,ces noms
ont ceffé,quoy quenon du tout. f'auois oublié, qu'en la prouince de Scruan y a vn
grand Lac,qui n'a uerc moins de quarante lieuës de long, & quinze de large, pres le-
quel eff aflife lavile de Herfis, où Ion vous monare vre 'epulture fort magnifique, sepjr
dlamere duRoy Giaufiqui feigneuria iadis furla Perfe, & grand' part du païs de -

Tartarie. car ce peuple recucileautantleshifloires de fes Rois, que autre qui foit au
monde. Laiflànt ce Lac au Su, & comme fi vous vouliez prendre voftre route au Le-
uant,foudain redoublez voyc,& tournez-au Nort, où vous voyez la ville de Samena-chy, au païs de Thichcie voifin dla riuiere cAraù, & limitéaueclaÇeorgiane. Ce-
fne ville fappclloit autrefois Cyropoly, & en langue Perfienne Cireoni<are, & des Ara-
bes Cifieth: à caufe que le Roy Cyre, Monarque des Perfes & d s Medes, la feit ba-
flir.Or vous confonds-ic icy l'Armenie aucc le païs des Medes,d'autant que le peupl'neftqu'vn,vfais de Mnefmes mSurs & façôns de vie,& que les regi6s font fi conioin
tes, que bonnement on ne les fçauroit feparer, faufque par les noms du temps pafféiven qua prefent Medie cfappellee Seruan, encores qu'elle foitcomprife-foubzl'Ar-
mene. C'eftaufHi pourquoy-ic ne me fuis en rien amufé aux defcriptions des Anciés
quoy que la region foit de trefgrande cftendue, & qui va pour le plus felon la merCafpie, ainfi que defia auez peu iug parce qui en a eé dit. Sammachy eni vne autre
ville de ce pais,puifante,qu'à vn foin elle fourniraau Sophy de dix à douze mil.
lechcuaux, dequoy le païs abonde fur tout autre:& y fait on de fort bonnes & fines
foyes, &les plus beaux & fins tappis d'or & de foye que icveis onques. Aufli cefont
Armeniensla plus part qui fy tiennenti'entends Catholiques, qui ont fait profef ion.
denoftrereligion. Sortant-de Sammachy ,vous prenez vofire chemin vers lagrande
ville de Derbenth,qui fignifie Deftroit:& ceff le lieu que les anciens Grecs ont appellé
les Portés Cafpics, qui font à nonantequatre degrez nulle minute-de longitude, trentefept dgrez nulle minutedr Jatitude.CeLe vill en fort grande,n'ayarit que deux
portes,qui vont du Su au Nort,pbuua t auoi vn quart d lieuëde I' Pautre.Ellë

Ojr vn quar c uc cievnaaur

à*
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fut bafepardle grand Alcxandre ,ainfi que Ion tient pardelà, & cf pofee tout ici

gnant la mer de Bachu efloignce dc la montaignécnuiron d'vn quart de lieuë. De l%
auant iufques dans la viflT;futdrcffee jadis vne grande& forte muraille, qui encoreà
eri ere-,& de la ville derechefiuf4es-bien auant dans la mer, les pierres de laquelle
-muraille font fort grandes &larges, & les matcriaux-trefbons & folides. Pouraut

- donc que ce defroit ef de grande importance, on l'anomTitén clanguc Armcnienne
r !~~ Thamircapi.,qui cf autant que qui diroit en la nofre, Portes de fer. Et ceitesccn'

point fans caufc qu'on luy a donnéêtel nom, d'autant quccefe ville fcpare le païs des
Medes d'aucc l'Albanie,qui font ceux que a prefent on nomc Zuinns,tiransauNort,
& qui font compris foubz la Tartaric:de façon que ceux qui veulent aller enartarie
par terrc,foit du païs de Pcrfc,Turquie, Surie, & autres contrees de dccalcdit defroit
dc Dcrbcnth , il fault neceffaircmcnt qu'ils pafecnt parvnedes portes de cefc ville,&
fortent par l'autrc.Que fi quclcun vouloit paffer en Tartarie, & fuyr ce pafage&dc-
flroit , il faudroit qu'il allaif par les montaignes ci. la Gcorgianc, appcllcc dcs hbi--
tans Gouris, & puis cri Minrelie., qui ef fur la mer Maieur, en vn chafteau nomimé
czlluathy, afis au pied d'vne montaigne treshaulte, où il luy conuiendroit laifer fou

1~ ~ ~ ~~d nu vfanr c r e'âatamo 'cheual,attcndu qu'il luy feroitdnulvf paer le mont,tant à mter qu'à defcen-
dre,où luy fauldroit dcux bonnes iournces:puisentreroit en la Circàffc:maisnepeu.
fez pas que ce chemin foit feur pour.autres que pour ccux.du pals. Quantà Derbéth,
oultre que ledit defroit cf rendu effroyable par la force de la ville, aufli .cf-il long.
defixàfcptlieuës détouscoffez que vous y voudriez venir. Card'y aller'parmer,il
ne fe peult faire,n'y ayant port quelconque qui luy foit voin:& parles montaignes
il cil audli peu fcur,à caufe-des Gcorgiens,qui deffendent les paffages,afezfortsneanrt
moins & dcffcnfables d'eux mcfmes. Ainfi dcce coftéle Perfan n'a point pcurqueles
Tartares Septentrionaux,& qui font de l'alliance du Turcluy donnent aucun crocei
iambe. Les habitans du païs font prefque tous Chredfiens, partie fuyuanslarigion
Grecque, mais en peu de nombre, partie tenans l'ancienne religion des Iacobites:ia-
coit que le plus grand nombre fuit la do&rinc Catholique. En l'an mil quatre cens
o&antefix il y alla vne grande compaignie de Mahometifles, lefqucls foubzprcextt
de religion entrerent dans Derbenth, & és prouinces.voifnes du mont Cafpie,oui
firentvn piteux maftTcre de Chrefliens,qui point ne fe doubtoient de leur trahifon:
mais pen fans faire le femblable par tout,furt troufez de fi court par ceux qui feie-
nent és montaignes, Gcorgicns & autres, qu'il ren fauua pas prefqu deuxccns de
dix à douze mille qu'ils cifoient. Encor vous diray-ie chofe qui me femble merucil-
leufe,c'effque allant ducofté duMidyvous trouuez le long de cc grand chemin
earoit, durant deux ou trois iournees, des fruiés de toutes fortes,& bonsraifns,
ufques aux murailles de ladite ville: & du coafé du Nort vous n'y. voyez ncgue.fCe

raifn,nefruid aucun,fice n'eft quelques Coignafliers fauuages, fans nul àoufL.is
e froid d'vn coffécaufe cecy,& de l'autre la chaleur humide du vent Aufral.or'ef

icy laf & de Medc,& d'Armenic : d'autant que ce qui ef delà ces Portes Cafpies,cft
tn-laTartarie.Ces Armenies cfloicnt iadis en la fuicaion des Rois Chrcftienns:misel.
les leur furent ofees par les Turcs du-coflé de la Caramanie, & par les Perfains du co-
R*lé de la Parthie, iufquesà l'Eufrate. Car ce quie A deça cf de la ScigncuricduTurc,
& en dcfaifirent ces infideles, Robert & Leon qui en efloient Rois & legitimes pof-
fcffçurs.Depuis Leon vint en Francc,cn Efpaigne & Italie,cnuiron lan mil denS
trente,& tafcha d'attirer à fa dcfe*nfc les Rois & Potétats pour faire la guerre au Turc,
qui luy fembloit le plus puifaànt de fes ennemis,& de toutela Chrcfiété:ais.yopt

que ne l'v rie l'autrc nc vouloit entendrcà compofition, & qucIEmpcrcur de Grece

..........



De A. Theuet. Liure V I1I
auoit affez affire à fe deffendre, ayant receu pluieur prefens defditslois, Fen re-
tournant ce bon vicilfard Armenien en fon pais,ttourut de regret par les chemins.

De la iille de TA v i s chef de ('Empire de Perße :magmYcence dicelle:
du Lac de VAs T . CNHAP. XVI.

L N E s.T,&nefutoncRoy ougrand Monarque, qui n'aiteu quel-
que ville ou cité, en laquelle il feif fa refidence ,& qui fuif comme
le iege principal de fon throne. Dc cccy me feront foy lesAffyriens
Monarques cn leur grand' Boughedot, dite Babylonc, ou bien Baga-
derb:les Roys Iuifsen la plus belle fain&e ville de l'Orientfçauoir
cf Hiérufalem,& les Latins à Rome.Depuis tout Roy a continué dc

fairc le femblable: commevous voyez en France, que Paris cf le fiegc des Rois, l'An-
gloisà Londres,l'Efpaignol à Tolette,le Portugais à Li fbonnc,& l'Empercur à Vien-
nechefdc fon païs d'Au ftriche:I'Empereur des Abylfins, dit Prcfre-Ian;à Mcroé:& c
entre les infideles, le Turc qui ne bouge gucre de Conifantinople. ladis les Sold ans

d'Ea~~~~u lointaines br: nrelsnt
dEgyptc fe tenoient au Caire:& entre les nations les plu lointaines,le cràd. Tarettroc,
quenous.difons Cam deTartarie ,ala-illc de Oeiifay ,où il faitfademeure. Aufli
auant que l'Empereur Charles quint fe-fuft faifidu Royaum d èMexiquelerand
Roy caailipa ne bougeoit'defa-vlle Metropolitaine Themilitanvoire ne luy
efoit permis l'cfloigner plus loing que de deux lieuës. 1'ay dit cecy, pourautant que
k Sophy,nommé de quelques vns copohery ,& des Perfiens naturels Quetelbach ,&
deâ Turcs Pharjfc, qui effà-dire Tefe rouge,eñant figrand Seigneur comme il ef,n'a
pa moins fait que le refie des autres Princes & Monarques,veu qu'il a choifi pour fon
fie c cefte ancienne ville des Mcdes,voifinc d'Armenie,appellee Eclathani,baflic par
Aïphaxat Roy du pais,qui fy retiroit l'Efté pour raifon dela fretcheur du lieu. En
fomme, cete grandc vile efoit le plaifir & retraite des Rois Pcrrans; qui fy tenoient
l'Faé (comme dit cd) tant pour le plaifir de la chaffe, que.our euiter les chaleurs qui
font en Pcrfe, fen allans l'H yucr à Perfpoly, à prefent rommce Syra5 Or Tauris cf
plus grande en circuit que Paris, de dcmy quartde lieuë, mais non fi bien peuplee, &ga
fans muraille ny fortcrcfcqui vaille:feulement vous y voyezla magnificence des ba- ParS.

fnimés,tels que ic ne fay fi Rome auoit quelque cas de plus fuperbc que vous en pou-
cz encor apperceuoir en cete ville, m cfmement ceux qui refentent l'antiquité de la

manufa&ure faite du temps des anciens«Monarqucs.Par dedans la villc courent deun
petites riuieres,qui font de grand feruice & commodité à tous les habitans:& à vn pe-
tit demy quart dc lieuë.hors tirant àLUict ,vn autre grand canald'eau fort peu fa
lce,quelon.pafe fur vn pont dé pierre. Il n'enf coing de.rue, qui n'ait fa fontaine,ve-
nant par des condui&s & aqucduaEts fouterrains ,ouurezaucc grand artifice, & les
vaiffaux defdites fontains faits d'vne merueilleufe induafric.Oultrcplus il n'y a per
fcane,qui nCffbalife devoir laricheffe des edifices de ladite ville,attduqu'il n'eft
Scigneuren icelle, naifon duquel ne rcluife d'or & d'azur, principalcmncÍcs foli-
11s:& penfe qu ce lòô les Rois mefmes.qui ont fait toutbaair, qu cce ne font
pint entreprifes de petits compaianons. Quant aux.PalaisPoyaux,ils fint 6 bien &
fi chement faits,que dedans& deSors vous ne vyzr' l'ermil de diuerfes cou
le rs,& l'or reluifant partout,& l'azur poréc'Ies1ndes, qui donne luffre au refte des
c uleurs, cfans faites ces efmaillures-toutehs fucillages. Les chafteaux des villes dc

mas,Alcp,& du Caire oief nt fàits de mëfm celoffe:mais depuis quc le Turc
ftffaifi de ce aetoutcommci'ayvcu & apperceu,va de iouràautre en ruine,

bb
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n'ayans les fufdits Turcsla curioftédes Periens. En oultre chacun defdits Pals
fon baing & fa Mofquc à la Turquefquc, enrichis dc pa'reil c loffc:& ainfi opouucz yoir,que ces beaux edifies ont eflé faits par les MahomctansAuf a illo
temps J& plcfque dés la naitTance. de Alcoran, que cee faulfc doine cil fere

reiosfuiettes aux Pecrfes, veu qu'enuiron Fan fix cens quarante, oadñ d
Mahcmet,les fubiugua,& leur enfeigna les folies de l'Alfurcan. Or entrelsMof

quees belles & riches qui font en ccQe villc,yena vnebanie au beau milieu faite
de tel articque ie ne f celle que Sultan Solyniana fait faire de mon ternpse
Conftantinoplevoirc ne la fainte Sophie dudit licu,yf Tauroient donnerapproche.
Ellene fut onques couuertcau milieu:qui cfargumet que iamais l'cdificc ne fut para.
cheué. Tout. àenrtour vous voyezdes voultes, foufcnues de groffes Cqlomnesd:
marbreque vous iugcriezefre Doriques, aucc leurs richesfoubafemens & exccies
chapiteaux:& cil ledit marbre fi fin & tranfparent,quil n'y acryffalquilc furpaÏcien.
ciarté,chns toutes ces Colotnnes dc mefmc groiffur & pareille grandeur, Iciuoir
ept à hipieds.Il y atrois portes faites auli en voulte, chacuñedcqucllesaquatre

ou cinq pieds dc.Irge,& vingt d hault, fouffcnues dvnc Colone Ioniquc, fait non
de marbremais de pierres dc diucrfes couleursrapportecs fortgentimcnt co mmeiC
ouurags à laMofaique, que Ion voit encore en 'FEglifc de Bethlecm. Les huiz fon
degrosaiz tous couUCts demes' de bronze,comme ceux de I afdite faincte so.
phic,ou dc fàincd Denys cnFrance prs Paris. Dcuant la Mofquee pa£- vn des ruid
ca fufdit,qu ln trauerfe auec vn petit ponr de pierirc:&-au.beau milieu dl'edi-

fice ont fait'venir vne grandefont&néqui a quelques cent pas de largy Par des con
duits,faifns aufi vn canal de l'autre part,par où fe vuide l'au quand illeur'plii

baffincnt cliancien:Mais Saich Ifinacl,qui le premier a introduit la fcc.e Sophiane,
y feit fairc vnpont, allant de tous colez audit baimeni, & vn vaiffeaucn forede
galercsou'l fe pourmenoit fur lcau auec cinq ou fxdefcs plusfmiiers.Pres dedi-
te fontaine y a deux des plus grands Ormeaux,les mieux efpanduz en ramage& bran.
chcs,quc Ion pourroit voir:& n' cfthommefi hardi,qui ofaf les mcttre à bas, d'autant
que ce fut là, où ldit Ifmael commença à publier fa Loy co re les Arabs, & autres
M.ihomctiftcs:& ncfmc;pource que èe fut le premier licu oùIurs prefchesctr
tree cn cele grand'ville, cncor les Doacurs dcla fede Sophianc y vont couftumac-
rcmentiirc au peuple 'interpretation de la Loy. Oulire tout cccy, le meilicur quc e
trouuecri cceegrand'ville, c'c qu'elle Ca ci adlictt la. plus plaifantedu mondc, '
fcauoir au bout d'vnc plaine-qui vient du colé dii Midy, longue & large, quc vous
diriez que c'ef vn petit fein de mer au pied d'vnc haulte montaignequoy qu'cleen
foitAcloignce de trois licuës. Du col de Septentrion ,luy cf proche d'vne Iicuý&
dermic vdcautrc motaigne, mais qui donne autant de plaifir qu'homme fçauroit fou
haitctr. En fomme, fair y cf fi bon, dclicat, fubtil & plaifant, qu'il fcmble attirerls-
hommes de foy à y-fairc lcurdcmeure, auccce que on y voit peu ou point demalh-
des. Les habitans de Tauris ont pour leur manger la chair de mouton, fort bornc &
dcl icatc,laififns le boeufdon t ils tiennent peu de com ptc,combien que le fimple peu-
plc cn vit,mangcans tous du pain auil blanc que laiâ. Quant au vinilsen vfcnt peu,
mon fcettementcomme font les Turcs :& cfé pour les Chreliés Georgiens & Its

qu vnt le.ignes. Le vermeil c l trefbon,& le blanc a.gouff dc Maruoile. Du pIf-
fon,ils crt prenncr au Lac voifi. Au refte,la ville cf peuplee de Perfans, Turcmans,
& Zingahs,lcfqucls fau t que portent le Catellas, fçauoir ca le Turban à la Sophicn-:

rba. ne. Il y a aufli des Chrdliens en affez bonne quantité. Il cff vray que du commence-
ment que Saich Ifmacl vint à la Couronne, il feit difficulté dc laiffer gaffr p1us oulire
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les Chrefhens que Tauris: mais à prefent on n'ycli point fi contentieux. Les Iuifs y
frequentent pareillement, & y viennent de Bàgadetb, de Caffi, qui eff la region des
ancicn&Parthcs,& de lefrdé. Le peuple Cy'e arrogant& fuperbe, ayantleregard fa
rouchc,& haultain à la main: au furplus,beaux hommes,& plus grands que pardeça.
En quoyvousvoyezque le païs fe fent de lafroidure.Les femmes y font plus petites,
& fort.blanches:lcur accouafrement"tout ouuert par'le dcuant,.tellemét.qu'elles mon-
frentà defcouuertquelque peu de l'enfomach:& fort lafciues,,felon lerecit deleurs
voifins: ce qui efaufli commun par toute la Perfe. Ie me fuis ef1onné dix mille fois,

-que tels Ruffiens,ic parle de tous les'Mahometiffes gcneralcmcnt, ne font mangez de PF!e f
verollcou dc qifelque autre mal.Ncantmoins vous n'en trouuerez vn feul, foithom
meoufemme,qui en foit tachéne malade:parcc que tout incontinent qu'ils ont com
mis-leur peché;ils vont aux eltiuncs & baings les meilleurs du monde où plufieurs
foistant les vns que les autres fe lauent leurs parties hontcufcs. Il y a aufli des lieux
ppblics,où chacun va offen fer Dieu & fa confciècc: defquels les fermiers du Seigneur
tirent le tribut felon la beauté des Courtifancs.Mais le malhcurque ie.voy le pls de-
tefable, & qui mon ftre quelle eA la religion du païs, cff du pechét aborninabl,com-
mun auxTurcsArabes, Mores,& autres Africains & Maliomeiffes. Tout marchand
qui trafique là,cft tenu dc bailler dix pour cent au ScigneurfiltChreRien:&fließ
du païs,ilen donne cinq. Les marchandfife y rtplus communement mi1es epais,~~~on plu rico îc n smmunement Mniles enoeuure,font lcs Soycs,& les.Pcrlcs,apporte sdu fein Perfique,qu'ils n6ment Tomach-
cama,& de rifle d'Ormuz. Oril relie maintenant.à vous defcrire vn des plus fom-
ptieux Palais qui foit en l'vniuers, lequel fut fait baftir par vn Roy de Perfe, des pre-
decffeurs d'7uncafan.nommé ulian Af/mey, le plus grand, bragard ,magnifiquer
courtois,& vaillant de tous les Rôis.du païs,depuis que Mahemet eff venu au monde,

-t peitbienles Perfes plus oultre, d'autant qu'ils difent que iamais Roy qui le pre-
cedaf,ne fut pour luy enfre paràgonné: comme de fai& eefut-luy qui ofa l'Armenie,
Mede & Parthie au Roy des Tartares & qui chailiant le Caliphe de :Badach ,le fit
mourir,& fempara du Royaume de Bagadeth:carce n'eff icy q les.Perfans nous font
cn parade, fauf pour le refpca de 'e qu'ils ont fait en Tauris. Pres d'icelleville, vn
get ou deux d'arc, ce grand Roy Affambey feit edifcrke Palais au beau milicu d'vn
grand iardin, tout ioignant lequel court vn petirRe e:& dans fon circuit y a vne
Mofquce,& vn Hofpital auprcs,riche & beau, le tout rfentant la magnificence dcc
-Prince quien el le fondateur. Ledit Palais fappell n langue Pcrfienne czi i,
fuyuant le recit qui m'en a ellé fai&, qui ignifie, Hu& parti~s,à caufe qu'il-y a hui&
faces ou encoigneurcsayant trente pas de haulîeur,: odáteen tour:auqeon-mo
te par tout auec vn feul Efcalier,rcfpondant à tout''edi6ce:Et cnfcroi'qe le maif1re
Architeasqui deffeignaceluy de Chambourg pres B! i temps de François pre
mier,Roy de France;auoit tiré fon modelle deceluy fl,tant bien il luy rapporte.Lon
y voit aulli en quelques endroits,peints pI ußfeurs grands perfonnages,quiiefloient au-
trefoivcnuz en Ambaffadevers le Roy Perfandu temps du premier Ohoman ,qui.
les enuoyoit pour faire alliance,& comme ils fe prefentoient deuant luy:Me pouuant
vanterauoirveu desbreucts efcrits en la mefme langue du païs, contenans fomme
de l'Ambaffadc des Turcs,& de la refpônfe que leur faifoit ledit Prince : enfemble les
chaffes du grand AfTambey,l'vn des plis grands chaffeurs de fon temps. Par où vous
pquuez facilement congnoiffrc, que ce Seigneur n'efloit point fi fcéupuleux en la f-.
âe de Mahcmet,que font les Turcs,Mores & Arabes,qui ne pcuuent endurer peintu-
requelle que ce foitd'hóme,oifeau,ou beffe:m'efonnant bien,que lors que les Turcs
Coient,n'apas trop legmps,cn Tauris (qui fut lorsque dcemouray maladc cn
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capaia,pour auoir efé battu & defrouffé de quelques Ianiffaires Trebizontns)r
gaiterenticesbea ouurages. Mais le Seigneur fc deffcndreà peine dc lavie, quon

ectouchall au Palais de Ion enrimy, pour la fculc memoir dudit Alambeyqui
auoit cféamy du prenicr de faracc,& qui aulli"n'auoit point fté de la fcac Sophia,
nc:là où en fen retournant de la fuyte duSophy,il gaa le plus beau qui fuil dansla-
dite ville,en pillant la plus grande partic,& amenant en Conffantinoplc les mcillcurs
ouuriers, & les hommes du plus gentil efprit qui fe peurent là trouucr: attendu que
d'n faire Etclaucsil vous fault notcr quc le Perfan & Ie Turc fe le font fort peu l n
l'autre, cfant ccac coufume entre eux de toutc antiquité. En la falle d'Alambeva

plus magnifique du monde, fes fuccefcurs oyoicnt ccux qui auoient affaire.dcquclc
que importance. Aui le Perfan ne fait pas con.me le Turc, qui fat tout faire par fs.
Bafchaz, fans communiquer gu.erc fcs affaircs à perfonne:car ilrefpond à chacun.&
donne facile accez à ceux qui demandent audicncc. Vn peu plus loing cft vn autre
corps d'hofel, qui effoit le logis de la Royac,tout clabou:éaul d'or, d'azur,& er
mail.- Au furplus, il ne faut vous cibuhir, Il Theuct vous'a dit, qucautrefbis cnc
Empire de Per'e y a ci plus de ,lx mille illes , cn.richics d' n grand nombre de Co-
.lnes,& grffcs pierres de fin marbre, pource que auiourdhuy on n'en fcauroit trou-

ucr mille de renom,tantilesPrinces:ont clé curieux de retirenes eux !cíitcs Co-
lomnes,& autres antiquitez du païs Perfien.Quant au :2frigan qui ci l'Hoipi½i
cn fait magnifiquemèt,où encor tout cc qùi cf rcquis..éouir les p.fi.nsau moms pour
leur couches yci adrnini.itré:d'autàt que là non plus qu'en Turquic,n'y a point
flcllcric:& et cepcuplc fort charitable à l'endroit de ceux d C fa fede. Ic níe iis hife

dire aux Tauriniensqu'ils auoiée appris de lcurs ancefrcsquc du atemps d'Afln±c,
'du Sultan Iacob fon fils, on nourrifoit.d'ordinaire pl:s de mille pcuures ced

* Hofpital. Oultre, il y aufoit vnemuraille, fcparant Icdit\HofpitaI du Pdahi & Jah
Mofquce,licu d'oraifon,& vne chaifne d'vn bout à lautre de ladite murail!c que.
aucun cheual n'approchaft des lieux fufdits.Voyla quant à la beauté n gmhccrd:
richcffes de cenfe lille,la plus bël-lccomnic i'cfime,quifoit en l'vniucr bncquele
Catayou Q.infay foicnt admirables. Rcfc ' voir le grand Lac de r íJn, qi ettâ

1-W Soleil ledianz d'icelle, lclng' duquel y a de trcfbeaux banimens, & grand nonbre
dcéchaifeaux fort vicu-qui'ifaufli del'ouurag des Rois,comme cAr/Ia rab,

c'halcol;Cutha, phrbte,Noph,'oaun cry,&à àOuef, rg!<,&
Slate, ancicnncrgent grai vill,& y elencor Terouin. rc s nomment c Lac

les fùifs quiL-bitcnt le païs4apµcllenWanic:les Tartarcs luy donncnt lnom
*n-ne,~ mot Ethiopien , qui ne fignfic autre-ehofe, que Lieu noble. Il anui-

ron neuf iournces de tour, duqucl l'eau. n'ef fi fort falce luc cclUé de la merOcea-
nc:& ne nourrit guere; que d'vncforte dc poiffon, gros comme vn Maquercau;ldnt
la chair ef rougcaftre, ce neantmoins -trefdclicatelequelon prend feulement en cer-

tain mois de fannce. Et me fuis laifé dire, queen vingtquatrc heures Ion cn aveý
pccher & prendre au peuple du pais.quatre cens charges de chcual: qu'ils falent,

en font trafic par toutcs lcs«contrees de ces pa~s là,& principalement aucc ceunxqi ha-*
bitent és montaignes, lcfquels.n'ont commodité ne de riuieres ne de la chaffe,cr-
mutant leurs beurre & fromages. A riuage fe trouue du Sel blac, tout rond comrme

ros poix,ou dragce:& enay cu,queme donna Guillaume Poftel,l'vn dmesams,&
compaignon Lcuartin.Il f y en trouue d'autre parciuement,qui fe fait en grofes n'af

es, dont ils falt le poifon fur le fablon,qui en cf tout couuert. Ce Lac porte ln<n
d'vn chafleau pofé fuirvn rocher treshault,au mitan d'vne grande plaincafezpres de
là.Lors que le camp de Solyman pafagar aupres, il voulut fçauoir quiecoit dedans,
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& pour qui il tenoit:tcllement qu'ilfint fceu par quelques efpions,qu'il y auoit fix mil-
lePerfiens,harquebuziers &.archers ,tous bons foldats, choifiz pour la deffenfe d'i-
celuy.Le fecond iour'donc,aprcs auoir fait les approches & tréchecs, auec bon nom- a dm
bre de pieces,lon comméca à faire batterie en deux endroits, laquelle dura neuf iour- cJ-,flc"
nees entiercs,d'vnc furie incroyable, fans y faire brcfche fuffifante. Le ncufiefme iour
fuyuant ils parlemcntcrent lesvns auec les autres:& incontinét les afliegez,la foy pro-
mife,rcndircnt le chaifeau ,leurs vies & bagues fauues: ioin& qu'ils n'cfoient fccou
ruz de leur Prince enfaçon quelconque.Ainfi la foy leur fut 6ardce parlefdits Turc
& fen allerentaucc feuretéà leur grand'honte.Le feu Seigneur d'Aramondlors Am-,.
bafadeur pourlaMaiefté dcnoftreRoy dFrance, auec lequel i'auois demeuré deux
ans ou enuiron, &autres qui cntrereit&dan. m'affeurercnt que c'eftoit la placela

plus forte qu'on peufttrouucr, pour eftre feulerment remparce & fortifice d'vne cer-.
taine terrc grafet:& fi auoient ces gentils ouerriers viures pour deux ans,auec force ar-
tillerie,delaquelle ie croy bien qu'ils ne: epouuoient adextrement ayder,comme fai-
foient les Turcs dcl leur qui cioit en lacampaigne. Depuis les Turcs fcft5s faifiz d
celieuymeirentpur lagardecinqmilhommes dedans.Dauantageije ne veux ou-..
blier de dire ce moten paeant4iluè dans ce Lac (duquel i'ay parlé cy défus) fe trouue
vnpoifon,nomitTé Caphul q4ii fignificen langue Pcrfienne& Arabefque Heriffon
(il en gros cóme vn Loup marin) )apeu duquel c iaunaftre,& garnie de poines.
longues d'vn pied,fort piquantes. Effant èn Egypte ,vn capitaine Arabe m'en vendit.
vne,auec lapcau d'vne Couléuure àtrois teftes & quatre pieds, 4ihnc-diffauoirap-

porté d;i butin du chanea^de Van. Les marchands d'Adgdell, ville plaifante & riche
furfonrinagefournieént' p fieurs prouinces, tant d'Armenicque du païs voifi de
Pcrfc;du fel qu'ils font de ce Lacn'en vfan point d'autrc:dont mcfmes leur Seigneur
fouuerain reçoit vn grafprofit.Quelques vns m'ont voulu faulfementfaire accroi
re,que l'eau dudit lac effoit dou lcc,& nefentoit rien à celle de la marine chofe;com.
meilchrdistrcffau e,& que fileftoit ainGlors quele camp des Turcs eftoit'deuant
lville 'forere c Van, cent mille tant cheuaux quechameaux ,ne fufent morts

efoif,comme firent, & bon nombre d'hommes pareillement ,qui y laierent la
vie;plus dfoif e de faim:iufques àfy faire vne trcfgrande fedition entre les Turcs,
Tartarcs& A bes,pour voirmourirdeuant leurs vcux leurs benesà cele feule occa
ona pauures-gens contraints de fouiller dc toutes parts bien auant foubz les.

fablons p r troquer de l'eau doulce, attendu que tous lcs puyts & ciftcrnes efloient
tartiz,& ifette d'cau fi grandc & inceroyable;qtie.pluficurs furet reduitsàcc poin&,
deoir u fang benles frcfchcment tuces, n'ayans autre boiffon. Dc façon que le
Perfieni cflant adue ifeit prefenter enuiron. douze mille cheuaux des fiens fur vne
croup de mohntaigne, a uclqtics deux lieuësloing d'eux, faifant mine de les vouloir
com reSi que Dieu fçait,comment les Turcs à demy morts dcpauurcté,furcntin-
cont n:efmcuz ,n'y ayant celuy qui.ne troufa bagage pour gaigner lafuyte vers
le li où efoicnt les principales forces du Grand--Seigneur Solyman ,pluficursne
pre ans lkloifir debride eu1çjcnt leurs chcuaux,tant ils cfoent preffez. Et cf fans
do bte, quc fi les Perfiens eufent chargé à bon cfcientfur l'armcc Turquefque, ils les
cu nt tous mis en confufion,& parauenture deffàits. Or entre VMaRan & Totouanaf-.rte
fe auant dans le Lac,vous voyez vne ifle,où ef aflife la ville de cá4rmuing, quia trois
liës de circuit,& la ville'vn quart ou enuiron.En icelle les habitans font Chre.fiensil rnl.
naturels d'Armenie, & n'cft permis au Mahometan d'y aller, fans exprcfle licence du
Prince.Quát àla ville,clle cf bien peupleé,& y a force Eglifes: la principale dcfqucl-
les cf celle de Sain Ichan,où fe tient leur Euefque.Lc long de ladite ifleyaquatité
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d'autres edifices,partic en plain païs,partie felon le Lacoù le terroir efttrefbon & fer-
til, & les iardins trcfdele6ables:& penfe qu'il n'y a cn Luant pupl tenan la foy
Chrefficnnc, quifoit en fi grande liberté, que ceux de ceftc ifle:i açoit que là Curdes
leurs voifins foient bien fort mauuais garfons,& fouuent rebelles à leur Princeenco
res que le Sophy lcschaffiafi bien du temps de làrebellion dc Zudibe,qucdepuisils
n'ont fait folie. Au refe, entre la ville de Sophien & Tauris fe trouuc vimlontaigne

de couucrte dc Sel-, autant bon que celuy des montaignes de l'ifle de Cyprc. Ce fut'iut-
queslà, que vindrent les pauurcs & fimples gens de ladite ville deTauris au deuant
du grand Turcaucctrompes,harpes,tabours, & enfeignes dcfployees en figne d'alle-
grcfe.Ccfeville.cfaffife en planure,hormis vers la part du Leuant, où ya vn petite
montaigne,& vn chaficau ruïnê.Elle n'ef forte ne de murailles ne de foflz,& diffici
le à fortifier: & y palfe vne petite riuierequi vient de la montaigne, par cCr*tinscor
duits,qui la fournia d'eau. Elle cf aufi f rt peuplce,mais' fans marque aucune d'anti
quité,comme à Confantinople,ou bic Rome.Les Grecs doubtentfi c'ca l'ancienne
ville de Tapbiqui, ou Tourigui. Lcs A es ont dans leurs hifoires,comme ils m'ont
afeèuré,que c'eloit celle de 'Ha del b clan (qui cA chofctreffaulfe)n'ayans ces deux
mots autre fignification, que Vrger, u Lieu decdeices. Les autres efiment quec'f
cclle,quc iadison nommoit Batana: quicffnmefmement faux,attendu qu'dle c« pres
lamer Cafpic.Ou foit que foit fon cien nom ,fi ef-ce toutefois qu'ellen laife d'e
ftrc belle, & autarît habitee deffou z comme deffus terre, y ayantplus de chambres
dans terre que defus.Le Turc & fo armec demeura dedans quatre iours cnticrs, fans
enre pille ne faccagce,ains y mcit rdes de.toutes parts,pour empefcher' ue Ion n'y

feifi d(fplaifiren.chofe quelco que:voire ne prenoient-ils rien fans.pyer,&nc

pillerent pareillement ne vi es ne villaes de leurs anciens ennems,eñant
deffendu d'entrer feule )nt dans les bleds, fur peine de quarante

ou cinquante coups é bafion fur Ics fefcs,ou plan des pieds,'
pour la premiere ois, & à la feconde fur peine dc la

mort. Et voy quant à ce que i'auois à dire
& de Tau &de fon afiette,& du

pais ui luy cf limitro-
phe &voifin.

f



TTXTPP ~

COSMOGR\APHIE VNIVER-
SELLE D\E A. THEVET.

De la G o é G i 1 comme le paï þr edui au ChriElianme par 'fnr
fcmme:& de f'EA L NIE, o ZvIR I E

CH A P. I.

E P Ai S B E R IE , dite des Perien& Tà res Gourobs,e f.imi
téen telle forte. Du'cofé du Nort, la Saratie atique luy fert d'a-
boutiffant,& tirant au Su,1y e ioinae l'Armnte Maieur.Ve
rient,uy el'Alba-nie, nomme Zuirie,noncelleq i ef cn Europe:
& Vers Septentrion, luy fertde borne la Mingrelie: a nt cn fa plus
grandeeleuation feptantefeptdegreznulle.minutedelõitude,quarantcfept degreznulle minute de latitude, appartenant aufxiefme Clima4tout ainfi

que faitaudi' l'Albanie :laquelle eû prefque bornec de n efme que.ce ccy juf que
crs le Su elle confine auc- la mineur Armenie:ê iees ioints enfemble ,pource ue

lepeupley ef'auffivfant demefmcs moeurs,& font tous'deux autant barbares1
que l'autre.Bicn cf vray que les Zuiriens ou Albaniens fon dcfiâ en la Tartarie,& fu--icts au grand Cam là*oùles Georgiensn'ýeeóonoifent Scigneurne Dame enfrgâes
ayans.vn Roy de'lcur nation. Et quoy que egrand Tartare fe (oit autrefois efay deles fu*bmuer, in'a il peu iamais en venir à bout, ains c'a eé vn <Î fes Capitains quefoitallé contre ces Barbares: combien qu cdcpu isfau orifr des Riois voifins, qui luy
iuoient facilité-la voye des montaignes,il les rendit fuiets & tributaires quel que réps.
Celle region,comme aucunsontpenfé,fut iadisainfi nommec par des\Efpaignols de-
meurans prcsle fleuue iero. qu'on appelloit Celtibêres: ce que 'i'efimc m i re faulx ýfId'autant que cela el trop loing dc toute verité,de venirquerirJesInoms à fafantafie."

-Elle a plufôf fon nom d'vn fleuue mefme du pals*,ui fepar l'[Serie d'auc a-
nie.La prouinceef fertile, & aifec cultiuer en aucuns endroits:&en d'autres ellefent quelque peu de la ffei'iljté deMingrclie: inacccfliblcprcfquc à tout enncmyi quivoudroityalleràmain aricc',à caufe des haultes '&trop dangereufes montãignes
qu'il fault paffer: qui ef occafion que le païs cf peuplé de villes & bourgades feule-mentd'vn collé, fçauoirversladite Mingrele,&del'autrenerile,pourlevoißnage
des deferts & Colchiquesnommez Chlof de ceux du païs. Entre les monts gifent dcgrandesvallees& campaignes, arroufees des belles riuiercs de Pheben, Pabult, & Ri-*nyol:lenon defquelles tous les Anciens & Modernes' ont ignoré, pour n'en auoirfait la recherche comme"i'ay fait:où lesg ens dc labeur viuent, & fe tiennent pour cul-tiucrlcs champs,nc fefoucias que dureposdelapaix,& aife qu'icelle apporte: au lieu
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que.ceuxqui demcurent es môraignces,font belliqucux,fàifans toufiours courfcsi.
que fon les Scythesleurs voifins,& dcfquels ils font auffidefcendui:non que e

ler:c In dant ils ne foient bons artifans., ouurans en tapifferie,& ouurges d'or& dc foyefe.
Ion la mode du pas.Ilsfrnthardis,comme ilsfe vantentncor airfcntdutcmps
que Pompecc foit en l'Armenie , que de fe vcnir prefenter pour luy faire tee ei
nombre de foixante mille hommes à pied, & douze mille chenaux. Le grand fiku
ser les fepare de dArmenie, e borne leur païs du cofédela ville Scander,ancienne
ment nomnec Zaife ,qui ef lbing de Dcrbenth enuiron deux iournees, tirantets.
laTarrarie.De la part du Midy cff lariuiere c.ra, ou c4raxe, ou Cdacll en Ieu
languequi fert d'vn rempart pour là.Georgianie. Tous les Ibericns font außi adon
nez au pafurage & agriculture.ll f vray,que.tout auflitof dqu'il eà quelque bruit de
* uerre,foudain on voit foldais en campaigne, tant de ceux de la montaigne,que des
laboureurs & paffeurs des champs,quine femblent ere naiz pour autre chofe. Oria-

Diu'7a»dzs dis celle region fut. partie en "quatre manicres de gens.Les premiersenoient ceux dela
oblcfe:defqüels ils choilfoié. deux Rois,l'vn pour ne bougerdu païs u & qiîiauoit

lafuperintcndance dès affaires, les enfansduquel fuccedoient àla Couronne, &-au
ire qui o-it les plaintes du pcuple, & efoir chef& condu&cur dcs armeces. Les fe-
conds efloient les Preffres, lefquels.outre le facrifice, au oit auffi charge de faire droit
& iunfice aux païfans, fil féfmouuoit aucun procez2entre ceux de leur voifinage. Le
troiGiéfme.rang edoit des Soldats & Laboureurs,veuque du labour on tiroit lesbons
hommes de guerre. Et le quart ordre efoi c ule, q pådit lestributs&
fubfides,dont lesRois efointnou rris,&ls iersprenoi lafoulde.Enchacu-

c nne famille t y eoit communie dis quant aux cns: toutfisle plus ancien gu.
drÏ uern oit tout,& en cfoit commel'adminiffrateur:i.aifoit, s ain-

tenoient, & y e:roient fort riches.,comme encor de prent és vallons ils en obfcruent
quelque chofe. Qgant aux Zuiriensou Albaniens, is font plus addonnez à arrdc

pafteur,comr efansvoifnsdss cythesNomades,ce àdire pafeurs, &parconfc-
qucnt moinnaillans & befliqueux que les Georgiens. Neantmoins les vns alansen
guerre, les autres ne fe font trop tirer l'oreille. Ils onrefé fort puifans lc tempsp 5

& toutefois ont eRé fubiuguez par les Perfes, par lcs Grecs,& par les Romains aufli.
De ceuxcy font fortis les Albanois,qui ont cenom pres la Moree& la Macedone,

peuple d'Europe,le païs defquels fappelle'Albanie dontlaville principalecft Du-

r::;:.z,& FumaofA h,.où de la memoire dc noz percsëèvaillant"capitaine Scandéga
tenu tee f longuement, au grand Turc. Cc peuple deZt i cffplus fot,,
nciuil, que nc fon.tles Georgiens, & ont la terre meilleure &'dc plus grand pelii,

force vignes qu'ils labourent affez groffement, frui&s de toutes fottcs;& 'dû teif ial en

merueilleufe abondance. Le plus grand plaifir qu'ils ayent, c'ft la chafe, & pource

fàic ont des meilleurs'chiens du monde,& dcs.plusfurieux.Carcommece pais,pour
raifon des fbreffs & bois dc haulte fuftayc qui y font,& àcaufedes montaignes;nour.

Srif quantité de befles farouches & rauiffantes, fi cf-cc que ces chiens font fifortsS

., courageux, qu'ils font autant de compte de l'Ours ou du Lyon, que feroient d'autres
d'vn Renard.ou autre bfeeLeur principale ville e Bam nac,& non cAlbant, qui

à prefent eff appellec Bacbichicq , ou Thcberath en langue des Tartares, aflif furlar-

uiere 6lban, qui fort du mont,que noz vulgaires nomment cauraf,ayant fon ce-

uation à oâantedcgrez trente minutes de longitude,quarantc-inq degrcz trente mi-

nutes de latitude. Il y a d'autres fleuues, comme Gerro, Cefo, & Soane, pres defquels
font fituces les plus belles villes de toute l'Albanie : entre autres Zitrach la pls mar-

chande de toutes,pour cfre affife fur la grande riuierc dc Volgue, qui vient de la ScY-
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thi septentrionale, bien pres deTa mer Cafpie: quelesmarchandifes fe portent fe-
Ion lefleuueiufquesen Scythie.Il fe voit force Chreffiens en ce païs, à raifon du voi-
fnage qu'ils ont auce les Gcorgiens: & penfe qu'ils le furent faits en vne mefme fai-
fon.lPour ce fault regarder en quel temps c'et que les Iberiens ou Georgiens receur&t
la foy de lefus Chriâl. Duregne de Conflantin le Grand,vne femme Chreftienne fut "
mencc captiue en Georgianic: laquelle nonobftant fa captiuité,ne laifioit rien, entant . a

quepermis luy choit, decc qui en du deuoir d'vn'Chreffien. Tellement que les Bar-
bares fefonnans de ccfc femme, & fenq uerans de l'occafion de c genre de vie, elle
confcffa franchementquc ce qu'elle en faifoit, efoit pour le feruice de Iefus.Chril-
fon Dieu,qui aimoit d'enfre fcrui en telle finccrité. Les Barbares donc ne fenquierent.
point plus oultre, finon qu'ils fkefbahiffcnt.de la nouueauté de ce nom de Iefus. Tou-
tefois les femmes,qui ordinairement ont la curiofité familiere,voulurent faire effay,fi:
cclc deuotion fi grande pourroit efre de quelque profit. Or auoicnt-ils couflume
n ce pais, quefil tomboir quelcun malade, on portoit le patient de maifon en mai-

fon, où chacun desvoifir ifoit le remede qu'il fçauoit leplusconuenable pourla
maladie. Ainfi aduint que I nfant d'vne femme, qu'elle aimoit vniquementcomme
n'ayant que luy,tomba fort n alade. Elle va donc à fes voi.ns,mais jamais remede n'y
futtrouué. En fin comme ellefadreffaff àcedfe femme captiue, l'autre luy diff ne fca
uoir rió d'humain pour le fouL\as de fon enfant, toutefois que Iefus Chrifi choit puif-
fant pour le guerir:& ce difan ,print Le malade,Le meit dans fa hairequ'clle vefoit !c
plus fouuent,& fe iettant à genbux,-feit fon oraifon :laqdllc Dieu exau ant,ce petit
enfant fe trouuarenforcétout foý dain, & gueri. Le bruit de cecy courant par tout le
païs,tant qu'il paruint aux oreills de la Roync qui gifoit au lia bien fort malade;elle
1'enuoye querir:& Icelle refu fant dy aller,la Royne fe feit porter en fa màifon,la priát
de la gucir.Maisla bonnedame luiy dif,que c'eftoit à Dieu, Createur du ciel & de La
terre, deguerir les malades, & noi àelle. Cc neantmoins elle met la Royne tout'ainfi
qIle auoit faitl'cnfànt,puis pria fort longuement.: & la prierene fut pas fi toft finie,
qc lamalade fe trouuamattfl faine ue de favie.Alorsceftcfemmeluy ann6ça les my-
fieresdenoffrp falù.Pâiinfi la Rone cnant de retou-,cornpte le tout au Roy:lcquel
efiouy de fanté,cnuoyadegrand prefensàccftefemme, qui rcfufatout,n'ayantaf-
fiiderien,finon que laRoynercogncufl celuy,de quielleauoit recu fi grand be-
neficeEtcela fut caufe, qu'elle eto t ordinairement aux orcillIcsdu Roy,à fin qu'il fc
feifchrefien:mais il faifoit le fou iufques à ce que Dieu mefme l'attira:& vous en.
tendrezcommét ce peuple mele co ptoir. Vu iour qu'il ctoit à la chaffe,aduint que
le-ciel fe va obfcùrcir de telle forte , 'ue efgaré d'vne.partie de fes gns, &hegoyant
goutte pourtrouuer fon chemin,il a dire: Si ce Iefus Chriff,que ma fceim e pref-
che,& que cefne captiue annonce,eft ieu,qu'il me face ce bien,que de me dcli'urcr de
cestenebres, àfn que ie l'honore & dore fur tous les Dieux. Laquelle parole ne futlien.
pas fi toi dite,cue voicy vne grande larté quireuint,& le iour en fa premiere lumie-
re.Dequoy le Roy fut fi eflonné, qu'il cria tout hault,que Chrif efloitle grand Dieu,.
gouuernant le monde: fàit venir lac ptiue, pour apprendre les principes de la Reli-
gion:dont elle l'inffruit felon fa capa ité,puis l'exhorte d'enuoyer en Confantinople
querir des Prefres, à fin de le baptife ,& inifruire plus à plein és chofes qui fel-oient
de la foy: Ce qui fut fait, & le bon E. pcreurfefiouyt autant de telle Ambaffade,cue
qui luy CA porté les nouuellesqueesnatio ranges & inconeus fe fulnt af-
fuiettiesâfon EmpireVoyez donc d puis quel temps ils fon*t hrefliens. Touchant

ce pourquoy ils font appellez Georgiens, on en ameine deux raifons: les vns, d'vn le nli des
Gcorge,chcfd'hercfie,qui les tachà dltclle poifon: mais ils parlent fansautheur:d'auG
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tant que de ftetc ils font Iacobità,, & que au rele il n'y a point eu chef d'hercit ap.
pelléGeorge, que du temps des enfans de Conifantin, vn Euefque d'Alexandrdui
cfloit Arrien:& pour lorsles Georgiens & Armenicns ne fefgaroienr point de la do.
drine Catholiqùe. D'aurcs d'ent ce qui cf plus vray-femblabl, que cla Venu
de ce qe letroiliefmc Roy Chreflien d'entre eux faifoit toufiours porter,alînte
gucrrc l'image faine George peinte en fon enfeigne, lequel martyr enf fort honoré
par tout le païs du Leuant: & que les peuples.voifins,pour.ccfee façon d#ire,les oi
ainf nommez.'ay veu en Hicrufalem leur Patriarche, & grand nombre d'iceu, qui
viennent tous les'ans vifitcr le faina Sepulchre,auili bien que les Indicns,Armeniens
Jacobites,Neforiens, Suriens,Grccs, Maronites,& autres, chacune dcfquelles nations
ont des chappellcs& oratoircs pour y faire leur deuotion. Qu ant aufdits Georgicns,
ils ont vne Ealife fondec des Anges,qui fut iadislà où efoit la maifon d'Anne,ouno.
fire Seicncur futpremierement mene. Ils fouloient autrefois entrer labanieredef.
plovce,.& fans ricn payer,en.Hieruilcm :mais maintenant il.n'y a priuilegequi les
puiffe cxcmpter, non plus que lesautrcs nationsclirangeres. Ce peuple f.fi puiffint
& rcedouté, qu'il a cfé impofliblc au Turc, Perfan, & Tartarc,au milieu des terrcsdcf.
quels ils font pofezde les afuittir,quoyquc hacund'cuxfoitennemyiurédunom
Chrenic,& que fur tout ils facharnt fur ceux quilurrefufent obeifnce;ainfi que
font ceux cy,qui ne recognoi ent fuperieur que leur Prince.De nofre temps y auoit
vn R.oy,nommé Pancrac, fort vaillant homme,comme ilk feit bien fentirau Sophy:.

£r4cr. Iequel luy ayant declaré la guerrele Georgien abandonna lcs villes champefres,có-
mc Tifciq, quoy que ce fit la plus marchande du païs,& Gory,auec d'autres,& fit
nus furiles deniroits,donna tant de trauerfes & furprinfes aux Pcrfcs,que le Sophyfut
contraint,voyant qu'il ne gaignoit rien, de faire paix au Georgien, moyennant cer-
taine fo;nme de.deniers qu'il donna audit Perfan,à fn d'empefcher le dcgaff du pJ
pais & fut ce payement en quatre pierres d'inefimable valeur. Le peuple, quc!.
Chrcflien qu'il foit,cff affez b:-barc, & iamais leTurc ne lesa peu fubiuguer,comzme
dit efl,à caufe des deferts.grands bois,& haultes montaignes où ils fe fauucnt.La plus
part cecs bois font Pins & S.ipsainfi.qu'cn laMinarelic: & en fournifcnt pourle
n(uigage;&depixpar.cnýgojfer les nauires, toute la mer Maicur: voire ce qucle
Turc en avient prefque to*ut dec e ontree. AinG ie m'efbahis d'vn certain voya-

de udjweur de mon temps,qui dit ,que les bois de la Georgianic font des Buys: en quoy il
m on fre fa grandc bcliife fur la cognoiffance des arbres,prenant vn Buys pour vn Sa-

y.tcft îcq b atcab à .pr :Mi
pin. le fçay bicn qu'ily a des Buys,& autres arbres,à nousincogncuz pardcça:mais
que tout fuli Buys, ce ne feroit pas leur profit. Cela ciauffi à propos & veritable,que
ce que Cardan ditque la fucille de l'arbre du Brcfil refemble à celle du Noyer: chofe
trefEaulfe foubz fa corre&ionattcndu que i'ay vcu le contraire, & qu'elle n'cinog
plus grande que celle du Buys,à laquelle aulfi elle reffemblc.Le peuple cf beau de vi ,
fage, mais fale en tout ce qu'il fait.Il mange à terre comme lesTurcs,& fur des uišfa
lesgras,& auffi vilains coiiime leur naturel. Leur pain c groflier:& de lachairilscen

les araâd-
mangent prcfque autant que les Septêtrionaux. Quant au boire;ccefont des plusgrds
yurongnesdu monde:& fi quelque cftrangerpafe,& nefeyurecomm-euxilsfen
mocqucnt, & le reiettcnt. Aurene,fe fault bien donner garde, qu'ils fentent que VOUS
myez de l'argent, ou chofe qui foit de quelque valeur,àautant que vousne lc porC-
riez.guere loing,tant ils font larrons & cxa&curs, fait les grands Séigïieurs,foit le pô-
pulaire: combien que du colléque fe fait le tralic,ils ne font fimcfchans,attenduque
le marchand y va affez en liberté. Depuis mon.departemét,lon m'aaffure quele Roy
Perfien a mis des Officiers de farcligionen ce païs,pourlesrendre plus docilcs,àcaU-
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te des plaintes»à luy faites. Autant en- a fait le Turc en ce qu'il poffede au païs~d'Arme
nic & Mingrelie. ladis auffi, auant que le Turc fu f Seigneur de Trebizondeles Roisd'Armene & Georgianie donnoient traite à l'efpicerie pour pafer en Europevenant
de lamer de Perfë par terre,& puis de lamer Cafpie au fleuue Phafi;, & d'iceluy en la
mer Maieur,& en ladite ville de Trebizonde:qui effoit vn grand abrcgementde che-
min;& plus court, que celuy qu'on faifoit con tremont le fleuue Vga vers la Tane,
pour fallerrendre en Cafa. Le pais cf abondant en pain ,'vin & chair,& y a affèz de
fruids. Les vins fe font fur des arbres,les vignes cfans dréfees encontre, comme auffi
font en Trebizonde , & fobferue en. aucis lieux & endroits de France-& d'Italie:mais
telle forte de vi n'cf point guere delicat. Ce peuple va fottcment habillé,&-eftfniais
en fes façons de faire. Le Gcorgicn porte lcscheueux courtstout ainfi que.les Sauua- m
gcs dcl'Antarhique,de grades mouftaches,& peu dc barbc au mcnton:bienque quel- e
quesvns la portent longue au deffoubz comme vn bouc. Surla teffe ils ont vne forter
d'accotftremcnt fort fauiuage,les vns d'vne façon,& les autres d'autre,de diuerfcs cou.'
Icurs,la où l'Armenicn fon voifin porte le Turban rayé pour diffcrerau Turc. Au rc-
fe,ic Georgien veif des iuppes longues,mais cetroites, & fenduesvinn peu pirderriere,.
a fin'de pouuoir'plus aifément monter à-cheual d'autant qu'ilsne fcauroient fans ce
la,tant*cef habit eli ferré: de façdn qu'à les voir de ceffe forte, vous diriez que ce font
gcns qui vont en quelque Mafquarade. Iaiâois oublié à vous dire,que eux,& les Min-
grclicns encor dauantage,font fort fuiets à nourrir dc la-vcrrinc fur leur corps:telle-
mcnt queen Leuant; flon veult faire defpit à quecun,,ne luy fault que dire, Tu es
pouilleux comme vn Mingrelien. le croy que cela leur proccde, tant pource qu'ils fe crîenPIr.
nourriffent mal,& qu ils ne fefoucient de leur perfonne,que auliils font fales en tou
tesleurs a&ions,auec ce que l'air peultayderen'quelquedhofc. Aprefent les Geor-giens font fi fort alliez du Sophy, ue tout aùlli tof qÙ'il meut guerre contre. le Tur5
ils ne failcnt de fortir en campaigne & faccager le païs voifin fukt au Grand-Sei-
gneur: fGiomme l'annee mil cinq cens foixantefix, lors qu'il tenoit afliegee la vill de
Seget, que perdit l'Empereur à prefent regnant,les Georgiens fortirent de leurs mon-
taignes bien'foixantC mille hommes,& rauaaert toute l'ArmeniecMineurtuans plu
fleurs garnifons Turqucfqucs, & puis ferctirerent garnis de proy de.defpoulles,.
Efclaucs, au graid contentement (comne il efà croire) du Roy dc Perfe.Q1elques
folaftrcs, qui.ne veirent iafiais rien , ont ofé mettre par eferit, que ce peuple ef à quiplus luy donne., comme font les .Lanfquencts: mais c'cf chofe mal entendue à eux,
pourautgit qu'ilsne font fuietsne tributaires à autre,que au Roy Perfien.

DeT R E T T R o E, e TARTA R, Iou Sc T H I E Septentrionale.
C H A P. 11.

voys fuit-il notër, quelaScythi co Gderee en deux fortes, s
Sou elle ef Orientale, ou Septentrionale. Si 0rientale en toute

Gatiqu:fi Septcntrionale,elle ef partie AGatiquepartie Euopeen-
ne:& comrme celle d'Orient cf confiderce ou. dedans ou dehorsle
mont Imaè,auffi celle qui efau Séptentrion, eff contemplée felon lesdeux riuieres Tana,& Volgà, qu'on dit autremèt Degil.C'ef donc deceae Scythie Septentrionale,que ie parlcray en premier licu,d'autant qu'ellefef voifi-

nc des pals-par moy defcrits,& que defia l'Albanie, fi elle n'effen Scythie,eåf à tout lemoins fuiette â celuy qui commande fur les Scythes ou Tartares. La Scythie qui cf
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du Nort dans le mont Imaë,fi vous regardez 1'Oucil ou Occidét, eft boneedeaSar;
matie Afiatique à prefent partie de la blanche Mofchoui auoiincdlaauiqu
Cherfonefe.Vers l'Equi -cn l'Orint, les monts Emacs-la borncnt:, iufquesàlaterre
quc Ion dit incogneuë:& tournant à l'Ef, ellc a auflila mer Cafpic, & la Sogdiane
Margiane,qui font auiour4huy les Corafmiens,fuiets augrand Tartare,ou Tamirl».
gue en leur langag. Et leibut feand iufqus à la ritiereiommee kha, ou yI
Mais quoy quc fon cflcndue foit à l'Ef & au Su, fcf-ce qu'elle n'approche en rien à
celle du Nort,qui feeftnd pardelà les mts Hyperborces iufqucs à la tcrreincogneu
en l'Araique,& auoifine aufli la ncr,qu'on appelle Scytliique.Part ic laiferay pur
ceafe heurcnon les phus Scptentrionaux,3mais bien ceux qui font de l'Europur
i'cn parleray en lcur licu,& au chapitre des Mofchouites, pour voir cCuxi qui habitat
les fontaines depuis ledit flcune Vtilga,¿ ui fort de deu xendroits desMhauesmontai
gncs H yperborc;& (efpàd Cn deux Lacs,efloignezl'vn de l'autreplus decinquan-
te licuë3,que lon appelle Rlo /les, 1splus lointains de qui on ait iamais eu cognoi.
ince.Lis cncorcs fault-ilauant que pafeér oultrc, fçauoir d'où font vcnu.z ces noms

de Sc ythe,& Tartaxpvn efant fort ien,& l'autre impofé prefque dc nofre temps.
Q untàce mot Scythe,aucunsdifet que,. sem ut fon fils Gom'er,&pufihcurs au-
tres de fa femmc Araxaentrc lefquelsaufl fut vn appellé Scythe:lequel auce fame
re,& qgni ,ayant peuplé le pas Armenienpaffa oultre,& farrelben
la Scythicà qui il mdonna(on nor,depuis les Badrians & Zaiates, n deT

,iufques à la Sarmatic AGatiqu~e : Et ainfi la raifon ne vous peult manquer pour
mon2rcr leurantiquitc,vcu q ie ce fut àSem & nfans,que le bon pere Noé don-
nal'Afe pour partage,. Il dc bicn vray que les menteurs Greeoois attribuent touta

Iecules,quand ils parlent dl ouclqueobôfc ancienne,cóme font les Latinsau grand
Cefar: & deI'vn & deliuire Thcuet fen mocque, pourc qu'ifaudroitquecsdeux
cufent vcfcu.plus de fix cens ans premier que d'auoir fait faire la ccntiefme partiede
ce qu'on leur attribuc.Et dis d'auantage , quc Noé fclant arrefté en Armenic aprele
delugc ,commença dclàauant .àdepartirfes bandes:d'enfans,felon que Dieul'in&pi-
r oit,& comme les memoires nous cn font demeurez,& que Scy the fils de Semw auccfa

ent CMmere Araxa, vint en la Scythie Septcmtrionale,& luy donnatel nom.Tuchantccelec
qui ef Orientale, c'ei chofe afeurce qu'on l'appelle tfagog. Les Arabes Afatiqucs
qui demeurent en l'Arabie Heurcufe, la nomment cAror .ilbacara,quine veuit autre
chofe dire que Païs de bouuiers & vachiers: ce mot caror, fignifiant vn bSuf,& -
bacarvache.1Non fans caufe donc luy ont ils donné ce nomaautant que le plusgrad
reu cide ce païs de Scythie confi p ourriture de beles àLcorne,& autres.Ls...

M tes, qui ont au propre lict,quemaimenant Ion nomme la prouincedeTur-
qdtjair,font fortis d'vn des enfansde laphet, en l'an du môde mil huiacensquarn-
tefpt,là où Scythv int en Scptcntrion,pour pcupler ceé autre Syieenuironý la
dumonde mil hui cens nonantequatre. Voyla quant à l'origine veritrble duco.
des Scythes,de quelque part que vous voudrez les contenplr. Reacia voir dL

SVid-fcendu l vocable de Tartarie. Mais pource qu'il cR fortmodcrne, vous.trouucr

peu ou point d'autheurs anciens,qui en faccnt mention. Après que l'Empire Roi1
a eAé taillé en pieces,& que chacun fef rendu Monarque en 1 terrc (iaçoi que lesr.
mes Latines n'euffent mon flré leur fplédcur itufqu es:au lieu où Cs Tar1crrO ontPrf.
oricine) quelqucs quatre ou cinq cens ans apres que Mahemet if fcé leoni d
il y eut vn Roy d'Orient, que.lon a creu c1re Geriph, ou Chourhourque nousnm
mons Preflrc-an,lequel auoit nom ncam. Ceftuicy auoit affu i.i vn euptirtil

vI peu fur le Nort,à f auoir du colé de Ci e & Bargu, qui fappclloit Tart -
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fé par Cantonscomme Ion diroitles Souifes:& 'affligcoit extremement, tafchát d'cn
abolir la memoire : fi quil les enuoyoit par diuerfes prouinces,pouren defpeuplerlepaïs.Toutefois ces galands-cognoifanslarufe du Prince, fe retirerent tous en la pro-
uince & Canton plus fort d leur païs,pres n flcuueaufinommé Tartar,qui fgnifie
Farouche,& eflifans vn Roy, denierentle tribut audit Vncam.Et ainfils commence- ei F. -
rentà fkendrc grands:& paflans lesmonts Emaës, fe rucrent fur noz Scythes Septen-.C»
trionau & les affuiettirent, donnans le nom àla Scythie.& d'eux & de leur riuiere
tellement qý. depuis on ne l'a cogncuë, que parle nom dc Tartarie, de~quelqie
lé que vous la confideri ez,foit en Orient,ou és parties Sptentrionales. Les autres di-
fcntqu'il y eutvn Roitelet du pais ,qu'on efimoit efre fort d'vn fugitif d'Armcnie,qui a donne ce nom atoutes ces prouinces,lcqucl fappelloit Thrraff: autres Iuy
donnoient lenom de Cazyl. Ce petit Seigneùr feit amas de peuple de toute.qualité
& laiffant viure-chacun à fa difcrction, dreL. incontincnt vnc telle &.fi effroyable ar-
meequ'il luy futaifé de fubiuguer la Scythie,.àlaquelle il donna Lfonnom. Neant-
moins effantallé de vieà trcfpas,les Tartares c6mencerentà viurc comme vagabonds
fans Roy, chacun fetenant comme Seigneur, iuL'ques à ce que Cingis Camr, d'où font
dcfccnduz tous les Empereurs * la Tartarie iufqucs auiourdhuy,fut eAeu par eux cn-_«
uiron l'an de nofIre falut mil cent foixantedeux:lcquel aucc vne feinte religion fe rcn-
ditadnirableà ce peuplc,ainfi que ie penfe vous auoir dcduit aillcurs,& lequel avantfait la guerre à,ncom, qui tnt auoitaig.les Tartares,le vainquit, & fe feit Rov de
*'Orient:duquel les fuccefecurs ontdcpuis'augmenté lEmpircvfurpans toute la Scy-
thie,à prefent dite c ccneral Tartarie.Et c'elfce que i'ay peu reccillir dce mot Tar-
tare,ñfantéspaïs·d'Ae. Il eff horsde doubteque du temps de Tamberlan,ilyauoit
force Chreffiens à fa fuyte, que luy auoit enuoyé l'Empereur Grec, & beaucoup de
Tartares .Toutefois il.n'y a pas vi -qui fLçachc direoù c'e qu'il fe retira apres fcscon-quefes, & .n quel païscffituce cele grande ville,*qu'il feit bafir desdefpouilles d
tant de Rois & Princes, regions, villes, & citez, qu'il auôit pillees durant qu'il viuoit.
Orconfiderons àpreent la Tartarie Septentrionalc depuisla region J*îordua, voifi-
e des monts*Hyperborces, & qui cf pofec entré les deux fleuues 7i)om & Degil ,au--

trcment nommez-Tanaïs & Volga,& cou.rons tout le-pais au long & au large.Quant
ala defcription donc des villes qui font enla campaignec fant.facile à fairc,ie ne m'y P'le

amuferay aucunement: feulement vous noterez quc lelong de ces deux grandcs ri-
mUeres Fcn trouùcquelques vnes ;telles que font celles qu.i lenfLuyuent. En premier
lieu Baflourogrod ef fur le fleuue Volga, pres defdits monts Hyperborces, nOn loing
du Lac Septentrional,d'où fourd ladite riuiere:fuyuant laquellct.irant àfSude,
vous trouuez auffi Chaic, Bulyar, Damna,c4raba,&lhilud, & BeRhirme,.qui -ef en laregion d es inag4iches, où font les monts,qu'on appelle Sain*s : & puis vous auez vne
autre natoncòrro'nnomm'eimcorfcbe.s,non loing dcfqucls fontles Colômnes d'Ale-
zandre:commcfi ce grand ROy -u curopinion , qi'il n'ycufl rien plus d'habitable
outre ces peuplcs,à cauLe qu'on n'y voyoit que des bofcagcs, ou bien qu'il veif res gés
.cfcouragcz d'a lfrbataillercontrenations fi pauures,qui n'auoient ne maifon ne bu-
ron. De l'autreèoé deladite riuiere,vers les montaignes de Cozare,que ce peuple
nomme aiourdhuy Zober, (d'autant qu'elle feparedeux prouinces l'vnc de fautre
tirant au Norddf,fur vn flueue nommé Cheijze, font fituces les villes de Cazait,Cha
me,Sloudo,Orlan,C4moue, & Colteniz, qui cf en la prouince de Nogaireou Semlai en
langue Scythiquc:s& de là vous entréz en vne grandeplinechargee de bofcages,fanstrouuervn. feul village , iufquesàce que vous arriuez à lamer Capi.Lefditsmonts
Cocare enueloppent detoutes parts, fors: que du cofté du Su,laprouinccdc V.ezu-
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can*:.qui monfre que quelque Roy appellé Veztu, a donné le nom à ce pais. Dece
monts fort vnc riuicre, dite laich,qui auffi bien que vlga,fc va endree laditemet
Cafpic, ayant vnc ville prcsdc fon cmbouchcurc, nomméec a or:& dans ce fku-e
ffcole audi vn grand Lac,venant des monts Emodes (u le bra des luifs,quiie
tiennent pardelà,& Bcrefith en langue Mingrelienne) qui n' f moindre de trenti

l ieuëis delongucur,& dix de largeur.Ccftc prouince fappclle iéiere,& ca bornee da
colé du Nort & de FOuef,dcs monts Cozare,& de l'Eft & Su des monts Emodesar-
roufeedu ficune Iaicuby,quifengoulfecn la fufdite mcrducoédu Su,presvri.
le,ditc Frutouch. De là vous courez felon csmontaigncs-Cafpics, &-parles boisqui
les auoîfincnt,nc trouuans ville quelconque ,iufques à ce que vous arriucz en vnc au-
tre prouince Tartare,nommee Zzabitb, &de quelques autres Zagate. Diursautres
peu plcs habitcnt és vallces ,au bas des montaign es Tapures ,tcls que font les Î n,

ologenes & Cachaques, qui tous fcûcnd&t vers lefdits monts Emodcs.Entre tant& i
d-iuerfes nations comprifes foubz vn m cfme nomvous voyez (qui ca chofe merueil-
cufe) vne mr m~c Fcon de vie,,quils ont tenue de tout temps: au ree , piuf addo.

Snezàaguerre,qu'à ciuilité ou courtoifie quelconque, gcns qui viuent de pillerie,in-
domptables, peu fociables à ceux qui ne leur font familidrs,& Icfquels vont crrans &

*vagabonds puis d'vn coflé, puis d'autre, par leur proui ce, non toutefois fi Ifnci'lsi
que les Arabes & Sauuages de l'Antarcique. Et c'cf po rquov ic vous ay dit, qie les

-villes dcScythie ne font point difficiles à cdificr&e gier, âcaufegue detoutean-
- cicnneils font leurs maifons fur des.chariotscouuc s de cuirs,qu'ils meinent touf-

*flwr>; dej ioursaucc cux:où fils farrenfent en quelque lieu,ilsfe ienncnt.foubz destcntescom.
.me auli font quelques Rois d'Ethiopic. Munfer parlant en fao-Cofiographie,dcla
Scythic Aiatique, fe trompe grandemcnt (& n'enf pas feul c ccûce opinion )quandil
dit, que ce pcuple prend plaifir cnlcffufxon du fang humain lors qu'ilsguerotnt
leursenremis. Ce que ic ne doubte point. Mais de me vouloir faire accroireu'!s
boiuent le fang de lcurfdits ennemis prins en guerre, & qu'ils offrent festcnesdÉsoc-
cis à eurRoy ,& apres couurent ces tefles de cuir de bœuf par dehors,& les dorent
dedans,& par apres eivfent aulieu de hanap ou de -ouppe, i-quclques Seigneurs
lurs amis les vicnnent veoir ,ce font comptes d'aufli bônne giaceque ce quecçbon
hommeracompteapres, fauoir que ce peuple adrc & prend pour. fes Dieues fta-
tues & idoles de Vefa,Iupitcr, Apollo,Venus,N ars,& Hercules:chofc (comme ie
puijafeurele Le&cur) treffaulfe,& fables Çar antualiatcs, indignesd enrc dcferi-
tes en vne hifloireCofmographique cant& ériain que ccpcuplc Scythique nci
barbarc,:queMunfernous-la laifé par efcrit. Dequoy ic fais iug ess Mofchouites
leurs ancins ennemis:quelques vns defquelsm'ont affuré,difcourant aucc eux,qu'ls
aim croient autant ou plus cfre vaincuz d'eux, que dcs:Turcs naturcls. Et mcdifoient
dauantagc,que veritablement,lors qu'il 'ntinslcurfdits ennemisen charip ba-
laille,ils fontdu pis qu'ils peuuctcomme chacun fait fur fes aduerfaires :maisdcfang
froid, les vaincuz efans à Ieur.mcrcy & prifonniers, reçôiuent plus de courtoiicque
defdits Turcsne que iadis des Grecs-deant que l'Empire Gregeoistombafientreles
mains des Othomans. Penfez vous, fils efoient fi ciruels,& qu'il n'y eu quelquerai-
fon & fympathie enuersie peuple cfranger, qué les Empereurs Turcs cùffentdCno-
flreaageprinsleuralliance,comme.feit Sultan Selim premier du nom, pere-grandde
celuy qui regne auiourdhuy , qui efpoufada fille aifnec d'vn de ces Rois Tartares "'nt
Sfils les appelleroient à leur ayde, comme ils font, lors qu'ils meinent la guerre contc
les Chrefiens & Perfiens ?Vraycment ils feroient plus alterez que les Ethiopiensl,qu
Se tiennent foubz la Zone torride, fils buuoient tout lc fang de ceux qu'ils homici-
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dent& maffacrent en guerre. Il FCf trouué quelquefois trente mille cheuaux Scythes

-auoir mis en routc, & tué en vn iour plus decinquante mille Mofchouitcsfansfa-
mufcrauangny Icàleur coupperlcs tellesne les bras, ains fimplement aux defpouil-

les. Quant à l'adoration de ces beaux perroquets de Dieux Iupitèr,& autres, comme
faifoientiadis les Gentils, il;fe trompe cncores d'auantaged'autant que lapluspart
d'eux font Alcoranifcs. Ic confefe bien,que cles plus Septentrionaux quelques v's
adorcnt le Ciella Lurre,lc Solcil,& quclkues afres du firmament,& n'ya pas troisçes
cinquante ans, que plufieurs de leurs Rois,à la pcrftdafion de ceux d'Armenie, ont rè-
cu le Chritrianifme: entre autreivn nommé Ben-AbinaYdor, Prince accort, & vail-
lant filen futiamais aiGi que l'hinoire Grecque vulâire fait foy. Et q'dant au Roy

r2fangotbam,il fut baptifé,fuyuant l'hiftoire Armenienne,par vn Euefqu';thancel-
lier d'Armcnic,.;aucc fon frere c,4llau , & trois de fes filesà la priere & oraifons de
Hayton Roy Armenien: & alla iceluy c4llau en'la PalChine,auec fon armec de Scv-
tles,portant la bannierecù eoit depeinâ vn Icfus Chrift cruifié,pour recouurer la
ville de Hierufàlem,que tcnoit lors le Soldan d'Egypte,nommé Catho,& furnommé

elfcia-h-mes''ef1 adire Roy du peuplc,doux & benin. Au.rcfte,toute larichefe de
ce peuple confife en befial, & fur tout en cheuaux ,qu'ils ont les mcilleurs du m6n-
de.Auffine vont-ils gucres en guerre; nonà chcual en quoy ils font fi adroits,que1
les armes leureffoient autant a commantdcmcnt qua nous,entre autres l'artillerie,har-
quebuze& pinfolle,ce feroient les meilleurs guerriers de la terre. Les Scythcsont do-
miné autrefois fur la petite Afie, 6mclonpeult iuger encor cn diuers lieux par leurs
chara&ercs,que i'ay veuz grauez en quelques anciennes murailles d'Aic, & principa-l >lementtrant vers larpat du Royaume d'Ormuz,d'Adcm,& mer Noire:Iefquels audi
fefufent faifis de l'Egypte, fi le Roy n'e2fl Èacheté lapià grand'formededniers,
& ce en dcfpit des Mcdes, fur qui ils conquirent ces terres. Repardons de quel païs
eàoit ceeýcourageufe R.oyne , nommce Tomiriä, qui deffir l'armee du Roy Cyre, &
'occift luy mefme , mettanfa-tele dans.vn vafe plein defng, parce qu'il auoit tant

efpandu de fang humain fans caufc.Voyons aufli, comme Dariefur contraint fe- rc-
tourneraucc fa courte honte, cfantentré en Scythie pourla fubiugucr,& comme il
feretira, fevoyant pourfuyui dece peuple farouche. Ne fe mocquerent-ils pas di
rand Alexandre,entendans quWrt R de tout le monde, iaçoitque iamais il

:neconquilla dixicfmcpartie dela Scy4hi;coir ce peuple f fcait trcfbien vanter?-
Etnc font fi barbarcs,qu&ils n'ayent des hifoircsiufli bien que leurs voiflns, efcrites àlamain: Leurs lefres font les plus fantafques & itanges ,quieveisonues&cn
ay veucn plufieurs contrcs ,iàçoit que i y n entendiffe qu le b>lanc auec le noir, fi-
non par l'înterpretation que quelques Truchemans nous en donnoicnt affezi aigre-
met.Quant aux Romains,il y en a eu,qui onLtporté le tiltre de Scythiquc:mais c'clloit
feulement pour auoir rompu quelque petite troupe de Scythes du cofté dc noftre Eu.
rope:carde vouloir dire, que iamais ils foient entrez bien »auant en ce païs,ce feroit
mocquerie. Au furplus,lacaufe, pour laquelle ils changent ainfi fou uentde place, eftnon feulement pourle pafurage, ainsàcellcfi que filsfetenoient dansles villsen
fiege certain ¿leur païs ehant affez plein ,ils ne fufecnt circonuenuz de leurs ennemis:
attendu qu'ilsne veulent. cftre furprins ,mais v ilent auoir le moyen de furprendre
& d6ner destroufesà eux à qui ils ont la guerre. Touchant lcur antiquitéc Theuet
ne vcùk r-cpaiftrc le icaeur de bayes &ables,, comme a fait Pomponc Mcle,qui F
en fon fecond liui-e, anieime ne fcay quels pcuples, que Ion dit cArimalfes, lcfquels rornpnc
n'ont (dit-il) qu'vn œil au milieudu front,ainfi que les Poëtes nous faignent ce ard
Polyphemc Cyclope , qui Vlyffe crcua fon Sil: Pouuant bien dire, qu'il a faill

CCiij
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de mettre les Ariàfà a vn oeil.,confidcr que ce bon homme ne parle que parouv
dire, commcfot forgeurs & bafifegètrs d'hifoires Cofmographiques todr.

quoyntio qu cenis padyî Sncs.Or quoy que c pafoit Sepentonamas e d bon cfciét, G el-cc qu'en plu.
leurs endroits il beauroup plus fertil,que celuy de la Scythie d'Europeveuau'il
y a bleds & fruic là où les Europecns font plus friands d'vn morceau de cheualou
chameau cuia, que du meilleur bœufdu monde, & principalement lors qu'ils vont
en guerre.En qupy ceux cy les imitent bien fort.Car i'en ay vcu tel,qui cioiten fer
ce aucc vn Chre ien Maronite, qui ne pouuoit cfIrecorrigé dérraux charo

edsch'ameauxqu'ils appellent en leur langüe hemelc,qu'il trouuoit Morts,don.
i prcnoitd quartirs pour faire cuire.Entre autres il mc foùuit,qu'en pafant 'Ara-

bie fablonneifaucc la Carouanc, comme vnc iunent cuf liuré fon poulain,duqud
CIle cÎoit plc ne,& lcmaifre;à qui elle appartnoitfds d'vn Arabcne pCulqonduire
cc petit aninal, il le laiffa à la mifericoidc dcs oyfeaux,& vrniine du p.is:Et en cell
fut deccu. Çarinco ntinent qu'ilcut tourné le dozpour gaigner chcmin , voicv venir
trois gros clifrcs de Scythes (cfclaues d'vn Moré bazané , compiis iconduire quc!

cu aroupe nchamaux lesvns chargez dc draps, les autres*dc fauon,& autreiar
chandife'inotnn g ripernt cecftc petite bene:&Tayant mi fur vad

meau quand ce int.à difner au lieu où nottre Carouanc cfloitcampce, Dieu fcaitlh
chere &/fricafe qu'en feirent ces l3arbares:. I'cn þirle comme celuy qiuiyc1oit pre.
fent,& ,ii'cuft c'lé dc honte & crainte d'el re rmocqué,qticlques vns cuenr caêdekur

biqu Vrav eA qu'il y a.des endroits beaucoup plus clrZgniers lcs vns qlesasutrcs:
com ne en 'ce colépar moy dcfcrit,où ils v fent plus de Iaici que d'autrchofcc
de toute ancicnnctc ,comme appert parle nom mefme que les Grecs icur ont donn,
les nomfinans G4zatophagsc.,qui fignific Mangeurs -laic. Il n'y a nation foubzLe
ci ,qui mange: chofis depiui ion,que font ces Scptentrionux,& ricir-
moinis pour ccla ne font iamais malades. Que f vn Meridional, Ethiopien, ou A

an auoitfait le tiers ,ilfe trouecroit plus d'vmois mal de felomach:&ptr
que tQute la forcc de la chileur & du fang fe retire au dedans.pour ay der a ccacde
ilion .l n'y a aulli femmes foubzle ciel, ic ne dis pas pl us efchauftces enuersle mAj,
niais qui concoiuent plus falcmcnt,& qui foicnt.plus fertilesqu'en la Tartric,&au.
tres païsafroidsv<-u que le plus fouucnt ce font deux ou troi enfans , u'clksport±t
d'ne vcntree. Cc que ne font celles qui habitent és regions chaudes: & ne dcíplai
M1nffer, qui dit qu'en Egypte les fcmmes portent volontiers t ois ou quatrccrfinsi
chatunefois:chofc dontfuùis feur du ctraire. Mais.cfuicy' asincr1dibnc d

Fmseý ntant en cel villc dc Paris cf adueiu l'an mil tinq cris f a c6x,

en a fait quatre tous enfemble. Aufli n'y ail païs plus peuplé, que cluy du Noti
Jrzepcr- c-ce qucon voit tant dc milliers d'honmesaffemblcz.en vn in nt prefque, iO

du collé de Septentrion? De quelle contrcc font fortis.iadisces Goths ; qui ni.ontn
nt lement fpouuanié 'Empire Romain ains fe font faitjs de la plusgrandc pankc?

s lNon d'Afrique ou d quelquc païs chauld, mais des partic5ls plus S ptentrnon
.Et les Norands,qi portent le nom de leur païs, fcflans accafancz en Face
fe font aui arreffez cn vn lieu froid,& bon pour les pafurages, eflans'fortis dcsn f-
mes ndroits.Ouiarempli la Francela Lombardic,G uycnne,& t

_Ài-q*c1'di natn lione fifldflt
pcuplcsý Et celle partie dc la Grece & Affe; que iadÌs on a tant eimnec fertik fcauo
Conflantinople & la Natolie, c'en parie moyen defdits Scythes qu'clle cli\pr&fnt
habitce. De quelle contrec cloit ce grand Tamberlan, finon de la Tartaric & eant-

moins il mena vn tel delbord de monde,depuis ix vingts ans ença,ou cnuiro -

mcles Turcs. ont dans leurs hifóires,que amais lccamp de Xcrxcs, Monarqi
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an,n'approcha d'celuy de ce Prince. Tout cecy fait fi bien à mon propos.que ari-

o 1 queletefe la fertilité du païs :1 où au contraire vous voyez peu d'hom :
es defia Efpaigne, pource qu'elle e pluschaulde que LFc frique

pour fes chaleurs ef la plus part en dcfcrts,& par confequent moins garnie d'hom-
mes: tomme entre cs deux Tropiques tout cn de mefine ,comme i'ay veu par expe
nence. Mais ch la Scythie, il n'y a champ,vallee,montaigne,colline,ne bord de riuie-
rcque vous ne voyez chargé d'hommes & de bcf1cskt d'où vient ccla?Non du froid
carl ci inutile à la generation, ains de l'humidité qutin cl le vray fou tié& appuv.
Qu'iloitainfi,d'où efi-ceque le poi fon e procrce,& o i-end ile plus fanourritu-
reIe fayquevous.mcdirez del'eau. Mais encores fault il quecefle eau abonde-en

quelque chofe qui foit vn pe groficre, & qui ait force chalcureufe pourlenourrir.
Etneantmomsien'ayveupaïsa mondc,où il yait tantdepoiffon,fidiuersnymon-

etant deortes, que icniay trouué en la mr des Septen-r
tdonaux:dequoy je ne veux autres tcfmoings que lcs narcids mefmes dc ce Royau-mc de France. D'où cfl-ce que Ion vous apporte tant d'efpecs poifRns falzpour
vozprouifionsfi ce n'cf de 1à Ecs Baleines fe tro.iuent en j me Cantabrique,ic le
confefe: mais en fi grandnombre, & qui foient fi randesquc vcrsle septentrion ,il
n'en c point de nouuelle. Au refley a il païs au monde,où fe trouuent tant dc b. esde toutes fbrtcs, qu'en ccluy là ?L'Afrique fe peut vanter d'aroir des Lvon qu'ils

-appellent cArie: des Panrtercs,que les Barbaresriomment Àenora & des Eleph.s,bclcs qi mne pcuucnt fouffrir les rigueurs du froid: des Tigrcs aufli & Rhinocerots
quine font point de grand vfagc. Mais voyez en ce Daïs'du Nort en ce arielesBoeufsMoutons;Cheuaux, A!ces, Hcrmins, Mats art en efëstouesieplsTro-Hcri*ncMafrtes,'ý, -autres beilés, toutes de4pro- fr.k.fit,lfqucllcs y font en telle abondance que Ion peult iugerpar ce eie ce peuple cft da',
toutvelu de peaux depuis les pieds iufqucsaà la teie:& ccnon.en~vne contree'de
vingt outrente licus,maisen fcpt'ou huiagroffes prouinces. Et ie vous demande,
de quel pais re fourniffent la Frane,Italije & Alemaigne,voire tout éc qui refe parde-
ça,pourles belles fourrcurcs& pelC erie -finon de telles regions Recoûeurez vous des
Lot ps Ccruiersqu'ils nomment D1s,del'Afrique ne des Indes, ne de tnt d e bllcsr ches peaux,qui fcrtient'de partirEaux robbes dçs Rois & grands seigneurs Fault
donc bien die, que la fertilitéy foit grande, & que nature n'y ci fi refroidie, qu'elle
emnef che par ce froid lagene:at ion d'aucun des aninaix:là où ccuî qui croiffcnt en
AMrnquc,font rares au rnc!nge, & tardifs à% conceuoir, qtioÿ qu'il y en ait afefz. bonne
gaanute.Qsant aux oyfeaux ,que les Tartares appellent Thayre,<ui iln mot gcne
ral pour toute cfpcc.,on ne nic pcut nier,<ju e ne foit en la-Tartarie quts fe t ru T.rt
enaufligrand no-mbrc;ou p!us, qu'en liê du ionde. Et qu'onne rn'allegue point cC.
quia cfé dit des nations qui font-foubz l'Equatcur,& qu'il y a des iles où lon totiche
deuant foy les oyfeaux,cQmme qui guideroit vn tro'tpeau de brebivCu qÛïlàilsnefont cfclaircis par laprife d'aucun,& ne fcau&t que c'edf que de chaffe. Mais en l Tar
tarie, lepcupln'e fant'addoinéqu'au panuragc fanue àtouteefpecedchaffene
vîuant gure d'autre chofe cue de la venaiion qu'il préd.Ic iaiife$ part le grand nom
bre'd Aigecs,quilsàap ellentBucs,,& les All"émans Adlr,& autrés oyfcauxdcproyc

GusyCygnes, Canarsquie reembentas mal àa ceux des In':
dcs: parquoy les/Allcmans lcsnommeint E11/n+anf!2cr) Plongeons,.& tous autresde riuere, & n qu'ilsnomment en leur lngcsaapin,de la grandeur dvn Geay, oir.U,*
ayant fon plumage noir,tout moucheté detache iaunes,es pieds patuzcomme vousvoyeznoz Pigeons domefliques,& le becgros& court, & tout noir, trefoon & déli-
catau manger.Orce qui. caufe qu'on nc 'offenfe gtcrec'cfi u'il a le cant & ramfyage

c ci
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aufn arotouruf .d monde.Qciau ffi doux & plai antqtiautreq'o fait oy audmurant dmneQue f

cf mis en feruitude dans quelque cage,il perd fon chant,& deuicnt muet,& c'ei lors
qucks Tartares le mangent. La proyc laqucle ilcf cntentif, font les Moufchcs &

f c r Papillons, dequcls il en y a la d'aufli gros que pourroit cfrc vii Roitelet dc pardeca:
& y a plaifirà la chalf qu'il fait apres telle vermine. le d cccy.;à cati c que pluficés
pen feroient, que ponrce que ce païs Tartarc cff ainfi froid que Ion fçait, &auqud les
nciges & glaces font familiercs prcfquc en toute faifon, qu'il fufnimpoifible queces
benfiolcsMoufchcs & Papillons,nc pcuffentviure n ce païs,veu qu'entre nous n itof
que lachalkur cfpalfce,clles fe neùrcnt. Aufli fengendrent cllesicy (cômepar tout)

de fumier fort menu :iaçoitque Ion tierin'ee cl'Hyucr elles faccouplcnt,& puis iet-
tent leurengeance le Printcmps. Cc:qui pourroit aufli feruirà mon dire ce lieu...
Car désquc le SoIci.l fefchauffcicycllsn cfaillent à fc mnfrcr:mais n'a ntaccou
Rtumé lc froid dés qu'cl lz.s le fcntcnt,vicnnent inçontinent ou à fe cacher ou;m
rir: au lieu qu'cn c-c païs à,clles font accou umccà l'air qui les fufente -fiqu'cles
foufrenent celchofe qui c incommodeaux infcës de pardeca,& viuent pries
ieux où font les h:raz &,troupcaux :conmecfan letir naturdle nourriture. Etâàa
que ie parle plus oultre,& qucie dic chofcs qui fembleront encor plus que Paradc
cs, & contrc l'opinion dc tous les anciens Philofophes,& modernes Scholfiques

qui ont chrimé lesjice froids e 11rinhabitablcs,aufi bien que la Zone torrideoire
ont voulu ofcr tdltc comiodit. aux regions froides: ie vous dcnîande;lequeld n

tre leßsicg es de ces bcioles, que vous appcllez infcaest raint lc froid& c fouf
fer du vent de Nort en nozir-eios, plusquc les Moufchesà miel? fi bien qu'vn bon.
nefnager n'a garde de iettre es rufches en aurc licu qucccluy qui cf fort Meridio

nl,& où le $oleil ba6t*ot le long du iour: autrement il fcfoit en danger de tout per
dre. ce que confidcrant, n iugcroit cfre impoflible, qu'en la Tartarie, & autres pas

r Septentffa'x, fe pcu-ff trouuer vne Auctte: & toutefois c'cf le liu d urnonde âiI
ycaf c plus,& auquel elles font lk plus de miel & de circ:Non quc les païfans 1Cå fo-

.,1cicnt de faire dcs rufchcs, vcu. qu'ciles -nt leurs maifons dâs dcs troncs d'arbres cres,
.,fquels fyV trouuc telle fois.fi grande qunti té'itcP-irq'n omefv enfor-
*dreroit itfqucs deffoubz:les afifelles:n'y ayant bois en la Tartrie,voireen la Mokho
uhiqui ne foit prefqueplein-de tellc richcffe. Et d'où pcn fericz vous que vous vint
telle abondance de cire,qui fe gaffe ordinairemcnt en Franc? Iefuis afeiurc que IuC
celle qui y croit, ic disen ce qui cfR de lafuicdion du Roy , n'ef pas pourftOur.r i

ois la feule villc déParis:aduifezcomme on fera au renfe de l'an,& par tout lc Rov-
aume. Par là vous pouuez conclure que toutainfi que la Pcletcric nous cl apportcc

de cc païs là,aufli ci la Cire,laquelle les Allemans recouurt dcs Mofch.utesainfi

en ayans bôn compte, & cn rccouurans d., leur prouince,fe fc>nt riches de cc trc. e
fçay qu'il y en a beaucoup en l'Afriquc,mais non pour fournir de fi grands pais,com
mc eff la France, Italic, l'Efpaign & Allmaigne, vcu que çela n'aduicnt qu'en que-
quepetite contrec, comme auffi il fen trouue abondammcnt aux Landes de marmai
fon de NafdionOr vovonsa quoy pcult reuenir cccy:C' c que puis qu'il y agra
de foifön d'Aucttcs, comme il cf fans doubte, il fy trouu auffi planted'arbres tru-

aicrs,&. d'herbes qui portent f curs odoriferantes:Mcfmcs vne.cfpec.de raacf-
fe comme raues,que ce peuplecnmme gammy ,.& les Grecs ;haghans Datn-
tage de la Mariolaine la plus belle que Ion fçauroit vcoir,nommce é-4bem parls s
thes,& des Grecs ekmaracon: nc'ffant celuy qui n'en defire auoir dans fes iardins;cn

* trc autres ceux qui foi fuietsau mal des yeux,lcfquels pour fc foulager,cn font boui
lir.fcffuuans de telle decoaion,& difans qu'cllc leur ayde à l .cuë. antaux p
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nars,quis nomment Breluzgch,s Grecs Spanachia,& les Arabes B nach,ils ont la
fueille large comme affiettes. Touchant les autres herbages, il n'efi homme qui puiffenier, que labondancen'y foit bien grande,cu ef2ard aux cheuaux qu'ilsnourrifent
veuque allans en guerre vousn'e g voyez point a pied, & fi ils marcheront foixante
ou quatre vmngts milleen bataille,telle fois ei il ,ayanstous l'arcau poing,&armezaf
ez àlalegere.Ainfousvoyez la fertilité du païs en toute" chofes.

De Tv R E S T A oà ßn dejcendis~ es Nl res : comme les o ldarr
d'entre eux Jnrt recogneiu. C H A P. I I .

E Tv R oy E s T A N iadis font fortis.les Othmansby
mansbey, Carchanbe c, ind,, n ,enrhelbe Caramî bey .quels noms certes fenter vn autre air,que cluy de FACie plus prochai"
ne desnous,ou que de la"Scythie Europecnne.Or la prouince qui fap-pelle encor ainfiafezpres des monts Cafpies,& de ceuxqu'oranom

mez Tapures , ioignant les Emodes, & par confequent en la Scythie Septentrionale
n'eft efloignee des Parthes & Hircaniens, le long de la gran de riuicre Chefrl, quiienr
du Soleil leuant,& fe va rendre cn la mcr Cafpie és fins du pals dHircanic.Où il faultnoter,que les Turcs qui ontlcu quelque chofe,ne font diicult dC confeferleur or-
gine enre dc ce païs la veu que Tamberlan ,qui les frotta fi bien du temps de Baiazethpremcr,cfoitnatifde celle region Tartare, dela gràde & riche ville de samarchand
Mais d'autant que.ce pais achangé de nom a prefent,voirc depuis queks Tartares O. -
rientaux y vindrent donncr attainte, d em ps d)rearn Ca, par ce queauparauant
ils efroient en leur pleine liberté foub*ccgegltre de Turquefan, il befoing deanon-
ftrcr,par quel moyen lefdits Turcs laifYeÉt1 ur terre in fertile, pour trouuernouucan .fiege,& cela au temps que les grands delbords des peuples Septentrionanife faifoientpourlarume timonde,a fçauoir les Hns ,quiau u:ooient Scythiens Europcens
& Afiatiques les Gôths ,Vifigoths & OÔfrogoths, lcsAlans-& Vandales ayant palé.leur fureur,& 14s ibards igeans l'italie du emps du.Roy Pepin pere de Char-.lés le Gran:veuquc ce fut lors que les.Trcs paferent les Portes Cafpiesà Derbrh
& occuperen t 4rmcn ie,cen-an de noffre Seigneur fcpt cens foixantequatre: non queilsfufeènt encor puiff s,que dc pouuoir menerguerre ou eaat côtre les-Princes volfins,ains fctren'oent ar e fpelonqucs & grotefqucs des mqntaigns,& cn la profon.
deur des bois ,n*ofans t jIItiir en plein Camp ls armees de leurs voifins ,maiseflans

.feulcmcntcn aguet pour pilleerccag lcs licux qu'ils verroient fans grande def-fenfc. La caufe donc qui les feitfortir de leur.paï,futpincipalement la pauureté, at- er, n
tend qu'ils y mouroient de faim, &ne.culnuoientlaterre comme ils font auiour- ent 1.I,
dhuy:& auffique tousetirfdits voislr couroient toufours fus,& eux flás vail-lans,& addonnez âlaguerrene Ce pouuoicnt contenir denuahir tantof l'vn, tantoifl autre. Mais.pop ce qu'il fauit¿ue leur premiere force ait prins accroiff de queque
commencenentaucfli-il bon de fçauoir,quels moyens ils ont tenu pour paruenir àtltle ra dur D temps'quc es Sriazins faifoient trembler defia tout l'Orient,&

nt partagez en Royaumes & Soltanies, les feges defqullesen Perfc,&\en Baby onerindrt à guerroyer les vns ks autrcsdeux
qu'ils efo fcnt,a Tçauoir IbIrael, Roy de Babylone'& Mauginetb,Roy de Perfe & deMede Ce M aùg:iac, ou Bynegeth -n Àrabc,foit qu'il fè fntif inegal. à I»hraeloutqu'ilvouluf ny oppofer forces cftrangres , pourplus ai ement en venir au dcffus,

c cCIa
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ayant ouy parlcr des vaillances de ces Turcs, qui commençoient à prendre pird d
plusen plus en l'Armenie Maicur,lesappellaà fon fecours: parlenmoycn defguds
oubz Icur Capitaine, nommé"M ucakh, ou M checen l.angue Arnicr.ienre,

cut la vid:oirc (fr fon.enncmy. Ainfi lesTurcs affriandcz de la bonté du pïs,dansî
quel ils effoit cntrcz,font compl otde chaffcr leoy Prfin de fa terre:&à fin de
nir à -leur entente,emettent en picces toute lagardcqu'il auoit mife au pont du fkuu
cJrak;: f~que penfans en faire autant aux Portes Cafpiesdefquells ledit Ma uginet
cfoit defu fain, oyant qu'vn nommé Trangolpix (motlTartarcqu ifigniie Hache

tranchante, amenoitgandes forces deThrcsacurleb vint contre luy ,lc vainquit
& occil, deliberaiit dc farreffer en Pcrfe. Mais lc Cicl luy promettoit vncautrcrc.

gon. Car ehnt arré Tr.ngolpix du coé de Ix, païs& ville portant cenom,c
Pcrfe, ils curent nouuiles que cs Sarrazins, ui fc tenoient cen Arabi cnoicnt l,1r

dn. r-is,follicitez par Màdy,filsde MiuginethquicRoit.aléàcux pour cre def
fendudWnchien &idhidcle idolatrc:d'autantqu'en cetempslàlcTurc.ne fcauoi que
c' cioit de l'Alcoran ne d'autre religion ains adoroit fculemcnt le Soleil & la Lune.

ovlacomme ils retiennent cecy par efri'dans leurshioires, dcfqucls ie l' appris
cfthnt pardelà. Ces deux clefs Tureucansfçacians La brauadc Arabcfquc,&. qie l
Babylonien nelcur denieroit point pfge, prennent la volte de Seruan,& puinor
pafer l'Eufratc:ou entrans en la Turém'anic,qu'on dit à prefent, curent iournc con-
tre les rabe y furent mis en route & rcmbarrcz iufqucs dans le mont Taurus:Et
cda aduint criuiron lan de nofrcfalut fcpt cens foixantccinq. Ce fut en ce ne: w

tcipps que les Arabes fcirent accord aucc cux,& leur 1aiffercnt portion de la petite Ar.

menic,& le païs de Cilicie, depuis nonmmé Carmanie, auce condition qu'ilsncp
uroient plus leur idolatric,mais receuroientTAlcorande Mahemet.Ce qûils accepte.
rentafeczvolonticrs,à caufe que4s Hge leur difoient, queebraffinsÉcfnfute,
ils feroient vn iourles plus grands Scigneurs du monde.A cele promeffe fu1ruintt-
Stuiremeri vn figne & prefage,qui couan toute la Grece,à fcauoir trois Eoillesan
bovantes,qui fembloient cmbrafer toute VAfie, vénant du Leu-nt,&cuf on d

cl1sfelancoient fur la terrc:qui tint Conflantinoplcen fufpens,& l'Afc en crain

ou les-cfrcsMahometans cncourageoicnt cc pçupjc nouclcment conue .an

fd foucier de rien, & que ces trois E.foilles lcui promettoient l'Empire destroispar-
tics du monde.Mcfmmentaterretrembla. cc que ces galans tirrentuliilrai

uantage, ffcurans quecertaine Prophetie quils ont d'vn des compaignons d M
met, nommé oc!am Beam ncTroit point faulfe n leur endroit.En ée

i!tc s, ou peu auparau:int * l'an fx cens.dixfept ,lon ycit vne CometC par efpce
* * d'vn mois: Et ce fut lors que Cofo' Roy dc Icrfc, faccagea la ville de Hieruf&lem,

Sruina IcetempleEn l'an cinq cens nonantefcpt, on veit auivne Conete cn Confu!n

tinopIe, la plus efpouuantable qu'on cuf encor ouy reciter par eferit ouautrement
Il l bien vray, que d'adioufkr foy aux diuinations qu'on fait par lafped dcs Àcs

cela paffe les-borned de raifon ,quoy que fouucnt il aduien ne: ainf qu'enFan:em
cinq cens foixanicGau Grand-Seigneur Sultan Sol yrrn:lequci ieilant cnquisaîvl
des Prefres de fa Ly, de labriefucté de fa vic, cc galand qui efWitK bn Agtrôo
& f auant homme iuy dia(fans flatterie) qu'il trou uoit par la fpputtion dcean-
nee<& figure de fanatiuité ,qu'il mourroit*cle mCfme anncc. Soly.un congd!o
gant foy a cCIc prdiction,cotmme à quelque Prophcti fainac, dik;quegeant
de la mortfi.ncmourroit-il point fans faire encor qu d dommagc aux crdc,
pour cin dcfchatger fon coeur. Et ce fut de làtil print l'foccai de drefer.armced
cofté dehaHongri epour lur courir fus où ilefc mort filon laprcdidion defon

-é L



.CDe-A.UTheuet. Li6ure I 291
D)eruiz, ouPapafe. Ce qui m'a eé recité par vn Seigncue-Turc qui vint en Ainbafa
de en France, duqueL ilc c-beatip d'autres chofes. Mais il n'a pas eflé feul en cesfolies, pourautant que plufieurs autres Princes & Seigneurs farrefent à telleCrefue-
ries & font plus decompte de ces abufeurs, que d'vn homme qui leur annoncera:la
venté de l'Euangilc,ou hifoire des.taïs eranges à eux incogncuzAinfi fut l'Empereur Heracle:mais il fut trompé furle mot de Circoncis,e en fAra 1'Emp.ftr .mt.cirone enntp.int en fr-be.Des ce tcmps là ces Barbares ont demeuré en celle partie d'Armeni & Turcoma-
nie,fan fairecucre chofe qui foità racomptcr4caufe qu'il y auoit diiifion& partialiré cstrlé .c. )fiufques -. leurt,titntrLes cef u que le bruit fefpandit de la ven ue desNChrediens La-
in-sen Leuant.Car ce fut lors qu'ils commencerent à fortir de leur trou formiliere,iacoit que ce fut àlcurs defpens,y ayans bih battuz,quc de long tmpsapres ils

nreeurent les cornes. Vray eqefansallez s ins & Arabe's, ils vainqui-
rent Baudouinfecond Roy de Hierufalem,cn l'an mil ze:mis außi ils ont
depuis demeurécomme en oublyiufqusà ce que le premierdes tsvintàfe
monfrer, ainfrque iay dit par cy deuant. Vous voyez.donc que lc Turqucfn-paisp
Scythique,a donné cenfevermine au monde. Au refe,ilne fe fault ebahirfi ceRfena-
tion.eft h cureufe rf fes entreprifes, vcu qu'il ny a rien au fai& de guerre, qui tant foit
requis que la grande obeiffance au foldat,& laliberalité au-Capitaih,& larecognoif
fance de éeluy qui le fcra bien porté. Quant à l'obeïfFacc, ie.penfe qu'il n'y a gens
foubzle Cielqui fe rangent mieux foubz Icur chefque les Turcs, & qui pareilement
foient fi bien recogneuz.ayant fait quelque a&e brauc& hcroïqýe: veu que pour tant.
peu de chofe que ce foit,en laquelle vn fimple foldat au-mondré lindice de fa vail-
lance,ldferahonoré,rccogneu,& fibienmarqué, que icontinue, iln'agardcquebié
toif il ne foircôuché ei efat & grandeur,& n'ait oýce de SangcazCadizou Soubaf-
fýy ou autre lieu honora6le. Et ne font point exemples rarel, attendu que i'en ay veu.
ainfiaduenir de mon temps pardelà prefque ttùs lesiours.Celuy-quia bien faitle de-
uoir à la guerre, foit en mer, ouen terre, foitén afalult,efcarmouche, ou batailleil cilcitrené d'vne Robbe d'or,carcffé de fon Chefvoirc durand-SeigneurmefmeFil ef
cn l'arniee. Au furplus,:bien payez en toute faifon:&-ef plus eftimé entre eux vn bon

.foldatque n'eff celuy. qui aura le bruit d'auoir autat d efcauz que le Prince mefmC. Dc
cecy j'en ay veu l'expeience,co ne nous venins du-grand Caire. Car pafans les de-
fcrts de Suez pour tirer en la lefthinc, adu)nt que les bandes des Arabes vagabonds
nous vindrent donner v cargue bien verte,nousayans defia fuyuis trois iours pen-
fans faccager nofre rouane, qui n'eidît point.dc moindre cpai:gnieque de trois
millehommes us Turcs,fors moy, &dcux autres Chrctiens G'recs.,aucquelesJuifs Enefeecotreyevn Mdat Turc, ecs.,auecquelquesuifs. En crencontre y utvquin'oit guere bien monté, lequel uiSr, jgeneantmoins fe monfira fi vaillant,que à la vcüë du Chef il deffeit grand nombre d'A. folda
rabes: tellement que par fon exeinple le reùe de nofIre troupe feit fi bien le deuoirT
que lefdits Arabes, qui efloient de cinqà fix mille, tous à cheual, furent contraintsde
quitter la place. Le cond u&cur donc le marqua.fi bien,qu'il le rccogncù eloit vnHongre,ieunc homme, de ceux qu'on prend pourle tribut du Sëigneur. Ainfiefans.
ala ville de Gazera,lc Capitaine en figne de rccognoifance de fes beaux faits, luy d'-
navne Robbe de velours,& cet Ch'iéuins,qui valent plus de cent efcuz: lequel ie vey
vnan & demy apres à Damas, en grand honneur, qüi me dif n'attendre que l'heure
qulon le feil Sangeazen quelque bonne ville. Le Perfàl auffi vfe dc ces moyens,& cllavoye qu'ils ont apprifede leurspredecefecurspour parenir à la grandeur à laquel-ils font a prefent , veu que Mahemet fut vn des plus liberaux de laterre & .ce fut lad ufe pourquoy il efloit fi bien fuy ui & ierui,& que fes affaircsvenoient felon fes de-



Cofmographie Vniuerfelle
t en pouuonsnous dire de Tamberlan &autres ndesquiont tOUflOUIS

Des e~ls r& commodire:. de ce mefe pais de TV vES.v s:

Ay Ro refgarmon propos furles Turcs,pourlaifer laprouin
c Turqucfan delaquelle leurs percs & predccfeurs font de-
cn , &dontles Tartarc s long tempsapresquelesTucserent

IaiffTec,fe font faifis: le dis les Tartares, qui prenier font venuz des
-monts Saczics;,au pied d'efquels fourd la riuierc ,ditc des Anciens

Ecbrde,& maintenant des Barbares Tarrarh, qui pae parla rPgidn
des Catains, & entre dansle Gangezpour faller enggulferen la me dc Benga!e. O
lcsmovens comme ils fcn faifirent,font tels.Le grand Cam, nomme OÉ.caraniout c'a:-

pavåra ', auoit n frere gaillard, nommé zaigare: lequel ayant drcfTé vneaTez belle r-
mcc, fc delibera d'ller gaigner terre furle Roy dePerfe: àquoy fou frcfl'incitad
tant plus,comme il le voyoit pxusaym qu'il n'cu voulu dc fis fuicts.Ce ieunehom.

e donc vint au Turqu-Ie & l côquift.aucc peu de dipcukté,le puplc y cíbnt plus
pacur que guerrier fpuis fc rua fur les Parthecs,qui font dcfcenduz audi deScythes

* & en defpit dùdit Rô y Perfan fe fciiSeigneurd dla meilleure partie,à tcauoir de celle

qui confine au païs dHircanic d'vn coé-, & à la mer Cafpied de lautre ·& effacintls 

,~ ~n-noms anciens;voulut que toute cefte prouince ,lc long du fleuue. Cheer,dit .Lxart,

r "ik & de celuy de Ti ., depuis les deferts dc Rebiiri'ufques au pais de s ;rfi m versle

Norde,& à la mer Cafpic versfOuc,& tirant au Leuant au Royaume de ,a

fud appellec de fon nom,comme elle cf pour le prefent:non que pour cetale nom

Turquefan foit fi oublié,que la plus part du.pas ne luy donne encorcctiltr. Lnc:-

fltcontree vous voyez quelques villes fituces fur ledit fleuve Cc/ el qudl vieomm

rnonts Zclbin:h:entrc autres Sachama ,ui enf vne region voifine dudit Turqufu.n,

nommee Turk, que les Fanques appellent vieille Turquie,fort Septcn rionaule tr-

vers les defrts de C'cr,&du grand Lacc e Bupparar, & àlaterre incogneuca.

apreslia villc deaucil ,ou C'ito::r en la refmi e langue du peupledu pis& .

de.slchpuisdelach,où fc font deux branches d la fufdice riuiere, fiar l1nc dce-

qucl!cs tirant au Midy cr bafic Tors. Plus ùan & approchant les monts ad

cff Orerra, ville capitale, maintenant peu de chofe: puis venez à ca::. qui cdf e ue

proprement fappelle Zagartç& fuyuarIt toufours le cours du cluuc,vous trouuezal

grand' ville dc Pagaufa ,2autrefois fiege Royal:combien que à.pffnt cc ne foit plus
quvn vafal, dependant du d Signu d Tartai uc

fufai)cllcdco r nocgrnc ell e , pourc lpr.fn m .- queu Zaae riuru

fans hoirs.Pres cefe ville le lcuue che:sl fengoulfe en la mer Cafpic par ciq bou-
* ~~ches, chacune defquelles fait vnc ice, dontpasvncen'enfhabitee, &toutes fans nom.

En la bouche & canal qui tirc-lusaü Nort, efn ba e v nc petite ville;nmrct Ca-

racu., aubi de la Scythic. Le longde a Cafpic,allant du Nort au Suvousau

* clisde j fora, beau port dc mer,& Mòdran a h, doddach,& Cornico t,lefquciles

. V7_ ncores que â la verit ciles ne foirt point de Tartaric, mna luflofi dcParthieC.1ont
ellesfoubzlafuicion du grandTartare.Lepaisyctrcbon reffertil: bonde
en tout ce qui efineceaire pourla vie de rhime,faufcn huyle: veu e ls OliCrs

ny fcauroient profIter. ZàQuant au Turqu1natn qui luy aboutit, il n'fci pastel,aunec
terreglaircufc * pauurc:&ecf altiz qu'cllefoit bonnepur le patuage,qui f L(com-
nie pluficurs fois ïy dit) la propre vic ss cythes Septenrègia.ln De mon temnps

fi lec a C d- S
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queledemeurois en ConfMtinople,ya oit vne Ambaffade pourePrince Scythien,
de ladite vile d e fora, Seigneur fort onnefe, qui apporta despeaux au Grandd
Scigneur, lesplus riches que or uoitia aisveuës,e amena aucay ra ilplustl aseu3lequclel auec luy pareile- he.ý
ment grand nombre de trefbeaux cheuau tous nuds, auec plufieurs autres fingulari-
tez.Ce Seigneu rfeit mourir vn fé fàmilier Maiftre-d'hoffel de fa maifon, pour auoir
trompévn Chreien Grec, & deux Maho etans d'vne chofecr importit
pas de plus de deux ou trois ducats.Celuy i a nd fe Trt qu ra(inpo m-0 ca 1 OMs-Clu c'mande furlc Turquelftan (ainfi nom-
mé des Turcs,comme ils difent France, F inHen qui depuis ont efé di&s Turqui-
mans, & apres Turqu::e, dont lefdits Turcs nt prinsleurnom;quilorsn'auoientau-
cune loy nypolice) & aufiqui a puiffance ur la prouince de Zagate, porte le tiltre
dc Sultan Chapar,le.plusvoi n d'entre les eptentrionaux du gra
Tartares:& cft fi puiffant,que quand ilplai n Seigneur,illEym e curdes ~
cent millc hommes à cheualtousgens de fai& 'vaillans àlaguerre:Et celuv,ûi tire

n cbtachel taj.plusversle Tanai, fappelle Soltan Hochay, & approche la Sarmatie Afiatiquc,ayant
charge fur les Tartares îufques ci Europe:lequel peukmener beaucoup.pts de ca-
.ualleric quel'autre, combien que les hommes ne font effiez fi braties & brufqucs au
fai& de laguerre ancor qu'ils ayèt de meilleurs cheuaux que tout le refe dcs Scythes

oy qu'ilen foitce font gés furieu: & redoutables,& aue qui il faitmauais auoir
affairefuperbesns,& accorts en le'rs aions: n'ayans point les Turcs deshonneurdedre dcfcenduz d'vne nation fi bragarde , fans allef rapporter leur origine aux
Troyens,qu'ils ont voulu par leurs comptes faire aller iufquesen laScythie.Mais auf-
filesScythes n'ontpas eéfiaifezà manier; que les Troyens y ayent peu faire entree
ains ce font eux quiont fait descourfes iufques en l'Aiè Mineur, & puis en Europe
iufques en la Rufcie,Poloigne, & Ltuanie, comme ils-ticnnent encor à prefent le So-
phy en bridc,àcaufe que le grand Cam tafche de iouràautre de luyôfer pais : ciant
ve des chofes qui plus retarde ledit Sophy de fagrandir fr le Turc, d'autant O 'il

fault qu'il fe deffende d'vn fi puiffant ennemy que le Tartare.Or la fource de leur que.relieee venue de la conuoitife de Sich Ifmael, pere du Sophy,;qi iuoit du temps
quei'efois pardelà,depuis l'an mil cinq cens quarantetrois iufqucs à cinquante &
deux.Car ayant entendu que *eflbas,Séigneurdesamarchand, &alliédú Sultan de
Zagate & Turqueftanen oit entré etfes terres, fuyuit la fortunc.qui toufroursl'auoit
accompaignéuy vint à lcncontr: Tellement que le Tartarc oyant quelles caoient
les forces du Sophy, fc recula de quelque iournce,&vint pofer fon Camp furleleu
uc larit,à prefent dit Efira. Ainfi fortant duLac dc coraffain, la bataille fut donnee fi
fureufe,qucle Sophy fe veit ci branfle d'ylaiffer la vie;fesgens ayans efé pardeux
fois fur le poina d'cftre mis à vau de route, n'cufefé que voyans comme il fexpo-
fortauhazard,ils prindrent tel courageque à la-fin iqfibas,ouKa::ebas,futprinsauec
leGeneral defon armece,nommé Vsbcch,& fcs eifans. Aufquels Chefs tout aufi toil
lePerfan fit trencher les teles:& quant aux enfans, apres leur auoir fait iurer obeif<
fanceil leur rendit la Seigneurie deleur-peredeffun&. De cecy donc aduerti le Sei-
gneur de Zagate,il alla vers fes nepueux de Samarchand, & leur rcmofira le tort qu'ils
Saifoent aunom Tartare, &à la grandeur dcleur fouucrain, d'auoiriuréobïfance
au Sophy,& que legrand Cam fen pourroit bien reffenir.De façon que cecy,auccla
haieque les Samarchans auoient contre la fcae Sophienne lesfait.derechefmettre
n campaigne:& prindrent lefdits enfaàns dc lefilbas plufieurs villes furle sophy.Le-

quelirritedelle reuolte,marcha contre eux, mais en vain:d'autantque ayans donné
mille trouffes 8 algarades à fon camp, ils fe retirerent vers le Turquefan , attendans
nouuelles forces dudit païs, & la volonté du grand Cam, qu'ils auoient aduerti de la
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urreàeux fite. Si que en ce mefme tempsleSophy feveiteniclolppédedeuxgi

desguerrcs,& contre les deux plus grands Monarques. du monde,a fcauoit e Tutc,

& le Tartare: qui fut occafion de li fàire accorder auec les fufdits enfansleur quttant

l'obeïfaince qu'il pretendoit en lavillg. païs desamarchand :non que pour cclaIe

Tartare fu f.appaifcé de cç qu'il auoit couru fur fon paÉs.Cela aduint du terps que se-
li ifcitlevoyage de Pcrfeuant que courir fus.au Soldan d'Egypte, en l'an dc noftre

signcur milcinq cens douze. Au reffe,encorque-laTartaric foit le pais, d'où lcTurc

ef dcfccndu,fi c-cc qu'ils font differents les vns des autres en plufieurschofes:nom-

méncnt en cc qu'ils ont diuerfc religion :car bien que le Tartare admette la Loy de

Mahemetf1iymruelle-il de l'idolatrie:ioin& quele Turcea affez ciuil & familier à cha.

cun , où,au contraire le Tartare fcfarouchc & fauuage. Leurs habits font außli diffe-

rents, mcfme l'onemnt dIeft: le Turc portant le Turban, & le Tartare vn bonnet

u dourré,auec le reie de fes

habillcmcns.En matiere de guerre,il y a pareillemcnt de la diffcce beaucoup,con
me ainfi foit que le Turc cff bon hommë de pied, & le Tartare n'y vaultrien, nc pou-

bons m uant rien faircfil n'eft à cheual. Ilya oultre cclai, que le Turc a retenu l'vfagc de l'arc,

qui fut jadis,& e fencor familier à fes freres-Ies Scythes :car d'harqücbufcs & piflol-

les ils né fcauent que c'ef.Quu:nt à Mahemet,lc Tartare en fait compte par faulie d'au.

tre cxcrcice.de religion: toutefois il fcn mocque &.dc fes Prophetcs, aufli bien que
font les Mores noirs d'Afrique pour la plus part.Dauantage ils mcfprifent la Rcfurre-

dion gencralc& beaucoup d'autres chofes,qui fe difent tant en nofre religion,qu.en

la fuperifition Mahometane. Bienn cfvray, que lçrand Roy Tartare cQvn peu plus-,

fcrupulc-x,& les Seigneurs qui 'auoifinent,plus magnifiques que ne font ceux qui fe

tiennent es parties Septentrionajcglefquclsne different en rien aux moindresd pals

en leur habit, ny appareil de viandes, veu que le peuple n'ef abondant es nèheffes de

ce mondc. Cela aufli cfcaufe,que-le matin vousverrezvn Tartare, iedis iufquesaur

plusgrandsqui ira cueillir parmy les champs quelques herbes,pu petis frui&s pour

fa vie,telle pafflire leur femblant fort bonne, & fcn contentans aucc la belle eau caire

& pure: Non qu'ils n'ayent le moyen dc e nourrir mieux que cela, veu l'abondance

des befes qi'is tut,& cellcs qu'ilsnourriffent ce leurs pafrages, come font Boeufs,

Vaches, Cheuaux ',Moutons,& Brebischair defquels ilsmangenten beuuande
laic & fur tout ccluy des 1uments,qu'ils trouuent le meilleur, & efiment le plus
fain. Auffi quid quecÉun d'eux eh malade, ils luv feront vfcr de ce laid deux ou trois

heures auant qu'il prenne fon repas,difansqu'iledl plus profitable au corps,quecluy

de Brebis,Vache,ou autre befe. Voylaquantà ce coffé de Turquefan, qui cil'rayc-.

ment la fource &!origine des Turcs.

De-la mer C A s i r ,mal cagnesu des c4lnciens, des riu-ires qui entrent

en icelle. C H A P V.

A r oia & figure de cefle mer Cafpie cftquafi circulaire,toutain-

fi que fi elle alloit en vircuouftant pour faire vn rond MQant a fon

afliette, du collé du Nrt,Cllca les ScythesZagariens, & lcsMoxies

vers l'Ouef,les Iberiens: au Su,ou Midy,lesMcdes &Parthes:&tl-

rant au Soleil Leuìtque nous nommons 'ER,luy gif voifinIla

prouince de Zagatt, & celle d'Hircanie. Cele me'r femble, à la con-

templer vn peu de o ,tirer fur la couleur du Cielplufof que autre qui foit, quOY

qu'on appelle toute mer Cerulce, voire lesgoulfes lacs,que on voit à la CoCC d'A
flviqti.
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frique.Elle cfpofeceà quelques o&antcfcpt degrezdelongitude,& quarantchui& dc
laitude, fefendant fa longueur du Midy au Septétrion. Renfe à deduire,fi ccf amas
d'eauentu Lac,ou Mer, attendu qu'il fault qu ccc foitrvn ou l'autre. De dire que ce
foivn Lac, ceferoit mocquerie, veu la grandeur, qui n'c toutefdis fi grande qucla
nerMaicur:& au rfte,iaçoit que les grands Lacs reçoiucnt plufieùrsriuicres,fi cf-c

quiSfCfcoulcnt par quelquecanal en lamer.cequi.nçfepeultdiredcccftccy. Quen fî
lon nmeten auantquel'eau n cffplus doulce que dela mr,i'ay dcfa rcfporndu à cccy
auhapitre de la mer Noire.Touchant ccux dupais, qui me dir&t qu'elle nourrit des î

Serpents,ce n'eaf chofc nouuelle d'en voir en vne mer amrc& fâiee,veu qu'en 'Occa, r=ue .
ducofé du Tropiqué de Capricorne,i'eay affezve ,quialloient nageans llong de
Tau marine:non toutefois qu'ils fefloicn dsf&snt des etr

t aui-cnamrCafpieefant cele vermine differente en cou-
kur& groffeur aux noûres de pardéça. Mais voyant ceae grande cfcnduc d'cauës,
quinefe dcfgorgent par aucun lieu,& qui recoit vnc infinité dcriuiercs en fon canal,
& ccpcndant c enuironneedetcrrc dctofd-cocz, quine niera que cc oit mer C'a
caeIoccafion,pourquoy plueurs ont enimé, que ces«grandsabyfmes d'au viennêt
du côlé dcfOcean de Septentrion., & qu'ils fy cfcoulenlt par vn defroit comme vn
pctitflcuuc:ainfi que Pormpone Mcl & Plutarque fclc font fait accroire, difans que u

a feurce dela ther de Bachu, ou Cafpie,qui cf ne mcf me, venoit de la mer Euxine ,
ou Maicur. Ncantmoinsfabus en cf plus intolerable,~que de la faire venir par vn de- 1,7x.
firoit du colé du Nortattenduque les tempeàes qui efleuent là,& lafurie des fots
& vagues,,pourroient donnerquclque argument à leurs opinions, cncor que l'vne &
autre foienttreffaulfes:& n'y a rien qui face à leurcaufe, d'autant que la mer Maieur

efltoufiôursen cours ,commc i'ay veu, & qu'cllecoule vers le defroit de Connanti-
nople, là où.celire cBachu luy cf Orientale._Quant à confeffer pour cclaquc la mer
du Nort versla Gothie, Firlandie, ou Dannemarc, puiffe venir iufquesen lamer Ca-
fpi,ien'y voyaucuneraifon,pourle grand interualle.& efpacc que i'ay obferué d'vn
pisàl'autrc,& desriuieres,montaignes,vallons,& foreifs qui y font;cfqucls certes la
merne paferoit ,fans y fàire Con effort, pour fubmcrgcr tout le païs de Grece, : la
pusprt.del'Europc. D'autrescomme Turcs, Grecs,& Iuifsdu pals, aucc moins de
raifon m'ont ofe affeurerque l'eau de ceRe mer procedoit de la mer Indique,du coft*é
du Soleil Icuant ,faignansvnc vallce perpetuelle, par laquelle cel ecau f'cfcoule iuf-
qusaux bouchs du fleuue 7lna, nonm Monauach en Arabe, & 'Cappanar en Per-
ec eluydu C&he tl:Mais où font les Geographes, qui iam ais vous effgierent vn

tel curs,&quiayent donné nom à la val ee,qui conduit la mer Indicti eiufques à la
CafpicQue 61s difent que c'e Chezel, ils (e deçoiuent,d'autat que ie leur en'ay deafi
ditlafourcc,à fauoir des monts Emodes, tirant au defert de Caré versle Norde, là
où lamer Indique ef encor plus de fix cens lieuës pardelà. Tellement que de quelque
coflé que vous a vouliez faire venir, il y a des irìcommoditez fi grándes, à caufe des
montaignes pierreufes qui luy font voifines ,qu'il efimpoflible,que homme ayant
rugementr fol ide, & qui fera tant'foit peu veifé és Chartes ,ayant voyagé comme i'ay
fait,fe puiffe perfuader pas vne des opinionsfufdites. C'eft ce qui a peu induire Ari-

loRte à l'appellcr-L.4c. Mais quoy que fon opinion foit plus vray-femblable que celle*
desastres, fi eftEciue lecours que cele mer a,& l egouif qui en auffi falé que celuy
du grand Occan,mc font penkfr du contraire. Ie fçay bien quc Munfler veult mainte..
nir mefe, &.dit que cele mer n'cf qu'vn Lac, duquel l'eau ne fent non plus a fa-
:lure,quecelle d'vn mareif. Ce vieillard fe deçoit auffi genìilment,qué quand il
deferit au fufdit chapitre, que le froment en ce mefme païs croini fans cultiucr ne la-

dd
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bourer les terres, ains du feul grain & femence qui chet des etpics , eftans en maturité.
chofc quc ic ne luy puis accorder, pour fcauoîr le contraire tant deIrvn que delau-
tre. D'autres du tout ignorans ont dit,que 'efoit la mer Maieur ,quife defgorgcoit
en l'Occan par la mer Cafpie. Mais,ie vous prie, regardez les incommoditez deccy.
Ladite mer Cafpic cf par tout enuironnee de terre: lufleurs flcuues flengoulfent en

elle, & pas-vn n'en fort pour tireràlOcean.Quand doncEuxin fefcouleroitdas'
ccftemcr (ce qi cQf du tout impoflible, lefçachan pour certain)oùca-ceu'ian-
roit<tours pourallrauditOccarveu quià fault qu'ily entre ou par-le fcinPcrfique,
ouparlecoft où leßeuue Indusy entre,& luy donne le tiltre de mer Indique que
fi 1on me deminde la fource de cefie merla quefion en -ef aufli fimple,que l'opinion
de ceux qui la vont querir par ignorance, ou autrement, lors qu'ils fe penfentmon-

ftrcr grands Philofophes:attcndu qu'en telles, chofes les plus do&es fans cxperencey
lont Ics premiers trompez. On fcait que la mer Maicur n'apoint fon accroifi parles
rflcxions de fon Propontide:& toutefois vous lavoycztellc,& fi grande,quclaMc-

ditcrrance n'cf rien au pris,& fi il fault qu'elle ait fource:car de fin ic fçay bien qu'elle

en apuis qu'elle fc vient rendre au Propontide. Direz vous donc, que celle cy, eEt

fansautreentrec ny yfuc que celle des flcuues,fcfcoulecn l'Ocan, pis qu'il fault

que toutes eaux ayent là leur rapport & retraite D'où prenez vous telle Philofophie,

qu'il foit befoing que routes les eaux f'aillent rcndte là ? Quantàmoy Thetie en'ay

point vifité ce quei cffde fouterrain,& comme.les eaux prennent cours parles porcs de

la terre : mais ic fçay fort bien que la mer Cifpie dl'aindce quelconque de fortir hrs

pour aller ný'Occan., & moins que rOcean 1empliffe.Et ceft çn quoy je trouucAri-

flote fage,qui ne voyant raifon pour deffendre pas vnc des opinions fufdits, ioin

qu'il n'auoit/nauigué que par liures,& nuage de fa mer Gregeoife , a mieux aymé dire

que c'cft vn Lac,que fe rendre digne de reprehenfion & mocqucric. En fomme,ccdc
mer n'effietite,qu'elle n'airen fan circuit plus de fcize cens licuës.Au refe,ellcaeu,

&.a pluficurs noms, felon-l.sregions qu'lleauoifine: Commece qu'ellef ap dlIec

Cafpic,vientàcaufceuçmont ainfi nomme,quil'entoure dela partdc 'Ef & uSu:

S& d'Hircanie, pource que cefle region luy ef limitrophe dc la part du Midy. Quat
'aux Prens & Scythcs,ils la nomment en Icur barragouin Alabar-malcha,qui vaIt

autant-à dire,que mer du Roy Malcha: lequel Scigneur voulant guerroyer les Gaz-

riens& Tartaresfes voifns ,eutfortune f contraire fi* deemer,que luy & tout fog

equippage furent engloutis au profond de fes ondes. Voila.ce que i'en ay appnscfdt

*pardclà. Le peuple d'Hircanie luy donne encor le nom de Salla, pour vnc villCkau-

* iourdhuy ruïnce,aflife furlesbords d'icclle,toutainfi que d Bachu,à caufe de la vil-

le portantce mcfme nom,quiefau païs de Smuan:, banie fur fon inua cdelapartde

'IOueCf CcRe mer donc eff de telle grandeurqu'cftant faitc en forme d'Oualefivous
ale žu Leuant au Ponent aucvaiffeauxà rame,il vous faultvoguer parrefpacede

quinze iours pour la voir d'vn bout rautre,& allit du Nort au Su, vous7y employC-
rez bien neuf bonnes iournees. Elle ef furicufe & perilleufe à merueilles, & n'aquc
bien peu de ports,dont les plus feurs font ceux de Capmèe,obia,Goiabet,Zi&Y4
Cborofach : aufei cft elle fouuent cfmeuë d'orages & flots efcumeux,prncipalcmentes
lieux qui regardent le Nort, à caufe que l'ore y efant baffe, lesvents Septentnonaux

fontd' ereux le long de la marine: qaffit qu'elle n'cft nauigue tout le long de lan-

nee.C' ourquoy on ne voit tant de belles vilfes à l'entour de ceaemer,commedcs

autres. En oultre, de peur que lefhranger qui vogue deffus, ne periffe, ce peuple,tOut

barbare qu'ilcff,.met des feux au hault des Promontoires & montaignes voifincs
d'autant qu'il aym =carclemarchand,de qulque cole qu'il-vicnne. Dela pa
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d'Hircanie,en fengoulfement de la riuierc, que les Ancien nomme O à pre-
fcnt dite 71,ina, ou Nicapracb , en langue des villa« is du. païs (pouralta-tt qu'en
fon entree y a cinq petites iflettes deshabite rmis vne, danslaqucll fc fait dctrcf-

<bon Selblanc à meftcilk) vous v vn hault Promontoire, fur lequel en touttps
brufle vn flambeau dasyne grandc lantcrne, '.fin que les nauigans fe puiifent fau uer

-bon port. Or l'emboucheurc de cee riuierc faitrdeux bouches, furl'vnc
de(quelles ca baffie la villé d'lpabote, en la Prouince nômee auiourdhuy BOtrfaph,
Siadi~s des Hircaniens Chr* acath. Quant au peu ple, il n'ef pas fi barbare qu'on le

fait:cat ie fçay'dc deux Chreftiens Grecs, qui ont nauigué celle mer huiâ ans entiers,,

que eux y paffans , allans & vcnans de toutes parts , tout ce que iamais on leur deman-
da,fut feulemcnt, qui ils efloient: & ayans fait entendre qu'ils cfoicnt Chrellienson
ne leur dia ne fcitrien plus,que fýilscufTent efé de leur terre. Ie vous ay dit que cele
mernea point nauigable en tout temps de i'annee:& c'cf durant les trois mois de no.
flreHyuer, à fçauir Nouembrc,D&embre,& Ianuier, pfourcequec'eff lors.que l
vent froid y regne,.& rcd la merfi orageufe, qu'il ca impoifible d'eftre dcffus. Et'ie
vouslaiifeà pen fer, fi-les Scythes de cAce cofic font fans fentir, les riguéurs de telle
-froidure. Ceux qui fe tiennent pres de ccfc mer, fc font fouuent la guerre lesvns aux
autres, & C telle fois, qu'ils feront trois ou quatre cens valfeaux de chacun. partv en
vn conflitefmeuz à telle querelle, partie poui leurs anciennes inimitiez, partie pour
la pofelion de quelques-ißes qui font habitees des Scythes fugitifs,qui du temps qu
leurgrand Roy fe feit SeigneÏàr de leur païs,feretirerent à garant en icelles, quinc
font toutefois beaucoup en nombre, guere auancees en mer. Ily a de grosnau ires
&fort beaux, à caure quele bois leur vient en trefgrandeabondancc; tant'du colé de
lE.f du païs d'Hircanie, que de l'Oucft de la Georgianie, où ily a force Sapins. Des
barques plus legeres & petits vaiffeaux ils font faits tous differens aux nofires, eians
cftroits par la prore & la pou ppe, & firtlarges &panfuzau milieu, mais bien calfcu
trezau poffible. Lors qu'il fait bonacciils v'ont aucc l'auiron, & quCd les flotsfcfmeu
uent,ils vfent de la vele.lls n'ont aufli point de Bouffolefny\Charte marine,ains feule
ment fe guident par l'Eoille,à veuë d- terre:& de certains p'etits infirumens marque n -r de
tcz,&cadransfaitsà lcurfantafie,qu'ilsmettent furlapouppe desvaifeaux pafigers.
IIsfaydcnt parcillement de queuës dcienardsau 1ommet des mazpolr fcauoir&
cognoiftre de qüelle part vient lc'vcnt,àt lieu qpe nous auons des-biderolles.Et quoy
qu'il foient for malr exfrsa a igae 6e vatn-ils d'eare les ni illeurs &. Plus
prompts mariniers du monde. Touchant ce que ic vdus ay dit qu'ily as ifles ,il cfJ
vray,maispeu de grandes, dont encor deux ou trois font feulemenr habitees :l'vne
nommee -czlca, qui c à l'oppofite d'Hircanie, & l'autrc Tazagà, du cofékde la Scy-
thie vers le Nort.Il en y a bien plufieurs autres:mais vous n y trou uez que de ces ioncs
&canncsimarines.Au refe,il nefait guerebon mettre piedàtcrrele long des riuages
dela part du Nort, pource qie c'cff là où les larrons Tartares meinent paiffre leurs
chcuaux , lefquels ne feront non plus de con fcience de vous dcual ifer, que les Arabes
par les deferts d'Arabie Stde Suez. QOelqus PerefinsGrect,& Armenicnsde mes
plus>famiiersui auoient long temps voyagécçft mer, m'afFeurerent qu'ily avn ca-
nal fort petit &ielle,qui va refpodtaule& Vaflan, arroufint les prouinces d'o-
riasRezi fer,Sumacue, Coy, Pyeur,plufieurs autres pais, & puis fe defgorgc en la
mer Cafpie:ce que tene creu onques,d'autant qu'ilcf impoffiblc,à caufc des montai
grnes fi hault efleuces,& la longueur duthemin de l'ne à 'autre.Il y adeux autres Pe
tites iflettes, Balamach, & Salamach, peuplees de pcfchcurs, preslefquelles e va def
gorgerlariuiere Ledi, ou Larddach en Turc, qui diuife la Moxie d'auce la Gazarie.

Sdd i
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cri ~La ruicrede Drban, aucc les lacs de Largue & Dalarch, fy vont auffi rendre.Dc l'au.. -

trc vòc o Vus aucz les ffuucs Dirch-,N Niag4a t,Menarh & ceuy quivient dcs

Smontaign esde 7::puis s.ade, Mafone, & Burg aban,fort angereux a nauiguer,

- autantqu'ils vont auito que torrens. Ccleeme n'aneuxnereauxnnpl usque
les mers Mcditerrancc & Maicur. Le peuple donc ft fi ignorant a la nau ation,quil

ribfcuc rien quefon'routicr. Car-de conhdcrcr cs dimenfiois longitt des & latitu-

d'es cele siommerous.fifons pardcça à l'Ocean', ils n'y cn endcnt 'cn ,non plus

que les arbarcs de ma France Antar-ique ,ou Caibales leurs voihids. Autant i'cn

dis des Armcnicns,Tartares Scyt hes,tant ils font g'oniers.

JcsoiI; »n mon ;rucux , & de diuerrs n-ts d'c/ft I , qu/ anrnnr l·

m Cer asir. C H A .

r mer cf trcfprofondc & autant.oqplus a ondàprån poifon

que autre qui foitau aonde:toutefois il v en a/fort ped embla-

bs à,ccuùx dec parcç i ce n'cf lEåc S ic Saulon:'toutlcec

nouifant incocncu monftrucuxen figure, e

ne laiffent d'e 7b s bien dclicats, En r'ecs aut-cs, fv en trouue

d'vne cf eccqui cn out & partout,les pic ,laqueué & latenerd-
emble àavn Chieýn, fau ui n'éepoint velu,inon com e vOusoyez lap

quelque belle rafce, oùls pOincs du pdil paroiffent. Ce icn ca pr cux noChrm

chne;desTartars & Pc 1en /<outh, furicux a m rueillc:que ls pe c
0'JfLOrh7raneti),-&'d -at4..& .c i '.qUtý les pc

-ï.Lfchent de prendre, non ta/pour fa'bonté & délicatcf , que pource quil
l'autre poifon: ioinac qu'il cafault beaucoup en vn.qua1ti er,pùur gaacr & depcu-

ler la contreattcndu qu -s font glouts à merucillcs:& f n voitd außi grandsq vn

Dogue.On.y en prend aui communcment dWneàutre f rtcafez diormeveuque
cog9ifeZteicne queue',g chai (an. n 'iaci eur c dc 'ra

ousn dconoifcz te nc qi & ch faiten rondgrnd d'énc coldec.& denne
duq uevous dririezqueeninCgoffe machcair nviulcc.

e profit ' pource qu'ils cn tirent certaine liqueur, omne huyle, qui le:r Icta

brufler; & qu'ils gardent pour gucrir leurs beles, quan elle font galcu;es.nomme-
ment les chameaux:n'y abodan guere angr, fa<c prouiGon aucc ceCq

eonen porte par out pa1 s à fentour, le bciial cY uucntaflige de gdilc: dont

neiçauriez6 fitoflauôir vffir vn cheual farcincuxU re brebiail, deux, otros

nb:fo- , qu'ilnc Cen trct1ucnt fort bien :occafon que ceux d païs cnfonrac,& grar

profit tous ls ns. Il fy n pfche encod'vn autre epreque dc melIc,f

qu'il a la tclc comme vnc Tortue, mais beau p plus ofe, .vnepeteque ec

rat,& huia pieds, fcauoir quatre de chacun colé, faits a lcómc ceux dclaTrtuc:

urci,moucheté dc diuerfes tachettesnoires & rouges f fon efcaillc.Cc1x du pais

! lapellent Gel ucharr ,du nom d'vn Lac voifin, ou aufli ce poiffon :foione: leque

n. bien qu'il foit cfrange,ch le plus fauoureux, le pcnfc,de totes les mes,&en gr

eY:l.me en ce pais là.-Outreplus,lon y en a vcu 'ven,mais rarement, que Ion applle Ro!-

mapurh, fi caranacment-monflrucux,qu'il vous cauferoit hofreur fculementaàlc con-

tcmplcr:d'autant qu'il a la t*cfc tout ainfi qu'vn hommc,aucc es ycux,oreiles,& mcn-'

ton;r le nezjóg dcdemy pied fort poinatu par le bout,lc coïong,lesecPaulsro

fcs:&-au lieu de bras, des fanons- u nageoirs, qui luy vont iufqacs a.la quu

caillc:les dents groffesiongucs,& aigucs,& la langue faite comme la fucille d'vn au-

rier.Icnvcisvn qui fut porté iufqucs à Care, ville d'a4mafie, qui me donna grad cfion-

'r 'c~*
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nement: effant encores plus efbahy,quand ceux qui rauoient prins,mc diret,que lors
qu'ilsletirerent hors de I'eau,il auoitiettétrois criz les plus effroyables du.monde Il
efloit long de pIus de fix picds:& à le regarder die loing,on cufi dit qu'il auoit fa ene
toutecrefpelee,tantil auoit le poil hcrifie:& cuffe biensoulu eftreen lieu,où lon cuf
faitrlanatomie dccc monfire fi rare,pour voir ce qu:iI au-oit dánsie corps,& filcorre-
fpondoit en ricen fces entrailles& parties intcericures aucc celles de l'hamme. Ceux
quirhabi, pres ceae mer,diferit, queamais ce poiffon ncfvcu, que malheur ne fen
cnfuyue: & qu'il n'y auoit paxreize ans qu'ils en anoient prins deux: mais aufli qucpgn !P
bi toiipresaleur Roy mourut,àfçauoir le Sophy, pere dccciuyqui regnoit de mon
temps,& plus de cent mille hommes de pcfc,cn leur païs. On fcait bicn que cecn
la mcr,qu'on voit d'effranges ligures d'animaux:mais ayans telle forme que le pja-
p hil n'ef point crcdible,quc cla ne foithors le commun de Nature, & que ce font
quelques prefagesfignificatifs d'vn proche defafire: ainfi que l'an de grace cinq cens
o&ancitex ,.on veit dcdanslc Nil deux Monires, mallc & fcmetle, qui fignifioient le
malheur de la ruïin aducnue auditpaïs par la fcde Mahomctanc. Autant en aduint
an fix cens deux,du temps de l'Empereur Mauricequarid les Auares, peuple de Ger-

manie,vcxcrcnt tellement l'Empire, qu'ils occirent pius de quaráte mille hommes du
Camp Imperial,& meirent toute la Chreflicnéen trouble.'outefois puis que ces gés
de lamer Cafpie nous affeuroi&t d'auoir autiefois veu ce poiffon, ie ne fcay quÌ dire,
fil C naturel-de cefle meru fi Dieu fcn aydc en certain téps,pour aduertirlepeuple
de quelque futur defaffre :tan celuy que ie vey,ctoit hidèux & efpouuanable.Mais
aifons ce Monfire & fesfigni es,& reuenons à no reneen laquelle Ce trouucnt

auflidc belres Tortues marines,que Tartaresnó men Sichima,& les Allemans Ein-
anderciar-der,delicates au gou f,beaucôup plus quc celles du grand Occan:iaçoit que
cdlescy ne font fi grandes ne moftrucuCes. AdIfurplusce païs efLant montaigneuxr

comme-il ef, c'eft. fans dàubte que les Aiglesy nidifient,& font.leurspetits, açaufe
qucfhn5prochesdelmcr,la pyeleurcpluscertaine.Or entre icelles,ilfcntrou
c defix fortes, dont les vnes tfçiennent és monts & collines, oi&par les bois:& fontý

noirafires, quel on cfime les plus fortes & courageu fes. Les autres.fayrnentés cham-';
peares& par les villes,& ont i queuë blanchaire:& l es at Mebois,& pres des lacs
ou cfangs ,qui ont la queue mouchetce. La q latriemci efpcce cfa de celles, qui ont la
xcfc blanche , plus corpulentesque ces premieres, les aillcs courtes & muchcties, la
queuc plus longue que de toute autre, defquelles on ne tient aucun compte. Lacin-
quieme,fontles Aiglesdeiner que peuple Afiatique m'a dit auoir la tefe ràfe.
Neantmoins ce ne fjroientpas, me leur dis,celles dcla mer Cafpie,qd'eI icfimc
cieles pluslegeres,toides pillardesqui fe trouuent en ces contreesla. V-ay ef,
(ue quant âmoyi les prédgeiir la plus vrayecfpece,vcu qu'elles font montaign eu-
fa,&nc defcendent,à la ner,que preflfees de famineo,ù elles trouucnt le plus fouuent
afezàrepaiftrc. Mais encor qu'on ait fpecifié des Aigles blanchatres , grifaffres, &
noiraffres,& de celles qui ont la queuë & les ailles tachees de diuerfes couleurs,fi n'a
Ion pas remarquécelles qui font de couleur rougeaffre, comme Ion diroit le poil diu
renard,qui hantent pres la mçr cafpic:defquelles i'ay auffi veu en l'ocean du coflé-de
Canada & Baccaleos,qui font des plus petites,iaçoit que pour cela elles ne refét d'cfrc
bien furieufes. Il y en a encor d'autres, rougeaafres foubz le ventre,& tout le renie du
plumage tacheté de diuerfes coulcurs,mais plus grandes que les fufdites. L'autre for-
te font des.cendrees & de couleur grife, que lon enime le plus, à caufe qu'elles font laguerre aux autres, & leur volent leurs petits. Le quatrieme genre en bien different de
toutes celles de qui on a cognoiffance pardeçapourçe qu'elles font extrememét gran-
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des'& prefque toutes blanches , hors mis les iambes, qui font rouges :dcfquellsiy

pareillmc nt veu ep .lAntar&îquc entre la riuiere dc Platc & celle desCVafes, es re-

gions les plus Septentrionales: entre autres d'vne forte,que les SauuagCs appellent

cI lesG cansdelatcrre Auftralc Nephat}bou, qui cftautantadirequeGrid

yfau,caufe qu'il ne doibt rien à l'Aigle en force dec griffes. I'ay donc prins plaifirà%

vous difcourir de ccs oyfcaux Aquilins, d'autant que les anciens Rois & Monarues

tcnoient.iadis pour vn bon augure, lors qu'ils reccuoient pour prcfent vne Aigleci

vie: chofc certes qui ne fe faifoit fans grande admiranidn.Parcilleentcs anciesTr-

buns ?ortoient en leurs bannieres & enCeignes ce gentil-animal, où les Perfens rcbcl-

les leurs enntiis,en defdaing des Romains , auoicnt vn grand Dragon volant. kc me

recorde,qu'eant.eniile Sicilienne,i'ayveu deux medalles entre les maisd'vnCala-

brois contre lcfqucllesefoiteffigié le fimulachre des premiers fondateurs de lavi!lle

de'Romc :&au renuers trois Con fulschacun dcfquels portoit fur farefle v pc Aigle,

avant fcs ailles cflcnducs,comme i elle cuh voulu voler. C'efoit la moônoye qu'acot

fait forger au commcncement de fon Empire M.Aurclccormme aupfli d'vnc autre for-

tcau-renuers dcfquelles fe voyoit vneautre Aigle voltigeante en l'ir.. Etcroy oilces

Romains,tant choient idiots, qu'elle portoit lame dudit Empereur aux cicux:corrc

deilors ils commencerent à l'adorcr,& faire temples,pour monirer fa deifcatio.Au-

tour d'icel,çs n'choit cfçrit autre chofe., que ce motC' NS E Ç R A M I o.. Qant aux

medalles &iionnoycs de quelques autres Empereurs canonizz,& reccuz au nom-

brc des Dieux immortcls,fuyuant leur perfuafion,vous y voiez des autcls,a i'cntcur

dcfquels choient quatre Aigles,ý& de l'autre coflé vn facrifice,pour fignifier 1 heurcu-

fe memoirede leur trefdigne Maiché. Entre les Monarques Latins, le grand Augufle

porta aufli 'Aigle courncee Liere. Ce que Conhantin grand,comme lonIut

voir par quelques medalles des fiennes de bronze, voulut imiter, comtepere & pro-

te&cur du bien public: autour dcfquelles fc litcemot,.M i Ni o R i A F ôt I. ! x. Il me

fouuicnt pareillement d'auoir veu,cfant en. Egypte, vn bon nombre de nedallcs des

douze Ptolomces, où. choit effigié d'vn collé leur vifage,& de Fautre 'vne Aigefte-

fe,col,& ailesefleuces cn. Çair,ayant Ces griffes fur vnc boule faie en manierc de ro-.

be ,lctout fi bien tiré que rien plus. Au refe,cn paffant iencp uiaire fabuzde ceu

pienr qui pcnfentquc la pierre que Ion appelle'de l'Aiglc,forte de cea oyfcau gro.l1er,aimfi

~ u'on m'a voulu faire accroire, que les Crapaults en ont vnc.en la tefc, proprC contre

cq. Ce fvcnin,qu'on appclle- Crapaudines. Mais à laverité, la pierre dc.'Aigl fc trouue

qu.eJquefois dans les nids des AiglcsÉourcc qu'elles les-y portet,à fin de pondre plus.

aiféincnt,d'autant qu'elles fônt leurs aÎfs à grande difficuIté:ayant icelle la propne e

& la force de faire dcliurer tout animal cfant en peine de btr-horsfonpart:qne

caufc.qu'onla lie auffi à lacuiffe desfcmmes,afans cn trauaild'-enfant. Vray-cil qucle

n'cn ay point veu-aux nids des Aigles, encor que ien aye vifité pluficurs. Quant àa

figurc de ces pierres, elles font toutes rndes, & en ont vnc autre petite qui refonne

dcdans, de couleur tirant fur le gris noiraffre (miracle certs de Nature) d'autant que

lavovantvousn'en feriezchat ne compte:& toutefois elleca de figrand' forcequ'
le cicaufe d'vn telallegement ,comnne on l'a cogneu parç perience. ceux mefties

qui en ont abondance, les tiennentchcres & precieufes, commei'ay veu en 4eYpte,

Arabie,& Hierufalem, où les Iuifs les apportoient à panerces: combien quAit fC

bon fe fier en cux,attenduqu'ils les fcauent contrfairefifubtilement, quevousdez

que c'C} le naturel. Quc fi vous pourmenez ci ces païslàvn peu aux charngs,vousM

trouuez, fmcmcnt en Arabic: & font faitescomme yde noix degalle,quon eime

fur toutes lcs autres: &ncátmoins ic n'y vcis iamais Aile,& moinsn Egyptce,O Y
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demeuré enuiron trois ans.é en ay quatre que i ay apportees des defcrtsd'Arabie, que
icegarde comme chofc rare, quoy que du temps que icles prins, ic ne m'nqucrois pas
beaucoup quelle efoit-leur force. Et voila où les Aigles m'ont coduitLefquellv-
ucnt,aupres de la mer Cafpic , des Tortues de mer,& autre poiffon fe monfirant fur
[eau:ayantcefoyfeau la veuë h aigue,que duplus haultde lairilvoit fa proycfc
ioiiantdans lcs ondes dcla mer.

De Lz prouince JH i R C A , *:,. , i 7igres qu'elle nourrit.

CHAP. Vii.

IR c A N i E ci vne Prouincequc les Barbares appellent 1'prefcnt Gir.'
ie,autres Corcan, du nom de certaine ville baflie en ielle: où du cofé

que font firuces les villcs deStrane & Serrid, les habitansluy ont don-
néànom e.fezandre,& leTr'ares Drcnezjtb:les aboutif.ns de la..
quelle font tels. Vers leNort,elle a celle partie dc la mer Cafpie,qui cf
dcuisle païs de Medeiufques à l'cmbouchcure du Rl-uue O::e dans

ladite mer,gifaât à ccntdegrez nulle minute de longitudc,& quarantcrrois degrez
nulle minute de latitude de cc cofi ;à:mais au fcc5d limitc & borne,qui cl vers foc..
cident, elle aboutit aupicfine pais de Mede pres le mont Corone,ià nonantequatre de-
greztrente minutes de longitude, quarantedeux dearcz nulle minute de latitude
cn parcillc cleuation fuiyuant ladite montaigne, ellc confine::ucc la region des Par-
thes,tirant-au Su. Vers leLcpant, clle ale païs dc iargiane,lesAriens,&Sogdians,
prouinces à prefent dites Butèamaracht«, & les Baârians voifins:ceux cy ducofté de
[EW,& aufli les Iarymezens:rnais I'Arie & Drangiane au Midy.Or ncft-il homme,qui
ne fcfonnafl d'ouvr dire, qu'vnc region, pofee-entre-des montaignesa4oifneedela
mer,& en'partic du Ciel afle froide, ufi fiabondante & fertile qu'ehHi rcan ic la-
quclle,commeditcflfappelleainfi d'vneville.de mefme nom,bafiie versicM idy fur
vnrocher, iadia capitale de toutle pais.: toutefois les Scyth'es mlanomment Carizar.r
liaisauát que parler dela fcrtilité d'icellevoyons.vn peu les villes qui l'cmbelliffcnt,
&les plus renommees de toute la prouince. Du coLé du Lcuant cf affife Sorande,
ortantle nom d'vn flcuue voifinqui paffe par iccllc.Apres yeff DeiHan, fiuce furie

flruue-4lmurgab, qui vient du mont Fhr*eech,en la prouince dc Ießlbas,lequel court
fort impctueuxiufques à tant qu'iLcntrcdans.celuy de Cl2arge:qui puis apres fen
vont tous deuxlrendreen laimer Cafpie parcinq bouchs prcs la grandc ville de Za-
lasJe, àffltfcfur l'vn des canaux d'icelles le plus Septentrional,& prochain du païs des

edes&Sarta: à laquelle cal oppofee vers l'Orient vne autre nomaee cAmarne. De
la part duNortfoffrentlelong dc lamarine Caraffar,Lere,0dontdamac,& Mezan-
dre, qui cffla derniere d'Hircanie,auoifinantla contrcc dc Phurmone.Que fivous vi-
fitez le plat païs, voùs verrez Sarrachincb & L4chazibeth fur le fleuue Thina. En la
campaigne d'Ocragé, quickvn petit Royaume ,tirant cnre le Soleil Icuant & le Mi-
dyaffezpres du monthaucafecftafife laville de Corfmm ,& à vingt licuës d'icclle
2edrendam, ficge de celIy que le Sophy a mis auiourdhuy pour Lieutenant en ce-

flèeprouince,laquel> il tient trefchçrc,à caufe qu'elle e forte, & voifine des Tartares,
& commevncclefe festerres,& que (comme i'ay dit)ilnefefe point beaucoup à
ce peuple,pour les guerres qui fe font paffees entre les Seigneurs de Samarchand &
leur pcrc.Quant aux riuieres qui arroufent l'Hircanie,quoy qu'il yen ait pluficurs en
nombre,ficn-ce que celles cy font les principales:à fçauoir 7inaprocedant des
monts de Regifir:& Finqui vient du lac d'cgia, & par autre bras tecngrofiit des,
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-eaux d'vn autre, nommé Babacamber,de laprouince Ariane. On appellcceterroira

prert Buccare. Du coïté des rndes fe prefente dcuant vous la grand' ruierc par moy
nomn= c,ýe 1murZab, apclîce dcs Grccs Calitagie, où cf baffie la ville de Girgian.Au

us qu qifecapro-uil-e fit grandefi en elle la plus belle, plaifane,ferti-

l, riche,que auti-e qui foitrgucre foubz la fuicâion & Empire du Sophy ,efat

partie cn plan urc,& partie montaigneufc.En la plaincabondànce de tous biens y cl,

-4letmnct qu'il femblc que ce foient les iardin's d'Alcinoé: & m cfbahis que ceurqui

c 4 ont oulu banfirin fecond t.2falcouta Haia-dl-bolun,quicfà dire vn Paradievie

i Cetcrnelle & terrefrc ésifles Fortunes,ne luy ont dreffé fon champ en ces campaignis.
CcR là que fc trouuení es vers qui filent la fine foyçr, en telle quante, qu'on en four-

it plueicq;païsqui la vont querir iàfques là. Lc led y vient comme par defpit, &

toute forte dgerain :de façon que-fi ceux du pais nluoicnt la terre comme nous fai-

fors; ilne feroit pas poflible qu'ils peuffent ramaffer les fruias de leur fcmencc. ils y

fcrnent fins donnerfacen à laterre,& encorrecueillcnt-ils plusquilsnevculcnt.Ds
arbres fruicaiers, ic crioy qu'en toute laFrice & Italie ne fe recueille tant dcfruias,que

cri la feule H-lircanic, bons au poIibte& flr tout les Figues, qui y font groffes !mer-

ucilles. Outreplus, Nature y mon fre vne force nompareille, entant qu il tombei ene

a uclk douceur de rofce la nui& fur les arbres, laquelle dillillant, & ctant man-

ngec .2p proche du gouil du miel: ce qui toutefois n'aduient en toute efpecc d'arbres,

cul ent en certains,& naturels à cefcfcule contree (qu'ils appellent Och,& k-

Hebrieux ou luifs au pas, Ooldama, & les Grecs Orthofiada) lefquels ont prcfqiïcl

fueille comme vn Figuier, fans qu'ils portent autre fruî& que ceffe douccure laro-

fee du matin.Et n'c cecy incrcdible,& hors des communs ouurages de Nature:attcn.

du qu'cn pluficursendroits de noftre Europe fe rcucille bien cele liqueu douce-

rcufe,qu'on appelle Manne cclfte,qui.fe conuerut en gramns comme de dràgec,& fur

les arbres,& fur les rochers,& n'y ai petit Apothicaire Leuati,qm n'en ait en b

tique. Or foit que cela foit la fueur du Ciel, & fa faliue,comme aucuns ont dit, ou le

fuc & fubftanccd'ri air ferain qui fe purge,fi cf-ce queccluy d'Hircanie ne fe con-

ucrtit point cn grainsainfi quc fait nollre Manne, de laquelle i'ay veu prendre fur des

arbres au païs de rArabic heureufe, mcfmes en Calabre ,ains famaffe comme icMic

& d'vne couleur entre blanche & iaunafire. Ce fut la caufe pourquoyc

P oy Antiochus, furnommé Soter,efmeu du renom de la falubrité derair, fertilite

de la terre, fefmerueillant qu'eiivne region fi froide y cu1 telle abondance de toutes

chofes, effaya de la circuir toute dc muraille, àfin que ce fuft pour fon fcul plaifir,y

faifant baffir vne ville qu'il nomma de fon nom Aritioche: les vcliges de laquelleap-

paroiffent encore auiourdhuy.Mais il fut frualré de fon efpoir:d'autant que luy mou.

rant,l'aeuurc ccffa, & la ville demeura imparfai&e. Autant en peult on dire dvneau-

tre qu'il fit faire en la Palellhine, où à prefent on ne vous fçauroit dire qu'elle fut-

S iene l'ayant onques peu fçauoir, pour quelque recherche que i'en aye fceu fire.

Touchant ccux.qui difent, qu'en ce païs là y a des vignes,qui ont le fcp & trocfigro'

que deux hommes ne le fçauroient embraffer ,il ne uIt point croire tellc.fibknon

Pqe plus que les raifins-y font longsd'vnc couldec & demie. le ne fçay où Pape Pic fccd

LXuàftrf auoit pcfché cclafil ne l'auoit:prins de Strabo, qui en parle affez maigrement* furie.

tnmîtnt.. quel propos fef auflitrompé Múter,& quelques autres ModernesleofU ceur

bourdescouflumieres font foifonner ce paislà cn trelbon vignoble:chofc =nI

entendue à euxpourautant que la vigne n'y croift aucunemcnt,& que quelque feili-

té qu'il y ait d'autrechofe, fi cff-e que le froid du Nort y cfi grand, qu'il empfeli

que le plant d'icelle=y puiffe vcnr. Car fi quclquefois on y en aveu,n ccn'dft poum t
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.idirequ'il y en ait à prcfcnt,& que rque cux-du païs
longtcmps.y a font Mahomctiffes,qui ne boiucnt point de vin,& ne plantcnt iamais
vigncs. faccordcray bien,quelon y peult voir des troncs de fcps de vigne: mais ce
quien croiA,cc font lambrufqucs, comme raifins fauuages, fcmblablcsàccux que Ion
trouuc encore auiourdhuy en Canada (païs qui cf en mcfme temperaturc) que la tcr-
re-produit de Con naturel, fans jamais l'auoir plantccne cultiuee -nefmcs i'en ay vcu
&rroué cn pluficurs lieux & endroits de terre continente vers Bac..d1!cs, voire dans

quelques ifIcs deshabitces, où iamais hôme ne demeura pour y. cultiucr la terre. QC
fivous m'allcguez qu'il y croif des Figues,la confequence n'en vault rien-: d'autant
que lemariage du Figuicr & de la Vigne n'cf fi corrcfpondant dc l'vn à l'autre,qu'il
foit neclaire que la terre qui nourrit le Figuier.,nour'fieauia Vigne, & que où la
vigne fru1ifeID abonde,le Figuier en fateautant: Vcu quen la France, tout autour
de Paris & d'Angoulefmc y a de bons vignobles, où lesfgues y font fort maigrcs &
n'y peuucnt profiter:& cn Egy pte y a des plus belles figues du monde (queles Turcs
& Arabes nomment h«irh, les Grecs Sicba,fcauoir ceux qui font de la langue vul-

aire,& les autres luy donnent le nom DemerosC:qui. quelqfois fe prend pour l'ar-
efm qui porte le frui)toutefois ne Fytrouuc vn fcp dc vigne.Ccte tcrre ab'

<leencoren cifncs,Pins & Sapins,lcsphis beaux qu'on fcauroitvoir:&font fes bo-
fcagesficfpaiš, que lc fcul rcgard engendre horreur, tant ils font obfcurs &dCfuoya -
blcs:dcfortequ'il 4c1 impofllcqu'vnhommecifant entrévnpeu auant fil n'e cgui-
dé par ccux'du pais, qu'il n'y demeure pour la paflure des bcdes, defqiicllcs il vàfi

grande quantité, que d'icellc les.Tigrcs ont iadis porté Ictiltre. d*Hircanicires; Et a
ce proposie necveux oublier, que plufieurs m'ént dit, qu'ils ne penfoient point que
es Tigres ftrouuùaffeiit en ces regiós ainfi froides, &que Cfon naturel, tou tinG qu'au

oc de Cfe tenir és pals chaulds, comme en 'Afrique, Guinec&: Ethidpic;& en
quclqu eendoits des Indcs:Duqucladuis i'ay efélong tempsnè femblant bien que
aucune chofe. rui*Ifante & furieufe ne pou u-'it viure en lieu,oùIc froid & l'humidité
abondafent,& que ainfi là Scythiene l'Hircanie qui luy eff fort voifine, ne pouuoict
nourrir TicrPanthere, ou Lcopard. Qu!ant ef des Lyons & Elephans, & toutes Cf-
pcces dé Guen5s,Singes,& Marmotsc'eft chofe trop affeurce, que le Nort & pals fuf
ditn'en nourrit point:mais des Tigres & Pantheres , il fen trouue en Hircanic, & à la ic e
vcrité plus veluz ,que ne font ceux.d'Afrique, & autres lieux de 1'AGe. Voire i'en a
uuen la terre & païs dc l'Antaraiquc,quces Sauut esnommentšarb y,c'ef

dire Benle niffante, à qui ils font tous les iours la güerre, pource que fou>uent elles
mangent leurs Cognomi-mnery , fçauoir leurs petits enfans: fi que vn iour eat en
village,où Ion m'auoit prié d'aller pour recouurcrviures,pour deux appa & Thapfl,
qui font Serpe & Couffeau, mc furent par ces Barbares don neces fix peaux. de ces be-
fles.Dc la part d'Europe il n'y en nainf point, d'autant que celles que lon y voit, font
renfermees és Palais & maifons des Rois & Princes. Il fen trouue d-nc en Hircanie,
des plus furicufes & cruelles du monde,& qui Afns pourfuyuics,où ils ne fentent le
moyen de fCe reuencher de ceux qui les chaffent, vont le mieux dupied, quc.befte qui
foit. Etc'cf aulli pourquoy les Armenien & pals voifins les ont appcllczTigres, at-
tendu que toute chofe allant impetueufericeit, porfe tel nom en leur anciennc lágue.
En celle cfpece de beffe,c'eft tout ainfiqu'entrc les Efperuiers,c'cftà fcauoirque la fe-
milelle vault mieux quklc maflé: aufli la femelle du Tigre ne fuyt pasvolontiers,&eft
beaucoup plus courageufe : encores qu'il ne face guere bon rencontrer ne 1vn ne l'au-.
tte. Le maGle garde la tafniere, tandis que la femelle allaide les petits: & c'cft lors qu'à
grad peine vous les fiauricz faire mettre en fuite. On les chaffe fort cn'ce païs là,d'au-
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tant que clR vne belle dangecr qùl laIàifan>tinut
domm bcag buup:ioincyque peau c trÀd

leur graiue cRf gr ab & de bon rcade goutt qi n tc. tu

l'experience enrique fut vn Morequi en criciimc&i10 , & fnfcntit alkq

Les Arabes lcs appellent Cabah . Ccf animal iappr1uofe îdcment,ê:non

az rq î tof que lc Lyon, ainh que i cogneu par deux Lyonceaux & dcux Tigres fort iec-

nes,qu'on nourrifoit en Alex drie dEgy ptepout.mener a Florence en Italic:ouen

e peu dc temps les Tygrcs mouru \nt& fvn des Lyonceaux. Or eaoicnt-lsau ncfmc

n1ocis où ie me rctirois.II ad int nc,quele Lyon qui reaoit,afcz grad,& groscom.
ni%- -vn Barbe fcfafchant d'ctre feù\,& clant demy enrage,rompt fa corde,ovenant

de frtunce nma chambre, fe vouc-'ruct fur moy. De forte quc tout cilonné dctdiC

fifrpnife,&.cotraintpour lc peril auquel ïeñoisi'empoignay vn ballon long de-dc-a

picds,& gros comiic vn effouf,& commccay à le career fi bien, qu'en deux ou tros

coups qu livl doniv fUr latclc;il fut ab tu par terre,& lèchaffinrdchors,au bout

d'vnc heure il mourut. Et cela mc fait pcn fcr\que ces beftcs raumfantes & farouches

auiiW-nr, fc voyans captiues,& ayans le cœurSgros & fuperbe, fc laiEnt mouritd

ct-hericne pouuans viurc en leur premicre libc e.

Pcw) ç J H ic C A .,A de diuerf s effet e be&s p
dH ~ i P. c i dek. c

>A -E ourrit.dccrands an imaux, 'EurO doe rtS& nAfri.ùedi-

monftrucux&.difformes. N'cfimez pourtt qu ceuxdc1Aficn

olent autant ou plus furicux quc ceux d'Afrique,veu mficmcnt

que ces.TigrcsH'ircan iens font plus hardis que ceux dEthiopie &

dc la Guinecdcfqud stoutefois, auce ce qu'ils font terribles, les gens

du paisYicnncnt bien à bout,& entendez coniment. Ils font vncfofe

fort. large & creufe,àttaucrs de la uellc ils mctttu Ïei groffc poutre, qui fouflicnt

quelqucs-branchectes qui ployent aif ment:& for le milieu d'icelle attachent certaine..

~petitc bee comme vn Cochon. Ain Cilc Tigre, qui a l'oreille bonn ,ccourt vers ccfle.

profe,& la voyant,nc fault dc faulter au milieu dc la fofe :tellement q'il fevoittout

auli toilau fonds, où il cft tué à coups de flefches. Ils dreffent donc detelsattra oits

en diucrs licux,où quelqucf9is des Ours ont cné prins: combien qu'ils y font fi ikz,

que de oing ils Cen tiront,& faduiferont dccc qui leur efn preparé. On prend aufli cs

Ti res à force d'honn es,faifans commelon fait la huce pardecacontre le Loup:m.us

fault point all r fans eire bien embaflonné& accompaigné,& fur tout quand

on entreprend d'auoir les petits:pourautant que c'cft là que ces befes employcnttou

tes leurs forces. Que fi les chaffeurs ne font que dix ou douze hommes, le maflc&te-

melle ne fe faignent de fe ruerfur eux. Pour. quoy pouruoir, iadis les Ancicns 1cur

icttoicnt-de grands miroirs de glace fort fne:cfquels tandis que ces benes rcgardolet

& y voyoicnt leur cfigic,pcnfoient que ce fuffent lcurs pctits:& ce pendant lcsautrcs

prenoi'ent la garite. Auiourdhuy fils font pres des riuieres.,ou de quelque haultar

bre, & que ces bettes fe prefentent pour les affaillir, ils montent deffus, ou fe lanccnt

dedis l'eau,pour (c fauuer, tout ainfi que font les Sauuagd la Guinccpu les Ethio-

piensquand les Lyonsles pourfuyuent de trop pres. Ie nometray auli, qu'en ceco-

Septentrional ,fe trouue fur les montaignes des Afnes fauuagesnon gucre derets

aux notrcs,fauf qu'ils ont les orcillcsplus longues,& plus veluz fans comparaifoß&
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principalcment fur le col & au gofier: dcfquels i'ay veu vne peau en Conflantinople.
Cefè.befte cR la plus ialoufe de toutes , & qui ayme le plus fa femelle: de forte que fi
autre l'approche,nc faudra de luy courir fus.Et fcauez vous où?A belles dents aux ge-
nitoircs,que fouucnt ils em"ortér,a in que aucune.ne faccouple aucc fa femeHe. Lon
mcfaifoitiadis accroire,que c'effoient des Licornes,à caufe qu'on me faignoit ces Af-
nesanec des cornes. Neantmoins ayant veu les païs fufdits,& fait lexpersience de
tant dèchofes,i eme tiens â ce que ailleurs icvous en aytiifcouru, qucfquctone que
i'aye peu voir artifcicllment ainfi faite. Et ne fe fault efonner d'ouyr ,qu'ilya
desAfnesfauuages(que peuple nomme .cafeIach. le doineflique Secatb,& rAile-
man Ejl) non plusque desPourceauxCheuaux & Bceufs:dcfquels mcfrI fe trou-.
ueau Peru,:non que naturellement ils fulfent tels, mais les Efpaignols y en ayant conQ.
duitilsfcfgarercnt par les*bosc,& ayans fait des petits,ceux cy ont vefu vn naturel fa..
rouche a auuage.Au refte,voustrouuczen Hircanie grand nombre de Tigres que

dengl pais ontapprioifez pour leur plaifir -(ie ne vous fçaurois dire filsen man- c -
4gichair.) Ils ont aufi de beaux Chiens& furieux. Etc'ef ce quia donné occafion
l1curs decroire ,que encor à prefent, comme Ion dià que fe faifoit le temps pafli?

ksenfanspourhonorerkeurs parens,& chacun þarticulierement fon amy,cn nour-
riint,à fin quele pere;parent,ou amy,eftans paffez de ccfl vie mortelleils les accom-
paignent en leur (cpultur. En toutecelle contreeiufquesen l'Orienti& touriant
auScpténtrion,les hommes ont edéfort farouches,mais toûtefois non tant, que plu-
fleurs autres ne les furpaffi,voire deccux qu'on effime acir eflé les plus courtois
&ciuils.Vn cas fcay-ie bien,qu'auiourdhuy ils ont la fepulture en aufligrâde recoin-
mandationu-e peuple qui foit foubzlc Ciel: & qu'on ne m'allcgue point qu'ils font,*
Mahometans;veu qu'il ncl certain qu'en la planure ils font fuicts au Roy de Perfe,tout
*infi u'vne partie des Armeniens. Vray eque fi vous paffez oultre dans les montai-
gnes,il y a vne efpece de galans,qui ne cognoiflnt Icfus ChritMahemetny autre,&
ne f foucient que de regarder le Soleilau mu n quand ils feleuent:ce que ie fçay pardeux Efclaucs,lors que i'feois fur la mer No're, qui fe difoient eftre Gentilshommes,

desmeilleures maifons du païs.Ces montkignars auffi ne recognoiffent quan point
neRoyncroc,&n'aedépoflibleàhomme dlcsfubiuguer,nycncorfontqilsfuietsà
autre, qu'à leur propre fantafie , tout ainfi que vous diriez les Georgiens pres l'Arme-
nie,& les Arabes aux deferts d'Afrique. Or fe nomme ce peopeainfi addonné à fa li
bcrtpar ceux du pais, Chil-Hircal, quiecl dire,Montaignes froides,& fe tient au
mont Caucafe du colé du Nort, qu'ils appellent Nielluy-Hircal, qui fignifie Chargé
de neiges, ayant de Iongueur quelques trentefix lieuës, & douze ou treize de large:
montaignesà la verité fi fafcheufes ,qu'il cfl-pr-fque impoglible qie homme puffe
trouueraddrcffe pour y aller,non plus que de chemin frayépar celles de Georgianie:
dtellement que les vns & autres deces griffons de montaigne, tiennent prcfque ceux.
qu'isrecognoilfent pour Seigneurs, en fuicàion. Au milieu du mont dc Niely, (ctrouuevn endroitplus eminent quele rfe,qui regardele plus versle Nort:auquel y

*avnechofe, quifemble degenerer de Nature, à fçauoiqdu fommet on appercoit
dufeu ;comme iadis on faifoitau mont Ethna en Sicile. Mais fçaucz vous comme il
cngrandl ci hault efcuéen l'air,& en fon rond contieit plus dc foixante toifes: de «forte queflans furles autres monts,vous evyeze plde trenteies}ng.odv pus tet iusig Par là-
oncognaiÛ, qùIe lieucli fulphuré, & que rien n'en empefche, cncores qu'il y face
froid,& quea ncj ierbis&a au hault tout lelong del'annee:ciiesqu'il fe trouuedeces Vulc a,oi onX fueux, és lieux lesplus froids du mondi tant dticoflé de

rAfrique, enrl'ifledTilli edcl'Antariquecn plufieurscndroitsNatureneper
p-- -w
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dant orce en pas vn lieu.I ne fçay fi c e feroit-pointo les rillon.s & Sakmai

edrcs fourmillent & repaircnt. Ce que ic dy en pafantd'autant que rvn des plus un-

rtinents hommes dnotretemps,cn vn certain liuret,furcte & rapporte dtoutes

ieces, fueillet quatre cens fepante & huidie(me,veult.par fon lourd efpnt mante-

r ue ces befiolesg-illonnieres & Salemandresaugi, fenournffent,non,dit-ad.
dedans du feuains és enuirons où tels feux font coniucls,comme en cescndroitsla.

Ne vovla pas vn gentil trai, &aunlipeuveritable,que celqu nous alaiTepareferit

dans fonmefmc bouquin , fçauoir que lorsque les habitans dc tifle de af!o,pôfcc.

en lanier Mediterrane ,caucnt , fouillcnt ou creufent leur terre cri quelque endroit

que ce foit ,tout auffi toi clie y furcroift, fans indufrie ne art d'homme viuant, &i,

rempliffent fes trouz & concauitcz d'eux mefincsýIe matds bien que quelquesigno-

rans,accafanezen Francequi.le voyagerent iamais non plus que luypourrontadiou-

ftcr foyâ es baâerics & triacicries.Misaufh ay-aC faitcefc pctitc digrelfion toutex-

res & àcaufc que l'impieté ,menterie S& orgueil me defplaif fùr toutcschofý. lene

dou te point toutefois, qu'à ceux, àqui le fubic & roollet defaut, n ayans dequoy

paeril ne foif permisila maniere des Ifaachi & Torlachi,Caymans deTurquicd'in-

ucnter quelque bourde pour donner foulas au peuple idiot,tout:anf quc ceftuiv

fait par (es difcours fi ainfi lesfault appeller -lequel tantof vous voyez diputcrcon-

treMartin Luther,& le arancacrucc ceuxde fon cfchole au parfond descnfers: puis

(uvuammentquàd il depeint Caluin,dc BczcZuinge.Pirré Martyr, Bucer, &tous

esautres CaluiniIies,.l les accoure,ne fàult pas dire comment : & imoentinent char

é d'vne mefme colère, & tranfporté d'cfprit, il fc dcfgorge fir Papes,& Papilesfur

Toyfiueté des Moynes,& in folence des Preafres, n'ayant honte de les appeller gaigne-

deniers: & en fin parlantides luges laizil vous les griffonrinccomme il fault.Brf,ccfc-

gnalé denteleroit vol&tiersfil luy cfeoit poffible,Ïa Lune & le Soleiltant il eftime de

foy:combicn que ce ne foit qu l'ombre d'vn (eul Elephat. d'Àfrique.Mais pourreue-

nir à la montaigne,de laquelle ie vousay parlé,elle cf haulte dc trois bonnesheues,

crn plie des plus beaux Cyprez duhmonde, le deffus n'eft fi froid quele bas: on fix

homme demeuroit fans faire exerciceil ne fçauroit guere durer en fanté : yant aure-

fieà fon pied plufieursbellesriui°res.Dauátage ilefà noter,quc.bien qu'en pluficuts

endroits la region Hircanienne foit temperc , fi e-ce qu'en d'aucuns ils font fi fu-,

lets à diuerfes paflions que merueilles, leur aduenant cccy ,partie a caufe ds grandes

froidures pref4ue perpetuelles ,partie pourles-eaucs corrompues des acs& eft-nzs,

qui ne courent point (comme font celles des regions temprces,que 'ayve cS&pai.

fees èntre les deux Tropiques) & où il y. a des poïffons & vermine plcine d'infe&ior

de façon que les plus vieux du païs font tous podagres, fans pouuoir cheminer,

faydcr bonnemét de membre quelconque. Or la prncipale medecine, dont ilsvkiit

1 ourallegementieleurs douleurs,ce font les baings, qu'ilsfont dans l Di -

4n fuelles (pour ne rien oublier) ne font fi bien baesquecellesdu
f mas,Hicrufalcmou de Tiuris,ains feulement couuertes de bois oud echaume:.Cotl

me encorlespluspetites nt toutes*faites en rond,& cou uertes de pa ntu dee.,
les plus"dne aisfoï outn

que groffe toile circe ,dont ils ont abondance:o ils font touiours bon feu de

jour que de nuia. En quoy Nature les ayde bien-: pource que fi la regionn cf feoidr

aufli ont-ils du bois pour obuieraux rigueurs de lafroidure. Pour

baings, ils ont de grands vafes, comme Cuues, deterre cuite,o uils font bouillirlIeau.

mettent dedansquatreoucinqliures de foulphreui leur C fort cher.y adioue

du guy de Chefe , qui leur cffkcommun,& en quantité, nommement sI du Chfle

:mcs.Encor me dif on,qu'ils melloient vnecermeliq urquilstirent
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apres l'auoir periifé,ainfi que font les Ethiopiens & Guineens leurs Palmiers lors
qu'ilsen tirent dubreuuage.Tous ces Simples ayans bouilli cnfcmblc,ils drecent leur
baing, & fy baign'ent plufieurs fois auaptrque dc ,fntir allegement: toucfois en vn
mois ou dcux , quelque viei4qu'vn homme foit,ne fault à fetrouucr fort bien. Il y a
aullicela,qu'ilsn'entrent iamaisÉu bing,qu'au parauant ils ne fe facent ouurir la vci.
ne parîefpace de trois ours cdiifecutifs,vfans d'vne fort grande abftin'ce,& de vian
deslegeres,mefmementles plus riches & gandseigneurs.En outrelc femmes & fil-
les quine peuuent auoir leurs fleurs,font des baings où ils iettent force Ruequ'i is
nomment Terfach,& les Grecs villageis Cepeupn , & l'Arabe Rohotisah' auec des
fueilies de l'arbre, que ce peuple nomme 7hanacqui reemblétà ccllcs des mcuriers
depardelà,que les Grecs appellent Sicaminez ·& fen trouuent bien. Icvoasamcine-
toutesceschofes ,pour vous monirer la diligence que iay fait cfnt pardelà. Ainfi
pafé queleshommes ont par les baings,ils vfcnt fort dFinouëile de Cerf ou de celle
d'vne bele qu'ils nomment en. cur langue Elqeuort,qui cf de lamcfmc grandeur
du Cerfayant la peau rouge,la tee groe & courte comme celle d'vn Loup Ceruier,
fans cornes, k col court,les yeux gros,& fort camuz,la poi&rinc tachetce dc marques
blanches& noires ,laqueu longue de deux ou trois doigts: la chair de laquele ei:
trcffauourcufc &,delicate,plus que celle.du- cfp& fa mouëlle de grade requeflc pour
legouttes.Voila comme les Hircarnensi.donnent remede à leur Podagre,qu'ils nom-
ment Culgor. Par dela on peult voir qu'il n'y a region au móde, où les hommes ne fen-
tent quelques infirmitez,confideré qu'en ce païs fi froidceux qui font addonncz a cx-
cez de viandesfils ne font exercice perpetuel, font le plus fouuent detcnuz des fufdi-
tes maldies:entre autres les eûr5gers nouueaux venuz des autres cotrees.En pagint-ie
neveux Iaierce que Solin,homme tant efimé,recitc,layant prins,comme il dit,d'vn
ancien GeographeXenophon,que en la mer d'Hircanie (qui ef laCafpie) du cofté
de Septchtriony a vnc ifle nommee cAbaltie, où les hommes ont les pieds, iambes,&
cuiffes comme celles d'vn cheual,& viuent d'œufs d'oy feaux.Mais regai-dons, ie vous,
prie, la-fable toute cuidente, de dire que ces hommeslà viuent de telle façon, & nous
les faire Cheualins. I'aymerois autant croire les Centaures des Theffaliens, attéd u que
ie fýay le contraire. Au furplus, les voifins de l'Hircanie font les Vges, ainfi nom-
mezauiourdhuy,¿4ue les Anciensappelloient Baarians, fuictsaufli a Sophyiadis
l'vnc des Satrapies de Perfe, fituce le long du fdeuue Thina, region fort belle, & corn-
prife foubzle Royaume d Cragn,abondante en Chameaux, beaucoup meilleurs
que ceux de la Syrie, & des Cheuaux aufi gaillards & brufqucs, qu'il y en ait en la fu-
ic&ion du Roy de Perfe. C'eff cefle region, qui anciennement eoit la 'oùrrice des
meilleursefprits, & des plus fages qui fufent àla fuytc du Monarque des Perfes:-ce-
Goit celle Ba&riane,qui abondoit en Migiciens,& hommesqui outre la contempla-
tion des chofes naturelles , pafgient plus auant, & alloientiufques à linuocation des
efprits,& aux cffe&s de la fcienceobfcure, qui porte le nom de Necromance. Aufi le

remier inuenteur de la Magie, & à qui on refere l'inuention du cours des Affres, cf drian, e-'
ZWoaf*re, qui fut Roy des Ba&rians,l'vn des plusingenieux hommes qui furcnt-onc.
Brefces gens là,auffi bien que ceux de la Sogdiane,font vaill'as.& adroits,& c'ent d'eux.
quele Sophy dreffe pour le plus fon armee,.cóme des meilleurs foldats qu'il ait. Leur
païscà.hon & fertil ,air y ef attrempé & fain ,& ne font pas tant fuiets aux rigueurs
dufroid,comme font les Hircaniens, Zacrates,& Turqueñifans. On tient que l'Apoffrc
Sain& Thomas ,auant que paffer aux Inc'es, prefchaFEuangile aux Hircaniens, Ba-
&rians,& Parthes:toutefois nous ne trouuons point que ce pais ait iamais tenu la do-

nneChrefienne,non dutempsde Hayton Roy d'Armenic. Voila ceg ci'yce
ec
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recueillir des Modernes du mefme païs tuchant rHircanie& païsvoifn:laifantle
Anciens, defquels chacun alsliues entre mains & d'où Ion peul tirerce qdilse
ont dit,; ce qu'ils en fentent fort maigrement.

Du s de G AL -AT HI, & des Efjaues chrefiens quijront;

C H A P. i X.

Es G Av L O 1 S ayans vaincu le peuple Romain ,&faccagé le Capi-.

tole, & prefque toute la ville de Rome, ne fe contenterent pas feule-
ment de cela, ains paffans oultrefeirent tant par leursiournees, qu'ils

vindrent iufques en la Pannonic& Dalmatic,& puis ctrercnt en

'Albanie, iadis Epire, &.de là au Royaume de.Macedone,tous pals
d'Europe.Auquel lieu le Roy du païs leur ennt venu au deuant,fur

neu & o ,fa tel orte fur le bout d'vne lance tout leo e,eride
vanu&occis,f prtc e le lo 4 e rmce e

rifion dc fa temerité. or ce aâce donnatelcfpouuantemet aux Rois I ntains & voi-

ns,qu'il n'eoit pas vn qui ne rachetafi la paix à grande fomme de de iers, & quine

Ce renditributaire à celle armce cfpouuantable.De façon que les Gau ois enorgucil-

lis d'vne telle conquellcomme ils fulfent feparez en trois bandes, d nt la moindre

toit de plus de deux cens mille hommes, foubzlaconduite de Bre ns, BelgiU,&

Leonnorie ,prindrent complot dé pafftr en Afie:auec lefquels feioigrent encor les

Galathes & Grecs:fi que de deux nations ainfi meflees, ils furent appc lez GallQgrcs,

combien que plus -coit commun.& vfité l nom de Galathes. Telle f it donc la vai!-

lance des Gaulois,qu'ils fe feirent Seigeeurs d'vne bonne partie de l'A e,vcu qu'ilsal.

lcrcnt iufquesen Phrgie,& fe tindrcnt-long temps furiles lieux où uoitcfté bafle

Troye,pour le moins ainfi que nous ipaginons. Quand les Grecs Afi tiques (ie vous.

dis hommes & femmes) n'ont autre choLe à faire,& font àloiGr,ils Fa ufent alire par

i recraion l'hiftoire des Gaulois, qui leur fert de Chroniques, y pren ns aulli grand

plaifir,que nous faifons pardeça à lire les geftes deicurs ancellresou hi oire Trovcn-

ne: leur ayant veu en pluficurs lieux en leur langue Grecque vulgaire c aines Chro-

niques des anciens François & Empereurs Romains.Au refe,ils eftoicn: tant effirnez,

que Roy aucun ne penfoit-pouuoir vaincre fon ennemy,fil ne les auoit à fon aydc.I

y en a, qui difent que le Roy de Bithynie, ayant guerre contre fes voifi s, appella les

Gaulois à fon fecours,& que enát vi&orieuxpar leur moyen,il parta afon Rovau-

me aucc eux, & leur donna ce qui depuis Fappella Gallogrece. Mais it que cc Roy

les ait femonsà fon ayde,où qu'ils y foient.venuzde-leur mouueme t, il appcrt que

les Gaulois ont eflé ceux, qui prefque iufq es à noffre temps (au mo ns les dcfccnduz

d'eux) ont tenu celle terre : plus.heureux,.ertainement en leurs co qucftcs,que ccu

qui de mon temps ont voulu chercher no uellesterres, ouen Ca da, ou. en l'Antar-

aiqueôu à la Floride. Ce pals de Galat ue au commencement uifé en Duchcz:

& à la fin ils feirent vn Roy., chefdet iô'te la nation ,tel qu'a edf' Deiotare, qui fut ac-

cufé dcuant Cefar de luy auoir eftéaderfaire ,làcaufe duquel ut. dcffendue par Ci-

ceron:& depuisAmyntasfon flucceffeur dcfantmortil fut r digécn formedcPro-

uincc du temps d'Auguife,& en fut le ptemier Prçtcur vn M c Lelie. Ainfice Roy

aume a demeuré foubzrobeïffancc de l'Empire, foit de Ro ,foit des Grccsiuqu

S àcc que les Turcs lont vfurpé par force fur les Chreftiens, f ubz la conduite du p

mier des Othomans, enuiron ran de grace mil cent fept. C' celle alathic,qui fit

s "'e inftruite par le Prince des Apofires,lcur annonçant la par le de Dieu: & depuisetut

à Rome prifonnierayant entendu qu'ils fenoicnt defuo cz d la faine doa r
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ecriuit lEpilre intitulce aux Galathicns.RAcee àvoir les villes qui font en icelle, ba-
fties par noz Gaulois, attraids dc la beauté & fertilité du païs:vcu qu;il n'y a chofe
que lon puiffe fouhaiter pour la vie dc 'homme,quine fctrouue en cecae region fort
aifment. Vous y voyez premicrcmentccllcd'Amfe., delaquelle tout le païs a prins
maintenant le nom,fituec fur vnc belleri uicre par moy ia nommce Ly-is,& Gmopoly,
qui cn furla mer Maicur. Au milieu de laprouince, cil le lault mont Didrmc'nuî
ronné de tant de ruïnes que merueilles, &quivousronfrentquelsontcféleshabi-

tans,&fils deuoient rien en magnificence aux Grecs.ny aux Romains. C'et en Ama-
fic,que m'accofcrét vne troupe de Chrefticns fCtaires, du païs voifin d'Armenic, qui
yenoient de Trebizonde pour les affaires du Clerg,& d'vn certain Pat-iarche, quecle
peuple auoit difeu malgréla rage desEuefques:à caufe dequoy es.chofes paruindrent.
iufques à tel difcord, que le. Blicha dudit lieu fut contraint y cnùoyer deux dc
fcs Chaouzaccompaignez de plufeurs laniffairespourles faire obcir & rendre fu-
ictsaudit Patriarche nouuellc*ment ileu. Aduint donc qu'eçfant par cas fortuit arriué a
cn ce lieu là, vn de.lcur-compaignie, nommé cadifaýc homme accort & de gentil cf- '=C
pritdcuant tous me vouflut interroger, me demandant quellereligion Ffacon de vi-
ureictenois. Auquel je feis refponfe, que certes i'clois d' celle de cx M i -
cacb, fils dC E! marian: S:dti, fcauoir de Iefus lc Meflie fils de lavierge Marie, ayant
pour mon Pafcur-vn IPatriarche ,ou fouucrain : grand Euefque furi tous les auts,
fiifant fa demeure à laville de Rome. Ainf ce gentil Chrefien commence à meœil-
leterauec vn vifageafez farouche & rebarbatif, difantdeuant l'aflfnceà haulte voix
en fon patois: O Dybs Zaharac4,efijcch,Ephefophos Heromou , O Loup Magicien,fi-
icâà l'Eucfque Latin, maudit de noz anciens Pcres:celuy dy-ic quiijadis a efé fi fort
contraire à-tous noz Synodes,mefmes'aux Chamarach el lachma, à noz fainas Sacre-
mens,.& contre l'opinion Del Soup';Hobroë,el Iouuos, cAranné,Gouroilz., & contre-
uenant à l'opinion & interpretation des Hebrieux, Grecs, Armeniens, Syriens, Geor-
gîens,& autres Chreffiens Leuantins. Retire toy (me did il) Chien heretique, fi tu ne
Yeux quc le te tue,& face paffer le pas pour vn-hòmme de ton païs.Tellemét que mon
Truchemant, qui eftoitvn Grec de I'iflc de Negrepont, nommé Anafafe,.quine va-
oit gucrc mieux que luy,mc laifa fculvoyant que fix Taniffiires commencerét à ruer

furle pauure Tkcuct,& fur vn Eucfquc Ncftorien qui efoit l'audience, qui-n'en cut
gucre moins que moy. Depuis-ie fusaduerti par ledit Neórién, 'que leur-Patriarche,
nomme en leur langue Baramidch, dés deux ans auparauát auoit introduit cefe nou-
ucile fcae,iudaifant, & approuuant la Circoncifion huia iont apres que l'enfant.ef
né,& de ne tenir autres images que le Crucifix enlidrs Eglifcs: Plus,que le Patriarche
& Euefques feroient mariez à I4manicre & façon des Pre'ires de tout l'Orient, contre
l'opinion de l'Eglife des Chrefiens Leuan'ins.Voila le danger de mort où ie fuz paf-
fant chcmin.Apres cAaî, vous aucz les villes de Garipe & Carefau pied du mont
Didyme vers Midy:& Poffene, iadis nommee Pefjmintie (d'où les Romains aucuglez
tranfporterent à Rome la grand'Idolede Cy bele) baie par le Roy Mithridate, bif-
yeulde celuy qui fut defruit parles Romains:puis celle d'Adaflan, fur les limites deBitliynie,ou Natolic,où mourut foudainement le bon Empcrcur Iouinian, 'an trois -

cens foixantehuia, venant de l'expcdition contre les PerCes, le fepticfme mois de fon
Empire (comme difenties Gfcs du pais, & Iuifs pareillement) bon Prince certes, Èi- feur.

'cuf renélongûement:& qui auoit fuccedéau detefable Iulian 1'Apoflat. Et c6bien
quce ie vueillc icy faire vn denombrcment de toutes les villes que i'ay veués audit.
Ps, n'oublieray-ic point cellcs,oa florila faineté.dc Euangile, comme e 'ncire,

Ïr.nt dite Mediach en Turc,où fut Eucfque vi(Marcel,homme trcfdoae : lequel ____

Cc 1)
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toutefoiseit foupçonnéde.l'heretic Sabellanie, fut deiettéde fon iege;tantle tcmps

paflon aymoit l'inte r té de l'Egifei , & mis en fa place yn Bafile,Medccin homme

de. rande incté & bonnes lttrcs. En cele ville fut celebré e Concile Ancmuna

la difference d'vn autre c/n'rc ,qui clen brygie. Venant de laSataie,au pied du

mont Taurus (non celuy de Perfe,ains de Galathic) i'cn vey vne autre,nommee Lcr-

dicce, toute bruiee, qui gifa âý foixantedeu'x degrez de longitude,& trenteneufdegrcz

quarante:miiutes de latitude:laquelle en louce de ce que ancienneme.ntelle a.eupour

Euefque vn trefdo&c hommecompaignon de G repire NazianzCneappcll'é Pel

e (non l'herctique) qui fe trouuant au Concile·de Thiancnaintint .deffendit par

raifons & txtes de l'Efcriture , ce qui auoit ÇlÉIionné au fain & grand Concile

gencral celebré à Nicce, du temps du grand Coi1ntml ô erreur del Ari1nifm

fut condamné,mais non du tout affoupi. Le pais où.cenfe v ill cff alife, eappl1loit l

temps paffé la rcgioj dcs Tcfages,fortis des Gaulois Belges: & combien que prcf-

ue tout l'Orient parlai1 Grec pourlors, ccsGalathicns aucc cla parloient encor pu-

rement le Gaulois, tel qu'on fait vers le H ainault à prefent.. Dcquoy ne fc fault beau-

coup cbahir, vcu qu'en Cy pr auiourdhuy iks Grecs ont la plus. part de leurs voca-

bles Francois (comnie i'ay obferié,) dés le temps qtue ux deLubignan eflietSc-

gn<urs de l'ilc.En Galathic a pluficurs beauxluucs, come ,g a

edeux degrzninute nullc de longitude,' uarantedux degrez quarane mmutesde

latitude , qu.'ourt dépuis ledit mont Didl me uf ques dans la mer M icur pre e

Fr' ~ Prufre.Dans ccIe riuiere cntrc celle que londit Partbenit,.& vne autre nmmc G

i lus.:l efqueles toutes foionenten rfonpoifon,entre autres dc B rohct splus

g oÉos.que.ie yeis iamaisfy en'trouuant tel qui a fx pieds en longucr . groffurde

ierie proportioi,& Ie meilleurs defoubz le ciel.cc peple les no>me zdA lcs

Tartares afl r njel'Allemanit Heh , le Polofmois .cruk ; & le Bohe.me V.

fa -veu auli en Vnle ville fort ancienne, nommtce 9/spuermdalsm-

ue svne ffatue de la fufdite D.ecf Cybele,trouuce fubz vn rocher Li foteiac

d'où fôrtlcte sanulÉ*a fpelle i
Roiùd fortyBe.uSngris, Cappel Cis, pres laquelle eflôicnt les ancîq PaL d<~

Rois de ou encor vous voy ez les ruines, fur tout de cy de Iewurc,

où il feit efrágler fa fdlc Con gcndrc t-opcruellement, fnscefard de fen fagPro-

.re.Ie laferay à part les villes & chanfcaux qui font felon la mer Maicurcomme Ti

poly,iadis712eutranieportant mefme nom quecclles de Barbarie & de Sauriì (a ,

G'dlas, autremnt Callraie ,qui Cignifie Belle bataille,& Ciniare, l\vne d cc e1lSd

tâfherdateoù il mourut,& fut enterré, ainfi que m'ont dit les Grecs du p iur-

dhuy tout y Cf par terrc,& n'yaapparence qùe de vieilles mafures) & aitres en om

bre infini,du tout ruineesou tant abaftardies,quc les plus experts HîiorogrPhC& Y

Geographes feroient bien empcfccliz.à difccrnerce que i'ay veu d annquité ncm

païslà,& les cófererauec les ruines dece qui choit moderne, f ce n etpres de lamr,

où Ion voit encor tout en cfarequelque folitude qui y apparoiffe. Q tlnt au plt pa,

ou il n'y a que de la quenaillcTurquefque, & tous laboureurs & iardimners, voUsiu.,

riez aui peine â y aficoir iugemen ttant ces befles ont gafé & renuerfé les martPc'

des ancicis cdifices.Et vous te 'e le pais dc Galathie.ou A imafei i, ol

e pref~ent vn vray grer & magafn d'Efclaues, à caufe que c cA là que bon r

pour.y enre nourri.s,es enfans des Chreficnsqui font prinsen Hongrie JcîJO

Prufic,Poloignc,Boffie,& autres lieux,foit en fai& de guerre;ou autrcmCnt :comme

ainfi foit qu'ils fe chargent fur tout de petits enfans, qui ne font prefque que

are,lefquels on voit & efpcre que ce feront de beaux & forts homres pour port

armcs,& faire feruice à l'aduenir au Scigncur.Aufli voit on par expcrencc or
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queks Éfclaues prins en Galathie, & pais circonuoifins, font le plus fouuent mieux
auancez aux honneurs & dignitcz,que tous autres: d'autant que-la plus part des Ofli-
ciers, comme font Baha:z., Bglereyanga Chaouz, Cadis,-& autres,voire iufques
auXcaeitaines dela marine, ontflénénourris en ce pais là. Et quoy que nous en ayons
vcude noftrc tempsqui efloient rcniez,nàtifs de Grccc,Efclauonie,& autres endroits
de l'Europe, fi el-cc quc le Turc ne Fy fie pas tant qu'en ceux là, ou ceux qu'ila fait cf-
kuer au'Serrail de Confantinople, ainfi que iay fceu de leur bouche propre.Ccs en-
fans font inftruias aux lettres,& à tout exercice d'armes,fur tout àtirer de farc,& à
bien feruir,& dire fideles à leurs maiffres,quand ils fcronttombez en autre main.Que
fi ces EfclàÜxes font Chrefienslors qu'ils font mis en feruituderes maiflrefes les ama-
douënt tellement, qu'elles leur font quitter leur Loy :.attendu que le Turc iamais ne
contrainthomnieàrenoncer fa perfu;dioncomme faitle More: & lorsqu'ils fe font
Turcs, ils font affranchis, & bien fouuent le maifire les honore du mariage de fa fille:
autant des filles efclaucs, qu'ils font cfppufer à leurs enfans propres. Or ne font pas les
Grecsainfi careffez,à caufe de leur mobilité & inconfhnce, qui font comme les Iuifs,
auiourdhuy Chreflicns,& demain Turcs.Aufli cf-ce cl refuge dernier d'vn Grec,qui
aura perpetré quelque crime punifable,ou fait vn meurtreayant le cereau cfchauffé
de leur Cal-craji , & bons vins de Candie & Metelin.: car dés qu'ils fentent qu'on les

:1veult pourfuyureils fcn vont comme dcfcfpcrez,& nonobant aucc brauade,fc rcn'
dre Turcs. Non pourtant les voyez vous ainfi auacez que les autres,pour cc,comme le
vousaydit, que le Turc voit bicn,que le Grec eftant ainfi contraint & fuyui de iuffi-
cene fait rien de bon cœur.Les Turcomans,qui.ffuvne nation de Galathie,tefeimcit rromdni

bien heureux, filspeuuent auoii desfclàues natifs d'Allemaigne,& n'efpargnent1
bonnefomme d'efcuz pour en recouurer:à caufe qu'ils fen feruent à la Turquefque.
Iene fçay toutefois pourquoy-lon fait plu ffoft nourrir les enfans en Galathie,que ail-
kursice n'eque cepaïsaetenuencor quelque chofe de la nafueté des anciens ha-
bitateurs, qui n'cfoientpointaddonnez à ce peché deteable, dont les Turcs & plu-
fleurs autres ne font que fecouër l'orcillc. Au'refc, le pais y cf fenil , & l'air falubre,
tant en plat pais que felon là mer,voire & à ceux qui nauig.ent la mer Euxine :fi qué la
pcfeten'y cf f fouuent qu'en Grece ou Egypte,ainfig que i'ay veu par âperience. Aufli.
oultre latéperaturc de l'air,ils font fort fobres, & fur tout en leur breuuage,veu qu'ils
ne boiuent point de vin ,ficene font les Chrenftiens, defquels le pais n'ef du tout de-
peuplé.Dàuantagc ceif air ainfi temperé ef.caufe,quc la mer yncf abondante & fertile Z)
en poiffon : d'autant qu'il cherche les liéux où il fe peult nourrir fainement. Et vous
puis.bicn dire, que ie l'ay expcrimcntee par plufieurs fois ainfi foifonnante és quar-
tiers où l'air efoit tel, & norn.uagux ny bruflant,comme en la Guinee iufques à la
riuierc de Manikongre: où entre autres fe tjuueabondancc de ce poiifon, que nous
nommons Langou0es,fort groffes , & "i Yé emblent aux Efcrcuices de mer ( les
Grecs du païs luy donnent le nom de (ýabo',l'Italien Locuffa,& l'Anglois.Lopfer:)
& des plus belles Viucs, quelon fçauroit demander, que les Grecs nomment Drace-
iam, & les Mofchouites & Firlandois Peter-maiche . C'cf du païs de Guathie ,q
font vegesces Cþeurcs, qui portent cefe laine bla'che & fine,& poilcantdelié, dont
Ion faitTeCamelot. Et quoy que ceux de Damas, Alep,& d'Armenie, voire iufques à
la mer Cafpiegyent aufli de cefe cfpecedebefes, &bfongnentntelouurage, fi eft
ecquclinuention cn cfavenue delà, corime aufli le temps paffé lesfins ouurages en
foye& à l'efguillc venoient de Phrygie,fa voifine. A prefent les Turcs nevculent pas
employer la foye en drapsny ce fin poil pour le Camelot, ains f-addonnentfculem&e
aaire de beauxtapisfigurez,non d'oyfeaux,bcftes,poiffonsou reprefentations dhõ-

-. ~~~ c 111-cci
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mes (car ils deteffent tout cela). mais d'autres fortes d'ouurages, que vous voyezafiez

èêbtsî.; pardeca. Ces Cheures font dcla grandeurde noz Moutons, & fans/grandes cornec

defquellesle poil ed mol, delié inqu'iln'y a lainc en Languedoc ny en Angl-

terrequi les furpalTe :& à les voir aucclcur poil,on diroit que c'cf/de la nige,tantd.

les font blàches, le poil fubtilcomme les cheucux d'vn enfant.I1 fen trouuc cn car-

manie,Andadòle, Armenie,& vers la mer Cafpie, dequoy fe fait grand trafic p.r tout

le Lcuant: d'où apres 1apportent les Canelotsen noefre Europecommc le rcfne que
flousen pouuoýns tirer auiourdhuy. Voila laGalathie,& ce qu'elle a de Gngulier.Rc-
* càdireencorvnmotdelamerMediterranc,&lesregions quil'auoifment,corre.
font Lycie & Carie:& pus reprcnans la petité Afie,verronsla Natohe palsprcnier
où les Turcs ont planté leurs armes, forces, & Gege.viftantce pals Galathien,il ne

fôuuient que Ion me conduit en vne villeaffiz de mauuaifc grace ,nommccl:ft;

où paffe la riuicre de Parthemie, qui defcend du lac de Canic: e ,& fe va rendre eni

mer Noire. Ence ieu ieveyvnevicille.Eglife, feruiede Chrediens Syriaqucs,cor-

mjoncognoift par certains chara eres & cfcritures en la mefme langue: ou auîour-

dhuv les vachiers & moutonniers Mahometans,quc les Turcs nommcntCo:;.zrce ,on:

bafideslogettes pour y gadr curs befes. Non ling de là font les villes anciennes

Sde 71onz, & a4ma$r5, oG rte monÎtra la belle Sepulture de Selcuce, & de fon

sa compaignon Hermye , iàditsîcues, comme le peuple Chreflicn dpsa par ci-

" rit dans fcs hilloires. L ur hc dura dedx cens ans cntiers, nonofLnickdcr-

fcnfes faites par urs Euc uecs, & les fainas Conciles tenug7ant e Nrçc;qu* cr

autreslieux d'Afie.Ce paï sd'Amafiris e ftriii en trcfbon bled & fruiincip -

lcment en bonnes Figues,que ceux du pai"pellent Syca,& les Arabes Sin.li Ïe cuci

le aufli en certaines colítrecs de l'Orge pour les cheuaux , qu'ils nommeyt Xau,

mot corrompu de la larfgue Perficnne. Lefdits cheuaux font de moyenne grandcr,

& non;fi puiffans que ceux de la Mingrelie,aufquels ils donnent vol6tr?Žs dccr grain

pour les tenir fraiz & difpofs, plus que non pas d'auoine ce que i'ay auidi obfe, cn:

plufpcars autres pis de la petite Afie.

Du paï. de N A L i E ,P H Ps Y G E E H E S E , C 0 L 0 S s I t

C H A P. X.

A L Y c E , dite à prefent Briquie,ef voifine de 'AfiGe,qu'on appCà

Petitcqui e la Natolie, vers FOuci & le N ort: & tirant a NER, l la

Satali :& vers le Su ou Midy elle confine à la mer Carpathie,où cit

aflife l'iic de Rhodetirant a Promontoirc,appellé Chelidonc.qe

adis on nommoit Sacré:& à .s-villesqui font les prcinpales dto2

te la prouin:.e Legule , ui e à cinquantencufdegrez :ving minuteS

de longitude, & trentecinq degrez cinquant fix minutes dc latitude. Icy cft /P4rre,..

e d'où fut natifce rand Euefqle de Myrre, ui eff auffi n Briquie,Nicolas,des Con-

feffeurs plus remarquez en l'Eglife, & frefq e des plus cogncuz en la Chreniente,

quel viuoit dutcmps des'perfecutions de Di letian & Maximian Empereurs,&21li

fla au Concile gencral de Nicec,affemblé du temps de Condanti le rand,àcau

1impieté des Arriés, enuiron ran de noftre eigneur trois.cens vingthui&. (ue que

vns fe pourroient cfbahir ,-qu'efant ce Sain doié d'vne grandc crudition iuer-

ture, nous n'avons iamaisrien veu de fcs Su res , attédu qu'il e. impofliblequ

homme ayant fi grand zele, fe foit pafé fan efcrire contre les hereiques.AufqUe

fay rcfponfe, qu'eftant pardclà,ertains Gr Afiatiques, mcfines le patriarhe des
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rons m'affeurent quil auoit eferit hl ficurs volumes dc li s & aut fit que

utr d foni temps,lefqulfurntbruflezpvn heretiquenatif de Briqui, n mé

e~, fe&dre tout Ieremier qui prefcha, & tintefhcpolm ds Anabaptiffes$

uoieque fans limi'ir«cordc de Dieununépuuué;rceüantle ba
tde fascroirc&efpodre à ce que n udy eneàentendre & interroge -fur

l mefncs Articles de la foy & creancci. .op homme (e rccognutaps,& fut elec
Eucfque deSard. ant à Prare;ellceaà foiaend rite mnutes de longi
tude, 'fentefept dcgraz-nllcminute dclatitude: & ZflyrbeauiourdhuYtoutede-
flrui a,C6à fIixantevn degrénulle minute de longitude rentcfix dcgrez quarante
minutes de i thudeY Ye aufli Solre,prefent Sia neoù fut toatyrifé faindk Chri-
fophle.C'eft encoren Lycie,que quelques Poëtes Grecs ont feint *u'ncftit le mont de
I.achimere. Au renle,ayrre eftoit ville maritimeoù defcendit faind Paul prifon- t v

nier,pour fe rafraifchir, all ant àRome. Au mefme pïs efoit la ville O{ympe, d'o (fut .
natif le-martyr Merhodie ,quiviuoit foubzDiocctian ,lequel fcit par fon fçiuoir
grand íroit en l'Eglife de pieu.1l ne fe trouu pas vnc fule marque d es ruïns 'd'icel-
ie.A la Briquic, tirantvers la Natolie,ceftiointe la CariequieAcffprefquetoutemiariti
me,&oùautrefôis acu dcs plus belles & florifaitesvillcs de 'Aic & ronmi ment;
furla Peninflule qui regarde ifle de Rhodcs vers l'ER, & au Su la mer N1edierîance,
& vers Ouenf lesCyclades. A lapoin&e de ce1e Penin fulc eloit iadis ba f.e de,
a prefent nommee cap de€hie',qui eoit-partie en deuxfaint -eport cone vnl II
croifant,& regardant rifle de Cádie.Oren ctéps perdu,6¿e n'efoit pourren uuel-
lerla memoire desAnciens,de parler de ces grandes villes, veu qet I la ienic en cil
abolie,& n'y a que des cafals tousmalotruz , ayans tou& diUers noms duteïps psdfé:
quiec.eaufc, queieneesvous y mets, n'ayant eu le moyen dmarquer toutt vcable
barbare deslieux, pour cre iceux tousabbatuz & riïnez.vo uscn retournit deC ini-
de vers lACie ou Natolie à l'ancienne ville de Halicarn4fe (d'où edoit natifce ere de ri
l'hiftoire Herodote,qui viuoitlFan du mondedeux mifcinqccns & vingt,deu4nt no-
fire Seigneur mi1 quatre cens. quarantcdeux, & Denys li[orien,furnommé d Hali-
carnafe :)à contemplcr ce lieu,il femble grand,coname lon diroit AlexandriEgy-
pte,mais le dedans cf totalement ruïné. Deuant quXborder.Rhodesn(ous i en
ces païs là, où ie ne vey iamais',ant de fiperbes edifices & fcpuhures.,mtiques lu 'ii y
-a. Et eft celle villebaftic fur lamer envne ile de terre,1la pluseflroi.te d tout la Pe
ninfule, & ap°pelle à prefent Mef, gifant à cinquantefcpt degrez cinquantV minu
tesde longitude, tretexdçgrezdix ninutesd latitude:& enen laregion Doridc
& tout cccy comprisetila I,atolie. Depuis que Solyman le. premier des Odjoians
fempara de la Galathie,Pa philie,Lycic,Carie,Bithynie,ne lai ant au Grec uc l'Io-
nie,Miiîe,Tbrace, &e qui floit felon 4 mer Maieur de l'Empire de Trcbizqndc,ils
appellerent tot1é aïs Nat lie,à cau fe d'vne'ville de tel nom,qui ci .cini riantencuf
degreznulle ipinute de longitude, & quarantevn degré nulle minute de latithdf: &
futautdi nommé lepaïs,& reû'encor., Turquie,àcaufe que ce fut le premier, où cele
vermine farreflaapres la conquncle de Cappadoce ,attendansau refe aûtres c;onque
fesque depuis ils ont faites. Cefneville de We ,ou Halicarna fe,e(oit la :apitaie
du Royaume de Carie, où iadisregnale Roy Maufole,efpoux d'Artemie, laquelle
feit dreffer le tombeau fuperbe, qu'on appelle le Maufole:& difent les Grecs du païs,
qu'elle leçdrefaàâ fey :ceque les Iuifsne veulentaccorder,ainf que ie dira en fon
lieu. CeRoy viuoit enuiron l'an du monde trois mil fix cens douize,en la cent ief*-
me Olympiade, dutempsque Alexandrenafquit. Eflant à Rhodes,-ïy veis v grand
monument,que quelques vns difoient cftre la fepulture dudit Princc:cequc toutefois

. e l).
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ic ne puis bonnement croire, attendu qu'elle cloit plus grande & haultefleuce, eiii-

mant plufol que ce fuil feulement le tombeau ,où'fut mis fon corps, ou les cendres

d'iceluy.Et celoir la raifon que ie donnois aux Rhodiens,lors qu'ils me monftrerent

celedite fepulture,ou monumcnt,fàit de marbre blanccomme la plus fuperbe& an-

tique chofe dc toute l'ifle. Apres la mort de Maufole ,& d'Artemifie,qui mourut de
ducil pour le decez de fon maryla ville "d éIfl',ou Halicarnaffr ,fut defruite par
ledit Aexandre, à caufe que le Roy.icelle ' fÏoit allié aux Perfes contrele Macedo-

nien. En Carie cl encor laville dc Melaxe,iadis .5firrepres du mont rlrl&
non trop cfloigne de lainer,& du goulfe,que les Anciens ont appellé 2i:rroe. Or

ei-il deform'is tmps,qu ci'cntre cen ladefcription vniuerfcllc dcc %qui prcfcntfe

dit Natolie,ou que proprement on appelle Afire,à fin que le Ledeur fe gouutrne plus
facil emcnt, lifant cefaeure mien .ou bieti farrefant fur quelque Charte-bicn faite

par ceux qui ont.efé fur les lieux,comme i'ay fait. La region donç., qui proprcmct

pap.pellc Aieou Natolie, cn tèrmoyeevers le Nortauec la Bithynie, qui cf fcpaè:.

mn la Turquie,iactq'oit qit aufficomprife foiibzccmot de Natolie:& du c.

fé dc l'Occident ellevaviter l'Hellefpont, & regions de la Grecte Afiatique,lelong

dc laiet Mcditerrance,iu fqucs à laMifie maieur,cn laquelle cR contenuc la terre des

ancicnsTroycns.Vcrs.le Midy,cle confineauccle goulfc de Rhodes:& à fonoppo-.

fite,clle ala Briquic pour limite. Vray ef que laßiqiluy cl aufli Meridior

laSatalic Oricntalc, à où la Galathie & Amafie luy font entre NoNr & FE.Pt

I'ayans ainfi dillribuce,nous voyons combien il eftoit poflibk aux Corifdhntin olî-

tains, fans fecours de l'Europe, de fc preualoir contre ces Chiens, qui mainointa

Chrcffient ,le long de la Mediterranee,& faifoient.descourfes fàns empfchertent

iufques aux portes de Conftantinopletenans la richeffe du pas en l'Afie,& iflesvoifi-

ncs de la Grecc:dc forte qu'il falloitlà baifer le babouin touours-aufli bien qu'apre-
fent ceux qui voyagent vers le Leuant ,voire qui faifoi tvoile en Conbninople.

Et quelle pitié cf-ce auiourdhuy devoir ( fin que lcco imence parles villesman-

times) que celle d'Ephefc ,qui auoit dcmourédcbout iufquesà nofrctemps,aitcffé

demolie par les infideles, où tant de Sainâs perfonnages ont flori,où faina Paul a

prcfché, & l'Apoftrebien-aymédenofte Seigneur aene Euefque: où aufiautreois»

l'Eclifevniucrfclle fcffafcmblce pourtraier desaffires de la Rehgion:quecele

ville (oit à prefent vne vraye fpelongue de larcins & pilleries; que font ces Chiens fur

-les Chrefienst Elle fenóme maintenant Figene par les Turcs,& ch chef dela proun

ce qu'ils appellent Quiran, qui fdugouemrnement du BafchadelaNatolie,fodbz

laquelle font comprifesC les villes de Stolar,Laceree,Haultoi<, anciennement.dite Cc-

lophon, & port Su/or, qui iadis fe nommoit Tcos,Cap blanc, & Griue,dite des Anciens

Clazomene,& Smyrne,à qui on n'a point changé de nom, qui font vn aute Sangeacat

de la prouince de Qui/o, qu'on aappellceele temps pafé Jonie:& en cegoulfeclaf-

fîfè l'ifle de Chio de laquelle i'ay parléen fon rang. Mais reuenansau plat pays,aya.,
laiffé la Carie, voifinc du mont c4crage, tirant versle fleuue Meandre,vous voyezla

ontaigne aL.dinl , affez chantec par les fables des Poètes: & ledit fleuue palfé, bif-

fantlamerà gauche, l'ancienne ville de Cogne, à prefent vn poullaillier, & ficgc de
Serpents: combien qu'ilcal bon à voir que fes murailles font modernes. M fmes

a encore auioui:dhuy pluficurs Epkaphçsen lettresGrecques: qui monftrt bien que
clea cfté autrefois pofedce parles Grecs Chrefiens. Lon y voit aufli force Croix en

diuers endroits,toutes fàites à la Grecque,& vn treshault Hercules de fin marbre,con-

tre vnc muraille de la porte de la ville. A vn quart de lieuë de là vous voyezaufi les

fondemens d'vn vieux temple dudit Hercules,où fa flatue coit autrefois adorec: le-
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quel futfait par le commandemcnt dcDomitian,f6ls dc Vcfpafian,& frere dc Tite,qui
tint quinze ans cinqmois ['Empire Romain. Et ce fut en ce lieu, oùl'adoration & ce-
remonies des Egypticns furent apprifes, commc ainfi foir que les facrifices,chants
hymnes&loüangcsfn'y manquafent àl'honneurdece gentil Dieu. Le fufdit Tcm-
pieoit fort fpacicux,comme Ion peuh iugcr parle rcdc defdits fondenens:& le re
uenu de fes Bencfccstrfgrand-. Ce qu'il ne fault point trou uer etrange,cidcré que
quand les Rornains venoient à bafir & confruire Temples & Religions.,ils.yadiou-
fôoicnt & donnoient tant de fonds;poffefnons & reuenuz,quecela auccles oblations
pouuoit fußfire pour la nourriture & engretié des Prcftrcs & Sacrificateurs.Eten ctoir
le principal reucnumeccu par les mains du Qýeffcur, qui pounoit auoir toute telle

chargc,commc voùs diriczvn Reccceurdu domaine d'vn Roy ouiPrince. CciHer-
es donc coit fi honoré quafi par tout rvniuers, que les Empereurs fc tcnoi&t heu-

reux,,&.icurs enfans aui, de porter fon nom. Entre autres,vous auczcu l'Empereur
Commodequivoulut cftrc-appellé. HerculesRomain,& conditcur dc la ville de Ro-
Me,faifant rcprcfcnter fa figure.par fe monnoycs,en habit d'Hcrculcs,qui condu ifoit

.-deux bSufsGgnifiàr par cela fa nouuclle Colonic:comme fil euû vu'lu mettre nou-
uaux habitans en ladite ville dc Rome.Mcfmes commanda que Rome f&ia nom me
SComnnodienne,& fon cxcrcitc Commodian., comme Ion 'euIt voir par 'infcription
de fesmcdalles antiqucs, e.Ltelle,CoLONIA LVCII A N T ON I NI C OM mo-
DIAN A.,&au-renuers,.HE R c - L E.S RONMANVS C"ON DITOR.Qe Clccd Empe-

*7p Jt I

reur cferiuoit au Scnatil fe nomMoxt ainfi par fes infcriptions.. IM P E R A T O R C AE-

SAR LVCI.VS AELIVS AVRELIVS COMMODYS AVGVSTVS, PIVS, .FELIX
SARMtATICVS, GERMANICVS, MAXIMVS, BRITANNIÇVS, PA c A TOR

ORBIS T.ERRA.RVM, INVICTVS ROMAN-V-S HERCVLES, PONTIF EX. M A-

XItiVS, TRIBVNICIAE POTES'TATIS XVIII, IMPERATOR VIII, (ON-

SVL VII, PATER PATRIAE, CONSVLIBVS, IRAETORIBVS, TRIBVN.IS

PLEBIS, SENAT V IQ. COMMODI ANO FELic i ISA LV T E M. Commandi ou-
trepisce Monarque,que pluficurs fatues luy fufent'drfees en habit d'Hercules:
faifant porter deuàt luy.,quand il marchoit par païsvnc mafue& la peau d'vn Lyon:
pource que les anciens Grecs & Roýmains l'auoient peint la telie armec de la dcfpou il-
lk d'vn Lyon. Il n'y aceluy, qui ncfçache, que ce Signeur Cregeois ne ful vn grand
Capitaine de fon temps,fort-politic,faifant punir griefueernnt les larrons, meurtriers,
& autres malfaiâeurs. Dieu fçait les beaux difcoùrs, que ladis les Grecs m'en ont fait,
en memoire duquel ils ont nommé plufieurs riuieres & montaignes de fon nom:mcf-
mes toutes leurs fcftcwerenoient faites & folennifees à falotiange. D'vne chofe fuis af-
feuré,auoirautant apporté de fesmedallcs antiques, des païs dé Grece, Egypte, & de
quelquesendroits d'AGie & d'Afrique, que nul autre de toute l'Europe. Et ne veis ia-
mais tant de pourtraits cffigicz en boffetrouucz aux fondemens des vieilles mafires,
foit de marbrc,picrrc dureou de bronze, qu'il y en auoit en ces pays là,& en plufieurs
autres endroitsdu temps de mes lointains voyages. Parquoy il ne fau t que Ion trou-
ueerange, fi en paffant i'immortalife le nom aecegrandguerrier, lequel toutefois
ayant vefca foixantetrois ans,mourut d'vne maladie contagicuLfe, qui le rendit infen-
fe,iufquesàfeprecipiter &tuerluymefme.orcfllafufdite ville deCognenon toute
ruince ,ain quelquecpeu habitte de Grecs, luifs & Arabes', & y cultiuc Ion fort bien

*sVgncs,defquelles on recucille de trefbon vin. Plus outre fe voit Cor, iadis appel-
CeTralc :& vne Laodiee, Voifine des.Lycaoniens, qui c1i vrayement en l'AGe, fça-
uoir Natolie, où.fut cclebré vn Concile, & en laquelle ville fain& Paul a prefèhé,&
leur efcriuit la prcmierc Epiftre, que nous difons à Timothec. Et à fin que ic n'oublie
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rien qui erue pour le foulagemcnt du Le&cur, & qu'il ne fabufc aux noms propres
dcs lieux, il en trôuue en diucrfes prouinces de fcmblablcs, fault enteidrcqu'ilva

vriz aodicccn Sicqui caoit dbout dutemps que lcsChrcacnslaconquirent,

& cece cy,qui e Vacz pres d'Ephcfe:& vnc autre,plus auant en l'Afic,voifinc dcs Ga-

c4athCs,& dc la ville de Colopf?,aux habitans Chrfficnsdc laquelle fain Paul cfcriut

É'Epilrc quenous auonsaux Colofcns:& non aux Rhodicnscomcapcunspcn-
ent, a caufe que le Colofe dejé au Soleil y auoit efté drcfé: comme f l'Apo[re

cui mnieux aymé.rerramerl folie d'vn Colo1 (-qui cftoit vn idole dont il choit

citremnment cnncmirefchant contre ceux qui adoroicnt ces gcntils Dieux dc pii-

rc) qu c le nom propre d'vne ile tant excelltc que cellede Rhodes.Mais c'ct le dom-
mad e que fait Fignorance dehlaGcographie à cux qui fe mcflent dc traidehi ioire

fainac Efcriturc.Ces Coloicns donc auoiCnt creu a lpredication d'aures d

fciplescls Apoftrcs , veu que iamais ils ne cvirent fainaâ Paul & n'auoicnt toutcfois

laiTS de profiter grandement par l'Epiare qu'i lcur cnuoyaciant ia cnchaen..I cvc.Q

cncor à notcr,quc plufieurs fort mal vcrfcz en la Cofmographieont penfé qucSarde,

Sm rncLaodicceE phcPergame,Thiatir,fuffent prouincCs & \'illescnclofiè dans
F rur c5 ic es U lrchipelague ,ou Cyclades, entre autres Fran çois G eorge Vcnitien, qui

F-ru 2c les liç de ** 
-Aclpcà'c.Ol

-lF;a iuoit du temps drPape Clement feptiefmc,comme il a efcri,& fait faulfecntcap

paroi 'dans vn liure intitulé Harmonia mundi. Vous aucz en apres la prouincc de.

PhlIgig qui ci en lagrand'Bithn;non pas où caoit bafie Toye, ainen cllqui
t ie elrs,'Helefpnt, qu'ancienncmcnt on nommoit Troas, & Dardan.: PIhryge,

c,; ou eafifela vil de Nacalach,que le vulgaire nomme Natolicn plat pais,

&-qui fut ialdis fiegc des Rois Turcsauant qu'ils feceiffcnt Seigneurs de Contantino-

ple'.Et à fin qu'en peu dc mots ie vous figure cceà petite Afic ou Natolie, à la diffcrcn-

ce de lfAeMincur,ie ne eux que le page de fain& Ichan en fon Apocalypfe,lors

uE- q'il parle dC5 fcpt Eglifes d'Afic,à fçauoir celle d'Ephefe qui cmbraffe 1'Ionie,de

u Smyrnequicouure 'Eolic;dc Pcrgamequi prend foubz foy la Mjfie,de Thiatirc qui

dclarf le pais de Lydic .deSardcs,contenant foubzce mot la Meonic:a de Phila-

dcl he cn la mcfmc Afie, ainfi proprement nommec:& Laodicee qui cftcn 'Amafie,

paifant païsconiointe à la Briquie: d'autant que par cenee dcfcription vousvoycz

toute ladite Natolic fi bien egie,qu'iln'y manquc rien:& y lifcz,come VApofrefc

admoncilé de parler aux fcpt Eglifes qui f9 nt en l'Afie, & aux Anges d'icelles, fdon
les faultcs ou vertus quicftoit cn elles. Dema part,ïay veu tous cesp.lslà,mais auec

autant de fafcheric que i'euz iâmais en ce.monde, de contempler toutes ces -Sainàes

villes ainfi ruinees & dcshabitces, où ne fe voit pour le iourdhuy que des vicilcsma-

fures,& gros amas de pierres. Or ie fais chacun iugefi vn Strabon ou Ptolomc cau-

roient, ny ôht fccu partager plus gentiment ny veritablement cete part del'Aficque.

l'Apoftrc & fuangelitic faint Ichan, qui pour lors fy tenoit, & depuis y cff mort.

Quant à lavilc.de Sardes,l'vne des fept Eglifes ramlncuës par faint Jehan ena

uclaion, dont iay de parlé, elle fut iadis le fiege du grand Roy Crcfc, qui fit r-

monté, & prins captif par Cyre. Monarque des Perfes. En outre, ic ne veux Ii

vncautrc beauté& delices d'Aic, la grande ville de Pergame, qui eflen la Mi ed o-

font fortis de Gf xcellens Capitainesque facilement ils femancipercntdc.fumeenon
des fuceceurs d'Alexandre.Vray ef,que ce dcquoy elle a cté le plus ilufrccCde

la parole de Dieu, & predication de pluficurs Confeffeurs ,&foubz laqucllc càfoi

Thiatire. Aucuns difent, que ceux de Mifie font fortis de Thrace, autresde Lydic,&

autres de ce grad mont Olympe,qui caten la Bithynic.Quoy que cen foit,iln'ya ps

grand voyagc. à faire de lvn à rautrc2 Comme iay apperccu: ioin& que ccuxquiy ha-
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bitcnt'pourle prefentfont d'autre fang & farilc.A% refe,encor que lagiaid' Phry-

it~ fort montaigneufe; fi fa fertilite telle, qu'Ile ne doibt.guere;ou rien aux
s qui luy font voifins:Non pas que ie vueille maintenir qu'il ya mine d'or,com.

nie fe perfuadc & dcfcrit-Munfter.cn fa Cofmographie (chofe dont fuis feur du con-
traire) & d'argent encore moins,ne cuy ure aufli. Touchantla Religion Chreffienne,
lc y auoit prins fondement: toutefois les Phrygiens'aufli mols en.la foy comme en,

leurs facons & delices, fCcfcoulerent ares vn Montan, mcfchant garçon, qui fe difoit
elre le fain& Efprit,& ga- toutela prouince,qui depuis fut long temps à fe remet
trc.Ainfi PAe ayant efé,abbreuuee de tant de fortes d'herefies,n'a iamais peu reuenir
cafon intcgrité,que par force de gens de bien qui les ont prcfchez.En ceflc mefre re-
gion e voit la haulte montaigne de egap, d'oùfortent les deux riuieres Caire,
& Hernes,nommecs maintenant. JWacarar,& Memoch,lefqucllesfen vont droi&
au Septentrion àlamer Egce,faifans deuant que y rendre leur tribut, vn grand & lar-
elac,que ceux du païs appellt Bal::.on,nom Per'ieui ne fgnife autr- ofequ'vn

Limaçon:comme de faiâ autour d'iceluy Ion y en voit fort grande ltitude,& des
Tortues& Grenouilles. Quant cf du dedans, ilfy trouue diuerfité de trefbon poif-
fon,& en abondancde:cntre autres, vn que ce peuple villageois nomme Noyllecb:& de
itdlieefpece i'en ay veu bon nobre au lac d'Alexandrie d'Egypte, que les Arabes-nom.
Mcnt Dahach, lequel effourni deffus & delfoubz de certaines poincs-fi picquantes
& venimeufes, que fi elles touchent vn autre poiffon, il en mourra incontinent apres:
& cfant mortfilafaim le prefe,feiettera deffus,& le deu orera à l'inffât,côme fav rayd
proye.Au riuage y a force cafals & maifons de Grecs & Turcs,lefquels nous traitcrent
fort humainement, nous donnans chair, poiffon ,fruidts trefbons,& de l'eau claire
pournofire boiffon, comme c'effcertes le fouuerain breuuage de ce peuple Phrygié.
Efhns partis delà, nous vinfmes en vne petite ville, nommee Ci-fandre, du nom de
ladite riuiere Cai&ke, qui lu y ef difante de quelques trois lieuës feulement: de la-
qudllenafquit>(fuyuant l'hifloire de ce peuple) ce grand Médecin & Poëte Grec.Ni
candre. Ce que'ie ne peuz accorder à ceux qui me recitoient tels propos: attendu que
iftant en Grece,me fut monftrce vne fienne antique fepulture fur vne collinc,entrc la

Penin fule de Canai$e, portant quafi mefme nom que la fu(dite riuiere, & celle d'A-
thos, di&e par les Calloieres c.ampellus: laquelle fepulture ef efleuce fur hui& Co-
lomnes moyennes,combien que par l'in iure du temps & longues annees el le ef fi cf-
gratignec & mangee,que i'efois cf onné comme le tout fe pouuoit tenirdebout, &
principalement de la part d'où vient le vent de la mer.Pareillement à vne bonne licue
& demie trouuafmes vn gros village,enuironné de vieux foffez, nommé Xenimore, >iemnor

duquel lieu felon le recit-des vieux Papaffes Grecs, efoit natif Efope, tant celebré " LE

par lvniuers pour fon grand fçauoir: encores que les luifs difent que c'eft à vne lieuë
de la. Ayant conterhplé toutes ces merueilles, ie vins à la derniere prouince,tirant
vers l'Hcllefpontqui cff la Bithynie, arroufce vers lOccident de la mer Propontide,
versleSu de la Mific & Phrygic,& tirant à lEff de la;Galathic,& vers le Nort à la mcr
Noire,ou Maáeur.

*0
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De la r ndes P A R sH circoncifion de tous Mahometans & d

RoTA BE AN C A P. X ;.

A F A R T H i a dt cotRé de l'Occident tientà la Medie: vér' le Nort,

à 1Hircanic:à l'Elau pais d'Arie-& vers l mont Maßoran,tournant

au Su, luy cf voifine la Carmaniedeferte. Çdftc prouince, felon fa

grande eendue du temps paffé,& ainfi que auiourdhuy elle fe com-

porte, a diuerfesappellations: veu que du coflé de la Medie, ou Ser-

uan,clle f'appellejex,du nom. d'vnc ville, de laquelle ic parcray cy

apres:& tirant.à FEu vers lšs Zagates,on la nomme BahinJLou Zonoranil:& ce en-

cores à l'occafion'dc deux villes, l'vne nommee Charrs ,& l'autre SaMarcbandl'vne

fuiette au Perfe,&.lautreau.grland Roy de Tartarie. L'origine desParthes eftdcfcen

due (ommc de pluficursautresnations)'desscytheslequelseans le temps paff,

bannis dcleurterre,vindrent enuahir cele region:e dant à dircce mot de Pardeen

leur languc,autant que Banni. Et vrayement cc pays fe reffent de la naturelle inclina-

ce * de ticrioue les Scythes ont eu detouttempsauxaffairesdelaguerre,pourautant quecs

Parthes (ainfi que dit cn) n ont cflé infericurs à nation du monde au fides armes.

Q'il foit ain,dutem psque les Affyriens,& apres eux les Medes & Perfs, obtindret

l'Empire d'Orient , c'e fans doubte que ceux cy cnoient fans nom ne bruit quecor,

que:tclemnnt que les Rois de Perce y. paffans auec leur fuyte,cn peu de tempsaffamc-

rcnt tout:& a demeuré ce pais ainfi incogneu(i'entends les hommes) fans renom de

vaillance,iufques aux fucceffeurs d'Aiexandr: lefquelsnetenans compte delaPar-

thie; comme de region de nul frui& ,la donnerent à vn efranger, nomme sraor,

qui leur auoit fait autrefois feruice en guerre. Or cfcele contree a prefent nommee

lex,comme i'ay dit:iacoit qu'vn fçauant .Armenien m'ait voulu perfuader guec'ét

le propre pais de Turquelan. Et voicy fa raifon non du tout impertinentefçauoir

que ce peuple cf defcendu d'vn certain Scythien, pauure foldar, cerchant fa fortune,

furnommé' Parcourich (comme me(me Ce vantent les plus docs & anciens du pais,

qui ont leur hifnoire en main,auffi bien que nous au' lanoffrepardeça)duqulfont

fortis leurs Roisqui depuis ont continué bien fort long teps.Ainfila puiffance Roya

le efant offnce à cec race,ccux qui refoientapres que le nom de Sarrazin.eufl chang,

leur ancienne appellation,ainfi que je dcduiray ailleurs, furent les plus opiniatce5

-en la Loy de Mahemet ;& fexpofoic-tà tous dangers, pourucu qu'ils peuiTent fire

feruice à Dieu, en tuant quelque Prince ou Roy Chrentien. Et de faid,ces Arfacides

conimencerent à fefpandre par le Leuát,à fin de finfiuer dans les mairons des Chre-
nfiiens, qu'ils tuoient, puis fe mettoient en fuite : où f'ils enoient prinsfefimoient

bien-heureux de mourir pour fi iufle querellc.Car qu'il foit vray,enuiron lan den

*fre Seigneur mil cent nonantetrois,Richard Roy d'Anglcterre,c*fant en Lcuafntnla.

ille d'Acre,ilaquelle i'ay longtemps demeuré ,fut blccé en fa chambre d'vn cou

fleau large,par vn d'iceux:qui incontinent fenfuyt,lc penfantauoir tué.En ce paisft
auffi maffacréConrad de Monfrrat,& bien toffapres le Cóte de Tripoly en fa

fon:& croy que depuis ce tempslà les Italiens ont appellé Affallins cux que nous
pelins rignepye~rr lafmscu que nous .
pellons Brigans deardeca. Auli auant que le bon fain& Loys,Roy deFrancef

le voyage de la Terre-fainac,enuiron l'an de nofire Seigneur Mil cent quarantcfixfU

rent prins deux de ces volleurs & tueurs d'hommesqui confefferent quils dfojent
venuz cxpres du Lcuant, pour au pris de leur vie fàire mourir le Roy, qui fittendoit

de tourmenter leur religionslay donc fit ce difcours,pourcce quil y apcu
qU

I •-
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qui ous dicnt,qui& quels efoicnt ces Arracides: feulement leur fudit,que c'etoicnt

des sarrazins, comine fi cc mot de Sarrazin n'euff compris quç le peuple d'vne pro.
uince.Or rcuenant au nom commun des Parthes,cegalandArfaces cfcndit fi bien fes

imires ,que deniant le tribuit accouifumé aux Rois de Syric,fucccfleurs d'Alexandre,
il fubiugua les Ba&rians, Sogdians,I-ircaniens,Ariens,& vne partie d'Arachofie: voi-

retirant a lOuef, lArmenie ne fut fans fentir quelle efloit faforce. Ce furent les Par-

thes qui dcffcirent lcCamp Romain,& tuerent Craffegeneral de l'armce,Ie plus riche
Scigneur dc Rome. Ce furent eux qui meirt en route ce aillant Capitaine Marc An-
thoinc,par Phralate,fils dc Herode (non l'Afcalonite,Roy de Iudce, ains d'vn autre

portant mefme nom.) En fomme, en quelque temps que c'ait eé, les Parthes ont fait
& donné de belles affires à l'Empire de Rome : de forte que cnuirordeux cens ans
apres la mort de Iefus Chrift, ils luy offerent & l'Armenie,& la Cappadoce, & la Sy-
ie. McfmcsIulian l'Apoftat, bataillant contre eux, qui deffendoient leurs. limites,fut ïu,È i
occis;aprcstoutefois auoirgaigné plufieurs iournees :contrefcpinion de quelque a
vns,quimont voulu faire accroire, qu'i en mort enFrancepres la ville de Reims, ou

m'ontqg e, qu'ill ff mrtn rac
m'acftémonffree vne fepulture dc marbre blanc,fort antiquque lon dit cfrela fen
ne.'ay apporté diuerfes medalles antiques-des païs-d'Afie,Grcce,& Egypte: entre au-

tres,quatre de ceft Empereur, à fçauoir,deux de brózeautour defquelles efoit eferit,
Vo T I S D E CE N N A LI I B V s: & deux moyennes d'argdntqui auoicnt aulifx au ren-
ucrsces mots, TRIMv P:H v sC ÀE SARI s,ftns pourtrai& nefigurc aucunc.A la fin
lorsque Mahemet & fes fucccfeWurs occuperent la Monarchie ancienne de ces païs là,
les Arabes & Sarrazins feirent tant, que les Parthes receurent l'Alcoran, & par mefme
moyen le nom de Sarrazin, & furent mis foubz l'obeilànce du Soldan dc Pcrfe: f
que depuis ença le nom de Parthe n'a plus eu decours, & la gloire de ce peuple aefé&
ancantieiufques à vn autre tempsqu'ilsfe fontfait cognoitlre,mais foubz autre nom,
comme cy apresie diray, attendu qu'il me fàut vn peu efplucherla region & fes ter-

resiLa premiere habitation des Scythes fugitifs fut parles folitudes de Parthicdu c6-A
fié de Corautan ,alors païs bofcageux, plein de montaignés,& fort pauure.Neant
moins depuis que ces.bannis eurerìappris de leurs voifins à cultiuer lesterresýlsc6 o
gneurnt la douceur du terroir,qui ctrefabondant: la fertilité duquel cff apparente

ce, qu'il n'y a fruiier quin'y roiffe,excepté l'Oliuier,& Oràgier,& approche fort
du naturel d'Hircanie ,-ie dis la plus feconde. Cece prouince a deux villescapittlcs,.
quiqucquefois ort eé le fiege des Seigneurs de Perfe:l'vne tirant à l'Efnommce ia-
dis Carras ,& à prefcnt- Cora;.zan, premiere retraite defdits Scythes, grandc vile & t':ý>iprin-

marchande,baffie fur vn beau lacduquel on va par le fleuue Fin, vers la mer Maieur: cPatrs
&l'autre & principale;.celle que les Anciens du païs appelloient Hecactompile, qui fi-
gnifie autant que Cent portes, dite pour le iourdh.ny lex,dont la region prochaine
porteaufli le nom:combien que aucuns difent,qu'clle n'enf pas de-fi long temps que la
Monarchie des Medes, qui fe tenoient cn Ecbatana,ou autrement Tauris. Dc- te.
ville fut natif vi nommé en langue Syriaque Dalinanuthatb, & des Arabes Dalila,
l'vn des plus grandsimpofeurs du monde:qui encor qu'il cuft efé Chreffien Ni o-
ricn,fiquittaill Chriffialfie,& fe fircirconcire,& attiramefme àluy plus dc tren
te mille autres Chrenienspar fon afuce,iufqusi 4es Moynes& Hermites. Au para-
uant les Catholiques auoient vefcu en ces pals là dâax cens foixante ans cn repos, fans
efire inquieteztrauaillcz,ne recerchez pour le fai4de leurs confciences:où depuis ce
paillardfoubz pretexte d'hypocrifie & mendicité,& plus de maux,quc ne feirent on-
ques tous les autres feires qui alcoranifoient en Afie. Il viuoit du tcmps d'AIcan-
dre,Roy de Polongne & Boheme, d'Emanucl Roy de Portugal ,Iehan R de Dan-
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nemarc.Ladiihus feptieme Roy de Hongric, & de Iule fecond,g EuequcàRO.
mquil'xcommuniaaucc tousceux qui ly adhcroient, l'an de noerescigr.k

fus.Chrifa mil cinq ccnstrois. Ce noutcau minxftre ontraignoit cunes #-icux dc
rceuoiria circonciGon,Où il fe fentoit le plus foi-t:autrement illecs faiffoit palTerau fi
du cimeterre,& prononcer malgré eux es paroles,qui fontle fondemit dc lcur I.oy:
Lati!;hr, HìLl.lMehemerRcßllaranquaribir berrmberac ,c'e àdireicu Iic
& n'eu point d7autrc Dieu. Lcfquclles.h vn Chrenlien par imprudce , ou congnt
que ce foit.profcroit encores à prcfent n ces contrees là,illuy feroit frce fuy ire
leurdite Loy,ou mouri- fans rcmiffon.Or ont-ilstelle ceremonie cónune auc
Iuifs,au lieu que nous auons le Baptcfmc: encores qu'ils en tiennent fort peu d com-
pte:& ont leurs enfans bien fouuCnt fept ou hui&ans,ou plus,prcmier que d'e c

m s mesa

· . um .. * - -

concis:tellement me(me è ue plufîeurs me rétr Grs Y-eftre. En outreils font en teliour.

grand-fenec & afem'blee,& des banquetsecxceffifs,effbnt la meilleure chere qu'ils PU'f
*nt faire.Qant à ce que le Grdnairepaffe-parou 

ntqul

amis font cefte fene, lon mene le nouueau circoncis aux baings pour feur, u
ellant de.retouiril eftprefentéiàceux qui ont aflifé au baquetie nefçay oùilltrou-,

r efrit,. ne fongé:comme fi l'enfant, ou autre plus vieux, qu luy* com

d'ordinaire les efclaùes que.lon prend és païis de Valachie, Efclauonie, Triffyluanie,
G rescidrots de li Chrefienté,n'enduroient.pasvn gran

leurs P)re(res le>ur v.iennent à couper la peau du bout de laverge,-quieß leI lieu pluls
mollet & tendre qui foit fur lhoime:uvoire nue fouuentefois il y fnt en qui murt

de telledouleur-ou fil y fruient apoaumee perdent le maumx bre,& p font contrunts

d le faire ler inn couperfaisiuges ,ile Ciboncis aydtrcce telle incifion,peult Ou
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doitallcr prendre ce paffectemps en ce lieu là.Au furplus,lon voit felon la richeffe des
parcnsen quelle agnificence cf conduit leicuec enfant à laMofquce: & comme il "
c rceu du Predfre, qui luy dematidcfil ne vcult pas eifre du nombre des Catholi- ,

quesM1ffulmanscroyant que le Prophete Mahemet cf celuy quia apporté la Loy ar.'=§

que Dieu luy a baiilee:& apres auoirrefpondu que Ouy,comment il luy fait promet-n;.
tre dla garder à toufiourfmais,& qu'il fera des amis d'elle,& ennemy de fes ennemis.
Finalement, toutes ces paroles prononcees, &-ladolkefcent ayant dit, ceffa ia illa, ô
Dieu, ô Dieu ,incontinent les aflia1fans fe mettent en pricres & oraifons. Car c'ef lors

que cefle pauurecreaturc efant mife entre les nains des Preffres & Diacres ( & non

pas entrecellks des Medecins,comme Sebaffian Munfter nous alaiffé par eferit) cl
couchee & renuerfee furvn long coiflin,en la façon que pouuez voir par la precedcn-
refigure. Apres quoy aui7itoffeif donnee vnc allegrcffe meruilcufe,& retentiffem t
detrompettes,haultbois,tabours, guiternes,& autres inrumens faits à leur mode.
Ceux qui font plus craintifs,& ont apprehcnfion de la douleur qu'ils doiuent endu-
rer, font tcnus telle & iambes àforce dc bras.Touchàt ce que le mefme Munfter cfcrit
cn4.Cofmographie, que les Turcs font ladite Circoncifion en leurs maifons & de-.
meurestout ainfi que les Iuifs, qui la-baillcnt à leurs enfans hui& iours apres qu'ils
font naiz,c'eaf vnc bourde auffi verte que la premiere, & que ie ne luy accordcray i;2,-
maisnon plus que ce qu'il dcfcrit au mefme chapitre, que les plus riches d'entre eux,
cn telsiours, pour fenfoyer leurs amisperes & meres ,font tuer vn Boeuf & cenant ef-
corché & efuentt,mettent dans fon ventre vne Brebisdedans le corps de laquelle cff
Sfourrene poulie, &'en icelle vn ceuf,qu'ils font roffir tout enfemble, felon leur
couflume:n en rapportarâ à ceux qui fçaucnt le contraire aufli bien que moy. Ie ne
dypas que les Arabes de l'Arabie deferte, & quelques autres qui font loin des villes,
bourgades & lofquees , nc fàcent fouuentefois-tcllc cirçoncifion de leurs marmots
d'ecnfans en leurs tentes,& pauillons:,mais encores eff-ee parles mains de leurs larrons
dcMiniftres.Que fi quelque Chreffien,efclaue d'vn Turc, fe range au Mahomctifme,
ileftpareillemet mené auec bonne compaignieà ladite Mofquece. où ayant malheu-
reufcment renócéfa foyil paffe les piquescomme lesautres.Quanienf de ceque quel-
;ques vns ont mis aufli par efcrit, qu'il fauIt que le Iuif qui fe fait Turc, fe face premie-
rcmcnt Chreflien & baptifer,ec font folies de le croire: avant veu;edfant à Rhodes,vn
Juif& depuis vnc autre foisquatre, nouueaux venuz de :iflc de Crete,qui receurent
tous la Loy du fedu&eur Arabe,fans qu'il leur fui iamais propofé vn feul Article dé

,Croyance desChrellies. Lefquelsayantinterrogévn an apres., ainfi quenousenfi6s
famiiers,me~dircnt fecrettcmcnt comme les chofcs fefoiét paffees:& defaiâ fe moc-
quoicnt de la Loy qu'ils auoint iurce & promife, comme le rele dCfdits Mahome
tans.Et ce qu'ils-adioultent dauantagequ'il fault que les Iuifs qui fe font Turcsfôient
par toutesvoescontraintsmanagcr chair de Licure,& de Pourceaux, qui n'eff permis
qûe aux Chreif iens,etl autantv-ayfemblable,comme fi tout incontinent quela.fanta-
ficleur monte à latelle, ils auoient ces viandes preparces, & preffcs à les dcuorer,ou
qu'ils euffent des chiens pour les aller chaffer.Ccs gallands de Iuifs quittent fouuentc-
.foisleur Iudaifme pour feaire Turcs, non de dcuotion qui les attire, ains feulement

pour auoir quelque prefent des Officiers Turcs, & des Chreficns pareillement pour-
mefme occafion. Icfçay bien que lefdits Turcs tiennent les Iuifs pour la plus vile na-
tion du monde"& qu'ils lks appellent Chi ur & Chifurer ,qui ne font que mots in-
iuricux: & les defprifent & hayffent tant, que pour rien ils ne voudroient manger en
leurcompaignie,& moins efpoufervne Iuifue,fi ellen'a cfté faite Turque de faicu-
ncffe;combien qu'ils ne facent cefie difficulté alendroit des Chreftiennes, qu'ils fouf-
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frent mefne viure en leur Loy:comme n quc pluficurs d'eux ayent les Eu:n.«

giles,qu'ilsnomment Igdont ils ont toutefois forcioza Paio , difans ces pau-

ures ignoras, que lcs Iluifs l'y ontadidutee pourfemocqerdes C rcfiens. Aurte-

ft.e,aprcs que Ion cf de retour de la Mofquceil n'cft qucion ce d faire bonne che.

re,& prefcnterchacu n fon don flo fa qualité puiffance, foit or ouargent,au Cir-
concis.Les fReffs principales& folcnnlles qu'ont ces Mahorm ctans, ce foïit leurs Paf-

qucs ,dcfqucllcsie vousay parlécn autrclicu:Le iczdç ué d eacnfans, ou ils

font trois ou quatre iournecs durantmille pafectcmps &4_ggesfelon laNcTrandeur

de Scigneurs à qui ils fontchacun fermât fa boutique: Le ur dtla Circonci 8:

sur r'ici lesVcndredis,qu'ils obferucnt comme nous le Dimanchc.Auant aux Mores &Ara

bcs ,ils celebrcnt à part vne autre fenfede leurs quatre Pro hetes nombrcz au catalo

ac des vingtquatrc mille trois cens autres P'phetdifnt auoir :non.pas

quils neco~nfcKnt que nousn'en ayons aufli bien qu cux,& qu'iln'y anul desnfltrs

qui n'ait fouuent mangé aucc leur Prophete Mahcmct.Outrcplus,ils ont vnc autre te.

e 3à l'honneur de la fcmme dudit Mahcmct, laquelle eant perdue trcntetroisiours

cntiers,fut ccefl belle pou pcç,ainfi qu'ils tiennent ,trouucc aucc le Moyne Sergie, ac-

compaignee de quelques autres commeres: & po Èrla faincté & reuercncc de ce

venerable matrone ,ces folaffres infcnfez fcfoycnt le propre Îour qu'elle fut refcout-

fc.Auqucl vo'usverriezlcrdits Moresd'Afrique;pour micux folenniferla fefc, mon-

tez fur des chameaux & cheuaux,couuerts de linge blanctrainat iufqucs à tcrrc, com-

me quand les cheuaux de pardeca portent le ducil d'vn Prince ou grand Scigneur:&:

allerainfi badinant & chantant parmi les villes &. bougades,tenansquelqucsbran-

ches de rameaux ou bouquets en leurs mains ,à ce faire perfuadez par leurs in

Demfiber , & Talfînans :eant ce peuple fi idiot de fon naturel, & fuperiieux,quil
croit tous fonges de fes Prophetes,& fouuentefois diuianons& miraclcs.Voyc a

ie vous ay voulu dire de la Circoncifion de ces Turcs Leuanti s ;& de leurs ceremo,

nies:quitiennent,outretoutce que defus, àgrandciniure, q nd ils appellent.que-

cund'entrecexSunct,c'c à dire,Incircóciz..Aufurplus,&pureu nofreville

de exify fait deïñieilleu.rs draps de foye de tou.t le Leuant ,dontlcs marchiands

fourniffent les Indesla Perfe,& la mefme Turqûlevoire les porte lon iufques au Ca

taj en la Cour duTartare, &de mon temps fen portoit à Damas & au Caire. Quant
àcarrasc'cf fans doubte qu'clle a efé baffic par Arface, meu de l'afictte.naturd

du lieu,qui ef des plus forts & plus plaifans deTOrient. Etde fait, où efflavill-

fe,c'cf vn vallon dele&able,tout-enuironné de collines,'furnc dcfquelleseaCLr.

nayant le r'och fi difficile, que peu d'hommes deffendroient la place contrcvnc

graide arme:& audit vallon cff ce grand Lac, duquel iay parlé:& puis les champsi

fertiles,qu'ils n'ontaucun befoing d'aller querir viures plusloing, leur terre cifbnt ar-

roufee d'vne infinité de fontaines & riuiercs. Du coé de Septention giala prou n

ce,iadis nomnmee. Parthienie (à prefent des Barbares Thaparfan, & des Arabes Ano

nilar: païs fort chargé de frui&s, & où le miel& la cirene font guere chers, veu que

tout cela y abonde. Et c'ef par là que Ion .pafcT en Hircan.ic, par endroits afczdfici-

lesl'efpace d'vne licu & dcmic:qui de là cri auant cf toute vallèe,continuantiufques

àla mer Cafpic. De la part plus Orientale dc cefle region eft, la prouince de Chrrte,

qu'on nomme maintenant Balacfan, oùfe trouuent ces cfpeces de Pierrenricqquon ap-

pelle Balays,defquelles on fàit trafic au feinPrfi viennent fouuent iufquesaia

mnhr Rouge,& entre les mains des m chands du Caire,iaçoit qu'en ce pais icy la Cou-

leur de cefe Pierre n'ft pas des plus Rimees &4iiîs que Ion face. Paflf que Ion a la

ville de lex, allant au Norde, refente Naian,& puisle grand Lac de Spa4r,
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d'où fort la riuicre de Bindmir, & celle que les Iuifs du païs nomment Eliphalef

zýquellcs ayans arroufé partie de la Perfc,& de la Carmanie deferte, fe vont rendre dans
lamer Indique du collé de la Gcdrofie.Plushault tirant au Su,eff la ville Dardomane,
auiourdhuy dite Deizer, & des Perfiens Rez eb,gifante ànonantequatre degrez quin-
zeminutes de longitude,trentfeprdegrez quarante minutes de Iatitude.Quant àGe-
f., quifut iadis nommee Supha, elle ei fituee-droi& furledit fleuue Bindmir. Que
fie me voulois amufer à deduire par le.mcnu les villes & villages, ficuucs.,fontaines,
lcs,mareds, fuyuant les memoires & recit deceux dui païs,ce ne feroitiamais fait.
Pourtant laifans celle fuperilue defcriptionvenons vn peu à la ville de Samarchand,
nontant pour fa grandeur, quoy qu'cllecnefoit moindrequ le Caire, mais pource
qu'elle cn aufli bien atfife que autre du Lcuantcomme celle qui ct fituce fur le grand
Reuue Iaxarte, en l'eféfduc d'vne belle plaine,& en païstreffertil. De richefe,nefaul
fefonncr fi elle en atan t pour le trafic de foyes qui fyfai,que pour auoireféle ma-
azin.dcs defpouilles dc toute l'Ake'lors queTamberlin fe dcfborda de fon païs,auc -,m>c1aJrd'

vn tel camp que ailleurs ic vousay dit. Duquel pourtant ne vous lairray dire encor
ce mot en paffant comme d'vn foudre de guerre,& le plus furieux Capitaine qui ia-
mais feitconqueffes au monde. En l'an donc mil trois cens nonantehuiâ,regnant.en
France Charles fixicfie, dit le Bien2aymé,& tenant le fieg dc Rome Boniface neuf-.
icfmc,v inten AGecTambcrlan,nouueau Rdy des Tares: lequel fon peuplevoyant
lafortune luy.,efre fi bonne, nomma Xaholan;quidef à dire en leurlangue,Roy du
monde. Au parauant que les Turcs luy donnaffent ce nom Tamberlan,les Orientaux
Tartares l'appclloicnt Tamirhamautres Tamirlanque. Or fault-il fcauoirlacaufc de o -"
fon yfucdu pals -d'autant.que i'ay defGa dit, qu'il n'edfoit Roy, Prince, ne grand Sei-
gncur, ains paruint à telle grandeur par rufe, & puis par fedition & vode dc guerre.
Pour cedfe caufe il cil à noter, quetout fon effude en fa icuneffe efloient les armesqui
luy.cônuenoient fi bien au poing,& les manioit aucc telle dexterité,que tous les fens
auoient grande opinionde fa vertu:fi que vers luy,commeà vnc Efchole, fafem-
bloientles Parthes, defqucls*il eloit yffu,& non des Tartares, comme lon dit, elant
natifde Samarchand, qui pour lors n'efóôit qu'vn village. En outre, les Perfes,qui C-
Loient (comme encor font) Mahometifcs,tenoient lors lcfdits Parthes en fuiedâion::
iellement que toutela region de Samarchand, & la Ba&rian effoient comme Efcla-
Ucs du Perfau.Sur ccla Tamberlan,qui eftoit homme accort & conuoiteux dc regner,
gaigna la plus part des hommes,Icur mettant en telle, que c'efoit grand' vilenie eux
de permettre, que les Sarrazifs & Perfans leur meiffent ainfi le pied far la gorge. A
quoy les Parthes prenoient bien plaifir,oyans ce mot de liberté mais de femanciper

:n'y auoit point d'ordre, iufques à ce quc Tamberlan ayant fait quelque amas des plus
mauuaisgarçonsfc vint ruer fur les places fortes,où il tua toutesies garnifons de Per-
fe.Et au vray il choifit bien la faifon. Car ce fui lors que dcfia fPcfmouuoient les fedi..
tions Sophianes, & que les enfans du Roy Perfan auoient prins les armes contre leur
propre perc.Du dpuis,la fortuneluy ayant fi bienry, ce fut lors qu'il monftra quelle
dfloit fa prctente,à fçauoir de fefaire Royde fon païs.'Cequ'il cxecuta,& encor plus:
d'autant qu'en peu d'annees il deuint Seigneur quafi de Pcrfe,dc Mcde,Afryrie, Geor--
gianie, Albanie, & Scythie, qui cn fclon la mer Cafpie, & iufques en la Sarmatie,&Taurique Cherfonefe, où il.pafla,& pilla le magazin que les Geneuoisauoient en la
ville de Caffa: permettant neantmoins que lefditsmarchands fuyuilfent fon arrrie
pour y faire traf6c.Quant à larufe,dont ilvfa à l'cnd<riît de ceux de Cafa,elle fut tel-
le.EFant bien alfeuré que toute la richeffe defdits Gecneuois,& autres marchands qui
là dcmuroient, ne confifnoit qu'en threfors& argent monnoyé, duqucl ils ecoient

ff iij
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fort abondanis,commec il delibcraft de les affaillir,il penfa que facilement ces thre:s

fc pouuoicntcachcr foubz terre,ou fi les Chrcfiens pcnfoient qu'il les deuif affaillir,

ils ien iroient,& emporteroient aucc eux tout leur argent. Afin donc que vainquant,

il iouyft dc la ville ,& de leur argent qui cfoit dedans ,il cnuoya grand nombrc de

fes fuiets, aucc dc la Peleterie la plus precieufe qui fe peut recouurer, leur comnian-

dant d'allercn Caffa, & Yédre ces peaux comme marchandife,dclaquelle ils auroent

bien tof leur argent,& qu'ils incitaffent les Gencuois à l'acheter, faifans bon marché

de leurs denrecs bien qu'elles fuffent.fort'prcieufcs. Ce qu'cQfant fait,& ayant parce

moyen vuydé les meilleures bourfes de Caa,luy faif de ceftargent,&fefaifantfort

* d'auoir encor la marchandifc, les enuoya fommer de fe rendre,,& par mefmc moyca

y vint mettre le fiege. En fomme,la ville fut pri fc,& tout tomba foubz la puiffancc dai

vainqueur, lequel n'fpargnant pcrfonne, mon ara vn vray exemple de facruaute. Et

combien que ic fcachequc pluficurs ont mis par.cfcrt, combien i coit ardentacn

cholcre, & comn cdiliicilement il iappaifoit, 'hifnoiri des Turcs, Grecs, & Aràs,

vouscn doibt donner plus d'acurance, d'autant qu'elle porte,que ne lcs plcurs des

femmes, n le crv d&cnfans, non la fupplication treshumble des hommes ne e pcu-

renreJmouuqir à compallon quelconque:Aufli di giq'il ide1 it pomt homme,

r.L ainsd'ire dc Dcu, & la ruïne cômune du genre humain. Ce q¢ efl-ysay. Çtetyv.
.qui a gaité tour ce qui ehôit-de beau en l'Orient: veu.que auant que defaire ,

Roy des Turcs, il auoit dcfiademolie v ilTes,citez,& chafcaux de la Pcrfc, Aivrie,

eçde ce qui ca le long déla mer Maieurducoédu Nor:&aprcsladcffitd-

dit Tu ilcourut toute l AGe,ruinant de fonds en combie les grandes. l!es,dcfqucl-

les le temps*paffé ceie prouince choit embéllie. Ce fut ccTyran,& non lcTur,com-

mc aucuns.defdits Grecs & Arabes m'affcurercnt,qui demolit les plus bcllcs&n-

chesvilles dctoute lantiquité.à fçauoirSmyrnc,Antioch,Sebafe,Trpoly dc Surie,

Damas,& Gazera:la plus part dcfIuelles font fort ruïnces,comme iay veu. Il cft bicn

vray, qu'il ne feit point de mal à leurs vieilles murailles,mais au rele il gaha tout:

ce qui cifoit dc beau depuis la Natolie iufqu:s en Egypteeut fCon attaintcayat prcsdc

ce Iicpr luQi fois vaincu l'rmcè&du Sôldan,qui fenfuyt du coñé dcD.m:i:tte,

p£aftf lc N poor f.SuuCr: Lequel aufI Tamberlan uftfuyui, fi les vtiurcs r.eluy

cuffnt. failii:qui fut caufcqu'il print complot de fe retirer,voyant toute 'Afic ailuicr-

tic foubz fa p uiffancc. Quant au furplus dc fesTfias & gefesles Arabes domett-

ques,qui fe tiennent aux ifles de la mer Rouge, m en ont fouuentcompte dcgrares

chofes,me difans qu'ils defircroient fort,que. cAbun4 elfemnanar,fçauoir ce grand

qui cfau ciel, lcuren cuh rcfufcité vn autre tout nouueau,pour lcs mettre cn berze.

combien que ie ne veux icy coucher par cfcrittoutes les fables qu'ils m'en ont dit,

d'autant que J'aurois peur que 1oôsmc mift au nombre des.caffards Cofmograph.es

de nofIre temps. Au refe , le plus grand contentcment de ce Prince conioit cfl

guerres,& fenimoit heureux, loru'il voyoit que quelque nouucau cnnemy fe pre-
entoit pour luy faire tefe:cfant fans doube,qu'il afait mourir luy feul plus dctroas

à quatre millions d'hommes, ou bien a caufé leur mort. Il feroit auffi impdlib e

nombrer les villes qu'ila fubuertics:fi que cn fommepourle peu de tcmps(au repcz,

d'autres)qu'il a rcgné,e he penfe point que iamais Attile,Totil,Genfenichchfses

Huns & Vandales, non les Goths ne Lombards, ayent tant fait de maux que ce

cy ,lequel f(il fuft paffé en Europc,cuft laiffé de beaux dcfcrts, & ruines plus grandes

que lesautres. Or des dcfpouillcs de tant de Rois, apres le faccagemcnt d'infinics pro-

uinces,& rextreme ruine de tant de villes, citez,& chaffeaux, comme il fefua cnrchi

du fang de tát de pcrfonncs,tout ce qu'il feit iamais de bon, fut de laiffer deux cnfans,
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qui ne Le monfrerent point fi courageux que e pere:& employa toute la parade de
fesrichefles à faire bafir la ville deSamarchand, que pluieurs font grande auant fa :. t,
naifance: Lefquels fçachans bien que Tamberlan auoit fait faire vncvillc en Orient, r
'onttoutefois fceu direquelleelleefloit;&mefmesignorsauvraylelieudefanaif-

Efnce, l'ont tiré d'vne troupe de paffeurs & bouuiers, iaçoit qu'il nefeit iamais ce me-
cier,ainsà parler bon hngagc,c'eftoitcôme vn gladiateur & maiftr d'cfcrime. Ain

clea ville de Simarchand fût peuple de lameflange des nations diuerfes, qu'il auoit
amences pour l'habiter:& cela a ené*occon,qu'elle fef rendue ainfi marchande,&
quele peuple y cf plus affable qucen pas-vne de l'Orient. Sa ville eflant baie, riche,
floriffante,& bien peu plee,& tout fon païs en paix,ainfi qu'il complottoit de faire en-
cor vnvoyage furle Turc & furles Chrcficnsilfut rctardé de fon entreprife,tant
parvn grand trcmblement deterre,que par deux figncs celefles, l'vn d'vn Homme ap.
paroifant auc vne lance au poing,.& l'autre d'vnc Comete fort effroyable. en gran-
dcur,qui vifoit droid fur fa ville, par l'efpace de quinze iours. Dcquoy confultant fes
Deuins & Aflrologues; ils luy dirent (entre autres vn nommé, fiyuàt ce que les Ara-
bes m'en ont dit, Bene-iaacan) que c'eftoient prefages de fa mort, ou de la ruïne & té-
talaneantiffment de fon Empire. Toutefois rien ne l'efonna tant, que la v on qu'il
cut vnc nuiâ, quicaufa& famaladie,& famort. Vous auez leu en quelle captiuité il
auoit tenu le Roy Turc Baiazeth, lequel mourut en ccftc miferable firuitude. Il fon-
gca doncvne nuie, que Baiazeth fe prefentoit à luy, ou peult enre efoit-ce vne illu-
fion Diaboliquc,auec vn regard fi hideux que merueille, & luy difoit:Auant que foit
long tempstu feras recompenfé de tes meffaits,& moyvengédu tort que tu m'as fait,
me faifant mourir comme vne belle brute. Et cela dit, il luy fembloit que Baiazeth le
battit tant, & le foula aux pieds & furle ventre de.telle forte, que l'endemain -comme
il fc penfoit leuer,il demeura attaint de cele apprehenfon, de laquelle à demy infen-
fe,& ayant touflours Baiazeth en bouche, il paffa le pas, au grand regret des fiens:veu ja.
que c'auoit eé le plus liberal & franc, &ficompaignon des foldatsqu'ilne fifoit
difficulté d'admettre les plusfimplesà fatable. Maisfiaucun en fut refiouy, penfez
quc les Perfes & les Turcs en feirent le ducil fort bref, voyans que fa mort e.foir leur
renaiffance & force nouuelle. Quant au fufdit Baiazcth , puis que l'en fuis fuie pro-
pos,ic veux dire en :paffant, que je n'ay fceu fçauoir, où Enguerrant de Monfirelet a F arrn
fong,ou atroué parefcrit ,qu'il auoit eu nom Baßacq, mot barbare ,quinehùnifle

autre chofeen langue Iauienne ou Indienne, que Poulfiere. Mais à ce queic voY, ce f*e [f refp

dodlcHiftorien fed làifié trop allerà fa fantafic fur le nom propre de ce Roy, aulli
bien quequand il e perfuade,que lors quecesdeux Monarques inuincibles feftril-
loient fi brufquement,l plus grand carnage,qui fe commettoit entre les deux camps.
venans aux mains, eOit fait par cei qui edfoient montez fur les Elephans touraffez,
en quoy confiftoit leur prinicipale force.Et fait auffi bon ouyr ce gcntil contecomme
cdakiy querecite Sebaffian Munfter en fa Cofnographie, que du temps (dit-il) que
lsGauloisetrprindrent le voyage d'Afie, & furent arriuezau païs AIbanois pour
pafferau Royaume Macedonien, le Roy An tioch us Soter, efmeu dc telle fourmiliere
d'hommes,pour leur empefchcrl'entrce de fon pals Gregeoisleurmiten barbe feize
Elephans d'vnegrandeur incroyable, à fin que la Cauallerie de la Nobleetè Gauloife
ne paifaif oultre : eèfimant que fi toù- que leurs cheuaux bardez fapperceuroient de
tesColoffes fi hideux,ils reculcroient incontinent les combattansen arriere, & fea-
roucheroient d'vnetelle forte, que Ion ne les pourroit tenir qu'à peine: & que par ce-
fle.feule rufe il demerero't vainqucu.r.Sur quoy auf iie veux que les fufdits Enguer-
rnt& Munfler fachcnt, qu'ils n'ont trouué Hifforien, foit Grec, Arabe, Hebrieu,og

ff iii
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autres du pcuple d'oricnt,.qui lon doib ar
vculent bourdill6ncr,d'auoirouy dire, n vcu\auxcamps&combats des guerrspa

fes,depuis le premier des thomansiu ques a iourdhuy,vn feul Elephant ainfi bri-

dé & caparaffonné ,nc fur leur doz po touraffcne tourillons, pour fe rendre plus

forts queleursnnemis:Encores oin,que ls Rois dc Greccne autres Pnnces Euro-

eens fc foient feruis pour tel deaf de ces bcftc fi mal-plaifantes & habiles. Mais il

fault pardonner à l'aage, & aux Autheurs Romains,lefquels pour chofe ieureepre-

noient les Chameaux, dont la Galathie ,Phrygie , & quelques endroits de Grece ont.

toufours foi fonné ,pour ces befles groffieres Elephantincs, tafchans defc erendrein;

uln cibles,& immortaliferla memoire de-leurs Rois & patrie.Au reRe, Tamberlan fut
Anterré honorablcmcnt-à Samarchand par fesenfans, qui luy drfferentvn magnif-

que tombeau prcsla principaleivN fquec,& depuisluy ont fait vn long tempsautant

d'honneur prCfquc qùc leur Prophete. Son Empiire apres fa mort n'a gueredurea

caufe que fedits enfansnaiz de diuerfes femmes, e rent debat enfemble fur la fouue.

raineté,& (e deffeirét d'eux mefnes:qui caufa que le Perfan recouura fes terres: ioma&

que deia les enfans de Baiazeth fefloient emparez d cequ'ilsauoet perdu en laNa-

* tolie Ainfilon voit que les chofes qui viennecnt aue violence,ne font point de gran-
de durce;pour ce qu'elles nc prennent point *d'appu ne foufbien a leur commcnec-

ment, qui foitfiable. Telsont eifé les G oths : mais o font-ilst Teli les Huns ,telslecs

Lombards:& tout cela cl deuenu en fumee:En pouu nt dire autant de nousmefmes

aux entreprinfes que nous fifme(s aux païs de l'Antar& ue, auec frais& perte degecns
inefimable, & douzc ans apres ceux qui ont fait le v yage de la Floride ,qui n

poutant rien au pris de FEmpire deamnberlan,lequel fut prefque auffitofananu

que mis en effre.L'hikoire des Turcs porte,qu'iln'euniaa21s entreprins fur Baiazch,

fans le con fentement de l'Emnpereur Grec de Conflantin ple,quiluy enuoya Amibaf-

fades expres,& pluficurs riches prefens. Et defai&, il n' pont ditneveu,qul ait

* prins ne der'noli ville ne fortereffe deF Empire Gregeois .ce qui anima Mahemect,fe-

cond du nom,bien tofi apres, d'aflieger Conliantinople, la uclle ilprint par force s
l 

voye d'armes.

Du païs de PE sL,& frtiitádiceuy. C A P. XIH.

Es Iv is ouHebrieux deccpaïslà,quion fceul'hitoiredeplus

onue main quelesGrecs,nequenation quelonquentappelle

PrfsElamites, du nom d'Elam, lvn des enf s de Secm: Non que

ic vueille nier pour cela, que Perfec n'ait peu nner le fien acie

* ~~ , ~prouirice, veu qu'il efoit fort ancien ,& auant ue celle nationedif

Empire, ne nom beaucoup celcbré. A prefent o les appelle d4Z

en:s, & la region aui: lequel mqt comprend & la Sufianc, & ce q 1propremen~tcf

patr

Pcrfe,& le païs encor des Parthes,d'autant que 'coit jadis comme e patmoine

RoisiPerfiens , que les Turcs nomment KceIfbach ,& le fcul pals Per en Pharfc u

cuns ont dit que cc' à caufe du païs,appellé Sophene,que5cc Monarq e po

ny lesTurcs, ny les Arabes, & moins les Perfiens, fçauent que veult \direce mord

* Sophene. Voyla que c d'eferircles chofes à lavvonce:nc volene vous di t rien dema

part,..que ie ne l'aye fccu & apprii d'euxnicfmes. Quant aux Arabes,ilsi nomment.

* ~ Xazfmael, dunot Xa, qui en lngue Perfienne vault autant que Roy:aule deicebmo
der,cefàdirccBon religieux. Les Turcs luy ont donne enom de Sufyi ece-

corrompu nous autresl'appelons phy,qui ne fignifie autre chofe quest do c

aux ritrprinAnt
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Docquilappellent Sopy, ou Sophyfar. Iceluy feif anf fait Seigneur & Monarque

eps , tidclerscinsnommoicnt-Sufiane,
dit dce fon nom Z.;q,,p/e I/näe1, cn aque .. 4Ilecjpreede
rancienne Babylone:d'autát que c'vne efen Afryrie,& 'autre c vray
qui luy aboutit, mais faifant vn Royaumeà part foy, qui fappclloit jadis Sues, cdi-
kepar Darie,qui fucceda àCambyfe,le premier d nom. Vray ef quc aucuns ont

youlu dire que ce:fut vn Tiron, qui en fut le baifeur:me contentant quant à inoy,dc
ce qe icn ay dit ,fans aller recercher de ces Orientatix Indiens, pour drelfer lefdites
Viiks, puifquc leurs Rois ont eflé fi puifans. Rcfee à voir les aboutiffans de lvne &
l'autre des parties de Perfe, & premicrement la Suf ne. Cele cy confine vers leNort7 dc
auecI 'Afyric,qui cf le Royaurncde Bagaderh, donle Tyrfc i le partage iufques-
ala mer:& vers'Oricntellc va iufquesau fein Perfiqi , en r de lCIitudè o&an
tGrcitrente minutes,& de latitdctrente & vn minute tlle. lc caufi nommee par
l.Barbarcs du lieu, chus,& es Arascbyt., païs fo bon , & fertil, en froment &
orge,& mefnes en vignes,que fdit ls Neflor s& I ui' , caufc que zþ region v e
chaude, la montaigne luy cftyifau dort, quiempefche I s frorts & fogilcr froidu-
reui des vents Septentrionaux: fi qu'clle cf feulcmcnt exp e à l'E & au Mid y, &
bié peuà Uoucqui luy cff oppofite , qui fait aufli que les h mmes y font affez fâins.
Ceux qui e mellent du labourage fejtiennent au plat païsc n lacarmpagne,à où
ceux qui habitent aux villes voifines cs motaigncs, f'ont tous !dats & gens de faic,
&defquclsle Sophytientgrandcompte,leur donnantpriuilg s&i munitez, tout
ainfiquenoz Rois font à la Noblcfe,pource qu'en tous fces affair sls ne luy manqu&
iamais, & eans en guerre 11ef fort facile de les cognoif re ,tant ils font le deuoirde
gens de bien. Non loing de Sures y a vne pètit regi onqui cf toute bitumineufe, & Ir ce
parconfequent nierile, en laquelle à grand dimficulté le herbes peuuent venir & où
les hommes neviucnt long tempsattcndu ue les cauës eRans gacees de ce feul Bitu-
me,gafent auffiles enrailles dc ceuxqui e boiucnt. Aufnin'el SÏfps gueres peupíce,
acaufedesgrandes chaleurs qu'il y fait, & que les vapeurs font dangercu es & mala-
difues.Ioignantceffe ville e voit encor vnc grande Tourbailietoxtc demarbre bl5c
blci& haulteà merueille:& dedans,les plis beaux tombeaux du nonde,la plus part sy :drgrc
cn leur entier: & tient on pour affeuré,ce qui ef aiféà croire, que 1es Rois Perfiens &
Mediensy cRoient mis en fcpulture,comm:lesR6is d'Egypte dedans les Pyramidcsp.
qui font encor (comme iay veu)entieres.V ous y voyezaufli devi "illcs ruïnes de mu-
rdllcsqui mhonirent que c'a efté quelque g-and cdificc:Dequoy,cbmméie m'enquif-
e, me fut dit ue c'eftoit autrefois vn. tcmple de la Deeffe Diane,& que Antiochus

Tayit pillécomme aufliilauoit fàit celuy d eHierufalem,auoit cûé là dcffait,& cfôi
mort priuéde fens,& agité de rage. Mais cu f affez parlé dè la prouince Sufia.7e, veu
quelaPerfe,proprementainfi dite,nousatt:nd,àfinque auflieyousenfaceladcfcri.
ptuon, qui ef telle. Cele grande prouince du.collé du Nort pot r aboutifant lare
glon de seruan ,a utrcment le païs des Mec es, & va affez pres du t:rritoire de Tauris
félon les monts.A l'Ouen,luy cnf voifine ce le de Zaque Ifnael, qu idR ladite Sufiane,
& ceà fon colé Oriental.A l'ER,1ly giff k Carmanic (non celle cui fappelloit Cili-.cie) fuyuant la ligne Meridionalequi part la Mede & Parthieiu ques au fleuue Ba-
grada, que i'ay cy deffusnommé Bindmir, cu Biuelmic en Arabe lequel fe va rendrc
au fein Perfique, que les habitans appellen mer de .efefendin. Vqrs le Midy,elle a la
iner,qui la cofloye iufques à l'ifle &Royat me d'Ormuz (car d'aurc part elle ne tou-
che point cefte prouinoe)& à l'oppofitc, n tcrrc ferme les montaignes de Dely:&
paffant la Carmanie,"Cleva prefque fe ioi dre aux Indes du cofl:de Gr{crath. Or
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pa cequeplunurs fois i'ay arlé de la Carmanie,& defcrte,& autre,il fult entendre

pec micr des Othomans viritvn Turc, lequel fappelloit Carmanxr qut

donnafon nom a pais de Cilicic:i que depuisllc a cu.le nom de Carmanie,fuyiat

lamefme opinion des Arabes & Armeniens. Iceluy enoit natif de ladite Carman

laquelle cff partic en dcux:l'vne plus Orientale,qui contient laGedroße, oumHme-

mni:ch cen langue Georgiane,eftafnt nommee du vl gaire Gufàarb: & l'autre,voifie

de Samarchand-, que lon 4ppell9it la Carmanie delrte,& auiourdhuy le defert de

Ducl*nde,ayt en fa longitude nonantequatre degrez nulle minute, & deatitudetrE-

tevn degré minute nullc.Oultrcplus,auát quc ie r'entre en Prfe cfbefoinc ep

s Ci futer l'opinion dc Iaques Cafalde, Picdmontois,cnfcs Ann otat ons qu'il t fur lcs.

a k Ptolomce,difant,quc Carmanie (ic ne dis pas la Dcfertc,ansa trc,vone

du Royaume uz,tirant au païs I c-ien,cmecelle qui du coffé d Midy vafc

Luer dansla mer Indique) p ellce Turedc afai-

l pour le regard de fes proportiofisY&Cnla contcmplation de l'aflette.proin-

ccs:d'autant qu'il fcait bien que le Turqueffncfi Scythique,& plus Septetnonaq:

non point Oricntal,& cefe CarmanicCIctoute.Oriét c.Au rcfe,lclTurqucetanauoi-

ne la mer de Bahu.,.là où cec Carmanie( comme dit cf) cf cmbraffee par lamer

Indique,& fi ef ing duclit Turqucfan plus de fix cen "Iuesy ayat plufieursgran-

des prouincesentre dcux:tcllemcnt qu'il cff impofble c deffendre auccraifoncece

ý.grande & lourdc faulte. La Perfe donc a quatre regions ou prouinces principales,a

fcauoir Coracon,*ou lkarot en langue Perfienne. GiuaTauris, & Xitaranalaqu-

' l:cftadiouflcc celle de Cora::.zan, quin'cff plus de l'obeifancc du Sophy. Quant à

leur fertilité vous aucz le long du fein Pcrrique,en pluficurs endroits le terroir fablo-

neux,& parainfi non gucrcbon:iaçoirque au Royaume d'Ormuz lc.plat paisn'ctde

mfmcs, ains gras, & fort plaifant. Queli vous tirez au Nort vers Syras & Caffan,

d'autre part vers Ic pais Zach,vous apperceuez le plus gentil & riche paifage qu'il cft

poffible devoir,à caufe des grandes prairies qui fontlelong dcsriuieres& rtifcaur,

où l'herbe abonde en toute faifon :& plus haultles champs fernez de bons grains, ou

les arbres fruidiers nc manquent point,& les foreisnourrifent tout le gibicr quc Ion

fçauroit fouhaiter, aucc les cheuaux tenuz aux Harazen plusgrandes troupes que

nous n'auons pardeca les bcnes à corne. Toutefois cenc bonté fe perd, lors que vous

yencz à entrer dans lcs montaignes. Et quelle effnla region foubz le ciel, quifoiltoJ-

ours & en tout -lieu abondante & fertile ? L'Egypte caloiéede fertilité: fiy a-ilde

dcfcrts,qui ne pogent rien quifoit de.profità la vie deshommes.On faitgrandcom

re- pte de la Grece, & ncantmoins vous y trouuez dcs.licux autant mal-plaifans, ru'cs&

infertils, qui foient en la terre. Ainfi cff-il de la Perfe,laquelle ne peut partout abon-

der en toutes chofes, efth hors de doubte, qu'il y a dcs dcfcrts à pafer en icclle. Au

fiurplus ,les plus beaux cheuaux de l'Orient font là, & des afnes grands & forts e

quantité, dcfqucls ils font autant ou plus de compte que des Chameaux,tant pouti

charge qu'ils portent,quc pource qu'ils defpefchcnt chemin,.& ne font. de grande dec

penic. Bref, le païs plat n'ef point beaucoup bofcagcux., veu qce plusdirleursar-

brescc font fruiciers, & des Saules qu'ils plantent, le long des ruifcaux & nuiercs.

Touchant ics villes principales, elles font du cofté d'Ormuz ,comme ThPrch.fit l

fleuue Timdon, & Sirian fur celuy dc Drt, affczvoifinc du dcfert dc em

tournant à la riuiere d',vous auez Scruflan, Bendare, & 'Lar, randc & marcha

de,& chef d'vnc qro incui C tcrmoyce defdites riuicres dc Iefdry a l'Er,& Br>4

mir & Bagrada à l' uef. De làauant fen voycnt plufieursautres,cuque P

cf fort peuplé iufqucs à Sras,qui cft la v capitale de tout l'Empire de Perfe, qUc
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acunsIaifs du païs m'ont voulu faireentendreenire celle que les Anciens nommoiét
Perfrpoly combien que lcs Grecs tiennent que ce n'ef pas elle, ains Sigla. Mais en ce-
cy,colum ieleur fcis refponfeilsfe trompent. Car celle qu'ils difentauoir efIé ainfi
nommceceft fur ladite riuiere de pßry,pus Orientale que celle de Syras, & à quel.
ques trente lieuës loing:.Ioin& qu'il ne fàult farrefer à ce qui eftditque Alcxandrc.le
grand la ruina, veu que pluficurs villes ont çlé mifcs à bas de fonds en comble, lef-
quelles toutefois ont eRé remifcs fus. Or ladeffaite dc Pcrfepoly fut ainfi occafion-
nce. Alexandre le Grand fefhnt emparéde l'Empire & richefes de Darie, vint aufli
finiceâir de la ville capitale, laquelle efloit pleine des defpouil les de tout le monde,à
caufeque les Rois y portoient leurs threfors ,ainfi que fait le Turc auiourdhuy en la
grand'ville-de Conniantinople, & Tamberlan en faGville de Samarchand. En fin, ceffe
ville fut brufiee par Alexandre,à la priere d'vnc Thais,Grecque de nationfa concubi.
Me,comme aflez leshiffoires Leuantincé le demon ftrent trcfbien. Mcfmes à prefent
les Perfics, Armcniens,voire les Grecs,comptent mille fables indignes de ce grand
Monarque: duquel il fe trouue autant de medalles de bronze,que dc nul des autres
Empereurs Lcuantins,com bien qu'elles font cotrefaites, ne-fentans enchofedu mon-
delcurantiquité.Vray e que i'ay apporté quelque Corniolles dc luy fort antiques,
& des medal Ions d'argent. Ce fut vers Syrasque fcnfuyt le Sophy, lors que le grand
Sultan Solyman entra de non temps que i'ncfois pardelà, dans Tauris,ne fçachàt plus
feure retfaite, pour la difficulté quele Turc auroit à ly allcr.trouuer. Cefle ville el
fort marchande, & ne doibr rien à autre de-l'Orient en richeffe , mefmement pour le
trafic des foyes,& draps d'ice lequ'on y vcndfen faifant là la defpcfchc pour les por.
teràOrmuz.De circuit,elle a plus de deux gràdes lieuës, & cftquafi aufli peuplce que
legrand Cairc:fes murs faits de terraffe, fort hau!ts & cfpais, enuironnez de larges &-e
profonds foffez:les mai fons richement baflies,& lI-s Mofquces faites comme celles de
Tauris.Lcs gens y font les plus riches de toute la Pcrfc,& les plus beaux de facecour-
tois,& les femmes gentilesCfant le peuplc d fon naturel de peu de parole:ofant bien
dire,qu'vn Grec parlera p!uscommei'cn ayfait lexperiencc,cn vn iour, que diX de
ceux icy en trois Ceux qui prennent la route du Leuant pour aller en Ccmbaia par le
pas de Perfe, fault que p4nt à Sra: & cela fait qu'elle cftainfimarchande & peu-
ple:ioint que tous ceux de S.marchand,d'Ere,& autres pfïslointainsy portr leurs
foye & ioyaux,& ceux qui viennent d'Ormuz pour alleren Tartarie, y amenent de
l'efpicerie,du Rhcubarbe.& autres telles chofes qui font de grande dcfpeche.A dou.
zc ou-quinzélieuës de là,Ce voit vn ancien chafieau,qui fut iadis ville;nommee Prfar-
racba,& depuis Paß garde , dit à prefent Chefuera, où n'y a plus que des ruïnes: lef-
quellesaucuns difeneauoir.eft.faitesdepuis le temps d'Alexandre,& d'autres par
Tamberlan. Ce que ic croy facilenient, d'autant que tout ce qui y eft,fent fon moder-ne,hors mis dans le refle du vieux baftiment, où apparoifiencor vn tombeau du grii
Roy Cyre,le corps duquely fut porté depuis la Scythie, où ilmourut, occis parla P'l"u
Royne Tomirù , en la region des Maigetes. Cefe fepulture n'ef qu'vne Tour, &ne
rdfent rien de magnifique, n'ayant garde d'approcher des ouurages fuperbes & vains-
desRois de l'Egypte. Et ce à quoy vous cognoifcz que c'eff le fepulchre de Cyre, ce
font plufieurs mårbresdans lefquelscgl graué fon nom en lettres Grecques,&-en deux
autresendroits en Chaldeequi cntouroiet Con effigicdreffec dans vn vafe toute droi-
tecontrela muraille. Paique vous aun Cheuera, vous entrezen la prouince de
Curdeffan,où cl la grande ville de Sura , fur la riuiere de 7Tire, qui entre au fciin
Perfique,vis à vis d; ,'iflede e21ulugan. Puis pour vifiter le refedu pais, prenez lavolte du Noide, &voycz les prouinces dé c4racbaian, lurifan, & Ca[uim: &aprcs
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allezau Royaume d' Vrach,lc demier de Perfe tirat f:auelya ortisvil

les, où les prcdecefeurs des So4his fe tenoient voflnicommea cargzian & a

Cafay, quie fort marchande laplus partds habitans de laquelle auiourdhuy font

ouuriers de draps de foyes, & 1 e cotons,_ics plus fins que lon fçauroit voir. QUant à

Argifanc'efdc là que£pp en les meilleures armes dumonde, & où la trempefc

baille le micux au fer,=fy fafsd'autant eaux & bien ouurez Cimeterres qu foient
en Fvniners.

Mrnorable hiRore d ps Perßen KP des dou: e Prophetes clcoransRes.

CHAiP. XI I.

P R E s cafan, a quinze lieuës & plus, vous voyez la ville Spahan, dc

laquelle ie vous veux parler,pource que ca efté lvne des plus richrs

if en Perfe;ccomme encor fen fent lcle quelque peu,combien

que lagrandeur n'carien au pris:& en dezcomme celaeftaduc-

nu.Le prcde.ceffeur d'Aflambey, fc nommant Giaufi, qui gniheau-

tant que Iofeph, feit commandem'tàa ceux de ccRe ville, de reccuoir

esrnifo s- pourautant qu'il voyoit,que eux cfans riches comme ils caoicnt,& c

gran nombre,;&gens de faidau rcftc fort orgueileux, ainfi que naturellement tfl

tout Per fan, facilement ils pourroient faire quelque reuolte. Sur quoy oyantk .urre-

fus ,il fefmeut, & prend fon chemin fans armee, à fin dc punir les chefs qui auoient

donnéce conifeil. Neantmoins comme il fut à 64rgisannouuellestuy vdrent,que

v.-.deS.Ccux.dc Spahan auoicnt prins les armesen deliberation de bien frotter la garnifon

qu ie Roy. enuoyeroit.Cela donc luy donna occafion de faire approcher l'armec qui

te fuyuoit de loing,cnioignantà chacun des foldats,que pas vn ne fy

* un 1vers luy fans porterlatene d'vn des habitans de spahanapresauoir brufe
.&accaaé ladie ville. Ce qu'ils feirent aucc plus dc huia cens perfonnsgrndsk

petits., ?uyuant 'hiffoire des Perfiens & Arabes du païs. Elle en toutefois a prefent

quelque peu remife ,& fy fait affez bon trafic. Vous y voyezde grandes anC.utcz

commc font .Aqueduas & Baing publics ,.tous faits de marbre &,ce qui ca le plus

beau, ,ne Cifternc faite en quarretoute plciÀ.e d'eau fort bonne , circu e tout autOur

de belles & haultest olomnes auec leurs chapiteaux, & des loges baffies par eu

comme boutiques de marchands,ou ilsenferment leur marchandife la nui& ,a

uclonferoitavnFondiqucou ma in és terres du grand Turc. Tournant vCrSSe-

ptentrion pour reprendre dp vous tucz lville de Comar, OU

Ma/guaef en leur patois , & là aupresvn mont ou colin au milieu dvnc bclle pla-

nure, fur lequel font pofees quarante & trois Colomnes de marbre,efgalesen

deur & groffeur (vray cf que trois font par terre, toutes rompues ,il ya plus d

s a haultes plus d quarante pieds chacune, & fi groffes, que trois hommes Ca

lcauroicntembraffer vne. Le lie» fappelle Cilminar,quefà dire Qu e

Colomnes font grauces plurieurs figures d'hommes, qui rcprefcntcif des cants:

"au plushaty en vnefaite tout ainfi que Ion reprefente Dieule percnnoz

fes, tenant.vne choferonde en la main. Plus bas cf figuré vn Homme, apftl firec

arc, que ceux dupaïs difent cfrc Salomon: adiouflans ,que luy mcfme fit re ri

edifcc,;qui pour vray acé frt magniqfiue & fuperbe,combien qu'il nyea

prefent que les Colomnes,& laftatue d'vn grand homme acheual,quec

ont point ruïné,tant pource qu'is ne font pas trop fcrupuleux Mahometif roque

pourautant qu'ils cro que ceentatn foit cl de Samfocroyean ynt qu ccreprefert)lAÔ
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Ajournee & demie de là cft la ville de Thimar, nommeeiadis Thoa, gifatkoante
neufdegrcz nulle minute de longitude, trois degrez vingt minutes dclatitude:pres
laquelle cfnvne fepulture dansvn petit baffimentcomme vn denoz Oratoiresoùil
va cfcrit en Arabe MeJfctb Suleimen, qui fignifie Temple de Salomon : & cela leur
donncoccafion dc tenir pour aeré mere dce grand Roy Iuif foit là enter- !"

rec.La porte de ladite Mofquee (fi ainfila.fàult appeller) quoy qu'ils n'y fàcent aucun d s.
exercice, cfntournceversl'Orient. De ma part, e ne voy aucune vcrifimilitude, pour
croire que Bethfabec,mcre dudit Salomon,ait enfé portce fi loing, que depuis Iieru-
falemquicff en la Paledfhine,iufques aupres de Thimar, qui cff fituee fur les derniers
& plus lointains limites du Royaume de Perfc.Or ef-il,que cedit Royaume n'a point
Cfl, fans que la cognoiffancede l'Euangile n'y foit paruenue, & qu'il n'y.ait eu des E-.
glifcs long temps apres la mort de noffre Seigneur : veu que Coniantin le grand ef-
criuitau Roy Perfan,qu'itfe monfra plus doux & courtois aux Chrcfiens,qu'il n'a-
uoit fait iufqucs alorsEtVoufçauez qu'il eoit en vogue quelques deux cens qua-
rante ans apres noftrc'Sei.gncur, & enuiron deux cens«dix ans depuis y fut efleu Eucf-
que,cn la ville de Cyropoly vòifine de lamer ,ruinee pour le iourdhuy, Theodoret,
duquel encor nous.auons l'hiftoire Ecclefiaffique, & douze liures contre les Gentils.
Cefn celte ville là, que Mahemet predit, commetiennent lesPerfiens & Turcs, &
ont par efcrit dans leur edief leur Chronique, qu'il y auroit douze -
fain&s perfonnages, qui commanderoient apres luy, & maintiendroient laLoy qu'il
leur auoit laifeêe. De ces douze,iamais les Turcs ne m'en fceurent nommer que fept
des principaux, f auoir Hòmar, cLbubecher, Odman, que les Arabes appellent Odum,
H4ly ,nepucu de Mahemet,auquel. les Perfiens croyent plus qu'à Mahemet mcfme,
Elcafjim,-2faule-Ati, que les Scythes nomment e2oalby, qui conquit beaucoup de
prouinces en leur païs Scythique apres la mort du dit Haly, & depuis fe voyant puif-
fant, trauerfa toute celte mer iufquesà la Calabre, & delà à Maillorque & Mirïorque,
iflesvoifines d'Efpaignc Le feptiefmie fut Reid. Ces gentils Prophetes gaignerent les
vns.apres les autres la plus part de la Barbarie en Afrique , apres auoir mis vne bonne
partie de la Surie en leur main & puiffance:puis fe ruerent aucc leurs bras foudroyans
furfEmpire de Pcrfe,faccageans'les pauures Chreltiens de tous coflez, pen fans les re
duire à leurs hcrefies,difans qu'il falloit prefcher par force l'efpce nue au poing,& fai-
re croire cri Dieu par ce moyèn,& que les armes font plus aux hômes fimples & crain-
tifsque non pas.la raifon:dc forte qu'ilsattirerent plus de monde par force,quc autre-
ment. Toutefois ne demolirent-ils iamais les Temples, Eglifes ,ne Oratoires dcfdits
Chreffiens,comme recitent les hifnoires Armcniennesains les prindrent pour y dref-
fer leurs Mofquces, ayans reduit le païs,&. planté leur do&rine. Et fe font faits tous
cesconquerans appeller Rois & Prophetes, encores qu'ils fe foubzmiffent, pour le
faiâ de la fpiritualité,à Rahmatullabi,c'ft à dire,â la mifericorde de Dieu, & à -Perai
magi,fçauoir au grand Magifrat, & à leurs Hogfalar,Talianlar,Deruilar,& Hagr
qui font leurs Dodeurs,Preafres,&Hcrmites,aufquels ils obeïffoientencor qu'ils. fuf-•
fent de mauuaife vie, comme ils font volontiers. Voila la force qu'ils ont eu iadis fur
les païs d'Afrique: ayans cfé mefme durant lEmpire d'Heraclius, entiers poffeffeurs
de Perfe:auquel temps les Princcs.Chreftiens fe prierent pour auoir fecours les vns
desautres.Du depuis,ils feirent vn Prince en Babylone, & vn au Caire en Egypte, re-
ceuans leur Loy , audi bien que\les autres Afiatiques & Africains.Et ne fe contentans
dc cela, bien toif apres fe rucrent fur l'Europe, là où ilsf onnercnt vncattainte auxif-
les Cydadcs,voirc feirent des courfes iufques en la SicilSardaigne,Corfe, & Lezan-
te,que poffedoicnt ,ècmmc ils fonteencor auiourdhuy,[es C eftiens, foubz la con-

\g g



Cofmographie Vniuerfellc
duite d'vn mcfchant Barbar,qui feéloit fàit par force Roy de Thunis, Ëomrmeen
nlangu cMorefqu e5fchajcn-Emi: lequel fut ainfi appcllé pour fon beau parlcrdu:
quecilattirdil fimplepeuple à fiioi .Iëommefclseufcnt voulu direqueli-
mais Rofligno, qu'ils appcllentde ce nom, n attira mieux les crcaturés a louyprg.-.
zouiller, que faifoit ce gentil caffard de prefchcur. Autres le nommoicnt E;nird-mu-

min, fcauoir Prince des fidcles, ou .delich, cuifttiltre de Roy. Le refie dcs Mores

Barbares,qui auoicnt prins par force le Royaume d'Efpaigne,voulns quelque temps

apres fe ruer fur laFrance,quand ils ecrent faccagé & pillé piuficur villes dc lamer

Adriatique, Charles Martel leur rua tant de coupsd'cfperônades entre le païs d Pol-

dou & celuy de Touraine, & martela fi bi. leurstenes,qu'il ynemeura enuiron trois

cens mill hommes d eur compaignie. Celle mefme annec les Armcnicns & Geor-

giens dti pls Perfien occirent autant ou dauantagd'Alcoranes, qui.occupoience
aïs là,aucc hui& cens.de lurs plus fignalez miniares:& lors toute.n1dçid nti,

Pavensquc Chreiensetou¼nerent en leur Loy,comme ils eloient.auparauant,mc
me le Roauniede Perfe reuim à fon premier Prince fouucrain. Q lgqUs Perfliens

m'ont autrefois ditqu ce fut cn leur païs.qu'auoict flori lesSages, qu'on appelle Ma-

icien.shommcsnonaddonncz à la fuperifiticufe inuocation des Efprits, .insfcauàs

aux fcnces& fecretsdc Niture.Quante dela coufume qu'auoientanciennement
cfdits Perfes à punir ceux qu'ilsténoient pour malfai&eurs c'cfoit de lé corch:

qui m'a fait depuispenfer quece fut là que.lA.poftrefain& Barthelemy fut martyn
les Ines Icu efloint tou cc i afoi t la a cftient mo insmi enraffuqu

é,quoy quc noz faifeursMh'foires de Martyrs le facent mourir aux Indes:maisauh

es Irides kur eoetoucqipafoôitla Palefthine..rNeantom ecMurée

fainaPhilippes & luyetoientcompaigfnosau miniftcrecomme d'autre part fain&

* * Thomas a fainC Matthieu, ic me tiens pourcertain, fuyuant le recit desNeforins,

que cfuy mourut en Pere, veu que Philippes fouffrit en la regió des Parthes. Ccux

qui difent que ce futen Armeniegapprochent plus de la vcrité, à caufe que ce païsl
ehoit foubz les loix des Perfans,& que l'Apofre y mourut prefchant le nfldles.At

refte,,e Pcrfan a dcé iadis fort eifeminé:& c'efoit vne des occafions qu faifoit enra-

er les Grecs, qýiIfalluf que des demy1homrmes lesvainqui fent à leu aife.M.usie

puis bienadiouer cela,queiamaisils nefurtficorrompuz, quel ues vnsJcut

ont à prcù nt, d'autant que outre ce qu'ils fe parent comme belles ido eVU

- 'ilqis.iont mufqucz-comme vnvieuxverolé,& mangent viandes delicates,& quiai-

rent à pailladife ils cheirchent aucc cela des flammes pour allumer plus etrangemet

le feude leu concupifeence. Car ils prennent certains petits vers tous-noirs qu voi-

lent (ic penfcen auoi:vcu dc telsenl'ifle de Candie)& lesayant fait fecher,lcs pulue-

rifcnt pour ceif effctEn.or n'eft-cc pas tout,veu qu'ils ont d'vne herbc,rïommee'en

leur langue clbàtüch, qui a lcius iaulne comme la Chelidoine ou Efclere, & la fucil-

le comme l'ozcillronde, iettant pctiteseflurs femblables.au grain dePomure ,& qui

naié}cslicl fccs& forarides:lequel ius ils mettent aucc vncdragme de1 pouldre

fufdi te,quclque temps auantque d'aller aux combats de Venus.

r>.ý
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Caus des uerres entre les Tr4ù Perfans. C H A P. XIIii.

PRs la.mort de Tamberlan,k mil quatre cens fept, fean s elle

uez ei enfans du Soldan, qui cgnoit lors cdetyran fe faifit du

Royaume de Perfe,ledit païstombaà la fin és mains d'vn nomme

GZaufa, homme fort vaillant :lequel toutefois ,encor qu'il fu bon

pour le foldat, ficheut-il nla mae gracede plufieurgrands Sei-

gneurs,& entre autres d'vn nommé Vfuncaflan,que lb prend aux hi-

loiresdes Turcs foubz le nom d'7.a'mig."Cefuicy.donc afpirant au Royaume, fe

fortifia premierement de l'amitié des Curdes, peuple de rArmmnie (nommé d'eux

c'urkdach, & des Perfes Vubpofah) l.plus farouche que ton f ache: pui agles

Gcorgiés,qu'il frottaen apres en recompenfe du plaifir reccu: & c fai&,commença a>
fcmcttrc eicnampaigne,fc porter pour Roy, & femparer des villes,& premierement

dC Tauris qu'ilaymoit'fur toutes ,comme il mon ftra affez epuis parles beaux edifi-

ces qu'il y a fait dreffer. Or Giaufa fçachant quel homme c'cftoigne4ur Vfuncaffan,&

que tout le monde luy fauorifoitamaffe ce qu'il peuh de forges,fanisneatmons preni.
dre chemin contre fon aduerfaire qu'il .craignoit. Pource,cetuicy prenant courage
commençaàînarcher,& vint iufque'sbien auant cn Perfc:oàùGiaufa fe voyant delaif-

fédesfienstombaIla fin entreles.mains de fon ennemy,qui foudain en feitbelledcf.

pcfchc:mcfmes pourfuyuant fapoinae, conquifi ce qui luy rcfoit dc la Perfe.Cc fut

cn ce temps que Mahemet, fecond d ce nomvint à la Couronne des Turcs: lequel

ayant prinslariche ville de Conifantinople, & feftant emparé de l'Empire de Grece,

cnuoya fon fils Baia.eth en la Natolie,pour fafchcr Pyrahomet, Roy de la Carmanie,
qui ful reoit de la race dcs compaignons de Solyman otboman, en l'an de nofre fa-

lut mil quatre cens cinquantequatre.7 En ce mefmetemps Caloian, Empereur de Tre- c l Em-

biiondecraignantce qui li aduintidepuis;que Mahemetne traitftaufli gracieu
fement quele Monarque Conifantinopolitaingfeit alliance auec Vfuncafan ,& luy
donna fa lle Dreinacaton en mariage , cfpcrant qu'vn fi grand Prince que luy,nc le
lailTeroit jamais fans fecou-s, fi leTurc luy venoit mener guerre. Ces chofes ainfi trai-
nantcs, Vfinpcaffan,qui pretendoit auoir droid fure païs d Carmanie, pource que

txháan& fescoti~aignons tauoient vfurpé fur l'Empire de Perfe, vint aufli pour
fen faire Scigrncur,menant quant& luy cnuiron qutre vingt§.millechcuaux,& quel-

ques roirantcfcpt mille hommes de pied: mais peu au pris de larmee des Turcs. Ce
qu eflonna merueilleufement Pyrahomet ,.pour fe voir.entre deux fi grands cfcueils,
& ufli perilleux prefque l'vn que l'aufre:.iaçoit qu'il cuft mieux aymé tomber entre
le mainsdu Perfe que du Turc ,pour fagrande defloyauté.-Sur quoy ef àn oter,quc

a rela mort dc fon pere Turnambey ,comme il fult demeuré fept cnfans males &

cffent cu qucrelle futla Seigneurie,les cinqmoururent fur lechamp,.ne refans que

luy & vn autre qui auoit nom Abraim: lequel encôr ayant plus de gcns tenans fon

party que Pyrabh ,re:, fut efleu, cefluicy fenfuyant en Turquie, fçachant quele Roy

Turcleur efoit parent. Mahemet donc oyant fes raifons,& comme il luy promettoit
obeïffanceluy donna feçours,auec quoy il vainquit fon frere e reles villes de c4ef-

far,& Caraffar:lequel feŽ\fuyanttomba de cheual,& fe rompitie ol:cequi adumt
enfan mil quatre cens foixtefept.Depuis Mahcmet;qui nc chercho que les moyés
& quelque iufte occafion de\ourir fusau Carmanan, luy manda del,e v. ir trouuer,

pour luy faire hommage de fo\1 Royaume. A quoy comme il fcift la four orcille,le
Turc ne fàillit de venir à main forte contre luy.Ce tue entendant Pyrahomer, 'en alla

-- Cr
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àrecours à, TuncaJfan ,qui pour lorsenoit*à Tauris, où il drefoit fes beaue

lequelf lu donna fccours de quarante mill cheuax, foubzla charge d'vn grand Ca.
pitainenommé Infuf Ainfi à la venue des forces Perfiennes tout commécaà fachir
de forte que. Ifuf ayant reconquis ce que Pyrah om.ct auoit perdu, vint à,>atailkccn
tre duñaf Ckeleby, filspuifné du. grand Turc,& cdcmerb Bafi/a:où lefdits-ura
eurent du meilleur,& fe retirerent ufiaf & A4chmeth en la ville Curheyoù
eaoit Daur Bafrba, Bglicrbey delà Natolie, enuoyé aulli là cxres pourfaire gens
contre lefdits Pcrfiens:& en ce rencouître fut prins Iufuf chefde Iarmec.Voilala pre.

c«GZn d. micre occafion qui incitale Tûrc à hayr le Roy Vfuncaffan ,laquelle coufia cherau
Caraman,& à d'autres qui en perdirent leurseftats.Or Mahemet en lan milquatrecis
feptantetroisenuoyadeHicrVfuncaffan,&luymàda qu'ilefperoitl'allervoireiper-
fonne,& eifayer d le vaincre en fon propre païs,àfm qu'il ne Penhardinplus dc fat-
taquerà plugrands que luy.Et de fai&,'il dreffa fon armce belle & forte,& en.voulut.
mefme fairclimon.ftre generale au païs d'Anadole;envnc grande planurepresiavil-
-le AmaeIaquéllc fappellecomme m'ont dit les Turcs,CoJßuafi, pource que ce lieu là
cfoit capable d'vn million d'hommes,&'qu'il y auoit abondàce d'eaux, chofehplus
nccefaire au Turc, quetouteaure.Là il ord6nade f6eñat,& pour les viurespour
l'ordre qu'il deuoit tenir en allanqtar païs,& finalement de fon Empire:tcllcmét que,
à fin que luy abfcnt aucune nouucauté ne fefmeut en fes terres, il mena quant &luy
BaiaZet, ondit filsaifné, & Mueafßceeylaifant fon troifiefme en Conifnuno-
ple auec bon confeil, pourentendré à es affaires. Ce pendat tVfuncaflan dreflùaufli
fon armee, tant defdits Curdes, que des voifins des montaignes de Bldacb,atuirant

cen 2 m aucccela les Gcorgiens&;ceux de'Bagadeth à fon fecours.Au carip du Turcy auoit
cinq principaux Colomn els & Capitaines, pour conduire les batailles,àfçauoir luy
mefmcen perfonne,aucc la fuite de famaifon,& fCesIaniffaires, quefon percauoitin-

ftuez, qui efoient trente mille hommes tant à pied qu'à chcual, ordonnez pouri
garde.Baiazeth fon filsaifné conduifoit le fecond efqudron, aucc aufli>grandecom-
paignic que (on peres oi deluy,commeauflifaifoit fon puifné
M alequelilameux, caufc de fa fagefe & vaillance :&c enoit on pour
afeuré,que fil ne fuA mort auant fon pereil cun emporté lEmpire de Conflamino-
ple: & ccfuy auoit fon Camp pour le plus de foldats tirez du païs de la baffe Vah.
chie.Lc quatriefmc condufteur fut vn G'rec naturel, forci de la race des Palcologues;
-(Chreflicns.& Empercursde Grece)ieune &.gaillard,quif apelloit c4fmura-2fBa

-auquel toutefois, à caufe de fa grande icuneffe, aoit cié donné pour Gouer-
neur vn Turc, homme fort fage & de grande reputation, nommé Maumur B.fda,
cn qui Mahemet Ce fioitdu tout.Ilauoit.foubz fesenfeignes foiagtc mille hommes,
la plus part Chreiens,Grecs,Albanois & Suricns,lcfquels feflmoiét heureux d'eare
conduits par vn qu'ils penfoient bon Chreffien:&« efloit la rufc du Turc delesatti-
rer en ce e forte, à fin qu'ils creuffent qu'illes vouloit tenir en liberté, & foubz Prin-
ce de leur Loy, moyennant qu'ils luy fciffent feruice. 'ay veu le lieu où il fut enterré
apres faïrriLe cinquiefme elfoit ledit Dauafha, perfonne fage & experimcntee
au faiâ de la guerre,&.des plus aduancez au confeil du Seigneur: lecapduquelenoit
de deux cens mille hommes, dont yauoit cent-millc cheuaux. Cefearmeemardroit
en tel ordre,& fi bien pourueuë de toutes chofes, qu'on l'euefmceeirc qucique
belle ville bicn policee. Outre les fufdites batailles f dréfévn efquadron detrente
cinq mille c4gani,qui font gens fans fouldeaiffsviuent des pillcriesqu'ilsfont, ne
fcruans que d'auantcoureurs à l'armec,&dc faccager les terres de l'en nemy de tous
cofez,& gaferfLes viures.iñf farhie de Mahemct allant c Pcrfc,m&toit troiscens
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trentchuia mille hommes. Vfuncaffan de fa part efoit fuyuy de fort belles & gran-
descompaignies, dcfquelles Sechaidai (qui fut pcrc du Sophy,& quiauoit efpoufé
Vne des filles d'Affambcy,de celles qu'il auoit euës de la fille de Caloian,Roy dc Trcý
bizonde) cnoit comme le Colonnel,& apre-luy Zeia4lfil d'Vfuncafan,l'armee d-
qucln'auoit garde d'approcher àcelle du Turc,iàbit que d vaillancé ifs les fu-rron-
toient. Durant ce temps aduint,qué le troifiefme fils de Mahemct,qui.effoit en Con-
batinoplc,eans tous-les pafages fermeztant parVfuncafanquc par Is Georgiens
& Trebizontins, ne peut de long tempsauoir nouuellcsdc fon pere,& encor lespre-
mieres qu'ileutce fut fa mort,& la route&dffaite.des'fiens:qui fut caufe qu'il iafcha
dc temparcr de l'Empire: dcquoy aufi lieant depuis aduerti Mah'emct, dés qu'il fut.
dcretour, feittrancher.lestenes dc fes gouuerncurs,nommezl'vn Soieyman CareHfra-
& l'autre Nfaßfaég'. En tel equippage:alla le Turc iufques au fleuue Eufrate, qu'il.
feit pader c4fmurath aucc les compaignies Chreltiennes: lequel y fut fi bica reccu
desPerfes ,qu'à la fin & Turcs & Chreiliens demcurcrent dcffaits & vaincuz. Et dit
on, que Vfuncalfan voyant l'armee Turquefque d'vn' riue de:l'Eufrate (car lcs, dcux
camps eoientlgez vis àis l'vn de autre) dii en langue Pcrficnne,Mordad, Bay-
calrxen, Neriadir, O pourceau, fils de putain, quelle mer! (comparant celle armec
àlamer) &fut fi efonné,qu'il demeura fort long temps fans dire mot.Or auoit-il en
fatonpaignie festrois enfàns,à fçauoir Calut fonaifné,gurlimehemerb , Zcinal, &
Pyrahomer, Roy de Carm.anie,auec gr-d nombre de Pcrfans,Parthcs,Albanois,Geor-
,giçns& Tartares.Aufli fault-il entendre,qu'cn la fufditcrencontre mourut Zeind,&
y fut noyé cAfm"rbt Bafha: lequel pendant qu'il faifoit fon debuoirtant fen faulr
que fongouuerneur Maumuth BafJha luy donnalifecoursque le poltron recula,&
caufa fa deffaite. Ce quifenbloitrcllrefàit àla main,àfin que le Turc n'eul dcquoy fe Tur c
doubter à l'aduenir de.la race desEmpercurs de Grece.En fomme, quoy·que le quar- p
ter dc Mahemet n'euf point bougé,n ccuxde fes enfàns, ne de Daut, fi ei-ce que
Vfuncaffan fe diin auoir cu le defus.: ce que aufi enoit vray, d'autant que la place luy
dioitdermeurce,& qu'il n'auoit prefque rien perdu des fiens,& pas vn prifonnier -le
tout eflant larmort de fon fils,.qui fcfoit auancé par trop:làoùil demeura des Turcs
plus de deuxcens millchommes des plus vaillans,.& furent faits prifonniers de gr'ds
Capitaines: de laquelle deffaite le Grand-Seigneur fut fort marri : Et quoy que pour
lorsiln'endift gointfa pn feefurMaumuth, feul caufc de cemalhcurfi ci-ce que
fixmoisapresil lefeiteffrangler auccvne corde d'arc (recompenfe couihimiereaux.
plus grands Seigneurs Turcs.) Et furent les Camps ainfi à fe regarder*l'vn îautre quel-
quc temps, n'ofans faire gucre grandes courfes: ioin& que le Turc auoit perdu laplus
part de fes cigant & auantcourcurs par le païs d'Armenie, comme ils fefgaroicnt:
parlcs montaignes.En fin,celeroute efonna fi bien le Turc, que le plus court & feur
chemin qu'il trouua,ce fut defen retourner en fon pais, cognoifant bien quelà il ne
gaigneroit rien,& qu'il faifoit mauuais affaillir le Perfan en fa terre: où d'autre part la
noirc hauffa tellement le cueur au Perfan, que voyant que le Turc trouffoit baga-
ge,fem itàle pourfuyure: à ce faire incité par fesenfans,qui fattendoien d'auoiraufl
:bon marché durehle, lors que toutcs les batailles vicendroiént aux mains. Les Turcs
donc eftlns arriuez à la ville de Baybrer, presles montaign es qui feparent l'Armenie

Maicur dauecla pctitefur la fin du mois d'Aoui,en l'an mil qüatrecens fept'tetrois,fut dônnee vne autre grande bataille : mais Vfuncaffan perdit laiourne,& Fenfuy,
laiant fon bagage:fi que le Turç conquia plufieurs villes fur luy en l'Armenie: puis
dccc pas Fcn alla couri usau pauure Empercur de Trebizonde,nommé Dauid Ca

:oan,bcaupere dudit VfunaLan,lequcl il print,& feit mourir auec tout ce qu'il trouq
gg 111
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ua du fang Royal,en defpit, comme il difoit, de la fufditcalliance. Et icy fault gran-
dement en Çronoogick&fIpputation IchâFuncccnatifdcNorimbe.g,lors qu'il

~ aquccete prinfe de Trebizonde en ran mil quatre cenm foixante,lafifantpstoa
qu'ily eut eu diuifion entre Mahemet & Vfuncàfan ,l où toute l'hiûoiredesTucs
tient ,comme aul'ic le fçay par desviillards du païs, lcfquels m'en ont fait le recit,

demeurant en Conatinoplequi difoient fen fouuenir, qu'elle ne fut point prfe

que areslagrande bataille d'entre les Turcs & Perfanscn Armenie, qui fut,comme

ay dit,lan de noffre Seigneur mil quatre censfeptantetrois. Continuant l'hi ôire de

Perfe,pourvenir ifques à noifre tcmps,Vfuncaffan ayant cu cef infortunc,ne fut pas

quittc;ainsvn malheurdomctique le rendit encor plustrie quecquilauoit fout-

le fert desl urcs:C'e que fon fils Vgurlsmehemerth,qui fe tenoit en Pcrfc du.cofté dcSy-

rar,fc rcuolta contre luy,& fe faifit de cefle grande ville fi riche.Pourtat le pcrc cn en-

tcndant la nouuellc, fe met en chemin auce fon camp ordinaire, qui cl de dcurcens

mille foldats à pied,& cent mille cheuaux,& nombre infini de bagage,auec cquan-

te mille vilains pour gouaerncr ces beles, &faire les chariages. Mais Vgurlimche.

meth ne fe voulant fier en la creance de fon perc,prenant fa femme &e.nfins & famil-

lefenfuyt vers le Turc,quiluy feit vn fort bien honnefe recueil.Dcquoy Vfuncflin

fut plus marri que de tout le refe. Mefmement comme il ne peufi trouer le moyen.

de fe venger,il contrefit le malade, enten'dant que fon fils faifoit des courfes en fes ter-

res:nc voulant,pour mieux iouër fon roolletque perföne le vifitaf,,que deux ou trois

de ceux en qui il fefioit le plus:& egce-ilfutfi accortement befongné,queen fini

bruit courut,qu'il efloit decedé. Les faifeurs donc de cele mcncc efcrient foudaa

Vgurlimehemeth, qu'il fen vienne, auant que fesfreres Halul& Iacob femparfnt

de Tauris,& csbthefor de Con pere. Telcment que le pauure Prince, ayant eu trois

diuersmefages.fecrets dececy, fen vint à petitecompaignicàTaurs:ou dés qu'il fut

arriué,penfan t é àireSeigneu r,fut conduit en la prefence de fon pere quieoit fain

'en Iaprifon, & dansle fecond iourlatele luy fut tranchee. Voila les fuccezd'Vfun-

m:Iir:7 caftan en favieillefluifemonra fortCeuerefaifant mourir fa propre lgne:vfant

de pareille loyauté enuers les Georgiensdefqucls il àlla piller les terresfoubzprctcx-

te de faire le voyage contrel cTurc,dont il n'auoit dcfr quelconque. De faconquc le

Roy de laGeorgianie oyant qucles gens d'Vfuncaffan gafoent fon p ab-

toient les bois,tant en lacampaigne que parles mots; & cognoiffant que C'cfôit pour

luy que Ion dreffoit celle partie,& que defiatout le païs eoit dcfcouuert,a caufc que

il ne fe doubtoit point de telle furprife,moyennatant,que en payant quelque fomme

de deniers,le camp du Perfan fe retira: & cela luy fut occafion deCfe tenir dc la cnauat

Yn peu mieux fur fes gardes. En lan mil quatre cens eptantchui&, Vfuncaffan tom-

ba malade , & mourut laveille des Rois, laifrant quatre enfans malles, & trois files:

dont l'vn des malles, &.toutes les filleschoient du fccond li&, à fcauoir dc la filcde

lEmpereur de Trcbizonde,laquelle les auoit infiruits en fa religion:& les trois autres,

à fcauoir 24arZo,/ofpb,& Halul, du premierqui fcirent mourir leur plus ieune ft-

reé:haffans les filles,'vnc defquelles choit femme du pere du Sophy. Et ce fut vnc des

racincs&caufes principales, ourqàoy les Sophians fe mutinerent foubz prctextc de

religion contre les Alban4is,afin aufli que fur celle race fufi vengee la mort de Giai-

faqu'il auoit fait mourir. Ces trois fils du Roy Perfan vindrent -pareilement en con-

teflation: de forte que Jacoli Afamby, furnommé Parfàj? , fe defpefcha en fin de les

freres,en faifant le mefme, qu'auoit chié fait du plus icune. Ceihicy cut guerre contre

le Soldan d'Egypte, & le vainquit, courant plufieurs de festerres(comme auparauant

luy cj4ffmbg fon pere auoit deffàit grand nombre de Mammeluz , pille lc piS

voifin du Caire) & feit mourirle Caliphe de Baldach, cmportant festhrcfors.
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A c o B Affambey,fils d'Vfuncaffan, eut en fon regne,auquel il entra
en l'an mil quatre cens feptanteneuf, fort heureux fuccez: combien
qu'il ne le tint pas long temps ,attendu qu'il deceda l'an mil quatre
cens o&antecinq:& entendez comme il mourut,& qui en fut l'occa-
fion. Ce miferable Prince ayant obtenu plufieurs batailles contre le
Sultan d'Egypte,& appaifé les troubles'de fon païs, efpoufa vne Da-

me,file d'vn Seigneur Pcrfan,l'vne des plus lafciues& paillardes femmes de l'Oriét,&
tellc, que ne fe contentant point de fon mari, faccofla d'vn Seigneur qui fuyuoitla
cour.lquel Ce fentantefre du fang des Rois,& à quileregne appartenoit autant au
moins qu'aux enfàns d'Vfuncaffan,n'aymoit gucre Iacob,iaçoit que de moyen de fài-
re rcuolte il n'en auoit point.Pour cefte caufe cefluicy fe voyant en la grace de la Sul-.
tane,& àla fin efant l'adulterc de fon Prince, confeilla à fapaillarde,de faire mourir
k Roy,à fin qu'ils peuffent iouyr librement de leurs amours, & par mefmc moyen du
Royaume.Sjque comme la chofe fut baffie & tramec,aufli fortit-elle fon effe& en ce-
fleforte. acob Affambey auoit vn fils decefte femme lubrique, qu'il aymoit vnique-
meriraauint qu'il luy prnt fantafie de Cfe baigner,comme ce.peuplc cf addonné à
fesaifes. Ce qu'efant fceu de fa femme, elle luy dreffe vn baing de plufieurs chofes
odoriferantes, danslequel il fe baignaauc fondit fils. Durant qu'il cf en ce plaifir,
l'infime traifireffe par le confeil de fon paillard, fait ' vn breuuage pour Son mari
d'autant qu'elle fçauoit qu'il ne fàuldroit de demander à boire fortant du baing: ce
quiLfeit.Commedonc Affambey forti,elle luy vint au dcuantly faifant toutesles
careffes du monde, & luy prefentant à boire dans vne-couppe d'or, qu'vn Roy Chre-
ien luy auoit enuoyee aucc autres prefens.Dequoy lacob efonné,voyant agaillar

difenon accouftumee de fa femme, & aufli qu'en luy prefentant la couppe, elle auoit
changé de couleur,& efoit dcuenue toute pafle, fe fouuenant des foufpeçons qu'il
auoit defiacu d'elle, refufa de boire, fi ellen'en faifoit l'effay. Partantelle'qui fe voit
furprife,& que excufe ne luy feruiroit de rienobeït,& boit fa mort certaine: laquelle
Jacob fuyuit,fàifant boire pareillement fon fils, aagé de fept à-hui& ans: de forte que
fur laminui& toustroismoururent'par l'effort de ceffe poifon. Voila les tragedies
iouëes pour l'Eftat de Perfe,c>me i l'ay appris d'eux mefmes,fdyuant ce qui cf efcrit
dans leurs hifioires:ne voulant m'amufer à perdre le temps,& vousabufer en faifant
dcscomptes& fables inutiles, comme celles qui font au liuret intitulé l'Hiffoire vni-
uerfclle,fueilletquarantecinquiefmeoùilefeferit,queiadisIs Perfiens celebroient Fd&, 

leursnopces furle Printemps,&lapremierenui& l'efpoux ne mangeoit pour fon hurede1lZ

foupper qu'vne Pomme,ou quelque mouëlle de chameau : & ce faia, fen alloit cou-
cher pres fon efpoufc. Ce que quand Hcrodote mefme auroit dit,ie m'en mocque:
cela ayant aufli bonne grace, que le relie du mcfine chapitre, où il cff dit, que les plus
delicieux frui&s dece peuple Perfien font les raifms du Therebinthe, qui en l'arbre
qui porte la poix raifine. Ie fày iuges tous hommes de bon efprit, qui auront voyagé

-le pais d'Oriétcomme i'ay fài&,fi ccen arbre porte ne poix,ne raifins:ne fi iadis ce peu-
ple vfoitne de glan,nede cretfon,pour'leur donner appetit.Et pour monfirer la befli-
fede ce gentilautheur, qui les rend fi pauures, c leur terre infertile, aumcfmelieuil
les deferit beaux, doux, amiables, & pare leurs enfans d'or & pierreries, & puis apres
lesnourritparfa fcule fàntafie,l plus delicatement que Ion fçauroit fouhaiter. Q t

g-g-fl -_
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aux corps desmortsils les enterroicnt (dit-il) efansOingts de cire, faufcex de leurs

Sagesou Mages,qu'ilslaifoient fans fepulture, pour enie dcuorez aux chiensdob
liant d'auantage,quece peuple cnoit fi odieux,& fi plein de vice, que les cognoif.
foient charncllcmcnt Icur mere. Demanderiez vous des fables & fingcisqui mer-
taffent plus d'efrccompteesle foir pres le feu des vieilles Limofines, que celks ll
vouldrois aufli, que ce vererable do&cur me monfiraf, comment iadis 1cs Arabes
ont vaincu les Perfes , &que autrefois le peuple Perfien eRoit rcnommé, mais euc

maintenant il a perdu lagloire de favaillantife & prouëffe. Carlc Turc, ne autrena-

üon qui viue, ne le confcfira iamais: d'autant qu'il ne fe trouue en lieu quc lSoleil
chauffeeni rAe, peuple plus vaillant & accort auiourdhuy, qules Perfes,comme

ellcurs ie vouscn-ay affez difcouru.Ce fut ès fufditsmefmcs temps,que Charles hui-
i~rfie, R. dr ~ ut afaitre contre lu Royaumc, qui parle moven,

de Loys,Duc d'Orleans, fercuoltercnt contre le Roy, & furent deff.its en An'ou, l
iournee qu'on dit de fainc Aulbin: ayant quelques joursauparauantefévcuen l'air
vn combat entre les Gcays & les Pies, le plus cruel que iamaishomme veit entreoy-
feaux: attendu que toute la campaigne, où fe feit cecombat, &&aumemeiC: OU p
dc ioursapres la bataille fut donnee, toute la terre eloit couuerte des corps mortsde
Ces oyfeaui:lequel prodige aduint en lan de noffre falut mil quatre cens oc'ntequa-

trc.Mfort que fut le fils d'Affambey,file Turc eueflcfévoifii de Pcrfc,il l eLfloit fort
aiféd'emportcr l'Efat du païs,d'autat que tout fut mis en diuiíion pourla&igneuni:
qui en fin tomba entre les mains d'vn parent d'Vfuncaffan, qui fCappclloit l!ar le

quel regna cinqans:auquel fucceda Bairînghir, qui en regna deux,& à ccftuyvn iune
Seigncur,nommé Ruffan, & par.d'autres cAlumurb:contrelequel fefkuafubitement
SechaidarArmcnicn,qui fc difoit enre iuRcheritier à caufe dc a femme,fill legitinie

:du Sultan Vfuncaffan.or cRoit ce Sechaidarhomme cauteleux, & qui.takihoiifoubz
le pretexte d'vne nouuclle reformation de a Loy,atircr le pïplefaiigue.yapÀU-.
fleurs predicans qui alloient partout, publians ceffe feae qui cnoit dc reietter tous

les interpretes & Prophetes de lAlcoran, commheretiques,& reter fculcmentle

trompeur Mahemet,prcmier detous,& Haly. Il e tenoit plus ordinairement, faifant

aifi festrafiques,en vn eville d'Armcnie,,à trois lournees deTauris, qu'onnommoit
cArdouil, auce vnc grande compaignie de fes fuppofs,qui efoicnt comme apprcntifs

de fa do&rinc: & alla fi fagement en befongnequ'il fe veit deux cens millc folda:s&
aifans auec lcfquels il delibera d'aller furprendreTauris:laquelle ayant conquif,
meit à mort grand nombre de gens, & principalement de Prcfrcs ,qui ne vou&lent
faire entendre au peuplece queluy & fes minifires prefchoicnt,à fçauoirlavraye pu
reté de-Furcan,ou Alcoran , & que Halla Sepme, qui cff le grand Dieu ,auoitenuoye

duciel à leur Prophete & à luylavraye intelligence de tous fes fecrets A quoy Ru-
fan,Roy Perfanvoulant obuier, cnuoya contre cemaifre minirc Sophian vn vail-

lant Capitaine, nommé Sulimneauec-grandcs forces.Ce que Sechaidar(fachant,
tourne en arriere,& fe ruant fur les Iberiens & Scythes Circaffes,leur fait millc oultra-
ges,à fin d'enrichir fes foldats: car c'ceoit la mefein liberalitéque ceAifhôme,qui choit

caufe que chacun le fuyuoit, réeaimoit & aymoit : cftant plus rcucré, que ne fut onc

Mahemet ,comme auffin'cftoit-il point fi vicieux & traiftre, & que.lcChcrifdea
rocque, qui eRoient tous deux dc mefme temps. Mais comme Sechaidar, rcucnantde
Circafliechargé de deepuillés, &contraignant IesMahometiftes de fuy ure fagle
& interpretation felon Hal y(ainfi que de nofire temps nous auons veu .irc cnnotre

Europe fur la difference deso inions)cntcndifl que Suliman bey cRoit venu iufque.
cn D benth, pour luy empe(cherlepaffage,à fin queplusiln'entra rncni de

.--- ls 4nmt
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cela(dy-ie) courroucé,il fc meit à aflieger la ville,& battre le chafleau.Sur quoy ceux
dc dcdans, qui te fentoient foibles pour fouflenir tel effortmandcnt en diligence à
sultan Ruftande leur enuoyerfecours: ioin&,qu'ils hayffoient Sechaidar pour cette
nouucauté de religion qu'il leurannócoit. Ce que Ruffan fit aufli tof, &leurenuoya
renfort d'hommcs.Ainfi cela Cant vcu par le Sophian,il te rctira fur vne colline,& hprefchant fesbandes, les exhorta à combattre vaillamment, pource que leur En feroit
gloricuf,mouransen querelle fi iuftequecelle qui ehoit pour la puretédeleur fe&c:
& dcce pas vindrent aux mainsauec plus de deux mille de leurs miniifres.En laque!-ierencontre,quoy quefRuan cu& trois fois plus de gés quele prcfcheur Sechaidarfi
perdit-il latierce prtie de fon armce,ou plus:iaçoit que à la fin Sechaidar fut prins,& stoute fa fuyted te & mife en route. En fommc,Rufan tenant fon ennemy,luy feir'ut,-trancher la tee,laquelle fut portée tout le long dela ville de Tauris, pour donner
cfpouuantcment a ceux qui fuyuoient fon parti :puis commanda qu'elle fuft icttee àlavorie, afn que les beffes fen repeuffent. La nouuclle decehe deffaite courantiuf-
quesa ca4rdouil, où ehoit lafemme de Sechaidar, fut caufe que les cnfans fenfuyrcnt,.'vncn Turquie, lautre ren Alcver festantcs,fillcs d'Vfuncaffan, qui fy ten âicnt de-
puis que Iacob Affambey les chfa de Perfe., ayt fait mourir leur frcre.Le troifieme 
& plus ieune,fe fauuaenl'ifle d'ci-rmning, fituce dans le lac de Vaffan,qui eoir,& ef..encorpourleiourdhuy peuplee de Chreftiens: lefquelsle Sophyacn trefgrandere-
ucrence ,a caufe que celuy qui a-mis le Royaume de Perfe en fa famille, fut eflcué pareux, & que les Preffres Chrcfiens luy auoient fauué la vie. le me fuis laiffé dire, quel'vn de ces Papazzes ou Religieux Armeniens,hommefort verfe n lArol eluy
predit fa grandeur,, & l'exhorta à prendre bon courage, & à ne craindre aucun peril,pource qu'il eoit déein parles Ares, à cre l'vn des plus grands Seigneurs de fon
temps:au refle,ill'honoroiten fccret,comme (on Prince. Et tafcha ce bon vieillard
tantqu il peut, de le faire Chreifien :mais il cifoit déedié à plus grande ruïne, & Dieuine vouloir pas te feruir du frui&.d'vn fi deteflable pere. Ayant Ifmael demeuré fept àhui& ans cache en ceale ifle, & rece.u pluficurs aduertifiemens d'aucuns amis de fonpere, qui fe tenoient rn la ville d'Ardouil ,lefquclscftans grands Seigneurs, luy promettoient main forte, pour venger l'iniure faite à (on feu pere, delibera de fme M rer,
& fuyurc fa fortune, te propofantroufliours deuant les yeuxce que ledit Papazze Ar-menien luy auoit predir. Mefmesles Armeniens m'ont compté-quelquefois,cant enHierufalem,lc fàid de l'hiftoite,& que quand ce Ifmacl,que nous appellons Sophy,nafqtdl fortit du ventre de fa mcreauec les poings ferrez, &les mains toutes pleinesde fang: tellement que (on pere delibera de le faire mourir. cantimoins ceux qui eu-rcntchargcdccc faire;voyans qu'il cioitfi beau,lcnourrirent, &*au bout detroisansluyen vindrent faire prefent : lequel feflant enquisqui il cfoit,& affeuré que c'efloitfon fils,l'accepta,& nourrit amiablemétauec les autres. En ce tentps là mourut le Royde Perf,Run de mefme façon que Iacdb Alfimbey auoit perdu lavic, à fçauoirparpoifn :toutefois la femme de cehluicy fut plus accorte que celle de l'autre, d'au- "tant qu'elle,auec (on paillard n mmé cAhrmar,(e faifirent deTauris,& tindrent laSeigneueri quelques cinq mois. En fin les.foldats fe fafchans de t:lle mefchanceté, Cf-'eurent pour Roy vn Gentilho mme & vaillant -Capitaine,appcllé Carabez-.,qui fe te-noit Van.chafleau bahi fur l' lac de Vaflan,.lequel vint à Tauris, & tailla en pieceshgrmat, & la Royne femme de Ruftan. A cefuy facceda c.4luan, qui ctoit encordÙ-ra7d'-Afmbcey maie futte-dernier dece-efaeLmille, attendu que luv ayant re-gn fept mois,leSophy lepriuade vie,& fcmpara de fes terres,ainfi que orrez auChapitre fuyuant.
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K Scce zz.de z, & comme il paruincà la Couronne de Pcrj.
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c.O N C EN M Nr de'heur du Sophy,ou Kaeía::., fut auant

que Rufan mourui, lors qu'il partt d 'rmining: dautant quaucc

vne poignee d'hommes il conquifle chancaude Maurag, l'vne

dcs plus grandes fortereffes que le Perfan cue Armeme,& où il

troaua forcethrefors; qui luy feruirent trelbien pour deffraver fes

gens:lcqucl aulli depuis fut toute leur retraite,y portans tout ccquils

butin.oint fur leursvoins.Or cftce chaftcau vne clefdu pals,& bon port,aílis furh

rer Cafiic, bati entre la ville de Bachu, & celle de Seruan a lx ournces de Tauris:

la pri fe dquel conna fort ceux dudit Bachu & Sumach. C'c- en ce heu qu'cf la fca-

le & defcente detous lesnauires prefque, qui vont trafiquer les ch fes quviennent

B dth autres grandes illes iufquesauplus ha It de l'Eufratc.Et
dudtTuiB a7.,th& autresu grandesd l p

quoy que Bachu foitvn autre port de mcr,fi ne fc foucia baucoup Ifmaclde le pren-

."Y drccomplotant fculemcntle pillage de Sumach,à-caufc que lcs habitans cilointca-

deS itaux ennemis delaccSophienne,queloncommençoitaprcfchcr publiquct,

& fans crainte d'aucun.Cc pendant Rutan fçachantque. Ifmael feftoit fa!fi de ce cha.

feauvoulut y aller aucc armee.; mais on luy dcfconfeilla,à caufc quck elicu eaoitin-

expugnable,& prefque impoibe d'efre affegé,& que au rcfc Ifmacl efoit fi outre-

cuidequefe fentant accroiffre deiour àautre de nóbre de foldats,il contnueroit fon.

Sdeffeing de prendre Sumach:oùil vint en fin pofer le fiegc.Ceux du pals donc fe met.

tent en armes,& viennent contre Ifmacl:lcquel les voyant en-fi grand nombre. ouans

Squitte ou double, fe rua deffusauce telle furie., que quoy qué la plus part des lens

fuffent defarmez, fi deffeit-il fes ennemis, & en tua plus de ccnt mille, les armes def-

uels luy feruirent à fe remonter,& en fournir fa fortcreffe :& aucc ce donna de tels

fi furicux affaults à Sumach, qu'il y entra par force,& pilla la villefaifant mounrtous

les do&curs qui tenoient party contraire au fien. Qantau Seigneur dela ville, & de.

tout le païs, nommé Sermagoly, il fut gardéen vic,& fuyuit le Sophyquelque lieu

u'il marchafportant marque de Sophianqui e Kazelbas, f(auoir la pomdu

Turban. rouge.Dc Sumnach il fen alla à Pucofro, lieu fort & riche, afaault duql 'n

4upr fien frere,nommé Baflingur, fut tué:qui occafionnaque laiffant touî r l it do

foldatla place fut pillce ctn*outesfàçons, &ruince iufques au bout.uAirilebruic0

roit generalement came ileoit liberal,& que tous fe fàifoict riches foubslu\k&,

aymoit & carcffoit chacun:de forte quecPerfansArmenicns,& autrs voifns vcnoieflC

à fa foulde, & y foient tous receuz,les enrichiffant touioursnon du fien,ainsdes

-def ouilles de fes aduerfaires:& ce fut lors que aduint la mort de Ruftanainfi qurdit

cf. Durant que Ifmacl-fait fes icux, les Princes Periens font en different pour l. Sci-

ancurie tellement qu'ile âtoitaifé au Sophy de pefcher en eau trouble,&dc.fefaifir

d'vn Royaume qui efoit en diuifioncommeaufficertaement il fy porta fagcmeflt.

En fomme,cn ran mil'quatre censnonanteneuf il print la route de Tauns. e

tendant Aluan,Roy de Perfe, fen voulut fuyr, ayant ouy parler des grandcs e

flucs cruautez que cef annonceir de nouuclle religion exerçoit par tout ou

& que auffi il fe voyoit fans fecours d'homme du monde. Mais le pauurc Prince fut

prins aucc fafemme, que le Sophy-feit patfer le pas de la mort aucc autant dt cruue

c f comme de mefchancté, fifant en Tauris vn carnage fort piteux ,n y ayant coing de

rucqui ne fuft paué de corps morts & ne laiffans les foldats homme en vie,quceux
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quiportoient l'habit de tefte à 1/a Sophiane. Touchantiles Hogeaz & Prelrestout fut
taillé en picces,auec leurs femmes & enfans,nc voulant que autres que fes Prèdicans fc
medlaent d'interpreter la Loy de Mahemet. Et à fin qu'il donnaf exemple aux
ueaux introdudeurs de fe&es,il feit deterrer les oz des plus grands Seigneurs du païs,
lcfquclsil fcit bruficren place publique :ainfi qu'on dit auoir eé fait par quelcun,
qui fouffrit qu'en fa prefcnce,en public,& en vnc fienne villeon bruflant les offemcns
de fon propre pere,qui auoit efé l'vn des hommes de bien de noctre temps.Non con.
tcnt decfetecruauté, il y en adiouflavne autre plus grande: veu qu'il feit trancherla
efte à fa mere, pource qu'elle au oit confenti à fa mort, lorsque naiffant; on percnc

voûloit point.qu'il fufl nourri. Mais à la verité-ccla vrnit à caufe qu'elle efoit fortie
dcla race de fes ennemis,à fçauoir d'Vfuncaffan.Et ainfi fe paffa celle annee en tels ex-
ploits de maffacres & carnages tant fur les fiens, que fur ceux qui ne vouloient rece-
noir.fa doarine,& entralon en l'an de noffre falut mil cinq cens: Auquel temps Loys
douzicmc,Roy de Fr5ce,print Loys Sforcc,occupateur de Milan,& le feit mener pri.
fonnier en France: & les Turcs coururent la Morce,elant Modon entre les mains des
Venitiens.On dit aufli en celle mefme faifon,qu'on veit en Polongne vné Cometcdc
grandeur inenimable foubzle figne de Capricorne,qui dura dixhuidiour fu t
la fignifiance de la defcente que feirent les Mofchouites& Tartares, lorqu, éa-
gerent&coururentla Rullie,& vne bonne partie de ladite Polongne.A "furg s,lcs
plus grandes forces que le Sophy cuft, allant à Tauris, & aucc lefquelles il fe feit Sci-
gncur d'Armenie, fut des Georgiens & Albanois, quiluy fournirent de vingtfix mil-
lecheuaux:qui encaufe que depuisença il eut paix& alliance auecieux plus qu'il n'a-
uoitauparauant,.& les lailrien leur liberté ,ne permettant que aucun les inquietan,
comme encor fàit fon fils qui vit pour le iourdhuy , qui les ayme autant ou plus que
fes fuiets naturels. Oultreplus il cl à noter,que Iacob fils d'Vfuncaffan, effant Sultan,
c'effà dire Empereur,auoit entrctcnu,auat que paruenir au Royaume, fuyuát fa fcan-
daleufe vie,vne Dame fort icune Ide laquelle edoit forti Juratcan: Lequel n'ofa ia-
mais fefleuer,tant qu'il y eu Il Roy de la famille d'Vfuncaffan:mais voyant la race fail.
lie, & tour par le moyen du Sophy, fe delibra de faire parler de luy: attendu quil
cRoit vaillanghardi, & touflours preù à faircéquelque nouucautê: & pour celle caufe
fut fuyui des Perfes du colé dc Syras,& d'vne bonne partie du Royaume d'Ormuz,
defquclsil fcit.vnc armec dedeux cens mille hemmes combattans, prenant la route
de Tauris.Ifmacl donc, qui auoit la fortune en faccfc prefentant dcuant luy,*ils vin-
drent finalement aux mains fur vne-petite riuiere:où la deffaite fut fi grande tant d'vn
collé que d'autre, que le Sophy fe penfoit care à la fin de fes iours. Ncantmoins les
Georgicns feirent fi bien, que Muratcan fcnfuyt,ayant laiffé plus de quatre vingts
milleIhomme-dcs liens cftenduz fur l'herbe, n'ayant ledit Sophy pourtant appetit
celle fois de le-fuyure, voyant fon camp fi diminué, & les vaillans hommes ou morts,
ou fort blecez:fi qu'il iura de môurir en la peine,ou vgcrleur mort.Ce qu'il feit.Car
feflant repofeéà Taurisàpaffertemps, & donner plaifir>à Con armee, ilprintenfinfon
chemn vers Diarbecb, qui clela Mefopotamie,laquelle.obeïffant au RoydeBagadeth,
nommé Alimuth, ne le vouloit point reconoiftre, qui d'autre prt difoit que celle
prquince eRoit fiennéeneá1t de l'ancien domaine de Perfe.Touteföis comme il fe pre-
parai àce voyageà bon efcient il fut empefché pourle difcord de,dcux Seigneurs
fes fucs,qui fentrefaifoientla guerre:apres l'accord defquels il allacontre les Cur4s
&Alidules, peuples dutout contraires à la fCee Sophiane, & voifins des terres»du
Turc ,qui à prefent font de fon Empire . Pourautant donc qu'il luy falloit paffer par
ledit païs du Turc,il commanda à fes gensquonne print pas iufques à vne paille fans

qu eprn a
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payer, fàifant crier par les terres voifines, que quiconque porteroit des viures en fon

Camp (qui cfoit de deux cens mille hommes, non qu'il luy-en fallufftant,ne pour

chaffier les Alidules, ne pour conquefler Bagadcth, mais pource qu'il.fe doubtoit d

Turc quiauoit touflours des forces en la.Natolic) fufent payez fur la vie. Et ainfi il

entraau pais de Ba*an ,iufques à la montaigne Caradan,où il afliegca Sultan ca;,
Seigneur des Curdcs:aU'quel fiege il demeura depuis le miois de luilletiufqucs eno.

uembreen l'an mil cinq cens quatrec,gatant & ruinant le païs:& y ayant occisvncm-

finité de peuple, fans rautre qui mouroit de faim fur la montaigne ,où il les tenoit af.

fregeze l'effort de l'Hyuer le contraignit de fe retirer,attendant le Printemps, qu'il fc

faifoit fort d'aller àlaconquenfe de Babylone, tant pour fen faire Seigncur,que pou/

auoir JWurarcan, duquel ilauoit confpiréla mort.Et ne vous dyny allegue rien,quc

ie ne raye fceu des Mahometans, foient Turcs, Perfiensou Arabes, lefqucls iay trou-

uez generalement d'vne .nicfmc opinion de tour ce qui feu paffé ci Perfe, Arme-

nie,& autresendroits ,depuiscentans ença. En aprescomme le Sophy fuflen ftucy

d'auoir c-lnnuth , & conque-fer fa terre, il fut relcué de cefle peine par Amrbc c, SCi-

gneur de Molß'fminiar,qui cf Sophian pour la vie.Car ceftuy fçachant qu'il ctoir en

cAmil, ville voifine d'Armcnicil y vint aucc foixantes illc cheuaux, & y cntrant par

furprife, le confitua prifonnier :& layan enchainé comme vn chien, le conduit dc.
uant Ifmacl, lequel le feit mourir fur le champ:& puis fen penfant aller contr Mu.

ratcan qui fef oitretiré en Bagadeth foubz lesailfles dudit Alimuth, il eut nouuclis

qu'iceluy ayant ouy la mort du Soldan, fen eoit fuy,& tiré vers la Perfe du cotcd:

Syras.Cc que entendu du Sophy,& voyant qu'il n'y faifoit pas feur, que ce grand cn-

nemy demcurait en Perfefen vint à Caffan, qui efoit defon domaine.Or cc qui plus
auilit le courage des gens de Muratcan, fut la deffaite de lannec au parauant ,où dci

grand nombre qu'ils choient, les Sophians auoient taillé la plus part en pieces:It,-

ment que petit à petit fesfoldats fen alloient rendre au camp d'Ifmael, Icquc lcsre-

cueilloit aucc fa courtotfr,pourueu qu'il leur veiftle Kazelbaz en tenfe. A celcocca-

fion dés que Muratcan fe voit ainft delaiffé, mande foudain des Ambaffadcurs au So-

phy,pourlc fupplier de laccepter-comme fon humblevaffal & efcla-c:apreslcfiucis

il cnuoya des cfpics,à fin de fçauoir le fuccez des chofcs,& que felon icelles il fc peuIl

gouuerner. Arriuez que font les Ambaffadcs auccla fuyte de trois cens hommes,&

- qu'ils ont declaré leur charge, Ifmael leur dit: Si Muratcan cf mon valf, pourquoy
n'ea-il venu en perfonne pour me faire rhommage qu'il me doibt ? & auili toil tcit

tai ler ci picces tous- ces pauures meffagers &leur fuyte. Les efpics.donc rapporans

cccy au cap dcMuratcan,& luy craignant qu'on ne lctrahif, & liuraif entreles mains

du Sophy, d'autant que plufieurs des fiens auoient defia prinsle Turban a la Sophiu-

ne, fen alla dc nui&, & print lechemin d'Alep.Ce que Ifmael fçachant , enuoyc ha

fcpt mille hommes pour le rattaindre: mais il gaigna chemin , fans trouucr toutcfoIs

prcfquc h6mc,qui le vouluft recueillirnon fes feruiteursmcfrmes: iufqucs aluycftrc

refufé par le Soldan du Caire faufconduit pour paffer par fes terres, tant ddia eioît

redoubtéle nom du Sophy.Lequcl Ce voyant allegé d'vn faix fi pefant,fcn allacn Sy-

ras,où Dieu fçait quelles cruitez y furent exercees:& de làprint la route dclaSuli3'

ne,à quiilamislenom dc z'aich I/mael:puispaffantle Tygre, vinten Bagadethoù

encor il feit pis qu'en.lieu du monde, achcuant de ruiner ccfeegrandc villk qui 1 dis

fut chef de toute lAic, & la plus riche du Leuant, y commettant plus-de mauxccnt

fois que iamais ne feit Tamberlantantil auoiten detefation 4uratcan,qudy efo

retiré.Print -en oultre les païs de Mo/ùI,& de Grißre,Pyarat,Podricab,& UurraPTtbl

qui font felon 1Eufratc en la Mcfopotimie. Durant ce temps yn fien fuict, ScgneUr
dcGidl A
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de Gilmn, fe reuoltacontre luy:iaço*tque dés qu'il entendit que le Sophy rc mettoit
en carnpaigne pourle punir,il chercha fes moyens del'appaifcr: ce qu'il obtint aucc
rdifliculté,& parles pricres importunes des Seigneurs de fa Cour :pour l'amour.

dcfqulsilluy pardonna,faufqu'il luy redoublale tdibut qu'il luy donnoittous les
ans,aucc cent chameaux chargez.d'efpicerie, que les Arabe1s, Perfiens & Turcs appel-
knt leigibil, les Indiens c.,Ïrac, & les Tartares Imgy. Du collé de l'Armenic il cha-
fiaparcillemcnt c>nadurab, Scigneur des Alidules,& luy ofh la plus belle par·tie de
fcstcrres: qui fut rvn de ceux qui depuis fappellerent Selim,que les Perfes nomment
Orhman Culibech : & puis ftfibas,duquel ailleurs i'ay parlé,Seigncur de samarchand,
qui aufli auoit cou iu fur fon païs,fut payé elon (on audace.Legrand Tartare mefe
vinten perfonne du coflé du Zague,demandant paflageau Sophy pour aller faire
es dcuotions à laMecque. Mais le Sophy,qui cognoifoità quoy tendoitce pafa e
ly dcniatouz à plat,& fen vint à Spaban, oùleTartarecfoità Corardan.Lan fe paf»
fnt ainfi fans rien faire,& le Tartare fe retirant,le Sophy fen alla vers fa ville capitale

.il.

fiauoir Tauris. Au ree, ce Printe ceoit vn des plus beaux hommes qu'il cñoit pot-
fible de voir,blond de poil,& blanc de vifage,cntre gras & maigre,d'afezpaffàblc fha-t1M.
ture,portant longue barbe,& le plus adexre de toute fa fuyte: lequel à voir feulemét
vous rufliez prins pour vn excellent homime.Vn Chrenfien N fioden,l'vi des meil-
leurs peintres que ie vis onquesmedonna lepourtrai& d.cc Scigneur.lequel'ic vous
reprefetc au naturel,cóm le creon m'en fut dóné.I aymoitleicu del'ar:,où il cfoit
fi cxcellcnt,que pendant vnc pomme,ou vn autre frui&,tant petit fuf-il,il latouchoit
de-faflefhe,en courant à bride auallec:& c'cfoit à ce icu qu'il exérçoit fes gens,n'ayat
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lnrefcopeterie,commequelques ns d'eux ont eu depuis.Au furplusie

ous ay par cy deuant deferitla ville de Derbcnth fon afliette pres le mont Cafpi,
vous mon irant que c'cf vne des plus fortes placesde laterre. Lc Sophy toutefos nt
la voulut laiffer en rcpos,ains print complot de fen faire Seigneur, pour fermerlepu
au Tartarcqui cuft peu parlà anoir paffage en l'Armenie & Mcde.Que fi ce Prince ne
fuImort fiieune,ccrtains riches marchands dece pas là m'ont affeuré,qu'ilaoitdc-
liberé de grandes chofes,principaletent faire ioindrc les deux riuieres duTygre &
Eufrate enfemble , ou bien cflargir le Tygre pour y fàire entrer lau de la.mer du ein
Perfique.Mais ieftime qu'ilen fuQf aufli bien venu à bout, que Ptolomee Rcy d'Ey.

pte feit de fon entrcprife,lors qu'il voulut faireentrer lamer Rouge danslariuire da
Nil.Quant à fon appellation de Sophyla meilleure raifon cf, pourceque Seide

Sophy efpoufalafille deVfuncafan, de laquelle ilna(quit. Les Turcs le nomment
Phar/ïc. Touchant ce que plufieursluy donnent le nom de Saàc , veu qu'i Fapp-
loit proprement Ifmacl,il fàultnoter,qu'en facompaignie y auoit des foldats iaffol-
lez de lopinion dcfagrandcurqu'ils 'eftimoient cre quafi comme Dieu:i queeftis

en gurre, ils marchoicntau combat fans nullesarmes , difans qu'ils alloicnt mourir

pour leur Seigneur,& én combattant ilscrioi&, lla Siacb lfnael,c lla Siàch Ifmadl,

Dieu & Ifmael,Dicu & Ifmael :.auquel nom on a changé la lettre,mettant lA dcuant
i,fcauoir Saich en lieu de Siach: & dit on que pour vray le Sophy fe dcfplaifoit fort

de telle facon de faire, iaçoit qu'iln'ofat le dire, de peur d'offcnfcr ceux quil'auoicnt
en figrandercuerence.Quantei des armures ordinairees Perlans,cc font c uirafes

de fin acier desvilles de Sjras & Argiflan,qui caf le meilleur & plus fin qu'on fcachc,
faitesàlames & grofesefcailles, bienpolies & dorces,& les mieux damafquncesqî
foient foubz le ciel:'& portent de bons Chapeaux de maille foubz leurs tefles enue-

Sloppees.En outre, ils vont prefque tous a cheual, & font leurfdits cheuaux bardezd
gros cuir bouilli, ayans des pieces comme des aifles, quigardent aflfz bien leur mon
teure: & vfent de Lances.faites comme noz picquesdepardeça, & du Cimeterre, qui
vault bien les coutélaz denozhmesd'armes,& micux, ne laidans jamais 1Rondcl-

le d'acier.D'autres portt l'Arc &Carquoisauc vne Maffe d'acier, qui leurcdegrid
feruice.Regardez fils auoient rvfage de tant de balonsà feu comme nousqu'il s-

roient en guerrecfans forts, adextres & hardis comme ils font & tels que iofe bien

dire, que le Turc craindra plus dix mille Perfans en campaign, qu'il ne fcroit vint
mille Chreaiensfils choient armez efgalement. Dauantage,leurs cheuaux font puî-
fans,alaigres,& non pas trop grascommefont ceux des Dannmarqois,Allemans#
François:& n'cffoldat allant en guerrequi ne porte des fers pour fa montcure,dout
& marteau,à la maniere des Arabes.Que fi le Perfien auoit rartillerie cri maincomme

a lc Turcil pourroit faire à fa mer de Humachcame, qui ch le fein Perfiqucgnombre

de galeres, pour le guerroyer de la part du Royaume d'Adem , & vers toute lacolle

iufques bien pres de Medine & de la Mecque , faifantle tour de l'Arabic heuruf, 8c

pilleroit les Royaumes de ZibicDeuim, Mafalaè,Theuma, Egiacb,& autres deceele

grande Peninfule. L'autre caufeatifli,pourquoy ilne Lerue fur fes pais, caparceque

quafi continuellement'ilva courir fur les Rois de Segif*an, Erachain, Deuc & e-

cran combien que le plus'foit fur le Roy deMexan, qui luy aboutiivers le paisdes

Indes. Au rcne, les Chreffiens font plus paifibles aucc les Perfiens qu'aucc les Turc,
qui fe rendent odieux & ennemis de tout le peuple de vniuers de iouren iourY

ayant en eux aucune-courtoificnon plusqu'aux volleurs & bandoliers d'Arabie
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Ou cafa a gure entre le Sophy & Selim, & du qoage ue feit e mon

temps Sultan Solyman: lela Sepulture de Seleucus Nicanor;
C H A P. X VI I.

T A S E Lt M, Roy des Turcs , naturellcment conuoiteux ,en

treprint.le voyage de Pcrfe,fans auoir efté offenfe. Mais au1i f-il à
prefumer, qu'il n'euf ié fi hardi de l'attaquer, Filne fe fui affeuré
d'aucuns voifins duSophy, lequel auoit depuis quelquetemps gaffé
le païs-des Curdes, gens fort vaillans & farouches, qui -fe tiennent au
mont de Bitlu, en là gr'de Armenie,& des Alidules voifins de l'Eu-,

frate,& de festerres au pals de Turcomanie. Les Seigneurs doncde ces deux prouin
ces,oyans qàe ledit Sophy alloit contre le Tartare, & quc defia fon camp efoit àCo
razzan,& fcachans quelle effoit la force dudit Tartare , auoient defia comme cfperan4

cede lamort,oupoifon diclty.Pourcefecaufeen l'an mil cinq cens trei e, ils def-ý
pcfchent meffagersau Turc,le requerans de venir,& les deliurer de cef hrectiquc, qui
gafloit tout par fon herefie. A quoyle Turc entendant volontiers.,qui dontrcfaifoit
plus Fhypocrite, qu'il n'y auoit de deuotion, print aufli tola caufe en maincomme
proteceur dela religion & doârine des Prophetes:iaçoit que la verté toute fon
entente cffoit l'agrandiflement de fon Effat: Ioinâ qu'il confidcroit, que fi le Sophy
auoit leldelfu s du Tartare, ficilement il feroit alliance auce le Soldan. du grand Caire,
pourferuer fur la Natolie: d'autant que defla ce Roy Sophicn auoit conquis en peu
d'annees la plus part des Royaumes d'Armenie, Perfe,Mede,& Affyrie,& fefoit fai1
des villes principales d'iceuxTaurisSumach,Syras& Bagadeth. Or ce que plus l'in-
duitauditvoyageen Perfefut lafaueur queledit Sophy auoit faite à Acomatb, frere
du Turc,luy donnant fecours auec le Soldan,pour femparer de la Turquie. Et voila

Claveneanceirelicgion qui c(meut Selim,pere-grâd de celuy qui regne auiourdhuy
en Confantindpleour aller contre Xa Ifmael. Son armee effant drefTee par la dili-
gence de Cafàn B Beglicrbey de laRomanie, & Sinan Bafirha,il fe meit en cam--
paignel'an mil cinq cens quatorze,& print le chemin d'Amafie,comme fon predccef-
feur,faifant le mcfme voyage :où il meit tout fon equippage en ordre,fafèurant que
delài ûantil luy fauldroit enfre touflours fur fes gardes, pource que le pais du So-
phy.luy efoit defia voifin:attendu que pardeça l'Eufrate il tenoit pour lors l re ion
de Lai, qui font quelques cinquante lieuës de terre en la petite Armenie: lequel par-
tag cenlauiourdhuy rompu.,Sultan Solyman l'ayantborné parle cours dudit flcuue,
Ainfi Selim ayant couru la prouince de Taceadt,de Siuas; & d'Arfingan, cnuoyatous
les artifans en Conifantinople ,& ceux qui luy fembloient gens dignes de quelque
narque.Le Sophy ayant entendulceeflvenue fi foudaine,mandc à Stagial Mumethei
& àCarbec Sarupir, defaire amas de gens,àcaufeque fon armeecfoiten Corazzan,&
luy fenfoitarreféà Tauris.Lefquels vferent de telle diligence, qu'en peu de temps ils
affemblerent iufques à quarante ou cinquante mille cheuaux,lesmieux en poie:
cquippez& armez, que Ion fçauroit fouhaiter, & aucc ces compaignies fen vindrent -
au paffage de l'Eufrate.Toutefois voyas la puiffance de Selim, & que fon camp eRi oit
fi ou fepx fois plus grand que le leurils tournent d'vn autre coié,& vont en la gran-
de plaine de Calderan, entre Coi & rauris.Auquel lieu il fàllutau'li que le Turc vinti'
pourautant que l'armee du Sophy auoit toutgafé le païs:fi qu'on n'eu fceutrouuer
vn grain dc bled,ne fruiaq uclconque, en la grandecamn o Is Peftoien

pC e T ft u a benpeZ.Commc d6c le Turc fuft cn Calderan,ilvi lcmy auefoarce qui efi
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renforcé,tantdes compaignies de Corazzanque du fecours des Georgiens
prefentoit auec contenance fiafeurce,que à voir <es gens fi bien armez &imtezquil
etoient, on cuft dit que les Turc5 n'aeoiept que beh.resaui pris, & que chacun 1fer.
fan eftoit chef d'armec. Neantmoins il y auoit grande difference dcs -v4ns aux a tres

veu que les Turcseloient.tous vieux foldats aguerris,qui au oiétaccou fiumé dc"com-
battreles Chrcliens de l'Europetels homme de guerre que chacun fçait,& quiau
rele n'auoient gueres bataillfans obtepnir-la.vi&oirc, gens naiz au trauail,& quine

bougeoient iamais de la foulde,là où les Pcrfansedoient recueillis à la hae & à fi.
prouifle,ainfi que la necelité le requeroit.,& n'auoient oneeu affaire aucclksgens,
que pour lois cfeoient les Turcs auec lfcopetcrie. Que fils.enoien bragards en ar.
mies, c'ncoit plus monarc& brauadc,qucff. Sur cela comme lcs deux grands Rois
fe .regardaffent l'vn l'autrelc Perfien qui n'auoit iamais encor experimété qucc'cioit
que d'care vaincu,& qui parconfcquent mefprifoit les forces TurqueCfquCs,quoy que

en plus grand nombre que les fiennes ,delibera de les affaillir. Or auoit-il parti fonf
camp endeux,sragialMmerheifonfauorit,commandantfurvnepart uymefm

u'f&r l'autre. Le Turc d'autre coflé auoit aufli diuifé fon armec en t'ois batailles:dont
i tenoit le milicu auec la force de l'artillerie & de fes Ianiaires:ayt à fn collé droit
Sinan B f/hx,& à gauche Caftn.B4/b, qui.luy fcrdoié d'aiflcs. En meime infi t les
sophi-ansqui ont accofuié d'afaillir tout le monde,ne faillent aufli dcfe ruer fur

Ca/nl Bafi , l rgét de telle façonquees Turcs ne peurentoncportrvnctd-
le furie,fains flechifans fe mcttans en routelaplus part de ceafe aiqe, & n'ayansau-
cun fupport dcc cofté,furét taillez en pieces:de forte que le Bafch"à& quatre Sàgeaz
demeurcrent entre.lesmorts:& c'e'i lesophy,commechef de l'armee,qui condul-
foit ceale troupe.L'autrc,qui cifoit mene par Curbec,quc aucuns ont nommé Vaol,
& les Arabes Stolare, pen fans dire stagial, fe rua furl'aifle d oite,que conduifoit -
nan Ba/hi. Lequcl cognoif t que fi fmplemnentilvenoitnaux mains,iln'eoit-affez

* 1,if.le fort pour foufinir lcs lançades & coups de Cieterre du iPrf4nfeit defchargcrvn
grand nom.bre'dc picCCs de campaigne &faucneapc fur eukqui combien qu'ils

furent eflonnez de la grande nouucauté de ccstonneérs,commc n'en ayans.cfiéen-

cpr abreuez,ne aifferèrtpourccla defaire teldeuoir, qu les Turcs y curent plus de
perte quede gaing , quoy que Curbe fut prins, & stagi. occis. Mais coimC cCS

Sopihi'sffe ruoient fur la bataille où c.foit Selim, ce fut lors ique TopGiafi,capitnile
de l'artilleriecomman da qu'onmitle feu aux groffes picces,'& àl'fcopcteriCdes la-
niffaires,quiefoient tout autour du Turc:cequi fut fait,& mefmesdeffeit prefqucau.
tant de Turcs, que de Perfans. En cele derniere charge le Sophy fut blecé d'vnc liar-

C uebuzade entrele col & les efpiuIcs :tellementquefc fauuant à lafu'yte, illafften-
tes & bagage àla difcretion du.vainquéur,qui fe pouuoit bien vanter,que.fin'eufefé
l'artillric,iatnais iln'cuf veu Conftantinopl,comme m'ont afeuré devieux capit-
ncs Turcsvoire des Grecs & Arabes, qui difoient auoir aflifé à cele bataille (quel-
ques vns,eafimans en mon endroit en receuoir honneur & gloire,me monftroiét mcf-

mes dcs coups qu'ilsy auoient receuz par les ennemis)& n'auoit pas beaucoup de-

quoy fcrefiouyr,ayant plus perdu d'hommes que le Sophy, & des phis honorables
de fatroupe,quoy que la place luy fuft demeurcc.Dautre part ledit Sophy fut finm-
té de cele deffaite,corme chofe à.luy non vfitce,que n'ofant farrfler Taurispaf-
fa oultrc verslaPerfe & Parthic, pour dreffer nouucllc- armee. On ditque quand Se-

lim veit Curbecsarupir, Colonnel du Sophy,qui luy fut prefenté,il luy dift,Hachiln
que tu es,as-tula hardielfe de venir contre moy, veu que nofire maifon ece licu du
grand Prophete,& que Dieuefaucc nous lequel luy refpondit,Si DieucuftcaC

gra iccftucco"s?,c c lur4 oi
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auectoytune fufes point venu. contre mon Seigneur: mais ie penfe que Dieu t'ait

abandonnécomme malheureux. Dequoy le Turc fut fi irrité, qu'il cômmanda qii'on
rocciftur'heure. Auquel Curbccdift encorIe fçayqueceflecyeftmonheure,&la
c4oirc de moy & des miens:mais toy,Selim,dirpofc-dc ton ame:car dlns l'an qui cfile

plišsproche,tu mluyuras,& mon Seigneur t'olerala vie.Sur cde Prophetie le pau-
urePrfan futtué,&fa predi&ion fans cffe@& audli veritable,que l'opinion qu'ils
auoient que leur Roy,fçauoir le Sophy,fuf i iortel & faina homm.GeRe vi oj-
rerendit le Turc plus redouté par tout, & tes fuiets pluscourageux;d'autant qu'ils
auoientdeffait celuy quite fàifbit craindre àtout le monde, & que plufieurs pcnfoi&
qu'ilfufinuincible. Delà Selim fen allaà Tauris, où il ne feit aucun rauage,tant aux
habitans dela-villc que au Palais du' Roy, aius y demeurerent feuleient trois ours
Juy & facompaignic.Vray cn qu'ily printide fi à fept cens bons ouurins artifans,
qu'il fcit conduire en Confiàtinople,leur donnant gages àtous, à caufe que Ls Turcs
ne font quebccs,& n'entendent rien enart quelconque. Apres cela il partit, craignat
furprifeafecuré que le Sophy fàifoit nouuellc armee, & que les viures Iuy defaillans,
il ne pourroit longuermenttenir tele. Mefnement les Alidulesqui auoiencfté caufe
defavenue,luy feiremscn fen rctournantmilleoultrages d'vn cofé,& les Georgiens
d'vn autre: tant que bonnement on ne peult iugçr, qui eut le pltss de perte., ou Salim,
ou le Sophy.En outre,ce voyage,qui ne fut'pas fait, fcruit de couuerture pour courir
fus au Soldaidu Caire,lequel pour fefare entendu aucc Ifmael, & auoir fauorifé le
.frcr de Selim Acmath,cn perdit fes Efats & la vie.- Ce qui aduint en lan derxoflre
filut mil cinq cens dixfept,iuftement quatorze moisapres le iour de manaifance:qui
fut lors que Martin Luther commença à foppofer à l'Eglife Romaine, à fin qu' cuvne
mefme failon & en Orient & en Occident il y. eufi des fe&aires:Auqueltemps lc grád
Roy Françoispreinier du nbfm,print Milan &le Duc Milannois, & furent faites tref-
ucsentre luy & l'Empereur ChareslcQuint: & les Tarcares ayansaffailli lRuflie

parquatre endroits,furcnt vaillamment rompus & repouffez par les Polónois & Rut.
fins,y en demeuram furle champ enuiron trentchuia mille. Alafin Sultan Sclîin
fen retourna,apres auoir conquisl'Egypte,Palfthine,S-ic,& bonne partie de Af-
fyre,&r mouru ran de noftre falut mil cinq cens dixhuia.Du depuis Irmael te remit
stcrres que Selimauoit prin tes furluy,&gemercia les Chrefiiens Georgiens,auec-

lefquelsil feit plus forte.alliance que iafmaislesaffranchifant enlieu de prendre tri
but d'eux,& mefmes leur donnant quelques terres voifines au païs de S.erüiai iPuis
fçachant que les Curdes luy auoient nuy en cefte gucrre, les-allaf bien talonner, que
delong temps ilsn'auró mòyen deregimber.Q2ant aux Anadules,il vifita leur païs,
& ne fe vengea point de leur premiere infidelité, affeuré que c'cfoicnt eux qui auoict
faitautant de tort au camp du Turcquc autres de fes fuiets:neantrhoins admonela-il
leur Seigneur, qu'il ne fe falloit point tant fier àvn çftranger,qüe de pen fer en auoir
meilleur,& plus doux trai&ement, que de celuy qui et naturel du païs. Sultan Soly-:
man dernier decedé feit bien vn voyage en Perfe,lan niiLcinq censtrentefixm ,1nais il
fut fans~effe,& n'alla que infq.es en Bagadcth: où lautre fut du temps que i'efhc5Mufia en

au Leuant , à fçauoir l'an mifcinq cens quarantêneuf. Et pour en diucrfier mon hi-
floire, on me dift, que Sultan Muffapba, fils aifné du Turc,auoit.Lécaute de ce e
guerre, pource que Solynian fauotifoit plus Sultan Selim (on puifné ,auiourdhuy
Grand-Seigneur & Roy desTurcs, quinonobftant eftoit d'vn autre li&, & ne tcenoit
prefquecompte deluy. Auflichafa Solyman la mere dudit Muftapha, & de ly, il
refloigna de ta Coure faifant Gouuerneur d'Armenie: puis luy donna le.gouucrnc-.
ment.de Iconie,& dc toute la ofte de la marine de Magnefic, qui regarde les ifles de
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Chios & Metclintirant vcrs Rhodes,où ilfaifoir refidence continuelle.Or le foufpe.
con de ceffe faulte, & qu'on luy impofoit fus qu'il auoit intelligence aueclc Sophy,
fut occaflon de fa mort,pourchaffee comme o me difi eftt pardelà, par Ruftan Ba-
fcha,qui auoit efpouféla fille du Seigneur,& ur de pere dudit Muflapha: pource
que ce Runan voyoit bien ,que fiMufapha cftbit en Cour, &n lagrace du pcrc,il
eloitimpoflible qu'il ne fuccedaftà l'Empire ,tant ilefoit gracieux & dcbonnaire,
avmé & rcueré des Ianiffaires & autres Officiers, qui auoint prefque toute Icur con-
fance en ce icune Prince :luquel pareillement les Chrcftiens attendoient allgeance
dcleursmauxveuque Ion tenoit que famcreleur cfoit debonnaire,mefmemcnt quc
cle auoit eflé Chrctierine, & fille de Chreffien, & en cfperant fecrettcmcnt quélquc
chofe,elki le gouuernoit paifiblement.Et cogneut on bien apres fa mort>filauoitcfk
aymé ou.nonpource que les Ianiffaircs fe tcnás par les prouinces, villes & fortcrcffcs,.

ainfique.i*ay veu en pluficurs endroits d'AficEgypte,Palcthinc,Grece, & Syriechà-
toient des chan Cons gaillaides,& de bonne grace, à fa louange & honneur fur leurs
inifrumens (qui font comme luths-& guiternes fort longs, y adioufans la voix)i non
fans foufpircr, monarans lc regret qu'ils auoient de la perte d'vn tel homme. Etn'y
cut nation en tout le Leuàtqui n'er fuif fàfchee & marrie,fauf les Iuifs qui le.hayoict.
à mort,comme aufliilles auoisen detefaion :à caufeque celle,dê qui Slim,GInir

qui cfoit boffu,& Baizetb, & vn autre qui mourutlorsque i'efoisen Connino-

ple,eñoient fils,auoit enfé Iuifue,& vne des plus rufees du monde; qui ioiioit fon per..
fonnage contre luy fort fine 'entquoy quç Ruffan Bafcha y feit afez bien fon de.

uoirqui auoit prins à mariage leur feur dpere & de mere,comm ed1t..Outrplus
lefdits Iuifs tenoientque Muftaphaauoi iuré, que fiiamais ile oit Scigneur,il n'en
lairroit vn en vie & c'cfoit la caufe pourquoy ils machinoient fa mort. Dieu fcait
le deuoir qu'en feitle Medecin du grand Turchommc accort,& fçauát pour vnluif;

que le Turc aymoit merueilleufement: & de fài ,ce fut l'rn des premiers quinitle
feu aux- cfouppcs, pourluy faire paferle pas:qui lors nepouuoitauoirqdequlques
trente,& trois ans, ou enuiron. De ma part, i'ay bonnt fouuenance,qu'cfant en Pale-
flhine,en vne ville nominee Ebron, où font pluficurs Prophetes enterrez, le.Gouut-
neur deuint fi fafcheux pour vn bruit receu, que nous en cuidatmes payerl'cfcotcn-
tier:pource qu'onluydiquelesuif,foubzprctexte de fairc prefent d'v ne robbede
drap d'or à Mufapha, l'auoient cmpoifonnec comme.à.laverité quelcun ayant def-
couuert la mefchanceté,& l'efay en eflant fait fur l'vn dcs principauxIuifssil mourut

prefque tout foucin.Dequoy Mufapha fut fi indigné, 'ilen feit tueràl'inflant ct

cinquante,leur donnant de là en auant toutes les trauerfesu mondeiufquesà n'Acre

depuis ceife heure là guce affeurez en Leuant. Et fçay bien,guc vnc foisc-omme l.
lois au mont Sinay aucc la Caroanne,il.y cut vn More blancqui vn Vendredy au foir

oyant tenir propos de ce fai&, print vn marchant luif, lequel il foulla iant aucc fon
enouil,que à la fin il le creualuy difantqu'il ne luy appartenoit de parler de Mufhb

pha,qu'à bonnes cnfcignes: dequoy les Iuifsfe voulurent mutiner :mais le Capitaine
appaifa tout,&feit cuaderle More,craignant,que fileuf lors fafchéles Iuifsisnefe
fufent alliez des Arabes,& nous cuffent gaffez & misâmort par les dcferts. Maislaif-

fons àpart Mufapha,qui onc ne fut caufe de cefe guerre,& ne feit alliceauSophy:
d'autant que filreuft faite, c'enf fans doute qu'il cui bien e 1ranié &Eta forces de

fon pcre Solyman.La principale occafion donc que print le Turc pour faire ccvoya-
ge,c'eftoit la magnanimité de foicur,quin'enoit nay que pourI'cffc&de haules
cntreprifes:& confiderant que feu fon pere Selim auoit conquis I Eflat du Soldan d'E&

gypre, & fait belle peur au Sophy, qui n'eñioit pas fi diable & inuincible qu'onle fai-
9Ô
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oit, il~omplotot de uy tollr fes tcrres, & <e faire Monarque abfolut de l'Orient. A

quoy luyfeit belle ouuerture Ouloman»yqueaginsdifcntauoirefléfre So-
phy:.iaçoit qu'il fuif feulement I'vn dc Ces plus gand Capitaines. Quant aux Turcs,
ils en parlentautrement: & m'en ont fait le difcoursapres ton retourtel que fen fuit.
Prenuiercment.il fàult fçauoirque leSophy,qui lors efloit en Perfe,nommé Scbiatta-
mes,auoit vnfrcre qu'on appelloit Cat,hom'me biei fortriche,&aynié dctout le ci,
peuple (qu'ilauoit conifitue fon' Beglierbg, 'eftà dire fon Capitaine general:) delàa
femme duquel il fut merucillcufement amoureux:tdlement que pour en iouyr à fon
plaifir,il feit tant enuers luy, qu'il luy perfuada de la laiffer & repudier : ce qu'il feit à
la fin,puis le Roy la print. Quoy voyant Caz,& efantgrandement indigné &fafché
du mauuais tour que luy auoit ioié le Roy, entra en paroles auec luy,& entre autrcs
luy dii qu'il n'en demeureroit impuni.Cc qui cau fa foufpeçon au ditRoy:fi que pour
fen affeurer,de là à quelque temps enuoya fondit frere,comme chefde (on armee, en
dommager les terres des Circaffcs:& fi toft qu'il fut parti,luy o.fa le Royaume de Ser.:
uanqu'il luy auoit affignépourfon viure. Defquelleschofes c'me ledit Caz fftad*
uerti en la Circafieil>y demeura quelqud temps, pour voir fi le Roy luy donneroit &

digneroit quelque autre païs au lieu dcccluy qu'il luy auoit ofté. Toutefois ctant
faitce aucuns fiens amis,quele Royauoit confpiré c6itreluy,& mis fcpt
mille hommes à c ourle rencontrer, & faire mourir,il print autre confeil, &
paffant la Circaífie, fembarq ucc quelques vns des fiens fur la merMaieur, & fen
vint à Conilantinople. Au deuant elle Grand-Seigneur enuoya pluficurs galc
res,& le receut merucileufement en gran nneur.Ainfi le Caz,apres luy auoir bai..
félamain,& recité lacaufe de favenue,enfemled'iniquité de (on frere,& prié qu'il
luy ayde,d'autant qu'ilenfoitrecouruà fafauuegarde,comme du plus iuite Prince du
monde,& autres chofes femblables : le Grand-Seigneurluy feit plufieurs piffens,luy
donnamaifon,& affigna groffe penlion. Cependant ledit Caz lincitoit iournellemt
àmouuoir guerre contre fon frere, luy remonftrant qu'il auoit efé.fon Lieutenant cdz.
generalqu'i entendoit toutes fes affaires,& qu'il eftoitfi bien voulu p:rtous pCs Piaï-,. sô
quilauoit promeffe des premiers de la Cour ,que fila guerre fefnouuoit, & fe fai-Infoirournee, ils liureroient le Roy entre fes mains. Sur quoy apresauoir confulté,le
Grand-Seigneur fut tres-ioyeux d'auoir trouué fi bonne occafion de faire la guerre.,
pour fa grande ambition de regner,& acquerir païsnouueaux:fe tenátbultrcla gran-
depuiffance & inuincible armee qu'ilauoit,tres-affeuré & fort delapcrfonne dudit
Caz: Tellement qu'ayant fait fes preparatifs de toutes chofes neceffaires à vn tel voya-
gce,& mandé tous fes Capitaines (comme i7ay dit cy dcffus) il delibera de partir fur le
Printemps. Parainfi, les dcfpefches faites de toutes parts, Hebrain BaJba marcha de-
uant auec trente mille hommes,& alla paffer fon Hyuer en Alep,po5de là aunátdon-
ner fur les terres du Sophy: & le Turc partit le vingtfeptieme de Mars enfuyuant,mil
cinqcensquarantehui&,aucevne fi effroyable armee, qu'-on l'cfimoit monter quatre 2"
gensmillehommes ourlemoins, & trentemille chameaux pour les bagages &vi-
ures., Quntau Sophy,qui defiaauoit donné fur la queuëde l'auantgar côduite mre dm
par Herain Baifha, oyantl'approche de larmee du Grand-Seigneurlaiffa Tauris,& "derechef fen venoit ruer fur ledit Bafcha, quand il manda au Turc qu'il fe haflaif,
tant les Turcs craignoient la rencontre des foldats Sophians,& leur vaillantife.Or de.
uant qie fe ioindre à Tauis, lon paffa àla ville de Caradmir, où-il y agrand nombrede belles maifons des Armeniens. Et d'autant que lafliette de ce lieu ci! forte pour te-
niren bride l'ennemy ,Solyman commanda de mettre enicelle les deniers, dont foi-
xantdhui& chameaux etoient chargez,quc Ion menoit pour fouldoyer fon camp,cn-
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femble trente deux picces de canon ,que conduifoitle Top GibaJi, capitaine del'ar-

tillerie (car Top cn leur langue fignific autre chofe que Canon.) Toutefois cluy

qui eoit chef, & auoit la principale charge ,tant fur ces threfors,que fur dcux mille

foldats harquebuziers pourla gardc d'iccux,cftoit vn cga, Seigneurde grande au
thorité,ayant vn Licutenant fur touslesautres,qu'ils noment Cbecaya.En ces entre-

faites il aduint vn iour, quc Solyman,qui eoit campe a quatre licuesdc là ,tmpori.
fant&attendantnouuellesd'hcureen heureducamp de:onennemy, pour cogno-

re fi cece troupe gaillarde d'infanterie renfcrmee dedans ladite ville Caradi:
autres des tráchees d'icclle,auoient du fang aux oncles,& fils eRloient hommesde fa.-

ciende,cómanda à vn Imrlem-A afon Port-enfegne (en laquelle pend vncqueuë

de Chcual, en memoire, commeis m'ont dit, que le grand Alexandre la portoir.ftir

on armct,allant en guerre) lcurdonner vne alarme. Cc quifut promptement exeute

fur la minuia,& d'vnetellc furie;que les muraillez Pefimoient enre tous pèrdus,pen.

fansauoir l'cnnemyen barbe: K.ce qui les rendit plus craintifs,fut quelque nombre

*de trompettes ,qui les inuitoient au combat, diflimulans les vouloir afflier. Surcla

donc ledit Aga, qui ne fc doubtoit de telle tragedie, ordonne que chacun fe metten

ordre,& au canonnier de faire iouër rartilleriequi lorsefloit rangec fur les rampars:

ce ýui fut fait, tirant tantoif d'vne part, tantoft de l'autre, fans prendre vifce, d'autant

que celle nuiac& oit fort obfcure.Et me fuis laiffé dire à quelques vns qui cftoicnten

ladite alarme,queen troisheures celle artillerie tira plus de douze cens coups, & de

telle forte,que on n'euf pas ouy t5ner :dc façon que tirant a'fi à cotp perdu,la plus

grande partie de deux tours, faites en triangle,baffies (comme l'elimc)plus de neuf

censansauparauát,entre lefquellesy auoit vne large carriere fàite àla façon de l'Hip-

podrome Byzantin, furent abbatues par terre, les pierres defquelles eftoient fi grof-

fesqu'à grand'peine quarante hommes en cuffent peuleuer vne detere. Qlqus-
dix iours apres le deparrement de rarmceTurquefque, vi certain marchantTurc, no

mé Homar Bechel ,bourgeois de la mefime ville, fe promenant autour de ces ruines

delapartdu Soleil leuant, apperceutvne longue pierrede marbre noir furl'vnede-

dites tours, lefquelles par leur antiquité eftoient remplies d'immondices, & de plu-

fleurs arbres, ronces & arbriffeaux ,mefmesles-pafleurs qui gardoient là aupresleurs

brebis & chameauxy auoient fait de petits iardinages & logettes. Sur ladc tour fir

monter ce marchât deux de fes Efclaues qui le fuyuoiét:lefquelsefdans defcenduz,luy.

rapporterent que ladite pierre qu'il voyoite oit couuerte d'vne autre pierre de mef-

mecoleur,decpefanteur incroyable,& que eux deux ne la pouuoient.remuer.ccque
entendantleditmarchant, fen retourna fans rien faireenant la chofe la plus fecrette

qu'il peut:fe difpofant de fçauoir le lendemain au vray ce qui ehoiti dffoubz. Tel-

lement.que ayant amené aucc luy hui& ieunes cfdaucs forts &puffansgarisdeplu

ficurs barres de fer,& engins propresiai om itr poupar cemoyn paruemr

fes dcfeins,incontinen t& demie heureapres ils ruerent par terre ce lourd fardcau,&

trouucrent que c'ehloit vne fepulture. Et qui leur en donna-plus grand tefmoignage,

cc futvne vieille Lame de cuyurelongue detrois pieds & demy, de deux de largeur,

& demy d'efpeffeur , fur laquelle ehoient efcrites & grauces pluficurs lettres Chai-

seuru dces,qui mon firoient que c'ftoit la fepolture ou tombeau de Seleucus NicanIcqud

fuyuit Alexandre legrand contre les Perfs:apreslamort duquel,ceguerier t

& feit par force premier Roy de Syric. Ce Prince viuoit du temps de Onas, fouutc

ramn Eucfque des Hebrieux,& de Theocrite¯l'Illinique,en l'an du monde quatremille

cinqcensoâantecinq, dcuant l'incarnation denofire Seigneurtroiscensvingt& v

& regna en honneur en Orient neuf ans huia mois. Qu antà faditc fcpultuc, ceux
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quiontvifitee dedans& dehors,afeurentqu'ellen'&oit.enrichie que de certaines
refcs de Boufs & Taureaux, infculpcz dedans les frifes,ayant feulement autour des
comes quelques chapelets à la.Romanefque, qui pendoient contre bas, & quelques
plats & couficaux de diuerfes façons, tels que portoient ordinairement péduz à leurs:
ceinaures les Vi&imaires, quand ce venoitletemps de facri6cr,& maderles facrifi-
ces, pour monftrer la pieté & religion qu'ils auoient à l'endroit deleursceremonies.
1'cftimc que Prometheus, premier facrificateur des bcfcs, anbit enfeigné à ce peuple

alàçon de fàire ces facrifices & fimulachres. le laiffe plufieurs autres chofes effigies,
que lon peult veoir encoresauiotfrdhuy en ladite fcpulturequi ne fe peuuent cntenà.
dre, & qui iadisne Pentendoientnon p , es lettres Hieroglyfiques, grauces par
les Egyptiens contre leurs Obelifques,hors mis a ceu floient de leur religion &
còllege.Dauantage Ion trouua là deux Vrnes de fine Agathe,les s belles & luyfan--
tes quelIon veit iamais, chacuneefquelles pouuoit effre de deux pie Ide longueur,
& de pareille groffeur :enfimant de ma part,>quceapres que le corps de ce Roy Seleucus
fut bruflé, fuyuant laperfuafion des Gentils, les cendres furent conferu ces dedans ces
vafes riches àmerueilles :Ou bien ils feruoient ,comme jadis ceux que les Hebrieux
auorent enleurs Temnples; lors que leurs Preftres vouloient faire le feruice, dans lef.

vn bachd'yfoeCes remueurs de terre eRfans fur leur <'epartement, vn defdits T~~

branche~~ d'1loe

Efdlaues Chreffien Nefforien appcrceut,fouillant en diuers endroits, vne autre pierrceruu
non moins grande que la fufdite, & couuertc de mefme facon.Lequelenr ayát aduerti .- mr
fon maiftrederecheffeit regarder,pour fçauoir que c'enoàit & enát ouuerte,fut trou-

een icelle (fuyu\ant le recit que m'en ont fait plulicurs marchas Grecs dignes de foy) --plusde foixantemille pieces d'or, defquellesy en auoit tellequi pefoit de cinqà fx
onces, autres beaucoup moIndres:& trouua Ion de dix à douze mille telles queie

tousreprefente icylafigure, auecfonrenuers, toutesefritesde mefmescharane-
resfansrieny augmenternimn dmucruceux Statues d'or,~qui auientlc s yceux

ud'argent,d'vne coulde de haulteur ou enuiron, & les mieux fai&es que iamais hom-
mefçauroit voir.Et Djeu fçairsqce rufé irconcis Hornar careffalors fes Efclaues, &
les chargea de tel butin,les aduertiffant de tenirs chofes fecrettes,a d cntne o
lindignation duPrice, ou de es rongeurs d'Oficiers, fils en eloient aduertis:&
quantadeux,il les afanchit,apresleur auoir departià chacun vne bon ne fomme de
demiers.ToutCfosles chofesne peurent ere ficelees,que deu cmoisapres,f e ant fa-
fchz eux de es Efclaueslvn contre l'autre, où l'vn fe fentant outrageufem ent of.
fnfede latre dvn coup deconLeau,defcouurit &reuelàau CadySag ea,& autres
Officiers de la ville,comme les chofes fcfloient paffees, & du riche thrcfor qui auoirfte trouuen ll yne defdites tours. Sique ces Officiers adiouans foy au dire dudit
Efdlaue, icontient feirent confiuer prifonnier ledit fomar, & fa femme,& les
ayansterrogz,feirentf bienlesyvnsaucclesqautres,que cebutin fut parti entre eux.



Deuxans apres ou enuiron, le grand Turc en efant aduerti par c4érahirM B.,

e nuovfon ChiauçBai, capitaine des Chiaui o chalerquicfconmmelegra
a ~Prcuofd'hoffcl du Roy,& qui afigrand'authont, quefil vvers 'vndcsuietsdu.

dit grand Turcde quelque cfat, ualité , ou condition qu'il foit, funf-cc mcfmesta

Bafcha, & il luy die qu'il cfenuoyé pour auoir fateffe,&.lemporter audit grand

Turc fon maireil ef obey, fansmonarer commilion. Cc qui fe feit a l'endroit de

ces officiers c Caradmir, lcfqucls tous gencralement curent les tcfestrcnchcs, fans

autre forme de proccz,& le marclnt Homar pareillement,& tous ceux de fa maiion,

& leurs biens declaircz acquis & con6fquez audit Seigneur; d'autant que les Turcs

ont ccfc cou uretelle que iadis auoicnt les Empereurs. Chreficns de Grccc, au:

tous thrcfors trouuez foubz terre font au Grand-Scigceur,& non au properitaire di-

cclle.Ce que de toute ancienneté les Romains obferuoient. Ccfee villc cita eacri -

potimicelife en vne grande plaine,au milieu dclaquelle y a vne colline derocher.

Scs murailles font encorcntircs,& faites comme celles d'Alexandric d'Egypte. Le

lieu cf fort,& a1: ville vne licuë de tour pour-Ic moins. Elle cff nomncc de ceuxdu

païs carzdjt&r, pource que les murailles font de pierre noire: Car -Cara en Permien

vaultautant à dire que Noir, & iadis.Emi cfoit le premier nom dc ladite ville. Les

Georgiens : Armeniens la nomment Emida. Les Turcs y ont. pins a plus grand'

art des Eglifes des.Chrcficns, & en ont fait desMofquecs.Lc Grand-Secgneuryte-

iourna cinq iours, attendant nouuelles du Prince Perfien:& aufli toit fut aduert par
fix cfpions marchands Iuifs,qu'ilauoit paffé le pais d'rngan,qportelenomdn

bcll ville, où il auoit pillé toute lacontrcc,& de làe toit venu en Ero ,où nc

*petut entrcr dansla ville. Tellement quc lTuic y cnuoya foixantehuia millc hom.

mesqu'il fepara en trois parties, pour le rencontrer par diucrs lieux, & luy ferrer pa-

r" fage fil ciloit poflblc: faifant aller catfrere dudit ophy,vers Bou?cdOrauccgrad
nombre de genstous à chcual,pourrunler le païs:& quantà luy,aucc lc rcle dcfo

docepour luy aller auffi au dcuant, lu fermer le pas. Mais fi l Sophy cueffcead-.

uerti dc ladite feparation , il euh deffait le Grand-Seigneur,& fon frcrc aull, n'apant

qucccqu'il auôit dc gcns:principalemnét fill eu gu. ux montaigncs dam:-

;3ucque là où.il ne peult palfer que fix homn defroat:lequel agcfenommoins-

disLa porte Amanicque. Ainfi doncnouuellesvindrentquel oy Perficn feiloit

retiré à fon pals, & fc retirant auoit fait quelque efcarmouche fu l'Efquadron dcf a.

frere, où moururent enuiron cinq mille hommes tant d ' e part qUe d'autre.

QOelques iours aes s le Grand-Seigneur feit fa mon re generale où fe

trouucrcnt affemblez plus d'hommes qu'ilne pen it% attendu que

trentchuiâ Capitaines bandoliers Arabes, acco aianez de

dixfcpt mille autres,fc vindrent'ioindrc aec fon

dcfquels toutefois il auoit eu quelque foufpeç n
troislours auparauant, encorcs que d-puis

ils fe monafrcrent fi vaillans auxcf-
carmouches,& autrcsfài&sde

guerre, qu'ils le rendi-
rent content.



LIRE DIXEMT DE LA
COSMOGR APHIE VNI'VER-
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DuGoulfe dePý sE, Pràmontoires dREzALGAT &MACA DAN

&jfè&e de\çich Ifmael. C B. A P. .J.

'Ay PAR D E V AN T traité des iflcs du fein Arabiqu, &de cet.
les qui font braffecs.parla mer Rouge. Il me refe à leuer les ancres,
pour faire lar cen plaine mer, doublant les voiles,& venir àl'autre
fcinqui eg celuy de Perfemis entre les plus grandsde l'vniuers,& qui
meritchienlenom Merve fa grandeur & longueur: d'autant que

on entree eà vingtcinqlieuës de longitude,& dix de latitude tirant à lOuef, & au
Sudeft enuiron cent cinquante .Lecapitaine Alphonfe , premier pilote du Roy
François premier, mon voifin & amy ,toutefoisa z mal fourni, tant de fçauoir que
d'expcnce en ces contrees l,m'avolu qucfois perfuader, mefme a oféfaireim-
primer dansvn petit iurtqulauëduditfein efloit colorce,tirantrfur le pers, ou <dfitineazureefabufant au nom de Peife qu'on luy a donné.'Mais fil enf vcu, comme ieluy f -.
dis,tant lvn que l'autre ,il euiftroùuee que entre les Grecs,Perfiens, Arabes,Indiens,.
Africains,ne Ethiopiens,ccnomtie entéd de couleur quelle qu'elle foit,ains du peu-
ple & prouince,laquelle donne fondit nomâ la mer,qu'llea-etenuiufquesicy.Car
quant à la couleur,elle ef auffi perfe ou azureé,comme l'eau de Seine ou de Charante,
lors.qu'elles font bien claircs.Aûtfnt en dit-il de lamer Rouge,qu'ilafWeure ftre auf-
f rouge que fang:chofe mal crfßdcree àluy,cmme ailleurs ie vous ay difcouru. Or
reuenant à mon proposapres'qu'on a pafféquelques iefls pofees en ces endroits, pour
doublerchemin,& tirer vers le fein de la mer Perfique,que ceux de Mefopotamien-
ment en leur langue Yumah-cam fàult prerfieremét aller recocnoiftre le Promon*'
toire de Re.gareIequel efi fai en poine tricrulairelieuaffeztéperé,d'autant qu'il
etåvoin du Tropique de-Cancer,.ayant à l'oppofite en la mer d'Inde le Royaume de
Cambaiaefloigné plus de quatre cens foixante lieuës par mer. Aucuns appellent en*
cor cefte poin&e Facalhar,& C fuiette au Royaume d'Ormuz, la puiffance duquel
fdftcnd enl'Arabie,&aucontinenifde Perfe,& enplèineerés ifles du fein Perfique,
qu'on nome du nom genral desjflcs d7Ormuzdefquelles ie parleray cy apres.Com-
m eon avn peu doublé cedit Promontoire,Ion trouue vn fort beau & bon port en-- J
'Arabie heureufe, pres lequel elvne affez belle villknommee Caldâ'voißne dit

fein,& fuietteà ce mefme Roy, pofee à vingtdeux degrez de latitude ,touté•f aie de,
pierre dure & chaux, furle bard dela marine & eloignee de 'flle d'Orm>izenuiron

cent lieuës.Laterreyeierile_&groduitfort d femene,comme naturellment
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fait toute lArabie. Il cf bien vray ,quily a quclques grains, qui viennent fansrft
cultiuez , & des Dattes fur touteschofes..Ceux qui font les plus riches, enourriffet

* deriz, & autres denres:qu'on icur apporte des païs cranges dctterre ferme. Dvne
chofetont-ilscommo dté,fcaoir Beurrs& lai&ages,à caufe de la grande abondnz-
: ce de benffal qui cff nourri :s pafiz d'icelleterre. Quant aux habitansilsfont cour-

D;ers.. tois encleur parole,& feeeffnt'de toiles & fargettesfines,ayanslcurs chmifes Ion-
fm ues,&icelles ceintes,les manches defquelles font fort largcs.D'autres vonthablkz

alegereportans tous je ne fçy quel haultonnet de feuihre,de couleurtannee,
formne pyramidalecomme lapoche où lon pie l'Hypocras. Les femmsaulivont
aflez honenfeméaccouftrees(mais d'cRrapge façon, aucc vne robbe faite commernn

hoqueton quine leur pae point les genoux, dont les manches font longues & lar-
ges,de di uerls couurs:&-marchet toufoursle vifage couucrtaucc vn dap de cot,

onaufl'i & delié qu'vn voik,& dd couleur blcuë& azurcc,ouucrt aux yeux,& fur
le nez Pait comme vn mfafque.Paffant plusauant vers le deåtroit du Goulfevous trou.

dcz furia cofe d'Arabie vneville nmcc 7ee ienal (autres l'appellent Rocaý qifert
defortcreà fonSigneur pour faire fes courfes fur le plat païs fuict au Turcveu

vingtcinqlicuës plus dultre,cofloyant lamarine,on arriue à vneautre,dite Aaa,

aflife fur-e bord de la ner & prefqueau bout du Promontoire de wacadn (que
les Perficfs .& Arabis appellcntlç.iÇnahal) lequel fait deux pointcs, l'vnevers lT,

regardantie païs de Perfc,& l'autre Septentrionale,qui aduife vers 'Ayric. Cefuten

ce païs,& autou dc ce Cap,que Secb /frnael commença fes ieux contrele Turc,&,fu-
Sfitavnenoiuelle fcae furl'nterprtation del'Alcoran. Ceflui-cy n'clàtRoy,ncfs

de Roy,faufquilcfoit forti de la famile& race de Baly, allié dc Mahemet,comme
il fuà pauure cpmpaignon., defireux toutefois de faggrandir,faccofade queques
?fores ,n esgarfonsqu'ilincitaàlareformation de leur fcee,lesfaifantallernuds,

ns fe foucier de honte,ou de couuerture;ou de richefe quelconque,comme i'ay vea,
luGe rs d' îuxfcparnercr diýuerfes prouinces yeasveud paxdcurest

id'ours, ornez &.mafquz, & differensaux autres de Syric; Galathic, & Phrygie. Aihi

ils commencerent à voyager & faire pelerinages,ne viuansd'autre chofe quedesau-

mofnesdes bonnes gens efquelis encore auiourdhuy ils font prifez& reuerez,dau-

tant que par tout ils vont' ant & inuoquantle nom,non pas dc Mahcmct,commc
les autres mendians Turc & Mahometiftes.,mais de Haly, qu'ils honorent fur tout

.autre.Auccccatc caphardetEcc fin gallant feit vn grand amas de vaillis icunes hom-

mes,parle moyen defquels, Cdubzco1eur de fa religion, il fc faifit de plufieursterrs
& forterefes,pillanttout par où il pafoit, fanstoutefoisrien prédre du pillage, quil
difribuoit à fes compaignons.Mefmement rcfufale nom de Roy, 'intitulantl'Equ-
table partifeur des biens,à caufe qu'il ofloit à ceux qui en auoicnt'beaucoup, pouren
fournir & enrichir les pauures. De forte que quand il fe trouuoit vn homme nche

qui nefaifoit aucun bié de farichefeil luy toiliffoit, pour la di ribuer auxpauurS,

qui viuoient en gens de bien.Nó pourtant defpouilloit- ildu tout les poefeurs,a
leur en laiffoit autant qu'il voyoit leur enfre neccffaire pour fe Cuûantcr & v1re. Si

que aàvoir fa facon de faire, il fembloit qu'il vo*uluflcenablir, vne L oy d'Egralite,fi-

*i.r fantles hommes pareils en fortunes & richeffes: maisla rufedu galáàt eftoitpourf
-. randir,& cf faifir des villes & fortercfes du Royaume,ayant gaigné lecoeurdesh

mes aucc telle largeacfc & liberalité'.Et à fin qu'il mei(e difference entre les fiens Halyes
& le rcfc des Alcoranifcs, ordonnaque ceux qui Suycfloient fuiets, poracnt d:s

* ,- .- .. ~ . - -- - -- *bonnets
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bonnets longs, & rougeaafres, foubz le Turban,altzfiezmple ,contraignant tous ceux

qu'il affuittifoit,de fairele femblable. En outre,il deffia otso s ois voifins, quipe
rouloient fuyure la do&rinc de Haly, & feit fi bien, qu'vnc partie de Perfe;d'Afyrie,
d'Armenie ; & puis apres d'Arabie, & plufieurs Royaumes des Mores fc foubzmirent

luy,qui depuis font demeurezàfes fuccefeurs. Ccfauy cy,que nous appellons lc So-

phy,print la hardiefe de fattaquer & au Soldan d'Egy pte,& au Turc, les dCffarpour
pareilleoccaGon,penfantvcniraudeffus d'eux aufli aifément,commeilauoitc6quis
les Roytelets 4'entre les Mores ou Arabes. Mais le Grand-Seigneur Turc luyallaà
l'encontre-e»u oy le Sophy ne fetonnant, combattit les.Turcs par diuerfes fois,&
futen fin mis en route plus par l'effort de l'a'rtillerie,q c de leur vaillance:fi bien que
leTurc corut vne bonne partie delaterr Pericnn, & en ayant rapporté les def

pouilles, fen retourna en Confhntinople. Depuis le it Sophy reconquiff & recou-.
urafes pertes,adiou*fant à fon Royaume vne partied/inde du coflé dela prouince de
Cambaia. Or d'autant que ie parle du fcin Perfique i faul entendre, que fon.entrec
cftmefurce du lieu où l'Euphrate fembouche dans-1 merqui cf pres laville de Bal-

ra,là où l'entree cf fort effroite fur le commencement ne contenant que enuiron
cinq lieuës,puis fenfendant en largeurde vingtcinqgifant à quarantefix degrez de la-
titude.C'cf le plus grand plaifir que homme fçauroit fouhaiter, que de voyager fur
ceffe merd'autant qu'elle ea nette,& affez calme,& ne fy rouue voleurne Courfaire.
C'efl auffi pourquoy le Roy Perfien n'y tient ne fuaes ne galeres (que les Arabes ap-
pellent c4lgorab) non plus que fai& le Monarque Ethiopien en fes"goulfes,lacs & ri-
incres:ioin&, que d'y entrer par force,ou mouillerl'ancre,il cf impoflible,à caufe des
forterefes qui font à fon entree de toutes parts,garnies de groffes pieces d'artillerie, &

/de vieux mortepayes, qui font garde tant de iour que denui&. Quelquesannecs au-
parauant que le Turc fe fàififi de trois Royaumes d'Arabic, foëuentefois les Rois du
pas fe prefentoient auc leurs flottes.de vaiffeaupour ÿ faire)ntree,foit pour facca-
ger,ou fempareide quelques ifles:maisnc efant aduertilePerfienincontincnt lesre-
luoit de cccpeine,rpe remportans pour leur riche butin qu'vne feulehonte,&perte
degens.Ce n'cfe pas tout,ie me fuis laiffé dire,efant en Egypte, qu'il n'y auoit pas. fept
ans,qu'vn Bafcha Eunuque, nommé Solyman (celuy qui par t4hifon feit mourir les
Rois de Zeith, & Adem, contre la foy par luy donnée., quclquesiours apres fefre s
emparé de leurs villes,forterefecs, & thrcfors) aucc fon equippage;qui pouuoit mon-
tcradcux cens vaifecaux de mer, dans lefquelseffoicnt feize mille hommes combat-
tans, tous gens de b6ne vueille, prenant la route-dteIndes pour dóner à doz aux Por-
turis,quitenoient la fortereffe de Dieu, ayant vent contraire,fut,dy-i,ce gentilcha-
1heauec Sftrouppe felonne repouffé de lapart duditgoulfe,oùil propofoit entrer
par amour ou par force,pour y faire aiguadc,&-auoir viures:Duquel lieu,de rage que
il eut, ilint mouiller l'ancreà la ville de 71;0hu où ayant mispied en terre, bruflant
& faccageant tout le plat païs, voyant qu'il ne pou uoit entrer en ladite ville. Sur ces
ncfmes proposil mc fouuient auoir leu nI l'Hifloirc des chofes memorables de Lau-.
rens Surius,fùeillct cent nonantevn, que ce So!yman, âpres auoir fait le contour de l
rnerRougceivfécà l'endroit de ces deux Princes,& autres Seigneurs Arabes, d'vn tel
fpc&acle& inaflcre memorable, print le chemin des Indes, droi&daugoulfedePer-
fe,& de lâ fut furgir au fleuue d'Inde. Ce bon Pere monfre bien qu'il ne voyagea ia-
rrais,& entend encor moins au pilotage: d'autant que pour prendre le droiâ chemin
desIndes,il faultlaifer cegoulfeàiorauche , quiluy cf du tout oppofite. Et fon opi-
n ion eautant recuable en cei mcnroit là, que ce qu'il allegue apres au mefme Iieù,

ildit,que d'Efpaigne ou Portugal pur tenir leluschemin des
11i
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ndesou dela Penin fuIe de Calicut, il fault coftoyerlAf uc,& l'Ethiopie (ce que

Volontiers ic luy accor dcrois,fil difoit & adioufoit de cent ou Gr vingts lieues Cii
pleine mcr,& loing decrrc) & puis venir furgir à ladite ville d'Adem:& quelesa-
cres leuces,il fault-dit-il, prèndrc adroi&e voye au goulfe de Perfe ,& à l'ice d'Or
muz,& de là1 fihlÔnicr a voile defployce au païs Indien; Vraycment il fc dcuoirtton

tenter,fans nous vouloir-drefTcr vn nouucau pilotage & art denauigucr,où il n'cnd.
que le hault Allkcmant & feroit ce cheminqui le voudroit croire, autant à propos, &
d'aufli bonic grace, que fi les François qui fontà Paris, prenoient le chemin 4'Ffpai-
gnecou de Barbarie, pturi ller droit en Potongne ,& Epire, pals de Grece, oucs
iles Cyclades.Et d'autant qu'en ces cartiers d'Arabie cf cdicu,auqxieltroif l'encens
tant recommande par toute la terre, & duquel les Chreaiens, voircles infida|es vfceat
au cruice & cicrcice des chofes qu'ils cinii facreesm,4.faultquc i'cn facccy qud-
que mention. Et dececy ne faulique le Lccur fcfmerucille,veûùui non felkrmcnt
les ch rcftins Lcuar tins, en faifant totitcs leurs offices & ceremonies, vfeatccnt fois
plus Jencens que ceux del Eglife Iomaine:;ains aufli les Arabes & Gdof, fcauor les
Mres.Et me fuis trouu1 en Egypte,ArabicPalcfthi*e,Afrique,& enplufieursautres

païs, LàaO ic contymplois que d'vn bout à l'autre par-lesruesdesvilles:bourgies

kP

ecfdits Mores encenfoient à la facon & mn nire que vous vyz. 'a P efntefp
a crs reuerz,& recogneuz Par autrro'nes & prefens de ceux de lur

cac:& y en a plufieurs entre.eux qu n'ntatre vacation, Pen anprels fum
tions appaif Diu & de lu esaufli.LeurnJcnfoirsdiffrntr

pc'u des noftres,& de ceux des-Grecs & Armenié"s:les-Arabes & MoreCs bazansles
ment oebccurr.Conferant uelquefoisaucc vndeces riffons encenfcurs Arabcs
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m'enquerant pourquoy ils vfoient de telles fuffumigations il ne me fceut autre chofe
repondreflnon quele haultDieu auoitcelapouraggreable,& qu'ilauoit comman-
déà fcs Anges d'encenfer deux fois pariour,ceux quifont au Paradis,qu'ils nomment,
Genetra Ademin uoù font ks petits Prophetes ,mefmcs au Paradis de Genetta Alenar, -
où fontlcsruiWfeaux, quiarroufentlecsedifices deIafpe & dçmarbre, qui iouyfent de TadJ1 Udt

cemefmparfun.Etquant-à Genert Nyn,qui le troifieme auquel font les An

gqu',ilsnomment calmequee e& tous lès biens quelon fçauroit fouhaitter,ils font
encnfeparautresAnges plusgrands,aufli bien que ceux qui fontau Generra Aliena

5Lfrcdàuz., où eff ce Bir Adam,fçauoirle premier perc.Quant au cinquieme Genetra
Coldy, où repofent les do&es qui ont prcfchéle peuple ignorant, & attiré à. la Loy de
leur Prophete,ifs n'en ont moins que les premiers. Et du Paradis, où cû cece belle A-
pothicairerie,qu'ils'appcllent Elcanor, lencensn'y manque,d'autant qu'il ef prins ati
ieu mcfmé. L'yn des plus haults ef nommé de ce peuple Arabe, .e4JFidra Almocha,

,ù rcluifcnt en toute fain&cté leurs Deluis & Hermites :& le dernier de tous, efa ce-
luy,ù leur grand Prophete accompaigne Helyaffa Syguedena, Dauoda, ffa, qui cf
Icf u Chrif,& Haly Prophete des Perfcns, lefqucls certes repofent dcuant la face du
grand Dieuqui luya donné la Loy. Etau contraire me difoit ce gentil bazané, que
ceux qui n'ont voulu reccuoir la doarine dc leur Propheteapres que l'ame ef fepa-
rcc du corpsfen vont au Paradis des cAlgenou., fçauoir des Efprits malings, où ils
font tourmentez. Les Perfiensle nomment Gehannasqui vault autant à dire que En-'
fer.Toutcfois ilsticnnent,queceux quiâl'article dela mort,foicnt Chrefiés ou Iuifs,
ou ceux deleur fe&equi ayent douté en leur vie des Articles'dc leur perfuafion, au
ror4 rcpcntance ,ne ferontne fauuezne damnez,& moins encenf, ,ains feront con.-

-,duits par les Anges en vn lieu qu'ils nomment c1bacagch,& l, crfßeis. Guentha,
pour ilkc y fàire leur penitence,& que ceux qui n auront efé enc nfeen ce monde,
ne le feront point en l'autre,& que keur penitence fera faite felon1 lur merite. Suyuant
tespiropos,l femble que ces Barbares veuillent demonftrerà 1ail vn lieu de Purga-
tion, ceux qui ont prins trop leurs plaifirsaux voluptez dece móde,& que les efpritspo'atre, qu Icupe:ien: fer ftedio e Çir mene. uyuancfr

&a eceuxui fe font fàits ferfs & minifres d'icelles, ou/qui ont mefprifé les
Loix diuincs & humainesapres are fortis ducorpsfont agilez de tourments,& ne
reulennent en ce lieu.,que premierement ils n'ayent effé affligéz & punis par lcfpace
de plufieurs ans. Ie vousay bicn voulu dire:en paffant la croy 'nce dece p1uple,pour
vous donner à cognoiffre leur beffife & ignorance.Au reffe,d'autant qu'il y en a bien
pu.,qui ayent veu,foit des Grecs,foit des Latinsquclcfe l'arbriffeau qui porte l'encés,
& en quelle forte on le cueille,ie vousrenuoyeà ce que vouscn aydifcouru ailleurs'
affezamplemcnt,& fàit le pourtrait de arbre. Laiffànt donc cela à part,ic n'oublieray
pourtant à vous dire vnevaine fuperfition defdits Arabcs,habitans cefe cotree por- P;
te-encenslcfquclsdifent que lelaiffansenvnlieu, fans garde quelconque, ils font af-
feurez, comtme le fçachans parexperien<e., que leurs geres cn ont iadis fait, & en font
tousles ans,quchomme quelconque n'cf f hardi qued'y toucher , foiten fecre, foit
en public, fans licéice du Roy, ou de ccluy. qui ila donné lacharge de lcuer le tri-
but dc telle drogue:voire ditcnt & croyent,que fi quelque rànger en auoit dcfrobé,
&que defiail leufnmis dans fes vaiffeaux,que Dicumonfreroit fa puiffance miracu-
Ieufeen ce, qu'ile npofßblequele nauire forte hors du port fans faire.fatisfion
d'vne chofe fifainte, & quicft con facrec à la maieflé de Dieu. Dcuant que le grand
Turcfefeit Scigneur dYne partie d'Arabie,les Rois d'Adem & de Xael n'cuffent per-
nus pourrien aux Chreffiensle trafic de l'encens (qu'ils nomment Camac-cal,à caufe
de laprincipalc montaigne ainfi dite,qui produit le meilleur de tout lepaïs.Les Mo-

ii i
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res le nommcnt telac--illahi , quicff à dire, Gomme de Dieu.) Les Infulaires des

iiles de jfalaca,& autres voifines decc Royaume,fefententhcuruxd'auoirdlen.
cens de 1Atabic: attdu qu'ils le difent enfre meilleur que le Icur,à caufe que leur Pro.

phete y afi fes iours, & fon corps y cff enterré (& non au Royaume de Perfe, com-

me quelques vns fe font perfuadez: entre autres le do&e-homme Ian Boucheten fon

fccond liure des Annales. d'Aquitaine, chapitre cinquicme). en la ville de Júfd ra

T4lnabi, & non Talical,comme faulfemét nous vcuIt faire accroire cenouucau Cof-

mographe par fantafi,en fon liure, page cinq cens nonafltcfcpt.Au rclc,i'ay obferué

en quelques endroits, cfant vers le Pole Antarcique , vn certain arbre, nommé des

Sauuages JIorbich, & de leurs vofins Morpionnois Beccamach, portant vne telle

matiere gommeufe & ainfiefpef :mais cen'cf chofe qui vaille aurefpecl de celle

d'Arabie, fuyuant 1expcrience que ïen ay faite, non plus que les Cahiers que i'ay Vcu

ces pais mefmcs, qui fontbeaux,fans produire rien dans leurs Cannes. Le long de

lacoffe d'Arabic,fur le fein de Perfe,lon empoife les nauircs & autres vaifeaux,d'en-

cens mixtionné aucc autre matiere , que Ion prend aux bords des riuicres ,qui n'e fi

bon que l'autrc,pour le dcfault de poix qu'ils ont: cc qui le fait ainf cher,plufofque
les encenfemens qu'ils fontiacoit qu'ils ne prient gucre fans fumigationscommeauf-

fi ne font les Chrefiens dEthiopie: Mcfines ils trouuent cffrange ,comme ils m'ont

dit,que nous faifons noz feruices en L'E gifcfans toufiours vfer de parfuns & dautre
part fefbahilfcnt pourquoy nous en vfons auffi bien qu'eux , difans qu'ils ont efi les

premiers qui fen font aydez. A quoy i'cuffe volontiers contrarié, n'euft eGfé qu'il cl

defendu aux Chrefiensde difputer ne difcourir de leur Loy & cerimonics,fi lon.n'y

veult perdre la vie,ou effre du nombre descirconcis.Or droit à cePromontoirfur-

nommé de ediacadan, c le deftroit du goulfe d'Ormuz, beaqcoup plus difficile &

inacceffible que ccluy d'Arabie,quinft pres Bcbel-mandel,pource qu'on n'y peult paf-

fer qu'aucc moyensvaiffeaux,& encor endgrade difliculté,iufquesà ce qu'on enre

au Royaume d'Ormuz, laiffans celuy-de ua e à°mainA.cxtrc vers l'E, & ccluy de

Ifala à gauche en l Arabie,vers la part dui Nort à l'Oucf: lequel Promontoire

P pafé, on entre en la mer de Perfe,& fe defcouurent les pais & ifles. Cc dearid ei

plus lae que celuy d'Arabie,& contient fa plus grande largëtfr depuis Ile de Lard,

qui en roi à el'mboucheure de la riuiere d'Abiadach,.que le vulgaire nomme

mir, qui procede des monts Iomimbiensiufquesà celle de Cohekch, 9ui luy d op-

pofite,& voifine de l'Arabie heureufe, fituce pareillengentà 'cntrcc d vnc. autrertue-

rc,nommec parles Arabes du païs Gebahar,fàulfement marquee 'Parnoz bluess
Ç de Chartes,qui- font venir fon cours toutaucontraire qu'ilne doibt.Ellearroufe pr
d mier qu'entrer cn cfe mer Perfienne,lc Royaume de Maala,& cclu.y de DUdiaif,

des montaignes duquel elle.prend fa vrayefoutce. le confcfe bienque cedit goulf
I'effdu toutillong que celuy de la mer Rouge, nonobfãt opinion de quequs v

afez malfond e,qui ont voulu foufienir le contraire:mais ceuxq ont nauigueplu

dc quarante ans l'vn & l'autre, m'ont afecuré que cluy d'Arabie ne peult auoirquece

ne foit touîquc quelques trentequatre licuës de longueur plus que celuy dcPerfe:ca

quoy fc ferbientaufliabufcznofdits faifcursde Chartes.Surce merme propos ilfem-

ble,que P 1.Oliuarius,Efpaignol de nation, en fon viuátl'vn de mes meileuirsais, Ci

quelques Annotations qu'il a do&cmcnt faites.fur Pompone Meledoubte quel lEm

pcur Perfien ne foit paifible poffeffeurtant des orces de la mer qui laucnt iceluy de

roit,que des ifles habitees ou deshabitees qui font en iccluy. Il ne faloit pOintqu

en doubtaffd'autant qu'il n'y a Seigneur en l'Afe,& moins en Afrique,quicomma

de,& y ait vn feul pouîce de terre, & auquel foitloifible fe promener fans fon cogce

& qui ne le recognoiffc comme fouucrain dc toute cceû mer.



De A. Theuet Liure X
De tifle & Royaume d'O. mi v zrant en continent que pleine mer.

C H AP. 1 !.

MM E 'on a paffé le Cap de MacadanI eon e la coe dc Maf
cat,& Corfucan,qui font ports renómcz en l'Arabielon entre en mer
pour aller à l'ifle d'Ormuz: laquelle quoy que foit petite fi cf elle
autant renommce,que autre qui foitguerc en tout k Leuant,à caufe
du traficqui fy fait,& de lacognoifance que chacun a des richefes
qui abordent en icelle. Or cfedelle en fon elcuation de vingtfcpt de-

grezdelatitude, & nonantcfix de longitude,& fi petite, qu'e$.ie fçauroit auoirfx
lieuës de circuit,que ce ne foit tout.Quant à faforme,elle cf triangulairc,& aiguifant
lapoinae de fon triangle vers l'Arabie: là où ce qui cf de plus fpacieux, fefend vers
le pas de Perfe, du continent duquel elle ne fçauroit effre efloignce plus dedeux ou.
trois lieuës. Cefle iflea eu iadis plufieurs noms, veu qu'ellc a cfé nommce ogyrs, du
nom du fils duRoy Erythrce, qui y fut enterré: qui caufe que toute petite qu'elle cf, Er!ret]

bn l'a congneu'àc pour Uvne des plus fameu fes de tout l'Ocean , en quelque partie. du
,monde qu'on les veuille coniempler. Elle porte auffi le nom de Tohoodý> prins des -
Chaldeens,lalangue defquels leura eé fort familicre,& cn.vfoicnt anciennement,
ainfi qu'ils fen vantçnt-à prefent.Et comme Ion voit que felon les temps & occurren-
ces deschofes,& euefgard àladiuerfité des nations, qui ont couru le monde pour
trouuernouueaux fiegcs,cefe ifle aauflTjrinsle nom de -Zambri, des Cefpiés & Ta-
*tarcs,qui vcnoicnt adis en Perfe y trafiquer: tellement qu'encor pour le iourdhuy les
Armeniens luy donnentle nom de Zambri.Touchantle mot Ormuz,jl cff moderne,
&luy aCEé impofé parles Portugais,le nom yenant de l'accident dece qu'ils cher- "
choient que c'efoit que rOr: tellement qu'eñfans arriuczlà,& voyans.le trafic de tous
biens, auquel le pas abonde, ils dirent,.Vfli efra Or mucho, c'ef à dire, Il y a icy force
Or:& pource ils donnerét le nom d'ormucho à ladite ifle,laquellea depuià-efé not-
mec ormu, abbregeant le nom premier. Ellea eflé en fi grand'rcucrerncà l'endroit
dcsRôis de Perfc, que plufieurs y ont eflcu leur fcpulture4 àlexemple du Roy Ery-
threc, duquel le corps apres auoir cfé trouué mortau riuage de la marine, y fut en-
terré:& ofans depuis le nom au Royaume de Coratanicquel ef en terre fermccon-
tennt en fa longueur plus de ccntliîcës, & prefque autant de largeur Jes Barbares
quelque temps l'ont baptifédu nom de cele iflcn laquelle ca bafie la ville capitale
detoutelaprouince,&où sRoisPerfisn'ontpermis habiter iadisautresqueceux
d païs,& pour bon refpe& n'y ontcndoyé Gouuerneurs,que ceux qu'ils eifimoient.
leur efaretrfodcllcs,& de la loyauté defqucls ils fe tenoient pour tout affeurez.Or ce
Royaume portant pour le prefent le nom d'Ormùz,confine vers le Nordef aux mon-
taignes ditesen langue Perfienne Corhady Malyeda ,quifignific, Beaux monts, & en-
Arabe Mermuth, polir l'abondance de la myrrhe qui y croift.Et vers l'Eft,qui el So-
leil icuant, font deux grandesriuieres nommees Caf/on,& Cain,lcfqueles le fepa-'
rcnt du Royaume de Guadel,o la,Phiabirotb, & Seiian. Et vous puis bien dire, que
ce quicf enn terre ferme fuict à ce Roy,ef bien vne terre la plus graffe,fertilc & abon
danteen arbres, fruias,& eauës doulces,que bon fçauroit trouueren tout ce païs là:
Aufficeux de'ifle y ont des maifons de plaifance ,pour fyrafraifchir,: y aller faie
grand'chere,comme en noffre France font ceux de Paris aux prochainsvillagesà ln.
d prendre l'air libre & plaifant. Carilfault que vousfçachiezque le terroir deik
d'Ormuzcin vriaïs fort fc & ferilefans bien pcu d'arbrcsfruiâs,ouherbes:&cccc

-. . . il 1IJ î:
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pource que lanature dc laterre cn toute aduffe,& en csendroitsr ugeaf-c & pic-,
reufe. Et à fin que vous le voyez plus clairement,il y a des montaig cs en terrcccnu.

ncntc affez voiincs,lcfqucllcs font arcnetfes,& ayans vn fable blanc iaare & fort fc
toutefois ne laifent dc dinfiller del'eauë,laqucll eademauuaisgou ,âcaufe de fair
peu fubtil ,empcfchant la rcpurgation de telle liqueur. Mais en non c ic il eay

qu'ily a desmontaignes:mais quelles? Montaignes fertiles au poffilble, ily croifila

meilleure Sauge qui foit foubz le ciel, que les Ethiopiens nomment aza ahls
Grecs Afatiques E1cIghacon>& les Perfiens ci1arh. Ceux de lile fônt contr:s
d'auoir des lieux en terre ferme,pour fy aller rcfiouyr, & poury faire 4Fas femences,
& en tirer de Vcau doulce pour lur viure,dont l'ifle afaulte, quief v 4 grande in.

cômmodité. Parquofilstafchent tous d'auoir chacun vn petit licuen ccflc terrefer-

me.Car il cf aafez ai fé à pen fer,qu'vnctelle petite iflette,rabotcufc,ftcrile,&areneur

puiffe produire grand' abondance de fruis, & qu'il y ait fource d'eau doulce, chut

letout abreuué âl la naïfue falcure de la mer. Vray c,quc depuis trente ans cri ca on

y a fait plufieurs Cifiernes. Sur l'vnc des poinâcs du Triangle vers le Leuant,rgar--
dant la terre ferme,cft baffic la ville Royale qui porte le nom de la mcfie ifk:lcs mai.

fons de laquelle font affez bellcs & gentiles: d'autant que combien que lle foit tem-

perce,ainfi que nous fommes au Printemps & à l'Automne, fi cR ce que l'Hyucricf

plusfroidureux qu'en licu qui foit cn-capsltát àc. de lamer qui y bat detou-
tes parts, que aufli cile cff dcfeouucrtc & cxpofee au vent Septentrional, & au flots d:
la mcr:& l'Efé fi chauldqu'il c impoffible de demeurer au li&,n yciclos dans qu-.

que chambre, ains y fault côucherinud dans quelques galeries à la Candiote: là où ils

ont des moyens & cngin-oi ir fcafraifchir, faifans des ouuerturescomme des trous

de cheminec,dans lefqu le vent entre de huià ou dix endroits, & rafraifchit lelicu

de quelque part que le nt vienne.Horsla ville en cefte ie mcfmc gia vne montai-

oncnon gucre grande, quitoutefoise.ft de grandrcenu au Seigneur à caufe quclie

SsffdcScl,& de Soulp re en quelque endroit:lc fele cf fort blanc. & afcz bon aucans

M 'appellent Sel d'indenature leproduifant ainfi qu'il cffait comme pierre. Quanta
~s l- ce qu'aucunsle Sel d'Inde,ie n'y voy point guere grand rai"on.: u quccc

.que les ancicns Simplicifacs du pais d'Arabie, & de Perfe ont dit,que le Sel Indien

n'cfoit autre casque le Sucre, lequel fefigcoit & cailloit cn fa canne, tendurciTant
beaucoup plus-que ne fait Alun,ou comme vnc forte gomme & tel Sucre noz Apo-
thicaires appellent Sucre Candy: fur quoy ils ont efté à lafin les premiers decenz '

- autres aufb:non que pour cela ie vucille dire que les Indiens aycnt faultc de bon fci,&

legitime,veu qu'ils ont des montaignes de Salines pareilles à cellCs là,ou d Cvpre.Or

dc cc Sel fc fourniffent plufieurs pais voifins, qui caufe que laville cf fort marcha

d, y trafiquansles mcfmes Indiens, Perfiens & A s, voirc les Ethiopicnslcfquls

ayans'faultede cette comndité, apportent de l' ge & autres-drogues en efhn-

c: d'où aduient que I'iflc eff iche autant & plus, uc au de toune cete grand' mer

Et ne fault f cfbahir, fi ic dis qu'elle cf fi riche V u que d tout tempselle a cfte l'vn

des plus grands & fameux Magazins detout le cuanttan 'caufequelcpOrtYcI
fort bon & bien aifé pour les vailfcaux à rames &/autres,& po ce quçac il em-

ble vn a port & lieu limitrophe aux autres natbns qui trafique t def>erfe auxdites
Indes cTi elles auant.Ion porte là toutes fort d'cfpiccries, dro, Cs comme font

Poiure,Canelle, Gingembre, Cliux de girol Noix mufcades, P *ure long,bois
d'Aloes,Sandal, Mirabolans, Saffran d'Inde,Fc CireSucre, Ris,khcub be,& Noix

d'Indc.Des Picrrcries,Ion y porte des Saphirs,Rubis,Diamans Efmerauld ur

fques,fines Pcrlcs,Amathifcs,Topafes, Porcelaines & Chryfolîtes:& ne fe tro ent
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Pierreries qui vaillent; foir au continent ou en fille,horrnisàcinquantefeptlieuës de
,à vnenontaigneno mmee Be.alhyc,là où on troune des Turquefqucs:& dixhuia

ieuëspard'là fuiuant le cofé d. Soleil icuant, fe trouue vne autre montaigneque les
(fiens appellent Prauol, ou 1oalph en langue Chaldce, là où ilya des Pierres,

quc nous appellons Yeux de chat& eux les nomn.cnr J1fael,& lArabe Menemerh:
Scftime plus ce-euple ccfte cfpccc de Pierre, que toutes les autres, à aufe qu'elle eft

luifante quafi comme vne chandelle,& fcn trouuc d'aufligrofcs qu'ïh .boullet d'har-
qucbuze.Vn Iuifdc ma cmpaignieenaoitvnedemcruillcùfcgrofleurdelaquel-
leilrefufad'vn marchand More de la ville de Guaret, fituce furle bord duac dc Ter.
uiuic, vn fin Rubi de mefmc grotfcur,& foixante chequins.Pareillement ils attribuét
iccfc pierre grandes proprietez. Ceux del'ifle font marchans fort fubtils,& fe pour-
uoyent de certains draps de cotton fin & délié cdmme foye, defqucls ils vfent"pur
fairedes Turbans & chernifes, l'vfage defquelles, comme je me fuis apperceu, efffort
frcquent entre les Arabes, Perfcs, voire à ceux- du Caire, d'Alexandric d'Egypte, Da-
miate, & du Royaume d'Aden. Et à fin que vous iugiez plus à plain, fi ceux d'Orrnuz
font fort riches, fault entendre que pource que les Perfiens font gens pro-res,&de
tout tempsaddonnez à leurs plaifirs & fomptuofitez,vous y voyez grande abondan-
ce de draps d'Or.frizé,de foye de toute forte,d'Efcarlate telle quel lede Camelot com-
mun,& d'Argent-if.De la part de China & Cataï ils y conduifent la foye non encor
mifcenetiure,duMufctreffin,& non fophifliqué, qu'ils nomment C1x>c c, lesln-
diens Sarbacol, & les Arabesappellent- la benle qui le portc,c.luazel. Du païsdc Ba-
gadcth Ion y ameine desTurquoifes qui font de peu de pris, &âdu meilleur Azur qui
foitaurele du monde.D'Acar & Baharem ,viennent auffi les. Perles grandes& peti-
tes:& de Perfe & d'Arableyeft fàit trafic de Cheuaux, defquels tel y a qui fe vendra
cinq cens cfcuz, &quelquefoisy en atelquircuient à plus de mille ducatsmonnaye A
dece païs: & en lieu de ces precieufes drocues & riches marchandifesceux d'Ormuz r#-

depefchentàl'etranger, & fur tout àl'Indien,du Sel,des DattesRaifins & Soulphre.
Les habitans de ce païs font gens fort courtois,9bmmedenauffi toutle rede des Per-
fiens,& ayment affez les Chreftiens, parce qu'ils-lesvoycnteire gcns de bon ecfprit, &
plus fubtils & accorts en tous leurs affaires que nuls autres, & aufli qu'ils fafleurent,
que le Ch reien n'ayme guere le Turc;duquel ils font ennemis mortels,pour la diucr-
fitédereligion qu'ils tiennent ,ioin& qù'il Ieura prins beancoup de«villes. Ils font
Mahometiftcs fuyuans le texte de l'Alcoran, maireiettanstousles Prophetes de leur
Loy comme heretiques, fors Mahemet, & Haly, duquel eophy fe Vante enre de-
fccndu. Ces Infulaires font f9rt bien vefuz, portans chenfes fines, aucc des brayes
d'vnjin fubtil,ou de cotton aúfli delié que-foye: & puisvne robbe de foye de grand
valcur,i'entcnds les richesou d camelot:& quelques vns mettent par deffus des marn,
teauxàla Turqucfque, qu'ilsappellcnt c4maikares:ayans à leurs ceintures certaines
dagues & cou eauxtoutgarnis & damafquinezd'or ou d'argent,& die grandes efpees
parees de mef eftoffe,fclon la richelfe & qualité des perfonnes, auec des boucliers.
ronds,garnis.fort propremcnt,& enrichis de petits cloux d'or ou d'argent. Portenten-
cor des arcsTurquefquestous peints & dorez, qu'ils renforcent auec des nerfs battus
&menuifcz, comme vous voyez que Ion en accouftre pardeca les Rondelles: quel-
quefois l'arc eft fait de corne de Buffe,quelon apporte des montaignes de ob;qui
font vers l'Armenie. Ils font grands archier vfans de fagettes fort legeres'& bien cla-
bources d'autres portent desmaffues dc fe4 elles;dclaires & damafquinees. Ils vfent
cn tirant de l'arc, de certains anneaux d'oz/des dents du Cheual marin ,que :les.Afri-.
quains dcla baffcEthioic leur vendent:.& c'eft n anneau qigros & large quis

%i
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ticnnent au poulce droit , lors qu ils tirent la cordede rarc & laflefche.Q =nt aeux
ils fornt beaux hommcs,forts,fvbtilsaffcz blancs,& debelle ftature,&aufli kfe
uoir les femmes:que fi1 y a des noirs ou bazãñez& de couleur d'Oliue,cc font les Ar.
bcs &Indicns,veu"quelcPerficncacorpulent, commccelu9ÿqui fetraictbin,&qui
vit à fon aife.1ls vnt de bonne chair& viandes delicatcs,duris,&pain de fouremrî,
Sle tout bien accou flré:vfcntauffidc pommes, grcnades, pcches, abratsfgues,ra-
fins (qui fc rccucillcnt aux vigncs des Chreffiens Ne oricns ,& Iuifs) mdos,attes
deplufieurs efp&c,& autres frui Csefqucls nous nauons point cn nofrc Euro),
vfans de quelques falade dc diuerfes hçrbes, bonnes & odoriferantes pour ferafraif-
.chir.Qýuát à lcur boire,'eff eauë pure, à caufe que le vin leur cfdcffcndu parla Loy
Mahometanc:bien cff vray qu'ils fcn fardcrit auffigaillardemcnt quc nation de lte
rc,außli bien que le Turc fuiet à mefm e Loy: mais c'cf fi fecrettement qu'ilspcuucr:..
'fin dc n'efre punis comme tranfgreffeurs du commandement. Mais en ce qu.ilsboi-
ucnt de l'eau,ils font fi curieux de la tenir fraifche que rien plus.En fornme c'cftlna i.
tion la plusaddonncc à fcs aifs, qu'autre qui.foit en tout le monde. c ne fcay fic'cft
point en ccff ife Ormicnne où Ican dc Boëfme en fon Hifloire vniuerfcllc du mon-

de, glofced'vncglofcdy-icqui gaffe tout le texte, laquelleefpleinedeninesd'or.
d'eracntd'airaini& eRain,quine fe tranfporte hors de ladite ifle,nonplusdit il, qu'il

cf qoifible aux prefres'de fortir des fainds lieux: ar fefloignans d'iceux, le prcmir
qui les rencontre alicence de les occir , y adioufant qu'en ccfe -iflc fitucc au mefine
G oulfe, cf Éelle que les Anciens nommoient iadis Panchaye, riche & abondante en

tous bicns:entre autres elle foifonne en vin, le meilleur.qui foit foubz le ciel,& encens

parcillcmcnt:&encores qucDiodoreSicilien(duquelilaprins)futdeceneopinion
ie dis.& maintiens qu'il n'en cf rien : & n'y a homme viuanttant Perfien, Armenien,
Turc,ncautre,qui me puiffe dire auoir vcu en vne feule iflede ce GoulfePrfrcn,m*i-
ne d'or ne d'argent,non plus qu'à l'Arabic.Et le vin que ces bonnes gens cclcbréttant.
il n'yc n a non plus qu'aux Indes.Et quant au pais Achaien,il fé'mcfconte outragceufc-

ment, d'autant qu'il c en terre ferme,efloigné dudit oulfc plus de quatre cens foi-
xante IICuës pour le moins, comme pourrez voir ailleurs où ïen ay defeitaimplemet.

Parquoy ie ne voy raifon vallable de leur direnon plus que ce que dit Hcrodotequi
veult efre fculcreien fon opinion ,auffi peu reccuableque les dcffufdites,lorsqu
dit,que le bled & millet Indien quiàcroifent en ces païs là, dcuicnnent delahaulteur
Yvn fort -crand arbre:ilcf permisà quivouldra le croire, mais quant à moy le fciy>

en le contraire.Et d'autant que je vousay dit,que cefe ifle cf fort ftcrilc,& qu'il ny
a ue bien peu de biens, bons à manger ,.fi cff-ce qu'il n'y a ville en Leuant où ily ait

pl s,& dc.toutes fortes dviures qu'il ya veu.que tout le monde y apporte: ben c

viy que tout y efaffez cher,à caufe dcla grande abondance des nauires &march,

qu' y affuent de toutes les parties du monde: & neátmoins à quelque heure queVOus

ircz pla lace;iamais vous ne latrouuez defp ourueuë,touty ctant vcnduau poix&
lalile,&auctel ordre&pole, qu'il n'eaucunfi hardi ,qui ofafi tromper vnaul

tre,du luy faire faux poix & iniufte mefure. Vous y voyez des roifferies, cfqudlesh
viande citnfi bien & gentimét appWrcillée, que plufieurs des plus grands & dlicats ne.

fe foucient gucre de faire leur cuifine chez cux,ains viuent de la roifferi.M-ais qu'
ques vâis font entachez du vice ,duquel les Barbares dc la coie d'Afrique,& ceux de
la Guirdec en font falement fouillez:toutefois en tels vices les Perfies n'en font lamol

tié.fi publics.Et voyans que la chaleur naturelle leur default pour lexploit deleurlu-

brique 2ffrené deGfr, & principalement lesvieillardstous decrepitez, qui ont

laveync & les oz ils font vn certain brcuuage ,nomméen leur langue Lurar.Law

e--, L. .t
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tirede laquelle ef compofé cc breuuage,ef clà portee de terre ferme: & ainfi que iay
ouy dircà vn Grecnatifdelifle de Lemnozlequel ayant demeuré en ce païs hefcl

ne ph s dc inatfcpt ans, fansiamais renoncer au Chriffianifme, ces Perfiens fontvn
tel brengage dvne herbenommeen leur langue Zeleytb,làfeuille de laquelle ils
prennent, & la font bouillir, puis vfcnt de la decoâion: d'autres y adiouffent aufli la

racinç,& d'autres laprennent toute crue, & en vfcnt comme nous faifons pardea des
falades. Cedcherbee ff prefqucfcmblablc à l'Ache, qui croi en noz iardinsfaufque
laracine en eft plusgrofle, & que au refe il y a plus de chaleur que d'amcrtumc au
gouft:ce qui fe cognoit par l'acrimonie & force qu'ellevous faiten la mafchantcom-
mnequi gouleroit des graines•de Gcneurc: & fen voit af fz auxmontaignes dc rAra-
biepierreufe, qùe les Arabes nomment Zmeth.Dauantage cefeherbe porte & fleur
& frui&diferent à celuy de l'Ache:carlors que leSoleil fapproche du Tropique
de Cancer,cete heur fc monfre contrcle naturel des autres fleurs, d'autant. qu'lle
vient par bas & àfle rde terre ,là où les fueillcsvontcn.hault, & fcftcndcnt d'vn co-
fié& d'autre par deffus leš curslcfqucllcs eftt efpanouies, font de couleur de pour-
pre,&puis apres fcn forme vn petit frui&rond, & prcfqueemblable aux grains de*
Gencure. Et pourcc uc celle herbe efffort rare en ce païs,& ne Pen trouuc qu'en bic
pcu délieux, elle y e acheptce au pris de l'or. Aucuns vfent feulement du frui&,ou
cnfontde la pouldrc ,aquelleils nomment Phal/ard. D'autres non conrtens de cec
herbe, y adioueet des efcailles des huifires qui p'drtcnt lesperles lefquclles ils fori
brufler,& broyent la cendre d'icclles ou auccle frui& oùfucille du Zelbeyt, & puIs
vfent de efeecompofition. Voila lafu&tilité de ces defbordz.Le Roy du païs jadis
fetenoit en cefleville, où ily a de beaux lieux de fortereffe pour-fa perfonne ,& où il
tenoit festhrefors& ioyauxi& fa Cour& Officiers,lefquels gouucrnoicnt festerres &
Seigncuries.Ses Confeillersreciffoienttoutà leur pofte,veu que le Roy ne fefoucioit r
que de fe donner du bon temps, fans fempefchcr beaucoup à d'autres affaires. Aili
fil euif voulu gouuernerà fafantafic, & faire du peuple & du païs comme bQnr Iuy
cuft femblé,onluy Cu donné vncgeprimendcgráde.Ce Roy auec ceux du païs font
fuits auioutdhuy à l'Empereur Perfien, & font comme Viceroys,& gouuerneurs de
la prouince.Au refte,les autres qui font pour luy fucceder, fils faddonnét à.quelcue
gaillardife ou qu'ils foient trop fubtils &accots,& qu'ils gaignent la grace du peu..
ple1ls nc fe donnentde garde qu'on les voit emprifonnez. Ainfi Cn miferable la con-,
dition dc ceux qui regnent en ce païs là. Toutefois ce Roy eft toufiours bienaccom-
paigné,& feruifort pompeufemcnt,felon la couflume du païs, eftant velu le plus du
temps auec vnetrobbe longue de velours à la Morcfque,auccquelques paffeméts d'or:
ayant en la teffe vn Turban,de fnetbile b lanch, & par deffoubz vn petitbónét d'or
tiré en formerondeequel l'Empereu Pcrfien enuoye couflumierement en figne
d'amitié,aux Seigneurs qui luy font fuiets & tributaircs.A Ormuz y a vnc belle forte- Fote

reffcaffcz grande,& bien fondecenuironnec de bonnes& fortes muraillcs,ayant qua- rmu7.

trequarres,& hui& grandes tours, en chacunedcfquelles y aalfez decanonnieres. La
môitié dela fortereffe e ceinte de la mer, laquelle remplit les foffez qui font à l'en-
tour d'icelle. Au milieu on voit vn certain chafteaû, garni de toutes munitions, dans
lequel y a quatre grandesCifte rnestoufiours remplies d'eau dolcequé on y appor-
tede terre ferme,du païs de Perfe.On y vfc de monnoye d'or,qu'ils appellent ca1ar, ./ze4, S,
qui lignifie en langue des Scythes Pefantcur,valant à peu pres noffre Efcu: & vre au- e,
trecfpece qui ei d'argentappellee -Sadi, dix de laquelle valentvn c es4ar:& encor
d'vnc autre façon de m6nnoye d'argent, dire 7angu, ou Tajalard en langue Sy
iaque,lesfix pieces d'icelles valants vn Ducat: & à caufe de leur bonté,& que l'argent
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en eft fort fin ont leur courspar toute la Pcrfc,Inde & Arabie.Ces piecesontto.
tes certaines lettres Perfiennes,cngrauces de. deux cofez,& font rondes côme la or
nove forgec en France. Il y eut queiquefois le fils d'vn Roy de Fifle nommé e2fomth
leqil feit mourir fon pere,famere,& tous fes freres, fin d'auoitla>puiffancabfol
de .gouucrncrà fifantafic:mais il fut deceu,& perdit fon efpoi(,fes biens &favie. Ce.

e fie i lcacfié fouuentcfois intereffee parles flux & reflux de lamarine,mefmement de
lapartdc fE,quiefSoleil luant: & en ef plus endomnagce,lors que le ventouf.
flc du Su Sudoueft. C'ef pourquoy il fault que le Matelct & Pilote foit homme ac-
cort & experimenté,cofoyant Fifle, pour cognoiffre fi la Lune ef au Nordefif ou au
Sudeza,veuque lors ileff pleine mer, & c'cfen ce temps volontiers qu'ellefedebor
de, que la mareeroift:& cf vne fois plus haulte,vne autre plus baf,ainfi quc lex.-

icpricace le monfre-ce qui.fait voir & iuger que tout ce qui fe meut en la mer,depend
.du mouement de la Lune. M.is ie ne veux icy difputer du cours de la Lune &ac-

croid de lamer,maisacfé dit cecy en pafirit,àcaufe des defbordemens delmer
que cefei* c.y foufre fouuent. Et la caufe de ces deibords ef,pource que le dearoit
a vn fort grand-eftreciffcment entre terre fcrme vers Pcrfe & cefe ifle, qui caufe que
l'eau bouillonne, & puis fefpand par laditeiflc: pourèe que les digues n'y fontpoint
trop hauhes, & cmpefche außi que les gros naires diffcilement y peuuent entrcrU
aborder,tant pourla dificuhé du deftrpit, que pour y auoir pluficurs bancs, rochers

& cfueils à l'entour d'icellc.Mais Ies.ports font beaux,& où les Carauelles & moyens
valTeaux vont tout àleuraife,comme font ceux de:CalicutIaue,China;Bume,&au-
tres qui viennent des Royaumesde Machaaut, Bangala, Cambaic, & delaCarmanie
Occidentale-& fault noter que toute lamarchandife d'EthiopicInde,& grands-Roy-
aumes qui font le long de l'Occan Indien ,vient defembarquer'ou en cefte ifle, ouen
terre ferme és villes maritimes fuiettes au Roy d'Ormuz,telles que font Bindamah,

cry:, e -ur~h, gbna, Nainich,Daam, Braimi, Loron, &autres, defquelles le païs c
cnrici & cnbelli: & courent les marchans y abordans par terre dépuis lamer Ca.

Spie iufques à la grand ville Royale deTairis. Y abordent aufli ceux de Bagada en

Mefopotamie, dc Mulafie Van!e', Drechemin, Saltennath, lèfqu'elles font aßifes en l

Perfide. Lc traficy ffaußi ouuert au grand Cam de artarievoifin des PfesVoire

dir4v-ievn mot, que ccluy qui portcroitâ hui& cens cfcus de marchandifc dc peu
ce". d'cftoffe, fe peult affeurer du gain centuple, vcu le refpac qu'ils ont aux chofçS qui

viennent de noûre Europe.Ormuz pour le iourdhu>y cf Magazin & retraitc desmar-

chans eArangers, ainfi le permettant le Roy de Perfe, pour auoir tiré fecours & fcrui-
ce.d'eux,& pource aufi que leur induif rie accroift fort fon reuenu, àcaufequilsap-

portent toutes fortes de marchandifcs.Ie me fuis laiffé dire à vni marchant,que autre-

*foisy àuoit gaigné cinqcens pour cent & dauantage. Iadis letrafc y cfoit plusou-

-ucrt, dcuant que le Turc print la petite Armenie, la ville d'Adem , & plu freurs autres

* qui font en la mer Rouge,& quelques autres lieuxvoifins des riuieres du Tigre& Eu.

ratc,qu'il n'ef pas:auiourdhuy:mais les guerres ont apporté le changement de toûtes

chofesl yadetoutes fortes de Chreffiens en la ville d'Ormuz,mefmesy vn couege de
lefuites Italiens & Efpaignols, fans qu'ils foient moleftez ne tourmentez de e peuple
barbare. Ceux fc font abufez qui ont auffi mis par efcrit, que les Portugais lloient
fouucrains Seigneurs de cefe ifle d'Ormuz.
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De (ifße de Q E o N N E 76Irurne par trem mentn de te?£.

C I A P. Il .

As s E que vous auez l'ifle dOrmuz, cinq lieuéS plus auant vous ap
paroift vne autrcifle, nommee Queionne, non guere moins grande
que la precedente: la figure de laquelleenf faite comme vne targue,&
pauois du temps paffé. L'vne des pointes'd'iccllc vife au Nordef , &
'autre regarde l'Arabie tirant au Su,cn mefme elcuation que Ormuz,

pource qu'elleeftaflife vis à vis d'icelle. Quionne fut iadis le plaifir
des Scigneurs de Doam oron, & ong'eflan, pour la pefcherie qui fy faifoit de
perles,& pour y effrele pais beau,& l'air Ïortdoux:mais à prepent tout y ef ian gé,&
n'cft aucun qui fofe hazarder-d'y habiter, à caufe des continuels tremblemens de ter-
re qui cfbranlent cete ifleen laquelle on ne voit plus rien que la face confufc des rui-
nes des villes & cafals, & où nçfe voit que vermine de toute forte ,comme Viperes,
Afpics,&~Couleuures d'autre culeur que celles de pardeça,auec le chat des Hiboux,
& Chauuefouris. Or ainfi"que i'ay ouy racompter à quelques Arabegcfant au païs
d'Alcp, qui m'affcrmoientauoir veu celle ifle floriffante, il peult auoir quelque foi-
zante& dix ans, qu'il aduint vn fi horribletréblement de terre, que lamer fe hauffantrwkirrnit
plus que de couffume, laterrefeit vn bruit fi efpouuentable, quelesplusaffeurez de- C.
mncrerent hors.dc tout fentiment,& fe crcuaffant la terre, elle fut fecoice dc fieffran-
ge faconque les collines & montaignettes allerent fegaller aux Vallees, n'y demeu-
rant maifon quine fuftruince.Et ce quifutle plus àadmirer dans l'ifle de Queionne,
ecfloit vnecolline, laquelle fefant ouucrte ietta de foy fix emboucheures faites en
manicrc de puits Jeau defquelles cf plus fale& puante que rien plus, ayant l'odeur
defoulphre.Et d'autant que ie fuis fur le propos de ces tremblcmés,fault fçauoir d'où
ils procedent. Or ces chofes'aduiennent plus fouuent és lieux voifins de la mer, qu'en
autres endroits de la-terre, comme iay fàitel'cxperience en Fille deCtandie lors que i'y
demeurois,àcaufe que l'eau fefpandant par les veines & cauerncs de la terre comme
par des canaux;ellc la caue& mine: apres cela les.vents y entrent, &lors qu'ils efaient
d'en fortir,lesflots de lamer les repouffent:qui cfa caufe quederechef ils fe r'enferm-é,t
dans les entrailles d'icelle,& là fauomentans par lé rebat de l'air ef ais-; & effort des
vapeurs,& n'ayans l'iffue libreils la fecouënt & efbranlent:& cecy fefait plus furicu-
fement ès lieux où la mér eff fluide,& la terre glaircufe,& où il y a force grotefques &
lieux foubterrains: & cela aduient quelquefois par ls excefliueschaleurs,& autrefois
.parles grandes pluyes,&.plusau Printemps & Automne qu'en tout le reffe de lan-
nec: comme nous auons veu le piteux fpe&acle de ce qui ef aduenu à Ferrare, l'an
mil cinq cens foixante & dix, & non feulement là, mais aufluiau païs voifin Ferrarois,
pour raifon que ces deux faifons font venteufes: qui cff la caufe que Q.1eionne enant
affife en lieu où rair cf fort ferain,& lclong de la cofte marine, ayant force cauernes,
puis lé pafageeffant fort' eroit, le vent ferueloppani dans les veines dc celleterre,
occafionne le malheur4ie ie vous ày -dit,de rendre cefe ifle deshabitee,& fans aucun
qui la cultine. De cestremblermens ilme femible que i'ay affez fuffifamment parlé en
mon liure imprimé, vingtfix ansy a,des Singulariezdu-païs de Leuant.L'autre rai-
fon ,pour laquelle celle ifle cf deshabitee,eçf la corruption de l'air,laquelle cff telle,
que fi vn homme fy arreffoit,ce neferoit fans y laiffer la vie,prouenant celle putrefa-
âion de l'air, tant'à caufe de ces puyts, defquels i'ay parlé, que de l'haleine & rcfpira-
tion de ces belles venimeufesquirepairent aupres defdits puyts,'& par les rines des
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ediflces demolis. Entre autres beftès, y en a vne cfpece la plushideufe, que me

.aurot imaginer en fon efprit , laquelle a la telle plus grofe qù vn pourceau, & qua.

tre pieds longs de deux grandes cou dees:& ef fi maline & dancreufe,que fon hi
ne infedem l'homnie de fort loing le vent vient de fa part.Au rene elle ales dentsfi
longues & fortes que celuy qui en cf attaint , cf en danger. lnc fn voyoit point

auant le tremblement -fique laterreayant ccé agitee de malheurce qui cfloit de

bon cn elle,fef aneantile pofon & venin cfn demeuréau rebat de l'air & duSoleil,

pourlà ruine des hommes,& ainfi m'en ont fàit le recit ceux du païs il y en a enor
vn autre genre ,qui ef de la forte & grandeur des Afpics de pardcça., mais f veni-

meux ,que fi vn homnic ef touché ny peu ny prou de cellevermine, il n'cil Theria-

que ny prcferutif,quile puiffe garder de mort: & penfeque Ion rcmcdicroit bien
cece race Serpentine,fi la difpofition de la terre &,de l'air n"efloit du tout corrompue.
Q uil foit ainfi,en Q»,eionne croifn l'arbre nommé.Baxama ,lc fruid duqul e art

goufé,) foit tant pcu que ]on voudra; fuffoquc celuyqui le touche,& l'ombrccn fait

autntà qui demeureroit vn quart d'heure deffoubz: & toutefois és autreslieux lra-

cine de cearbrecf trefbonne & profitable contretout venin,loùen cefe ilklle
caufe la mort ,ainfi que la fucille & le fruia qui fappelle Rabxirh. Voire le frui

que les Indiens nomment c4racach, & duquel ils fontfi grandcompte, fil cffeulk-

ment mis'en terre dans celle ifle -il perd fa doulceur & bon gouf,& cf conuerti en

viande trefdangercufc :chofe d'admiration, fçauoircomme les pais chaulds produi-

fent celle diucrlité de befes,que nature a cricéesfans offn fer chofe du mondc:tout au

contraire tout ce qui fe trouue en fille de Queionneedf fi peiferé & enunimé, que
Ion iugeroit cre vne punition diuinc,excmplaire à tout le peuple decscontrcesh:

& comme la diuerfité des Climats different l'vn de l'autre, pareillement les chofesvi-

uantes furterre,font diuerfifices. Et pour exemplevoyez que auxlieux chaulds,& ù

le Soleilrayonnles poifons ne font fi grands, gros, & en telle abondance que aux

lieuxfroids & temperez ,comme ailleurs ie vousen ay difcouru affez amplement. Et

encore me puis-ie vanter auoir eé plus'vn mois & dcmy fur l'OcearSins trouuer.

ne apperceuoir vn feul poifon: en d'autres endroitsnousen trouuons a cndatc

Somme,la mer ef comme la terreen aucuns endroits fertile,& aux autres Lcril cdy

cecy, d'autant que quelques matelots d'eau doulce fe font fi fort opinia rezq

ofé cfcrire quele poiffon formille en tous endroits de la mer Oceane.

De (|e de BHm:flanuere de pefcher les Perles&C m é eU<

engendrent. CH A P. I I

Six 10,V , E ES demer le long de Tumah- Cama, vers la coe d

lArabie heureufegift ifle de Baharemaffez grande & bicn.pcuplee

eNdant fuiette au Seigneur d'Ormuz,& ef presle Cap de Mt.nE
l'Arabie heureufeilyiabien peu de villesqui luy foient fuiettes:cr
le Royaume dAdcm eff de mon temps affubiei auTurc.LcRoy-

aume de Mafcalat a fon propre Seigneur, & le Viceroy d'Ormuzt'e

eulement en terre ferme le long de la cole dc cele Arabie,quelques villes & cajs, f

comme ef Calhat, affife fur la marine,ville riche & marchande, où les Barbas du,

païs fe tiennent ordinairement:pres laquelle gif 7yby,où lesnautres.voguants en mCr

fontaiguade, & fe rafrcfchiffent. Et vers Refalgate fc oit laville de Curi4,aunn

marchandc qu'autre qui foit en 'Arabie, en laquelle fe faài g-and traficdechCu

'v.-. -.

t

t
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defqucls la terre-abonde largcment.C'e làque les Moresfenchargent,pourlesaller
venditc au païs des Indes & ifes voifines, & le Seigneur en tire grand profit tous les

ans de telle marchandife,n'efant fa Cour fournic auere d'autres cheuaux que de ceux

d curiar. Pres laquelle ville ef affife la fortercffde Ceri,où Ion tient gamifon:&. plus
auantcffaafifelavilledea fafiat,où leshabitans font fort honnefles & courtois;con.
tre le naturel des Arabes ;qui cf d'efre infideles & volkurs. C'cf là que fe fait bonne

pefcherie,& talent ceux-du pas le poiffon,qu'ils enuoyct aux terres voifines &cffran-
ges.En-cefe cLe aufli Arabefque ef affubicic au Roy Ormeen la belle & riche ter-

ede .Corfaaen laquelle les habitans ont leurs poffeffions & fermestant pourle

plaifir,que pour en tirer les prouifions de l'anncc. P)lus ,auanteft e ulfac,grande-ville
&marchande;cnlaquelle fe fait trafic de Perles,tant grandes que petites, lefquelles les
marchaids acheptent pour les porter en diuerfes contrees. Et cf cele ville de grand
reuenu à Con Prince, & pource la tient-il auffi fort chere. Et bien auant en l'Arabie ti-
rantà B*harem, fur l'emboucheure de la riuiere de Socor ,laquelle procede des mon- l
taignes d'Erbalmara au Royaume de Mafcalat gif fla ville de Baba, faifant vn-beau
port: & àcaufe qu'elle eff de grand confequenceau Roy d'Ormuz, il y tient Ces Ofh-
ciers & Gou'ueneurs de terre ferme,en faifint le chef& fiege de fa iuice. Ie vous ay
difcouru tout cecy,àfn qu'on ne penfe point que le Turc foit fi puiffant au Lcuant,

quc. la mer Roug,& les villes maritimesluy foient toutes tributaires ,comme ceux
icy font au Roy Perfien, mefmes il yen a qui ne le rccognoiffent en forte quelconque
pour Seigneur. Baharem donc cff fur la cbfe d'Arabie pres les deferts d'icclle, efloi
gnc de terre ferme enuiron cinq'ou fil lieuës, ayant feize lieuësde circuit, pofee par--.
decale Tropique dc Cancer ,ayant vingthuadegrez de latitude: où l'air cf fort fe-
rain,le terroir bon,& par confequent abondant de ce qui Ce leue ordinairementen ces
regions Leuantunes, participât plusdu naturel des Arabes, que des.meurs & religion
desPerfiens ,.& par mefme moyen la terre n'y effant point fi fertile ny abondante que
cllceftau paï sdcterreferme,auquel.il femble que vous voyez reluire la fertilité &
bonté des regions que nous habitons.Orle principal bienen quoy ceux de Baharem '
abondent, font les Perles, lefquelles font efimees lcs meilleures qui foient c tout cec

ves~ prles.
païs:veu que pigfieurs.ifles de ce goulfe en abondentmais les plus belles & precicufes
font celles de BaharerM,& defquelles les Indiens & marchas de diucrfes contrecs tien-
nent le plus de compte, pource qu'elles font nettesblanches & reluifantes. Et font ces
Perles.en ce païs là dc tellcrequefe ,& tant efimees ,que ie ne fçay finous lestenons
plus cheres,& en--fifons plus d'cfat qu'eux.mefmes,veL que celuy quiî les achepte,
peul bien diregue ceux qui les pefchent, luy vendent bien leur peine qu'ils ont à les
pefcher:atfli y a il bien fouuent du danger à telle pefcherie, laquelle fe fait en diucr-
fes fortes, felon les païs & mers où elles fe trouuent. Aucuns m'ont v oulu pcrfuader,
cftant en l'ifle de Camaran, en la mer Rouge, & entre les autres, deux medecins Iuifs,
dont le plus vieux efoit Efclaue, pour auoir accofté & engrofli vne Turque: confe-,-
rans enfemble tous trois,vingt & fix iours ou enuiron, & principalement de la nature

delaPerle,l'Efclaue Iuifme difoitqu'elle fengen.dre enl'huitre,delaquelleellepro- m
epar l'effort& doulceur de la rofee, dont l'huiftrc fe fuffente & prend vie:& que

laco ception fen fait en cefle forte: que lors qu'elle veult receuoir femence, elle fc-
ficnd le bord de la marine ,& Fentre-ouurant , comme fi elle beoit apres quelque'
chofe,eel e remplie de rofee,& retenant cefte femence quelque cfpace de tem ps,el lc
produit ce fia,que nous appellons Perles, lefquelles elle fait groffes ou menues, fe-
Ion la qualitéou quantitéde la rofee qu'elle aura bèu & humé:& fera bon ne out mau-i
uaife la Perlcfelom la purité de la liqueur. Mais commeic dis audit Medecin Iuif, en
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cecy.y a pluficurs chofcs à confderer; vçu'quçe lcs huifres n'auoientaut

enencequlPerl,comme fe ma'ntiendroit la'race ce poifon efcaillé> A1 ric

és Indes Occidentales,où fe troune grande abon'dance de Perles,lon ne voit pointîny.
es clartez ou palifemens efgard à la difpofition claire ou obfcure du temps:

cela auoit licu , c'e fans doubte que toutes les Perles qui fe trouucrment en vnhui.

tre,auroient fentivne pareille fortune:là oùaucontraireion voit que dansvnemec.
mc h~iifre fe trouucnt des Perles obfcurcs,autres tirans fûr le taneles autres palesau. y
tres tirans fur le verd,& autres qui font azurees,& bien peu Lkn trone qui ayent a

ef ion pour les dire belles ,& fins qu'il y aità red Orâ vray narrela

chofe comme elle enf,le propreipart & enfanteie de lhuifrc font des èsufs:de uds

elles font produites, & lcs Perles fortent de l'areine & fablon graucleux, duqueleiks
fe nourrifent; & fy cachent, & peu.à peu ce grauier f'afine & croifi en elles , comme

les grains du raifn en leur grappe,& famollit cete engeicc fablonneufe, eaant friI

lire dans l'eau :mais aufli toifqu'elleecildehorsselIe iend urcit ai nGquela voyezdhe

Et.cene opinion de la produdion des Perles ef la plus vraye & certame: non queie

?ueille reietter du tout l'opinion de mon Efclaue'Iuif,commfle impollible. Et ain lcs

Perles feroien t proçluites·d'elleen l'Occident d'vne forte,& d'autre l oricnt;Ms
fi cla.auoit lieu,les Perles Orientales ne deurôient amais care offufquees, nyibsftr-

des.Tant y a qu'elles nt t eimeesles plus fincs,àçaufe de leur purue,& pourcequel

matiere nourriffantThuiffre enf meilleure & plus Çu'btile que n'e celle dc loccident.

* Car toutc la beauté & Rime de la val.eur des Pcrcs;gif en la groRçfnfr turbn.

cheur af tondité, gu.oy qu'il y en ait peu qui ayent toutes ces chrofes pour fe rendre

7recommandeesufh en ces païs là fait on grand compte des RjbisDiaans,Saphr

& autres pierreries venans du Leuant non que pour cela és autres panties du mnce

,;, ne fen trouue bien , mais nlon de fi parfaits, & dcfquels la culeurdeclare la bontde

la pierre.· Baharcm ct fort prochain du Tropique de Cancer, quelque chfeuen
dient nozhar-gueu d'h defcriucurs d'hidoires cofò dgraphiques,& dcCharts,lef-

lefqucls font defcriptió\de ce qu'ils ne cogpcuré iamais,Gnon que parvnc -mpor.:
dire ,ou lardi par eux fa dans quelques Vieu ouquins. Et par amn les chaleursy

* ~~~font en tout temps\fort vio¢tes ,comme elles font ordinairement foubz lvn &a

c *tre dcsTropiques,ainG q & d ' apperceu par experience y demeurant,& foibzhâin

t & foubz l'autre. Or la façon it re demchuinropeeesle pu feibbk

faufqu'lles fontr defus l'efcaille, es d

merueilles comme les dents d'vn peig c,rluifan tes dedanscomme fies Perkyy as

vne rangce de petits trous ioniduits.I \ a cu des autheurs anciens,qui orntf ir

l mer fans le fauoir que par conieure, qu ceehuiare ne porte que quatrc oungci

Perles pour le plrus, & qu'elcs fontfcparccs I r edc lautre, feules chacune en fon en-

droit:maisencclaieurauthofité n'emùpefchera, heuce de dire lecontraire;ommeic

ayant vecu telle dec es huaifres en lamer Rouge, ou 1 f'en pefche fouent, ayantg -

irante& cinquantePerles enfileesenfcmbl c mev usvoyz.vz lesceufs n c

penit ou anguille,& quelquefois en voit on q re & ci ini vn moneau:maisi

fit d'en trouuer vne ou deux de moyenne gro Au rev il e& noter,queel

* dles qui font ainfi que dit erecueillics p ar les efeiesfontp adese lles e

leures, que ne font celles qui font pri e s lieux plains fui-ll ine. Encor vousdk

lray-ie vn grand fecret & chofe merueilleufe dc nature,qùi.ni'a ecc idcueê par Cu a,

en ont pher chée laditeice, & veu l'expertience, c'eft qu'en ccrtaih. çifone dcian'

Snec cs hudres perlees vomifeint vn, umeur rouge a fanginodents c gran

aybondance, tellement que plufteurs dçes arbar s dient, qu'el foufft lcsmn-

%i vy . Ici

ra t i q a t I.le enilc *nc l,c -V* 
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trues,tout ainfi que d'autres poifons du mefme Ocean. Or vous fault .fçauoir,que

lcsplus fines & mcilleures Perles font celles qui font tirees du profond de mer ,veu

que les Huiares fy tiennent dans & contre des rochers cachez foubz les ond E.Et c'Ca
en quoy ily a du danger pour ceux qui les vont pcfcher: & entendez., ie v s prie,
comment cela fc fait.Ccux qui font deputezà pefcher,cntrcr6r dans des barquerottes,
Iaifanslàvn ou deux pour lesgouuerner , & pour les rccucillir lors qu'ils auront fli

leur pe(che, Cependant ilfe iettenombre de cesgens dansT eau, & y demeurer6ttelle
fois plus-d'vne demie heure, qu'on ne les voit point,& vont iufques au fonds, ayans
Vncpochettedefilets &rcthz afèz groffet, dans laquelle ils mettét leurs Huifres:puis
ayans fait prifefen retournent deffus l'eauë,& font receuz de ceux du vaiffeau:& aya

efcher les
wàfcls es

Frins quelque peu l'air,& feflans forti6ecz ditore emagr&acur ce qu ils
me-ttent deuant la facequi font cMme petites t.ettes cirees,& finescommevele de

pourceaupour voir-clair dans l'eaufecreiettent cin -oufix foisleciour,de forte que.le
foir ils fen retournent chargez de leur prife,fçauoir ' uiftres.Etau riuage de la meri
y a grand n'ombre d'Efclaues, tant hommes que femme lefquels incontinent que la
prifeca fu-rterre,recchargent plein leursýhottes &nmaneqm s faitsAdeiones marins,&
portent ces.coquilles dans leurs grandsvaiffeaux pleins d'eau- oulc:&enan*slà.vinptý

qare heuresles Huiftres fentans autre do er d' ea u l efeviené -à-ou--
Urir, & fi toftqu'elles fonitouuecrtes,.les Perles fe fe parent. de la cha dél'Hu-ifre:.puis;
les marchans ayans ietté *hors de ces vaiffTeaux lecfditescoq-uilles, tr uent les PerkSi
tout au fond de l'eau douce. Et ainfi les recueillent céux da Peru, toute 'sC queles ne

fointdeacctiefme partie fi bonnes ne fi belles que celles cy:nn que en totes Hui..
ftres fe troupe des Perles,mais és.vnes Peu, és autres pluLs, les vnes les portans rofTes,)ý

s autres -enues.

yes ares nme.Les Perles etn eans tires quefuefois ilsen maent la chai l
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plus fouùcnt laiettcnt, comme fafchez & defgouflez d'en vfer par trop,& aufique
Coun en ci mal plaifant, n'approchant en rien aux Huires que nous mangeons pàr-.
deca. Ces pefcheurs font efclaues, deputez parles marchans Chrefiens Maronites
Iuisou Indicns,qui trafiquent là,lcfquels fclon ce qu'ils prennent, font careffez& bi
traitezle foir de leurs maiftres,qui foccupcntàchoifir-lc meilleurdetoutcla prife.
Qýuelquefois que la mer enf plus haulte & cnflcc quces pfc nne vadroiét,dau
tantqu'cle les empcfche dc demeurer lóguementen pied furl'areineils ypouruoyét
en celc forte. Ils ont vne corde, à chacun bout de laqueIleils attachcnt vne pierrela-
qucllc corde ces nagcurs felmettent furledozfelaiffanscour dans la mer.Ainipr
la pefanteur dcspierres, ils demeurét fermes fou bz leau,& recueillét ls Huifrcstout
à lur aife:& fen voulans rctourcr en la barquefacilkment iettent kcs pierres partÀ
fo remettcnt à nager. Soubz l'Eq-uateur, encore qu'il y cui tdle richefe de Perleriei
ny. fcroi t pas bon-pcfcher, d'auiant qu'il fy trou uedes poifTonsquiauroientinconti-
.n\ert englouti & dcuoré ces pauures gens cians ainfi foubz l'au. Ces Huires font
p:1iagcrcecomme toutesautres Hufites & poiffons qui font aux goulfcs & riuicrcs:fi
bien que fil yen a quatité,comme elles font en lariuierc de Garonne, presma maifen

deMafdion , cn vnianton n'y en pcult trouervnedouzainc,d'autant qu'dlesfe
font coulces dix licuës plus bas vers l'entrce dugrád Ocean.Aucuncfoisceux qui pcf-
ch cnt en autre contree,là où ils n'en auront paslaiffé vne, qu'ils y retournentlclende-
main,cftans allez en autre part,ils y en trouucront plusque iamais.Ces Perfiecns ont en-
cores inuenté vne autremaniere de les pefcher plus cotmode ,& à moindres fraiza

peril d'autant qu'ils font des clayes d'ofir,ou d narala,-fçauoir de Palmiers,& dcs
filts grands & bien tiffus,à la maniere que ïay veu autrefois ptcdre & pefcher les Caf-
ferons enla mcrXaintongcoifc, vfans de certains raflcaux, lefquels raclent l'arcnede
la mer, &.font entrer tout, quand ils trouucnt de ces Naques & huinres.D'autresvont
par les rochers & efcucils qui apparoiffent hors l'eau ,où ils trouuent bien fouuentde
ccs Hui restel ment attachees aurochqu'ils ont de'la' e à sen arrachcr& fault

qu'ils rompt l roch,ou bien qu'ils caenl'efcaille de lFuiftre, & puistirerla Per-

le tout aui t que VHuitre en caffee: car autrement elle fe diminue & per&fanaif-
uc coulur. En cee.meer & lclong des cofes de ccs ilesTetrouuent de bons hazards:

veu qu'vn riche luif, ornméDaniel,me dia, que deux ans auparauat que ie fuffeence
paisil auoit achepté d'vn marchant de Baharem vne Perl groffe,fmi,& r6de,lagrof-
fcur de laquelle egaloit vne balle d'harquebuze, qui .luy auoit couflévingtfà2Mo-
cheniques; qui font monnoye de Vcnife, valans huigfols piece,ou eiuiron, laquelle

il vendit puis apresà vn Seigneur Efclauon trois mille efcus. Maisce n'frien au ps
de quatrc Perles qui furent donnees à Fernád Magellan en vnc ic des Moluques qui
j erfloient groffes comme vn rufde pigeon ,ainfique m'en fit le recit l Pilote du Roy

Hyd'Angleterreccluy qui auoit fait le voyage aucc cenheucpx Capitainelannul
cinqcens.vingtdcux,lefquellescftoiét efimeesià cent mille efcus pourkmons:Moy
effint en Leuant aucc quelques vns,qui auoier paffé dix ou douze ans à faire cellflce
dc nagcurs,& qui depuis furent racheptezpar quelques Chrcfiés Grecs, ie fccu d'eux

que où l'cau caf plus profonde, & où elle a feize ou dizfcpt braffes dc hauheur,que
c'cf là où fe trouuent des Huiftr's,les Perles defqucllcs font les plus groffes, fncsner-

tces,& mieux Orientees, &lefquelles fe trouuent cachecs dans des rochers qui font -

fcons dans les vagues efcumeufes de la mer.I'ay obfcrué,que l'efcailkne fe tint point
adhercnte à la Perle, ainsladite Perle ci cachcc dans la chair, mcfme au lieu le Plus
mollet & tendre qui foit en \Huitfre. Au rcfe,ie vous ay dit, que ce n'cl au Lcuant

fcul,& en ceile mcr,ou en celle des Indes,quc fc trouuent des Pcrles,mais Tay confcfi

c.

s.
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toutefois,qe tout aini qu'vn arbre, plante,& frui&ier , quoy qu'il croife en di ucrs
liu,fien y ail vn qui 1uy plaif plus que tout autre, & auquel il abonde & fruaifie
faifonnédc frui&s flon fa p ote :ainfi en la iner Ocidentakc,& celle de Midy & au
Peru,àl'Artaraique,Floride,Canada,& Guinee,voire en noz mers dc pardeça,d'An-
glCtcrre,Ercofe & Danemarc, où fe trouuent des Perles, mais de peu d'importance,

ui n'aprochentenriic e Mcdlles& kifle utresquiifont Leuantines. le dy
cecy,d'aunant que l'an mil cinq cens foixantehui&,& foixante & douze,efant.cn. ceffe
ville de Fari'sen fort bonne cópaignie,& mangeant des huiftres, ietrouuay vne perle
delagroffeur d'vn poix,longuette & faite en façon de poiremais blafarde:& vne au.;.
tre,non pas du toutfigrofe.,Neantmoins i'ay mis en lumiere cecy, à caufe de l'obfer--
uanon cue chacun peuhrprendreen telles chofes,felon l'incommodité*du terroir.Les
Arabes oiQns de celte mer nefe foucioient non plus iadis desperles & pierreriesque
des ordures que lamer iette hors-durant fes bouillonnemens:mais à prefent nous leur
auons fibien apprinsà cognoiftre cequi cA gain & profit, qu'ils fçaucnt & la valeur
* la bonté deschoes, & par confequentnous vendent affez cher ces denrees. L'Egy-
prien acfé accort de tout temps, comme celuy qui adoit cognoiffance deslettres,&
qui amufoit à c6templerles fecrets de Nature,'fiquc toufiours la Pierrerie & ioyaux
yontcugrand cours. Les païfans & vilains tant deces ifles que de terre fermevoifins
delamer,trouuentfouucnt des Nacres & huiftresau riuagc d'icelle, qui font mortes:
mais pourtant ne laiffent ils de regarder, & y trouucnt fouuent de fort bel les& riches
pedes Pluficurs fois par plaifir,eftant accompaignéd'eux,auffi bien que jeleur faifois
compaignie. lors que nous cherchionsauxvieilles villes& mafuresinces qulques
antiquitezi'ay obferu en cele mer l'indu rie des Infulaires de prendre vn'certain-
poiffo ,que les Perfiens ap cllcnt Baruphalautrsluydonnentle nom"de Thabal: 4
lequel cf de la grandeur d'vn moyen Saumon ,ayant la peau rude & fans efcaille, fes
fanonsdecouleurazurce ,à quiconque les contemple dans l'eau -cliferencn cou- ,
leur luy eftant hors'l'eau. Ce poilfon ala tenle menue, le mufeau aigu & bien dentelé, r
& cff fi friand de.ces huiffres perlees, qu'il ýe vit prefque d'autre viande.'or pour Fen
..repaiare,iladuifcqu'elles foient entre-onruertes,comme le plis fouuent elles font
cftans'én la mer,& lors il met fon bec efouuerture, fiqu'en moins de rien il aualle la
chair,& laifel'efcailltoute vuide. Le Baharemites ayans prins ce poiffon ,luy vifi-
tent premierement les entrailles, drosJerquellesils trouuent de fort belles perles, &
puis (eiett furlachair d'iceluyfort fauŠ>ureufe & delicate. Auant que clorre lkcha
pitri:,me fuisfouuenu d'vn paffage qui4dansPline,lequel dit que cehuifares ont F a
vn Royainfi qu'on en donne aux Abeilles & fourmiz,& vne guide aux Grues: & cff Pline.
dieuce Roy & choifila plus belle &graide,& foigneufe à fe garder de toutes les au-
tres,& que c'f celle que les pefcheurstafchent de furprendre, afleurez que lesautres
ne failliront de la fuyair. le fuis marri quecebon Pline n'en dit autant des 0unaquas,
ouJSagliguas, qui fonten langue Grecquevulgaire Grenouilles & Limatfons. I'ay
veu percher les huiffres pereces, mais ic ne veis iamaistefte indufrie huifrale ,ny
moins ouy paler à ceux qui les pefchent ordinairement. Aufi quie fl'homme qui
feffallé pourmener dans.lesPalais fecrets de l'Ocean, ayant la cognoiflance des gefles
des poifons, veu qu'ils font muets pogrparler fi adeurémcntde ce qu'ils confultent
en lacreation de leur Roy ,& ercion-deleurMagiafrat qui les guideVeumefne..
ment que les Naturaliffes font en doubte, fi les Conches & huiffres marinès, & autres
telleschofes ont quelque fcntimeni,& par mefie raifonfi elles ont le moyen de fe re-
tirer,voyans le pcfcheur on quelque poiffon qui tafche de les aualler. Mais laifons
Pline en facredulitépourfuyure monhinoit:Enaucuns lieux des Indes,combien

kk ii
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que les Perles foient Orientales & fies, fi ne font elles pointde orand vaeur,à caufe

quela couleur ne correfpond point àlatranfarence de perles es:&lacaufe dc

cy ef,pource que les Indiens Orientaux n'ont point l'induftrie de les ofter de l'cfcail.

le,fansles faire refchauffer, &l'huifre fouurant parleffort de la chaleur du feu;la

perle fobfcurcit,& deuient iaunaftre, ou tance, là où celles, l'efcaille defquelles font
ouuertes auce vn couleau,demeurent merueilleufenment blanches.Lcs hndiens nom.-
ment les P s 71oraô,& Coruciath:& fen trouuentraucunes qui font fiites en fa-
con d'vnePoirc, mais ne font tant eftimces quècelles qui fontten Ouale,& fort ron-
des.Ccux quiaheptent les Perles de pardelà ne famufent finplement à la beauté, &

blancheur:car bien quetout cela y foit fort nedffire,ils palfent encor ourc,&regar-
dent fil ya aucune rompure , fenteou poil, quicaufe le degaf du ioyau. Parainli ils
lcs mettent au Soleil entre leurs doigts, &aduifenitde presle dedans & plus fecrct de
la Perle: & en ce fàifant,.il n'ef vice en elles qu'ils ne defcouurent à l'œil tout à leur

plaifir: & Dieu faitcommentlesluifsy fontaccorts& rufez. Lamer de Pcrfedonc
clant foifonnecen Perles,fieft-cequele plus fe prend presBaharem,&.y font plus
recommandees: de forte que lfile en eft plus habitee,ayant deux villes voifines dela

mer, & vnc belle trouppe de cafalsoù feretirent les marchandsId'nde_ & cuUiy
vienncntdeNarfingu e, fquels y apportent delefpiceric &autres chofcs pour ven-
dreaux marchands qui viennent tant.defdites ndes que de la voye d'Arabie ou de

Babylone,le long du grand flcuue Eufrate. C'cft donc'affez difcouru des Perlks, d

leur gencration,comme elles fe procreent, commueelles font pcfchees, & quelles il les
fault choifir. Silya d'autresiles,comme de vray il yen a,qui foifonnent entelleri

cheffe,ie ne faudray,ainfi que i'ay dit,de vous en aduertir cn paffant.

De [Éd x v Niiautremnt iteauem

JOrmu~. C A P.

* VP, L A' C TE rn.cmdAabe &Ioinde Ba aremeluiron
dixhuit ou vingt lieuë, visà vis du Promotnoire de Bacido,cftaf-
Ge la bclle & grande ifle de Q u i,& jadis fort prif, & mar-
chande autant que celle d'ormàuz:voire p reiurdhuy 'nkf

peupeuplee,qu'il n'yahuiaouneufgrandscafals;.ounles marchas

abordent mais.qu'il y face fi bon queà Baharem, non, a caufc que
ceux de Qexumi font tenusen fubicion par leRoyd'Ormuz:& en en la ria

telle. Peult auoir quelques foixantcans , que toutainfique pour le prefent Baharem
u flefig ede laIunice pourlcgouuernemét des terres qui font en Arabie,.Qucxuli
tnLC Ii ~ effoit aufi Scomme le Parlement reffor fouerain des ifles & terre ferme d'Arabie.

quifut.caufc que les Gouucrneurs & deputez pour ledit Seigneur inciterent lepeu-
plcìpendreesarmsafe ctr contreleur Roy.Ccyfutortgreble aurA ra-

bes,& ne fut en rien defplaifant aux Infulaes fors qu ccux de Baharem y rcfd crt:

de forte que Ormuz mefme eftant enueloppé en cee fedition ,le Scigncur fut c

traint fe rctirerenPcrfe,& ayant prié fonRoy pour luy tenir main forte,ksch a

d'vne façon cftrange,& feit baffirlacitadellequiy e,affezfortecncor quelleroit

te de terre, pour les tenir en bride: puis vifitaQuexumi,où il feit belle defpefche e
Gouuernctfrs,abbatan les murs des villesclofes, & rafant yne fortereffi quienfoit jur

le bord de lamcr,chargeant parmcfme moyen lepeuple demcrucilleux impqas, da-

tes & tributs. Quant aux Arsbes de tere continente, illeslaiffaenpaix, faufquilfe
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afirrles autres forterefcs de Cety,Eli bGogothefuni4mat,& de -ocaoù à pre-

fnt il tientbonne & forte garnifon,pourles chafficr,fils vouloiét faire quclquenou
elleté& ofantle filege de la luflice à Qexumi,leur ofla par mefme moytout pri

uilege de marchandife ; & en inueffit Baharem, qui luy auoit efféloyale. .Celle iflea
eftéiadis fort ilorifante,& en grand pris, f[ubz le nom de Lecha, auant que les Rois
d'Ormuz fenfufent faits Seigneurs. Et pource fàult-il dire d'où luy vintc'non de
Lecha, lequel;eû tel, fuyuant le rccit que les Arabes m'en ont fait, & felonleurshifloi-
resauffi,que Lek.futiadis Roy,non feulement decenfeifle,mais despas &prouin
ces depuis les monts Arrageniens, qui font v-crs Medine, presles deferts d'Agia, iuf
quesau Royaume de Catha&eny,contenant cefc cfpace de terreenuiron cent foi
xantc liCuës. Ce Roy tout idolatre qu'il efoitfut pitoyableiule deuant leshommes
& droi&urier en fon temps: maisluy cfant decedé, fans auoir pourucu à ffuccef-
fion,les peuples qui luy furent fuiets, tafchans de faire vn Royâleur poile, prindren
les armes,& fe commcncerent àfairela guerre lesvns aux autres,à limitation & cxc mple-des Turcs,Pcrfiens & Tartares Orientaux, lefquels difputoit defI'elcion de leur
Seigneu,lesarnesen main. Cele feditionefant aduenueenl'ifle,1cplat pais n'cn
efloipas moins affligé. Le Roy de .f glrul, quiaboutitau goifevers l'Arabie,.voyant fon beau,& confiderant combien il fait bon pefcheren eau trouble, dés qu'il
entenditles partialitez des qexumins &Arabes fes voifms,& qu'ils eoiét en guer-
re,faydant du temps& del'occafion, dre vnelfrte & puifnte armee, deliberé de
fe faire Monarque de toute celle part d'Arabie Cesfeditieux voyás que ce perilenoi
communaà tous,& que pas vn n'auroitgain,fil'ennemy & efranger entroit auec for-.
ces dans.ieursterresifanstoute dicorde & defir de dominer,feirent paix enfcn blc,& puihindrent d'vn commun accord eflire vn d'entre eux pour Seigneur & Ro,au
quel ils iurerent foy &loyauté,&luy promirt obeilance. Orefloit ceuicy nom-me Licharobufe,& qui.auoit daage plus de quatre vingts& dixans, fage,accort,&
fubtil,& fort exp ernmenté au faia de la guerre. Dés que Lechacflhaudfé en l at.
Royal,il deffe fo equippage,& de ceux qui fefloient aifemblez'pour e ruïner ntre
euril en*faitvne belle armecprenant fon cheiin versl'ennemy,àTnque festerresnefufentgances:& luyfutlafortuneli fàuor*abe,que.auec foix te& douze millehm
mes qu'il auoit ,ildcffeitle camp du Roy de Ma4calatiquiecoit de plus de qtdatre a
vgts mille hommes combattans, tels quels,comme encor font auiourdhuy fes fai
neants. Lanouuelle dc cefev-ioireetonna tellenent les voifins de fes terres qui
auoent confpire contre luy auecceux deMafcalatque les plus grands desRoyau-
mes de Tsf,'2unach,Calgo fah, Nepoura, & Iacar, luy enuoyerernt degrands
prefens, le fuppliant de leur o&royerlapaix. Lecha, qui edoit gracieux ,apreslavi- »cloir,leuraccorda -& enfin feit auChi alliance aucle Prince de Mafcalat, le pere du
quel efoit demeuré entre les morts à la bataille.Et ayant conquis tel-honncurwc repu.
tation, il n'eloit grand Seigneur, quine fefimaa fort heureux d'auoir fon accoin.
tance.Commeile derepos àl'ifIe de Quexumi,oùfe renoit le plus fouuent ledit Sci
gneur, en memoire de lavi&oire acquife feit drefler vn richeTrophee ,& vne Tour
faperbe & forr,au fommet d'vne montaigne, à fin que cea edifice feruif dc fepultu-
rcaluy, a es enfans, & famille.Et vous puis bien afelurer, que qui contempleroit en--
corc quirefedcs Colomnes & des rumesd ceRfeTouren ces endroits lIà,ui apparoient encorauiourdhuy, ilconfefferoit quele tombeau (ou Caper en leur langue)de Sogdian,neuficmeRoy dePerfequircornoit enuiron l'an du mondequatr mille

cens feptantecmq,& qui ne dura Roy que fept mois,n'eiloit rien au pris:la4fcpul.
turc duquel.efloitaufien celte mcfmeifle. Ce Sogdian nefutpas celuy qui feitpar
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fire telœuure,àcaufe qu'il ne regna guereslong temps: ains fut vn Darie,furom

méle Bafard,ainfi qc les Chaldcens & Iuifs afferment,& parcillement les Arabes.il

fe veit encor plufeurs pierres grandes & petites,& de Colomnes de toute cfpcce,de

?yramidesObelifquesgroffes & moyennes, & autres picces rompues yn nombre in-

croyable,rfcntans leur antiquité, efans quelques vnes marques & efcrites de diucr

fes lettres & caraderes,celees,tcrreatres,& autres incogneuz,qui donnent.admua

tiona ceux qui abordent en ce lieu, où à prefent n'y a rien aù pris du temps paffé. Le-

èha ayant fait fon baftiment,alla de vie à trefpas,Iaifañ-t v----n fils pour fucccffeurcn

fesrichbfes & efats;lequel fe nommoit Salomi (les Arabes luy donnent le nom de

salemoth, lesIuifs Saomon )lequelre defmentit ne forligna delavaillance &ver-

uz dc fon pere. Cuy cy, dés que Lecha fut decedé, vous fait empoigner qucques

v sdes principaux, lfquels ayansynefprit de difcordc aucerueau, auoient confpire

cotre lg deffunct& toute fa famille:& foudain foigneux d'immortalifer la memoire

dc rtz de fon pere, ordonna qu'en fouuenance de luycete ifle porteroitlenom
adPoùrce affembla tout le peuple, auquel en pleurant tint ces parolles: ala

manahylel:k Hahi, c'ef à dire, La paix de Dieu foit aucc mon pere, &auc

ous. luis baiant laterreil ditau peuple,cdnamen Alharab karafßar:;-na,Vous

çauez que ie fuis Arabe c na Nafaan LechaIl fault que lifle fe nomme Lecha. Ce

quine fut fi tof proferé-,que le peu le y donna confentement:& luy a duré cenom

-plus de fix ccn ans,iufquesàce que lesSultans de B ougbedot,ont changé eftatdeces

prouinccs. Ai fien Lil aduenuà ceeifle iufquesàprefent,que lonycftenpair
foubz i puiffance du Sophy,& ordre que leRoytcelet d'Ormuz y met, tant pour gar-
der l peuple des incudfionsArabcfques ,que de les empefcher dè e rcuolter contrc

leur Souuriii Voyez ic vous prie comme la iufice ef en peu d'heureecerceecn

cesCïs là:Ie me recode qu'cftant à la ville d'AchimorhenlArabie heureufe,auoir

ouy dire à vn Euefque nommé En-hadda ,qui eêoit Neflorien & natifde l'ifle, qu'il

aduint qu'vn riche marchant nommé 7hoatb, .de la mefme Religion Ncfoienne,

auot cité traiftreufemét occis par vn fiendomelique quelque peu (on allié. Cefiho-

micide par la pourfuitte quen fit le frere du deffunanómé Gaer,fut pns& -

fonné, le lendemain fur les dix heures fon proces fait & parfàit,furcondamne a eftrc,.

pendu& etiranglé, &'fa fentencelcuë pa le!Zac-giar, quiavn pareil etat,com-
e -- rne ont les Greffiers Criminels.de þardeça. Aduint qu'eant fur le pon& decon-

duirc ce pauure malheureux au gibbet , Gakr prie le iuge que fon paifir foit de.

" luy permettre direvn mot ou deux au condamné: ce qui luy fut ottroyé:& de faii

fut conduit en.vne tour quarree,uoù eoit ce malheureux lié& garrott, & ne. reffoit

qu'à le conduire pour le faire mourir. Elant donc ainfi tous deux enfemble,fans dire

quita ne perdu ne gaigné, ledit Gaber, commé tran(porté,print fon coufteau-faififfanlt

cndamné par ecorps sl'efgorgea d'ne telle façon,qu'il luy feit palfer le pas .eé

que certes luy cioit facie àfaire. Et ayant comms tel aâe,gaignela porte,& pen(i&

fc fauuer,fut fi bien pourfuyui, qu'il fut prins, & conduit à lamai4bn du &yge C'mi-

nel,qui fenommoit Zabdiel,& fansautreformede proces fut ce Gabercondamne au

menfme fupplice & peine de mort ,à laquelle eoit auparauant condamné celuy u

auoit tué n'y auoit pas trois heures: luy remonafrant que ce n cfoit pas à luy den-

treprendrcfur vn homme condamné à mort, ne en faire la iuflice. Et n'y eut ne Pa-

rentne amy qui le peut onques fauner,& moinsluy faire donner vn feul iour.dede-

lay, pour penerà fa con(cience. Ce Slemoth doncfut l'vn des honablesRos&

heureux en guerre, qui fut iamais en ces païs là:les A.rbes parlans de luydifcnft,qul

gaigna en fi ans quafi toute l'Àrabie,&-print en champ de bataille les Rois Nodb*&
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::.;-dai, fes anciens ennemis, qui de long temps le brauoient:apres la prinCe deC-

quts.leur ht pafer epas,accompaignez dc cinqdc leurs cnfans, &quelques autres de
cur fang. Ce fleau d'iniquitviuoit l'an mil cinquantehuia apres l mortde nofteG

Seigneur,& du tcmps des ROis cmda4t de Damas, L :. derHori Edoua rd
Sd'Angkterre,& Nicolas Pape fcód d' nom. Lo ni v e iu de

ffa epulture,iorgnant cele dc Lecha fon pere,& cotre.vne pierre clabourec la Mofai-que.Vfl EDU-Ihc rau "ee qei vo rer â.la oii-qnEpp glettres Hcbraiques,telles queivous les prefenteicy.

1iecx 2pi nmun nnn
r ~~de s~;,~

nlàv ye n il 3en-2 m 3

vn ch23112ne im cnaen

Interpretation de l'Epi taphe.
Cy gift le corps de Sclomoh Roy Arabe, lequel apres auoir fait fentir fon cour-roux a.x Pcrfs & Mcdes,& à ceuxde Con ifle, fut par deron-Semeror0 Babylonien

outrageufement occis: cc qui aduint l'an du monde cinq millc deux cens cinquante
fert& de fon regne le quatorzicfmc:,l'ame duquel repote au ciel,& iouyt de la gloii-edcs Prophctcs du hault Dieu tout-puiffant. Il enf bien vrav,que au iieu,où iadis efloitla Tour,ou Barfzo en leur. patois , & fepulture de Lcba , cef cncor vne Forterefe, oùIon lien cgarni fontant pour crainte des feditions,que pourgarderle bien des Infulai-res,contre l'effort des efcutneurs & Pirates, qui viennéà volontiers deuers la rner Rou-gC,& courent Iefcin Pcrfique, fur des vaifcaux legcers.& petits, tels que font noz Ga!l'

Iottes & Bfga s(i'entéifils peuutpaaer ce dciroia de nuia, fans le fceu des gar-es:car de jour iln'en e q cfionnon plus qu'à ccluy dcThracc)& pour eclane laif-
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ent-ils defair beaucoup d maux, fils font quelquefoisles maiffres, ou de ccu1 .u

nauigucnt,ou de ceux qui font arrefez en terre, Le Seigneur d'Ormuza efé vn fort

long temps fans rien impofer à cele ile pour ce regard:mais depuis que lSophió

rnaca à drefcr les.cornes,& faire guerre au Turc, cómc il cull fubiguétoutcco

llcUc PerCe, & les illes d'icelle, il n'y a cu marchand,foit erangerou domefliquequi

n'ayt eéfc contraint de fournir:pour lesfraiz de la guerre.Vous feriezeíbahi dc la po-

ni -le liéc quie cii Q 5fsimi. Sivinlarron (qu'ilsappellat auiourdhuy en leur langucTry-

: dli,& les Grecs v ulgaircmcnt Clefly) a defrobé quelque chofe que ce foit a vn fien vo-.

finil cf pourfuyui tout foudain:& filft prins,ilfaut rédre premieremet cequiacflé

dcfrobé, àccluy qui ecle vray.poffeffeur, fans quelcRoy ayt.pour cela rien pour

lamende,veu qu'ils dliment ces amendes dire vn vray & pur larcin.QùC fi le larrion a

defacmployé,ou perdulachofe defrobec;fon bien feravédu iufquesàlacocurrncc

de la valur de ce qui aefé prins: & le relie donne pour la fernme & enfans ducrimi-

ncl, fans que fon bien foit onques confifqué,& que le Roy puiffe donner le bien d'va

crminlà pas vn- de fcsfauorits.Au ree,fi la Iufice oule peupl condamnem-n ho-

mc à mort-il, impolibledele fauuer,nc par faucur & grace du Prince, ne mcfmcs

au c toutes lesrichcffes du Leu't,tant ces gens font feucrcs executeurs des Lox& Or.

donnances de leursMaicurs. Mais fil ef-fit Efclauc, facilementon y pourroit-rcec-.

dierou aucc argent,ou par le moyen des amis qui gaignét la fàucur des chefs de l lu-

flicc:veu que pour vn faa lgcer ils bániffent, ou rendent les hommes fcrfs & efclauc.

iLs Atabes,qui ont leu les anciennes Hiffoires de leur nation, m'ont recité d'auana c

Jrs .. àbrs auoir par efentqueiadis cn cele ifle: oit obfcruce vne. terrible Loy:par laqucle

r efloit dit & ordonneé,que fi quclcunce&oit efti.o.iat, ou auont default de quelque mc-

brc ieluy.fuif mis âmort,comme inutile'& fa seffc& pour le bien publicdc lpa-

trie & ks caymnans& belifes,n'yans vacation que decourir païsufent reduitsEf-

claues, comme gens inutiles au rionde: Tellement que tout cela coit fi.cftroitcnc t

obfcruéque le pere n'auoit aucune pitié du fils,nclk fils du pere:& lorschacù. vouloit

tràuailler & aigner fa vie: Mais que celle Loy fut changc cen chofc meilleure, à fi-

tnoir queIcfâitsmanchots & dcfaillans cn quelque membre,furent depuis nourris r

k bien commun , ain1 layant ordonné le Roy Lcha,duquel i'ay parl,inftuan 'n

Hofpital propreàcefleffc.Toutclacftaboli pour le prefent. Biócft vrzy quclCdt

Hofpital C en ied ,& plus bcau que iamais, toutefois à autrcvbac à fcauoirgpour y

reccuoir lesMa omtans&HalycnsdePerCe,lefquclspakntc- cemer poura ler

leur pcrinagdequl a belleefendueue pour vnent&iLyogroit ai me

6x à fcpt cens h6mes.Le Sophy enuoyc fouuent de grands bies pour lentrcin icc-

luy:& n'egrand ScigncurenPerfc,qui n'yctribue;àcaufcquecccftel'apportdctous
les voyageurs de leurs contrees,tout ainf qu'ef Ssushe en la mer Rouge, pour noz

Chrelliens Abydini qui vont en Hierufaléfircleurs deuotions.Or entre Q
lc Cap de Bacid, la mer C eflroite,& y a encor des fablons& bancs,qui empe l

nauigagc de ce cofié fort redouté, fuon àceux qui font bien aduermis du.pen,& a-

ucnt les lieux dc fi mauaifc rencontre. De mon tps vn Corfaire,nome uta

crdit cinq.vaifau àrames,& trois gràds nauires:&eo itlors cegalatouurncur

pour le Turc, mortdepuisfpt ansença,àla villedc.Zeith, qui cf au defroidr d Ar-

bie Et qui pis ft,la mer y ft fifuiette auxvéts,guc-fvne fois lon y cff entclOrPCI o e

biêuicreux «qui f·cn pcult dcfpefrer,vcu que le vent f'cntoninat e ce. cffccif

-enflát reucrbcré par l Prom&oire & parles rochcrr,& parla cofe c lil

ce foit vn tonnerre le plus cfpouu table que h6mc ouyt iamis. Levcnt quiai
ainfien cc cofté,viét de Soleil coucht,lcqucl cnoppofite l'ifle, la regardefrýt,
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ayant la plufpart du tempsregné en celle contree.Tels orages & furies de vents aduié-
nent en pluieursautres licux, & mefmement és ifles deIa mer Meditcrrance, efquel
les on cft contraint dc bairl maifons en maniere de platte forme . &de pierres du
rcs biencimentees,pour obu rà ces vents, &aux tremblemens de terrc, defquels ils
font caufeainfi queia par mo a lc dit.---...

Des ents deli e Ev M I,7xvM, commei nI-3 drent.
C H A P. I._

EV X DE E S TE I S L E, qui font es plus riches font des bafi-
mensen bas les plus fortsqu'illeureft pofliblc,à fin de refifterà la
tempefe vc tcufe quilesaffault:lcs autres qui ne font pas fi bi for-
tifez, dés qu'ils voient que le Septentrion commence à foufiler fen
vont à reccours dans les rochers& grotefques,qui ont l'ouuerturc au
:Su ou Midy, y conduifans leurs troupeaux: lcfqucls quand levens

ksaccueilt,il les lcue aufli facilement,qu'vn tourbillon de vent em porte & efpand
'çne molle ¾e foin,durafnt qu'ôn fauche.Si ce vent furprét ceux de file allans pefcher
ducoflé qui rcfpond à l'Arabie, c'eff ait-de leurs vaiffeaux & d leur vie. Er trre ce

cfqucl'vfage &cou fum', qu'il defcouurc les rnaifons iufques aux foliues par
fort de fon tourbillon.. Et fihors du port fc trouue quelque nauire,& fut-il accroché
auecvingtcinqancres,comme il nous aduintau port de Tenedos,& en plu fleurs au-
tresendroits:il cf toutefois impoible de4efauuer,fi ce n'cf que Ion le puife con-
dairc en plcine mer, fort Ioin de terre, ou le vent efanr au large, perd la furie qu'il a
efant enclos.Et pourautant queje fuis tombé fir ce propos, il ne fera point inconue-
nit~d'endifcourirvn peu, fm d'en efclaircir le cueurâplfieurs qui font en doubte
fur la caufe de tels orages d vents. Vcntdoncn'enf autre chofe,qu'vne euaporation ge ce,
de laterre;qui'monte & Fe and iufques au defus de l'air, & le bat,& repoulfe.Or de ~
ccfc reuerberation ue font ces vapeurs n l'air, naiffentces orages, clon qu'el!s font<ncejre.
efpaiffes,& continues.Mais fault noter,quedc ces vapeurs le grolier n'effpoint lev,
ains ce qüi cft d pbs fubtil, vet que le vent fon efpcce en fait de vapeur fubtilc,
autrement il nemo îeroit pas, dautant que ce qui cf pefant n'a point la force de ten
dreen hault,mais fl (chit & decline cn bas:ce qui fe peult iugcr par la difpoGltion des
quatgccorps fimp s, ui parfont lacom1pofltion la achine du monde excellen
tc.r'le foufler d ivenrfa líqiil procededejce qui ca efpais & grofliér, co
obfcrué& xperin&étant aux lieux chauldsque.froi ' fc r etr<drerfab
iiité,laquelle cf c mpofcc erete de ce qui efn1 chauld:Qui me fait dire,.
uen&lccftkehxdut cfleuelavapeur,& puis le froid la fait enfcr& efpaißfir, d'où

fengendrent ces fo fHemens dc vent,quc nous experimentons. fouuentcfois, tant fur
mernque fur terre, defquels cefe ifle cff tant tourmente.Iais vne chofe m'efncur,
que le vezt puife fouffler contre fon oppofite, fi bien que l'Ef qui ef Soleil Icuant,
foppofe foufflecontre l'Ouef - :ui ef le Couchanr,& le Nortfoppofe auSuou
Midy. Ie dis cecyd'autant quc l'Ef fe dct rOit aulli bien mouuoir:vers l Nort ou Su,
comme versl' Ouift: & par confequent ejechacun des vents deuroit auoir fon mou-
ucment vers là partie qui luy ef propre,& en fon lieu,&-nonà l'oppofite: Quéfi cela
aduenoit.vous neverriez pas fantAorages & tempcfns que Ion voit fur la mer. Mais
.uy le vent ef circulaire aufli bienqulcks Efoilles, hormis.elles des pols:& pa
amnil afon.mouuement enrond: & auft que la chaleureffanteCpaiffc en l'air,clle cf
repoufc du froid lequel la regnbarrc contre fon qppofte,& caufe que és lieux où
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ent t peu tcourir& vaguer tout à fon aife,il fiimpetueux, qu'il defracine lesar-

in maifons,abbattant fouuentlacouuerturc des mafures,& toute

quiferencontre Tdcuant de fon cours.Plufcurs anciens Infulaires m'ont fouuent-
fois dit,quc les caucrnes dc la terre de leurs ifles, font celles qui font caufe de la crea-

tion des vents,& tremblement de terre :carles parties de l'air fy eant cnfcrmees

l'vnc voulant.fortir, & l'autre 1'cmpefchant, ce bruit fy engendre,quenousappelons
\cnt.D'où aduient que leurs montaignes pour efre caucrneufes, font le plus fouuent

fuicttcs.à ccflc incommodité,& que ces vapeurs fumeufes qi montent dc laterreef
mouuans l'air, caufcnt les vents: ce qui cf orvray-femblablc,comme eleurdifois

d'autant que es païs qui font Septentrionauxa par confequent froidurcux,& char-

«Czdc Vapeurs,font plus epofezi fuietsauxventsqueceux qui font en regi6diau

de.Aini le chauld attirerala vapcur& la haulfera,ais le froid cauferalcfoufflemcrt

des vents, & le pouffera hors. Et ne puis cire efmeu de laraifon de ceux, qui oua

prouuer lechauldcrela caufe qui pouffe horsles vents, ameinent vnc fimnilitudetn
lpnature mefme,laquelleleur nuit prs qu'ellene cs ayde. Or vn Pilote Normant,

fant à S.Malo en Bretaigne,à la prefence de Iacques Cartier,celuy qui dcfcouurit l

prouince de Çanadaýde ce conferant auce , me donna vnc comparaifon afez'mal

f'1 ý fondce. Vous voycz(dit-il) vne bufche verte enant au feuCelle petil,-& fenant l
tchaleurontraint a fumee de feuaporer,& ceder à la partie chaulde, comme le vent

b--fecispr ce qui. c chauld.Maisdcmaladuifé, comme ielu dis,
* d_ utant qu'cn ccfc bufche efant-au feu ,ce n'eaf pas la matiere chalcurcufe qui caufe

cfe& ciianoration ,'e ftpluf i e froid.mefme.qui poufe ar l'cffort de favapeur&
huÎidit ceventenclozfolide& verd de la bufche:ce qui fe pult voir en celles qu
font fciches,& fanshumeur,lcfquclles*n rennent aucunement àlafôrce du feu,com-
ný'eefhans fans humeur. Aufli.fi ccl efoit veritable ,ce ne feroit paslachaleur q fe-
roit l'attraaion,& cau feroit que ces vapeursm6tafenten hault,ains ceT roit le froid:

ceeuie contre tout ce que i'ay experimeté, dy-ie,en deuxmille & diurs lieux&

pas de l'ocean Scptetrional,& fon oppofGte, lâo la mer Mcditerranee eû beauco

plus coyc que. les autres,& moins vcnteufe: vcu que le chauld'ayant efpaiffli par on

attra..ion deschofcs humides la purité de l'air,lc froid quineles peut fouffrir,ls re-

poufe,& ainfi caufe ce vent,dcuquel les cffeas & danger en aduient. Bien cil rray.que.

és dcfroits & goulfes dé cfce mer Mediterrance ,il fait dangereux aller acaufenon

de la region chaulde & froidc,ains pource que les grandes chaleurs y attiregtlevnt,

lequel efant repoufie parla froidure,& n'ayýxnt point libre faillic,il y iou fesieuxC

fait pcriller fôuuent ceux qui en approchent.Lon peult voir és deflrois & goulfcs de

.Corinthcmefmesi cluy de Venifc,toute cce ample obfcruation:en celuy deza
che auli,dans lequle nre la mer Maieur.Ic vous prie voyez ceqx dc Chmne,Bangle

lQinci Cochim,Cainbaie,qui font és Indes Orientales,& le goulfe des Perles, qui c

pres de ThmRitancn la mer du Su : celuy dc Gotthieceux du PeruVraba,dc lamer

Rouge, & noffefein Perique, auquel font les .4gZia en langue Arabefque,fca

uoir dcfaroitsdilne font fuietsaux mcfmes fortunes que les premiers. En quoyll

faultnoter,que la mer efant rondeelle embraffe circulairementtoutelaterrc:& quoY

qu'elle portC diuers noms felon les regions où elle pafe, foit en Afe,Eurppe,OU Afri-

quelou és parties dccc nouucaumonde dcfcouucrt de mon temps,efi.Cftce que fon

mouuerent efOccidental,tanten vne part que autre detout le monde-quimefait

dire,que les Pilotes bons & accorts, fcngoulfàns en guclque lieu,ne fcfoucicrontpas

beaucaup pour la prcdi&ion des orages & tempene dcprendre ler efgard aux

Efoiles & àla Line;poiffons,ouautres fignes,dcfquels les Anciensmefmc ueqU
Modcrlcs.
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Modernes en ont faitde fi beaux comptes, comme de aor & Pollux,& vn tas de
follies qui feruent plus d'amufer les fols à rire, quc de profit que le Pilotey puiffe at-
tendre ny efperer.Si Thcuet fimplcment:ut prins efgard aux ondes fentrebattansou
aux poiffons auffide la mcr,ou aux oyfeaux floignans d'icelle, ou bien aux cfclairs
fiambayans qui tomboient du ciel, &-à ie ne fçay quelles follies.qu'en ont defcrit es
bonnes gens par faulte d'experience,il y along temps que je fufe englouti de la mer,
pourferuirdepaflureauxpoiffons.Maisle bonPilote ceftcluy, qui fcaitfurkdoigt r P;hte

&entend festrcntedeux Rumz de vents, parlefquelsil cognoiffmieux que par autre e
confiderationquelle faifon & fortune le doit fuyuir,fclon les pais qu'il trauerfe:pour rrdeu4

aquoy paruenirla Charte marine & la cognoifance d'icellc luy ef trefrniecefaire, '
ioinâauffi-la haulteur ditSoleil :carc'eff par icelleque l'attradion des vents lMly eff
manifeffce,& ladite haulteur luy cf cogneuë,fil ef bien verfé en l'vfage de l'Aftrola-
b.Ie ne veux oublerà dire,que plus de mille fois efant couché lefchinc & doz def-
fus letillac du nauîre,& ma veuë droi&e au ciel,i'ay veu le vent du Nort qui nous f£-,
uorifoit,&cfant propre pourlexpcdition.denoffrevoyage:au contraire ie contemý
dois en l'air le vent du Su qui luy ef oppofite, qui'chaToit les nuees vers ledit Nor
dciàprt-d'o1 ùnous venions.: qui cf chofe manifenfe, que les vents de terre & de mer
fouuentefois font oppofites à ceux de l'air & des iaultes montaignes. 'ay veu & ap-
perceuchangerles vents de mer plus de cinquánte fois en-vneheure, Iefquels venoié
fi fubitement, que Ion ne pouuoit remedier à la fortune; & cR on contraint d'aller à
kuriiercy :dont fouuent aduient que les.honmes& les vaiffeaux font engloutis aux
profondsabyfmes de Peau.Voyla ce quei'aïuois à dire des vents,puifqùc i'enois fur ie
propos de cefe ifle tant expofe au.foufflement dc*'Ouf,qui i uy ef fi coniraire&
fafchcux. En celle ifle dc Q exumi fe pefchent des Perlcs, maisle principal trafic d'i-
cellcsfefait àBaharem,delaquelle i'ay ampt-ement parl cy deffus.

De(e Ci R ou, edfarquent tous c4mb>afders: de diuers

ourtraits naturelement grauez. contr le marre.

.,CH . I 

P A N T vers l'emboucheurc d'E'ufratedans la mer, vous voyez l'ile
de carge cloignee de Quexumi enuiron foixante lieuës, & de terre
ferme vingtcinq ou trente lieuës, ayans fon regard au Royaume
d'Anna:lavillc plusvoifin duquel cff Loron, nommee Mcal par
les Arabes & Pcrfiens,eñfant fituce fept degrcz pardeça nofre Tropi

que.Cefle ifle a effé dc tout temps fuiette aux Rois de Perfe, & pour-
ceesInfulairesfonttellement habituez &alliez aucc cuxque fils fea rouut en quel-
que licu,ils fe refpe&ent comme fils efoient de mcfme païs, fang & famille: lefquels,
fe font fi bien maintenuzcn telle amitié,que rien plus.. Car le Sophy voyant que cee
ilkleuy effoit fort neceffaire,les a fi doulcemét traitez,qu'il n'a auiourdhuy fuiet plus
fidelles,& dcfquels ilfe vouluf tant aider. Et tout ainfi que ceuxquiviennentd'Ar
mcnie,ou qui dcfcendent d'Arabie, Taprobane,Cathay,Cephale, ou Ethiopic,pour Y de
:vcniroffrir prefens au Sophy,ou qui viennent en Ambaffade, dcfembarquenten cede
ifle,ainflauffi ceux des Indes defcendent à Ormuz.Carge cff pour le iourdh n y autant
bienhabitee & riche queautre qui foit en toutclamer. 1.y avne grande. incommo-
dité,deff que la terre effant fort baffe, l'air-y efl aufli mal fain & caterreux:& toutefois
nlaifdle pais d'y dre fort bon & lan ux,fy trouuant abondanccde tout ce

lepas _'y _11 plàu f

---- --- --- ---
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avic de lho me,& à bon & raifonnable pris.Qanau peuple,ilimite en.par

tic h naturc &'mceurs des Arabes,& fonr les païfans fort fubtils larrons:prtic ils t
nent de lapíagnificcncc ds Pcrfes , aymans d'cffrc bien. & richement vcllus, & de .
nir bonne table. I'it1e~ik- grande, & aflife en longueuir,faraquellargeur contienne
plusde fi licuës,I pào elle en a plus.dc vingtcinqen l6gueur.Leurperfuafton catdle
que cclle des Perfiens; & honorent Mahemet,receuásles feules Prophcties de Halv,
& rciettans le rcnc dc fes fuccefeurs comme heretiques, qui caufe qu'il yaguerre en

kr <tç1Turc &Ic Sophy :de lagrandeur & puiWance defquels iay parl enautre lieu.
Lefcait grand trafic dcla pierre de Diamantant en la rochc encor,non que

l Diarriùife trouue en ccft il, ains efû fa rochc à plus de fix cens foixantclieucs c
.ccux quila .veknt aborderfaut qu'ils approchet pres de terre, veu qu en pluicurs

'cndrôitslamercffplcincdc ba cs& fablons;lcfquelscmpcfchent enauigagrlc.o
Smeilleur chemin fe pred d Nort au Su, bien que Ion y puifeè allerIafezaffur'mnt
écrant ladroiteroutcà QOcxumi.,là où Carge fait vn port, reffemblant la figurc dvn
demy Cro ifant.A Carge Ce fait aufli marchandif & trafic de Pcris fnesqui y fontà
afcz bon marché,d'autant que ceux qui en vendent; ne font pas tropexperts marchas
-de P Ntcllcdcnrcc. Leplusen quoy ilsfamufe c'f àacchouer desvafcsde Porcdai-
nc, lquelle ils cpofent d'cfcaillcs d'huifrcs, & de coques d'œuf<,d'vn oyfeau qu'ils
appellent Yle ,& Ces œufs B9 de,lquel eft gros commcvn Ovfon, &dc pluicurs
autres ovfeaux,qu'ilsnomment en generThavr, aucc autres materiaux quiTcntrr.
Et ne pnfei pas que cenf pafte foit mife tout foudain en oeuurc, ains paiftriè cornmm-
elle doit cfarc, on la mt foubzterreoù on la laiffe pour le moins.lefpace de quarante
a.s & ulquefois plus de foixante, &nfcignent les percsaux nfans où ils ontmis
cee conmpofition:.iquelle efanî venueà fa maturité,& aflince en toute perfedion,
is la tirent de là, & e'n font des afes,-& autres gentillcks, dcfquclles nous fions.iî

-*grand comptc:& au lieu rncfmc d'où ils ont tiré c ie a c., ils en rcmetcint d'autrc,
tcllement qu'ils ne font iamais fans auoir de la vieille, pour mettre en euurc,nc dela
n QucIC.,tour la faire purifierainêr& parfaire. D ccfte march ýndi fe fe chargcnt
volonticrs les marcansqui viennent h de SuriëafTcurezdcn dcftire puis apres
ygaignerleurvin,auccles Chrcfticnstrafiquansen Egypte,tclsqueàfontlcsFrarçis,
Vcnitiens, Geneuois, Florcntins,& autres. -A--Cananor, & Zdan, qi fot aux lds
Orientales fe routie deccfc Porcelaine,fiverteque lIon.iugcroit a cotém' plcrlcsvalit-
fcaux que Ion y fait,que c'cf vrayc Emeraulde: mais c'cft vnc cfpcce de lafpc verd.kC-
Ion l'opinion desIuifs, & ce qu'ils m'en ont recité :defques l'vn feul .ptir vas fait Cs
Indes Oricntalesvault micuxque trente dc ccux qui.fontiitsen ccfleifl, de hquel
ic«parle: car eles font d'autre cfoffe. Efiant pardelà,i'ayyú vnepierrfine.normcc
lacinthe, laquele eRfoit de quatre couleurs, à fçauoir bleuë,rouge, oraee& iOlet

cb~2 tea- laquelle couleur dernierc elle tiroit plusqueàtoutelesaures.Cele pierre auOt

enuiron cinq pieds de haulteur,,& trois en largcr:laquelle re'gardain au Soeil-ie

voyois l'cffigic d'vn homme graue de la vraycnature d la picrrc,lequel c oit mon
té furvn Elephant, &Ji bien tiré qu'on etiditque es premiers. pintrs du monde
auoient paiTéleur piniceau par deffus,potfr faire quelque chofe de fort exccln.Lh-
mequi c loitfurccElcp hani,auoitnhabilkentla Moreguctout-rugccme

farlate:fo lamama, fçauoir c4 Turban eoit blt:le tout decel efligien
que deux pieds dc long, & lalargeuremportantvn peu plus,à auf des prophc o
dc.la bef. Vn Oficier de cepaïs tenoit cc k Pierre frt polie & rette en Ionoîs
prifant conmme vn threfor exquis,tant pourla grandeur de la pierrc,que pourfe
naturellement faite làsdedans. Ils appelloient ccLc pierre Pyrafghh. Orne fault
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icibahir, fi.ie dis que cefle pierrc fut anfi eflgiec, ns que la main dc l'ouu:rier y eut
paffé,veu que Nature ouure bien de plus grandes chofes,& aufli que fouuét Ion trou-
ut diuerfes figures de betes és pierres Chryfolites, Caflidoines, & Cornelines: voire
rompant & poliflfant le marbre, de quelque cfpece qu'il foit vous y voyez les veines
diccluy vousreprefenter mille fortes d'animaux; ou palfages, que le Graucur feroit
bien cmpefché i les figurer fi mignonnement,comme fait la nature en fa. naïfucté: &
nevous dis rien que ie n aye veu,& que fexpericncc ne m'ait fait coginoifte la verité.
Donc pour preuue de mon dîe;ienc philofopheray point feulement par raifons na- :ýAe de
turellesainsy ad oune ce que mesfeutont veudu temps quei'rois en .udee:l' où
i'ay contemplé grandediuerfité de Marbres de diuerfes couleurs, & embelliz d'vnc-
infmiiéde figures d'anirnaui &,poiffons dc diuerfes fortes mais le plus qui me don-
na d'effonnement,fut en Bethleem, à l'entree de lagrand'-Eglife, a mai gauche,là où
ie veis vn Autel de marbre blc aufi naturelau milieu duquel y auoit effgié vn Euef-
que lequel tenoit vn enfant nud entre fes mains: ioignant lequel enfant cioit vne>
femmetenant lesmains iointes vrs l'Euefque;& encor deux autres femmes aupres
d'clle,1'vne.defqtiel lestenoit vne chandelle, & l'autrc vn panicr, le tout fait fi propre-
.ment, qu'il n'ef homme qui ne fefbahif deveoir vn argument fi apparent de la di
uerfitédes effe&s de Nature.Dauantage foubzla mefme Eglife,au lieu où noflreSei
gncurnafquit,ie veisvnepierredeIafpebienpolie,aytdeux pieds & dcmy de long
ou enuiron,>& presdc deux de large, dans laquelle cftf fflgièc vnc figure d'vn Vieil-
lard,long d'vn pied & demy,couc1é de fa longueur,tenant la main foubz fa tefe c6-
me fil dormoitla"barbe longue iufquesàfa cinture,vnchaa rouge(d'autantque
la pierre eft.quafi de telle couleur) & vn accouffreienr d'Herrfite: de forte que Ion
iugcroit que cefft la figure d'vn fain& Hierofme,lequel fut inhumé là aupres, ayant
tant trauaillé pour l'Eglifc de Dieu en cçs païs là de Iudee. Les Grecs & Armeniés me
dircnt ce qu'ils croyent auffi, que la bonn e Princeffe fainâc Heleine, fort religicufe,
mere de Connfatin le Grand,feit porter la ces pierres,& poferen ce temple, pour.or-
nemen dû licu,où le Seigneur de tout le monde auoit prins nailfance.Dans la mefme
Eglifefouuentic contemploisv-n grand nombre de Colomnes de Iafpe, luifant com-

e n miiir,là ou ie voyois plus de rte mille petits pourtraits d'oyfcaux, poiWons,
fmis,iuieres,ifles,befes,& autres figures merucilleufes viuantes fur terre. Effanten
Acp-ie vey encor vne autre picce, qui ctoit de Iafpe Porphiré,dans lequel vous pa-
roifoit vn BSuf paifaânt, & derriere.luy vn arbre tout chargé de fruisucomme.pc
its coings. Cede piece efloit faite en Ouate;'laquelle n'auoit qu'vf pied & demy de

tour.Ic veis auffilvnc table d'Agattc,ou nature auoitrcprefcnté le vifage d'vn homme
tout tel que les Anciés l'ont figuré pourvn Apollon,fi bien fait,que ie ne fçache pain-
tre,quine fe trouuafempefchéà lecontrefaire. tfcpiece etoit àvn inarchand Ve-
nmtxen,lcqucl me la monftra lors que ic demeurois en Crete. Efant au°grand Cairele
Patriarchc des Grecs me monfravne petite piece de Iafpetrcffin,.où c'oit naturelle-
ment graué vn chapeau d'efpines,de couleur verte,large comme vous diriezvn noble
alaRofe:& au deffoubsvne miniere de Fleur dc lys, moitié blanche;& moitié rou-
ge,& mille petitesgaillardifes tout autour,le tout fait à l'antIquc. Eflant aufli en Gre-
ceen laville d'Athecnes,ie veis pareilement dans vnc pie antique de marbre noir,
trois efoilkls, ayans chacune.vn pied cri rond, foubz lefqu4les y auoit vnc facon deglobela moitié duquel eloit dansyne riuiere,dont la fource venoit d'vn haukro-
cher.& euffiez dit à voirtelles chofes-que.c'elloit le vray naturel fàit de main Jh6me:
& eioit ladite piece cimentce contre vne chemince d'vn Prefire Grec, que fa femme
m ni6mfra, apres l'auoir nettoyee de toutesparts.Ilmc fouuient qu'efant au païs des
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e Sauuages,icveis vn certain petit rocher blanc, dans.lequel y auoittracévnvigeau.

tant bien fait qu'on fçauroit imaginer. Ce n'efoient poinles Sauuages qui aucicnt

fait,& me fem bl qu'il cff inipollible que l'homme puiffe befongner fi fubtilement,

que degrauer dansle roch, fans qu'on cognoiffe quele cifcau y ait pafTé. Encor ceux
qui vont le long dela mer Germanique, ne vous celeront point , qu'au Royaume de
Succe,prcs la ville capitale d'iccl y,ditc Hlmefe trouue vn port nomé Hdnfrahlr,
ou Empxuaen,ainfi nommé par les Anes& Alfes fauuages qui fyr'irent:lâioù.lcs
montaignesqui font autour du port, font faites tellementde Nature, qu'on penferoit

q cefuffcnt des Bourguignottes & Salades,dcffeignant par là;que cepepkScp
Sttrionale i plusané àlaguerre que à autre cercice. 'ay apportéde l'ifie d Malhe de

-certaines chofes que ic trouuay és-rochers ,lefquelleson di'ro.t cfnrc Langucs dc Ser-

pents, ayansla dujrde yn bèc d'Aigle, &coulur d'vn ongle, & le dedans tout ainfi

fait,que fi c'effoit nsouëlIc ce qui fert cortr le veninfen auois vne grande dcdcmy«
pied ou.rnuiron,que ie donnay à'Allemát Gefnerus: lequel n'afaiit comme plu icurs
autres lefquels e forntaydezde mes labeurs& fingularitez teauresairvn qui veuih
paruenirblafmát ceux dcfqueis il ne fçauroit aucces larcinsfyrela tracc;ains.con-

feffcdans(onHiffoircdesPi ffonsauoirreceuccfc Langue de moy-laquelc les AI-
lemans nomment EinRein-necihen. Nature aouurc cecy,&.non l'h ornme,.tout inti

qu'és ibres & plantes ou racines d'icels. Ainfi ces langues fufdites dcmeurcnt en

mon endroit fecrets de Nature, & nn membre aucun d'vn Serpent, vcu que- àenoit

n rnde folie. de pnfer, que lesn es Serpentines fe fuffc«rt là arrefces apresle

Deluge,ainfi que quelques vns m'onvouluLire accroirc. On auroit encor bcau di-

courir,qui farreferoit auColmnes garnies de d iuerfes figurespaïfages,riuicresan-
ciennes Obelifques &Pyramides,que iay veu en la Pale(thine.Egyptc,Grecc,& Tur-
quie: que iaçoit que les Infulaires dc Carge abhorrét & dereftcnt toute efpece defigu-

re & fimulachre,ainf6 le defferndant en fon Alcoran le grand Arabe.,fi cff-ce qu'en ces

païs (e trouuent tells chofes..En cedfediteifle voit onles ruines d'vne ville ancienne,

que iadison nommoit Saphai, ou Saph, autrcfoisplace de grandrenom:e lqucle
lon tient auffi cgures des Rois anciens,&prifcnt les ftitues
des grands, quijefque les font de haulteur proporüonnccI

celles que noz Romains difent auoir cné d anensGeants.

De la IAerffition de ces "anciens Inflares, ,' de dinerefrs rei artrs

que prOdý fifle. C H A P. VI

D A v T rA T qufen ces grands amas de pierres, qu e ont sO

lifques & Pyramides Ion cachoit iadis les corps des trefpaffez,fault

noter que visa vis decefe ifle fe trouue vne contree,ayant trentcqua-

tre licuës de tonguieur, & vingtfept.en largeur,n.onmce Fihan,des

autrestuftiques Baccara, pour lcrand nombre de vaches qui y re-

paircnt :en laquelle giff vne petit ville ou cafaliquc.lc vulgaire, fuy.
uant le nom ancien des Aiabes app-clle Philc, & les Chaldces Phabaha. En ccflc vil.

lepeult oncognoifre combiçn cesvoifis de lamer opt eé plus fois, fuperitiCu

s e & fuperbes à l'endroit dela fepuure des morts, que nefurent onques l AIyriens.

'rCc qu'ils ofcnt bien vanter, & le tefmoignent lcurshifoitcs, d'aubir furpafletOus
leurs voifins,parce que dés qu'vn homme cfoit mort, non feelcc famufoicnt-1

aluy faire dc elles,fumptucufcs & riches obfcqucs ainsincifans le corps& hault
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basemplifoicnt dc rgues recieufes& aromatiques,quafi fap rqchans à la façor
&manicre dont vfoicnt les Egy iens:& fur toutesvfoiét-ils d'v.nc gomme, qui pro-
cede d'vn arbre nommé F7og ,f uoir l'arbc du Dieu, pource que ce frui& efoi
jadis dediéà vne telle idole,quelon n nioit du nom deIl'arbre :& paréce moyen ils
conferuoiéties corps desrecfpafe~ vfan ußi de l'huylle.Amardine,tiree d'vn frui&a~ j

portant ce mefme nom,femblable à vnpeti rron,&l'arbre quiie porteeccfçomme ~r'd-
vni Dattier fauuage,tels que j'en ay veu en que ues endroits d'Egypte, & :en l'Arabie
heureufe:&-quoy que les rameaux ne fo t fi ngs,fiecf-ce que les fueilles- en Lotit
pareilles.Ic ne fçay fi la pierre dite Amardine, 'a po' t prins Con nom deccef'huylie,:
oua'huyllecdela pierre: veu quel'vn & l'autre rap rtent encouleur,& queauffi
bien l'huylléque la.pierre,fcrt à purger toute forte de pu efadion ,& àch afer leve-
nin dans le corps caché. Et Le trouue ceffe pierrecen la hault erfe, & Lur tout pres vn
petit fleuue,nommné Pel::.eron, difa t dc celuy &e Elehanan : q e faulfement noz ba-
ftifecurs de Chartes ont nommé 1/m ne, enuiiron trentedeux lieu Plufieurs de ceux.
qui trafiquent ertEgypte & en la Palenthine dcnandentae telles:pî es ,& les ache-
ptent fort cherement. Ma Dieu fçaitr,comme les Iuifs les falfiflent ,le .uels ne font
effat que de piper&rc romper tout anoride:ceq&'iis font plus fnement q elies Char-
latans:Ia couifurne defquelsecf notoire âchacun. Celplfef-fort ad 'la con-
templation pour l'efgard de la vertu die oples,Vcùqüen pàiiire pagifyd ute.-.--.. -.

ra miueux de la nature & force d'cl e ne feroit le~ s docte Medecin .d' G r e, -

d'Italie,ny de Fráte. C'eff certes en c enl roits Ilà où Ma hiole deuoit voyag&ræ ar
borifer,d'auát.qu'il y cu{a trouué deli o etriployer datage qu'en fnpïsni
Vous y voyez d:vne forte d'arbre, quc ccur'du païs nomnient BuJîchef, duquel auffi

kfc trouue eni terre ferme, àcaufc que l'air y efofrt temperé, 4efquels les vns font fbrt
elpineux, & participent plus.de la plantegque de l'arbre, & produifent certains petit . .~

fri&s femblables à cela y que i'ayxeueni l'Antar&ique, que lek Sauua.ges nomment
Bera-a,eqe cff plus gros qu'vn pruneau de Damas ,& cefla vraye nourriture de

cecgrosbeccd'oyfeau, qu'ils nomment Toucan. Lefruia&du Buflchef,cefant a fon nai-
[ fre,& fortant de la fleur,cleuit rouge comme vne guigne: & quelque meur qu'il foit,
fi en-il touflours ainGi aigre que kgrain de verius.De ce fruia vfent les piaïfans allans

rau labourage,à fn de Le defaltrerr:lsle c6uertifenten breuuage,ilne Le phidlt adou-
cir,& ne dure que trois iours fans fe gañer.Le fruiéa vient tout à vn nióceau tan
que font les Dattes, & l'appellent ceux du païs Rachef,& les Arabes .Raham,d utani
quecec frui6a eû popre pou r faire concek&oir les femmes: laifeuille eni ef efpel om-
me lk doz d'vn couffeau, efLant faite commçcelle du Lierre, ayant mefme go ueu
le frui&.Les Medecins de ce païs là fen feru nt auflicontre la pleurefie,&.mal d'cfeJ« »
macçh,lafauifans bouillir dans vni vafe auecT au d'vn marea, quiecffau milieu del'ifle, ~I!r~
laquelle eau à la voir on diroit qu'elle .feroi~ toute bleuë. D'autres font du ius de la
fueille de cedit arbre, qui cfffort ved, puis ls vous en peignent les plûmes aAutru-
che,& d'autres oyfeaux :laquelle teinture a la plus fine qu'on fçauroit irouuer au
monde pourceiffea ::c y adiou fent gra (fe &6fel de la bele nommnee c4ppel ,la-
quellk'fait fa demeure dans des rochers co mne vni Teffon. Et puis que ie fTis-fir-ee,

*.propos,il f.iult que ic parle d'vne herbcqui eè trovue en celle ißle · & delaqudlle n'ont.
cenaucunecognoiffance Pline, Theophrallc, ou Diokcoride. Celle plangec fenomrne
enCi leurpatois caa-rage, mot ancien & corrbmpu, fignifiant Herbe ,& råt general à
touteecfpecccdeplantecrrais Con propre nom n cffaxepha, & eni langue Perfienne Ne-
ha. Et certes cc n'd fans caufe qu'ils luy ont donné ce tiltre veu qu'en tout le relie
dum6nde n'fy a point fùeille,racine, feur, rfruin, ou-femence d'herbe, plante, ou

0 i ~- ~,b

0 .
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fruiaier, qui port ort prefente & foudaine,.quc fait le gouif de cete plante.Et

que~ ~~r le maiirfefafecotrC fonà~
ju'l foit ainfi'(iladuient que deux fe querellcnt enfemblc,comm fti oLient illeur a

umento u l aiÎre efache cntrfoecaelpusan.mretinq'l
leur peuent faire,c'enf de leur dire, c4lla adullal ch;nap caour ca--alrdge Axq4qui
veult dire, Mon Dieuvat'en d'aupres de moy, mefchant, que la racine d'Aulk to

puiff empoifonner & eñfouffcr. D'autant donc qtucefe racine ca dangereuie,auili
en fouhaittent-ils à leursennemis,à la maniere des femmes enragees dç Lymofmn
Poiàou,qui fouhaittent la boffie ou la pee à cux qui leur font tort,& lesont offcn-
fees: menmes les-Pariennes en font fort bien leur deuoir, lors.qu'cllcs font animecsà-
l'encontrc de quelques vns:ic m'en rapporte aux Harangeres & vendeufes dC dcnrecs.
CefIe plante efde nul efed entreux, mais les luifs & Arabes, qui fe melent fortde
la Mcdecinc,la fçauent appliquer contre les venins, d'aut't que i'vn venim attirel'au-
tre :& es deferts d'Arabie tirant vers le mont Sinay, l'vfage en cf fort requis,à caufe

des bettes vcnimeufes qui y repairent, parce qu'ils prennent ou la fucille ou la racine

de l'Axepha,& l'appliquent fur la mor furc,& fcn trouuét fort bicn.Orcal ceaefcil-
le faite comme celle d'vn ieune Palmier,ou Efpurgc,mais plus longue. Eitre les fucil..
Ieselle apporte vnec ertaine graine, qui reluit co.mie-vne Perle, & prefque dc mfmeilC

couleur,non qu'clle approchbe de la grandeur. En toutes ces iles fe trouiIe encor Vn

parbre efpineux,& fappclle entre eux Zelaza,ayant aufila fueille fortefpineuec

paiffe,& faite à la forme d'vn fer à chcual.Il deujent hault de deux à trois coudeCs: &

quoy qu'il ait le pied aufli gros que lacui<kd'vn hq
tendre ,& n'apporte aucun frui : feulemcnt foncl'orcefeirt à fdre vn deconon,

pour faire vfer a ceux qui font malades d'h ydropiCieou autre cnfleure e'c n : oude

grandes experiences à quiconque c prend par l'cfpacede huid iours.Lad t cLe

Cil fortsýamere, rendant vn certain lus dcy gommeux,& tout blafart. Acely qi ei

vfe,cefle decoâlin le prouiocque auílli à vrinierencores qui'lifl fule pltisgrulexd
monde:& non pourtant laiffent-ils detirerdu fangau patien ,yeu. que toutes

cures font aidees par la Phlebotomie. L'cfcorce encor & racine de ce arbre kèruent a

faire des dormitifs à:ceux qui ne peuucnt repofer, lefqcllCSis pilent& broy n-

femble., puis les appliquent fur lc nombril du patient, qualquefois au iront aursle.

mettent à la plante des picds,& endort fi bien qu'il fault le plus foenîmlcit efuellr

qui en font endormis à tout' forçe. En ceecontrcc ils ont-e l graid'rcutcrendes

Medecins. Lesra leurs donnent diuers noms, maisceux quivfenIt deaI i L:c

vulgaire Hebraique les nomment ;apha: qui ne Cignific autre chofecen lang e : w

* . ,,. * r' que que Modecine: le fquels <ont ceux qui fecourent les malades ,non feu lemr~ ar
Scleurs ordonnances &,reccptes, ainsencor yappliquans lamain en toutes dat sa&

font eux memes Apothicaires, à la manicre & façon de faire desArabesIndiens&
I Leuantins:n'vfans point d'vne infinité de compofitiôs defquclles nous nouJ

dons crn France attendu aufli qu'ils ont toutes fortes de drogues frefches & non cor-

rompuescomme fouuent tious en auonsde pardeça,-caufe des regious lis oin-

itains dcrque4lon les apporte. Ils viuent fort longuement,& viuroicnt 'encor dtuan--

tage,n'efloit qÙ'ils font tant addonnez à leurs plaifirs & paillardifè que je M efbliS

ommeil e poflible d'en voirvnquiattaignc laage decinquárc ans, pource eicfmC

vÈcg& toutefois vous lsc voyez aller iufques âct,voire fix vingts ans dc leur aagc. Ils

fé dcliept fort dc ceux dc terre fermelefquels ilsfçauent cre mauuais gar onl.S,

en laifnt ucres entrerà. troupes dedans~leur ifle; pource qu'ils e ont cL dcctI

autrefois.Il fuflit potr lc'prefent d'auoir difcouru dececeile cflt fjjTiI quC Il

oultre, pour vous mon ftrer le ree de ce qui ct beau& reniatquable eh totelunicr

de Perfe.
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Dc f/le ßn ,& des Enchanteurs & eWagiciens.

CHlARP. X

N R o y de terreferme,,nommé IupuI-delicq (autres luy donnent le
nom de Iucadam) vers lariuiere du Tygre,ayaint perdu vne bataille
comme homme dcfefperé,luy & ceux qui peurent efchapper, fe fau
ucrenten Perfe:& ne pen fans efre feuremcnt en terre ferme,fen vin-
drent en cente ifle pour lors dcshabitec,là où ils cultiuercnt la terre,
& faddonnans à la contemplation del'Afronomie, fe rendirent ad-

rables aux Rois & Satrapes de Perfei: que rien ne fe fai oit ou con fultoit que pat
Ieconfeil, & authorité«de ces fages Enchanteurs: & alla la chofc fi auant, que nu! ne
pouuoit obtenirlacouronne Royale des Pcrfes, fi premiercmnent il n'éfoit initié &
inPruit en la Magie. Mais ces galans perdirent leur credit foubz Aiage qui cen feit
pendre vne belle trduppe,pource qu'ilsàuoiet fauorifé fes ennemis. Le rcûe qui peut
le fauua dans ladite ifle, laquelle fort long temps aporté le nom des Magiciens, qui
foùbz le grand Alexandre ( portans toutefois le nomde Chaldecs) luy predirent fa
mort, fi1 farreftoit en 'ancienne Babylone. Taffiane doncif afie à hui& degrcz
.pardcça le Tropique de Cancer, au fcpticfme paralelle, v is des .montaignesRaa- L
bcmintes, lefquclles font en l'Arabie deferte, dilant de terre ferme enuiron dixhui4
lieuës. L'ifle cft perite,ne contcnit que fix.lieuës decircuit,bclle, bien peuplee,& affez
fertilegaffuittie au Royde Perfe, fans que autre que fesOfliciers aye commandement
ou fupcrintend&nce fur ces-Infulaires.Oreft elle nommee Taiane,du nom de ThsJi
carre-e-uf;qui àÌ'ggifie,Lieu bien aëréi Si eff-ce que ce mot eft veni à l'*fle dz grande
ancienneté, portantencorle nom deceluy qui lepremier (apres quc4esNagiciens crn
furent chaifez,& qu'elle fut demeuree à quelques autres habitans)h repeup , & re
mit fes fuiets en toute Loy & police ciuilifee:les Arabes luy donnent le nom de Tha-
mar, pareillement les Iuifs, à caufe des Palmiers, en quoy elle foifonne fdr toutes les
autres iles decele mer. Ce Roy quilafubluguaf applloit 7hafi, leqel ayant pafé
maintes prouinces,& grandes .riuieres,& fur t5utsce le de Srclpe, fcn virt de Nefopo$
tamie pour conqudfler les païs de Sufiane,e Ca e& de Saze,,& fut deflñit & mis cn
route,ayant perdu plus de cinquante mille hommes auxcobats: & fcachMn. que l'es
ennemistafchoicntàluy clorre pafiae, &qu'il eoit impoflible qu'il fen rtoernail
en flon pais,à demy dcfefperé fe meit fur pçr auce le refefdc fon armee, conduite par.
fon Lieutenant nommé V-pidenich:& viht rgir à l'ißc des Magiciens. Les habitzils
fe voyans furpris,ce que iamais ne Icuredoit aduenu,quoy qu'ils fentifecntbienquel
queeonneméntifi ne perdirent-ils duá6ut cueurny defir d'cmpefcher que le Roy
fugitifncifemparaffde leur ifle:ains à çoup de flefches, de pierres, & de maffueç fei-
rent tout le deuoir qu'il leur fut poflible de con feruer leur pais & liberté.-.Ain ix com-
battansf igoureufement, perdirent plufieurs des plus gentils compaignons de leùrs
foldats, non fans faire fentir au Thafli fa part dela perte:lcqul fouhaittoit autant lc
reposque ceuxde l'ifle Iapaix,dc laquelle ils auoient iouy filonguemét.Qu'i futcaui-
(e,,qugne trefue eilant accordee tant d'part que d'autre, apporta lesinoyens de la
paixqui fut capitulee- en cele forte: Quc Thaffi demeureroit Seigneur de tous les
deux peuples, lefquels'viuroient en vnion & concordéfoubzles Loix & ordonnan-
cesdudit Scigncur.L'accord fai&,chacun famufe àcultiuer l'ifle,en laqu elcTahi re-
gna quarantencufansriche & bien fortuné:quoy que contre la pronfc fate à i
aduenement àla Couronneil eut fait lagucrre aux Rois de Suze, Metredich,B ancol
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*& leastout profpera fi bienque lejeuple allant plusquevolontiersau

qisrnes cxpcditionspourluy cratifier &faire fcruice.De cecy fe fçauent bicnvanter les Inf
laires,&a fe glient l>ela vertu dc leurs Maieurs,& que aufliils ont gardé leurs i-
moircs par cfcrit danslcursanciennes h'foires incogncuës.dcsLatiis&.Grecsautt
curieufcment,commearroament ils difcourcnt de ce qu'ils ont iadis e.fl.,DcceTafli.

2 donc ils impofcrt le normg 'ille TaËiane,laquellc auoit le nom de Sàmur,ousa,
caufe desSablons blancs qu font en fon riuage. A prefent le Soph y la.tient iufqucs

à l'Arabie deferte bien auant, en laquelle il tient grand païs &furlesbordsdelama-
riflesI pour rabxnuriocs,

rinepluicursvilles,& quelques forterees, pourreG r aux incurfionsds b
non pour autre chofe ,.veu que ledit Signeur a de couaurme,que lors qu'il a prins
qucique villecazal ou fortfe; foit en lagrand'Afiemarchiffant vers le grand Cam
de Tartaricou de la part des terres qui font fuittes au Turc, il n'en laiffe as vne fans
la.denmantclcr,& y demolirTours, Boulcuerts, Pateformes,& autres fortesdcforti-.
fications:tellement qu'il femble que ce foit vn orage par tout où il pàfTe. Ayant tout

ruiné,abbattu,& faccagé,il meine en feruitude les plusgunds & plus riches deslieux
fubiuguez:& quelquefois il ls fit mouriraccompaignez deleurs enfns& famille,à

fin que nul ne foit qui puiffe efmouuoir,ou fe reffentirde l'iniurereccuë. C'cn poûr-

*quoy ces Infulaires luy font fi efclaucs,non de deuotion qu'ils luy poqentayansen-
cor lamemoire frefche dc leurs anciens Seigncursains forcez par fes loir parla e.
lonnie & mauuais traitcment qu ils reçoiuent des Officiers dudit Scigneur.Lshaf-
fiens font addonnez,tant hommes que femmes>,& auifilez laguerre,fi, e c
pourtant ilsn'offenfent iamais ne l'cftranger, ne leur voifin files premiers n'ont de
nterefez,ou fiqudcun ne fcfraye de furprendre leur païs.Ceux qui .font de la part de.

laMefopotamie (nommec auiordhuy par ceux du païs,& qui fnt encor dela lian.

gue Chaldcc Beindlnaharaimi)d'Affyric& Mcde,trafiquent plus couflurnirement
du cofé d cefeijit e vne fois l'anque pas vnedesautr°snationspource quc letraficy
cft plus librc qucailleurs,& àcaufCe qu'clle cf (ainfi qu'il aefé dit) Cuictteà corßbey,

& la pl spart des prouincesfu nommees,de(quelles cfoit iadiscompofecla Monar-

chicdes Perfes. Or quoy que ces Infulaires,voire ceux deterreferme fintafczci
uils & courtois:ì l'etranaerfi cf-ce qu'il fait bon Ce tenir fur Ces gardcs,& cc

en, faparolle ,d'autant quec c'ft la nation la plus foupçonneu fe qui- viic foubz lecicd,
& f'ils ont vàe dent dc laid furvousafeurez vous qu'ilsne faillirontde votis donner

quelque croc cn iamb-,àl' manicre des Sau uages du pais Auftral:dcqucls ievousay

parl en mon hure de mes Singularitez, imprimé vingt ans ya;ou enuiron.Q'ilVoit

a* l peultauoir vingtcinq as,que cinquantcfix Iuifsaccôpaignezde huiàTurcs,

& trois Maronites Chrefiens,aborderent c fle ifle: où cans furent aècu-ezd'.c

cfpions.Ils fciremce qu'il leur fut pofibleyour monfirerie contrair,& difoitquiIs
eûoient venupourle trafic: mais le tout uten vaincar on leur feit paffcr lcpas,&

d'vne corde dc chameau furenttous eftranglez,fans qu'vn feul d'entre cur en peun

refchapcr. Ces 2alans Iuifs,'ils veulent feruir d'cfpions à l'encontre-d'aucuns Prin-

ces Chrefiensi sfaindront toufloirs qu'il font Chrefiens, pour mieuxior leur

tracdie .Ilme fouuicnt que du temps que i'cfois Cn Egypte, en la ville de Roufette,

qui cff fur la riuierc du Nil qu'il fut prins deux de fes gentils compaignons de Iuifs,

accou.frez en MoyncsBafiliens,qui vcnoient du païs de Perfe: & quiles accuû,ccefut

vne dameluifue nommcclai nia ,alamifon de laquelle ilseñoient logez,enlifa-
ueur de fon mary qui luy àuoi auffi mandé, du mcfme pais de PerCe où ile it. Lc

Sangiac de la villc les ayant aprehendez,& trouué à leur valife plufeurs pacquets

fad ffans à Mufapha,qui lors IÌoitgoicrncur du pais d'Iconie,& de la Magnefic)
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s aifnédeSolyman Empereur de Turquie, les enuoya liez& garrottezà laville du

Caire:à laquelle deuxiours apres furent ces nouueaux Moynes empallez àla'grande
confufion & honte desout le-peuple ludaique:& vous en puis afTeurerpour lesauoir
vcuzde mespropres yeux executez à mort. Les Rois:Barbares ne faydentguere d'au-
tres gens que de ceux là,quand ils ont guerre contre les Chre$liens,ou autres Rois Fur.
caniffes dC leur mefme creancc&-foy.Pour rnfme occafion i'ay e é fouuentefois en
rnefme danger pardetà: & entre les autrcs enfant prinsen lac6paignie de deux Grecs,

gensremarquables,vn:marthantArm nien,&durEfcl ,peu fCn fallut qu'on ne
nousmitàmort:& toutefois*ne peufmes nousfibienco lorer noare dire ,ou pallier
lescaufesquilà nous amenoient, que ne.fudiònstraitez quelquefois de dragee telle
que celle qui pleut ien fouuent fur ledozd'vn.Forçat.o Efclaue:donttrois'ans.en-
tiersi'en ay porté les marques- fur;ie bras dextre. A la in cfchappafmes nous parle
moyÉ dc quelque durat,que nous feifmes couleren la mlin des Officiersqui vo
bien que nousn'e ions pointtrqpmauuais garçons,n guere fufifans ur dreffèr

-des mences:parquoy ofre vie fut fauue.Depuis que. les ouuerncu de Tafliane cu.
.rcnt ainfi tué & facméntéces marchansIuifsTurcs,& aut es;on plus frequenté ce-
flecontree,&font feulement vifitez des Medes & AfTyri s i que les Indiens& A-
rabes f'rre1aent Orrhuz ou àBaharem poury faire.let c:là où aulli y avnmaga-:
zin, :garnifon pour fy maintenir.Il fait fort dan eux n ce païs là,aufli bien qu'en
Turquie,de difputer de leul-eljgion,ou bien meprifer. alyf ou Mahemet,veu 4 tel
forfait n't remis entre eux, que par-la mort:ou fi quelcun c ire dc fau uer & racheter
fa tefle,il luy-eft necefaire d'eftrc circoncis,& abiurant faLoy & Baptefnie, aire pro-
fdffion duMahometifme.Mefmes fivn Ftrcaniffe,ou Aco anife renie fa Loy & Re-
l4gionpour en prendre vne autre,ilcft trai&é de mefme 4 & ne vous en puis autre tcf-

moignage donnèr,Gnon ce qui aduint du temps quei'efois ardelà,d'vn Arabe nom.
mé 'à th, natif dela mefmc iflehomie (dy-ie) autàt bie verfé aux langues Chal d7oire

dcMore ue,Hebraie,& ArabeTquequ'autrequelon eufttrou ueren Afie:le
quel ayant de'neréefcla en vne ville d'Ethiopie,nom ce Ragau, auec vn mar-i
chant Abyflin,qui le mitcn liberté, d'autant qu'il fefloit fa t Chreffie'ner. Vn iour
print fantafie à ce'nouuea4 Chreflien faire vn voyage à fon p is:ce qu'il4ccomplit. Y.
efhnt donc arriué;& rcdopneu de fesparens &alliez:vn iour aduint qu'vn fien
frerc nommé Sakr, leveirtentrer au temple des Chrefiens N cforiens, & lecheualla
&cfpionnafi bienqu'il vei & cogneu qu'il faifoita&e de C r ftien,chantàt& Pfal
modiantainfi que lesautres Ce frere tranfporté de cholere, fen va incontinent aux
luges & Oficiers delaville ,& leur di&aquefondit Chien.de frere nou uelkment ve-
nu en l'ifle, eftoit Chrefien:& pour plus grand'preuuelon e trouueroit encore au
dit temple Neftorien,vfant de nefmes ceremonies qu'eux. Sur ces entrefaites ces tyras
de luges incontinent. cnuoyereht prendre ce pauure homme lequelfut amené.à de-
My mort deuant eùx, de coup de baflonnades que lon luy auoit dodncz,& furle.
champ fut condamné mo:ce ui fut promptement execu out à 'heurefans au-
tre forme de proces,.& mourut autant connhamment-& Cathliquementque iamais
fit homrne en ces pas là.iant auz Chrefiensilneleur adunt aucun nmdit, ains aucc.
bonne fomme de deniers leur futpermis prendre le corps dcec martyr Arabe de na-
tion pour 'enterrer en leur Eglife.ßt mefut dit quiil auoit traduit en fa langue Arabe
keliure des Akse des Apofires,-& qiclque chofe de'S.Ican, & de S.Matthieu.Et ne
fiut point furce propos que BarthelemyÓorgieuiz qui feit le voyage de Leuant
dcmon temps, fe vante d'auoirtraduitI'oraifon Dominicale (éomme il fait) Cn lan-
gucArabefqg,ncTurquefquc pareillcmcntains cefceft Bârcth : & veuxnaintenir
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rauoir veuë & leuë ainfi tradùite plus de huia ans deuant que lcdit Barthdemy
feif fon voyage ni la Palcaine. Parquoy ie vous l'ay bien -oulu icy fure impimer,

à 1n quc le Lccur aye dcquoy fe contenter la dilignct que i ay fait en mes loin-

tains voyages.. OraifonDominicale en:langue Arabefque.

Bn: cledi f limauat irchaddes ermech,tati me echechhmiirchchema

Atx r7rema chedalech elarcd. Hobin.c b:jum harina iumen , We nochfor lenza deru.

t, nchem. echen noghfor afi leinave la tedhelna el regiareb- lechen negina mn
! Ym- r, t7 c en boal én e

Oraifon Dominicale en langue Turquefqu.

Abi , guironi, chudujolfun [enngh adun geJlfon fenung rnmlc c-

B run, olm fenun h1 d unb nycf gugrhe gvrde. chamegumo hcrzunon c

b u 1 m iT br 1 71mozi.,nrcf bi de baflaru borfrigleremo;. hem wC4-

St:;geheneme ,idc churrule biz y iauamazdan, 4men.

Ft d'autant que le Tout- puiffint entend,, lors que Ion le prie, toutes diucrfitez de LIan

c* ucs,& que fes Apontres paricclles ont con uerti vn nombre infini d'idolatrcs rcpan-

dus par 1'tniuers,ie vous a.y pareilIcmcnt bien voulu reprefenter icy 'Or.ifon Domi-

nicale en langue Syriaque comme la premicre de toutes les autres, en laquellc noffrc

Seigneur prefchoit enant furtcrre.Si nous voulons croire & adiouffer foy auxcfcrits

desfiin&s pårtonnagcs du peuple Leuantin , trouuerons que depuis la grand' Arme-

nie iufquesýâ àa riuiere du Tygre, plufieurs peuples vfent encore auiourdhuy de la

me(ne lang'ue.
OCifon Dominicaleen langue Syriaque.

unin del 'mai1Y f ihcdgh iheach thehi malchütháthhthgh~abid regurhach

h hmd bi'mai|a quen hää lahhmán d amár háb Ian iomana »ihú tan h
clm cç ni i hbrc le haiià.benan -ela reaiil liathan k1nions.

b!her iathan min bifkch are di d1ich hi malchutha gburrha. icara leghAmjn «

Salutation Angeliqie en la mefme langue Syriaque.

,Elm lýc .m rehinthd ,adonäi ghimméch brichthd ar binphe ar ai i

S iath pharoc.i denaçhfhahätn. c..men.

Plfiteurs des Infiulaircsfont bien verfez tant à la Philofophie morale, qùe naturcll:

Mais prcfque tous fcftudient à rechercher diligemment les fecrets de Natire, & font

curieux au polible de fcauoir l'Aftronomie, & celle partie de la Magie,laqucllc con-

finle en fort & diuination,& en l'inuocation des Nephes-Oglu, qui fignfie en leur lan-

gue autant que Éfprits:tellcment que quelques vieillards apprennetla icuncife le plus

fecrettement qu'ils peuuent,à fçauoir combien il.y a d'efpeces de demons, qu'il fault

inuoquer,_& lefquels font à contraindre par l'inuocation du haul nom de ca1>-

Heber, qui ei l vrav Diet.Leur-enfefgnant cri oukre,que felon les quatre poinas &

£qare coings du monde,il y ades demonsOrientaux,Qccidentaux,Aunux & Septentrio

naux:que les autres font dc nature aëricnne, les vns participant du feu, lesautres font

des dmn-n. foutcrrains,& quelques vns vaguent par les maifons & fepulchres: & que de ces cfpe-

ces vicnnent les Incubes & Sucubes,& autresefprits ,lefquels durant l'obfcut de la

nui inquietent & empefchnt-le repos des hommes. Au ref quelques vns appren-

rient à leurs enfans,quc ces efprits ftaffeaionnent aux hommes, lefquels.ils voyent fu-

jets à la Planette,dc laquelle ils les penfent enre grands gouucrncursdifan-s que de cc-
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ae leur fcicncc,Mahcmet auoit appris que chacun auoit vn Vlachlaris, ou fclic!r:

qui tigniîc vn Mcagier ou Ange pourluy mefnc,qui Ic guide &conduit en toutes
afaircs tant domeiqucs quegubliques: à finqupr tellc c'fidcration ils fe puilent
mieux adextrer au gouucrnernent des Efprits: prcfagcnt lheur ou malheur des hoin-
mes par les Cometes, feux volans,& autres figncs, flon la temperature îd fyne, ou
Etoillc, de laquelle elles prennent origine. Tcllcment que c'cf chofe aeurec, que là
ou ces flammes ont leur coniondtion auec le fignc du Lyon,quec'cftfianiaiincc,com-
me ils m'ont afeuré,de la dcffaite des prou inées, ou mort des Rois, vers lefquels cene
Comctc regarde. De ces folies efoient autrefois plus abbreuuez les Tafliens, qu'ils ne
lfont auiourdhuy:tellement qu'à les ouyr difpter,ccux qui-y renent deschofes

ui concernent la Iudiciaireon diroit que ce feroit Nephiou l'amedvn Albuma-
far, Haly,ou Agrippa,qui viuoit de mon temps.Et ont de beaux lIures à c propos cf-
cris de main (veu que l'Imprimerie n'a point de-cours entre eux & cn leur langue:
qui fut caufe qu'elant pardelà,ie ne me fouciay guere d'cn porter,tant pour auoir ce-
flcfcienccn hoircurquc pou ncntendrcpoint-leur.Jangn CraIcaric&iigurcsles'
plus difformes que ic veis onques, de leurs liurcs: & aulli qu'ils en font f ialoîique
plufloÛ vous tireriez d'eux or & argentou autre richfe,quic pasvn de c s liure u
qu'ilsne faddônnent que peu ou pointà efcrire , fe contentans de la dodrine qu'ils
tiennent de leurs peres, laquelle ils embraffent plis curicufement que ne font les lu ifs
vfuriers leurs dcnicrs& defullcs:Reucnant à mon-propos, ces. nfires font fi cir-
ricux de fcauoir les fecrets des païs lointains, qu'ils inuoquent les E(prits., pour en ti-
rerlaverité: comme fi le Diable, perc de rienfongè,pouuoit en rien fuyure la verté
De telsimpolleurs fen trouucacn ma France Antardique ( ainri nommnec par moy,
vingt ans y a ou cnuiron) lefquels contrefaifans le Prophete, & faignas de parler aucc
leur oupan, abufent le peuple Sauuace du païslequel ppelle.ces faux Prophetes

gees: & les ont en mefme reucrence'& pareil honneur,,quc-nousauons parde.a les
fcauans prefcheurs, & qui meinent bonne&-loiiable.-ie. Ces palans fônt :accroire I
cspauures Sauuages,qu'ils communiquent aucc leurs parens decedez,& que leur
Cheepicoare, c'ft à dirc,leursams,font aucc eux en vn certain licu,où ils fe rclou yf-
fent tous enfemble. De telle maniere degéns cfoit dc mon temps vn du païs dc Nor-.
mandie,qui abufoit ce peuple en tell cfolie par l'efpacc de fcpt ou huid ans fe plai-
fant d'cfre admiré'&. loiié de peuple brutal, & fe glorifioit d'eftrc appellé Pageele
nom emportant le mcfmc que cemot dc e21ae, ou Chaldcec, iadis entre les G recs &
les Romains. Et ne fault fetonner,f ie dis que ceux-cy font flibrils enchanteurs,&
qu'ils foient cxpcrtsà coniurcr & cuoquer les Efprits, foit de l'air ou de la terre , à la
quelle ils commandcnt,vfans de ces noms apoffez d'Efnprits, Fordaxfa/phrs,cp
inodayfoj,'&gerax,eamacal,Vbanach, Kic&,J, ichamerVrien, 4rhiel,& au-
tres fcmblblesaucc lequelsle maling efprit fc rend efpouuentable à ceux qui.cui-
dent fenrichir cn telle fçicnce.Mais bien fouuent ils fen trouuent trompez & marris,
comme i'ay co'gncu à Paris par vn certain Lorrain , nommé Miguert,l'vn des plus ac-
corts pour cefe fcicnce Noire, qui fuif en l'Europe, accompaigné d'vn Saloimon An-

~-oum ,u deux mes familiers, & lefquels en leur ieunea.ige ontågi~i alTez pau-
urement leurs iours:ainfi qu'en aduint de mon temps à vn Iuifenv'n-certini villag
nommé Phobeth, à vne lieué pres d'Alep.çCegal5t n'auoit autre vacation pour le gain
de fa vie,qu ce e fcience obfcure, en laquellil fe monroit fort exccllnt.Or com-
megn iouril fullapres fescharmes,accópaignéd'vn Armcnicn Chreflien,qi'i au oit
prins pour l'cffc& dëlaconiuration ,l'Efprit Phenadel, quil auoit inuoqué, les con-
duit tous deux en vn lieu affezpres dudit villagr,où pluGeurs lsseirent aller, &tout
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foudain fe pcdre,& care engloutis en vn.puyts , ouci lerne: de forte que aniaisor

n'eut ne vnt, ny noutuclle dc l'vn ne de l'autrc. Ic n'obmcttray vncautrc hifloire, qui

aduint de mon tenpsan mil cinq cers quarantchui&, en 1lle de Candie., Il y ýauo

Lintrois hmesfoy ditnsgrands P hilofophes,& parfaits en ces fcice&s:lcsdeux cloiet

4 a Pololois & le tiers de Liuonic. Ccux-cy vcnoicnt d Efclaon1ic ,& penfoicçtpafer

oiiltrc, pour auece hat fenrichirau païs dc.Leuant. Comme ls font en Candic,ils

accofent dcux .-inrchands Italicns,lefquels les dcffraye, cfperans cncor fenricir

par lur moyen.Aduint qu'vn Vendridykniatmi ils partire tous ciqcnfcmble,Qdvn

Vll nommce rimno,crilaquclle i'eRlois lorsqu cccycfcheut, &ie prien.' it d'af-ý

der aleur folie:mais icrefuy d'y aller,craignantque Dieu neme puma de telle af-

iice,com etiant vn des principaux poinâs d'idolatre.Mais ces malhcureux n'eu-

renltd tof comumencc leurs coniuratronsque euxdk lcs marchands furent fuff>ue

r li pcßfntcur du rochcr dc lagroteque cri laquclle ils-eftoicnt, lcqufel fe fendit&

tomba fr eux.Laifflt cecy,cóme chofc vaine,ic rcprendray mon propos. LcsTha

ens ne fontpoint (cuIsqui fe.m1ende ces folies d'cnchantcr & charmer ,veu que

ccux dc pluficurs itlks des Indcs fcn mcfcnt aufi.En Calicut pareillement, cn vne re-

.g ion nommce Paieru, y a yne maniere de gens qui iugent les maladies & gucriflent

ccux qui. ctrou ucnt mal ,par leur forccllcric:ils paret vifiblement au Diable,&

font faitis'fort (ouuent dc ltfprit. En l'ifle de Giapan , fc trouuent plufieurs cnciain-

tcurs & forciers : mais ils ne font gucre bien cftimcz de ccuxqui font fages, accorts,&

gens dcbdn cprit.Et auant que liïifer ccAc pourfuitte, icdirayencor ce mot que a&,*

Royaume de Fez y a vne maniere dc deuins, qu'on appelle en lague du païs &ul-,

,'e âà direles Enchanteurs. Ceux.cy font cflimez auoir grand p auifanceca

i rcuàx qui font faiGis de i E(pi ming ,· caufe que quelquefôis la cl ofe ad-

uienÉ feLon leur intention fanalfie:que fils ne peuucnt paruenr a ce qu ils defirént,

c'cR aux cfprits à qui ils en donnét la faulte, difant que efprit qui floit dans le corps

de teLlIIhmmee m6 delle &.niefchant, ou bien.u'ilefcelcac,& ne pcult ere cuo-

ua ar les priercs deshumaiiis. Or fent-is de telle faço de faire en I eurs coniura-

s Ils cicriuent ccrtains caradcres, & fontfdes cernesou cercles dan Xe fouyer oa

curS, puis font:certaines marques &.ignesen la mai, ou furie front de ccl r-'

eC faiidrcfprit nialing,le parfumans.Apres cela ilsfoint leur coniuration,& dcmnan-

det àl'efpritqu'ilsnomment Polpolecb, & les Ethiopicis Cappmonneb commentil a

nom ,comme il c entrédanslecorpsdeclfthmm & parquel coéouegion du

cel: aprés tÔu!4éa. ils lùy font commandement e[ui1 ayeca fortirIs ont ccor InC aui

gr c qu'il snomment Zairegia;qmecomme vne Cabale, la-

tl le lhoni ee peiu app rndrc, fi1 n'cft bonc& parfait A lòlôgien. çe n r ei e

dl infallible, & enfimcnt cIŽrcçs.ux vnc fcience naturcllc, par laquelle vous pourrcz

refpondre fansTýillir, dc t'otc chfe qui vous fera demadt:mais il y de trefgrandcs

diýdJIltez à l'apprendre en c rf&o Au OyawTu es ;Nçgreg a li,, s Brbae

fe nelent d'enchaner & charmc, & furtqut fen aident- ils en ycnd'at leurschcuaux,

ou lesäachcptat: pourcc u'ils ontccacop$ion,qu'vn cheual clme cillur plusfôrt

en gucérefil paffe par les mains & par les enchantemes deces forcierslcfql'l neCflt

* ~ sý ' i~sttr--iftc-rC~s e funcç,ur lequel ils applicquenlurs parûIlls&-ý

ee piV e eil1ealio
folles opii cuis N oyl a cen fommifife ccç. que iao à dIcdeia-dilu fepou qu elTlla

nea cfté appelice l'ile des Enchanteurs, & combien experts font ceux qtui (c mcfknt

Fr-te de telle fcience. Relée à dire Ic furplus de ce qui y eft rare & fingûlicr. Fault donc ho,-

«. terquitsTafliens abondcnt en CottonLimons,Citrons& Orenges: igu

roit que län enquclquc terrc fcrmc ,fertile & plantureufe enltoute chofe. cc qui

çrr 
r fc Co loC

.. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ ......
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fccolligele plus,àcaufe de la quantité des bceffs qui y font nourries,tant domcfi-
qucs quc Sauuagcs: entre Iefquclles fcn y trouue d'vnc cfpccc, laqucile c f dc la gran
dcur d'vn Chat, ayant ie poil du tout difecrent, vcu quc ladite belle porte fon poil de
coLlcur azuicc,& cf- fi fln, qu'il n'y a foyereftdelice, qui approche dc la prcciofté-du-
dit poil: les onglcs & yeux femblables du tout àccux d'vn chat.Autour des yeux clle
adcptitcs taches rouges,faitescomrlc pçctit«fraizcs,&dcmmefrnestachescllcena.
la qucuë toute couucrtc,& le dcfoubz ducntre.Ceux du païs appel lknt ce Chat fau- nâ,, j-
uagc Haradà. Sapeaucflcntelleeffimc, Sýfriche,qu'on la vend dix ou douze du-
cats, laquelle de fon naturel ferit quelque peu le mufc,& ne perd guerc- iamais fon lu-
firc,bcauté,ny odeur. Elle fe paift de Rats,Bclletcs, Efcurieux, & des volailles qu'elle
peult attrappcr, viuant par les montaignes, &/icux les moins vifitez & frequcntcz des
Infulaires.Ils n'ont aucun plant dc. vigne,ny perfonne qui leur apporte du vin,àcaufc
qu'il lcur c-deffcnduencore qute ce nouucau Cofmographc efcloz Ci vne nuia co-
me vn potiron Cypriot, veuille foutknirle contraire, ains font plus fcrupuleux.que
Ies autres Turcs. Pourlcur boire, ils vfent de la belle cau claire,& pure: qulques vns
me1cnt du fucre parmy, d'autres y fônt bouillir aucc du fiicrc dc la canelie,& cn font
comme noz Apothicaircs de l'Hydronel pour les malades &altcrcz. Lon:i, trouue

-force Simplcs;tant pourle mangcr des fains, que pour appliqucraàux mal-ades. Entrc
autres.lony trouuevne herbc,qu'ilsappcllent Lerlaquelleef prefque femblable
aux Mandragores de pardeca& en fucillc & en racinc,mais le fruid cf differcnt- car
ccluy de Lcrcr n'cf aucre plus gros qu'vnc noifette, là où ccluy de noz Mandragores
cfgale àla groffeur dcs pommcs.Ccux dc Taflane fen aydent fort commodcment en
potag,lorsqu'ils font tourmétcz de la ratc & d'autres en font ýaladcs des fucilles plus
rpenues, lcfquelles proufitent beaucoup contre chaleur de foy :& n'ont afaire'de la
racinc,pource qu'ellercfent deola chaleur,& cfa poignant,ainýfiqu'cf ordinairement
lcgouftde toute plante qui cf chaulde en fa qualité. En Tafliane cfc voit vn fort bcau
port dem'crdu coflé de Septentrionmais qui pour fa bcautéc laife d'eftre fort dan-
gecreux en deux manieres: en premier licu,à caufe que le vCIt y cf fort impetueux,&
qucauflià demic lieuë dc l'entrcc il y a à main droite pluefiurs bancs à fleur d'eau, &
tant plus vousen approchez,i'entends fivoz vailfaux font-lourds & grands,les fa-
blons vousen empcfchent.Pourcc cf bcfoing au diligent Pilote, de faider de la fon-,.-
dc, fil ne veult tomber en danger de fe perdre, & ruiner tout ce-qu'il a en en fon vaiU- f

kau. Voyla quantcceftc ifle afez peu cogncuë, fi ce n'cf de ceux qui vifitent de bien
prcs le pais.

De fIfle de C o a c v . lcommles k. a>omerans portent les mort; en terre,
de diuers fortes de Poifons. C H A P. X.

E1.Vt vqui vouldraàallcr plus auant,& voir le bout du fein Perfique,
& le lieu où l'Eufrate fe degorgc dans lamer trouuera vers l'Ara-
bic vne ifle qui luy cq dinantze ou qùinzc.licuës;& la-
quell'ca fort pcxtcfaIflc fur l'embouchcure que fïitia riuiercde
Caroza<dans 4n-,& int ce fcuuc des monts d'A;nalefquels
font cSdéferts d'Xrabie. Etcombien que cenle ie foit petite en fon

eñendue,n'ayant point plus¯dcquatieou cinhqlieues d iruit,fref-ce qu'elle eff fort
nche-&abondante en befail. Dés que vous auez mis pied cri terre pour vous rafre-
fchirvous voycz-la ville de Bacp , laquelle cff fur le bord & orce de la mer, à l'entrce
delaquelic fetrouue vntfepulture foufcnue de gros piliets, bien hault eicuez, &

mmi
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to sronds,&autour pl uficr vicilles mafuresd'vncdieficcruiné.Q iva decec

ci la cote d'Arabic, il y vjt'encore à prcfcnt au riugc de la mer dixfcpt Coon e

fur lefquelles y a vncvt de pierres, grofes,louirdes & pclantes,que quuiÎ?éhoni

icvoiltdcperr''sfcyrfçauroicnmes lcs plus puifans qu'on fçachc trouucr,nC fpaurcn e terre. l

moidr . eslbahimens ne foruent ricn plus que dc Colonibier aux ycaux1csan-

ciens de Ce me1ne païs m'ônt quelquefois di, que ces aes moni

mensf d'Arabiefa d Ta biUaoh-nef,Hanai,Beth/um ,

quclqes autrcs, lefqul.cs feplaio(ient du temps qu'ils viuoientdc fc temr en ce licu

Ors que le soleil coit augned Capricorne: pource q eL a en cc tcips que lc

cilyvcrdoyantc & chargcc de bons frugs,& femblc d'vn petit Paradis terrelr tant

our l'abonian., que fuaucté defdits fruids. L'on ne fc fert du pla du heu

qucpour la fepulture de cux du païs ,cfquels cn font fort curieux, &porient grand

ronncu<au dcuor qui ( cfàitaux finerallcs'd'vn trefpaffé..Carautli bien que nous.

ils <ht imbuz:de noirion,que ktaacsfont immortelles,& court certes cete fainde

pcrfafion dc l'immortalité de l'ane, qù,nd le corps cft mort ,non filcukment entre

c c -es pgrcs dcfquels ont fCenti le Chriflianifme, ainsauifh parmi l.
us barbares &Çfauuages qui foicnt en l'vnuters. Eaimêz donc f lesPerficn .a

bes le fquclsconfeffntvn fcu1 Dicu dc la Loy Alcoranc;penfez,dy- ilsen reictten.

,y mnortalité. Ceuy donc d'entre ceu rde ces pas,qui ci à1extremie de fa vic,apres

fefire rdconm éà 1Dieu ilch doifit le lieu où il veult cfre centerré, ordonnat des au-

nirfne apour les pýbvtsfcUon fn pouuoir & richefes, puis fait des fondations pour

le falut de fon arne:carc rc eux ils croyent vn certain Purgatoire,qu'ils nmmlnt en

d r A lur langue GuIh aul -'bien que font les Turcs. Au rene, deccde qu'cft le maade'

1 - ls lecIaucnn~~prCi 

1

Se entpuile prtent n terre,àacquxatre,auc grande cerimoni:chantans pitcu-

ementàhaulvalangu e grand Dieu qui a fait le ciel & la ter-,

.t de fes Pro hetes, id, Abrahm, Salomon, Mabemet,& Haly aura

,af piti dcTame dc ce pacir ccheur qt-toure faxie enf cs Tha1nans

de Mahometans,qui foint leurs refresbien qt'ils aycnt dcs differcnts touchant lur

-Rehion)fuyuans le party qu'ils icnncnt,foit du Turc,ou duSohy,voire leAkabes

& Morcs,f cf-c qu'en ces cereénbnics ils faccordent,& ont vii men chant &on

de faire'és obfcqucs & funCrailes destrcfpaici. Ilufturs Mahomeînes choUl

pour leurfcpulture des lieux plus folitaircslesvns queles autres, & firclae de

matfonsentre quelques montaigns &grotcfques. Les Arabes le font vol5tiers, &ls

'rred e t tr Ethiopic,d'autres dàs kurs iardinsoù ils fo nt drcffè+ Vu

groffe pierre, contre laquelle les enfans& parens font graucr e nom du dcft'nd, & la,

on dation qu'i 1aura faite n o uant. Les plus nignifiques grands Se neu s

conme BÏfaharsangiachs,eWofr/, 
eglerbey,cAgt,NaJs[ngib# qui cie le anccV,

.cads la plus part cfqucls ayans lnguerment demeure en leurs cfits:&Içidic.esdc'

uicnnent infiniment riches cu dcîi crs, car de villcs,chafteaux,ne forterifes il né leur

cil pcriis d'en auqir non plus qu' Lix officiers du Princc Perfien ou Cataie n lefqlicîs

dcuan que mourir font faire des emples rentez de trcfbon reuenu, auçc dès Car

uor oitaux ouri ruenir aux pauurts de leur LOYi Car ainfi lor Prc

L1reC & muniffres leurfont cnitcndr .que fils Veule.Int auoir Paradis,& e'ftrc ail no[Db*fG

eshureuxqu'il fault auoir Rath a Lrlaif çauoifpite despauures foffrctoX, 1

fin que leur Dgnery , qui cil leur cfp t puife participer de la bencdidion de csPto'

phetes de Dieu, & les garder d'Algena firanas a fçauoir duoy

Ainfi cefditsSeigncurs ont dc couiume fairebaftir aupres dc leurs Tempjes o.

qcs, vn lieu fait ci rondcnfaçon de câlombier, que les Arabesnomment an
qý'g
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cquel leur fert de fepulture apres leur dccez. Sur ce poiea pluefiurs des Anciens&
Modcrncs Cc font trompez,cfiimans que ces peuples çf1ans curicux,conmc ils font,dc
lcurs fiiperbes temples,lcs faifoient edifier pour lcur feruir de Cimcticre à. ere entcr-
r-ez.Cc que e ne leur accordcray iamais:d'autant que nu 1 Mahomctan, tant grâd i'rin-
cc foit-il,n'cf enterré au lieu où Ion fait les oraifons ordinaires. Ap ree,quand %-'n de
ccs Ocdièrs eff trcfpaffé, incontinent on le public par tout, & lors que on le porte en
terre,vous verri ez par les carrefours & plac:s'vne infinitóde peuple, pour voir les ob-
fcqucs & funerailles d'iceluy. Ceux qui portent le ducil, font les proches parens, & ai-
Iicz,qui nefont accouftrez & vefluz que d'vnepiece de drap gris:les autres o tvn

-picc dc toilc blanche, qui leurpend dcpùis le fommet de leur Tulban iufques au ge-

t que ,.e €
..ra ....;.-

nouil.Si c'cft quelque gr'dCapitamne,qui ayti edui1ngero en pe

lecorps vn cheual ou deux,qui, portent le dé"cil: & vous ont.ces Barbares vne chiarla-

-'ntau at. qe'

rientux M r u dedans d s'.n*afaux de cs'ch eu1aux à fin qu'ils henni nt, u

ýiis'ct nt lCcr s'onone l

simaux font fubica comt'ne l'liamme pour prouo-

c4 le peupleàpitié,difans que les pleurs & larmesdces benes leur viennent du re-

"retde leairnaiare den-C"dé.Aufli códuifent le mort fix ou fept olcrque -les Grecs.
nomment Sic'ef a Cpiaine quelque nombe deoanifaires, on care-

4,?ui.ent le Maintre d'hoflel du defunâ, & quelques Timariors, qui font gens à
ccual, qui portent pluleurs banieres & eoundars: otau deuant du corps marche vn
itrapherca,q'pui tient.vr lance au poing,rau bout de laquelle e le Tulban du mort,
, vne auuë de cheual attache aupres.Quand c eu quelque6'ils du Grand-Seign ur,
e uspomportnt plu fi ues,commeiveis c- Conatinople leos funerailleslspmpes font plu'-smagn*fjeomieeseiCnfacnpele ueale
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d'vn des enfans du Grand-Scigneur: & lors Ion voit plufieurs fortes d'armes que c

maifirc des Cercmonmes fait porter par le f auoîr ce-

1uylqui a l arge dcs armes du Princq.Ainfi 'en vont en bon ordre & belle compai-

gnic conduirc ce corps nort,lequclec porté par les Prcftrese mînifircs de Icur Loy,
e .dcuantu cont des Chrenfiens, fans vfer de torches & flambcaux,ouau-

L tca danU' ctraireC
Cur C luminaire. Ce qùi cff contre l'opiniÔn de Munfter, & de celuy*qui penfc l'auoir

G:r.;r bien glofe, lequci n'a cu honte de mettr.c-pir fci u'e er uçale l et

buieng ,degfC qn c oxtr comgs du corps:mais ic fuis

ainfcuré du contraire Les homm ont oing de faire & conduir its funerailles des

hommer decedez & les femmes celles des autres femmes. Reucnpns à noftre ille, la-

hollc ne lailrc dcre autant rccommandec en fa pctitcfe;que d'autrcsen Icur grandc

eindue ilef vray qu'elle n'apportegues de bled,dc quelque forte qu'il Loit: mais

ils ont dc bon Ris & en grande abondance,des Legumes,Citrons & OrancsIls mcil.

kurcs du monde:Et pource qu'il y a de beaux iardinages, vousy mangez dc fort bons

Sucrin$&N Mcospu ga4 u les noffres, &des concombrs les plus f-iuoùûieux
scins Mloôns plus grnsquenußgndpcheuoue

que aut-re part que Ion aille. Ils font auficgrand' pcfchcric, ioit du cofié du Royaume

duac nfoit de la. part d'Arabie,& prennent le poiffon de nui& âla chandellc,laqucl-
en ' g d'arbre, en conduifant leur batcau ca'& là, fans$prler

e ea faite de crtame gomm re . O d rf

cs vns aux autrest,:veuque l'airt etcntiffant dans leau paruiendroira l'ouye dcspoi -

ns r po a r u ii cvulent faire prife4e.nui ,que le tem ps fit doux k
rn rpfacu obferuer cn d'autres lieux, durant queï ay fuyui la nauiga-

:cnraona ec do manger du poiffon qui ef fans efcaille ,afi que
rz?,"c. font I.e)1crfi' s5tontfcplcdm

nguil proyes, Balcines,Daulfins,& autres de telle forte.>

Fn ccf endroit de la mer cff vn certain poifon, plus domenfique que ensautre licu d

esquel les Infulaires nomment Thaestz ,àcaufe que atout changement d(

n"'' 
fiffHement prcfque fembla-O- n can leuMoissnec fois il fait vne grande clameur, & t epr qu f m

blc au cry d'vn Chahuancommc fi annonçoit le cours changé de la Lune. Il cf fmr

c~ros ,& a V, necgrand' bralk -dc longyueur, efcaillé, & la teffe ronde & fai1e corm

e d s inge d'Afrique, fans que en icelle il porte figue aucune de poiffon

Les fanonsýdefquel il fay de pour nager,font longs d'vn picd e e fit desn c-

prcfque fcmblables-à ceux de [homme, le nez fort camuz,&toUt krcfle fait en oit-

1on. Sa peau cf mouchetcc de couleur bazance,& foubs le ventre il cff tout jaunaarc.

Ce poiffon cf nombré aucc ceux qui portent venn,&"fur tout quand il cfren fcs crie-

riesVu que c'cff alors qu'il fe lance contreceux qui nauîguent:& affeurz vous,quc

ou l nctrafa dent,la picce fault qu'elle fcn Volle,& fi Ion n'y rernedie fouda*ncciuV

qui cn fera mordu, fera cen dainger defa vie. Ce poiffon cff fortc& luy ont.donflc

lcs habitans lc nom d a ui fignifle en langue Arabe ,Trente: les Indlens

l'appellent Al4icamul , & les Ethiopicns Golmach . Il iettc-les plus grands criz,el fe

Plaignantque bon fçauroit penfcr:& lors qu'il crie ainfi,c'cif plus la nui' que Ilour:

&quand il fait fes icux ,il met latefe hors de reau pour crier i u r afe fi

fent les V icilcsgens trop fuperftitieux ,que cee lad lur ert de fignt e

aduertifement,que le Thaletim leur don nede leurs percsdccdez. lcfqgcls font en

peine en l'autre monde. Or quoyque ce poif on nefoit guererequis en v fge pou le

manger;6di'-ce qu'il cff trefprofitable: vcu queice me

pardcla, que c'ef le meilleur poiffon de la mci pour medecine, dautant que fagra;ffe

" fondue,& bien preparce, fuffitâ àguerir & nettoyer vn homme tout c argc de oe

Lï,rc. -pre, cn v fati deux mois entiers à fçauoir a vnzc heures fur la minui&, &31 quatre oi0

cinq heures du matin.En faifant celle on4ton,ils yappliquet g
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crelle,&,lesSufs, fil cfoit ouué: iacoit que deuant qu'appliquercecy faire

frde ccfçdiftillation ; ii font dicter le patiént, & le phlcbotomcnt, ainfi qu ils ont
couume de faire à toute autre maladie:& parle qui en vouldra du contraire,. v u que c
ic fay que toutes nations efnrangeres en vfent plus cent fois que nous, voire fils~n'ont
Mal qu'au boIt du doigt, ou vnc veffic fur le nez. Et aprcsccla ne faillent de le rendre
aufli fain & cntier,que celuy qui n'aura iamais fenti mal,ne corription de fangT ou hu-
meur quelconque. Les In fu laires allas pcfchcr, font vne pafte pour amorcerle poifion
auccne hcrbc,qu'ilsnomment c.fmahßn & n'ay peu fçauoir quelles en font les

proprietez: tant y a que ce mot fignifie en leur barragoin,Chofe puante.Ils la paiffrif.
fentauec d'autre compofition proprea cefaiaf:& puis la mcr cfant bony, ilsvont
auxlieux où ils penfent qu'il.y a ab6dance de poiffon, y icttans ccfle pafte, de liquclle
dés aufli toft qu'il-a gouffé,il demeure tout enfourdi comme fil efoit y ure,& fe de-
battant fort,vient en fin fur l'eau, le venre contremont, & ainf ils en prennent à foi-
fon. Et cf chofe digne d'efrcrccitee,qu'en vn petit goulfe,nommé Rande1p, pres
ccfc illic,cntre terre ferme & ladite ile, du :cofté.d'Arabic fe.trouue vncautrc for-
te dc poiffon,appcllé Hir luc, lafigure duquc l rapporte pref ue du toutihQmmne:
dont i'ay ve-utrois peaux conroyees,dcux demafie,& vne e emelle,qu'vn luif natiff
de ,pres la mcr Rougc,nommé Atrabairn,auoit achetees en ceflcifle, pour les re-.
Sendreaux marchans Chrefiens.Ce Hirbaluc cn amphibie,& fort de la mer plufoi
lanui& que le iour,& a quatre pieds. Et pourcc que ce beau poifTon ayme fort la clar-
tc,lcs perchcurs qui font filez au badinage, & qui cognoiacnt fe naturcl de cccbC e e

monflrueufe,portent du feucn leurs barqucttes:& faifans vnc log cau riuage dåle mer fr"1" c

âffezongue, y pendent cinq ou fix lampes auumecs,le(quclles rendent grande clar-
¢: i que voyanta lumiere, il ne fault d'y aller. Les Mariniers ce voyans,luy courent

%lfus, & coÙps dckui-rs & autres engins l'affommepnt & tuent.l cff fort bon a mager,
hYt Ichair fauourcufe & delicate. Cc poifon cfaauflitrouué en lamer Carpie,&

Csgrandes riuicres qui fe defbordcnt. De fçauoir fil porte point quelque mcdecine,
ou fil y a quelque proprietéen fa chair,ien'en ay peu rien apprendre. Il mc fcmble
cafre fort dangcreux,à caufe qu'ila dc belles & fort logues dents,& les machoires touf

purs ouucrtes,fa queuë grande & ronde. Lé poltron luif, qui vendoit lcs peaux, leur
auoit empoi1fédu poilfurlatfe, oùiln'y en apoint:ainsef fon chefrond ,&tout
noir,ridé,& fai out ainfi qu'ef la moufe qu'on trouue au pied de quelqucvicuxar-
bre.Ccfe mer nourrit außfi vn autre poiffon,dc la gradcur &grolfeur d'vn moyen AI-
bacorc,ou Carpe;que les Perfiens appellent'uen, autres. caa::jbcomme fils vou-
loient dire, Poiffon heriffé, & non fans caufe: car il cf garni d'cfguillons & poindeçs
comme noffre Hcriffonaucc lefquelles il fc combat côtre tout autre poifron,puis fen
nourrit: & n'y a poinçon ny efguille fivenimcufc,quc celles qu'il lance,aulii bien que
fes dents, veu que fil donne attainte à hommeou befle aucc 'vn ou l'autre, c'cft chofe
affeuce,que dàs vingtquatrc heures lon fe peult tenir preif pour mourir.Qti cnf cau-
fe, que les Infuhires trouuans du poiffon mort fur le riuage, n ont garde d'en man-

gcr,craignans que ceffe beifiole ne les ayt frappez, & fur tout filsiuy trouut quelque
dentee deffus.Ce poiffon,tout venimeux qu'il ef,fon foye & fiel ne laifent d'auoir de
grandes vertuz, tous deux proprespour ceux qui font malades du Mal caduc, ou qui
font.debilitez de leur ccrueau,& courét les 'rues. ila aufliau front vne Pierre,laquelle
aduifec de loing auant,femble eftre verte,& d'autrefois toute blanche:qui cf fort cor-
diale,& fert contre le Hault mal, à quiconque la porte. I'en ay apporté la peau d'vn,
que ie tiens par curiofité encore auiourdhuy dãs mon cabinet à Paris: duquel ic votis
ay bien vouluaufli reprefenter le pourtrait au naturcl cnIa page fuyuantc,à fin que

na>i
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co noîi1icz la diligence & curiofité deschofcs rarcs,qui acté en moy.Dauantage,en

cc iG on voit ccrtains oy 'caux paffigers,fcmblablesàT 'Aigle,qu'ils nomment Hoy,

e& s Indiens zàrpicýh, lequcl vientfairc fon nid en ce lieu,y pafitnt des deferts .

ini¶nes d'Annaaina nomntees àcaufcd'vncvillcfituceau picd d icelles, tout ainfi

qui ct Tripoly de Suric,pôfceau pied du mont Liban . Ccf oyfcau cf noiraftrc,hor-

ilis fa poidrinc, par tout femé de diuerfes coulcurs. Il cft fi bicn fait a la proye,que

facilcmcnt il clarglcra vn Mouton, -rc Cheure, & telles fortes d C benes,defqules

I'lcefbfort pcuplce. I'ay;uy dire à quelques vns, qui ont efé long tcmpsefclaucscn

ccfcditcilc, que quand ccf oyfcau nctrouue proyc & paflure,il ne craint d'aï.Lilir

vn homnc,& voltiger autour de luy.pour luy faire dcfplaifir,& bien fouutr occi des

petits enfans,& fen repaif.Il y a aufli abondance de beaux Faucons,YaultoursEfprC
uicrs,& Lanicrs:tcllemcnt que ceux d'Oruzecobbar,&-amuath,en achcpeint

fouucnrt pour faire prefent aux Rois--dc leurs païs,qui faddonnent fort ala Fauconne-

rie. Il me fouuicnt,quc an milcinq censquarantecinq,lors quc les trefues colent en-

tre le Grand-Seigneur & le Sophy,ic veis en Alep quelques vns qui ,enoict dc'crfe,

apportans forcc.oy feaux de proyc fur quatre Chameaux, lcfquels ils conduifoient en

Coniantinoplcpour en faire prefent au Grand- SeigneurEn fommeces oyfeaux ga-
ftcnt fort ce paislà. Lacaufe quiles y attrç,c'eft la douccur & bonne tcmperatur dc

l'air,& auffi qu'il y adequoy fe fuftéter. L'vn d'iccux cfvilain, àcaufc quil fe paide

charoigne,contrele naturel d'vnonsoyfeaufienqu'il ettefurlescuirsdcsCha-

me-auxCheures & Moutons,que olncftcnd pour faire fccher,& efquels refle quelque

peu de chair.Car le plus grand trafic lcces Infulaires ce font-s cuirsdétoutes fortes,

cfquels ils parent & conroyent,& paignent mieux qu'en licuie l'Afic,voire de l'Afri-

que & Eurôpc,& leur feruent fouucnt dc nappe, quand ilszprcnncnt leur rcpas. Etmeic



De A. Theuet. Liure'. X. 344.
fuis fort cfWahi autrefois, que ce peuple fufl fi bon ouurier en ces quartiers là, veu que
en Turquie & Grcce ils font fi peu curieux des arts meclianiques que rien plus: mais
iafrcquentation qu'ila aucc les Pcrfcs,lc réd foigncux, fubtil,& fort ingenieux: loint
quelaneccflité l'induit àffe moyennerlcchemin-auxrichle'es.Auantque finirce cha-
pitre,ic vous diray ce qui me fut dit effant pardelà Alep,à vn village nómé Podratb,
fcauoir,quc en cefle ifle vn marchand,lcqucl auoit pour fa richefe grand nôbre d'Ef-
dalles de tout fexe, entre autres auoit vne femtnc Morefque d'Ethiopie, laqueîlc nc

pouuant rafaer fapaillardife aucc las h*mmesfaccointa d'v-e beffe, que les Arabcs
nomment Farchaz.t , qui e autant à dire en leur langue,que Chaulde, ou Paillarda
bcfle,en la nofIre. C'c vn genre de Singes qui vicnnét des Indes,plus gros que les Ma-

gots.Dc cene meflange maudite elle fut'groe, & cnfàntaâfon termc vn Monfre au- -

tant hidcux,quc fon peché efoit dctefablc,à fçauoir,ay'at fon ifage,col& eomach
velu,&camuzcommele Singe,& du nombril cn bas auoîr figure d'homme.CeRe bc--
fle fut occifela femme non :niais elle eifant apprchendecTalla,apres qu'elle fut dcli-
urce,precipiter dans vn Lac,nommé Jforeleh.-Ccmpnftre vcfquit quelque temps,
fut porté par toute la Syrie & Paleffine: & eflant mort,fut cfcorché, & la peau con-
royceIaquel!ci'ay veuë& manice flantpardclà,plus de cinquantce fois.

n:t les plus ribes e utfans Foi o(u celuy de Turquie ou relf

dePerfr. C H A P XI.

E R.o Y P E R S IEN d'autant qu'il.efrand,on luy a donné diuers
noms, comme ailleuriie vousay dit. lentres-puiffantterrien,au-
tant.que nul autre de toute l'Afieveu les peuples diuers,villes & ci-
tez qu'il tint en fa fubicdion. ;foit au bord de la mer, ou cn terre
continente. Et en le Prince mieux obey, queautre de tous fcsvoi-
fins.; d'autant qu'il ne rançonne point denouueaux fubfides & im-

ponis fesfuicts permettant à chacun devi reen fa Religion , fans les iriquieter autre-
Mcnt:quicftcaufc,qucdejouràautreilf?àgrandit ,tant furles Indiens, que fur l'Ara-
bie,Tartaric,& Syric:toutefois qu'en ces païs il y en a qui font tributaires à l'Empereur
GrCccois. Et pourautant que pluficursofnten different, & quefionncnt lequeci le
plus grand des deuxou le Turc. u le Pcrlien, & pource qu'ils n'ont bougé de l'Euro-
pcvoire non pas traucrfé la nicr,il leur fcnble que ic Turc eA plus-grand tcrrien que
tout autre. Mais en cela ils font excufables.,veu que la puiffance du Turc cft plus co-
gncuë aux Latins,que cllc dc l'autrel cau fe qu'i ec noare voifi de trop pres,& lau-
re nous elfiefloigné, qu'il ya fort peu d-hommes entre nous,qui fçachent que c'eft

que dga puiffance, & aulli que les Princes Chrefliens n'y cnuoyent point leurs Am-
baffaders & Agents.Venant d'c à la comparaifon des deux Seigneurs infideles,fault
entendre,que le Turc efant trop voifin{ commc dit el) de nous autres, a appris l'art tr ruw e
militaire, rufes & fubtilitez d'affaillir forterëffes, & combats, des Chrefiens,tellement
que les plus ingenieux , mefmes qui font àfes gages, les Canonniers, & les plus braues r n.
dCfesfoldats, font Chreffiens teniez,& autres quine fe foucient que du gain,& n'ontt.t;rt.
aucun regret au dommage qu'ils font.a Chrefienté,par leur moyenen feignans aux
infideles l'art ancc lequel ils nous battrit,& pillent noz villes. Mefmc leTurc tient dc
nousaufli 1'vfage de l'artillerie,pouldres,boulcts,& autres machines de guerre en telle
abondance,que pour le iourdhuy Ivn des plus grands Princes & potétats de la Chre-
.c1 éne fçauroit tant fournir de munitions enfemblefoit par mer ou par tcrrecom-

mm 11i1
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e e t le er:id Ture.Dnauantage il a conquis pluficursvillcs,chafeaux & fortere

Iul 'irchiensqcui luy ferucnt drempartsâ àfes terres & cfquellcs fes foldats c.r

a ~ue cct que dafaiiíUr,battre,canolncr,fapcr,& aufi dcffcndre les villesL cu

le rince Perben ci fans fortercfes,i'entens qu foient garnies & munies d'artillcric

autrcs.fubtilitcz de guerrc,tclles que font Rhodcs, Modó Couron,lcs deux cha1caux

d c Bo0 , A fi cafIcl nouc,lclgradc,ZighCt,& ce qu'il ticnt auiourdhuy en Cyprci

cnc o'c. qiýà focrcerc qu'il acn fes trrcs, come celle d'Ormuz,& autrcs dc la part

.du gouifc vcrs l'Xirmcnie, Arabic & Hircanie. Au rele il n'a point d'aitillcric.cpe

ort pcau pris de l'autre:quie ccaufce,que le Grid-Seigneur fai fant courfe fir luy

fur 4cs tcrrcsfacilcrnrt il fempare dc tout mais dc les tenir,1luy c impo eIta.

s orces merucilleues, & vaillance des gYendudit Sophy,bien armez,& leur che

u dx bardez & parez de tout ce qui cit requisà l'homme. d'armes. Et pcult b:cn four-

e.dit.So.pliy de cent mille hommes a cheual,& cent mille d'infantcric, & plus cn-

r r n bc~-oing veul'obeifance de fon peuple,& la hainc enracinee dans icur

p. rtent au nom & race des Turcs. Vray cffqu'il peuLtaufi pendrc que!-

reç m ille chëaux du rc'e despaïs qui luy appartiennent aux Arabics,d autat

q ïs foifo11ne 1 1ccsbelescheualincs aunr qu'autre que lon fcaroit voircn

ei îc'isecy , pourautant que Ican de Boëme en fon Hitirc vniucrfellcliure ie-

r4 ri condchaiptre prcmicrfaccordc auç celuy qui l'voulu glofcr,difansqtue ccpcupIc

" Ara n-ap-ointd Cai c ua :au licu dcfqucls Naturely a> dc cn lcs fournîhdnîdc

* ~ clanncau.. le rtie leLcc tn':diouffcr non plus defoyà vnc tlle bordc fivcriC.ý

qu'a ce dctfait4aprcsa1 mefm chapitre, .quccedit peuple ce nourrit dc Scrpcn5,.

gros outre mcfurE...Et pour monifrer leur plus grand'.bcfife,adioddnflt au 114qucn ct

pais Arabicri ri'aguc L les femmes cifoient communes atous homics,& quele npre-

mir qui cntot dans aaifon pourfen accointer d'vne, il falldir qu'il lai'fl

ballon à porte, puis all.it paifer fa fantafie de jour aucc elle, & la,.nuia aditefcm-

Ille prenoit lc plus beau vieillard de-la troupe .. Ne voyla pas de gentils comptcs. 3

ic fort bonne grace, pour cftrc èfcris depuis dcux ans cnca ernne 1-lifoire vniuer-

eylle sic, font, ic vous promets:maisil fault Pardonner àl'norance:car d'vne bczaccil

n en, pcult fortir,finon ce qui y cAf. Quant fCes forces fur la mer,11cfñ¯aint,fot dc-

* .puis 
ic Cap dc Rificate iufqics %la2v*llcdc Ba1cara, dcsautres dite Roma*datq9i1cfl

l'endroit là où l'Eufrate comfncnce fengoulfc& faire fon cntrce dans le fcinIdc Prr-

ort eu.Et ne fault doubter,que depuis îomada iLfqucsau Promontoiree

que ,f t plus dc huia cens licuës: & toutefois toute ccfleelendue dc mer ci

lo'nclereft fuicttcàl'Efipire& puifaince decc Roy dcPcrfe. Dcftrrein tout tepms

cxcint de vaifeaux & galcrcs,il.n'e pofliblcvcu que ès villes riritimcs il fcn trou-

Uc alfez bon nombre: mais de dire,que en toute faifon il ayt armec prfle c oe

Turc. il luy ef impofiblc:toutefois fil en cfoitbefomng,il cfourniroitdifez bon

nombre, ebin tofi & en diligcncc Mais les guerres de pardelà fe font toutes par terr,

à caufc quc le Turc ne fcauroitcharger la mer Rouge de vai«eaux. ome il faiten l.

* Meditcrrance, & que aufl le voygc cft dangereux, coifoyant tArabie u itclle Ticr:

l'cxpcdition de laquelle luy fcroit interdite parle Roy Ethiopien ,qui-haytle Turc

for tout autre . Ainfi vous potduezcolliger, que le cof6bay ,ou Perfisn, n'ayfnt a-

faire des forces de mer, cf cfgal ( fiuf, comme dit cf ,,lartlle) voire plus fortc

tcrrc, que n cf leTurcn'effoit ledit SigncurTurcfuft fccondé,&l fledftdrs

forces des Tartares Ocycidentaux ,& dc tant de Ianiffaircs rcncgats,qu'iî Icuel url

CJhrcfcfntc, qui luy font certes fes principales forces. Quant aux rich elfs, celles du

Icrhcn font plus grandes, pour etre voifin voireSeigncur des païs ou font les mi-
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les d'or, où C trouuent les Rochers de Diamant, &.où fe fait la peferie dcs Per
ts:Etil fault parler dc l'ceendue defes terres, il en tient beaucoup plus qucne fait

lcTurc,foit cn long,foit en largc,feigneuriant l'Alfyrie,Parthic,vne grand' part d'Ar-

menlc,toutc la Perfe, la region principale de Babylone', & la plus.part de la Mefopo-
tmic; beaucoup -de l'Arabie, & entrant bien auant vers les Indes.Oultrc ccplufieurs

Rois luy font fuiets & tributaireslcfquels luy cnuoycnt ordinairemeft Amba 1-
deurs.& prefens: car d'aller deuant luy les mains vuides, ce feroit failli trop lour1c-
mcnt. Tous Ambafadeursvcnans à fa Cour,fontrceuz plus honorablement que

en Courde Pi-ince d'Afic:veu qucpour les bien receuoir & gratifier,ilient à fes ga-
we&a pres de-fa perfonne;certains~cigneurs chargez d'aagc, ayans la tefc blan- cd -

hede grande vieillefe: la vic& bonne rcnommte dcfqucels les a conduits à tel T"» i'. 1
ieur, & haulfez eàn que fils efloient lcgcrs & icuneshalÇz en cflat fi, honorable fi

J4nmes,ils n'offcnfafent ceux qui-vinent vifter & faire la reuerence à leur Sci-
neur,£svieillard fontaccoufrcz fi pompeufcmenit,que.fouucnt les cflrangcrs
caonncnt de~lcur reprefentation & maicfé, & ne fçauent que dire , lois qu'ils pcn-.

fent declarer lcur charge. Or les Coràfeillcrs auditeurs des Ambafades,voyant les
Saûrangcrs dcuant eux ,lesfont iurcr, fils font pas bons & fdclcs fcruiteurs & amis
deílur Sei-iciur,& fils ne portent pointquelque poifon pour lefaircmouair:Et
faultque ceuxc ylur rfpondet cengrandèhumilité, & à deux gerinux fouuente-

fois, difansainfi lur charge & commillionde quelque p#t-qu'ilsvicnnënt.Lors
que i'cf ois au Leuant, ic mc lail ay , ire, que plufieurs Ambaffades cfloient allez de -gs trit-

diucrslieuxvers ledit Prince aùcc es dons d'incfi«mable valeur à fa maicflé Entre

autres ccluy du Roy de Cambaic qui cn vn pals fort riche en or & arcent :lequel ap-

Portadeux millions d'or au Sophyàfin qu'il faydaff dccelacn fesguerrescontrc le-

Turc. Il tient pareillement les Rois de Cerhin, Erachain, SigJ*an , que les Indiens ap-

pelknt Xeccath, dc Saluacard, Codumin, & non Coraßfn(comme impertinemment vn.

Portugais l'a marquec en fa Charte) Care-adad,& non Tran, & pluficurs autres grands.
Royaumes;tirant vers ccluy dc Cabul, nommé des Tartares Orientaux Rai-ßces, du
nom de fotn premierSeigneur, qui crigea ce païs en Royaume,en telle crainte,quc in-

continenrtquele Prficn a affaire de caualleric,& dedenicrs,cn mefmc inifant au-

tant qu'il veult, ils luycn donnent. ladis le Roy d'Adem ,qui cRoit en l'Arabic hcu-
reufe, dcuant qu'cftrc fubiugué, prins & enfranglé, par le commandcmcnt de Sultan

Solyman derrier decedé,le recognoifoit comme proteacur de fi Couronne,&
uoitracoiumédeluy cnuoyer degrands prefens. En cc mefme temps vindrent

ers luy trois Ambaffadeurs de la part des Rois dela Taprobanc, portans infinies ri-

Chcffcs, à fçauoir cent quarante gros& fins Rubis, eflimez vn million d'or, & grand
nombre de Perles fines. Ces Roisle prioient de lai fer l'alliance dû Roy. de Portu-

gal,misle tout.fut en vain.Lc Chrcflien Roy d'Ethiopie enuoya vers luy,pourl'am-
mer à fàire la guerre au Turc & lèreconfortoit par Ces lettres de ladefcoonfiture qu'il
auoit foufferte par larmec Turquefqeù-cuy promettant au reftd, faucur & ayde,à

caufe qu'il anoit entendu qu'il cfoit deliberé derechef venir cri Surie ,& de là fe ruer

fur festerres de la part de la grande Armenie, 'afreurant que dés aufli toif qu'il Ce
mettroit en campaigne pour rcfifler audit Turc,il ne fauldroit incontinent de ve

mir par 'Egypte, accompaignéde deux cens mille hommes,tant de pied qu'à che-

ual,pour.courir,. fur fes terres. Scrmblables offres luy faifoit le grand Cam dc.?Tar- zFmpreur

tarieOrientale ,affeurant de deux ccns mille cheuaux, qu'il feroit -paffer fur la mer

Cafpie pour tircr.vers la mer Maiour, & dc là prendre la route vers Natolic • & '

eantle Turc ainfiaffailli de tous co ez, ne fauldroit (lu ic f aifoi de'iourcn
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autre fgrand) d'efre dcfconfit & ruiné. Iediray cncorbicn plusquetoûs les ans il

rc<oit prefens &incílagcs d'alliances de plufieurs oyaumes&Prouinces,tant deter
referme que dcs ides adiaccntes,tclles que font Burney,la grande & petite Iaue,

oluguen , Tacan , lacin, Sanaballardadaia,Mgad ar,& autres:& n'fll ram

Seignelr'en lOrient,qui ne fdflimc bien heureux d'auoir paix auec luy,& qui ne

conuoite"fon alliancc.Ce Roy fe tient ordinairernéitten la ville de Tauris, qui cfa te!

le, & autant fanicufe en Pcrfc,que Paris entre noùsýlaquellc cf loing d'Ormuz en.

uiron vingtcinq iournees, & vn peu plus outre efn la grand'ville de Syras, où le païs

Ca beauplaifant, & abondant en toutes chofcs, & fur tout les femmes y font douëes

d'vne extrcmc beauté. C'enf de Syras, que les Mahometans difent, que iami'is leur

Mahemet n'y vouluraller , d'autant que fi vne fois il euf fauouré les delices du païs,
& des dames qui fy ticnncniil ne fun point allé en Paradis goufier du Pcht,

qui cil du faina breuuage, vcu qu'il euft Cu Con Paradis en ce monde. Voila l'opi-
nion que lcs Alcoranifies ont de leur Prophete. Et penfez que lepais dePcrfc n' à

pas infcrtilcomme aucuns ont efnimé,ains Fi dclicieux,que iadiskles Grecs qui auoicnt

fuyui le grand Roy Alexandre, f'ancantirent aufli bien , ayans gouné lesddices de

Perfe , comme Hannibal ,& fon armec Africaine, famufant à banqueter à Capue en

Italie.Ce païs dePerfea iadis portéd'exellens Rois & Monarques,lcfqucls ont clon-

nó l'Afie; voire l'Europe, par leur force & grandeur 'tel que a efé vn Xerxc, Artaxer-

x & Darif,'n n toutefois furmonté parles Macedoniens foubz la conduite du-'

Roy Alexandre:- duquel auiourdhuy encor fe voyent en ces païs li quelques fepul-
turcs & monuments, & mefmes des fufdits grands Empereurs & Princes. Et me fuis

laiffé dire à vn Eucfque Armenien, qu'il atuoit vcu le Sepulchre de Xcrre & de Darie.-

dans Uiflc de Phezel, que ceux qui parlent la langue Syriaque,nomment lamuel, qui

ef en la riuiere de FEufrate. Mais à fin que ic ne femble vouloir icy drcffer vnc Chro-

ni qe des Rois dcPerfe-, i'ayddiberé de paffer outrc, & contiuer toufiours mon

premier propos.

De rfle de M o V v A ýN & des dàc7es Mdecins qui nt pard.el

C.H A P. X I .

-A i s s -A \ 'engolfement dc lEufrate dans lamer,nous double-

rons, prenans la route du goulfe de saura ,comme qui voudroit re-

tourner à Ormuz. Le long dela mer & conle de Perfe,fe trouue vne

ifk, nommee Moluquan , laquelle gift à l'cmboucheurc de la riuie-

r de Tritiin, dans mer; tirant d la part du Nort, laquelle vient

desmôntaignçs de Suiqui font au Royaume de Cusifiampre, re-.

gion fortm ontaigneufeenuironne de deux grands feuucs,à fçauoir de Tirirm,

& celuy de Sirc,qui vient des mcfmes montaignes. Et peultron bien dire, que ce pais

là e mieuy arroufé de grandes riuieres ,que autre qu'on f ache ,autant que l1Eu-

frate y entrc anerade impetuofié:le Tigre aufi entourant la grand'Babylone,

prefent dire B'ougbcdot,.chet dans lEufrate, & puis fengoulfe danseg mer. S'y lanr-ý

ce aufi le feuue Rogmane ,lequel vient des montaignes de Parchouce;& auii la n-

uiere Salrys ,laquélle prend fa fource des montaignes deScyth, qui fappcllent

Stronilles du vulgaire,'& du peuple Chaldec F<.dmath-lcb Or, la terrc qui corre-

fpond à cee ifle de Moluquan, cff faite en Peninfule ,tellement qu on la-iugerolt

eune vne petite ifle,pofcc en pleine mer, femblabl à la. Cherfonefc Tauniquc,ou

au deftroit de Corinthe:,hormis que lorsqu'lle entre bien auant enmer ,cleneva
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nt en apointifant,ains pluffoif fe tient en largeuriainfi que fait la Floride. Lclong

dc e fl coLke Perqfiue.cclûy qui veult auoir le plaifir de la terre, verrala plus bclle af-

fictre du rionde,& laiterre la plus plaifantc,à rcgardcr.Au renfe,fil cfquefion de fai-

rc defcc ,foit pqârztyafiquer cn Perfe, ou pôurle plaifir des fingularitez qui y font,

ifultgle Pilote foit bien cxperimcnté,& qu'il fçache où font les bons ports& ha.

urcs-:cua tout le long de cefle cafte y-a force rochers à fleur d'eautrefdangereux pour %dn

lesgrads vaiffeaux. Si Ion pofe la fonde, on trouucra, approchant de terre,dC fi e

fixliçuës,à demie lieuëde tcrre,que l'eau y fera baffe de quatre à cinq braffes:maisc' f

peu dechofe ,fil leirfuruenoit fortune de vçnt, me(mcment fil venoit de la. art du

NQrt ou Nordeft.Du téps que i'cftois au grand Caire,ie vcy faire la monire de douze

1nille Turcs,pren.s chenin vers la mer Rouge&pres de Lembarqucr dans leurs vaif-

feaur., pour faire le voyage eri ces if les du fein Perfique: & y.effans engoulfez,le vent

du Midy Icùr fut fi contraire, que par force les conduit iufques à l'ille de Moluquan,

Maugré laîragedu Perfien,tanioftd'vn cofé, tantof de l'autre, furles battures &.ro-

chers,dont la plus grand partâde leurs nauires,galeres,& equi page furcnt perduz:les
autres qui fe parent fauucr,fen retournerent à leur grand honte, perte,& confufion.

Moluquan eff treffertile, plus beaucoup que ne font celles qui. font allifes du collé de

* 'Arabie,foit Heurcufe, foit Deferte,ou Pierreufe. Les vilains du païs fe vantent que

leur ifiecf laplusheureufeen Simplesque autre qui foit,n'v naifant herbe ou pierre,

qui' iiapportequant & foy quelque vertu : Cc qu'ils tiennent de deux anciens Mede-

cmsnatiâdc.icrfe ;à fçauoir Bandalard, & Allybalimllcfqucls aux traitez qu'ils ont

fait desSixigiIesgonicelebré Moluquan par furtoute autrei6e,en ce qui concerne

nature des Simples de toute efpcce:& que les anciens Medecins & Simpliciffes, tantc â r-

du Royaumne d'Ormuz,quecceluy de Sauaz, ou 'Hafergadda cn langue Neftoriennef

& Chaldeenne:dans lequel cf aflife la.grande ville de cbzlumnard,ou Cariath-fJrna,

ainfinommeecn langue Syriaque,à caufe d'vne ville batie toute de brique rouge,co-

neracontent ceux du inefme païs (refidence ancienne des S.ges & Magiciens de Per-

fe,fouldoyez des grands Seigneuts) venoient deux-fois l'an en cefle ile ,tant pource

que llieu cff ferain,que außi pouicclyrcher des graines pour 'v fage de leurs me-

decincs: & éncorauiourdhuy lesMedecina plus do&cs,voitins.dece peuple Perfien,

menfmes les-Grecs & Arabes,quife tiennent en ces quartiers là, viennent fouuét à Mo-

luquan pour herborifer,& cognoifare oculairement les Simples: ce que les anciens du

païs leur ont laiffé par efcrit ' cen ce lieu que ce font encor pour le iourdhuy vne

infinité d'Anatomies,tant d'oyfeaux,beftes & poifons,que auili.d'hommes:& ne font

eflimezMedecins ceux qui fcauent difcourir, veu que la difpute Ergotifle ne leur eff

rien, & ne fe foucient de noz faifeurs de receptes , ains fault que l'experience les rende.

admirables, & que les cures leur donncat le nom deMedecin. Or appellent-ils leurs

Medecins c4ragd-damasqui lignific Noble Pere:& quelques autres Rapha,& Ra-

Phetoutes medecines: d'autant que nuln'ea receu à operer & ordonner e een art,

quinefoit aagé d'enuiron foixante ans , craignans que les icunes Medecins ne feiffent

dcuoir, fans auoir l'experience loingtaine. De me(fe reigle vfent-ils à l'endroit des

officiers de laIufice,& gouuerneurs der;Prouinces:ce.que aufi font les Tartarcs,Ara-

bes,Ethiopicnsi-& pour le plus fouuent les Turcs: & fe trouuc boh nombre de leurs

Prefes qui font Medecins:toutcfois il ncle cef permis que de lire & apprendre à la

iùneffelaMedecine,ou fe trouuer en compaignie pour confulter: mais il leur ef tx-

preffement deffendu de pratiquer.Ce que iadis obfcruoient les Francois:les vns enfei-

gnoient laTheoricque ,-qui enfoient les mcfmes Preafres, & les laicz pratiquotent.Les
Mcdccins Arabes font fort charitables, là oùles Iuifs ne font rien que l'argeiit ne les
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Sd: ils taifent P deurcnt quelquefois la maticre fecalc des paticnspour iuger de a

niLdic. Cc que i'ay obfcrué cftant cnLcuant, àvn'villagcnommé Saricaja,l. où %

Grec c1hnt chcut dc defls vn Chameau, fut fai 'd'vnc grand'fieburc. Vn Arabcle
v:rt viitcr, & vfa de telle facon de faire, que du bout du ballon il feit le iugemcnt d
lamtierc:dequovromme je me fufe prinsà rir& crachcr,ayant cn horrcur telle vi.

l ennicourcenicaufe il me dit, cAnhfahîbh, a4na Nadrort,7 , qui cli à dire, le f s

afez haidy pour te donner vn coupdc baiñon:& incontint fans plus parler,n don-
navn grand coup fur l tcfe.Ils appell&tla maticre fecale Charib, &:ayans ainfi gou-

1é & fleuré cc que lcmaladc afait ielc laifent ,puisau poind du iour (qu'ils nom-

ment Bechcr) l'Arabe vient dercchef voir fon malade, & luy ordonne pluficurs cho-

fes qu'il luy faitpre.r.dre du Hurr,qui cft fur le Midy (que le Turc appcllc oe &:

audià l'heure dc Mi1arrib, qui ci le foir, dit'du Turc cAgßn,Nana:i: Car les Turcs

&.Arabes ne comptct point les heures comme nous ,ains les mefurent furies trois

parties du iour,à fcauoir le Ntin,lc Nidy,& la Vcfprcc :tout ainfi qu'ils appellentlc.

peuple Fl'oraifoïifur vncTour, crians ainf que 'ay monlré en mesobfcruations du
liarede Leuan.Lt..tous pûis aflc:rcrque ce Grec duquel 1ay parléfc trouua fain dis
quatre iours,avant ':vui 'ordonnance de ca Arabe,cquel luy feit vfcr leurs fimples

fans -iucunccompofition ou fbphiicrie.Ccfle ille,à contcmplcr faricheffe & drogue

rics, vous iugeriez que c'eff vnc feconde grand Iauc, ou Burne aux Indes Orientales.

Au rcfte cllecft pcuplec d'hommcs fori robuftes,& bons mariniers, lcfquels voyaget
'bien foaucnt vers lesindes,&quelquefoisen Ethiopie:&ceux quidcterrefermeou

dcs autres ides veulent faire vovac pour trafiquer fur mcrfaident des Pilotes & Ma-

rinicrs de Moluquan, où le peuple vit fort longuement. Et me fuis efbabyfouuent,

qu'il n'y a nation foubz le ciel cntre tant depas-que i'ay traucrfé lefpace-de feizeou

dixhuic ans,hors la Chrcienté,qui vi uc fi peu que font les Francoisvcu que l'air efÏC, an1hors iFrtnquoîs
F fibon &tcmperé.cParcillement i'ay cogneu l'Efpaignol,lItalicn,Alemiant,& Franois

ecre fort curieux d'auoir des Medecins & Chirurgiens: mais encor pour cela ilsne

pcuuent-tant aduancer lcur fanté,& prolonger leur vie, qucles.Barbares,quelque part

qu'ils foient,ou en païs chauld,ou froid,fec,ou humide,nc les furpàffent en fanté, dif-

pofirion, & longucur dc vie. Ce pendant les doâcs Mtdccinsne trouueront cfrange

ce que i'ay dit,vcu que ccla ne icur touche en ricn:ains ie les fay iuges de mon dire.:ne

me fouciant au rele d'vn tas de petits efcoliers Charlatans, qui ordonnent en fecret

des apozeumes & antimoines, de laquelle iadis ils m'ont fait prendre & vfcr a mon

grand-preiudicc. Cele ille fc voit fouucnt fort frcquntee parccux.qui viennt d'Ar-
menic & Tartaric enI Perfe par terre en. leurs Caroannes,lcfquels quelquefois y pàfecnt

la plus part du Printemps: ce qui caufe la richcffe de fl e& courtoific des habitans.

Etd':utantquecuricufementi'ayrecherchéd'où chacuneifieareeulhóneur d'cafre

habitce,& qui en ont eé lcs prcmièrs habitateurs,il me femble necefairc de ne laiter

celte cy en arricre, veu mcfmcmcnt que les Anciens ne l'ont point deferite, & moins

les Moderncs,ny fe font enquis dç ce qui eA le plus fingulier fur la collede Pcrfe.Qui
me fait penfer,que ces bonnes gens ne fe commettoient trop auant dans lamer,& que.

les ifles dcshabitces ne leur ehoient gucre en foucy, pour y chercher ce qui y cdoit de

beau,rarc & precicux.
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De la curiojîré des in#Lres toucha nt fhiffoire d' ! eon H riqe

eAlcorane. C H A P. X II I.

Es P E RS I E N S font gens fort curieux de fçauoir Philoire & tur

tource qui concerne la gloire dc lcurs anccfts,dequoy ils foit gr-.d

cas:& non. fans caufe, veules grandes vicloires que leurs. Rois ont ia-
Sdis euës tant fur lesEgyptiés,AffyriCns,& Iuifs,que fur la G'rccc pour
lors fort floriffante. Or ceux d'entre les Perfans qui font les plus dili-

gens recercheurs,& qui voyagcnt fur mCr & fur terre, prennent tref-

grand plaifr,efans parmy les enrangers,de racompter lurs cuenemcns, ai nique i'en

ouy afecz bien difcourir à deux vieillards voifins de ceale ic defquels difoea4.

Moluquan cfant demeurce fans peuple, pour les grandes ruines aduenues en el'at

de la Seigneurie de Pcrfc,fut repcùplee quelquteemps apres que lc grand Tbam:rha

eufvaincu,& prins prifonnieriBaiazeth Roy de Turquic; premierdu nom: lequel

avant eu vne victoirc telle,.que d'auoir deffait in camp de quatre cens foixantelept
nmillehommes dc picd,& foixante mille chcuaux,tous'filez.à laguecrrc,fe rua furiu

fcemcnt fur toute l'Afie:qui fui caufe que chacun fe fauuoit par les ilcs,pour cuter vn

orage fiimpetueux, faifans tout ainti que les Chrefliens auoient fait, du terps que la

,rande & riche ville de Venife fut baffie és ilnttes de la-mer Adri-iuque, du temps

que lÓGoths, Huns& Lombards ailigeoient lTitalie. Cc fut àCaufe de la fureur de

ce Tyran, que Moluquan fut repeupice & remife fus, ayant demeuré pluteurseficcles

-fans habitans: & 'occafion de fa ruinc aduint du temps que Mahemet fai foit fes tu:c

en Arabie. Carlrimpoaeur enuoya fes miniafres par tout aucc le glaiuc, pour annon-

efd rnl'efi e au poing,& la femer par forceâàla fuitte derquels eoit vn padl-
lardqui duludain eauoitreculafuperition introduite par Mahemer.,aucclequel

&Sergie il auoit glofé & rapctaffél'Alcoranbafli pàr le faulx Prophete. Cefccruell c Fr*

compaignie de minifires Alcoraniffes entrant par les villes,citez & prouinces,nc laif-.

foient homme foppofant à leur folie, qui ne paftail par le fer, ou par les flam mes du

feu,ou quine fuif ictté en l'eau:& fur tout en vouloient-ils aux Pre lres, dc quelque

pcrfuafion ou religion qu'ils fuffent,foit Chreficns,ou G-entifs,Idolatres,ou Iuifs.La

trouppe de ces prcfchcursnouucaux vcnùzefoit grande,fortc,& bien armeeqmi ren-

doit tout lc-monde efonné, voyansque defia prfqitîc toute l'A-abie auoit fait ioug,

& que ces galans auoient paffé lesdefcrts de Theame, Egiax,& Anna, elhns paruenuz

au fein de Pcrfc:& lors ils pafferent en cefle ic,ittans tous ceux qui clloicnt en aagc

de difcretion au fil de 1'cfpee, & circoncirent les enfans, les conduifans en terre fermc,

pour les faire inifruire en la Loy de leur Prophete: & vfercnt de pareille cruauté aux

autrcs ifles par où ils peurent auoircntrec. Ainfi a demeuré Moluquan deshàbitcc vn

grand interuallede tcmps: non que pour celales hommes cxperimentez n'y frcquen-

talfent,ainf que dit en defus. Mais quand ce furieux Tartare Thamîrhan , ou Tam-

,bcrlan fe faifitde terre ferme, & entra bien auant en Perfe,h-s plus fages & puiffans fe

fauucrent en c ifle, afeurcz que le peuple fe rCndroit,& par confcqucnt ne feroit

point mal trai&é dccc Barbarc:lcqucl efoit furieux & cruel en toutecxtremite à ceux

qui luy faifoient refiflance, & vfoit d'affez grande courtoifie enuers les peuples qui

luy preffoient volontiers obcïfancc. Voyla comme ceae ile faugmenta Cn peu de

ntemps dfi que les plus experts en toute chofequi fulfent és'villes voifines de la nicrfe-

flans là rctirez, feircnt fortir d'cux vn peu ple accort,*fubtil, & ciuilifé.Dcpuis quatrc

.Vgtsçanseng,.felcuacntrc eux vn homme,nat'itde l'iflc: l'cfprit duqcel nep t
nn
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que diuifion s& parilfité,Icquel fappelloit c-i:.elcon, honme bien vcrfé en Philofo-

M phic humainc,& fcicnccsobfcures.Cactuy conuoircux dc gloire,&fe fafchant qu'on

full fifotté dc fixyure les efcrits de Mahcmct, & Haly, comme chofc diuine, veules

folies qui font dedans delibe-a de faire vne fcctc à part: difagt en prcmicrlieu ,e

N Iihemet-& Halyeffoicntdesignorans, &< u'ils auoinlourdemcntfailli,tantcon-

tr c.la,.c'cl à-dire Dieu, quc contre c4doma,allar, lb , qui ef contre le monde,

latcrrc, & les montaignes & que tous les Prophetes Alcoram1s caoincit abufcurs,

fan5 cognoiflancc des'fecrets de Dieu: 'il nc fal it point donner fi toflcsviandcs

folides aux hommes,qui n'ont la force dc les aualler,ains font encor firnplcs&rudes,

tous tels qu'cfoit Adari,auant que receuoir le comm démentde Dieu. A cele Ca-

baIe il e1 oit des cormandcmens dc la Loy, aucc des r iglesdes Philofophes : car il

choit fort fcauant,& fe rcn doit adinirable en fes prefches, qu'il faifoit publiquement,

con me font tous Mahomctans: tellement que quelquefois i .y trouuoit cinquante

1 ill'&ommes en vne fcule affemblce: la -plus part defquelseferiuoient cc-qu'il difoit,

tant ýcaphard cftoit rcuère de ce peuple idiot. Et allcguoit à tous propos les Ancie,

quiont efcrit des chofes tant diuines que naturclles. Ie me fuis'laie dire à qulquesl

Mameluz, d reac de ceux quc Selim defit en Egypte,qu'ils-auoint par efen dans

leurs hifoires , que c'caoit iglusaid marpaulr qui naquit jamais en fon p:s.

caoit boitteux,louchc,& le plus punais qui jamais fut au mondc : toutefois i auoit lc

langage ' plaiCir, di'foit ce qu'il1vouloit. Et vousav bien'voulu icy rcprefcnter on

pourtrain au aturctcl que i'ay apporté fon creon deces pas là. Ceif Azecon vint

ci telle hercfiequ ele p cupl felaifa allcrlcgcrcment après fsopinions de forteqe
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delal' Arabic l'cmbrafoit,quoy qu'clle facé fi grand' parade du Prophete yfu dc leur
reFrc.Sa doarinc.Cabaliquc plaifoit aux Iuifs,& fefédoit iufques en Babylone d'A.
iyrc,courant chacun pour ouyr vne fi grande chofe, que le fçauoir dece Perfan :de
fortc qu'en huia ans il auoit fi bien cibranlé le Hure de Furcan , ou Alcoran ,quc fil

Culrefcu fcpt ou huia ansdauantagec'cffoit fait de la memoire de Mahemet. Mais
les Seigneurs dePcrfc,qui efloicnt fcrupulcufcment obfeF4ateurs de l'Alcoran, y ob-
uierentdetellefaçon ,quecc predicantoccis, pluCicursquiauoicnt embraffé tellefe-
ac,moururcntaufli bien que luy , par diuers gecnres dc fuppliccs. Cc neantmoins ne

peurcnt effaindre ce feu fi viucmcnt allumiufques à ce que Sich Ifmael vint à hl

,couronne de Perfe, & fattaqua aux plus grands, & cn Moluqyan, & ailleurs, où ilen
feit tell & fi cruelle depefche,qu'iln'eRoit coing de l'ite,où le fang des Azeleonifes
ne fapparuit. Faifant pannCfme moyen brflcr leursl hures, foubz pretexte qu'il di-
oit, qu'ils ne contenoient que inuocation de t'alinscfprits, & feditions à l'encontre

du Prince: & que cela cfoit vn grand peché deuant Dicu, contre~Iequel & Moyfc &
Mahemet auoicnt crié à haulte voix Ainfldonc le SophY feit telle & f grande puni-.

onl de ceux qu'il elimoit efre heretiquçs,qu'il n'effaucti pour le iourdhuy qui fofc
aduancer de parler d'Azelcon, foit en loiiange ou vitupere ,tant il tafche d'en ofler la.
memoire, & defraciner le nom dTceluy du cSur des hcmcs. Il aduint de mon temps,

~u'vn More blanc, riche marchant en la ville d'Achtzch, qui cf en l'Arabie heurcufe,
a!tcz pres de h marine lequel tenant quelque propos de:rudefe à vn Bwgza/iqui
au.oit fait pir fes Efclucs iardiniers dcfrober quelques plantes dans le iardin dui Mo-
rc:lcqucl cifarit fafché& tranfporté decholre,dit à fa paie,quile pourfuyuoit d'in-
iurc,Va,va villainque tu cs,ic fuis JJ ndrlman, & autant homme de bien qu'i.en
foftit iamais de la'race d'Azcleon. Le More qui n'y penfoit à iul mal, n'cut iamais i
toif proferé ces paroles, qu'il futinuti.du fimple peuple, & treiné incontint en vnc
grandé place, là où il recut plus de mille coups apres fa mort, puis firent brufler fon
corps.l1 cff bien vray qu'il fen trouue cocor,lcfqucls'font leurs afrmblees en fecret &

t Nc dc compaignie ainfi que Ion a-dit autrefois que faifoient ceux qui lifoient l'art
dc cromiceàTolcde,ouSalmanqueenEfpaigne: maisaulli f quelcunencuc
attaint ou furpris tir le faia, il n'y auoit grace ne pardon quelconque. Ainfi cn vfail
Cherif à l'endroit des Preafres de Marroque,à G6n d'en cfacer lxfouucnanccdu temps
que i'.elois cri Afri.que.Voyla ce que ïauois à dirc,& di fcourir des ifles qui font fur la
imr dc Perfe. Auant que clorre le pas à ce chapitre, ie diray en paffant, que pluGfeurs
doctès homimes,tant anciens que modernes;fe font trompez en ce qu'ils difent, que le
Corail fe trouue en<cfef mer de Perfe, & entre autres fy caf ahcurté André Mathiole,
-Cuyuant l'erreur de Pliriclors qu'il dit,qu'cn la mer Rouge-fe trouue du Corail, tirant c~
plut furle noi que tout autre,& cn la mer & fein de Perfe aui)cquel (comme ildit) 1-t
cil-nommé lac. Mais ie ne f(ay où ils ont pcfché ceie philofophie ,ny de quel au- -

theur ils ont tirîtefmoignage certain, qu'en cede ile dans la r Pcrfique, & außli en
* l mer Rougc,fe touuall Corail,nc blancrouge,nc noir.Ie fçay bien que dc La part de
f'ile Angolline fen trouuc vne efpce: mais ce n'cff chofequi vaille. Et ne me foacic -

ic'îPlineDiofcoride,ou Mathiolc,quie' parlé,veu quemoy Theuet-iefctour t - r

lecontraire: attendu qu'il ne fcfltrouué homrne dc noffre tempsqulque-ecedi
qu'il at faite, fil ne veult faulfement dire, qui ayc peu voir ny trou cr:n ce.e côfe
Pcrfique ne d'Arabie aucune cfpcce de Corailg'-vncfeelebrariche d'iceluy:.oire
ceuidu païs ,efant pardclà>m'ont dit;niy ai iamais veu q un e ce foine
-chofe fort exquifc entre cuxS& tout leCoraiîqU'its oinvint de lner Medirerrane
puis on le tranfporte cn Egypte, aux Indes aufli comme ie-vous ay:dit aillurs.Au

nn ij
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rieec diray,cc que ic m'affurc iamais aucun des Anciés n'auôir obferué,que s liu

où fe trouuent les Perles,; jai is holmmn trouuia dù Corail:& où le Corail cri,

vous'y vcirzonc ne Perlc eflant en cela le fcçret de N'ature, qtu a

n mis vne telle antipathie ent ccs dedix chdfesf precicufes, a fçauogr la Perle & le C.

ri1tkc" (ý rail.Au1li la mer e vn ctr cc fcrtile en vne chofe, & en V autre produit autre chô

. fe felon l'attremance du cil, &,naturel de la terre. Or quoy qu en cecfe coefc.gifent

les ides de Gicolà, Lar, Fic r, Coar, Diamlorin & Pulo6 cR-ce qu ers fort voi

finc lespeuplis tous f'm; lablcs ayaqs mi religion & cou meiics, fi que aui il

n' a rienide.ndu.finilI.q foit'a racomptcr, ie paferay outrc, & laiffant les iles de.cc

Ugoulfe,icpÈc:idrf lriuieres..qui arroufentla terre coninnteourat le long d icd

& vous y ferayoir ce qui cft de beaucxquis : digne d'cfre mis en memrire& c

que autre ne vous a encor fait cogiioiarc, (il ne l'a defrobé de ioy, comic quelqucs
pns arade de mes labcurs,.fans me recognoiflre par leurs cfc its:ais

cl droits m'a qrutntqc e lcuray rmonftré allez ga1-
îaIchentc~ucqUCSC ataqerd'ta.

lardeient leurs trcs-lourdes faultes.

De (sfle deG i RE poe dans &and fleuie Ihara ou, d 4uf a.

C H A: P. r 1 1 11-

o r r de Boughedor, aini dite des Peirens; & d bus Baby-

lone, g~pofee fur le fcluuc de Phara ,fur leq.uel eft bai vn grand

pont,diuifant les deux parties de la v illeayant quatorze grands arcs,

lequel vnit la ville,&-fur lequel on voit ençcf les reliqucs de l'ancicn-

né 11ruaure tant fuperbe,en laquelle fe font iadis etludiez les Rois

dominansla MeIopotamic:& eftaitt prefque du tout bd1i conime

Pari$n France,faitant l'Eu frate des pctites ifettes. Qui vouldra voir l'excellence quc

anciennement auoit'.cele ville,comme elle fut refauree & mife en fa beauté par Se-.

Miramis, & en quelle forte, & par quels moyens elle feit des canaux par lefquels Eu-

frate alloit par ladite ville nettoyant & arroufant toutesles rues, a imanicre uiit-

dis les soldans d'Egypte faifoicnt faire aux villes.qu'ls tenoient au' pais de Palcilii e,

lcomme Ion peultvoir encorc auiourdhuy par les canauxqui fontcin lavilc de a

m-as d'Alep, Antioh, aure:&comeaui elle troutua leCs Moyens que cce ic-

re arroui les terres d'Affyric ,faifans des foffes tout ainf 1qu i encff di Nil ci -

"u'il regarde les hiftoircs,ne m'y voulant amufer,attcndu que ce n'c mon Ar-.

A ez loiig dc Babylone et celle Tour tant renomame,& de Laquelle la fainde Eïci

turc fait mention , où Ion peult voir ci quelques endroits encor les.rcliqucs dc ce qe

r lele
r:, .. . ',;. .*. * ~2 ellcera1é ateaCdricu,&le tuilles conmointes & cîmentees aucc au bt nc.i~ c

ruines qui apparoiffent pour iourdhuyr, ement carc de petites moitaignes s

contein plans de loing :mais de ptcs,vousvoyezla brique fi bienaiteolte,& po

ar delfsque rien plus: vray ci que ç'en l'habitation des.hiboux; fouris,fcrpnlt's

toute cfpcce de vermmie. plus hault de ladité ville cn itue vne forterc0com

mencce depuis trentequatre ans par le R loy i Per e qau arauan tr

çon de Palaisoù lcs Caliphcs iadis fc enoient: & crot tefs entre ls Ml

que le ape entre les ChrcfienspourcequecCecregionleurcftoitaiigicc& les ap-.

Celloit on Caliplhes de Baldac. Mais depuis que les Mamehuztindret pire e

uant, & fe furent f4ifis d'Egypte, Arabic,,Palcftine,& Affyrie, ils priuerent ep
de fon patrimoine,& tcmporcl,luy laifant fimplenient l'authorite en c quic
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ie fpirituel. Cellevoyc ontaufli Cîyui &lc Turc, ayant vaincu le Soldan d'Egy pe,&
'le Sopháiintchafé ccluy de Bagadeth dc fon fiege: plus dcfcourt iscertcs quene

Gntjainais les Sarrazins,faufce fn& vaillantrince Saladin, lequ occit le Cali-

phede Baldach pour auoir. fes thrcfors, & finueffit de la pofeèflion & Seigneurie dc

Bibvlone,tranfportant le cgc des Caliphes en laville d'Alep. Vis à vis de cefe For-

tcrcffe & Palais,ceux qui vont faifans voile aual kflcuue,voyent par l'cfpac dc vingt
iournees les-riues fort bcllcs & plantureufes,deguclque coflé qu'ils-tournent les yeux,
& en fin trouuent vn Lac fait de diuerfes riieres fengoulfans dans l'Eufratc: & en ce

Lac vous trouucz force illcsgrandcs & pctites,toutcs habitees & peuplees de bon n6-

bred'hommes,cntrc lcfquellesgiui Gi/re, ou Giferre., tirant du Nort au Su,vcnant de -

la main droite,& qui c ffimcc vne des plus belles qui foient gucres de pardelà: 'en- G'

tËnds pour cfre à vn lac, ou cflargifecment de riuiere :quoy qu'elle ne contienne que

cinq ou fi licuës:neantmoins la ville de laquel il porte le nom,cftafezgrande &

trefriche,aflife en belle planure, les habitans dc laquelle font la'-lus grand part Chre-
iens, Armneniens & Iacobitcs, feigrieuriezneantmoins d'vn Seigneur Mahometan,

lequel du temps que ïeflois en Leuant,auoit cfpoufé la forur du Roy de PCrfc,& fap-

pelloit sultan Calil, lequel auoit fuperintendancc furtous les autres Seigneurs des

villes de ces contrees. CeLle idc cl plus embrafee du fkuue Serh , lequel defcend des

ni'nts,qui font és deferts de Beriara, & de Pulputh, efant fôr la pointe du lac, faite à
lafigure dvne Oualc, fauf que vers le Nort elle va:cn fenlreciffant, & faifant comme

vne pointe Pyramidale.La ville cf baffie du·coflé du Midy,& prefque fur le bord de
la riuiere.N'a pas long tem ps,que le Sophy a ofé à fon beau-frere Sultap Calil la Scie

gneurie dc ceie ine,& fatrapies adiacentes,àcaufe qû'ilndpdint Perfan:& quoy
qu'il porte le bout du Turban & fon Cazelbas rouge comme les Sophicns, fi ca-ce

qu'il a d'autres opinions en tefcI1 comme celuy quienf forti de Cardu, qui -font peu-

plesdc labaffe Afie,dcfqucls efloit iactis defcendu ce grand Roy Siladin, qui conquit
Hierufalem fur les Chrefiens, & qui tantauan la religion Mahoùietane cn Orient.

Contre ce Calil alla parle commandem't du Sophy vn Seigneur,grand amy du Roy,
& featcur fort afpre de l'opinion des Sophiens, lequel auoit nom Cullagialu Ma-

humutbec ,accompaigné de douze mille bons foldats, àfin de femparer dela prnci-

pauté.Sultan Calil voyant qu'il y faifoit pas beau,& que fcs»rccsfoient trop foi-
blcs pour fattaqucr à fon ennenîy, print Calconchacun fa femrùýà UiI nommec,fœur

duSophy,& fafamille ferctiraen terre ferme ducollé de Belc-Ra7m, enlaProuince

de Caldar (que ie penfe ftre ce que les Anciens ont appc]lé laCaldc)en deux Forts

qu'ilauoit baffis fur deux collings; Pvn dcqucls cn pofé-d'vne afliette imprenable,
d'autant qu'ilne peult enre afailli que d'vn cofié,cfant le mont teflement taille, quil
cf impollible d'y monter en forte aucune,comme celuy.qui cf fait tout' ainfi qu'vnc

muraillebien droite & allignec.Au bas dec cee petite montaigne git la ville de Bele:

mais d'en approcher n'y a point d'ordre, à caufeque ces deux monticules;ferucnt de

ramparts,tels qu'vn oyfcau auroit affaire d'y pafier fans attainte, cfnans remparez de

toutes fortes, & y ayans des tours & baàfions felon Uv fige du païs, & pour fe deffen-

dre longuement;vcule peu d'cxpcrince qu'ils ont dc l'artillcrie, & que anni ilsnlen

font guere bicn garfiis.Sultan Cal tint fort fix ou fcpt moysendommageant fon en

nemy:maisàla fin voyant, quecfesansalloient endiminut, & que les viures com-

men oientà leurfaillir ,ioin& qu'il auoit reccu vn coup. de fleche droit fur loreille

gau he,fcnfuytdcnui&taucc fa femme & enfans en toute diligence,& fait tant par
fesiourneesju'il fen vinten vne ville,iadis baftie par Alexandre, bien auant cn Per-

fe,nommee pour le prcfcnt Birl , & des Anciens Lymadh :laquelle bien qu'elle ne.
D n l1)
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.foit mantelecfi a elle vn foripour tenir plus d'n an bon contre toute la puifance di
.Q crien .De'ccftc ville & païs efloit Scigneur vn Curdicn,aufli bien que Calil,qui fap

pelloit tarasbec, fils d'Am ac .lequcil cftit aufli cn la mauuaifCe grace du grdi E-

percur,poir n'auoir point voulu'aller Ci Taurisfelon l'enandemcnt duîdit Seigneur.

Les Curdes, quoy qu'ils foient Perfans, & foubz l'Empire, fi ft-ce qu'clansvrays &

fecrmeis Mahomtanls,n'ont ianais voulu rcccuoir la fc&e d: Sich IfmaC ,quoy qu'ls

portent le Turban pareil au refte'dcsPefrées.orSultan Calil cfant aucc fon parent Sa-

ra(bec,le Sophy en fut aducrti. A cefe caufe ioyeux de telleôccurrencc,&.que aucc

vnc (cule armnec il fe pouuoit venger de deux,qu'il caimoit Ces ennemis, il enuoyavn

ficn Capitaine nommé Zimmam icc ,auce.fix mi'lle hommes àcheual,& quelques

com ' nepaignics dinfanterie,pour ruiner & C;ilil & Saratbec.Mais ce pendant que lecc-

neral de I'arnce ef en clhcin , vn autre Scineur Perfan dcfccendu de la racch du grad
Tamberlan fefoit ietté fer la Scigneurie ai Sophy ,& pilloit & roboit fcs villcs &

prouinces. Ceauy fe nommoit Vsbec Cal bas ,lcsArabes luy donnoicnt le noi de

c-hara,d'autant que lon.difoit qu'il niangeoit autant que dix hommes:& de faig, il

cifoit g àncrucilles :& feUoit retiré cn Tartarc ,fant GCouucrnur de

Corazan.Ccffe guerre fut cau eque Calil & Saralebc furçnt deli urez de nort,& en ha

curctl r graceduscigneurlequel retlitua Iflc de Gifirc ,quc quelques autrems ImD-

meínt $czertc,à fon beau-frere, auec protefation qu'jil fuyuroit la Loy fiuyunit in

terpretation de Haly & felonque leSophy fuyu itc,cqui ca efcrit.en l'Alcran:&

qu au refte il preferoit obciffancc à celuy qu'il auot fait fon Litienant:gnera 1

Bag6aýh & païs voifin,qui ciloit ce Cuagialulequcl auoit tant fait de maux & def-

ci r r e plaI ir à Calil.Gifire e ville capitale, aux enuirons de laquelle y a d'autrcs pctitco vl-

I lesefparfce par l'iilc; fans quepas vnc foiï ceinte de fortes murailes ainic font la

plus part desvilcs de pardelà.:& pen fez que c'cft vnc terre des plus fertilesdetoîite
I,Àficà caufe de la riuicre qui l'inonde & arroufe: & ont l'Eufrate & le T grc nefne

force d'engraiffer la tcrr,cn fe defbordant, ou cftant cfpandu par des canaux fda

parmi les champs, cornme le Nil fait en Egypte. Gczerteou Gifi'rccft au ihe;u.de l

riuicredu Ty re ,à trente deux licuës de l'ancienne ville de Wozjac, fusdePat

the,peupIee e picurs Chrefiens Neftoriens, qui viucnt aifémen: aucc Ls:lvbd

res, foubz lcfquels ils font tributaires. Dans cefle Aße de Gezerte tout a l oine'de

celle de Ri plie, de laquelle ic vous ay parlé, fait fa refidence le grand Patria'rche de ål

feds cbe des Ne ore lques peuples Leuantins appellent siudi aùtres Sulr :

"< leqúclils ticnnent comme chef& fouuerain Euefque,& Ct cn tellereputtion rs

eu quele Pape cf enuers lcs Catholiqucs:& tiét trois Euefquc aux prinàipales Iles

du pais Pcdfien,fçauoir vn à la noble ville,qui fut prcmierement fôndce par' Dic fls

de Hyltapes, deuant nofrce Seigneur cinq cens vingt & vi an,nommcC DarbdlleICs'

autres Sdma01, & cidor-Beigani, fituce à hui& licuës, où fut iadis bale, tirant vers

Oriétla grádc ville dé Niniue,de laquelle l'Efcriturc faine nous fait metion,laquel-

le cl nomee decceux du païs Ninimicb,autrcs luy donnent le nom de M/foh.Icf?1
bien quequelques vns fe font autrefois rompuz la tefe pourfçauoir où auoit cflç cc-

eVill eNiniuienne,mot Hebrieu,qui ne cignife autre chofeque Beaute,& ont y-

lu dire qu'elle cffoit au bordage de la mer Mediterranee,à vn lieu ou ladiscdoi t a

ville nommce laphe, ainfi que ailleurs ic vous ay amplement difcouru. Mefies ccil

l'opinion des Armeniens, Neftoriens, & Georgiens, quefceledite ville le it au d

pais de Mefopotamie, à dixfept lieuës de la grand'ville de Carcha, a neuf.de celle

de Canimicq lefquelles font tributaires au Seigneur de l'ifle de Gezerte, qu cfil Eni-

creur Perfien:lequel eigneur deux fois l'an pourfe recreer & prendre fcs plaifirs, y
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enClt demeurer quelques.deux ou trois mois an. A propos de cefie ville pluGeurs

Iuifs& Chrcfins de ces« p'ïs là m'ont dit & affeuré.auoirvcu le lieu où elle ftcedi-
ficeh: banfie par vn nommé Afur, on vn endroit aez pres dc la riuiere di Tygre:au
qucllieu y a encorei prefcnt vne Mofquee de Perficns: auprès dc laquelle eff entcrré

le Roy Ca/fn, ou c-/fan, duquel font venûz les Rois de Perfc:leTqucls pour hôneur
de luy ont tous prins le furnom,iufquesà tàilnaJipn, duquel i'ay parlé ailleurs. De-
puis nous les appelions Sophys, pource que SaVch-a! der Sophy cfpoufala fille dudit
vfurncaffain,qui regnoit dc mon teps, lors que i'eflois pardelà:dc laquelle nafqiit if-
mac1 sophy,pere de 7Ym.z ar sopby,qui cil mort depuis.huid ans ença.Non loingde
lIfevoyent les.nontaigncs de. Haßn-cephaIhaphath,Chandemchorad-coro:c,& cel-
le de Ciri, qui cf la plus haulte, & aux pi us beaux & plantureux pais de Mefopota-
Inie:&decefditesmontaigncsviCnnentplufieurstorrcns, leCu a% às fait deg rrnds
lacs& riuieres, fcvoit rendre tous dans le Tycgre: mais la plus grande detoutesc'ef
vne nommce c-Armize, autrement defdits Ncdoricn, c -mapprh dans l.Lquelle y a

neautre ilette nommcc ;uppy & desI irens co.ert à -" dc fcpt petits roche-s
qui enuironnent ellene contient en fon circuit qu'vnc ieuëuenu0on,& c'et là.
oùla riuiere eilargit le plus ,tellement qu'on la diroit5eåtre vn f5cond Lic de Gene-

ue,habitee des Chreffiens Ncfforicns.Et là fe ticn l:pDrermierEuefqucordónédu la-
triarchc.pour y faire les Ordres de Prefrife& minifrcs felon la pedaion & couftu-
mc Nedeorienne. C'cff ccluy qui a pùiffancc de prefchcr, &tadminiarer les aurnes
aux pauures du païs ,& qui reçoit pareillement les voyagers qui vont en Oircha!em,

que nous difons Hierufalem: le fim pie populace le nom e abban-bormi, qui vault
autant à dire en oftre langue,qucSouuerain Maiffre:autres liv donnent lenom de
o&ph,&n'ay:peu fçauoir pourquoy.Lc Patriarche ne lesautres (c-.iresNetariens
ne cognoiffent l'Euefque Romain, non plus que les autres Chrefliens des Indes ,

&iiles Orientales. En ce licu de Ruppy fevoit l'anciennc fepuilture du Propher i
'Nahumlaquellc ef reucree,non feulemeni des Chreffiens,ains des IuifsArabes,Tar-
tares, & Perfiens ,pourlagrand'faindeté du-perfonnage. ILs Carouanes Perfiennes
fouucntefois fe fouruoyc?'ide.quatre ou cinq iournees de leur chemin, pour venir
faire leur oraifon deuant f7pëlturcde Ècdit Prophetc:& n'ci iour que les Delui",&
HagquiTontvoyagrs,;yiennent pareillement vne fois l'an pour le moins, voir
leeu oùgifccdrps,& p1 sccs pauures gens fen vont àJEuefqu Nelorien ,u
demanderl'auniofneà l'honneur de cAlahici, qui cff à dire, P>ur l'amour de DiCu,&
du Prophrtc Nahum.Ic me dèportCdce vous dicourir autrement de ceux qui ont cté
lspc'mietauthcursd dladite fec Neforienne, attendu que j'en ay parlé ai1leurs:
mais ie veux-de mot à mot vous monftrer,qu'ils ne font point f eßoignez de nonce
Eglifc;quc In diroit bien, & le pourrez-cgnoifre par l'Oraifon de la vierge Marie,
quece peupleditprans tous en leur lanaie, comme font. les Cath oliques.pardeca en:
lakr.Ilef bien vray,qieleurdite liguc ef fort corrompue,& participe en plufieurs

mots de la langue HebraiqueChald c,Syriaqu c,& Arabefque,& le vulgaire plus que
out.Or voicy comme ils proferent:

Auc Maria en langu N:e f orienne

flonta el Iàriam fulta'-vfjhlemke cadirbt Jifariam medalaha maleïla
.de[emaia .parades mortephalma , uira abide enti. O eptouIra , enit

ephtenti, Ießiedea hiia eni hileri Brouha, hou paouca, edkolma cuabhode là ethccel,

B houbou paß'n nien colbicha bouercachap heop etiro
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Le Benedicite des Nefforiens.

SPchout moran ualohen Jamino Dammaracb-mononto, mononzoch-men merahorn14

E contechocb oubarech ou cadefh , mecoulta ode sogoudech hou cha rtehr d, b

boro ou a bourcoro ed men clouhotocq, Aba ou abara ourouba cadai[ etholmin.

Graces des Nedforiens apres le repas.

Lb ,lpin ourchou rcbouron, Coubal taibon Lallaha mortCoul neije ,notonn

: hm.z 1,juncriarar ,oueincaue boula nebeffard , bafela bouorehon, dachhe erhJere-

bcjrd o u da&abata qu:ne hou zdique defcbepart bou chopperin l morehon eb col dnr 'éou

dor nc 7 he poroura hana ba poroure dabon abrohon edea ho/ar boula Bofil men taLta. >

rcheenain jara coule zabena ed Cahian bc holma hacha houa coullesbane holen hol»

Ep Are du peuple N7orien enuoyee par leur Patriarche S1v ,ou S C

uec leur profefion de foy prononcee deuant le Pape I.le troq$eme>

lc tour traduit de langue Syriaque en François.

H A P. X .

E R*E t s P R E s, &le plus grand des Pafturs,qui con.ruits s

Mitres,& conferdes dignitez Pontificales. Qui du faina huyllc fa-

cres les Preres,& de 'u diquesceinauresefnuironCs ccinas lurs
* ~chrifi nflre Scgnur,&nfr iu ~ salsfrl ig

.reins: quiconioinas & lies enfemble tous fidelles. Qmi esau lie

de Chrin,èrf no fre Seign, & nofre Dieu. Qui es aflis fur le Gegec de,
S.Pierre Apoire. Quitiensles clcfs tant des haultes ,que profoides

regions.Auquel dit noare Seigneur :Ce que tu lieras fera. lié,& ce.que tu delicras fera

dié. Et fîr cele pierreil a difé fa fai cc.Eglife. Auiourdhuy Chrin nofreDieu

t'a donné l'authorité, à fin que pour luy tu en difpofes,& fagem ent difpfl lls o
dres Fcclefiaficques,comme il en cl de befoing à fon troupeau:lequel il t'a baille en

ards afin qu'il-ne foit troubléne enuahi par les loups lfquelsle haifent: fin aufi

qu'il ne perife ou tombe en.quelque danger. Car ce qui fcn perdra ou efgarera, fera

diligemment redemandé& recherché du grand Pafieur. Il ta donne lagardc& Je

gouucrnement de fa fainde Eglife, à fin que tu ralfaies & rempliffes fon indigcncc&

fouffrettedcccthreforquiiamaisnedeffaul, decefeviucfontainedont lecgauesne

pcuuent jamais deffeicher ne tarir.Et d'autantplus que Ion en boit,dautant elle croifi

dcuient plus-clairc & plus abondante: tantfen fault qu'cllefe baife ou fe diminue

aucunement. Tu es au lieu de S.Pierre,& du prudent Archite&e & maitre delaeu-

ure S.Paul,4efiquels ont illuftré &illuminé tous humains de l riche talét &on.re-

cieux lequcilc ur fut donné du S.Efprit, & du grand Pafcur celefe, lequelpar fon

yprecieux fan les a racheptez de lacaptiuité diabolicque, & retirez du mafque d'er-

reur & d'ido atrie.Pourautant que ru eslePere commun de tout le peuple Chrcftin,

tout ainfi que S. Pierre eoit chefde tou s es difciples: auquel cfcheut par diuinc de-

ftinc d'eftre condu&cur & Paffeur dela grande & cebre cité deRome. Mais au-

ourdhuy le Seigneur Dieu t'a donné cele charge, & t'a efeu ,te colloquant chcf

fouuerain dominateur fur icclle,&te l'a baillee en garde,pource que tel a efé fon pla

ir.Auffit'a il eßeu & choif comme il feit Hieremie dés le ventre de fa mere , &,cOm-

me Ican fils de Zacharie, lequel receut tant de grace & faucur, qu'il toucha de fa main

le precicux chef de ChriR noffre Dieu,& femblablement comme Athanafe & les au-
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tresbons peres anciens. Mais pourquoy vfonsnous plus long difcours dcuant ta

-randeur & maicfté celcftcveu que nous fommcs i d ,nes de nous y prcfenter: Ce-

uv qui t'a C'ciu, c ccluy qui t'a exalté. Au refe,fc che ô fcigneur Pere faîncdu'
qilDieu vuIlleconferuerlavic;qùc nous tes hun bIcs ruiteursNeforicsOrien-

tauxfolmmcs pauurcs brebis fans Pacur, & .ms a un Per cleu,qui puiffe confercr

ls'faindcs Ordres Sac rdotalcs Et ncnous rcn 1n aucuns tropoltains,aufquels

fcalsapparticnt crecr & facrer le grand Prcfre &generalfacrih atei r Mais feulemt

auons quelques Eucfqucs cn peud nombre /mmc ceux d'Ar le, de salmail, &

4durbigan. Voicy nous nous fomies tr'flortez visa vis de nous vne ißle,laquclle

'cf entre le feuuelTygris, & leficuuc Eden,&.,. fommes d'accord cnt nous. Et auons

enuov ceMoyne siud,,&amefndc force:hors de fidemcure:dont iacun portoit

tefmoignape de fa vertu & prudhommie, dint qu'il .cfoit fort propr & conuena-

bic ì cele charge& legation. Parquo comme tout lepcuplev.nammm t, & d'vne

Oiapprouuoit iceluyout foudain lcs lrimats&lcsNoblcs l'ont conu iufques

en Hieurfalcncdmme le magni hque M[iud,c4dias,& Ephraim, & le nagnhif qud
Cabab:& aucc eux quclques autres Moynes & Pareres, Diacres & Licz. t f

entrez cr:a vilIl où auons comnuniqué auccvn Moync Latinhormm Lcauaru & de

bonne vicnormé- Paul,&aucc~toute ficompaignie fpi-ituelle, cn la 'aincenion4i-

rnedc Sion, prcs du Cenaclcoùnoire Seigneur fcit la Ccnc à fcs difciplcs. F1t le fip-
plmafmes nous donner qucqucs Icttrespour prefenter à-ta Sainact, par la bouche de

Jacob Interprctc & Trucheman des Latins. Ce bon Religicux voulant fatinairc ano-

firc demande, nous donna trois Epiatres pour porter à ta Saindcté & grandeur: & fe

refiouyffoit grandement de nôfrc vcnuc.Nous aures Nctoricns.auons donne Icdi-

tes lettres à nofre Legat Siud,&.auecques luy au6s èn uoyé trois des princi paux d'en-

tre nous, Thomas e-dam, & Calepb, pour te faire la réucrence,& fc proflrner deuant

tespieds.Maintenant donc noàs te fuppIions & prions ta Saintcté de vouloir par ta

diefc grace& fuprefme borité,de.fpefcher Ieut negoc affaire, & creer iceluy.Siud

nof Ire General & Patriarche, & Puy donner la .puiffancce par ta faincle parollc, ci

puife conferer les fain&s degrez Ecclefiafiques. comme le troupeau en aura neccili-

té,fclon la coufurne dcs autres Patriàrches. Et 1qil.puiffe lir& delier felon l'vagce
dcsPeres8 des fainds Canons Apoflolicques. Parquoy. nouste prions noffrc Pere

-bening, que tu ce les retardes point,à fin. quene foyons long tcrnps en foing, defirans

jour & nudt leur retour.Mais rcnuoye lcs,depefchàt lcttres au mefmc Siud:& vuel-

cs donncrta*bencdition à nofrc region.Or en cct endroit nous prions le Seigneur

Dicu te contin er longuement en-bonne fant,& en fa faindc garde.De la faintc Ci-

té de Hierufalem ce vingtcinquicine dc Mars mil cinq cens cinquante & trois.

Profcßion de Foy.

M Oy.Siud Moyne,Patriarche & Legat cdieu des Ncûoricns, ic fay icy deuant

tout le monde profeflion dém a foy, laquelle tien nent tous ceux de.na Reli-

gion & voulons tous inuiolablement garder ce qui'fcnfuit. Premierement,.ccf que
nous confeffons la Trinité clorieufe, le Pere, & le Fils, & le S.Efprit, vn feul Dieu en

trois perfonnes, & vn fubLance, laquelle a efé décle commencement, sfera à tout

iamais. Vnc dominationvnc.vertu,vne puiffance. Qjuia faid & crcé le ciel.& la terre,

& touteschofesvifibles &inuifibles,corporlles & fpirituclles.Nôus croyons qu vne

chacune de ces trois perfonnes cf le grand Dieu parfaiâ. Nous croyons au fils de

Dieu,& à la pardle.d'iceluy: qu'ilicft engendré deùanttous les temps & lesficcles. Et

qu'il cffaucin de Dicu fon Pere k,& atoufiours-alié auecques lhuren tout ce qu il
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a fait.Lcqucl par fa diuine bonté & mifericorde nous a regardez & regarde icv b
vovantiïitire peché deiourcn autreaugmentcr,ilacnuoyéfon Fils pour nousra-

chepterd damnation ,ayant prins chair humaine au ventre de la vierge Maric,ain1

que les Prophctcs auoient predit ,ciant Dieuparfait, : homme parfait, fans aucune

diuilon. Il cil vnc fculc perfonne, mais en luv font deux natures. Il cftFils du vray

Dieu en deux natures;& des deux natures en vnc pcrfonnc : & n'ci aduenu aucune

pailonnc aucune mort à fa Diuinité, mais à fon humanité. Il a fouffert,& cfl mort

pournous& pour noffre rcdcmption: & a cffécnfcucly en fon humanité. Il cil de-

fccndu aux cnfers. Et le troficmc iour rcffufcita d1ffepu1chrc en vraye RcfurredCion.

Et quarante jours aprcs fut enleué au ciel aucc le mcfmc corps & cfprit, qu'il auoit

quand il rcufita du tombeau& cil afis àla dcxtre dc Dieu fonpere-& delivier
dra au dernier iour pour iugcr les morts & les viuans aulli:& paycra vn chacun fcion

fes truurcs.Nous croVons au'l c SýEfprit,& qu'il cil Dieu parfait:lcqùel proccde du
Pcre & duFils,& cff Idoré aucc le Pýrc & le Fils,& anncé gloricux. DoCnc nous con-

fctons trois pcrfonncs en vnc Dcité laquelle a fait touitís chofcs comme il luv a picu
des le commncmnent,& iufques és fecles (cmpiterncls.Nous confcfons aufli la fain-

àc Eglilc Catholique,Apoftolique,cule,& vraye. En laquelle cf .vn vray Baptcfme,

donnant rcmiiion de tous pechez. Et tenons tout homme excommunié lequel lclt

de la faina'c Eglife Roraine & Catholique: laquelle excommunie tous hcrctiques.

rtcroyons ledernieriour&IaRefurrcaihon, & que nous reffufcitcronsaucc le rncf-

me corps que nous auons maintenant..Nous croyons aufli en la viccterncelle. Dauan-

tage nous croyons és fain&tcs Efcritures, tant du Vieil que Nouueau tefamcnt,& aui

douzc Apofrcs, & auxn quatre. Euangeli.es ,cn S.Picrre, S.Paul, & tous autres liures

fainchtapprouucz de la primitiuc Eglife Romaine.Car Dieu cffau&cur dc toutes ces

chofes.Nous croyons dauantage au S.Baptcfme,& au Sacnfice, ui en le9rlps

Sanc de Icfus Chrif:&au Mariage:&aufain: t au .Sacerdoce,auquelan-

cicnrn mcnt nous auions de coufume de reucler rz pechez lesvns aux aùtrcs:Mais

vn cc:-tain eei.Ctique & cruel Tyran fc cué entre nous, lequela aboli cela, dont
lors ad u i nt grarids meurtres,fcandales & fcditions,& n oùs l'a du tout fait ccffer.Tou-

tcfois au iourdhuvyô noffrc,Percnous auons cfperance en toyque tu nous enuoycras

lcttrcs authientiq'icsat lcfqucllcs tu excommunieras tous ceux lcfquels ne voudront

garder cecfe fainte-couftumc. Outreplus nous confeffons les quatre grrids Conclcs,lc

premier congregé à icc au temps du Pape Siluetire ,auquel eaffmblerent troisen

& dixhuiâ Peres: & auquel fut arrcfé & determiné deivrayc Foy , parfaite & Ci-

tholicque,.& le mefchant Arrius excommunié. Semblablement a authorifé la Undc

Eglife Romainc,laquellc cff le ficge de S. Pierre , & chef de*toutes les Eglifes : lequel

prefent luy a fait lefus Chriff par ces parolles , lcfquellesil dit à S. Picre plaritatcur

d'icelle :Tues Pierrc,& furcelle pierre i'edificray c miennEglife. Et tenonstelle

foy en noûre recgion, nous & bien trois cens & dishuia Peres Orthodoxes. Le fe-

dur C .cond qui cff celuy de Conffantinoplc; auquel efloient.congregez cent cinquanteCe-

res., à caufe d'vn Macedonien qui difoit, que le S.Efprit n'chit vray Dieu. Le troi-

fieme,qui cf celuy .d'Ephefeoù afliftcrent deux cens Peres, letqucls furent congregez

àcaufe dc Neforius, qui difoit deux perfonnesenre en Chrift. Finabiement le qua-

triine,; qui c.I celuy de Chaledoine, où faffemblercnt'fix.cens & trente Pcres Euef-

qucs pour vn Diofcorusqui fouñenoit qu'en Chrifi il n'y a qu'vne nature, dontil

feoit vn & fcul.Au furplus nous reccuons tous les Conciles,lcfquels l'Eglife Romal-

ne recoit , & excomnu nions ceux lefquels elle, & les quatre fufdits Coricilesexcom-

munient.Et qui plus e nous croy s de la viergc Mar, ,qu'elle acnfagté Icfus Chri,
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Squ'elet mcre'de Dicu:qui.a conceu le vray Dieu & vray homme:& a efté ficrgc

dev.ant l'enfantement & apres l'enfantenient; & n'a fenti -aucunc douleur en iceluy.
Nous honoronsaulli,cxaltons& louionsl'EglifcRomainc,&.noftrcfaina.perceP.a-
pe chefd'icclle; & toutes fcs.bcnoi ntes cncrations. Car il cf ainfi contenu en nozli-
ores, que notirc S.:cerdocc depend de ccef Eglife RomaineEt partant nous fonimes
vcnuzrcccuoirde vous le vray Icuain,cómc il cf cfcritrn.nofrc Epiffre. Parce nous
vous requcrons ,vous qui cfcs noz fainds Percs, que vous no.us departiez de ce don
du faine Efprit,lequel. vous a cfté donné. Et ne nous retardc-point,mais depefchez
fil vous plaifen briefnofredire,à6n qu'en diligence nous re enofrc'fil ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u rc6 l ýc ifË ftc.fàrtourMons cinofr
païs. Ainfi chacun peult voir, par telle Epifre & PrOfcllion de Foy-la dc otion &
Religion dc·1'Eglifc.de ce peupleNcforien,ainfiefparýen diucrs piïs d'Orinct :rnais
leur principalc dcmeure cil aupaïs de Séleucie, ou P.rthes,le ong du Tygre, que le
vulgaire nomme 2fo;gtl: auquel païs ils ont vingtquatrc Tcm ples,où ils fot leur
deuo:ions,fans cire inquictez, ne de Pcrficns, ne d'autres MIahomec*tans:ains eiucnt en
repos dc leur confci&ceayàsle trafic libre dc toutes parts où bon leur fcmble.Cc peu-
plc Ne aorien a encor vneEglifcen Hierufalm& en pluicurs autres licux tantlc
Il Palcfline,qu'Egypte,& font plus accoif ables que les Grecs & Armcniés,& ccremo-
nicux fur tous les autres Chreficns Leuantirs. Les I rrts fânt mariez, & toutefois .rii

nc laiffént à faire leurs dcbuoirs & offices fuyuanl oinmandement de leur fupe-
rieur,aucc lurs céremonicsanciennes.Quant au GmpJcyuplc, qui cf;foubz 1'obeif-
fante de l'EmpercurPerhen', &noin à ccluy.de Tartarie, conme quclcun n'aguercs a
of mettre par efçrit,i lly cil tributaire de denirs fculemcnt-fans toucher à leurs en-
fans,comme fait kcTurc furles païs qu'il poede & ommn
ucrfantaucceuxcn Alcxindric d'Egypt&e, rircs pais, i'ay cogneu°qu'ils ctoiét

-fort ncux,& principalementcr Fhinfoire de la Bible,& des Ioctcurs qu'ils ont cu
dclcurfcc. Quant à ceuxdlEglife Latine, & des Saindsque nous reucrons,hor-
mis lc Apoftrcs & Prophctes,ils n'en ont aucune cognoifancn pu que lescor-
giens & Iauicns. Voyla que iay voulu dire en paifant dela Religion des Nefloriens.
Rcuenant donc à notIre ilc ei vous puis affeurer qucc'eft le meilleur pas que Ic'So-
keil efchauffc: pource vous v voyez force blcds,legumesiris,fruidicrs,& vignobles, à
caufie des Chrefliens,aufqucls le v.in cal en vfage.Lc peuple naturel du païs clt fort be-
ninacourtois & affùble, & plus aifé à accoflecent fois,que ne font les Turcs ou Ara-
bcsqu'jils appellent Efclaucs,vollcurs, vilains,&·indigncs de fcauoir'Alcornifer. En
tout lépaïs-dc irfe, voire par tous les lieux où Mahemet & fes cormliccs ont plant6
l!oy par force, foit cn terre ferme oau.x illes, la plus part des hommes font tous V-
luzd'vnc mcfme forte,v fans de femblable loy en ce qui conccrineie-mancer:& leur
brcuuag ncfl'c:iu purc.-Quant au mariageil ef permis à vn chacun d'auoir plufieurs
femmes. Leurs robbes font faites de bons draps colorcz, ou toillk, velours, ou autre
drap de foyc, felon la grandeur des ,2ctheim,fcauoirdcs hommes riches,& font
faites fans aucune plifurc. Les Vellah:, qui cf le finple peupl prtent leurs habits
de diucrfcs couluraut lde draps.Les damcs,ou Rabe. Pcrienncs font fort curicu-
fcsd'auoir des acco'uftrcmnscxquis & precicux , v fans de Perles &.toute autre Pier-
reric,& font quders cheueux foicnt rougeaffres ,enpenfansenra plusbelles&io-
lies,Ià Q les Tartares ne monftrent point kurs cheucux, ains portét vne forte dc coif
furcfaite Cn .pointgcomme le chaperon d'½n Capputien Italien?.Lcs hommes en cefle
ifle ch Ideenne,font beaux, adextrcs;,,& gaillards, ayans les meilcurs Cymeterrcs du
monde,lfquels font courts & larges,& qui cou ppent fi bien, qu'il.n'y a rafoir tant bic
accre ou trcmpéqu'il.foit, qui ayc le taillant & fil plus fubtilï & non fans caufe, vcu
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qil nefetrouue point ic croyau monde acier fibon qu'il fait en Perfe, & ceft pour.

quoy ils ont d fi bonnes armes,tant pour euxque pour leurs cheuaux. i'ay vu vn

h6me aucc vn dea Cymeterres, couppcr toutau net le col d'vn Chameau fort vicil

Sque vouseuß cz dií qu'il n'auoit couppé qu'vne rauc la plus tendre qui fc trouu.-n

és champs de LyÀàGn.Q uant aux cheuaux il yaen 2.abondance,autant coplusquen

rc ion qui foit foubzle ciel,& bons à l'aducnant:&-non pourtant laii[eit-ihdî ether

e aul chcrmentvnduz, quic ccux quon ameine de Turq uic.L'Eufratedu coC de
l'Occip*en dii .afait feparation des terres& Seigneuries du Tr" &uop [

telle feparation fe fait tout auffitoi1 que vous aurez pafé celle ide:-d'autat que le Turc

de mon temps aconquis celle region.,qui cf appellce caldar, laquelle tire vers lesde-

fcrts d'Arabie. La mer de Perfe entre bicn auant dansl'Eufrate, Icquci .fe ioint aucc le

T e pres les murs ancis de l grand'vçilledc Romada, laquelle cf aflife fur la poin-

te ou les deux riuieres fembraffent. Quand les vents fopfflent du Su & dc-l'Et,ì'fk

uoir du Midv., & du Solcil Icuant, & lors mcfmement que la marce cff haulte, lancr

endommage fort k plat païs,ruinant les maifons voifines,& gafátl cs terres enfcren-

cçes :combien qu'cllc ne toit fi farouche là, que vers le Septentrion. Au rcfec,les lilo-

tes en ce quartier là n'vfcnt point en forte que ce foit de l'Aftrolabc, & moins des

Chartes marines pour leur nauigation ,ne plus ne moins que font ceux qui font voile

Cn la mer delachu, ou autres lieux , dont je vous ay parlé. Encore plus oultrGibrc,

auat que l'Eufrec feingoulfc dansle fein de perfe,fc voycnt quatre fléctes, dcfqucl-

s Plus grande fe nomme Tar riane:en laquelle y aaulivne fortercfe cgardec d'vn

Gouucrner,Sig7neur fauory du Sophy,à caufe que volonter caflc eu o fe font

les mon ftres getieralcs,lors que le perfien Lapprefte pour fe mettre en campaigne con-

tre le Turc. C'cf lorsquefe tiennent furleursgardes de la part Sophienne ceux qui

font 9s villes de BagderhHorgrt,Phitrin,Canicadarb, Bogelath,Lachrn,Biron, Bdfn,

Belgaph :& des fuiets du Turc,de làl'Eufrate,ceux de la region de CaldarflgartJ,

Samara, Gambet, Ruatab,,& kaz.aim:fi que de toutes parts ily a touflours arni-

fons belles & fortes,& quifefcarmouchent & frôttent bien fouuent,quand il ct que-

lion de pafer les riuieres,allans àla picorce. Ainfi l'Eufrate fertdebarnere & imites

àcdeuxgrands Seigneurs & puifins Monarques,tot ainfi que fait celle qui feparc

les Royaumes d'Efcoßft& d'Angleterre.

De la Tour de Bablone, &. mariere dequoy elle fut banie.

9 HA P. Y I.

L t s -r s c a i v es fain&es Hintoires ,que la Tour de Babylone

tant renomuce;fut baffe de bricque & bitume:mais il fault fcauoir,

quel cc ce bftume, & comme il cnmaintenu fi 1onguement.Toutc-

fois auant que paWer oultre, il fe faulr vn peu amufer à oferl'igno-

rance de ceux qui mettent en auant,, que ladite Tour contenoit fix

licuës de circuit:ce qui cff efloigné de toute venté, & feroit impoh-

bice-veu qeMuie'ncor en apparoift és fondemens, lfquelsfontenere, &quinecon

tienncn e trôis censvingtncuf toifes en leur plan & rond comme font Loy les hi

ifoires Arméniennes, Georgicnnes,Nefo.riennes,& des Chrcfiens, qui fe tienncmltc

ces pais là:refms pluefiurs d'cntre eux &.des Iuifs me l'ont affeuré, qui auoient tour-

noyé plus de cent fois le lieu-où iadiscene Tour fut efleucc: laquelle, ainfi quei

mc c oit faite en rondcur,comme i'ay peu cognoiffre par le crayon qu'ils m'en ont

donné & fi elle cuh cfté autremcnt,il cut falu aufli que le corps du baniment eu
plus
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plus d'cleendue que le plan& fondement.Ce qui cf contretobte rcig!e de d imenfGon

8 proporion.d'Architccture¢dhnt necefireque le pied fGargife, & foit plus fort
quec ler.cfe,à fin dc pouuoit fipportcrle faiz d'vnefi groie maiFe de bafiment. Les

fondcmcns donc n'apparoifLans de plus d'elenduequc de ce que ie vous viens de di
rc.icvouslaiffea penfcr,fila Tour afixlieuësde circuit.& fi fon ombre P'efcnd fi
loing,que aucuns nous.ont voulu faireaccroire par leurs cfcrits.Eleefloit fi fuperbe-
ment bafic,que n'ayant pas efféacheuee felon le dcflin des Archi-e.rs,il cf aufli.
impolible qu'elle eullendé haulfce en haulteur fi monitrucufe que Ion a dit, & ayañt
Ifecendue tcle que les plus grandes villes-du n'ionde.n'en ont pas Cu guere dauanta-

~c.Reuenonsù la matierc dequoy elle fut bai ie.C'cf fans doubtc,que c'a edé de bric-

que lice,coniointe & cimcntec aucc du bitume.On fe tourmente fur ce mot,pour fça-

ugir de quelle maticre ce bitume aeûfé fait: d'autant que bitume eR chofe Iiquide&
ardente, & de fon naturel ne pouuant enre puluerifé, lequcl naitl quelquefois. dans
'eau, conme celuy que i'ay veu aulac-cAzlplitite-cn Iudcc, au lieu inefineoù jadis

efoicnt adifes les villes de Sodomec de Gomorrhe,& duquel i'ay encore auiour-
dhuy quelque peu àmon Cabinet.-be forte que cç biturie n'e iautre chofe,quelcli-
mon dc'cau,fenblable à la poix,ou comme poid terre,la plus puantè dc toutes les.
autrs, comme i'en ay fait l'cxperience. Et deuanr que entre fi auant en matiere,fault
conidc-er que ce bitume eA diucrs en qualité-felon les licux où il fe trouue: veu que
celuy qui croit en leau et liquiez C'elU qui croia en terre fermecit dur &gluant,
lequel naif éslijeux qui font fort fuiets au fouldre. Et c'efl purquoy cefe matiere ef
fi fuidttc au feu:qui mC fai penfer, que quoy qu'on en die, que les murs de Babylone
fñrcnt aucc la bricque, lui auoit pour le moins dci.ux pieds &.demy en quarré çe qui
fe peult encore auiourdhuy voir) cimentez du zCnps de Semiramis de telle matiere:fi
cil-ce que pour ladurce d'iccuxil eoit neccfEiire qu'on y mefhif d'autre chofe
moinsliquideglùante & fuiette aux lammes.4Or la purité de bitume n'efÙ pas d'efre
noir.ainsceluy qui roufoye vn peu ca le meilleur,& qui.eff pefant,& fort pu t.Mais

hiins à part le bitume de la mer-moite & lac fphaltite ,ayons recours à la terre,qui
, trouuc près de Babylone, & de laquelle celle Tour fut cimentee, cu que l'vfage de.
c!.ux & plafre leur enoit incogneu,ainG que i'ay fdeu parceux du païs,qui lifent

ures qu'ils ont de leurs hilloires,& des-faits des Rois qui ont gouierné icelle pro*-
mnce.Et quoy qu'ils ne fceuent que c'cft que du plalre, fi n'y a il païs au monde, où

ien iI r_ plus quc là ainfi que-ion peultvoir és beaux Palais &cdifes fumptueux
su bani~nt pour le ioUrdhuy.Le temps pafé donc,en lieu de plafre,chaux & fa

bcles Mafons v foiét d'vne certaine terre;qui fe trouue lieux voifins de Bagadcth
le long de l'Eufrate & du Tygre,lacuelle cffnoire8: glutineu<e,&.i iiquidequ'elle fe.

fond au Soleil comme la cire: &aux nminieres où on la prend,fi vn homme,chameau,
chcual,boeufvache,ou autre bene marché deffis,y faifant chaleur,par la continue du
marcher, il fy verra tout ainfi cnglué,qu'enf vn oyfeau prins à la gluz: & fappelle ce-
fiemaricre en langue Perenne Oui où les Arabes la nomment 'hcfrr, autres Ha

frai. CeQuil cfapt ainf liquideIult qu'il foit melé aucc d'autre compofition, àfin

qu'il fendurci fe contre la chaleur du Soleil. Par ainfi ceux du pais y- appliqut d'vne

autre t:errédure, & qui eû glutineufe, ayant couleur de foulphre, laquelle e plus
grofliere & rioiisgraffe que le Quil: lequel à la verité A fi gras,qu'il fe fond aufi fa-
-ilcmcntfoit par le feuou par le Solcilcomme fi c'efloit graiffe de porc,ou beurre; &
le mclent à la maniere que nous faifens pardeça le fable auec achaulx. C'ef de telle

compofition que la Tour Babylonique fut faite, ainfi que ceux du païs Qçaucnt encor

dire & raconter, fe vantans le tenir de leurs anceftrcs, par laIeaure de leurs vieldles
OO
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hiffoires,& que auil'vfage qu'ils ont pourle iourdhuy dcccfc terre, leur fait.penfe

que leurs prcdcccffieurs qui c11oienctgens de bon efprit, n'euffent ignoré vnc chofeti

necelLirequc le profit qui fe tire de cefc terrc:de laquclle ils font à prefent grand tra
ic aucc ceux des idesvoifines ,mfmes auec cux dc Calicut,& autres des Irides -1ef

quels, comme e fcav, viennent iufques à l'embouchcure de l'Eufrate dans icllemcer,

pourachcpter de cele terre,dont ils calfeutrent leurs vaieaux en lieu de pOIX,ou
autre maticre: & en v fent en cefle forte. Ils vous prennent deux quintaux de ccftcdi-

te terre, & dcmy quintal de graiffe, foit de Chameau, d'Elephant, Buffle, Chcualou

autrc bccc fauuagine,lcfquelles matiers ils font bouillir enfemble, puis0y adiouant

defautre terre,qui a quafi le gouil de pur foulphrc: & quand le tout a bien bouilli,&
eiant encor bien chauld, ils cn calfeutrent leurs.vaiffeaux dedans& dehors,lcfiqucls
ne font faits.que de petites pieces rapportees& iointes en fcmble,fans fer ne dou que.
conque, ains fculcmcnt font liez dcccrtaines pelures d'arbres faitcs. comme cordesç

chables, qui ioignent ivnc picceauce l'autre,-& dce fortescheuilles de bois,& puis les

grient.de cee c6pofition qui les fortifie: d forte qu'apresilcli im'polibl de dif-
joindre lvne piece d'aucc autre, mefiies à grands coups demarteaux, ou de maffue.

Et aini l'cau ne gaigne iamais la fente des vaiffcaux, acaufe que cele matiere repugne

à leau du tout,& ne luy peul ceder en forte aucune.Lcfdites cordcs font faites d'vn

arbre rcffcmblantà vn Palmier, portant fon frui& delagroffeud'vn pruneau:&dc

tels en av-ic vcu au païs des Sauuages, lefquels l'appellent Ierau-vt, & d l'efcorce ils

en font decs cordes plus fortes, & de plus longue durce ,que ne font celles dcfquclles

nous v fons prdecça, d'autant que iamais elles ne pourriffent dansl'eauprincipalemt

cflans frotces'de cle terre glutineufe:de laquellec dis pour concufion,que les An-.

cicnsront vféaufli bien & mieux en leurs baffimens, que ceux qui à prefent en vfcnt,

d'autant que qui verra les anciens fondemens des edifices pofez depuis tant de ficclks

reuoluz,il troucra que cele fcule matiere lesa tenus en force.Lc lieu où celle trrc fc
trou c,ne laife à cffare tounfours verdoyant, y.yant de beaux iardins le long duiua-

oc des deux riuieres, là où lon voit degSaulx les plus beaux & les plus grosqu'en lieu

qon Ccache.AullFâ dire la verité,le deffus de cele terre ef comme autre terre, & faut

caucr pour troutuer le Quil,qui reffemble par deffusau charbon de terre, tel que-nous

l'auons pardcca. Que fi le Quiledoit de naturebitumeufe, & refentant nen dclana-

pthe,il feroit impoilblc que rien de verdoyant y profitaft, non plusqus autres lieux

ou telles maticres fc trou uent-:veu que ce qui enl adu le,corrompt la terre,& gafe fon
humeur. Ce qui fepeult facilement colliger par la ferilité de quelques lieux du Peru,

efqucls croi f le foulphre, lalun,& autres maticres qui font dé mefmcqualité. -CcuI

quiles premiers drefferent iadis des Colomnes en ce pals là,y en feirent trosfor bel-

r e as& diuerfes:l'vnc doit de terre cuiac au Solcil:l'autre de pierre blanche & fort du-

rae , ui aulli clioit tranfparente & luyfante à merucilles:autour de'laquelle on voit

des caiercsenElangue chalden l kquel gnifient lescouts de la Lune, &rcuo-
lution prdinairc du Soleil:& latroifGemeenoit faite de làdite terre ,qu'ils nomment

Quil, liquelle auoit plus d'artifice que de naturel, pource que dc foy.elle en liqdude.

Iarainfi pour la faire durable, y appliquoient de eife pierre broyee ecafic comme

- graizou autre maticre. Le premier (ainfi que m'ont dit ceux du pals) qui trouua l'in-

uention de cc mcilange,ou bien qui renouucîla ce que les anciens auoient inuente,tut

vn Pcrfan,lcqucl iaçoit qu'il fuif dc petite faturcG cf-ce qu'il coit fort fubtil& in-

genieux , qui auoit nom Zurim. Les Caldcens & Neforiens tiennent le contraire, &

difent que ce fut vn nommé Gadihel: ou fait qu'il fait:toutefois d'vnc chofefuis-c

affcuré,quc les habitans du pas ayans appris vn tel fccret dcluync luy vouluret don-
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ner liccnce de Pen aller,ains le tindrènt comme Efclaue, luy portans toutefois tout ce
Squi luy eoit neccffairc, à-in que les eftrangers ne les priualent du frui& de fi fubtile
inuention.Autli qui vcrroit les anciens edifices qui font du c fté de Perfe,à fçauoir le
long de la coffe de l'Eufrate ou du Tygre, il cognoifra mon direeftre veritable, tou-
chant ladite maticre:d'autant qu'vn hoime pour puiffant qu'il foit, ne quelque diil-
gence qu'il y mctte,fi ne fçauroit-il en trois ioursrompre deux pieds de muraille, y L
qu'ilivaudroit prefque autant frapperfr du fer ou acier,que fur ce e matiere fi r e
Mais du coflé de Caldar ou Arach, tirant vers les deferts de Beriane decà l'Euf tel & -

tirant fur les terres du grand Seigneur de Turquic,vous n'aucz garde de voirl1 sed ifi
ccs,murailles & vieilles mafuï-es, de telle & fi bonne eRtoffe, quece quicft fti de la

part de Bagadeth,& païs qui luy cl circonuoifin.Ce qui a cfé veu & cog Ù parfeu-
Sre& certaine expericncc. Car du temps que l'Empereur dcs Turcs Selim ere de Sul-
tan Sol yman,mort depuis cinquante anscourut les terres du Soldan d'gyypte, ilvint
affiegerlesvilles de Heyt:,& de Cadfeê, fort anciennes, & qui font c-z voifines de
VEufrate,irant vers l'Arabie:mais les n)urs de celles villes ne fouffri ent guere la bat-
terie, ains au premier coup de canon (en allerent par terre aufli foi ainem-ét, que Ion eut c

-dit que les murailles d'Angoulefme,lieu de nmanaitfance, furent aobatues miraculeu ue r

fement,lors que le Roy Cl ouis en appr-ochant, luy voulut donner l'afalulh. Et quant. à
la ville deBaby lonede laqueleie vous ay parlé,ecfaantant ou plus gr5de que Rouan
en Normandie: & n'y avilie en l'Orient où les muirailles foient plus belles & plus for-

*tes,apres celles d' Antioche. Illy a cinÈ1 ortes par lefquelles on peuît entrer & fortir:&
e n.a deuxentre les autres les plus efmerueillabl es qui .foyent parauanture foubzle ~

ciel;cncore qu'on me mein en ieu l portes, & porticules ,enrichiesde Colomnes de
:fpe, & chapiteaux , que iadisfeircnt baffir les anciens Grecs &,Romains . Et efi-
mnçque ce (oit encore quelque refecdes baffi s ue feit faire eri ces païs la Royne
Semiramis,qui regna quaranteqluatre a pres Ninus, le plus diffolument, dy-ie,que
iamais‡~rinceffe feit. Cete nouu e Babyloneecf1baffieenrtriangle, les maifons bien
faites, &le païs arroufé de icurs ruifeaàux & riuieres, tout ainGi que celuy de Brie

par les riuieres deScin de Marne.Sclirn Empereur des Turcs l'ayant prinfe par for-
ce ,la feitfort-ifi ramparer eni plufieurs endroits: puis y laiifa bonne &. fuffifante
garnifon,artill îeboullets, & autres munitions aufi. Il y a vn Bafi¿ha qui en effgou..
uerneur,le ci fouucntefois auec fes foldats va cfcarmoucher les PerGiens leurs enne--
mis nc' ns. Il me fouuient,cfLntâ Alepqu'vne Carouanne, Cçauoir vn amas d'hom-
mes e diuerfes nations d'Afie,feignant faire le voyage de Med die, où giLl le corps de

gentil PropheteMahemet, cuiderentla furprendre :d'autant quececiouîr,quieftoit
vVendredy , la plus part de la Noblefe auoit conduit ledit Bafchaâ vne bourgade

---n mec Tocha, diffante de la ville qmatre lieuës,oieciuirontpour illec faire leur oral-
fonl'vne es mptuqufes Mofquees quelIon fcauroit voir, laquelle fut enrichie par
kcdit Selim,auec fon carauaffera, de dix mille ducats de rente par an & en laquelle rc-

pofe le corps du faine Prophete Ionasi où vous verriez par chacun an venir vn nom-
bre infini de peuple faire leurs oraifons , comme i'ay veu faire en Iudee,à la vallee & uP.lc

ville d'Hebron; où font les corps 'd'Abraham, Ifaac & Iacob,& autres Prophetes. Les '<

Chreffiens Leuantins, iefmes les Arabes en ont telle opinion , &i me fut dit que ce
temple cenoit iadis aux Chrefliens -Nef oriens :lefquels l'ont tint depuis l'Empereur
Adrianf1s de Helie,couin de Traian,enflan de nofreSeigneu.rcent dixneuf,id fques
en l'an mil quatre cens trentequatre , & lors leur fut ofé par Sophacb Seignent Per-
fien.Or comme ce Bafcha eut defcouuert la trahifon ufdite,& mis ordre à telle entre
prife, Dieu fçair la punition quien furuint, & comme ceux qui dc long temps foubz

t qo i
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n anauoientouué telle mene furent accouftrez: car tous ces confpirateurs furent

cnipalez& leu maifons rafeesiufquesaux fondemens. Ceae vile Babyloicnnccft

diaâted'e cinq, icus,& non plus,de là où iadis laTour fut baiie,d6t le chen en cc

le plus paifant Lo fcauroit trouuer , & plus en Hyucr qu'en autre téps.Lsar-

chans forains de quclque religion qu'ils foient, qui viennent pour le trahc, entre-

prennent iamais C retour de leur voyage , fans prcmiercment. vifiter le lieu ouŽ ceie

Tour fut balie, pour-raconter telles merueills du monde à leurs pareis& amis, Et

font conduits leidits marchans & autrcs en ceslicux là par quelques mortepayes ou

Ianilffaircs,non de peur qu'ils ayent des fcrpents,viperes,grofes commetaureau u

uagcs, ou autres beft ecruelles & farouches,qui gardentce licula, afin que ion ne

en approche, à la maniere que font lcs'fourmis les mines d'or & pierresi es es ps

des Indes, commefaulfement nôus ont laiffé par cfcrit danýlcurs hures pleis dceli-

Oeries vn tas de Romans anciens & modernes:chofeque leeuraccordray anus,

d'autant quc ce païs n'en point infedé de telle vermine ferpentinecne d'autre arile-

npent: ains font conduits par lcfdits Ianifaiires, de peur d'cftre.furpris desý oleurs qui

feftiennent aux montaignes de Mochd , ainfi nommees des Ncaoriens,& Kalla'c des

Chaldccs,qui font 'aguet iour & nu ia, trois lieuës de là,comme font les bnmdbers

Arabes aux intaignes quiaboutifnit au Be aue lourdan,pour happer au collet quel

ques Chreiens, Iuifs,ou Turcs, qui vont voir1edit euue Iourdan. Outre le deCue

Tygris, vous voyez vnc infinité de ruines& demolitions,rcfentans vnc grande am

quité, tirant metmement yers lc lac de Thamard ,l ou les Pyramides moyenncs, &

Obelifques ne vous y m~ianquent point,& dequoy les habitans du p.us ne nene au-

cun compte.Vne lieuë & demie dudit Lac,furvn coftau,lon voit vnc infni dc pier.

rcsfi groffes,;qu'à grand'peinecent hommes tant forts& puifans puilent -isdre,

pourroient-ils en remuer vne de terre. Et cognoit on bien qu'elles ont efe jadis tail-

le's., d'autant que contre icelles Ion y voit grauces plufiurs animaux les plus'fantal-

ques afauuagles que lon fèauroit voir. Les habitans de celle prounce nomment ceil

amas pierreux, qui peultcontenir pour le moins h uid arpens de tour, Beni-galder , &

difentle tenant de perc en fils, que Nine fecód Rôy Babylonien, maryde Semiramins,

celuy qui tint fi long temps le Royaume des Affyrieni en Monarchie , & equel res

auoir vaincu cn champ de bataille Zoroafe premier Magîcien,& Roy des BarRi s,

à raifon de ccfte memorable vidoire ,,pour immortalifer fon nom', fcit edifer vn

temple en cc lieu là,le plus fuperbe., cómme recitent ceux du pais, qui fiitiainais vc

fur terre, au milieu duquel feit criger vne aatuc de Bile, fon pere, l'honneur duquel

il auoit dediécedit temple.Apres la condrudion d'iceluy ce Roy cotraigmtî f0n pei-

ple d'adorer ceffe gétile idoleayant feize pieds en fa haulteur, & grofe à mlcmre pro-

portion. Cen certes lidole qu e aniel entend pour celle de Baby lone, qu'il appelle

Beel, ou Baal, de laquelle proccdc,& a prins origine le peché d'idolatric, qui fut ci

'an du monde mil neuf cens quinze,.& deuant la nautuité de noftre. Seigncur deux

mille quarante.huid ans:de laquelle diablerie les Chaldeens,Egy ptiens,Grecs & La-

tins.ont iadis eflé grandement infecez, entre autrçs les Rois & Monarques. E vous

uis afeurer que depuis O&auian Cefar Augufet, duquel les Empereurs fes faccef

feurs ont prins le nom d'Auguc,iufqus,à Theodoze le Grand,Elpaignol dc nation,

qui regnoit apres noare Signeur troiscens odantehuid ans, & cinqumntcVliciWi

Empercur Romain,que quai tous ces Monarques ont idolatré,& fait con firu ire tcm-n

pIcs & oratoires en l'honneur de leurs idoles, qu'ils adoroient & proient. comine

Dieux.Cc peuplcfotauoit donné vnc mere à ces Dieux, laquelle auoit plueicurs-

melles, comme celle qui nourriffoit, difoient-ils tout e monde: & pour monfIrcr fi
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maiefé, ilsluy faifoiét tenir vne Tour fur fa tefc,dcux Lvons fur fes bras,& plufieurs
animaux tcrreilres & celdefcs, qu'elle produifoit comme DeeKle de nature..Q ant aux
Grcc, le plus celcbe de leurs Dicux edoit ce montaignier 1upiter: pour la reuctence
duquel ils luy -uoient donné vnein6nité de furnoms ,caimans qu'il y auoit plus de
Diuinité en lu' qu'en tous les autres Dieux: & en efoient fijaloux & afortez, que les
Candiois,Rhodiens,& autrcs le faifoicnrforger d'or & d'argentnimans que tàt pl us
tels Dieux edfoient riches & diaprèz,d'autant auoicnt-ils plus de puiffance pour les fa-
uoricralcncontre de leurs ennemis. Sur ce mefme propos Alexandre fils de Mamea a
bien mon fré par fces medalles & monnoyes,forgees au mefme pais Gregeois,qu'il n'e-
Roit non plus efloigné dc celle fuperftition, que les plus fimples Infulaires des inles
Cyclades, qfi feballiffoientchacà>n vn Dieu particulier,comme lon peult cognoifire
par lefdites medalles ,autour defquelles font grauez ces mots, r r o K a'r a P
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vault autant à dire, comme il fe trouue en d'autres medalles depuis faites à Rome, &
où font grauez ces mots Latins, Imprator Cefar Marcus c.4urelius cAuguEüi cAlexan-
der:Et au renuers·d'icellcs vous ef reprefcnté vn Iupiter a ûmilieu de quatre Ele-
mens,tenant d'vne main fi hafle,& de lautrc il la repofe furla tene d'vn. Aigle,comrmle

pouucz voir par la prefentc Medalle & de laquelle au retour de mon voyage d'Egy-
ptei e feis prefent au trefiluftre Francois lors Dau 1 phin ,.& depuis goy de France.te-
cond du nomauec pluficurs autres antiquitcz.Voila comme Sathan auoir abufé cenll
nation, voire nofire peuple Gaulois eftoit en ce temps fi abruti d'idolatrie, qu'il auoit
quaràtefix mille tels Dieux:le premier defquels elñoit Mcrcure,fi honoré,qu'il n'eloit
permis que aux plus grands auoir fon fimulachre,& luy faire eriger temples &.oratoi-
rcs:Aprcslcquel edoit le plus celcbré de tous,celuy que Xenodorus auoit fait & cíleué
aupais.d'Auucrgne: car il auoiten fa haulteur quatre cens pieds ou enuiron,& fut.on
diranspour le faire, pourautant que Ion ne-pouuoit recouurer figrand amas de cu'y-
urequ'il falloit employer pour 1entiere pcrfed-tion d'iceluy. Parauenture.Iignorance
de ces pauures Gentils leur fera pardolinecaucc celle de tant de Philofophes G doftes
comme efloient Ariftote,Platon,Xenon,Theophraffe,Demoflhene,Strabon,& autres
qui 6cft eé abufez en ceteidolarrie, & toutefois qui different en opiniong(aren eux
rcluyfoit quelque bontéde nature) ioint-auli qu'ils n'auoict cognoiffance du Meflie,
non plus que ce peuple Saùu age,qui habite les regions Auftrales: defquels ie vous ay
affez parlé & difcooru·ea mon hure dés Singularitez de cc mefine païs.Vers le Tygre,
que ceux delà appellent Hidecel, & les autres Derkgelý,c'en à direRiuicre impetueu-
felon y voit aufli chefes merueilleufes pour l'antiquité.Ledit Selim pillagafa,& de-
molit la plus grand' part des-Colomnes de la Mefopotamie,& ce qui ei delà le Tygre

'tirant en Perfe,depuis la ville de M.JIfdale,qui eft voifine du lieu où fe defgorgc FEu-
frate,iufqucs au païs de Turcona, que les Neâôricls nomment c-kalmach,tirant vers

00O 11)
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la grande Armenie. Voyla ce que ic voulois dire de celle grande Babylone, laquelle

Cit E vnc dCs plus notablcs marqucs dc lumiere dc tout le mode. Elle en ftuce en AGe,

non pas cn Europ,commC qùclques vns difent, ignorans qu'il y aytdeux Babylo-

ncsYvnc cn Afy ric,laqucllc cil arroufcc de deux riuieres,fçauoir du Tygre & de l'Eu.

frate, ui ci en Aic: & en laquelle ladis le peuple Iuifdemeura captif I'efpacc dc fc-

ptant as, foubzlcs Rois Nabchodonofor &Balthazar: cl'autre cf bafil en Egy-

cur ls limites d'Arabic,prcs 'anciéne ville dite Heliopoli,& pres laquelle i'ay long

tcmps dcmcuré. Cc en celc Babyloncqu' efoit le chef& Prince des Apolrcs,cfc-ri

uant fon Epiffrc,laquelle iladdreffe aux fidcles difperfez parl'Afe, Bythinic, le Pont,

Galathic,& Cappadocc.Iafmais fainâ Paul ne fut, ne a vcula Babylonc & païs Baby-

lonié de Pcrfe : &Cil cuft cfé à Rome, il cudt auffi toif addrcfé fon dire aux Romains,

E nolsE fclauonc,Polonnois, commc à ceux qui eiloient fi floignez de lus: Et ne

1e tr&i ue au monde autrc Babylone, que ces deux pai moy mcntionncts.Qe quel-

.qCs C!prits chatouilleux veulcnt v fer de figures en leur dirc,& prcn drc le nom a cau-

fc de l'fca de fafignifcation, pour la confufivn de tousvices,qu'ilsdifcntregner a

R ce c ur argument cff fort froid ,vequ'iln'y aville qui ne puiffe portervntiltre

femblablc. Qu m'empefchcra d'appcller Gcncue,Baflc,Strafbourg,ZurichVuimcemn-

bcr ,Londres, Paris, Cracouie,Confantinoplc, Seuille,Anucrs, Lifbonne, Milan, le

CaircVcnife;TaurisThmifitan,Quinfay,& toute autre grand'villcdu nom de Ba-

b% ionc vcu que homme ne me fçauroit nier ,quc les pechez n'abondent autant ou

plus cn ces villes fufnommecs,qu'ils pourroient faire à Rome,& parauenture cent fois

dauanzagc. Il me femblc d'auoir affcz difcouru,tant de Babylone, que de la riuierede

ýEufrate:il nc rene plus que dc dire vn mot en paffant dc la riuiere de Derbgele.

De rifie nommee des c rates C v RI A-MvR AI,& des Peris C V T H A.

C H A P. X VI I.

O v R .nc laiffer rien imparfait ,& ne faire autrement digrefion des

ifles de Necumere & Mangame,ie viens. cofloyer l'autre partie de

l'Afe , que i'auois laiffec à l'Arabie felice, à fin devenr doublr le

Promontoire de Caieri, bien fort auant en mer, pour troùucr l'illc,

iquc les habitansdu pis appellent Ciuria-Muria, diflate de terre fcr-

rme enuiron quatre ou cinq licuës,voifine aufli du Promontoire Sia-

qui eR fort grand , & fur kquel cft baffic vnc Fortcrcffe, & le Magafin-de ceux qui

trafiquent l'Encens, Rheubarbe, & chofes aromatiques de l'Arabie ;ayant fa pointc

drcffcc au Soleil leuit.Ceeft ifle cl affez voifine de Delhanot,fçauoir du Cap desDro-

gues aromatiques: fur lequel font bafies lesvilles de Materqua, Chodia,& Graue:jcr

fort ran des & populkufes,pres lefquellcs ca le port de ceux qui vont de celle uic de-,

fcendrc en terre pour viliter le païs d'Arabie.Lc Promontoire qui regarde Cura-.1-lu-

ria,na trois poiancs,où fefait l'emboucheurefortgrande& largeau miieu dclaqucllc

h cile cf afflfe,faite prcfque en forme d'Efcuffon,que portoit iadis lesGauloisen gucr

re:laq clle cff aufi gráde qu'autrequi foit en l'Afie,mais peu habitee, pour les raifons-

qui cVOiS diray. Elle cf en fon clcuation de nonantc vn degré dc longitude ninutc.

nullc,& d'vnze en latitude quinze minutes:fulette au Roy du païsoùfc lcuel 'Encns,

cifant jadi s afuiettic au Roy .& Seigneur de ,W afaphta. Le Royaumne auquel elle Mar-

chife e, ciiommé Fartach. Les Arabes difent, quelle contient foixanteneuf licuësdc

circuit :ce quic Aaffz vrayfemblablc,veu fa grandeur ,& l'apparence qu'elle a d ceux

qui font voile en icelle contrec.Aucuns Pcrfiés l'ont appcllec Cutba, pource que d\nc
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rt delilk vous voyez vnautre.petitProm6toire, ayant en foy vnc colline ou mon-

1.±ignettc, nmce des In fulaires Norath,laquclle bru flc ordinairemct:non-pas que Ion
vtOycJe feu,ou fcs vapeurs fi cuidcntcsnc de filo'ing,que Ion a fait adis au mornt CGi

KI cn Sicilcains fculencnt quelque apparence de feu,ayant des flammes blancbaftres
& blafardement amorties, comme font celles de noftrc feu ,lorsque le Soleil y donne
ddis.Et cecy voyent ceux qui font.en pleine mer:niais en terre,& dds l'iflevous ne

voyez que de groffcs & efpclfes fumees, telles qu'on appercoit fouuent feuaporer du-
rant 'Hyucr dcs haultcs mrtaignes,grofecsriuicrcs,& fontaines d'eau'doulcc. Mais ce
nom de cutha, ne luy cft point venu delà, ainfi qu4i'ay.appris de plufieurs habitans

cce licu,tantArabcs que Pcrficns,qui me difoient auoir l'hifloirc des premiers Infu-
daires,ains pluaRoa de quelques Hcbricux & Iuifs,lcfquCls y furt tranfportez,& banis
d'vne Prouince de Pcrfe,nommce Ccrha, des Indiens Mazd h , & des Modernes
N:urtrh, portant le nom d'vn fleuuc qui l'àrroufe,anfi que iadis Qhlcedoincquicft
cn Aticprint fon nom d\ipctit fetucappcllé cha!cedal,lquelarefois i'ay paiféà
pied fec:Et que en ecRe Proumcc de Cutha fe tenoit Salmanazar Roy desPerfes & des
Meds,lequel tran fporta cisJgifsfiens captifs en ccftc illel & païs voifin de Farrach,
sŽamac7,& e2Ly4. h. Ces cns entrans en r'ifle,la baptiferent dtui,nöde la Prouince
en hquciic ils auoicnt demeûi;& commcncerent ls prcmiersà la peupler, elle efant

~Ce

kooient ceux quirtachoient de Fy retircr:veu que dés aufirtot quequelcun aioit

misý pied à terre pou r trou uer cauë douilcefil ne fe d Onoit de gardeil fe voyoit affail-
l; de ceftc armée Serpentine de touscoltez:tellemét qu'en. cnt attaint,il catot i pf
fîle d'en ech appr:voire le nombre en cfrnt fi grand, 'aren coit auflibien fouuét

1nClé,& les cauës corrópues. Et encore auiourdhuyti que l'iíl iccf habitée,i-l'n'y a quec
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le feul coffé tirant vers le Nort, où les hmes feticinent à caufe de la ferenité & tem.

perature plaifante derair.Etn'ay jamaisvcu,neouy dire,qilfetroüuan Crocodiles

aux riuicres & paluz des itcs du grand Oceanqu'en cenc cy (ouy bicn aux riuicresd

terre contincntc ne auiýScrpens ne Viperes:qui me fait croire , ce que les Arabes trn.

difoient de cef Cê 'que autrefois elle efoit jointe aucc le continent, mais que par

trembitnent de terre, comme il cf aduenu en quelques autres endroits, clle en a efté

feparce. E1andonc aruezces juifs en ce lieu de leur exil ,& nouucle héitation

.oyansla terr afez bonnefeircnt fi bien,que mettans le feu en pluficurs grids bois &

brucres,ils chafferenr par mefme moy 4n cefle vermine de leur voifinage. Ils trouueret

auJien terre ferme pluficurs petits arbrifTeaux, qui ne montent guere plus hauli que

cliq ou fix.pieds,nómczcn leur langue calanarguin, qui fignifie Arbre chaffe-fcrpet:

cu'que C-lanar,en laguc du vulgaire Arabe fignifie Serpent.Ceft arbrifTeau a l'cfcor-

ce au iliaunaftre.& la fucille prefquc comme celle du Buysmais plus largcttc & huy-

leu fc, portant du frui& groscommevne Prune de Datte,,aufli iaune que l'or, qui a vn

n ovau dedairl'amende duquel cf bonne & profitable contre tous venins. le vousay

bien voulu~reprefenter Fifle & fon aiiette,comme aucz peu voir en la page cy dcuant,

'le tout au naturel,pour la beauté& fcrtilité d'icelle,ainfi que je l'ayeue de ceux qui log

téps loont frequéte.Lcs Infulaires font fi bien faits à celaque de ces noyaux ils en font

de l'huv le,laquellc ils micttét dans des petits vafes de cuyure:& fils vont pàr l'iflcfoit

« nlaine, ou aux mtaigneils portcrttoufiours de cef' huyle fur eux, a auoir

Si-n rcnicdc prcfcntfils eiét d'auture feruz par ces benfes vcnimcufcs.Auekn font

d srr lorsquis font le voyage de Medine Talnabi , àfin que paffans par les d ferts ,qui

font grands & fort pcrillcux,f'ils efloicnt attaintsen dormat de quelque bcfte, SaY-

dent de leur drogue & medecine. Voire cf celle huyle.de telle vertu, qu'elle dhaiera

les ferpens du lieu où elle fera,tellcmin que iamais n'en approchét,&"par ainfi ces p

ures gens font en-fcurcté,eux & leurs chameaux. Elle feri aufli contre les Scorpions,&.

Vne forte de pbiffon qui en en vn Lac de l'ifle,nômé Taeit, des Perfiens c4r-ccapr, &

drsbes nefa J,lequ Cl ehemblable à vn Rouget;ayátainfila cftc,& le rcftc d

corps mais dix fois-plus gros :& depuis la tenc iufqucs au bout du fanon de fa cuete,

des ardees longues & hault efeuces, comme celles d'vn Heriffon, dcfqucllcs il faydc

quand il veult aller en proye,& prendre d'autre poiffon plus grand qu'il n'cfl: ce qu'il

Fait plus aucc aftuce, que forc cqu'il:ayt, veu qu'il fe cache au bourbier, ou entre deux

caucs,& fentant lautre poiffon venirne fault à luy dôner dê fes poines & arcdes par

le mollet du vcntre,& puis fen repaif.Il fe nourrit aufli de toutc cf ccede fcrpens&

de tout ce qui en vcnimeuxaymant fort à fercpailre d'vn crapault,lcfquelscn cc pais

là font beaucoup plus gros & hideux.que pard-eça, ayans la tee & le colaufli piun

que faffran:& ayant accroché vn crapault,ne fàult àluy fuccer tout le venin:autanten

fait-il aux autres fcrpés & coulcuurcs,defquelles cc Lac cl fort fertil, diffcretcs toute-

fois en couleur les vnes des autres,veu que Ion y en voit d'efcaillees,d'autresno.Iy en

a d'auffi rôiges que l'Efcarlatte,& d'autres aufli vertes que ne plus,lefquelles font plus

longuesque&les autres,& la tele plus grande & groffe. Et de telles en ay-ie vcu au icn

laterre Aufrale,lefqucllesles Sauuagcs du païs mangeoient d'auffi bon appetit,que

nous fçaurions faire d'vne Lamproye ou Anguille. Et quand ie leur demanday pour-

c'uoy ils mangeoicrit pluflofi de ces vcrtes que des autres, ils me refpondoicnt,que dc

huic fortes de Scrpens>qu'ils auoicnt tous differens en grolfeur, longueur & coulcti

tes -e S une fen trôuuoit que ccffecy quine fufvcnimcufe.CesInfulairescn font autantdc

leurs groffes Lezardes :car les ayás prifes, ils en mangent la chair,& en tirans la grailfC,

,en ay dent comme d'huyle, difans que ceurcff vne fort 6nguliere medecine,ainh
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que pardccanous difons & cxperimentonsque la graiffe dc ferpet fert à ceux qui font

fuicts uxgouttcs. Mais parlons encor vn peu de cc TalJt, non feulement fin à fur-

preidrý cefe vcrmine,ains qui demeure en aguct (comme l'enncmy commun de tou-

eschofCesayansvi) fur les bords des lacs fiens nourrifliers, cachéfubz le bourbier,

porv'oirfi quelgue befc y viendra,& fiquelque homme y aborde:fi bien que tout

uli toft qu'on y cntre, on fe fent touché par ce mcfchant poilfon, ou dc fes dents ou

d- fes arefcs : lcqucl cftfi enclin à mal faire, que rien n'approchc de luy qui n'ait fon

atrainte,de forte que c'enle moyen & caufe de fa mort.Car ce peuple attache quelque .
ece mortc àdes cordelettesqu'ils icttent dans le lac,où cee beLe gloutte Le vient

incontinnt accrochcr: puistirans la corde, ils trouuent affez bonne quantité de ce.

mcfchant poi on , fur lcfqucls ils fe vengent, comme fur vne chofe autant domma-
able queon fcauroit exprimer.Icy nepuis-eoublierceque lesAnciens,& Modcr-

es,tennentdecertainslieux,lefquelsncpenuent ndurer,encor moins produire au-

cune benle venimeufe ou preludiciable ,comme font en la mer Mediterrance lesifes
deMalthie, Rhodcs & Crete, & quelques vncs·dc celles qu'on nomme Cyclades: mais

*'cxpcricnce m'a fait voirjc contraire en diuers cndroits,ny plus ne moins qudf l'opi-
nion dc ceux qui difent, qû'és ifles Orcadcs iamaishômc ne fc troubla de vin,ne fentit

parcillcmcntaucunc fy ncope, ou perturbation dc fon ens. Quant à moy,ie le cófefe

du vin qui fe-fait dans ces iies, qui cil de l'cauë pure. Mais i'ay eflé en Cypre,où i'ay

veu pluficurs fcorpions, & au bas d'vn vieux .chaftcau i'ay veu auflila peau d'vn long

afpic, & en l'ifle de. Metelin quelquespctits ferpents de diuerfcs fortes:& du temps

quc i'efois à Maltheie vey vn ferpent defmefurément long & gros.Toutefois Ion me

dit qu'il n'eftoit point nay Cn ifle, ains l'auoit on trouué dans ync piece de bois ap-

portcc de Sicilc.Reuenàt du voyage dernier que ie fs vers le Pole Antarctique,& que

par fortune de mer vinfmes mouiller l'ancre en I'iße des Rats, ainfi marquce en ma

Charte,à caufe de certaines petites benfioles, groffescomme rats, ew quoy foifonne la-

dite iefi, ie vey pareillement pluficurs crapaulx & ferpents.les plus hideux que ie vey

onqusen ma vie,d'autantqu'ily en auoi tel qu' auoîtfianbes,& deux teles. Soit

ce que Ion vouldra dire, fi el-ce que ie ne penfe poit gu'il y.aitilc,où il ne fe trouuce.

de ccle vermine; non que pour cela ie vueille en ricndefdire les Anciens: mais ie fuis

certes marri, que les Modernes font fi opiniaflres,que de penfcr,que ce qui eftoit iadis

d'vne nature,le retienne encor.Ie fçay qu'en Angleterre ne fc trouue aucun Loup,co-

me Ion m'a afeuré:& toutefoisle réps paffé c'eñfoit la chaffe la plus frequente de toute

l'ileainfi que Ion dit:& aufli que és lieux qui font fort habitcz,vous fçauez qu'on 'af-

che partout moven d'en oflertrOutecfpecedevermine. Ceéfipourquoyen'lamerjn-

dique,aux ifles qui font depçuplees, Ion trouue telle quantité de fcorpions & ferpéts,

que fi celuy qui y aborde,n'eft accort & rufé,il feroit en danger d'y demeurer pour les

gages. En noftre ic donc iadis ta*nt fuiette aux ferpéts, ne fy en trouue pas beaucoup
du collé qu'elle en habitec: non que la terre y ait chagé de nature,ou que l'air ait prins

autre habitude : mais c'l la vertu de l'arbre Alanarquin , & d'autres herbes qu'on y

plante, lefquellcs corrompent & dcnruifcntla nature du venin, fi comme pardeça la

cru e tontraire aux ferpents. LaBelcttevoulantcombattre lacoulcuure du afpic, fe

frotte de l'herbe que nous difons le bouillon blanc: & lors que la vigne cil n eur, Il
ca im offlible de trouuer bfee vcnimcufe,quelle que ce foit, preslelieu où elleeft

plantee. En ladite ifle fe voyent d'autres Lacs , par lefquels on va iufques à la mer,&
fur lefquels aufli les habitans d'icelle trafiquent les vns äicc les autres, portans encor

leur marchandif. en terre ferme aux villes de Zeter,& cAmararque, lefquelles font

feparces l'vne de l'autre parle moyen d'vnegroffe riuiere,lacuelle fourd des montai-
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nes Sibariennes,Grippuziennes,& Tumiciennes, affcz hault eleuees,& fouuentle

fomet d'icellcs plein de neiges & vapeurs. Et pource que ce lieu là ne produitne
blednc vin:trop bien ont-ils grande quantité de trefbon poiffon,entre autres dcTor.

tues blanches fort rares,& autl excllentes & fauourewfes, diffcrcntes tant en grofir.

qu'en coulcur,de c%.cs defquelles ie vous ay paré ailkhtrs. La cocque dfqucllcs ci fi

bien labourec,qu'il n'efbefoing que l'ouurier y adioufk ricn,outre cequeNaturey

à mis:& vendent ces cocques aux marchans ftrangers, lcfqucls cn font de belles ca-

fettesa aicttcs, & tablettes, les plus gentilles qu'ilenf poflible de voir, & dcfquclics

cflranger fait grandc cfime. Pour icelles ils ont du ris, fourmcnt,& toiles d'Inde en

change: ui chcaufe que lifIc cR riche, & fc peuple de mieux en mieux de iour a au-

tre.Ccux dc afrz-a, e ceux qui font voilc a Lmica,vvpech,Gial& à Baraz, far-

relent en ccffc ilc, tant pour fc rafrefchir, que pour charger de ces belles huj!f1rcs

dc trois fortcs de gommes,qui croifent aux montaigncsd'icellc.En cfea - on peu!t

encor voir quelquc marque d'vn ancien Palais,qui cfloit d7vn Roy du p il

fait bair pour fon plaitir, comme-les Mahometans & Arabes du mcf lieu m'ont

dit l'auoir ainti par efcrit dans leurs hilloires. Et fault noter, que ce Roy fut n.ornm

par les Perfes indi 7h, qui ef à dire, Seigneur aux ongles dangercufs:&-non a tort
luv fut-il baillé ce nom,veu que c'ncfoit lc plus fclon & cruel 'homme qui fut de fon

temps en VAhc. Ccluy fc fcit Seigneur de plus (e trois cens lieus de pais lclong de

la mer, Cxcrceant.toutC efpece de tyrannie fur-fel fuiets,& plus fur ceux d*cntrefes en-

ncmis qui auoicnt clê vaincuz. Or cc Roy meurtrier ,le long de cefegrandemere

de Zebcr, fcit balir de belles villes &Palais fumptueux,àlamanie & façon du pais.

A la fin entrant en l'ille, & voyant le lieu afez beau & plaifant, àrrcfa cn fon cfprt de

dreer la memoire de foti nom en ce lieu: parainfi du coflé du Nortil cdifia vne ville

toute enuironnee dc bois dc haulte fuffaye, laquelle il nomma londiWh:& Gr ans

apres feit bafir en icelle vn temple fort magnifique, qui fut en l'an de noffre Seigneur

fix ccns fcptantedeux, dans lequel il feit pofer le mfiulachre d'vne fienne amic,nom-:

mcc pha M l mais quand les Mahomctans infccerent toute l'Arabie de leur herefie,

elle fcflendit encor iufques en Perfe., dont cefte ville fut prcfque ruinec:.ilcff bicn

vray que du templc'ils cn fcirent vnc Mofquee,laquelle c enrichie de Colomnes an-

tiiques de marbre &,de pierrc de diuerfcs couleurs,& euffcnt volontiers abbatu tout

letemple, fi la matiereenfanttrop forte & rudc ruinerne les en cu deournez:c:r

le tout y ef i bien cimenté,qu'il cff impoflible à force d'homme, en vn mois d'cn ro-

pre vne demic toife. Les Barbares du païs m'ont compté merucilles d cc qui cad-

uenu en ccftc contree dtemps de c Roy:mais d'autantque iay dpuiscogneutou

tes ces chofes eAre vaines, & vrayes fables Morcfques, ou bourdes propres pour noz

baftiffeurs d'Hinfoircs Tragicques, ie me deporteray vous en difcoun*r autrement,

our n'abufcr point le Lcdeur à y crdre fon teps. Et pource que i'ay parlé dc lidolc

tue Phat ,il mc fouuient auoir vcu, u temps que i'eflois en Alexandrie d'Egypte, vne

fatue, yant fix pieds quatre doigts dc haulteur, laqucllcefoit d'vn fort beau marbre

noir ,ayant fa groffeur corrcfpondantc à lahaulteur d'vne telle beauté,que l'oeil des

regardans ne pouuoittfe faoulcr dc la contempler. Cefe fatue auoit fes deux mains

fur fa tente,& toute dcfcheuclcc,côme femme cholere, & cfmeuë de fureur & trilc

sefles es toutes nues,& le refe du corps couucrtayans les pieds difnans 1vn de l'au-

tre enuiron d'vn pied &·demy ,& tenant la bouche entrc-ouucrte, comme fi ellc ct

voulu parler: & au pied defail de la ifatue y auoit certaines lettres engraucs,lCfqtIcl-

les on ne pouuoit lirc,à caufe que l'iniure du temps auoit prcfquc tout efface: toutC-

fois quclques vns cn-tirercnt cc mot Phalct. Au deffus voyoit on quatrc lettres Grec-
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qucs,dont 1'vnc efloit vn Gamma,& l'autre vn Omega: les deux autres ne peurent pas
erccongneuës. Ceffedite fatue auoit effé apporteclà par vn Perfien,nómé Kebulan,
logéaffez pres du lieu où je me tenois, induit à ce par vn fien Efclauc Efclhdon. Ainfi
ic penfe que cefedite idole eifoit celle que le Roy. Hocpbolm (qui viuoit en l'an du
monde cinq mil quatreccns &deux , &de noftre Seigneur mil deux cens& troisdu
tcmps dc Rois Primiflaus de Boheme,Caremir de Pol6gne,Kànuth de Dannmarc
Fridcrich Sicilien,Ican d'Angleterre,André fccond Roy d'H6grie,& Guyfcan Prin-
ce de Perfe) auoit dediee,comme ieffime, à la memoire de famic en fifle de Curia
Muria,& laquelle y efloit adorce felon lancienne couflume & abômination des peu-
pICs qui cfoient priuez de lacognoiffance d'vn feul Dieu. Or laiffons Cutha, & paf
fons outrcpour vifiter encor les ifles qui font tirant vers le goulfe dc Pcrfe.

De ifjle de C v o v E , & cho[is remarquatles dice.
CH A P. X VI.I 1.

A s &E qe Ion a cee cofle de mecr-,fe trouue vn goulfe qui entre
bien auant en terre. ferme, & lequel fait vne grande pointeé n forme
triangulaire vers le Midy,& puis tirant au Nort fon oppofite,fe for-
me vn demyrond, lequelfcn approchant dauantagefaguife enfa
çon Pyramidale, tirant à laville de Cuoue. Au milieu de cete em-
boucheure gift vne ifle portant le nom de la mefme villelaquelle

les anciens du païs ont>nómee Serapide, à caufe que le Dieu Scrapis.y etoit iadis ado
ré.ceux du païs difcnt qu'elle eftainfi dite,à caufc.d'vn temple banienl'hôneur d'o-
fris:& m'ont affeùré qu'en ce liculà fy trouue vnegrotefquc & lieu fouzterrainqui
dure deuxlicués de long ou enuiron. Les Arabes le nomment c*Alcbofan , à caufe que
toutes les nui&s Ion y entend vn cry ou hcnniffement,cmblable à celuy d'vn Rouflin
ou Cheual:car..Alchofan, en langue des Infulaires corrompue de l'Arabefque,veut au-
tantà dire que Cheual.Lcs Arabes ont voulu aller en ce lieu là,péfans y trouuer quel-,

ques grds & riches threfors,mais il'y' font demeurez pour gage. De dire pourquoy,
icnc l'ay peu fau oir,finon que le-vulgaire du pais dit, que 1 ded5,s il y a grand nom-
bre d'cfprits fouzterrains,& que ce lieu cf gardé d'iceux.Q2 ant,à moy, ie le croy fer-
mment, à caufe quc- i'ay veu ien d'àutres lieux, & principaleiment en vn nommé Pea,
pres de Damas en Syrie, ôù noftre truchemin Arabe nous conduit affez pres des ca-
ucncs,où pour rien homme tát hardi foitiln'y ofcroit entrer.C'envn lieuafz par-.
fond dansvne roche;laquelle efgarde des. Efprits, qui fouuent fe font manifeffez cràs
aux Enchanteurs du pais:,& iournellement y apparoifi des vifions fantafques. rile
cffau nonantefixiefme degré de l6gitude nulle minutc,&.treiziefmé de latitude, fapr
prochant fort du fein crf que, & du Cap- ou Prom5toire de Rezalgate. Elle cf loing
dctcrrefermecnuironvin -iuës;ayant decircuitquclques quarante lieuës. Lon y
parlc Arabe fort corrompu ,comme font prefque tous ces païs voifis .d'vn.goulfeà
l'autre: & va ce peuple vefau à la legere. Ils font trafic aufli bien que ceux de Curia des
marchandifes.de befes,comme Chameaux & autre bcflial.*Ceux de Cana en chargét,
voire ceux qui fe tiennent cri terre ferme au Royaume & pais de Perfe y viennent or-
dinairement auec nauires& barques. Ceceterrecfaffezfertilc& abondante en Dat-
tiers, reffentant aufli la fertilité d'Egypte: elle produit. Encens aufli bien que l'Arabie
heureufe& Sabce: mais entre les chofes bonnes qu'elle porte, vousy trouuez vn ar-
briffeau, grand comme vn Pcfchier, ayant les fueilles rondelettes & noirafres, lequel
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a fon frui& fait comme.vnc Noix mufcade ý qu'ils appellent Chofß : mais fil v a de

beaut ,affeurcz vous que le goufer en cf fi dangereux, quil n'ef poifon portantil

ont".. mort fi prefente, que fait ce fruid: voire le toucher en.portc nuifnce a qui le nu -

Ces Infulaires font fi bons mcflurs dc drogues, que les cfrangers fontgranid ç

cult' de les accoiter:& combien qu'ils foient marris qu'on lesait en mauu o ,

& qu'ils .tafchcnt de regaigner leur bonne renommeefl cffcc qu'on n ofe fi tier &

cux aull nepeuucnt perdre leurs mefchantes conglexions. Ils traiquent de Perle

mais non de guere grand valeur: & ont dIufe quils falificnt,commc effis lesrp

accorts & fubtilesdphi iqueurs, que la terre porte.Au rene,mefchans en toute extre.

mit, & fault qu i homme foit bien aduifý à fc garder dcux, veu qu'is font f cour-

tois b bons com aignons,que fouuent les plus rufez tombent ca leurs pattes. Ils font -

afezlovaux cri c u'ils promettent & jurent :mais d'y auoir affaire fans fcrnr-ent,c

nca zfp sle plusi uré :c'Ir fil cfloit trouuéi q'ue quelcuin,, .euailli ië fa foy- & rol)-le,

apres auoir iiré i ef impofible qu'il fc fauueou rachepte dcbafonna-k, d'auti!,an:

ci uc fur toute fault ceAe cy efl punic..Et cecy fontdiIs, pource qu is voyôietue tout

le mondc lé furoi , cauf* e leir infidelit& &treric.Ainfi la ncclne & lara:c

les contraint de viure plus modcffcment,& chagiclur peruerfe nature. CuoucC'

pour lc iourdhuy 
tat.r.,.al ofee tRoy qilapoWedoit,tant . cau e

du traic, que pource qu'illen facilc d'entrer p'r igell à la terre ferme, qui coient -

dis fuicts aux Rois d'Arabie, & qui maintenant font tenus partie par des Roytclts,

partic par le grand Turc,& c'c.f la prcmicre iflcdu Sophy.vcrs- la mer Rouge. Celle

rCgion Infulaire nourrit vnc certaine, benle:,grande comme vnLoup. & prcfque fcnv

* *..b biblâicelu y, fauf que les pieds & iambes refriblenlt aucunlement acelles d'vn ho-

me.es Arabes nomment ce mon Ire Leff;& les Perfes Daktb, lequel ne nuit uamais

aux autresbflcs-dc l'ifle;quclcs que ce foient-:feulcment desqu'vn homme efn mort

& cnterré,il. ne faut de venir la nui, & oller le corpsdc terrefil peult, pourfcn rc-

aire.ns h abitans pourrai fon de cela, à caifc q 'ils ont en grand honneur & rcu-

paîffrcles hbitads pou rafnd ea an&dtfati6 fcf bele, qu'ls cri font
rcnce le droid des fepultures, ont en telle hainé & deteai cc qu

mourir autantquils en pcuuentattrapper, & vcnirdetcrreferme. Or v c"nt-ilsac ce

movcn pour les prendre. Les vencurs cfans aducrtis-de la montaigne,& caucrne,ou

ce ft animal fe rmtire,fcn y vont,non c efpieu xarfcgaies,ou de iaques, pour l

fiereté dc la beé,mais aucc tabourins, a en 'hahtant. Cefe mal habile beach pèii

cilcmcnt en ce chant &. armonie,qucfdrtantfurl'entree dc fa grottefquc,clle cF fira-

uxc du fon,qu'cle Ineprédpoint garde q'u'oqîaic;& la tire on foudain hors Con trou,

àd ôù chacun fait fon deuoir à luy donnerjvn coup en vengeance des iniurcs qu'c e

aura fait aux corps de leurs pareis defuncTs. Encore fy trcuuc.11 grande quantite e

Connils, plus grands que les nofres, mais non de fi bon gouA, d'autant qu'ils fcntcnt

nciuuagine mal plaifantc,& qui approghe au gouiffade d'vn chat de pardeca. Sur

le bord dela mer, fc trouue vne efpçce dépoiifon, qu'ils nomment e2wgrueth, & les

atres CAmbarah :ic dis y clre trouu, d'autant que les Infulairesafeurent ne l'auor

lamnais vcu ci vie: mais qu'il cf ietté furles bords delarmarine par lesvagues&,flots

dc la mer:& en ce poifon d'vne formc cfpouucntable,& de merueicufe grandeur,

avant la teIc rofc à mcrucilk,& plusdurcque rocher d'Kymant,ayant vingt OU

vin tcinq bralfes de long.Aucuns.Marancs du païs difent,que c'cfl ce pôiffon duque

(e fait l'Ambre fin :mais en ayant difputé.en.autre lieu,ic ne m'arreftcray a-difcotr

ur ce propos: tant y a quce poifon, eant el qu'il n,merite bien qu cn lu donne

le nom de moyenne Balcine,veu fa proportion ,grandeur & forme. D'vn cas diffcrc Il

àla Baleine,c'cft que ion la voit en merautqu'ellefotmorte:asMogueleth n'a
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aroit onc,& fc ticn s abyfmes de la mer,iufques àce que la mort naturelle evicgne

fair. Etàfin que vous cognôiflicz de plus en plus cofnme nature ef foigneufe de di-
uerfiuerfesSe ures felon ladiuerfité dgregionsen cclçife fe trouue par les deferts,-

pslsmontaignes vne befiole, delaformed'vne Tarante, maisplusgr ette,

ayanten largeur quatre doigts, & quelquefois d'auanta e, & vne coudee dèt%: les

habitars du païs lappellent Dubb. lamais ellene boit, sapproche de l'eau:que fi a

quelcun la forçoit de boire,& luy mettoit de leau en la gorge, foudain elle nýourroit.

Elle fàit dçsoufs femblables à ceux d'vne Tortu e,& n'anô plus de venin cu4c meil-

kur po>foin qui foit dans'la mer. Aufli fe trouue de ccfç benfe en Afrique, &'par les
dcfcrts d'rabic : laquelle cfant"prinfe,on luy couppe la gorge: mais elle ne rend pas
beaucoup de fang. On la rofit,comme qui rofiroit vne Anguille o-U Lamproye:&
cfant cui&e,on en ofle la peau,& alors la chair en cf fort delicate & fauourcu fc,conS
me celé des cuiffes de grenouilles, ayant prcfqve le mefme gouft ,& plus plaifant en

cor.Cc Dubh,fentant qu'on le veult prendrc,fc fauuicfort lcgerement,& aucc plus d'a
gilité,quc ne font'noz Lezards :ayant fa retraite dans des trous de la terre. Etquoy

quon luyfurprenne laqueuë,fief-il impofliblede l tirerhors :mais ceux qui le

pourchalTent de pres, bcfchent laterre autourdu trou,& le tirent:toutefois ilsne le

mangent pas foudain qu'ilenf prins, quoy qu'ils luy facent perdre le fang : d'autant

qu'ils ne mangent rien mourant en fon fang,fuyuant la Loy des Mahometifes, de la-

quelle ils font fe&atcurs. Encores fytrrouue il d'v fruict foft bon & plifant à mian_

gcr,que les Infulaires appellent Jans, &ceux dela Syrie Mau: ,eftnt de lagran-

deur-d'vn petit Concombre, comnie ievousay dit au chapitre Damas. Les Do-

&curs & Rabins Alcoraninfes,mefmes plufieursChreftiens de ces paislà,oulans fub-

tilifer fur ce qui aduint au commencement du mondc,difcnt que ce fruia, cf celuy

que Dieu deffendit à Adam & Eue d'cn manger:&que aufli toft qu'ils en eurent gou-
é,ilseurentcognoiffance, effans honteuxd'auoir les parties hénteufesdefcouuertes,

& lesvoulanscouurir,ils prindrent desfucilles de la plantemefme, dé laquelle ils.

auoient mangé fru!&.Maisvoyezleuropinion;veuque le texte de Moyfe dit;que

c'eftôityvn arbire,& non plante:parquoy fe pourroieit tromper.Il y a aufhi v n arbrecen

l'ifle qu'ils nomment Etabche; tequel eft fort efpineux,.comme enf celuy dfuquel iay

parlé auîfciziefme chapitreduliure de mes Singularitez:& a les fueilles toutes

femblables à celles d'vn Gencurier duquel fort vne gomme du tout fem-

blable à celle du Maffic quant à lapparence,mais quief de nul cf-

fc& .& profit:& veu que à la couleur & .prcfque à l'odeur

l'vne gomme reffemble à fantre, ils vendent de cec

compofition àuxmarchans en lieu depur Maffic.

Voyla en omme ce que 1'ay appris de Pifle,
laquelle cff fort peuplee, & où les

habitans font plusaccorts
qu'es autres regions

de ce grand

Océan.,

P P
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SELLE DE A. THEVET.

De origine Turcs ucce diceux.

CfI, A P. I.

L N E M E S R A hors de p6pbs (ce mc fcmble) de m'cnquerir

qui cf cene nation Turquefque, de laquelle ie vous ay parlé entant

- d'endroits,& d'où elle cl venuc&ar dc parler de fa force, grandeur

&richcffece fcroit dire ce dont tout lemonde c abbrcuu.Maisla
? caufe pourquovie veux m'arrefcr futccfé recherchec'cf à fm de

offer liopinion de eux qui difent, que cefe nation aye prins fource
des Troyensdefqucls tous les-plusarands de l'Europe (ne fçay pour quelle raifon) (e

difent cfrc dcfcnduz:& fuis efba i,que pas vn des modernes n'ait fceu fenquerir fi
auant delcur hillirc. Selon lopinion vulgaire des Grecs du païs, il eR fait mention

de cerrain peu ple viuant de la chafe, & fe tenant par les bois qui leur feruoit de mai-

fons ,. lequel cf oit de fort modefe vie (iadis Ion appelloit cele maniere d'hommes,
Turcsou Thariches, ou Thiracef) Maisf i'accord cef article, vous verriez (quiC.

contrc toute verité) que les Turcs fcroient entrez d'Europe en Afie, veu que du coile,

dont on lcs fait venir,c'cf desmots nommez par les MofchouitCs Geldoch ,& par le

vieux patois¶Riphecs, & Sarmatie Europeenne:là où eux mcfmes confcffcnt enre for-

tis de la Scy thie Afiatiquecn laquelle y a vne regió,qui encor à-prcfcnt fappelle Tur-

qucf ýquj fignific region des Turcs,qui ei pardclà-la Safanie, ou 2,ugathen lan-

Wue des Indiens,&Tartares Orientaux. Etnc fault tirer en confcquence, qucks An-

cicnlc lesayent point -cogneuz ,veu que Alexandre , ne les Afyriensou Perfe ne

paffcrcnt onc les' défchs de Camul, Demegach , Goidamath, & PhuhaS, moins le

mont Caucafe & Portes Cafpics. Et ie vous demande,auant que les Huns & Goths

iniTnt enuahir lEmpire Romain, lequel des Hifforiens vous auoit dit quelles gens
c'cioicnt& en quelle region cfoit leur demeure.Autant vous en pourrois-ic dire de

ceux aui ont cfé dcfcouucrts de mon temps, d'autant que le nom des nations fc dcf-
cou ure ;auec la cognoifrance du peuple qui fe manifenfe. Lcs Turcs donc font Scy-

thes, ou TartarcsLcuantins, lefquels viuoient en leur pais naturel plus de larcn que
d'autre chofepeuple farouche & cruel, addonné à toute efpcce de paillardife: cc que

encor il n'a pas oublié,ains fy veautre autant ou plus que iamais.Du temps qu'ils for-

tirent duTurqucfan,ils n'auoient cognoifaince quelconque de Dieu, ny de Loy,iuf-

ques-cc que Mahemct etcant venu au monde, ceux cy qui defia cfoient en l'Afic Mi-

ineur,à la pcrfuafion de trois impoftcurs minifres,natifs dc la mcfmeTartarie,fýauoir
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ur;nurth,Za::niorh,& Cophonich,felaifferent facilement perfuader vne croyance

& religion 6i- licentieufe, & en laquclle ils pourroient raffafier leur lubricité. La pre-
miere forcie que iamais ils feirent deceurs cauerries fut l'an de noftre falut fept cens
cinquantefix,regnant Pcpin, pere de Charlemaigne, en France :& lorsentrerent en la
Mingrelie & Cappadoce,& vnc grade partie de la Galathie,où ils ont dccieuré foubz
lenom deSarrazin aucc les autres idolatres,iufquesà lavenuedu faulx Prophetc.
Mais comme ils fe tenoienten l'Armenie, les Perfes vindrent les coinbattretcllement

Iquils fe retirerent partie aux montaignes de Parag/lard,& c.ntitcalard, que nous au-
trcsnommons Turquefan, d'où ils effoient fortis,& lei-eferen celles.de Cappadoce:.
non que cela empefchafi qu'ils ne fagrandiffent de iour à autre, yeu que les Perfes &
Sarrazinsayans contention fur le fai& de leur Religion nouuelle,les Perfes furent
ruinez, & leur Empire tomba entre lesmains dès difciples de Mahemet, foubz le Ca-
liphc de Bagadcth,ayansdefiales Turcs reccu.l'Alcoran,& cfnans en paix en l'Afic par.
eux conquifc.Ie ne vous efcrits rien,que ie n'aye fceu & retins des Turcs naturels,con-
ucrfant auccles plus doaes de leur nation. Il eftvray qu'cn l'an.de nolire Seigncur
mille & cinquante, vn Turc, nommé Sado,fils dcM7nuthf'auança bien forten la
Galathico,,& affligca les Pamphiliens & Lyciens., à donnermen à c aphiien ifques one vn grand effonne-
ment à lifle de Rhodes:& ainfi diuers Capitaines,comme Dogriffe, caffal, Meklecha,
c4rtd,& Befchiaroch, qui auoient precedé Solyman chef d la race Ottomane, fefai-
fircnit en peu d'annces de l'Afie Mineur. Enrichis qu'ils furent en~cefe forte, fans que
pour&la ils endommageaffent les païs Chrefliens auec leursèourfcs, & qu'ils fe con-
tntaffent de ce qu'ils auoient raui d'entre les mains des Perfes, vint en lumiere ceft
Ottoman ,que les Grecs &Armeniens difent n'auoir.efté qu'vn fimple foldat,cfleué
en lamaifon du Roy des Tartares:duqucl.feftàt rcuolté, fen effoit fuy aucc vne trou-
pe de Caualcrie iufques en Cappadoce: en laquelle fc feit Seigneur d'vne ville nom-
mce eeffanatach. Mais c'eff allé trop.legeremét en befongne,veu ue Afpal Seigneur
Turc effoit fon onclc.Qufil fufl Roy,non:ains fimple Gentilhomme,& de peu de ri-
cheffes, mais homme de bori efprit,& de grande conduite. Auanti que vous dire fcs
prouëlfes,fuccez & grandeurfault fcauoir que dés la premiere fois que les Turcimans
ou Turcs fortirent dc la Scythie , ainfi qu'ils fe vouloient emparer de l'Armenie, leur
futliuré bataill eparles Armeniens, fecouruzdelcurs voifins les Georgiens, & autres
nations Chreâicnnes,où IcsTurcs perdirent plus decçent mille hommes: laquelle ba- ce mile

taille fut donnec au païs de Chir, presde Bdurort, entre1'Armenie & leTurqucfan:& Turcs

vint bien à propos cefe victoire aux Chreftiens, à caufe que celales enhardit à tenirpas.
tele à vn autre tourbillon de Turcs qui venoit au îecours des premiers,&,e condu-
àeur dcfqucls choifi par l'armeeauoit deux nepueuzlvn defquels penfoit fallier du
Roy d'Armenie,prcnant fafille pour femme:mais le Roy cui cfoit bon Chrcfnien,re-
fufà linfidelle, comme chofe indigne de nofIre Religion, de voir accoupler parma-
riagel'infidelle auec le fidelle: Contre la folle opinion d'vn infuffifant,lequcl, n'a pas
long temps,foubzpretexte d'auoir vcu quelque nombre de Turcs cn France, efimoit.
qu'ils vinfIfent faire alliance auecnoz plusgrandsPrinces: ce bon homme ne voulant
croire qu'à fafanae,ofafaireimprimertelkebourdc:mais aduerti qu'en fut leRoy &
fon Con feil, furent faifis au corps les Libraires & Imprimeurs,& les liures bruflez. Et
cccluyqui a faitlelureintitulé la Harangue cotre les rebelles & feditieux de no.fre
temps,& dit ain:Quc pourront dorefnauant.dire de nous les'nations Barbares &

cftranrcres,voyant noffre ordre & maintien? Césiours pafez font venuz les Ambaf-
fades gu grand Seigneur Turc vers noffre Roy, pour le gratifier de la part de leurdit
Se gneur,& 9 urtafcheramoyecnerquelque alliancc coniugalc, ouenuers luy ,ou

igner, &eourtaiccr amý)yïàppi-g
FP. Il
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enuers mefeurs fes frecs:efquels Ambaf adcurs,gens caults & fubtils,ont veuil

tout 1ciat dc cc Royaume,es troubles, diuifions,& fcandalcs, pour le faia de l Re-

igion.Ne voila ps de gcntils propos, commc je dy- ace brauc harangueur: d'autant

quie fuis afcuré qutclle opinion ne vint iamais au cerucau de Sultan Solymanqui

n'auoit lors qu'vnc fcule fille,aagcc de cinquante & fix ansmarice à Rufian Bafcha:î

encore moins y pcnfa iamais notrretrefchrcficn Roy, ne iadis fes pcrcs Rois confer-

uateurs de l'h onncur de Dieu,peres & protc&curs de fon Eglife famac,& Cnnemi de

tous infidcllcs.En quoy leTurc ne fait aucune difficulté,ains préd außfi tof %-ne Chrc-

nicnnc en mariage commc vne autrefc faifant fort de la reduire à fa fuperftition:ain-

qu'a fait eînoàre téps Sultan;Solyman à rendroit de fa premiere fenimc, qu cnoit

Chreficnnc:laquellc toutefoison difoit que iamaisnc laifla.d'adorer fccrettcmcnt Ie-

fus Chrif,quoy qu'elle ne peui faire le renle des exercices dc fa Religion. Sur quoy il

fault aufli fçauoir que c'efoit fon Efclauc. Le Roy d'Armenie donc feait port vail-

lant,contraignitcee volee à fc ietirer:mais derechefils vindrent,&commc lcs Sarra-

zins leur vouluffentclorrîelepasisfurcnt vaincuz,& çontraimtsde permettre paffTge

& tercF pour retraite aufditsTurcs: pourucu toutefois qu'ils reccuroient l'infcaion

de la Loy Alcoranique ce qui fut accordé par le Turc, qui pour lors efloit idolatrc.

Ceuxquiy font à prefent, font fi ignorans de leur Hifloire,que encor qu ilny ait pas

long temps qu'ils font en l'Afic,fi penfent-ils que ce foit le lieu de leur origine:mas

les P>erfcs -qui font plus curieux,& de plus gentil efprit,vous en rendront meilicur

com te. Dés letcmps du Roy Pepin ils cftoient fans Roy ou Monarquc ,iufques a ce

que les Chreensfoubz laconduitte de Godeffroy de Boulongne Duc dc Buillon

paferent en la palcine. Car lors les chefsTurquois, les principaux defqucs cfloicnt

M*, Otbman,Càràman,& A/an, furnommez Bey, ou Beg, qui gnifie Seigncur :(maisce

.uple en olle y ;& dit orkmanbeg ,ne proferans comme nous) voyans les querelles

qui coiit entre les Chreafiens, le pcu-de force des Empereurs Grecs , fe rucrcnt fur

toute la Natolic. Mais edfant impoffible que ces gens fi ambitieux faccordaffent en-

fembleils fe diuiferent: & Caraman fen alla en Armenie &Cilicie, qu'il conquit,"

nomma Caramanic:Afan pafi plus outre,& fe rua fur la Pcrfe,d'où il chaffales Sarra-

zins,& appella le pas Pharfc, & farrcftant en Afyierapella de fon nom

& nommce desNcforiens Hetmephamid. Cesdeux,& leurs fucccfecu-s ont depuis

egf¿touflours pcrfecutez par Ottoman & les ficns.Or ledit Othmanbey fcvoyant dc(

chargé de telle co-mpaignietafcha encor de ruiner le rente des chefs, à fin qucluy fcul

demeuraft chefdc tout:& pour ceft efeaâ attira à foy vn Turc naturel,homme accort,

& de bon cfpritnommé curamY: la race duquel a cité reputec comme/Sang Royal,

fil fcn trouuoit en Turquie,& auce luy deux Grecs reniezfçauoir agli,& Mar-

co:ogIi. Voyez désquel temps les Grecs cómeneerent à fauorifer cttcmcnt auxa-

faires Turquefques.De ce Michagli font defcenduz les Michalogli, dont ilyen adc

la race encor auiourdhuy,& de celle dudit Marcozogli:& vousen puis afcurcr,pour

en auoir veu en la ville de Damas, & en celle d'Amas :lefquels'femerent tant de dif-

corde parmy lesautreschefsque fe deffaifansl'vn l'autre,& Ottoman fe monftralnCs

fauorifer en particulier,il aduint qu'il demeura feul chefdes Turcs: lecour dcfquels

il auoitgaigné par fa liberalité,faifant tout ce qu'il voyoit eire agreable à tous en gc-

neral, comme de faire courfes fur les Chrefliens :car ce fut luy le premier de cele na-

tion, qui commcnça à vfc<de cele pillerie. La quenaille voyant cen homme fi libc-

ralfage,hardi, & de grande entreprife, le fuyuoit par tout: de forte qufetant ainfiac.

compigné, il conquit la Bythinie, & quelques villes le long de la mer Maicur. Puis

entendant que les Chreiliens alloient en Syrie (ne fçay fi le Grec Monarque y con-
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fentoit,quin'aymoit point les Latins) vint liuiér bataille dcuant la ville de Nicee, ou
lcsTurcs furent miscn route,&.noz gens pafferent outrecraignans les furprifes & cm-
bufches des if6delles, efquelles cloienttombez les premiers qui efloient paffez auec
Pierrel'hermite. Cegrand Capitainefappelloit de fon nom proprcSolyman ,qui -. D

gnifle pzifible,mais print le furnom d'ottoman, ou Othmnan, d'vn chaftcau dit O rth-
manach, & desTartares Kolmanardyh :qui cf entre Synopi &Trebizondenon trop
lbing de la mer Noire.Quand Ion a paftéla Cappadoce,lon voit de loing ce chaffeau
fur vn hault rocher inaccelUbIc,nommé des Turcs & Mingreliens Otromagich: lequel
aenuiron vne bonne demie lieuë de tour, & de la part du Midy il a la riuicre de Cbe-
fdmach,qui paffe au pied de la montaigne, & a vn pont à feize voultes, qui vient re
fpondreaux murailles duchafteau. Ily aordinairementdedansfix censMortepayes,
f9auoirgcns vieuxqui ne font plus pour feruir à la garde du grand Turc:lefqucls.lon
met aux places & chafeaux & les appellét les Turcs -Aflarer:& les.Dizeniers& Cente-
niers cf ans vicux-augi;font faits gardes & Capitaines defdites placesaucc bon gages:
& tiennentcesgenks bonnes piecesd'artillerie, pour lagarde de celle fortereffe. De
ce Ottoman tous les àutres-ont prins le nom ,àcaufequela race n'en a point encor
failliains ontr'iegné4 pere cn filsiufquesà Solyman ,qui regnoit dc mon tempscn
Confantinople. Lc Tartares Orientaux l'appellent Hirciioteman. Cea Ottoman
gouuernatrcfbien l'Empirc d'Afie,& enfoitl'vn des plus grands guerriers qui fut onc.
Deuant que combac4ç fon cnnemyil auoit de :oufume vifiter tous fes gens de guer-
releur donnant coù ge de bien combattre, & leur propofant recompenfe, d'autant
qu'il eoit fort liberal & clement:& Pefnen fin'renduimmiortel entre les Turcs:quie d
caufe,que alors qu'on veult eflirevn nouueau Emperur Turc,le peuple fefcrie à
haulte voix, difnt , Saphaghel dm, qui fignific, Tu foisle bien venu à ton Empire:

eallfuer/is gellumar,Dieu t'aymc grandementd'autant qu'il t'a conifitué noflre fou- .ks

ucrain Seigneur, à celle fin que tu foisaufli vaillant,que iadis eRoit ottolan finuin-mrur.
eible Seigneur. Et de faid;il meità fin deschofes, que onc fes predeceffeurs n'auoicnt
oecntreprendre: il donna la chafe à Michel Palcologue,lequel fut co tnt fe reti-
rervers les Princes ChreQfiens-& vint à Lyon au Concile que Ion y te oit,pourle dif-
ferent qu'il difoit e-re en l'Eglife Latine& Greceoife.Effat de rcto en Grcccmou-
rutquinzcours apres,de fafchcrie ; dont depuis l'Empire de Gire commença à de-
diner de peu à peu .Otomaji donc.ayant regnévi ngthui ansa ade vie àtrcfpas. le
ne puis icy taire la fulte decur qui ofent confeffer par leurs e critsquecd Empe
reur Solyman efoitdu temps de Godeffroy de Buillon , qui eioit enuiron l'an de

grace mil nonanteneuf, contre lequel il eut bataille. Cc.que Theuet ne leur accordera
iamais,d'autant qu'il cf feur que ledit Godcffroy viuoit durant le temps qui en dit,
& au temps d'vn:Roy d'Afie,quclon nommoit Belchiarock,quiaffligea les Grecs. En
cemcfmetemps fapparut au-çiel vne Cometé, là plus hideufe que Ion auoit iamais
vcu fur tcrre,dont plus de fi illions 4/e creatures taâ en Arie, Afrique, & Europe,
moururent de fra'eur. Et uis difen que Ottoman felcua lan mil trois ccnstrente,
qui fut du tcmpde Philippes deValois, & d'Albert fils de Raoul 'Duc d'Auftriche:

eu cuà c pte il fault dirc,quc le premier Solyman nepueu d'Afmal;n'efoit point
le chefde la race Ottomane,qui regne à prefent: ains que les Turcs ont eflé fans Roy
general, iufqucs à cefccond Solyman, qui print le furnom d'ottoman du lieu .fufdit;
&*duquel aucun ne fçauroit dirc l'originc,tant il edoit de gráde maifon :& celle opi-
nion cf la plus vallable,que autre, & plus approchant de la verité. Orvoicy ceque
i'ay appris,eflant pardelà,dc la vtay ,,fource & origine des Ottomans,l'ayant recueilli
deshiftoircs des Arabes & Séythes,mrcfedes Turcs : Sauoir que tous les ottomans

*p iii



Cofmnographie Vniuerfelle
font defcenduz d'vn nommé Ogu -,de nation Tartare, au temps duquel VUOitUleR,

Saladinqui de frefche memoire auoit prinsle pals de Carmanie, fe ruant aufli fur ics

tcrrcs de lEmpereur de recc ,nommé Coauino,& des Tartares Septentrionaux .Pu-

math lequel auoit.aucc luy vn certain Cheualier Grec vaillant homme, qui mcit en

execution fesproùffes contre Saladin,iufquesà mettre àmort fon propre-frcre,&

deux de fces nepucux vaillans guerriers: de forte que ledit Saladin ne trouuoit homme

cri on armcc,tant braue fua-il,qui vouluft combattre ledit Cheualierhormis vn ccr-

tain foldat Tartare, nommé Hafac, ou Pa:a4ch : lequel aucc grand difficulté obtint

licence de Saladin,pour combattre le Chreffien Grec: mais contemplant la conianc:

Qw 1e:- de ce Tartare& ce qu'il promettoit de bó',_luy fut dcliuré vn beau chcualaucc le renee

d l'cquippage,lequel fc prefen*tant deuât le camp de l'ennemy, fut incontnmt acco-.

1d decc grand guerrier Grec,qui le vint charger à grandscoups de coutelats & nìL-a

& de pareilles armes fe deffendoit auiT le foldat Tartare. Ayant aimfi combattu dc't

heures entieresei lacampaigne.au milieu des deux armees. Aduint que le chcual.d&'

Grec fcit vn.flux paz:lors Haffac à fon aduiragc furprit le Grec,& d'vn coup de m

fe le rua tout mort parterre. Saladin ioyeux de telle vicoire.,voulut recognoifirce--

Tartarc,quiacquift plus de reputation, que iamais homme ne feit entre les Romains

ou Perficns. Parquoy luy donna & à fes fucceffeurs pour don,la ville & chaiIcau de

Ottomach,aifninommcc:duquel lieu fsfucccfkursont prinslcnom,en memoire

de e guerrier duquel ilis cfoient dcfccndus. Ceac vidoire fut caufe dc la ruine qm
aduint bicn tofapres à l'Empire dc Grece.Or cca Ogus (duquel nous auons parlé cy

dcfuùs cioit le grand- pere de Haffac: mais quant à tes pere & mere, ie n'en ay eu au-

cun aducrtiffemcnt, nc des Turcs ne des Arabes. Voila l'opinion dc ces Barbares, tou-..

chant la fource de ccac race,tant renommee par 'vniuers. Ottoman doc premier Roy

Turc,qui tenoit fon ficg & demeure à Natolic, laiifa vn fien fils hcritier dc fon efbr,

nommé Orchan, ou bien orcane: lequel outre qu'il fut vaillant & hardi , fi furpaffa il

ýd oz:nm. en rufes & finefes pour conqucrir terres, fon perc, & fut grand iuencteur d'engins

machines de guerre, veu que encor rartillerie n'cftoit en vfig ,efant aufli libcral

courtois à ccux de fafuyte, & qui luy faifoient feruice. Aucc cesmoyens iloa à Ica

Palcologue Empereur Grec la Bythinic,,& fubiugùa en l'Afic Mineur la Lycaon,.

Plrygie & Caric.Cc galand auoit cfpoufé la fille de Caramanbey Chreftien :mai, en

recompenfc dc. rallianccil feit guerrcà fon beau-perc,& feit mourir fon bcau-t'r,

fils aifr du Roy de Caramanie, apres rauoir prins cn bataille. Cefuy cy vitoitdu

temps que Loys de.Bauicrc, & Fcderich d'Auftrichc'efloient cn difcordc fur Empi-

rc à qui l'auroit. Et que le Pape Bcnoift Tholofan , qui tint le ficgchui& ans cr Am-

gnon ioiafes ieux contre les Italiens. Et que Paul Perufien grand Legiffe cRoir au

mcfmc païs,le premier de fon temps.Les hifloires Turques,& celles d'es Scythes attn-

buent plus grand gloire & louange à ccftuy Orchan, qu'à fonpere, d'autant qu'il fut

le premier de farace;qui ofa entrer au païs de Grece,auec quarantefept mile homes

combattans feulkment: &.fcit cftec à farmce Gregeoifequi pouuoit monter a -

ques deux fois autant: & déffeit depuis par vne furprinfe affez pres de la ville dDie-

n;othico, où les Princes & Scigncursdela Bulgarie,a&-de Seras,accompaignez dvn

nombre incroyable dc Grecs cioient auec leur armee. Et fe vantent,que lor que les

Chreftiens furent ainfi accouftrez,ils efoient à demy morts de vin, qu'ils auoient bcu

outre mefure:ce que ic croirois plus qu'autrementpourautit qu'il n'y a nation foubz

le ciel , qui face mieux le deuoira bien-boire encore auiourdhuy', que font les Grccs.

Et fut certes la premicre vi&oire, quéDieu permit par noz pechez,qu'cur cefe nation

maudite fur le peuple Chrefien.Et mourut ayant regné vinatdcuxans,d'vnc bleffure
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receuë raffault d'vne ville,l'an degrace mil trois cens cinquante,,au commencement
du regne du Roy Ican en France, filsde Philippe de Valois. Sur quoy il fault que 1e
face vn incident,& die que la vilaine trahifon d'vn Grec nomm Iiean Catacuz, ou
Catacufan, fut caufe degrands malheurs pour la Chreaienté, lequel fe voulant efgal-
leràfonSeigneur, ouurit laguerre, qui fefrcut pourl'amour de Caloianni Prince

Grec,entre les Geneuois & Veniticns,les vns deffendans l'Empercur, les autres,lc trai-
fire Catacuz. Lefdits Gencuois auec foixante galeres ,galions & autres vailfeaux vin-
drent donner ayde & fecours au legitime Empereur Grec, qui lorseñfoit en l'ile de
Tenedos,& ayant chaffél e Tyran Catacufan, le remirent en fon Empire. Mais incon-
tinent fe voyant ainfi deccu , prin le chemin de Venife, pour demander fecours aux
Vcnitiens:lefqucls de faiâ luy donnerent,& vindrent auecgrand nombre de galleres

&longs vaiffeaux trouuerl'armee Gencuoife és enuirons du Propontis: & feaans les
deux armees dc mer attaquees,la victoire demcura au fdits Gencuois. Sur ces cntrcfai-

tes,& au mefme tempsl'iíle dc Methclin fut donnceà vn Capitaine François:quifut
caufe en partie dc la' viWiirëqeniEmuur r ec auec les Gene-s: &laquelle
vint depuis entre leurs mains, & l'ont tenue iufques au regne de Mahcmet fecond du
nomqui la print fur Nicolas Catalus dernier Duc de l'ifle.Pour lors Orchan & Amu-
rath ioiioient leurs icux en la Grece,& le Soldan d'Egypte conquit tout le refle de la
Surie:& auffi l'ouuerture fut faite aux Turcs d'entrcr cn la Grece & Europe. Ce Roy
Turc fut blecé,comme i'ay dit,deuant la ville de 3urfc, iadis Prufie, chef de la B ythi.-
nic.Quelqucsvnsinfuifiansdenoffretempsfetrompent uandilsdifcnt qu'àOtto-
man fucceda.orchan,ou Orcane,feul fils & feul heritir de CYriJieleizs leqUel fut tué

parvn nomméMoyfe fon oncle:chofe fàulfc, & contrairaà l'hiffoi-c des Ottomans:
attédu que ce fut Orchan fils d'Ottoman fufdit, qui luy feit drefer vne treff:mptucu-

fcMofquec,& aupresvne fcpulture,qui fe voit encor à prefent dans là ville de Burfe:

&qui feitmourir fes freres pour viure en paix, & x de fes principaux Medecins,def-
quels ilfedefioit, & trois Ambalfadcurs des Princes Chreffiens. En mefme temps ce
grand Seigneur Catacufan voyant ne pouuoir auoir le delfus de fon ennemy, fe ren-

dit moyne Grec au païs de la Morce:lcquel cfant mort,fut fuyui de pres par Orcane,
quitroisans apres auoir vifitéla Grece, mourut pres de Gallipoly , en vne ville nom-

,mc Plagiary:auquel lieu fe voit fa fepulture richement bafie:& pour fon ame & cel'
les de tous les Empereurs Turcs, ledit Prince feit vnc trcfbelle fondation, fçauoir vn

Hofpital riche,auquel fe font tousles iours de grandes aumofnespour l'amcde luy,
de fon pere, & de fes freres, qu'il auoit faitoccir. Mort qu'il fut 'Amurat fon lhs pre-
mier dunom fut Empercur, quil auoit eu de la fille du Roy de Carmanie. Toutefois

les Turcs tiennent, que .uparauant qu'Amurath fufi E'mpcreur, il fe nommoit Caf$
Canthichiary, & auoit deux freres,dont l'vn gaigna pour fon fort le pais de Carmanle,

l'autre ille feit eftrangler.Ce fut le premi-er dcs Ottomans qui porta le nom de can
thiiary ,qui eft vn mot Scythique, & fignifie en notire langue Empercur.L-ors qu'il
auoit deliberé dc fe ruer furla Honcrrieaucc deux cens mille hommes qu'il auoit, vn
Hongre homme infpiré de Dieu pour deliurer le pauure peuple d'vn tel Tyran, vint,

deguetà pensau camp du grand Seigneur Amurath,& fcfant accoflé d'vn cctai
Bafcha, qui toialement gouuerndit fon Prince, luy ditque volontiers il baiferoit les

mains du grand Turc fon maiftre, & qu'il luy diroit des chofes grandes-pour le fai&

de fon cntreprife:lefquelles pour lavie ne reueleroit à d'aUtre qu'à luy. Ce qui luy fut
accordé,& de fi legrandSeigneurqui lors efoit en fon pauillon bien a Con aife,
fut trefioyeux de la venue de ce Hongre,nommé Lazare,& commanda qu'en diligen-
cc on cuif à le fire venir,pour fcauoir les bonnes nouuelles. Si toif qu'il fut deuant

pp iii
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Amurath, feignant parler àluy à loreilletire Con poignar bien trenchant ,que luy

ru;w auoit donné vn Seigneur Grec,& luy donne droit dansla gorgc:dont ledit Amurath

- mourut fur le champ: mais le Hongre n'en cut pas moins,car à l'innát fut mis cn plus
de mille picces,& fon cœeur mis au bout d'vne lance dc cane,hault efleuce fur vne mu-

raillc, à qui tireroit & l'emporteroit à coups de fcfches : aduint qu'vn Turc renegat
Po!onnois trauerfa tout outre le curde Hongr.auquel par le commandement du

Bafcha luy fut ordonné & liuré deux cens chiquins d'or, qui pcuuent reuenirà plus

dc deux cens cfcuz. Plufieurs Turcs,voire des plus grands faifoient bonne mine,
mauuais icu d'autant qu'ils ne demandoient autre c'hofe, que ce qui aduint lors. Cc

pauure Hongre eoit fcruitcur du Comte Lazare de Scruie: auquel Amurath auoit
fait trácherla tcfe,apres auoir prins en guerre. Depuis cefle entreprife, lesTuircs qui
7ouue.mcnt leur maiffre,ne permettent iamais parleràluy,ne luy baifer lesmains,
qu'ils naye orte des Bafchas, Agas Ianillaires & efpons à force: & fouuent de
montempsnulne a: lcs mains du grand Seigneur, ui ne fu conduit par deux
grands Scicneurs Turcs. Mais i us veux declarer fes g fesen particulier, & com.-

me il dc gouuerné en fon Empire.Ce r ard vint en Bythinic,& laiffant les villes de

Natolic, vint pofer lefiege de fa demeurance à Burfie,àla ville où fon pere auoit cfé

occis laquelle ef affife au pied du mont Olympe. Ce Amurath fut du tout diffem-

blablc à- fon pere,-c u'il d oit couard & debile de fi perfonne,mais cauteleux &

mcfchàt,pariure,fans foy loyauté,dißimulé au poflible, de mauuaife complcxion:

au rcfec ambitieux fur tout, qui fouhaitoit d'àgrandir fon ePcat, & eifendre fsi~ý

òncurics.Et.iuy aduint c iofe telle qu'il là demandoit,veu que l'Empereur Conibn.

tinopolitain ayant o erre contre le Defpote & Seigneur de Bulgarie,quiefi en laMi-

fie infcricure,& net' pouuant prcualoir contreJy,,& moins auoir fecours des Gene-

uois ou Venitiens qui cdfoicnt aux prinfcs lesvns contre les autres, fc retira au Turc

Amurathquc les Efclauortsappellcnt 'Amauratb , &les Turcs: eforarbeg ,les Perfes

:rach, les Scythes Pettterh ,& les Arabes .2foratbey qui fignifie grand Seigneur.

Et ne fcay où le bon hommcFroiffard apcfchéou Congé cenom de l'AmOrabaqin

qu'il lu'y a donné: mais il luy fault pardoncr,àcaufe de 1aage.Cegrand Loup voyant

la fortune luyCfuccedcr felon fon defir, promet fecoursau Grec, & luy donna douze

millcheuaux,auec l'aide defquels l'Empercur eut le deffus de fes aduerfaircs:lefquels

fcafans retirez vers le Roy Turc, luy dirent quelle eoit la fertilité, bonté & difpofi-

ti on de cele terre G recque,& combicn il luy feroit aifé de iten faifirl'incitans de cha-

ierles Chrefficns,& de fauourcr leurs douceurs,& efprouucr leurs forces.Amurath,
qui (comme i'ay dit) efoit diflimulé,dcfloyal & meCchant, corrompit quelques Ge-

neuois auec grand fomme d'a4nt:parle moycn defquelsil pa lHellfpont,nom-

mé par nousie Bras fain&George, menant vn camp de plus e deux cens mille hom-

mes, tant à pied qu'àcheual, & print Galli oly ,la premiere ville que lesTurcs pan-

drent iamais en l'Europe:en laquelle ilay c ié trois mois onze iours Efclaue,quieclide-

ça le deltroit: puis Adrianopoly, auanti:pc perfonnc prefque fe dou6taft deleuren-

treprife:& le tout foubz pretexte de faire plaifir à-Caloian Prince Grec,& pour ven-

ger 1iniure que le Defpotc Marc Carlouich luy auoit faite. Le .pauurc B lgarfe

voyant furpris,cnuoya demander fecours au Seigneur de Seruie fon frere:mais a Par-
tic cItant mal faite, les Chreftiens furent deffaits ,le Seigneur de Serume prins,& misa

mort,& tout le païs de Thrace & Romanie pillé & faccagé.Ainfile Turc,au grand re-

gct,& en defpit du Grectint vne partiedu païs de Thrace.Ce pendant les EurpPcs,

& fur tout ccluy de Rome,ne peut donner fecours aux Seigneurs de Scruie & Bulga-

rie,d'autant qu'il choit empefché en guerre contre les enfans de Loys dcBauiere.Lef
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quelles chofes aduindrent du temps des Rois, fçauoir Pierre d'Efpaigne,can de Por
tugal,Ianus Prince.dc Cypre,Albert d'Aufhriche,celuyqui fonda 'Vniuerfit- à Vien-
ne ,d'oùil efloit Seigneur, & celle de Prague, au Royaume de B&ëfme. Au relie le
Turcs difent (cc'iue les Arabes ont afeiz remarqc} qu) e ceif Amurath auoit eé plus
vaillant que tous fcs peres, pource que de corps à corps ne trouua lamais hommc qui
le fccutvaincre:coit luy quien champ de bataille afailloit & d nnoit toufGours la
premierc pointe à fes ennemis. Parquoy les7anciens Mameluz luy don nerent !c non
de Guarmuldarqui vault autant à dire en nofIre langue Francoife.que Vaillant guer-
rier,ou hardi. Durant lequel tcmpsauffi fut (ainfi que dit eib tué lFEmnercur Amnu-
rath par le Hongre fufdit,enuiron l'an mil trois cens fcptantetroi.ç,ayantregn vingt
trois ans:qui futir lregnc dc Charlcs cinquiemc,furnomm le Sagc,Roy de rice.

Pourfaite de urce & origun des Oronzns Empercurs de Tue

C B A P. 11.

M v r A TH fufdit, laifa deux cnEins apres fa rnci-t, fçauoir Solynan
& Baiazeth,nommé des Turcs & Arabes Dim1 tLas:tO ,qui figniic
fouldre du ciel. Ce fut ce Baiazeth premier du'lom, qui monfra !c
chemin àfes enfans fucccfecurs,de tuer leur fang propre. Car dés que
fon perefut mort,il feit occir-Solyman fon propre frerequi a fait
penferà pluficurs, qu'il fcit auflituer fon pere,v:u le peu dc compte

qu'il-faifoit de fa mort,& la vengeance d'iceluy.Et nonobfhnt ce aiazeth a cFré Prin-

ce de rande fage0e vaillant de fa perfonne, vigilant en guerre, a cort en confeil, ii
haaifà l'execution de fes entreprifes, qu'il auoit plutRof misà n vn complot, que
lesautres n'en auoient bafi les dcffcins.Il fut à l'ifle de Corfou p ur l'inuider: toute-

foisil fen retourna en fa grande confufion,comme les Infulaires Fen fcucnt treíbicn

vanter, & furent occis plus de.huid mille hommes des fiens. De à fen alla ruer furla

ville de Friolly,où il ruina tout lepaïs voifin,& eut pour fon utin plus de trente

mille prifonniers,& enuiron douze mille qui perdirent la vie,fe ans mis en deEfenCfe,

& luy eut vn coup dc flefche à fes parties htcufes, duquel Ion e imoit qu'il en dcufl

mourir.Ceae mefme anneîfurent mis au fonds de la mer par les François & Venitiês

alliez & confederez pour lois, trois grands gallions aucc fcpt n:iaires de Baiazeth .&

dixfept grandes galleres,& neuf fufes. Mais bien toa apres tr:ntccinq mille Turcs

vindrent afftegerla ville de Modon,qui eff en la Morce: laquell encore auiourdhuy
efttres forte,cómc i:ay vcu:toùtefois.fut prife par forcerL:hifloire des Grecs & Turcs

faccordebien pour le fai& d cefle guerred'autant que toutes deux tiennent.que Ba-

iazeth ayant prins cefe ville,la premicre chofe quil fcit,cc fut e Ce faire conduire au

temple des Chiedlicns: auquellicuagres luy auoir prcpare Ces t ppis ordinaires , feit
fon oraifon pour rcndre.grace à Dieu declavi&oire par luy obtenue contre euxch.n- an

tant à haulte voix en fa langue turquefque, Elhemdu, Iab,'y , loireà*moi Dieû:5ý-trr

Ben-Curtuldom,Tßch-fuccur, callaha , qie.à dire, O mori Die e conois,

ta graceie Cfuis deliuré des mains de mes ennemis. Parquoy ie de e maintenant mon

entreede ladite villede Modon à la fain&e villc de Medine, là ' repofe ce grand

amy de Dieu mon-Prophere Mahcmct:& dc faia incontine cnuoya foixantefix

de fesDeluis, Moynes, Prefires & minàiftres de fa fede accom plir fon Vei, & pour
prierDieu pour luy, & leconferuer en fa gardc. Voyez ie vot s prie ce que dowuent

faire noz Empereurs, Rois & Princes Chreciens ,lors qu'ils for t en afFaires contre ce
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rand Tyran ennemy de noifre fain&c Religion,ou autres: ccrtes ce leur cif icyvyn

trCib u cxcmp.En ccle annce vint vn grand tremblcmét de terre par toute la Grc-

ce,& les murailles de Con flantinople cheurent quafi tôutcs par terre: mais par cxpres
commandcmcnt plus de cinquante mille Efclaucs furcnt contraints d'y vcnir tranail-

1cr: lefuclcs furcnt incontinent remifes cn leur premier cifat. L'annc cnfuyu:nt Ic

Sophy dcffcit l'armcc de Baiazeth, où Haly fon Bafcha fut tué,& vn fien bcau-frerc

nomme Zuar, qui cnoit dcfcenduce la racc d'vn des Caliphes d'Alcp,& la plus part

de fcs.laniiTaircs occis. Ce Balazetoui Baza fclon la pronDnciaition des Turcs, qui

ne prononccnt iamais la lcttre p:(auqucl Enguerran,Froiffart,& Nicolle Gilles don-

nent des.noms,qui font autanti progos,commc du rouge au lieu dc vertìcfoit fi mul

acionné aux Chreficns, que dés auiT frquiifut arucnu à la Couronne, &cuft

mis ordre aux atiaircs-d'Afic,il affemblavne grande armcc, a 1 e il 1aLTaca

Grccc. Contre luy vint le fufdit Marc Carlouich , aucc pluficurs Scigneurs fes cnn-

miscom bien qu'ils fufent fCes voifins: mais furent tous deffaits & occisen la batailk,
où toute la Noblelre dc Grece fut aneitic.Ayant conquis la Scruie & Bulgarie,il cou-

rut la Macedone, nommec prefent Albnieç& printh grand' ville d'Adrianopoly,
la Thealcqu'ils appellent Thumcncftie.Trois ansapres ccs batailles& conquc-

ftcs,atfriandé de l'heur qui le fuyuoitscntra en Hongric,ayant premicrement conquis
toute la Grecc tufquesen Athcnes , qu'ils appellent Cethnie,& pillé Bofniequi clla

haultc MiNieroaceVelonneSalonne,& partie de Sclauonicqui font l'ancienne Ly-
burnie & Dalmatic.Cóme dcfia il eut couru la Valachie, & tous les pais fuictsà 'Em-

pire Grec, fauf Confantinopleil donna celle bataille memorable pres Nicopoly, où

l'Empereur Sigifnond choit en propre perfonne, parla pricre d'EmanuclPalcolo-

gu &Empercur Grec,aucc le (ccours d'Allcmaigne, France,Hongrie, Scruie,Bulgane,
& autres qui voyoient ceftetempefte leur pouuoir effre dommageable. Mais lachan-

ce tourna fur les Chrcfncns, foit.pour la tcmerité de quelques Seigneurs Italiens, &
François, ou lafchcté des Hongres &Poulonnois, qui fcnfuyrent aucc treitetrois

compaignies Gregeoifes:laquelle trihifon fut faite parvn Grec natif dc laMorce,
nonmé luiinian, qui fentendoit aucc les Turcs, d'autant que c 'efoit l'vn des chefs.

des Chrcfiicns:ainfi le tiennent encore au.tourdhuy les Grecs de pere en fls:ou quita
plus veritableDi q Catholiques. Et-y ut vn meurtre p ilr , grand,

"' "1' eo peufu ' . ~ ' .. J~ cnmute igad
..- que peu furent ceux qui cfchappcrent dcccfc furic:& fur tout,de deux mille Gentils

r eF hommes François,qui fy trouucrt,n'cn ýfchappa iamais que fcpt ou lurict: dcfqucls

les principaux choient Ican Conte de Ncuers,filsaifné dePhilippes l Hardy,Duc
de Bourgongnc, Philippes d'Artois Conte d'Eu & Connehable de France, Ican.lc

Maingrc,dit Bouciquault, Marcfchal de France, & autrcs,lefquels furent à lafin dcli-

urez, moyennant grande fomme de deniers qui furent baillez pour rançon.Ccfc ba-

taille aduint fi fanglante & malheureufe pour les Chrefiiens ,l'an de noffrc falutmil

trois cens nonantecinq,la veille de fain& Michelen Septembre: qui fut caufe,quede-

rechef il alla mcttrc le cfige dcuant Conifantinople, d'où il l'auoit lcué pour la venue

des Chreciens,qu'ilpurmonta en la bataille de Nicopoly. Et pour vray,cf'oit fait de
Es mpircGecGqufrp rfodtrcneconde fois Dieu n'cuofolfcité cncerm cfmetempsynau-

trflcau dc fa iufice,à fçauoir ce grand Tamberlan, Prince de Tartarie ;que les Turcs

appellent Tam:rlangue,qui fignife Efpec hcureufeou Fer heureux: les Polonoisl'ap-

pellent en leurs hifloires Bathi. Et ne puis fçauoir où ce bon homme Enguerranta

fongé ou prins-ie nom de Tacon, qu'il luy donne. Lequel cfloit dcfcendu,commc les

Iuifs du païs difcnt,d'vn Empereur Tartarc, appellé Zam, & de la race aulli des Scie

gncurs Zahaday, Scrhy, Thabath, & Danathoth. Cc guerrier cûant entré en Natolie,
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& gaftant tot par là où il paffoit, Baiazcth qui auoit fon armee preffe de vieux guer-
rkrS, eue foniege de deuant Confantinople, pour aller deffendre fon païs, veu que
dcGiailauoit perdu la Cappadoce,.Galathie, & grand'partie de Turquie: &feit tant
q ient rencontrd à fon enncmy pres la ville d'Angory, qui ef Ancyre, presiamon-
taignc Stclleou la Phrygie Maieur, où iadis Pompee dcffcit le Roy Mithridate,com-
me lon peult voir encoreà prefent cfcrit contre vne Colomne dç pierre dure. Ce fut
loù les deux plus puifans Princes du monde eurent leur combat, où la deffaite fut fi.
Crandc,que de toutes parts il y demeura plusde trois censmille hommes:maisâ lan
lTurc eut du pi.re,& citant misen fuite, B'iazcth fut prins, & mené deuant le grand

Scigneur desTartares.Et aduint cefe-bataille enuiron l'an mil trois cens nonitehuid
-troisansapres que lurccut df esc hreiens, vcu quedfien ceteps ilauoit
tenule fiegeau païs de Con antinolc cinq ans, & trois depuis,qui fait l noimbré de
hui ans, que cefe ville fut a legcepar ledit Baiazeth. Lequel efant prins par Tam:

- .é -

I -7

bedanfut m is*.en vnec c .age de fertrainee fur vn certain chariot, par des-chameaux, at-,

tendu le lourd fardeau & pefanteur d'iceluy,le cofloyant touGCou .rs .de bien pres led*t

Taimberlanauecc bonne trouppe de fes plus fauioriz .& foldats'pareillemecnt:ainf que'

poluuez voir nar c p-reiifent pourtrieuel i'ayý extrait d'vne hiftoirefaite àla Grec-

que,'à la montaigyne d'Athos. Et toutecsles fois qu'il mon toit à cheual le doz deBaia-

zeii thv ucruoit de montoir. Et le Tartare enlant à table le Psince Turc efloit la com-.

me vn chien,pour fe n .ourrir de ce qu'il plaifoit ;îTa.mberlan luy faire d5ner.Et efloit

lie de chefnes de fer, fuyuant 'hinoire vu de

etcomme affeimprtinmme t quelques vns ont mis par efcat, cee cai

ge:laquellepo uoi agirtoife&demie delonrigq lques c mqpiedsen lar-
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eur.En laquelle mifere il vcfquit deux ans,vn mois, & fciz c ours. Lors que c Baia.

cth fut conduit prifonnier auec fa fcmme,laquelle fùt prinf le lendemain o laba

taille à vne bourgade nommcc Cagparh, print lors fi grandc fafchene en fon cuc ur,

qu'il fut faifi d'vnc efibure qui le tint trois mois ou cnujron, " laquelle maladie ne ly
furuint,G ce n'ci quand ilic veit delaiffé de tous fes amis & aliez. Et dauatage quand

ilapperceut vcnir tant de grands Seigneurs Tartares & fimplepopulace deuant le vi-

âoricux l'honorcr & carcffer aucc prefens inefimables,que. pifoner cuydalors

rendre le prit: & cRoit ce pauure Baiazeth contraint les feruir table,&a toutes au-

tres netites afraires, commec le plus fimple Efclaue dc la trou ppe).t quant àla femme,

elle coit con duite par êtres femmes: à laquelle par commandefant du Tartarcluy

fut couppé fa robbe iu(qî cs bicn pres des-parties honteufes.Et faifoicnt de ccGc Pn-

ccffe co icn qu'cllt futbclle & d'affcz bonne grace, comme pluficurs Pinces ront

d'vn ,f c courtnne. Etcfnt riucz au païs & ville de Phérmeh4 , où faifoit 

dm urancéc Roy Tartarc\ lequc deuant luy fouuentefois interrogeoit Baiazeth.

de pluý rs chofC5, pour e ý cri cholerc, & pour le fafcher dauantage. Aduint

niodrqu'il futrc dautant qu'on aoit efté aducrti u'ilne tafhoit

qu'à fe faire mourir:& de fai cu cfé lafrouppe des foldats qui le gardoicnt & le

conduifoier tantoi d'vne part tanto. d'vne autrc,vn iour fc vouloit precipiter dc-

dan.svn puyts.Vn premier iour du mois dêIuillet Vn certain Efclaue, nommé en lan-

guz Tartarcfque Hucqpiral fapprochant par vrie maniere dc derifion du lieu où

:C.oit ce prifonnicr,luy iette vn oz depoifon d'vn pied & dcmy dc long: lequel Ba-

iazcth fans faire autrement compte ne flanc à 'cfclaue,.le print, & l'cgulà fi bien aucc

es dents, qu'il rendit coif oz poinau & trenchant comme vn coueau. Aduintque

fur les dix ou vnzc heures de foirque chacun efoit rctiréfe perça le gofler :& deuant

que mourtir eoit donnépluficurs coups fur fon corps:& aini occit foyme . Et

mourut l'an de grace mil quatre cens,ayant regné vingtfept ans huia mois quatre

xours.Et fina fon Empire du temps de Charles fixieme Roy de Francc,& de Sigifmod

& des Rois Charles d(Nauarre., Henry cinquieme d'AngleterreIaques quatneme

<fEfofe,Vladiflaus cinquiec Roy dePoulógnc,Lcon d'ArmenicEdouard de Por-

tu al,Hcnry troifieme d.Ef'paigne,& Innocent fcptieme,grand Euefquc de Romc.L

vitoire cifant donnccà-Tamberlan,vint àla ville de Bir/ignommec Zemkr en in-

gue Perfienne :où il trouua les Ambafradeurs d'Emanue Empereur dc Conftantino-

e , lcfquels luy auoicnt apporté de grands& riches prefens, & pour luy faire obcit-

ance. Entre autres, dc douze Emeraudes,vingtquatre Diamants,ciquathx Rubz.&

dc cinquante grofes Pcrles:le:tout cftimé,fclon lhiftoirc Grccquc, que i'ay veu entre

les mains d'vn Eucfque Grec en la ville de Conifantinople , deux ccns foixante mellc

ducats,& vn Cimeterre garni de mcfmes pierres, qui pouuoit valloir quelque i

te & dix mille ducats.Et feit tclle:refponcc aufdits Ambaffadcurs.Las Dieu ne vuculC

que ic face feruante, efclaue, & fubicacvoftrc noble ville. le ne fuis point venu icy

par ambition,ne par defir de conquefer villes,citez,ne prouinces,d'autant que i'en ay

alcz:ains fuis venu pour deffendre la Noblce( Gregeoife, & maintenir vofire Empe-

reur à l'encontre desTyrans qui le vouloient depoffeder de fes terres & pais. Et que

lors qu'il plairroit à Icurdit Seigneur lemployer, qu'il ne feroit moins qu'il auoit fait

à l'encontre d'eux. dit dauantage,qu'il eoit beaucoup plus honnee ,que la noble

cité de Confantinoplc fut fubiee à vn Empereur Chrcficn venu de race & igne

des plus grands Monarqucs de lEurope,que non pas aux Rois Ottomans dcfccnduz

dc la race des bergcrs,& aymoit plus le nom de Chreffien, ny ne luy efoit en fi grand

dcfdain,que celuy du Turc.Et à la verité il le monifra trcf-bien,car iamais cculxdc fa
- fuilic
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fuittene faccagerent vnc feule ville ne villagc appartenante à quelque Prince ou Sci-

gneur Chrenfien, où les Chreffens Grecs & Armeniens fe tenoient:Mais au contra!rc
fon armce faccageoit & bruloit toutes les villes & villages appartenantes aux Rois &
Princes portans lc nom de Turc , & n'auoient mercy ne d'liommcs, fem mes,ne d'en-
fans,& l's traiaoicnt non comme Mahomctans, & gensquicaoicnt dc mernc Reli-
gion, encoresque de plein gré ils fe rendiffent à !uy ,ne moins qu'il mif hommeen
liberté qu'il cuf prins:ains les faifoit tous pafferau fil du Cimeterre.Or la ruine de Ba.
iazeth remit le cucur au ventre aux Grecsvoirc aux Allemans:lefquels mettans gardes
partout,& fe faifans Seigneurs des terres pcrdtes, fe fortifoient ,pour rembarrer les
enfans du captiffils vouloient cntreprédrc quelque.chofe. A quoy l'Empereur Grec
pouraiut außi:car il print le fils.aifné de Baiazcth, nommé Cyr-chelebi qui efvn til-
tre de Nobleffe donné aux enfans du grand Turc,cóme vous diriez c.chmar-chbc1,
Jfehert-chele4y, e.fug'z4apba-cheeby, c'ef à dire,Gentilhomme: comme vous voyez
auffien Efpaignc, que lon nomme lcs.plus grands Don Rodrigo, Don A!onfe, & les
Francois Charles MonfieurLoys Monfieur,tiltrcs de fang Royal: (aucuns l'ont à tort c

Žppe lé Calapin) & les Scythes Carethet , & les Arabes Cal-haßr. Mais ne fe fouuc- fic Caapii ) &les cyt for. ne.ment n'mîe

nant point que l'enfant du Loup ne doit- cre nourri qui n'en veult fentir la fureur, c n

penfantlk gaignecr par amitié,lc lafcha,& meit en liberté.Si toif qu'il ef deliuré,il fen
vacn Afie, où il recouurc les terres perdues par la prifon de fon pere. Apres rcfaif:int
vnearmee,pourne fembler trop ingrat enucrsle Prince Con fantinopolitain.;pafa en
Europe,& vainquit derechef l'Empereur Sigifmond-:où aucuns Modernes ignorans
mettentla deffaite des Francois:mais elle fut faite par Baiazeth dcuantNicopoly. Et
ne fault alleguer, que ce fut fait du temps de Charles fixieme Roy de France,veu que
toutes les dcffaites fufdites aduindrent de fon temps, vcu qu'il regna fort-loiguemt,
comme chacun fçait,&au grand preiudice de fon Royaume.Ce Cyri,comme il com-
mençoit à drcffer la guerre contre le Seigneur de Seruie; mourut en la fleur de fon
aagel'an xieme de fonregne.Pap e dit,qu Baiazeth, ou Ildrin.(ainfi nommé dcs re ric
Scythes qui fignific Fouldre du ciel) fonit de prifon,fans qu'il fe foucianf plus d'au- *
cun affaire de ceficcle: mais il ef.feul defon opinion,veu qu'il ne vefquit, que ce que
ie vousay dit apres fa prife,comme m'ont àffeuré les Turcs & les Grecs du païs,qui en
ont-l'hilloire au vray:Quiç fil cuif eflé rclafché, il n'euf rien oublié pour remettre fes
enfans en leur ancicnnegloire,tantil efoit ambiticux :&n'efoit poinitrop vieil,Iors
quil fut vaincu par le Tartare. Cy ris auoit trois frcres, Moy fe ( que les Mahometans
appellent affufach) Muftapha, & Mahemet, & vn fils nommé Orcancz : lequel pen-
fant fucceder aux cfats de fon pcre,fuy.uàt la façon de fes predeccfieurs, fut empefché
d'y paruenir par Moyfe, qui le feit traiffrcufemcnt mourir. Mahemet voyant la mcf-
chanceté de fon frere commife enuers Orcanez,& fe craignant de ncmfme affauk, l'an-.
ticipa,& le feit mourir,feruant d'exemple à toutes les tueries,qui ont efé depuis faires.
en la maifon Ottomanc:cc qu'ils ont depuis ce temps fort bien obfcrué.Munflcr faulk
cy,difant,quc Mahemet fut fils de Çyris,& frere de Orcancz,là où au c6trairc il eÉoit
s de Baiazeth.Ce MaheMret e rci cier de cc n entre les Roisde Turquie,& foubz

luy font comptees imimediatement les annees du regne dec'Cyris-cheleby: qui par au-
cunsn'ell point mis au rang des Empereurs de a race: Ottomane. Ilrcftablit.le fiege» 3 d'

edc eficns en NatoliequcTambcrlan auoit prins aucc fon pere Baiazeth:& ne voulant
fetenit eri Bythinie, vint à Adrianopoly faire fa demeure & fiege Royal, au grand
mrlheur & dommage des threfliens.Il fcit mourir plufieurs Seigneurs de Turquie,à
fin que aucun qui cuf tiltre de grandeur ,ne demeuraf en vie, & que feulement ceux
la euffcntuifiance de qui il fc hcroit, & lecfqucls luy feroient redcuables de quilque

qq
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plir-ioinab auflique ceux qu'il feit mourir, efloient du fang pretendu Roval d

raffl qui fe tenoient en Cappadoc,Galathi , & Pamphih,à f que aucun ne que-

rcllan l'tat aux ficns qui viendroient apres luy. Ceffuy cy rcgnant,il gucrroyaccur

de Valachie ,nommcz des Anciens Bef&v, & Triballi, & fut le premier des Ottomans,

qui monftra voye auxTurcs de pa1fer lc Dainube, où il fe feit Seigncur de ofnc :&

vant guerrov le Roy Carmanien &,fait plufieurs griefs à fes pais & Scigncurci

n lourut an mil quatrecens dixhui,ayant regnédi hui ans, fi lon y comprend e

annecs dudit Cyris: mais fi le fien feulement,, iln'en regna que dou e fniffantca'y

trentchuitiemc du regne de Charles fxieme,'fils de Charles quat 'gern, cifnt Em

pcreur encor Sigffmond, & tenant le Liegc de-RomcMartiI cinquic e du nom.Ma-

cnct donc moûrant lailfavii feul fils pour fucccffeur à l'mpire, & commc-vray he-

ritier d'iccluy,nomrré Amurath, homme autant cruel & inhumain., que autrc quiait

amais efté en ccRe rcc Ottomañ,duqulC nous allons parler u Chapitre qui entua.

Sitre defd is Otrona ns :heur & mdl heur d'iceux., r es de Sué!t.,.

C H P. 11. .

r r A fccond du nom,nommé des Turcs ,qforatrer, fucceda i

on percMahemct premier du nom, comme kitly vrav hcriier&

fes terres& Seigneuries:toutefois que pluficurs ayent voulu nainte-

nir,que ledit Mahemet mourant,ait laifé deux enfans,'fcauoir ccfluy.

v.cy,&Mufapha: mais ilsfabufent, prenans quelquegrandSeigneur
&dcTurquie, nomm de ce nom, pour frere de Amurath.: lequel, lors

que fon pçre deccda, caoit en Natolic, pour la garde de ce pais: mais ayant cnrendiu

notuelles du trcfpas. de Mahemet ,'fen vint foudai aà Chalcedone, où 1'Empercur

GrecnméEmanuclfoppofa,potir luy enpefcher pafagc: & à fin d'inciter lesTurcs

àC r euoter ,il mei en liberté Mufapha oncle dudit Amurath, & fils de celuy Baîa-

zcth qui fut vai'cu par Tamberlan:neantmoins il fut vaincu & tué par fon nepucu ci

la bataille qui fut donnec:lequl pour fe venger du Grec & de fes rufes, pila & bruiu

toute la Maccdonc & Thrace, &print fur les Venitiens la ville de Thclfiloniquc à

prcfcnt Salonichi , que Andronique Palcologu e par defpit de fonfrere Confani

leur auoit vcnduc.Paffi aufli au pais de la Romanie,qu'ils nomment LarIa, & autres

regôis puilfantes dela G*rec.Aprcs fe ietta fur 'Efclauonied où il amena vnc troup-

c infinic d'hommes & bcfil,aucc les plurs & gemiffemens de toute la Chrcidicnie.

Et qulque perte qu cc Prince Çei,6if fief-cc. qu'il venoit toufours à fon honnet de

fes emprifes & comme il cut n is lcficgc dcuant Belgrade, ville de Hongric, il n fut

rcpoufé,fans v rien faic.Vouý ne fçauricz iuger en ceif homme,qu'vnc grande varic-

ré dc mours, vcu qu'il balançôit tellemét entre le vice & la vetu, que hors la religion

on le pourroit mettre entre les plus illuftres. Mais qui gardera qu'on l'e imc tel ,pus

que AlcxandreP!ornpec,Ccfar,Mithridatc,& autres ont eu pareil ou plus grand.hof,

neur, ayant cfgard fimplemcnt à leurs faitsnon àla religion'? Vous fcauez que l Loy

dc Mahemet permet d'auoir plufieurs femmes;mefmment aux Seigncurs. Ccfiy cy.

moitié par force,& partie de gré,induit Gecorge,Scigneur de Seruie, dc luy.donntr fa

"" fille en mariage lequel fut caufe de fa ruine. Car Amurath bien tofL apres vntaucc

chrevne grande armee contre fon bcau-pcrc:lequel ne l'ofant attcndre,pouifc voir inegal

en forces,aprcs qu'il cuft fortifié fa ville de Sinderonie, & laifé dedans vn

fans pour garde,, fen alla cn Hongrie aucc fes meubles precteux, me,
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Amurath alicgcant Sindemoni, la print d'a fault, & inettant tout au fil de Vefpec, cre-

ua les yeux à fon beau-freçe,& le.fciemener prifonnier par tout O il alloit. Mais Ican

vaiuode recouura la plù part &dit pis fur les Sangcaz d'Amurath, fans toutefois Ic

rcndreau Defpote Gcorgc,à caufe qu'il lc voyoit peu ferme en nofire reblgion, & ho-

mecencqui iln'y auoitgucre deaqoy fc fier. Durant.iequel tcmpsfutelilu Roy de

Hongrie V-ladiilaus,qtêaucuns appellt Lancelot: lequcl ay5at fait accord aucc l'Em-

~rrFederich troificme,vint en Hongrie,& fcachant que Amurath alßregc.oit Man-

déralb4, cui ef Belgde ,dite des Hongres Chric/hch, & par les Anciens Termum,

aJ1ifc entre les deux riicres Donaier,& Saue,fc mcit-cn capaigne aucc. les forces d'Hon

gri, Polongne,& Scruie,,& fut fait.chef dc'armee.Ican Vaiuode. Ce Roy Vladiflaus

tecouu-aIes terres de Seruie,& Rufcic. Cc que fclu par le Turc,rompt fon dcfein de.

clgrade ,&- cnuoye conMx.re Hongre leCarabey, aucc res principales forces de fon

Royaumc:& fut h bataHile donnee prcs du montCaffegnaztome des Anciens He-

,lioù ls Turcs furent dcffaits,& Carabey prifonnier. C& qui cfonna tellment
a Ù 1" Lar sPar::.

Amurath,que Vladilhus cuif pourfuyui fa pointe , c' 10oit fait e Icur Empirc en

E Urope.Ces victoires aprcs Dieu furent attribuces à Ican uniad iode, c'c.1 à di-

r gouuemeur de Moldzuie,ou bien Tranyluanie,en vng ville nom ce Sdbcn!nay,

que nous diPonis les Sep:Chafl eaux:& fut ce Huniad pere de Mathias Roy de Hon-

cric. Cce v iãoire ne fut gucre agreablc au Roy Barbaré, 'eu qu'elle luy coufta cher;
tut faite vnC trefg auicc luy pour dix ans ,-& racheta Carabey cinquante mille du-

cats de rancon.la route des Turcs efant fcuë parle Roy de Caramanie;qui penfoirt

que defia FlEmpire Turc fufi abolivint fur les terres v-oifincs qui cfoicnt au Turc: &

ce fut la caufe que Amurath feit paix aucc Vladilaus,& paffant en Afie chatia fi bien

le Caramanien ,.qu'illuy oall la Carie & Lycie ,& contraignit Affa mbey de fe retirer.

cn-fon païs dc Pcrfe. Comme ilfapprefaif de priuer & le Caraman & 'Affambey dc

leurs cfats & de cur vie,voicy nmouelles qui luy arriuent de la rouptuire de la trcfuc

par Vladillaus,Rq y de grande èitrcprinfe.A quoy il auoit eflé Volicité par le Monar-

que Con fantinopolitain,& parte Pape Eugenel'vn fail de peur de fon cflat,& l'au-

tre cfmeu de Icicpour les aies qui le perdoient, le Turc conquerant tant de teres:

maisnc l'ývn neiautre ne conridcrans, que Ion ne doibt point ronpre la foý à q'uicon-

que on l'aura promife, Anurath laifi garnifons, fîit paix à l'Armcnien, fortiac Sata-

lic Caramanie*-cnech;& Natolie,& reprcnd fon chemin vers-la Hongric. Il cvray

que aut que pafir la mer;commne nont dit les G rccs,il courut la Grece,print la Mo-

e païs d'Attique, & ruina ce que de ce coflé tenoient les Chrefliens, fauf la ville

d't hnec,qu'il la.ifa en paix au Scigrncur d'icelle:lcquel cRoit dcfcendu de la maifon

de ry ,qui efiu païs du Duc de Florence. L'Empereur de Grece vinten Ialiefe

voyant ainfi tyran'nifé.& debouté par la gendarmerie d'Amurath,pour demander fe-

coursau Pape,& aux.Princes Clireftiens:pour*lequel fai& fut commcncé vn Concile

à Ferrare: mais à caufeque la penlecRoit dans la ville, fut ordonnéque ledit Concile

feroit'rcmis à la"ville de Florence. Cc qui futfait, le toutpour re.nir l'Egiife Grecque

àcelle dc Rome,& prendre tous les armes contrc les Turcs :& fut on pourlie moins

ua-treansà y peàfer. Le Cardinal Cefarin ,& leDuc.de 3ourgongne aucc le Roy de

longrictafchoicnt de toutes parts à faire amas d'hommes : tellement que le Pape., le
Duc de Bourgorgnc,lcs Ycnitiens, & autres auoicnt promis au pauure Vladiflaus de

bien garder le deåfroit de Gallipoly. 'Aquoy certes ils auòient fi bien pourueri , &

2ucctellcs forces, que fi les Chrefiens nefmes n'eufent eu enuie de l'honneur des g$s
de bicn,& bons ombattans,lelurcn'euftpointeu moyen de pafTer en Hongri,f:usi

ne perte aufi crande ou plus,que celle où fon Becglierbey auoit cfé prins . urath
q q -
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. 1ek voyant fi fôiblecommença à fe fafcher,& à plufcr comme vn enfant dc h ui ans:

r 4": 'mais vn certainAga Tu rc, nommé Haly, voyan fon Princeaml deploreuy ditO

einur,il nefault point queu tcfafcheds,attnd que c'c 1efai desPrincs guer.
riers, & chofe couffumiere de vaincre, ou cre vaincu:de perdre villesPrcipatcz,

autres in6nies mifercs.Nc pen fe pasquetes iarmes puifent vaincre nénigur.ire

des vidoricux: Gel urmirfm, Ienumk Il te plaira venir auec nous:car il falt te recoul-

dre,& derechef tenter la fortunc,& vaincre les ennemis pluaf f ar armcs,quc parl 4

mes. Luv difant tcllcs rudes parolles,la'plus gràndl part dc fes Ianifaiircs, fa'Chcz dea,

couardife,auecvlne hardieffè & cholere vindrent lc Cimeterre nud dcuat'luy, difans,

Comment Scigneur tefafchcs tu,apres nous auoir mis à la boucherie O trailre nul

heurcux que tu es,tu faisle, Deluis, ou S in, on, tu fçauois bien, que Bre-giaur, 1 a

ch, fçauoir , quele Roy Chrcficn de Hongcrie, nous dcuqit ainfi traiter. Sur ce

ptopos vn~ foCapitamec Arabe de la conipaignie rnommeI4hŽldi,'ayant defainme~'
fon imcterre,cn prcfence couppa les arrets àfon cheual,luy difant auccvni oca

afez mal afeuré Tur-bonda gheldum,Ne bouge de là,croy ce que ion teditLa cholere

pafee de ce gentil Arabe & deslaniffaires, fapprocherent de leur Roy Anurath ,

Scommencer;ent àh dire à haulte voix Gel ghuferiuiere c4laha, Tferfn, Seigneur,
fl nois cuhmein1

r vien aucc nous, cheine tout le premigr, & nous monftre tu aymes Dieu: car nous:

X 'Iolonstousmu r aucc toCty. Maiscoime tout ft portoit bien pour les Chreicny,

.& que Amuirath efto.t en peine de vai(ffaux pour paffer,vicyqulqus Gencuois

qui auoient force vaifelaux,qui foffrét à luy faire feruice, pour paer fiun camp.d'Aic

cnEurope,les fatisfaifant à vn ducat pour tcJeevous lailfe à pen ferf11 fc ifourde

oreille.Ce qui fut fait,& leur deliura on cent mil ducatsquienloit le nombrc dui i'e

dc fon armee:& ainfi prindrent terre bon nombre d'ceux pres le Bolpore.Cimme

nrique qi c au Propontidetirant & prcnant le chemirde Hongrie. Le tort que

Ge vn heur~osrne e ren as Chrerens vm z & aemnI e

vn iieunommé Varnequatre iournees de la ville d'Adrianopol Y y

" telles forces,penferent care tahispar leGrec& Veritiens :la fn conmmenccrent

à con clter:'ais le Legatdu Pape & le Roy Vladiihus etloient daduis de n attendre

oint ceRe fureur prcn1icrc:au contraire Ican Huniad, leur recomnan da tant la vertm

des Hongres &l'heur des vicoires pafees,quene tenantcompte de fon ene en

ue ue grand nombre qu'i fut,mit en tefe àtoute l'armee de donerbataille au Roy

Turc:m fis certes fon confeilcoit uonorabl que profitable:aufifut-il epr-

-ni r q1ui lai.fant le;'fiens aucc dixnMille cheuaux 'laifala bataille, voyalitordreds

nfidcie& le peu de difcipline des Chïeftiés. Et bien que ton fuften doubic d'A'u

rati fil deoit fuyr;ou tenil irbon, tant vaillammenti avoyoi faire auxhreico's

cffcc qu'à la fin vn lien Bafcha lu.y donnant courage: & fe fouenant dela menaýi 9<

ue luy auoient fait fes i aniflaires & Capitaines, il farrefla & vaiqtt aucc pus de

»c . perte des ficns ,que iamais il eufi cué:&y mourut le bon Roy Vladiflauspayant

Sauhe commie en rompant la trefue. Et aduint ccle dffaite le jour de la fam& Ma-

tin en Noucmbrc,l'anmilquatrc s quarante.Lanm àuparauat,queceRepitO

bic forfung (qui fut6 cótraire aux Catholiques) aduint, il tonna d nc telle.fort,

le meme Ïflmerre & fouldre du ciel renuerfa b culbuta de hault ei bas,plusde
tcfix miflleliaifons du païs: par lequel dcfaftc furent aulfi occis dix mill ee

pour le.mois,& autant .ou plus de befes fa-uuages & domeiques. Ce i

co mme elle debilita lés Chreiiens, donnaccur aufi à l'infidelle ,lequel ne fe t e

de pourfuyure les fuyards: & ne feit ainfi que de coiurume,fe onnant goire
vîdoire, ains di 'ilne voudroit pointes enfeignes. Et ayant cué

diàui on anrâtl
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camp, fcn alla vers Adrianopoly, où il parfeit pînfiueurs vouz qu'ilauoit faits allant

guerre: car c'elloit le plus fuperffitieux de tous les Rois qui onc furent en Turquie.
Orilfault icy,çontemplcr les fuccezdes chocs humaincs:car fi le Vaiuode eut effé
aufdvaillant à executr , comme toute fa vie il feffoit monftré, & qu'il eut donné fur
laquuëdel'ennemy Iaz&trauaillé, & vaincu en vainquant, c'ef fansdoubtecpq'
Amurathy fut demeuré pour les.gaiges. Ainfi par le trop de fiance en fa vertu,fageffé
& experience, cebon Seigneur donna 'entree aux malheuretez,qui depuis font adue-
nucs cnHongrie. Le Duc de Bourgongne fut prins en celle bataille, & autant tour-
menté que iamais Prince du monde, & fut donné en garde à quelques laniffaires, lef- 9

quels luy*feirent mille maux, iufques.à Iuy faire mettre fa tefe fur vne groffe piece de Frn

bois,fàifansfemblantla luy vouloir trencher: maisàlafin il donnadeux cens mille
ducats pour fa rançon.Ce fut en ce temps que.Amûrath dreffa la garde des laniffaires,
qui. font Chreftiens reniez, ou cnfans de Chrcticns, pour lagarde de fon corps:qui
ef la troupe la plus-hardic-&-efpouuentable en fai& deguérre a prefent, que autre
que le Turc aye & conduife en guerre. Ce fut aufìice ieff urath qui pref é de tant de
guerres,& auare de fon naturel, impofa le premier tribut fur ceux de la Grece: ainfi
*ay-ic apprins des Turcs mefmnes.En ce il imita Gail us Virius,vn'des Tyrans de lEm-

pire de Rome, qui fucceda au cruel Decie: lequel Viriu,; en l'an de grace deux cens
cinquantedeux,fut le premier qui affuietit Rome à payer tribut, apres qu'il. eut vaincu
lesScythes. Ces chofes fcfans ainfi pafees, Amurath quienoit fage & preuoyant,&
qui n'ignoroit point de l'heur humain,à fin de ne fe voir plus abbatu,voulant obuier
à tout cecy , & parachcucr fa vie en repos d'efprit, difpofa de fes eaats, & feit Roy de
fes Seigneuries fon fils Mahemet, encor fort icunc: lequel il donna cn charge à Cali-
ag'sf'on grand-Bafcha,homm fage,& de bon confeil,& le plus riche de la Turquie.

Cefait,il fe retira en Afie aucc des Religieux & Hermites de fa perfuafion, pour viure u

folitairemcnt,& feruir à Dic,en repos,& librement,& à:Icirs vingtquatre mille.trois r rendit

ccns Prophetes, qu'ils difent qu'ils ont. Mais auant que fe faire.recluz,il auoit conquis-
Sophie,ville capitale de Bul garieScopie,& Nonomont,& tout le Duché qui ef1:Ln
cien Royaume d'Epire,iuques à la riuicre de Acheloe,que les.Turcs appellentfIchi
colan, & aux montaignes du Diable ,dites.iadis Acroceraunies , & prins Ie port de la
Velone,que les Anciens ont nommé cAulon, paffi outre le goulfe de Larte, que les
Latins difent Sàmn Ambraci, iufques àlaville de .iZo,& fefendit facourfe iuf-
qués au Cataro, quielà douzclicuës de Rhagufe.:En fomme ,rompant lamuraille.
faite dc lamer Ionique à l1Egec,qui contournoit la Peloponnefe, il fen feit Seigneur,
fauf de quelques villes maritimes qui enfoient à diuers Seigneurs. Comme il enoit en
fa folitude, voicy Ican Huniad,les Hongres, Polonnois,"& autres,qui Fefmeurënt
contre fes garnifons, & cufent fait de grandcschof.s ,fi le Seirneur de-Scruie n'euft
vIe défa irahifon accouflumce, lequel donna aduis à Calybala detout. le con feil du
Vatuode, & de fes forces. Etcc qui plus eonna le Turc, outre qu'il fut fail- de celle
nouuelk guerrefut qu'vn nommé ge Caftriothils de Ichan Caftrioth Seigneur
de Seruie,Cimere & Albanie: lequel à 'aagc de fept ans, fon pere & fa mere nonnice
dime Voifane, filledu Seigneur de Pologo; ou Tribali, païs Macedonien, & partie
B ilgarien le donnéreniau Turc-auéc leur trois autres enfans,fcauoir Repoflio,Stanif-
fa,& Conffanting&'notnma Anurath le plus ieune dc tous de ce pom ScanderbeZ, qui
vault autant à direque Scigneur-Alexandrc :lequel il feit circoncir, & puis enfeigner
les lettres Arabefques, Turque(qucs, &.Grecques, aucc la loy du faux Prophete. Et
voyant qu'il pi ftoi ieni & rctcnoit tout ce que Ion luy difoit,confiderant auli la
grace, douceur, & beauté c eicune Prince, le Turc iugca en foymefmes, que fil ve-

qq -i)
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n oit en aail deuiendroit homme excellent aux armes,& fcn pourroit fcruir en frs

adonnaen garde à gensvertueu & fçauans en leur perfuafion , aucc

*ages fuffifans.Vcnu qu'il fut à l'aage de dixneufansfut fait Sangiac,& eut charge de

x mille cheuaux,& ne Iuy renoit plus qu'auoir tiltrc de Bafcha. Il feit autant ou plus

de belles conqucles foubz Amurath, que iamais fcit homme qui viue: car il conquit

bon nombre dc païs,villes,& forterefcs,táten Afe qu'en l'Europe. Mais adueriqui1

fut de la mort de fon pere, en ccmefmetemps fut eficu, & enuoyé au pais d'Hongne,

auccbclle côm :ii:mais* ïfcime qu'il fentendoit aucc les Hongres,& autres Chre

ftiis:car de luy il n'oit Turc que par fantafie. Et voyát qu'il Èaifoit bon pour luy,&

banoit mal pour le Turc,feit bique-route,& quitte le Turban,& la Loy Turqucfquc,

& par furprinfe f faifit de la belle ville de Croye, & de plufieurs'forterffes,que ladis

* podfedoit fon perc,& apre s auoirfit occir tous les Turcs qui cfloient ddans, honnis/

Ceu qui alloint receuoir le fain ( e met au: lieu Croiiant s

gléà deuý telles cn champ de fable. Et non fans caufc ioua il celle tragedic,car il fC34

uot bien de lon temps que ledit Amurath vn iourluy cut fait pafer le pas. Aprcsil

vainquit par deuxýlc-ursýnlfeis randesrcc'.c & lors quc'Hluniad
4esuc d~IfiC encontres -

f-cfmrcut , cduy cy au 1fi'trauaîlla lest trres dc celuy qu aotnuid Q,î U .

que Calybli ne c achant que faire,& craignár que les Turcs ne luy vouluffent obeir,

& voyant Mahem:t fils aifné du Seigneur (car les autres efloient defia defpefchczfc-

Ion leur mode) choit trop icune pour cele charge, confeilla qu'on rappcllaft Amu-

rath de fa folitude: lequel confeil Iuy counfadepuis la vie,veu que Mahcmet fe fentit

pictudu peu de compte que le Bafcha faifoit de fa fageffe & preudhommie.Amu-

rath P onc vint à parmee, ou il pafai vers la Hongrie mais leVaiuode luy allaau de-
rat lon vnta frmcoui B l' cui eft en la Seruic,où il1 fut.telk-

* uant pardelà' Adrianopoly,àvn lieu nomm ëBailcqietil Se uiilftcl-

ment combatu, qutoutel v'infànteric Chrehlicnne y demeura, pour le nombre infini

des' ifdeI squi y perdircnt auffi la plus part-de leurs forces: nonobfant le Vaiuode

fe fauua,& leTurc n'eut pouuoir pourcefc fois de faire grand chofe, fauf qu'ils ale-

rent aflieger Scanderberg à Croye, où tant fcn fault qu'ils fciffent rien, que ce vaillant

Capitaine les y battit fi bien,qu'ayans Icue leur fiege: Amurath chargé de viill me

creuccueur de fe voir vaincu par vn petit. compaignon fe retira en Afioù il mourut

lan de grace mille quatre censcinquantevn de fon aagrc le feptantecinquifmmeR dc

fon regne letrectedeuxiefmecn l'an vingtfixefmc de Charles fcptcfmcF Roy dc Frain-

ce.Apres famortfon f lsMahemet fcconddu nom,feit conftruirc à l'hoa:üicurde fl

pere vne tre ump& vn Mofqucc ou Tempi le ilt foAt leuroral,-

Ions &.prieres accoufumees, aucc vn Hofpital. Et choitedit Amurath fi cruelh qun

dm uantque mourir vn Bafcha luy recommandant fcsenfanspour les auancer en hon-

neurs,dit audit Bafchaa,vn Loupngelndre vn autre Loup,que Ion leur face creucr

les yeux:cc qui fut executé incontinét,& les enuoya aimfi à leur pcre.La duenicrcon

queftc d'Amurathfut la prinfcdAhnes,qui cft (comme 1 ay vcu) toute ruince.
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De Mahemet fcond du nom: efrs conques9es s.de celles de Baiasth

fn f!s. CH A P. II.I1.

C r T v Y fucccda Mahemet fecond du nom, fon fils, qu'il auoit en
gcndré de Iriny Vcouub, fille du Defpote de Seruie,&commcnça a
regner le vingtvniefme\an dc fon aage,& donna commencement à
fon Empire par vn parn ide: duqueLlut miniffre Calybaffa, contre:
la foy iurce à fon maifre veu que Amurath mourant,laiffa vn fils aa-
gé de fEx mois feulemen ,qu'il auoit eu dvne fille du Seigneur de

ycnderacie,& auoitnommé Calapin,leq clilrcc'manda fur toutàlamere & a Ca-

lybaffa,le priant de le fauucr de la furie de on frere.Lc mefchant Bafcha penfant fin-
finuer en la grace du Barbare, luy liura & È mere & l'enfant, & dés aufli toft Mahe-
met le feit eftràgler,& renuoyer à fa mere, à n qu'elle le feitinhumer aucc telle pom-
pe,qu'àvn fi grand Seigneur appartenoit. Aucuns m'ont dit, que Calybafa en donna
vn autreà fa place, & quc ce fut ceftuy cy qu* efoit à Rome du temps que Charles

hui&iefme pafal à Naples, lequel il fe feit do ner au Pape:--ce qui n'enf vray-fcmbla-
ble.Paulouec&trese romentencecy,a tendu qu'il n'eftoit pas de ce temps là.
Ce Mahemet eRfoitvray Atheife :car ayant e e eorme par ta mere au chri ni f-z et

me,& depuis en la Loy Alcoranifle ,ne fe mon ra onc ny Chrefien, ny Mufulnan,
ojMahomeftie, ains fe mocquoit & de Ilefus hriff, & du Prophete des Turcs. Cc
fut le plus efrange perfecutcur des Chrefiens, ui fut onc entre les Rois de Turquie.*,

lequel fe fafchant de voir la ville de Confantin pie en la puifance des Chre4iens, là
où il tenoit prefque tout l'Empire, delibera d'y donner attainte: & de faid quelque
peine ou diligence qu'y meif l'Empereur Con tin fcpticfme , fils d'Emanuel,de la-
race des Paléologues, homme vicieuxfi iamais c fut vn autre, le Turc Mahemet fen
fcitmaiffrc,& tua lEmpereur, pilla & faccagea i ville, cri l'an de nofre falut mille
quatre cens cinquantetrois, & le troifieme an de bn regne. Or ie vous laifel à pen fer,
comme fe gouuerna le foldat foubz la charge & conduite d'vn Roy fi detefable. Ce
fut là que ce miniftrc d'impieté pofa le fiege de fon Royaume , foy difant Empereur,
& Sultan:& puis feit chaffer les citoy ens,& mourir la N oblcffe,& fur tout ceux qui at-
touchoient de fang à *IEmpereur deffun: la tefe duquel on auoit porté parout le
camp furle bout d'vne lance, .en mefpris des Chreficns : nonobifant le contraire de
ce qu'en pourroicnt dire les hinfoires Turquefques & Arabefqucs. Et fut l'auarice des
Chrefiés,qui caufa cele ruinc,aym s mieux cacher leurs threfors pour enre la proye
dese frangers, que d'en ayder à leur Prince pour foldoyergens pour leur dcffenfe.
Ceux dePere,qui efloient Geneuois, fe rendirent à luy: mais il print leurs femmes &

cnfans; iuoy qu'il cun iuré le contraire, & les condamna à grande fomme de deniers.
Iconfe bien pour faire bonne mine, qu'il feit deliurcr la plus part des Géilshom-
mes Latins hors des prifons, & leur feit donner faufconduit: mais ils ne furent pasa
trois ou quatre lieuës de là,qu'ils furent mis au fil de l'cfpe,& le plus cruellkment que
iamais Ion veit. En ce mefme temps (e fouucnant du tort que luy auoit fait Caly baffa,
faifant reuenir fon pere à lEmpire,apres qu'il en cut tiré les thrcfors & richcfes,le feit

miferablcrhnt mourir. Prinfe que fut Contantinople, & les affaires de Grece appai-
fccs,& conquife la ville de Corinthe, & autres villes fort riches;& que les Seigneurs

en furent chafe1z:Mahcmct fc fouuenait de l'audace des Hongres, fe prepara pour al-

leraflieger Bclgrade:dans laquelleville eaoient entrez auec forces Ican Huniad, Vai-

uode,le Legat du Pape,Cardinal de fain&Ange, & vn Cordclier nomme Iean Capi-
qq. iiq
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Sran lefquels fygouucrnrent 1 vaillamment ,que Mahemet effant blccé foubzla

mammelle,& fon cheualrué mort par terre, & ayant pcrdu toute fon artillerie & ba-

Sage,fut contrain dce retirer fort efperdu,& aucc grand rcuecucur.Au parauant ce.

eC deffaite,floit. mort lvaillant champion de la foy Scanderbeg, partie de vicillcfe,

& plus d'ennuyfevoyant trahi des fiens, qui auoient intelhgence auec l'infidelle: ce
endant que ceschofes fe font, les Venitiens vont en laMpree,& la prennent,& font

rcbaftir la muraillc depuisle goulfe de Patras iufqucs i celuy de:Legine, où jadis fut

Corinthe,qui n'euà prefent qu'vn feul cazal, noméflC Cormtho: maisMahcmet eiant

là,les veniticnsfurent vaincuz, & enleur facclc Turc prcnt l'ifle de-Negrepont, dite.

Eubec,qui ct afez pres.de terreferme & autres ifes:puis entra en Bofne, qu'il conquit

fur EficnneRoy du païsqu'il print,& feitefcorcherayant fait circoncir l'vn de fcs

cnfans.en fa prefcncc, & le nomma c4chmach,l'an de nofire Seigneur mille quatrc

cens foixitequare,& ofaaux Gnuoislavillede Caphà;qui CappelloitiadisThco-

dofia. Tout cecy fait, ce Turc diligent. &fans repos, chaffa les Chreifiens dela Grece

Afatiqire,& la plus part de ceux de l'Europe, faifant vne ar d cet mille hommês:

auCc laquelle il ganfa toute la Macedone, fans que les Rois Chre icns fen fouciaffent,

Ipoúrce-qu'ils cifoient acharnez les vns contre les autres.Ce pendant mourut Pyramabz

Roy de Caramanie. Son fils Abraham ayant requis fçcours des Europceeis, & nayant

que arolles d'efperancefe faifif le Turc de Caramaie, & feit mourir le Roy,finar

la racc des Caramans, clle des Ottomans fcffant fait dame de l'Afic,& d'vnc partie

de l'Europe. Cc que fait ,vn renié natif deGenes nomme Omarbey,lors Sangeacde

Bofne,pillale païs d'Ifric,compris foubz ce qu'on difoit iadis Illyric,& vint iufqu:s

a Eriol ùoù il deffeitles Venitiensaucc. la fleur dela Noblcffe ditalie. D'autre col

4cbmac Bafcha vint en Italic, & print la ville d'Ottrante, laquelle il faccagea,cn l'an

4CNr;U. mil quatre cens o&antc:& cependant ePdefith Bafchaaufireniequ eoit delarace
des Monarques Grecs,vint aflieger Rkodesoù ilne gaigna autre chofc que descoups.

Trois ans apresaduint en la ville de Florence, que certains fediticux cifans lorsaduer-

tis, que les Seigneurs Laurens,& Iulian de Medicis efoient en vne Eglifcoyans Mcf-

e &faifans leurs dcuotions,par vnefurprinfefevindrt ruer furces deux Scigneurs:

dont lcdit Laurens fut blecé, & Iulian occis. Effant aduerti ledit Laurens de Mcdicis

du lieu où fefoit retiré Bernard Bandin, condudeur de la faion , enuoyavers Ma-

hemet our luy en faire raifon.Incontinent le Turc enuoye mettre la main fur col-

let dudit Bernard, lequel fut apprehcndé,lié & garrotté, & 'enuoya à Florcnce,pour

ly imonifrer quelle offenfe ilauoit commife,de fattaquer afon Prince.Ce Mahemct

cinq ans auant que mourir,meit vne autre armce Nauale fur mer,plus puilfante que la

premicre,& courut les ifles de l'Europe derechef: vint au Royaume de Naplcs,& ayat

mis pied à terrevindrent prendre encore la ville d'ottrante, ou ils meirent ceux qui

pouuoient porter armes, au fil de l'efpee. Duquel defaifreetans les Chreficns aducr-

tis,donnerent fecours au Roy de Naples,nommé Fcrrand.Les Turcs fcntans telies ap-

roe tr oferent baga e,& prindrentle chemin de Con tinople.c grand gucr-

.ier eoit fort amy des eg angers, & par fa liberalité atiroit à foy le peuplé. Il n'ay-

moit oint les bafteleurs,f.rceurs, ouautrestellcs gens:ainsconfommni plUfôf Cs

richefes en .guerrequ'en ces folies.Il faifoit plufieursaumofnes,tant aux Turcs re

tiens,Iuifs,Arabes, que autres,fans difference aucune. Ayant prins Conflantin -

vint vn iour en l'Eglifc des Apoftrcs, qui cifoit prefque toute en ruie, ou i

. ne rc Iruire vn fuperbe Hofpitalauqucl il donna plufieurs richeffes. Il eifoit.bien ,r

Frectrr toutes lettres,& auoit ordinairement aucc luy vn moync.Grcc,nommc Scholarlohi

Mc fort do&c aux langues, & fainacs lettres de Theologiclequel au
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de Florence:& luy apprenoit lcdit Moync la Ian gu eÇGrcéqueChaIdce,& Arabefque
mcfmesla Syriaque.De forte que plufieurs a'uoiet opinion que ce Prince fentoit quel-

quechofe du Chriftianifmc: mcfmes pluGlersTarcs rcncgits, & vn Eucfquc Grec

queictrouuay pres d'Epire, m'alleurercntauoir ou% r dire audit Scholario, qu'il te-
noit ccrtains reliquaires de l'Eglife de faince Sophie., fecrettement dans fi chambre.
Mahcmet donc ayant vcfcu quarantcfix ans,onze mois & trois ioursmourut en Chai-
cedoine ville de Natolie.Paul Ioue,Richer & MifLr fabufent,difani que ce Mahbe-_\- i :

met vefquir cinquantehuidans,ic fçay le contraire par I*Epitaphe cCrite fur fa fepul-
ture,qui e Ien Confantinople, dans vne des chappellCsde l'Hofpitalcu'il feit bair,
où il fut apres fa mort enterré fort fumptueufement:-auquel lieu d'ordinaire afluifent

plufieurs Preffres de leur Loy,priarrs pour fon amc & de fes percs, frercs & amis pre-
dcccffeurs.Et fur le monument.font efcrits les noms de tous lesEmpereursRois,Prin-
cs & Potentats,par eux fubiuguez: mcfmes lesývilles,prouinces;& terres par cux con-
quifcs fur les ChrcfRcns.Se voit en oultre vn petit efcrit, tradùit fidcllcmcnt de mot à
mor,de ligue Turquefque en vers Latinsainfi que fen fuyt : Mer:serar &tdLPre RKo-
dur,&/ßerareßperbam Iraliam. Et me fut encor donepluficurs E pitaphes par quel-
ques Turcs de mes famiilicrs,quc ic laiffe pour le prefpnt. Or Mahcmet mourant,laiifa
deux enfans, Baiazeth,& Zizime :carle rroifiefme n•&é Mufaphia ctoit mort apres
la feconde bataille faite contre Vfuncaffan loù il auoit fait ace dc vaiflant homme.
Apres la mort de ceeflau de la Chreticnté, il y cut difcorde entreles Turcs fiir le fait
de la fucceflion entre Zizime aifné, & Baiazeth: Zizimie auoit la multitude,& Baia-
zeth les Ianilfaires qui fut caufe que Zizime fe retirant à B irfe en Bythinie fut con-
traint de fenfuyr vers-le Soldan d'Egypte,.qui l'ayda dc gens & d'argent: mais ayant
perdu deux bataillcs,fenfuyt à Rhodes vers les Cheualiersqui à la priere dé Baiaze:h
legarderent,lequel leur promeit de ne courir fus à la Chreffienté, pourucu que Zizi-
mcne fortift de leurs mains. Ce qu'il garda & entretint fort eftroitement, &fut tenu
long tempsà Bourguencufqui4r v Commanderie en France,au païs de Lymofin:
puis menéà Rome au Pape Innoc1 huiciefmcoù encor il caoit du temps que Char-
L hui&iefme,Roy de France, pafûen Italie& à Napies. Difcourantauec quclqucs.
Turcs& Grecsdcce Scigneur Zizime mcditoicntqu'il auoit nom Zem Sultan,&
que certes Filne. fen fullé,tous generalement le fauorifoient, & l'eufcnt fait àla fin
Emfipereur par force,pource qu'il dioit le plus liberal Prince de tous fcs freres.1l mou-
rut en la ville de Capoiia,pres de Naplcs,où il laifav cn fiqui fut tué apres la pri-
fe de Rhodes, par e commandement de Solyman, qui fen feir Seigneur. Baîàzcth le-
quel auoit ordonné quar4efix mille ducatsà fon frcreZcm, pourl'cntretrnir au païs
Chrefien,efant aduerti de fa mort,fit fort iovcux,& non fns caufCe.Er en recognoif-
fancedeceeftcôurtoifie, que luy auoit fait le Pape, & dequov il l'auoiten pluicurs
chofes fauorifé,enuoya vers luy vn fien Bafcha, nommé Capkil Bafcha,auec le Fer de
lalance, dequoy noffre Seigneur lefug Chrift eut le golé percéJEfponge,a Canne,
& autres reliques trefprecieufes, defqucllcs le faina Euangilc nous remarque fi bien,
que Mahemet fon pereg ardoit par gräde curioCité:lefquelles il auoit prinfes à fainde
Sophie de Confnantinople. Baiazeth en reposachcua de conqucfcr la Tranfly luanie,
& puis feit mourir fon Bafcha cAckman chend:r, qui tant luy auoit fait de feruices:&
apres cela fe voulant venger du Soldan Egy prien,cnroya vne armec fr luv :-mais les
Çircaffes& Mammeluzluy vindrent.au deuant au montNoir,dit Amanoù ils deffiU-
rent l'arrme Turquefque ntré celle montaigne & le goulfe de LaiaWe,ou Izeippoch en
langue Syriaque & Hantaprb en Perfien,qui cf en la Caramanie,bien pres delaSy-
icau lieu mefme où legrand Alexandre defcit l'armec des Pcrfcs:& y fut cJ6ntrai4
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-ia1zeth de faire certain traité de paix aucc le soldan & Mam cluz d'Egypte.Cc cui

contraeretir eGrce, pourferepor,-Lad nncraux chofcs fpin

tueC', felon cofnfciencc, & faire batir Mofquees, Hofpitaux , & a cftudier auxi

urese leurs Prophctcs.Avant vcfcu quclquc annc ce repo ,f ietta fur l'hthuo-

ncd,&eprint DurA lc Seigneur dc laqucllc fc difoit ire forti dc la r.IfuIn

ieaccdc clv dcs frcrcs dc faint Los,qui fut Roy de N ales & de Sicilc.Aprs

cnoean c cl quatre cens nonantedcux huictmillchcu 1i foubz lacondui:tr

cdu n h >uchaPoIonois de nation,qui auoit vingthui& a, quàd il fe fcit Turc,

cntre la Hongcie & l'Efclauonic :où cf ans vcnuz aux mains icc les Chrcfticns, ils

cirent la victoirc fur la riuicrc dc Morane,quc les anciens du pas ont nomr.cc MoI-

cs.Cinq ans aprcs.il fait cfay dc prendreTile de Corfou-cd qui fut defcouucrt aux

vcniiinslcfquels.mcircnt fi bien ordre à lcursaffaircs, qu ayans auitaillé & muni 1c

1icude chofcs neccffaires,nc fitricn pour luy ·& cn fen rctournanstrouucrnt FLdv

Ba1cha aucc l'armcc dc mcrfans qu'ils fattaquaffent:qui fut èaufc qu'à la barbe du v'.

ilîen lcs Turcs prindrent laville de Naupadc,aprcfent appeltee Lepantc,quicil.

e oulfe. Ettroisansaprcs Baiazeth mecfmcvintà Corintheen la Morcc,cuil

vin1 S faccag autant que lc- Chrcfticns lauoicnt.rcprinfe d'entrc les mamsacs

prtdE" es,& tcit vnc cou.r(, fur le Friol,tcrre des Venitiens, àla pricre de Los Storce,

d-w dat Duc de Milan. Enuiron cc temps lcs Turcs curcntvn grand cfpouuante-

ovac Cuc l'armcc des Francois choit fur mer, laquelle vint iufqucs. Mctcin:

isc fud aille d fo peu de durc, à caufc que les Yenties fciret pai
zicc Tr: cqil'pofa d'vne partie dc facraint. Mais comme i penfoit rcfrc cn

toutc aicTurancc, il auot vn fils, lc plus icune dcstrois,nommé Sclim, qui caoiîtou-

utrneu, de Trebizonde lequel fans le fceu dc fon pcre fen allacn Tartaric, & ccp n-

dant -atfo allee le Sophy, qui ne faifoit que parorc en fagrandcurdeit 1-

an Tuatu.fqu Selim ciant auccChamogliquc nous difons e grand Camnon ce-

d'Orient as ccluy qui tient la Scythic dEuropC print falle à fem e

ad arme dc Tartarcsvint en AGe,le tout pourcc.qu'i auoit ouy dircatue icn

pcc n eroIp adc faire Achmat Empcrcur aprs fa mort.Baiazeth,qui auoit cle: cz

raut .ifupprté les rebellions-de fon as Sclim: lcquelsvir-:
hu durntfain fot mai scnt rompu,fe fautiaià lafuitte. Cenonobifut

vant I. crac dis Ianifaires,aufqu ls le geu d'efprit d'Achmat defplaifoirt,v i l

a a-c dcuantduquCI allCrcnt prcfqi cous les che s des Ianiftres & v e bon n

partie des foldats :qui furcntcaufc que Baîazethfc demeit dc l'fat &m

nu i fo f élimequlayant permisà.fon crc dc fc rctircraDimoOuquc

uemai fen c plaifance qu'il auoit fait batir prcs Adrianpôl y,comece Scigncur câto't

fur cchcmin.,il toymbc nai dc-delaquellemaladicilmourut,foitdedcfpit,oupb&-

toft etant empoifonné par fon propre fils,quicraignOit l'inconfmanc de Fsan-

rcs:& trcfpaffa l'an mil cinq cens douze, du rcgne de Loys douzicfm Roy dc Franc.

e me fuis laiffé dire à quclqus Grecs anciens du pas, que Iaiazceh faifoit conduire

d'ordinaireautc.luydouzc millions dc chequins, vallant vn ducat pice, dc peurqu

fon fils S ulin cc n faififf. Lon tient pour chofe affcurc,qu'il le fcitempoi fonn

par vn -Bifclian 'Ionisdicqucl eant mort fut porté à Conftantinopkc où Sclil

fut cngrand ducil &.po mpc au dcuant dc Con cor actoutc fa Cour & Nobéce,
fut end p claqUC auoi ft e reent commcnccr fon pc

re Mahemet, laqucllcil auoit doice de grands reuenu pour y prierfc de fes f
our fon ame.Sclim voyant fon pere mort,nc ndit qu' ar y prier deu s pouratn

pour cea cfcd diafribua lesthrcfors de fon pere aux laniffairs, dc là M alla c
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Magnefie, ou Corcuch. Son frere ffioit retiré lcquel viuoit là ans garde,comne ce-

luy qui n'auoit amais rien attété contrefon frere:mais cela ne. 'y valut rien:car efit

prinsfurla marine pres de Rhodes, où il attendoit quelque na ire pour faller rendre

au grand Maiare, il fut effranglé par vn Efclaue Candiotnom né iorgub, dela corde

d'vn arc.autant en feitil à tous fesnepueux,& pl us gran ds de la' rece, foubzprétexte

de leur faire vn ba e t, e du mariage de fon premier Ag .Mais auant que d'en-
trer d'auantage en matiere, ie vous veux dire encor vn mot d;; -n pee Baizeth,u-

chant la fuccedion d'iceluy à l'Empire: d'autant que Mahemct perde Baiazcth, ne"

fattcndoit pas que (on fils fuif Empereur apres fa.nort , cncor u'il 'fuile premier en

droite ligne de tós les enfans malles:ains fon intention cRoit que ZanSultan, du-

quel ic vousay parlé,fu efl eu en fi place,cóme ce luy qui auoi plus de fuytte:ioina

qu'ile oit plus vaillanten guerre,& de Meilleure grace. Aduint qeles Courricnrsqut

alloient aduertirledit Zam dc la mort de fôn pere, pafflins vers la Natolie, trop ucrent

cher ecogli Bafcha,gendre deBaiazcth:lequel ayant defcouue t lefdits pofillons, les

feit apprehender,& mourir incontinent. Aufli fut-il mand r il'Aga, ou CapitaincJ

fon autre gcndrc,& le premierqui fefifi des threfors,à Baiaz h de venir à Cnlan-',

tinople en diligence,pour fcfairereceuoit'& recognoiffre E peï·cur:de forte quil

receutcinq iours plufloif que Zam Sultan nbuuclles-de la mo t du pere. Les'Bak has
attendans la venue de Baiazeth, pour fairie bonnemine , elcu ent vn ficn fils noôi mme

Corcute, qui n'auoit que hui& ans:.mais arriué que fut fon per il prin& finiifitdc

fEmpirc.De telle tragedie vferent-ils,à fin que les lanifaires& pcuple ne fe rcuoitaf-

fcnt,& fcruafent-fur les thre'fors de Mahemet dcifund. "Ce Baiazcth à'la fin dç fes

ioursfut mcfchant & pariure:,attendu qu'il ne tint fafoy aux Veniticnsauec lefquels
ilauoitfàittrefues: & de celane fen faultcftonner,veu qu'il cítpermis-a tousNLho-

mctans de fe pariurer,& faulfer fafoy:aux Chrciens: mcfmes quand c'ef pou' les af-rr'J4

fres& chats de grandeimpâktance,& pourle gouucrncmcnt d'vne Republique. La.

rplusgrand' pa delaMoitefut prinfe parluy :Et fut afiillir l'ifIe de Coriu, où. il ne

peut rien faire ,que perdre de fes gens. Deux ans après les François vindrcnt en l'iilc
lýjil feirent de ayrands d

dc Methelin, poui-la prendre des mains des Turcs.où ilsfdgas,&
en tuerent plus de vingtcinq'riille.Cdle NobleW'e eîöit conduite par le Seigneur de

Raucfan*,accompaigné du Duc d'Albanie, l'Infant de Nauarrc<a autresgrands Sc-

gncurs de Fr:ince.Carmee des Chreficns n'cffoit lors qud.dc douze mille lix cens ho-

nescombatians,& prindrent deux villes en ladite ifle : & fi legrand MaiRre dchho- Fr .

desls·cuf accompaignezau-fig,'comme ilauoit promis;ils eurent cxccute de' mer-

ueilleufesentreprifes. Coifoyant celle merde lieu en aur pour furpredre l'cnrnmy,
l'armeeFrançoife par faultc de bons Pilotes & Matelotsà& d'eftrc bien conduîtte,peu
fen fallut-il qu'elle ne fuR perdue, & mifc toute aprofond de l'eau à l'endroit de

crn: tou efois ne peut on fi bien faire largue en plaine mer,que plus de quatre md-

le refiens e furent fubmergez.'En cefe efme annee aduint.vn fi grand tremble-

mentde. terre a païs deGrece,quc les murailles de Confantinople furcnt prcfque

toutes ruinees, auffi celles de la ville Demctri ue, d'où eRoit natif Demctrus ce

grand perfonna e:le tombeau duquel iay vcu ai pied de la montaigne Den-dri. Au

efte,de tant deifàns qu'auoit Baiazeth , n'en rcna que trois viuansfçauoir Achmat,

Sclim,& Corcute Le pere auoit vouloir que Ach mat luy fuccedaicomme celuy qui
cfoit le plus che aymé, & en tout obeifant ,ainfi que dit en:ioin&aufbqu' c e it

pailibledeuotieu & amiable à tous.Au contraire Selim cRoitarrogant,ambitieIx de

regner, & cruel,c mine il mon fra bien lors qu'il vint pourvoir on pere a la vlle de
Adrianopoly,& id>zpvenir viiter,chcrir,& baifer les mains,u uanta

AdrinPPoy>ý, ub elcvnirvf C
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cou funme des grads Seigneurs de ce païs.Baiazeth fut aduerti,quc bien pres delavilk

y auoit en. embufquade foixantecinq mille hommes, defquels la plus part eftoicnt

Tartares : & ne pretendoit ce fin ienard autre chofe que furprendre fondit pere, oule

faire du tout mourir,pou f parer auec telle compaignie de l'Empire Gregeois. Le

pere fèdoubtant en fon cucur de telle brauade fiitc par fon is, delibera de fe retirer

n Contantinople'mallors u' il fut pref à partir, Selim luy empefcha le paffage.

Voyant ce vieillard la rufe & brauade aite par fondit fils, defpefche poes dCtoutes

parts pour Icuer foldats & gens de guerre :ce qui fut executé incontinent. Et apres

auoir amafé quarantecinq mille hommes,vint latefte leuce deuant Selim fon fils: &

les dcux caiips ioints,& lors que Ion commencoit à combattre, Baiazeth cfhnt mon-

té fur vn cheualleger,bien capparafonné (toutefoisà demytranfporté dc fon cfprit)

alloit & venoit fQuuent parmy les efquadrons, pour animer le cueur des combatuns,

mcmes ten doit fouuent la veuë vers fes ennemiscriant avoix defployee,les mains en

hauli au ciel , difant, Tuez, tuez,mesamis,ce traiffre baRfard & rebeller àDieu,& aux

S..Prophetes. Et cria fi bien ce vieux renard de pere,& fi haultement, qu'il prouoqua

chacun auoir pitié de luy: & parainfi fut vi&orieux, & gaignala bataille contre fon

fils pres de laville de Zurle ,deuz lieuës de Chaloni3h: oumoururent trentefept

millez<battanstant Turcs que Tartares,d'autant que la plus part de fcs forcescftoitnt

venues dc ccs païslà.Car Selim eRfant partidelTrebizonde,dont il cfloit gouucrneur,

& fans le fccu de fon pere,alla efpoufer la fille du Roy Tartarc Pre:.ecopie:auec h fa-

uCeur duquel il cut vu grand nombre de Caualerie de fon beau-frere, que les Turcs

nomment Chamogli;*& les amena pour l'accompaigner. Ce Prince aymoit cire flatte

rcueré,& craint,lc mon firant bien dutécps de Ludouc Sforce,furnome le More, Duc

..dC Milan ,la requefle & priere duquelkaiazeth mit en capaigne dix mille cheuaux

Turcs dans Friol,lefquels vindrent iufques à Trcuis, à la veuë de Venize. Au refe,Se-

lHm voyát que tout mal bafloit pour luy auc fes forces,n'oublia rien que dire Adieu,

& feit tant qu'il fe fauua àla ville de Varne,& de là vint à Cap>a, où efloit fon icune

fil- Sol yman., celuy qui viuoit lors que 1'elois en Conifantinople. Deux ans & demy

apres Baiazeth fut empoifonné, & mourut, fans fe demettre de fon Empiirc ,à la ville

deefridee. Puis fut porté mort en Conflantinople, Selim eftant prefent ,qui fioir

venu en diligence parl'aduis de fon Bafcha.Et pour iouër mieux fon rollet,& attirer

l'amitié tàt du peuplc,que des Ianiffaires, diffimuloit & fàifoit femblant denfrcfafdch

de la Mort de fôndit pere. Dieu fçait la bonne pipce, que faifoient aufli fes Dclus,

Hcrmites & Prefires, qui conduifoient le corps: lcfquels eftoient attitrez pour pieu-

rer: & commanda aux principaux, quilsaccompaignaent ledit corps, & que tous

culient a porter le ducil. Ainfice renardeau le feitconduire en vn certain Oratoire,

que Baiazcth auoir;fait conaruire huians deuant fa mort.

De Selim premier du lm,Solyman premier du nom, & SelIn fecond

du nomn. C H A P. V.

P E *s que Selim malheureufement eut fait mourir fon pere, fes fre

res & nepueux,il(e voulut faire plus grand qu'iln'efoir:& ayantaf-

femblé vne grande arneeallacn Perfc,& priit. la ville de Tauris

"auec vne partie de la petite Armenie,& autres prouinces voifines de

la Mcfopotamie:mais bien toft aprcs le Sophy rccouura fes pertes&

chaffa lcs Turcs de fon païs. Ilne refloit plus que le Soldan ,lequel

pour lors fàifoit guerre contre le Ca'bk mir d'Alep, ui fcvintrendre au Turc,&



De A. Theuet. Liure X I. -71

le pria dele deffendre contre ledit Soldan:cc qu'il feir, iacoi rqu'il doIàaft à cntendre

au peuple qu'il. fen alloit contrclc Pcrfan.La bataille fut donnec,en laquelle mouru-
rent Campfon Ciauray Soldan, & le Ciatbey Emir ,chefs des deux irmées &
contraires: qui fut caufe que Sclim fe Seigneur delaSyrie, Dadas& Palefine.
Et fut dónee cefe bataille en. l'an mil cinq cens dixhuid, deux ans apres que le fuz né,
felon le recit que jadis m'cn a fait mon feu pere & any M E fienne Theuct.Le feccef-
feur du SóI mort en cefte rcontre,fut Tomonbey,lequcl fe voulant reuoiter con
treSelim,& eger la mort de fon predcccfeur,fut ai]egé dansi grad Caire, & puis
apres pendu,& chráglé,& laville faccagee. Selim ayant cheuy de ces entrcprifcs,vou-
lutaufirengêrceux qu'il voyoît vouloircntreprendre fur f1 .authorité,comme il
feit dcffairc trois de fes Bafchas, Chrnden,qui auoit effayé à mu.tincr les ·Ianiffires,
.Boeangi, qui cffoit fon gendre,à caufe des exaâionst& pilleries faites fur le peuple, &
Jaus Bafchapour ce feulement qu'il fembloit carc trop arrogant & glorieux:de f9r-
tecque par cefade il fut reputé bon iufficier,& bon Prince. Il fcit pluicurs oedon-

nances,Edias,& commandemens felon leur façon'de faire.Le premier efoit e la di-

fcipline & art militaire,pour rendre les foldats plus aptes aux combats: Faifàt fin-
fe aux Capitaines& chefs deguerre,& generalement a tous Ian iffires, tant à icd

qu'àcheual,fur peine de punition corporelle,de mener ou faire conduire à.fon c inp
femmes ou filles, encore qu'eUes fuffnt iCux, de peur (aini qu'il difoit ) qu'elles ne
effeminalent de leurs paro-ls& Ratteries les fo!dats, lors qu'il cf quclion de com-m/ ,;rnlest

battre,ou d'aller à l'affault.Deffcnfc aufli fut faite aufdits foldats'de quereller,frippcr, r

battrene iouër entre eux-à quelque jeu que ce foit, clans en champ de bataille, oùà

fiege dc quelque ville, fur peine de mefme punition, de pcür qu'.iyans perdu let;rar-

gét& folde,ilsne deuiénent larrons & volcurs,peché fort detcfable entre les M io-
metans.D'auantagene boire vin enans au canp,lors qu'il fault conübattrc & iôue3r des
couffeaux contre les ennemis, & que nul 'd'euxne foit furpriàs pourauoir fait excez

de tron boire.d'autant que ce DeUnc (commei'ay vcu) ne peult porter le vin:ains en

ayant beu vne chopine, fenyurent incontinent: & pluficurs d'eux nen boijent ,'i-
non àladcfrobec,&le plus fecrcttcment qu'ils pcuuent :mais aufli pluiïeurs d'eux
cftanshors:du camp, fils en trouuent, ils en boiuenttant,que fouuent ils en font fort
rnaldes,voirc l'en ay veu mourir trois à Tripoly en S.trie:& le Grec qui les auoit ain-r* '-:.
fifefoyez& traitez,fut pendu &eftranglé-:& ce qui refoit des Turcs les bafonnades
ne leurmanqùcrent.Sclim retournant de la bataille donnee contre le Soldan, fen alla
en Con fantinople,où il fe donna du bon temps :mais comm. il alloit vers Adriano-

poly,mourut en cheminen vn village nomé Chiorhch,au li amcfme où iadis il auoit
affai Mi fon pere aucc l'aide des Tartares. Et mourut du temps de François premier dad
nom, enl'an dcgrace mil ci ns vingt,au huj&efmean defon regne,& quarante-
fixiefme de fon aage, Selim efant mort, Guazel qui eoit gouuern eur pour lc Turé

ngypte & païs voifin, qu'auoirconquisl ldit Selim, amaffacinquantemilleMam s

mreluz, & quarante(ept compaighics dc Bandoliers Arabes, pour remettre l'Egy ptc
entre leurs mains. Cc Guazcl efoit. fn & rufé, & netendoit qu'à fefaire Roy. mais 1 i

fut deceu.Et du mcfme regne de Seliinil feott reublté vne autre fois.Au commence-
ment du regne de Solyman, foubz main feit asicaerlManapha Bafcha iqui lorsde-
meroit au grand Caire,& lequehdoit allié de Solyman.Achmat Bafchafenteidoit
aufli auec les Arabes Egypriens :mais bien toft aprcs Solyman fut le pIs fort, & Iuy
fcit trencher la tele ,comme à vn traire: laquclie fut portee en Conifantinople. En
fon lieu fut efieu Abrahim Bafcha ,natif du païs d'Albanie, d'vn lieu nommé Perg,
Chrefien mauaauant,comme volontiers font tous Bafchas & autresofficiers remar-

. 1
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& domeRfiques delamaifon du Grand-Scigneur.Sclimcfoit

accort & fin nonoblant Ce repentit-il de fefre enferme entre deux Royaumes de fcs

lus grands Cnnemis,fcauoir lors qu'il paffà dEgypte, pour predrgethemide Per-

c: de forte que ie me fuis laiff. dire à ceux quicaoientalacompaignie,quiI nere-

ofoit nc nuia ne iouriufques à cc qu'il fut hors des terres de fefdits ennemis: & diff

rn'foit le faiacd'vn bonguerrier,laiffl'ennemy derriere foy que

psne luy aduiendroit: ce que les Turcs ont certes toufours deuiere .Se

mourntlaifa pour fucccfeurvn fcul filsquil auoit nommé Seleyman, que nous di-

fons solymiafqui recnoit n'a pas plus de fcpt ans.Qud il vint à lEmpire,il cftoitaa-

, dc ingthuic1 ans. premiere brauade qu'il feir, ce fut la prinfc dc Belgrade par

ad uis : confcilde Pery Bafcha:laquelle ville il print fur le Roy Loys dc Hongne:a

quoy f'avda la icuncffe du Roy, & le difcord qui cfloit entre les Seigneurs, pour le

gou'ucrnemcnt du Royaume: lcfquels famufans à lcurs particulieres aýntafies & pro-

t ei, donnrent aucun ordre pour pouruoir a vne tempeeft & orage fi prochc.Aprcs

il alla contre Rhodcs,& apres vin long fiege il la print,en chaffant les Chcualicrs de

nafi*nct Ic.n.qui font à prefent à Malthe.: & aduint cele prin fe l'an mil cinq cens vingt

troi's Et l'an mil cinq cens vingtfcpt toute VItalicvoire prefque toute lEuropeefloit

cn*,armel;: entra au païs dc Hongric, fauorifé du Vaiuode de Sigembourg,qui pre-
en ar t . R a ant donné bataille,le icune Roy Loys fut tue,& So-

lv i.i. cupa le Royaume, comme le voulant garder pour le fils du Vaiùode. Ce fe

roit chofc fupcrfluc de vous reciter icy comme ila reconquis PatrasCoron,naftclno,.

&autresplacesquel' e Im criale de Charles cinquicfme auoit prins fur fesgcns-

com ucBarberoufc conqu ii pour luy le Royaume d'Algier,& Seigneurie déTripo-

cy en Barbarielors que i'cefois en Conifantinople: &.en combien de fortes il a affligé

ly engres, &contraint les Venitiensà luy bailler lafortercife de Naples en Rona-

is païs ont n ommee Nauplias) & quels efforts il a faits fur fifle de

he par deux fois,& fur la cité dc Vienne en Aufrich'e.Tant y aque cte race Ori-
ffl stomanc,& la nation Turqucfque, a autant ou plus afflige

iDieu, que feit iamais Monarchic quelconquce. Etcf pourquoyieme fs q i

cuongemncft à vous deduire leur origine, z&

..Pure de l'hifloireque les Turcsmefmcsm'ontmonfarce,leporte.Mais 
dvn cas fuis-ic

cPbahiuc le.nom Turc e11 en hainevoire à ceux quifont de-la nation mefme. Et c6-

e n oq u'in' a famille foubz le ciel, qui ne vueille porter le nom de fes ance-

tres ccfe cv feule fe dfdaigne de telle appellation à caufe d lafinification duvo-.
ftrcsquanta cv oyTheucr d.

dr e Delaiffé,ou Abandonné. Mais quant a moy cuet,

s dc'tftcnt on ils fontýupable;quteoit ut r raifon ,qu toutes autres nationdeteent & ont n horrur
penfm que fou icluyfilstombent entrecs mains des autres cfrangersils font

cecnomc.que zice uye.solyman fuft tel en guerresque ic vousay
occis fans mercy quelconque.Or îaçoit qu eolitle Pri n c le plus dour

sdjns dit.fi cf.fcc que i'ofc dire (en ayant veu lcxpetice)qur a e n c e fardo

hüblc,& affable, que autre qui fut amaisentre ces barb esTurcs:& foi c

de laRligion ,ic diroisque ceoit vn des plus vertueux qui ayntvefcu de fon tcps,

tant bonliberal,& doux que rien plus, fort deuot à Ce Molucs a de0uenu.Qa

fai bali detrctuperes, tlle: qu'il a dotee de douze mille ducats de reucnut.Qu!4d
fait batir detreffu.perbes,& tleql otcCriesu
il alloit le Vcndrcdy à fa Mofquee par luy fondee , & que nous autres bieasfate

faifions reuerence,il nous rendoit le falut fort courtoifCement,cnclinat bien bas fae-

fie. Et vousdiray, que fil euff donné audience à fon peuple,am 19 fot d'autant

Chreiens ,il n'y cut pas eu tant d'exa&ions & pilleries comme il y auoit d'autont

qu'ilhaïffoit à mort ceux quifaifoient concuflion fur le peupc:anfi auli que tous les
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Mahometans ont en grande dctefation'tous larrons,meurtriers &volleurs d'entr'eux:
comme par exemple vous auez peu entendre parcy dcuant,& à l'endroit de Hibra-
him Baiha, premier de toute fa Cour,& le micux aimé: leqel ayant conniué aucc
quelques vns qui vfoientd'exadions,& prenoient dons du peuple, fe meit en la male
grace de fon Seigneur. A lafin,d'autant qu'il aymoit les Chreffiens, il fut accufé à tort

.d'auoir intelligence aucc l'Empereur Charles,& Venitiens. Ce qu'entendant le Turc,
,oulut qu'il fufi puni: & toutefois, à fin que aucc fa iuffice (qui luy cf affez familie-
re) il ne fcift quelque faulte en fon cifat, pourl'amitié qu'il portoit audit Hibrahim,
commanda au Mophty, qûi enû le fouucrain des Preffres Mahormetiques , & quel-
ques autres dcputcz,de luy faire fon proccz:par la fentence dcfquels il fut condamné à fre des

la inort, & eftrccft nglé. Et en cela vous voyez de quelle integrité ce Seigneur mar- r
choit ,.quine pardpnnoit à fcs meilleurs amis, non pas à fes enfans propres , ayans fait
faulte qui fuftpar t op lourde & cnorme:Si comme apparut ep fon fils Muñaphafon
premier né, accufé de rebellion, lequel il feit aufi efranalr trisansapresqueefus

parti de ces païs là,ne fcay fi trop cruellement. Son pere etoit plus grand tyran que.
luv,d'autant que fi4 mois deuant que mourir il feit enfrangler trois de fes Bafchasfça-
uoir Chendcn Bafèha, Bofangi,ou Conaantin Bafcha,fon gendre,& IanusBafcha,
& trentcfcpt Begli rbcys & Sangiacs, & cinq Agas de fa fuitte'.Long temps auant que
faire mourir Hibr4him Bafchà, il buuoit du vin cn fecret contre-ladcffenfe c l'AI-
coran: mais delà ci auant.,craignan que la-chaleur du vin ne fuif caufe de fa colereiI
n'en voulut iamaisIboirc depuis.Les compaignons d'Hibrahim cfoient Ayas Bafcha
natifde Chymcre,prouincc d'Epire, puis GaIIihi Bafcha, & Abrahim Bafcha,natif de
Croyace,païs d'Allpanie (cncor que quelques vns ayent voulu dire le contraire, l fai-
fans Corphien).& tous troi' fils de Chrcfiens.Ce Seigneur Hlibrahirnduquel ie vous
parleauoit cféncourri depuis l'aagedc dix ans iufques à foixante & dix, at Serrait &
Cour dc Selii & Sol.yman fon fils: qui fut caufe de facrandeur,credit & authorité,
telle que ie vousay dite: d'autant qu'ilcommandoit abfolument,& difpofoit fur mer
& furterre, de tout s chofes, fans que le grand Turc fcn mcfaft. Son pere qui effoit
Chreffien,aagé de uatre vingts hui& ans,ou enuiron, efant aduerti de la bdnne for-
tune de Con fils, qu fc nommoit Effienne.,lors qu'il fut bapstizé,vint en Conftantino-
ple,où il demeura ourle moins dixfcpt ans cnticrs:maiscomment? certes en vray be-
lifre & caymant-prce qu'ayant haulféle gobelct,& yuroE né iour & nuic&aux mai-
fons & cabarets des G rccs & Latins, n'auoit honte ce bon h mme de dormir la nui&
auec Icschiens parmy les rues, & fouuent crotté comme la qeuë d'vn vieux renard:
& ne fut onques pèfible d'adouciù-fa brutalité ain complexi nnee. Et vous dy da-
uant>age p1- ne1 t außli poileàfon filis Hibrah.im, le faire.. efir de bons habille-
mcns:ains prenoit laifir à fe vef irà la legere, ayt mille haillon e toutes parts, fans
iamaislaiffer fon e d'Albanois, gras & villain à merueilles. ivn Seigneur ou
marchât en faucur e fon fils luy cuft offert vn riche prefent, il fe moc uoit de luy,&

neprifoit rien tou es ces chofes, hormis le bon vinduquel il venoit fia xtrcment a
bout, qu'à vn (cul iepas me fuis laifé dire à quelques vns qui l'auoiét frcquc té, auoir
beu fixquartcs de tin Candiot,& mangeoit fort bien à l'aduenant.AtHibrahi fucce-
da c4yrenby.,celu que nous nómons Barberoufe,& en grandeur & reputation u-
flan Bafcha,qui a oit efpoufé la fille du Seigneur. Ce Rufan tant qu'il a vcfcu ,a e é
paiGble,&aymantfaufiles Chrerqiens:auquels il donnoit facilement audience,ain
que m'ont peu te oigner ceux qui de mon temps ont manié les affaires du Roy en
Leuant: & fouuen efôis parlant à luy, me prefloirl'orcille, & donnoit refponfe, fans
lamais auoir eflé c onduit de luy: & fut luy qui me feit donuer mon paffieport ,tel

rr il
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eedemidoiour vifiter l'Egypte,ArabiePalenine;& autres pas fuiets au grad

Empereur (on maitrc.Son intention efoit (comme il auoit comrhande

ch de donner pluffoifaudience aux -Franki9an, qui fonttant Italens,Efpaignols,

que Francois,& aulfi à ceux de Greccque aux mcfmes Mahomctans.Toutefois que ce

Prince cui bien foutuét guerre contre le feu Empereur Charles cinqiefm, ou autrcs

Rois & Princes, fi cf-cc qu'il pdttoit honncur a leurs noms & digmtez:de forte qul

apclloit ledit Empercur Vrm Parifach, qui Ggnifie Empereur Romain, în Pa-

&b;Roe de Fr ati c, Roy de France carcc mot PaiffA en leur

lanucef itcFprtn4nofe Epreur ou Roy. Qýuant à emt c Sulian,*c'ce11

le nom dcs Princes dc leur nation le plus commun, comme Sophis;ou Sophilar Sul-

~ic~ie tanqui cfle Ioy ou Prince Perfien, ou Sah Sultan Solyman. le ne veux oublier de

direqueSolvman ayant prins la ville de Bclgradc, luy prefent fcit recueillir (cornmc

le Patriarche de Grece m'a recité ) toutes les faines Reliques & loyaux des Eglifcs:

cntre autres feit porter lachafIe de fainâ Thebe,fort honorce dcs, ChrcRiens partout

cc païs là,& lachafe de fain& \rcncrande, & vn bras dc fainc B-arbe, aucc vne gran-

dc image de Noredame, d'argent dor'.Cc Princc cffant arriuc à Conflantinople, ne

oulut mettre tels threfors entre lesmains de fesOficiers:ais manda le Patrarche

des Grecs., auquel il donna toutes ces Reliques,& autresricheffes appartcnantcsaux

Chrcficns Grecs. Solyman nous cfloit au commencement rude & cruel, & fut celuv

Pe«*:éle r4 qfeit decnfequc nul des Chreffiens,tantgrand full-il,n'euft à chcuauchr chcual

es terres,excedant le pris & vallcur de quatre efcus :puis apres leur fcit dcùcnte

cber - n'entrer en ville ou bourgade àchcual, ne fe promener en icelles.. Ce qui c cncor

comme i'av vcu ,.coiteinent obferué. le me recorde que de mon temps l'Àmbalfa-

deur du Roy de Franceau retour du camp de Perfc,ou Solyman efoit en propre Dcr-

fonnev-oulut entrer àchcual dana4xville du grand Caire.Mais combien qu'il cuit if-

czbonnecoupa n de Ianifaircs,quiecoit fa garde ordnaire,ilne peut tant faire,

qu'in luy fallut mettre pied àtcrre,malgré fes dents.Car incontinent que la popua-

ce l'appcrceuràcheualvous les cußiez veuz, voire femmes.& enfans fc prcparer,aucc

vnc colcre ropdefordánnec, à luy ruer pierres & cailloux, il me fouuient aulh gue

faifant mon voyage du mont Sinay., dc.la mer Rouge,& des trois Arabies, a quatre

1 ourriecs de cefe ville du Caire,appellcC des Turcs Mita.r,nofrce caroanne piapar

.,Nn ,vinagenommé Nars, mot Efclauonqui fignifie Nous:auqucl lieu y a vn ccr-

tain marché couucrt à la mode du païs:Où par faulte d'aduertiffcmcnt eant.fur mon,

chanieau conduit par vn More efclauc ,le maifre duquel mc l'auoit·loié,ie ncuz

iamais6 toiafé troisou quatre maifons, qu'en mefrncmant ie me vcy de touso-

iez enuironné decesbelilresMahometans,qui.commençoient à crier, comme Ion

fait apres-ies Loups , & ruer fur'moy à coups de baffonnades, m'appellans Chien

mille autres iniurcs:& n'eu'f eflc leLieutenat de la compaignicTurc de nationicfii-

mc qu'ils m'euffen tué r lechamp, ou pour le moins reduit E(clauc toute mae'îc.

CcetEmpereur Solymanl,cfantllc de vie à trcfpas deuant la ville de Ziabet Cn lon-

rie, fon fils Selim, à prefent régnant, n'ayant compctiteurs (attcodu que cinq d ics

grrcs Ion g temps.au parauant eoient decedcz) fe faifit desthrefors & ville dc Çon'

fantinop c:& bien tonf aprs,à la perfuafion dc Mehemet (on gendre, & prcmnie

fcha,homme accort,& Vaillant gurrier,& qui de mon temps nenoit qu vn ninpdéde

nifaire,& nouuesu Moyne & Diacre Grec,d'vn monafere de fainac Sabbcfûd dc

Vladiflaus Roy de isongriel'an fept cens quatorze ,fc faifit de l'ifle de Chio, apparte

nante aux Geneaois. Cc Seigneur fauorife en ce qu'il peult les Chrefiens, conmerlot

m'a dit: toutefois dechafa-il tous & chacuns les Oficiers Grecs & Latins. Dcu% ans
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apres,ou enuiron;l'armee nauale entra afeèz auant dans le goulfe de Vcnife , ou mer.
Adriatique,où elle feit mille maùx & cruautet:prindrent quelques villes par forcc ou
firprinfeappartcnantes aux cnitiens,& plus de dix mille pauures Chrefiens, ieu-
nes & vicux,tousfaitsEfclauesg puisvcnduz. L'an rMil cinq censfoixante & vnze,il
ferua furl'ifle de Cyprtei Taquelle ayant fàit dcfcente, aficgea incontiuentla ville
dcNicofie,laquelle fut piri'td'affaulr.& de là tournant bride, mit le fiege deuant Fa-
magoufe,qui fut prife long temps apres,non fans grand'perte de Turcs. Seinmel'iflc
fut rcmife en fon obeiffance. Quafi en mefme temps l'armee des Chreffiefisconduite

par Iean d'Auftric, effantaduertie que celle de Selim efoit au goulfe de Lepjihe, c6-
duite par Haly BafchaPartau Bafcha, & Ochialy Viccroy-d'Algier, auec vn.nombre
d'autres grands Seigneurs, inucfit fi vaillamment l'armee Turquefque, qu'eUle obtint
viâoire, lc fepticfmeiour d'Oâobre mil cinq cens foixante & vnze. Lon r'aaffeuré
aufigens dignes dc foy,que l'an mil cinq cens foixante & douze, le Vaiuode alliefa
feu Roy de Polongne, aucc dixfcpt mille chcuaux , fecou.ru de quelques autres Prih-
ces Chrefiens,dcffeit cinquante millc Tartares;des fuicts à l'Empereur Selim.

D rifle. dc C oD A N E , comme Seigncur cArac fi feit Cbrelien,
& baptifer par le Patriarche des Grecs.

C H A P.• VI.

O %V , Ion fort du goulfe d'Ormuz,tirant le long de lacofte Perf-
de vers le Royaume d'Erachaian, affez pres du lieu où nous imagi-.
nons IcTropique de Cancer',visà vis du Calaiate, ea affife l'iflc c(o-'
dani, autrcmétdite des Barbares AreHfinga, pource qu'elle Cn proche
d'vne poinae & cap, appell de ce nó mefme, eloigné de cinquante
ou foixante lieuës des montaignes grandes & haultes de cofrocoras,

que les Hebrieux du pais nomment Chol-bora, à caufe d'vne fiatue pofee fur vn ro-
cher,qui iadis vifoit des deuxcoflez de la mer,à la facon queles Anciens nous ont re-
prefcn ék fimulachrc de Ian us. Ccff ifle gi fe de l'Ouef à l'ET,à mainigauche, cloi-
gnee du goulfe d'cnuironcenr.feptante lieuës ;faite en forme d'vn pied d'homme, &
afiez petiteen fon circuit.Elle ea aulli proche d'vne poin âè ,faite comme vnc Penin-
fule,nommee Patauie, & d'vn goulfe entrant dans terre enuiron vingtfix ou*vingtfept
licus ,au Royaume d'Erzchaian ,ayait enuiron vne lieuë de largeur:& cilIoing de

lieus, a Roaumcd'Eachaas,

terre deux lieuës ou plus, ayant feulement trois ou quatre lieuës Se circuit, affei bien
peuplee,quoy qu'elle ne foit guere fertile,àcaufe des montaignes fulphurees qui font

enelle.Et toute la rich efe qu'elle a,vient à cau fe des defcentes ordinaires qu'y font les
cflrangers,.allans ou venans aux Indes, pource qu'ils y prennent terre, & feiournent,à
fn d'entendre tourtcs nouuclles des aWaires du pas, & d'èuitcr fuiprife , fi par cas for-
.tuit les Rois de Prfe , & autres voifins auoient guerre enfemble. Comme les nauircs
font àl'ancre, lesefrangcrs font recuzafiez honncff¼ment par le Capitaine de l'ifle,
commis au gouuernement par le Ro.y de Perfe.On voit ordinairement en ces montai-
gncs certaines efiracellcs.de feu, & degrandes*fumces lefquelles fourdent dc la part
du Septentrion: fi que ce feu& flammes conduites deair.encloz dans les cauernesde
eene montaigile,poufent bien foueunt de grofeèspierres,mais legercs;& faites com-
me pierres de Ponce., & les icttcnt..és prochains vallons -ainfi que auffi il aduient à la
Montaigne 4Hirlande.Or que ce.ne if(le ne foit en danger de bruflerfi eft,à cati fe (c3 -

e c ils difent qu'elle cn toute cauerneufe,& pleine de mines de féulphre,quêles Ara-
r r il
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bes qui vfent'vne langue corrompiappellent Chbur,autrescAlufac,quinefigni.

ie autre chofe,queTerre metallique,& n'ef toutefois que pur,-qui fcngedre dc la.pu-
cit dc la terre c laquelle le feu tient le dcfus« en toutes fortcs.Voyez es monua-

regfcique les Tuifs du pais nomment Gabaath, où croi Wlc foulphredl y a des bamigs

eau chaulde,laqucllc ale gouft falé,& autre.que l'eau commune. De cccy me feront.

foy les baings qui fe trouucnt en diuerfes contrees,ou i'ay eté.Et ne dy cccy fans cau-

fcvu qu'en Filclaquclleic vous defcris,l'eau y cf prefque toute telle,à fcauoir falce,

are,efulphurce & chaulde:& cftant refroidie en qulque vafebien qu'elle ne fot dc

olam re plaifantfi cff-ce qu'elle cff fort faine & profitablc.C'cft pourquoy ie vous

ditquc Codane cff fort peupîce & riche,& que nonobfant fa petitefe1,lc Rovvr

£n tint vn G ouucrneur, non pour fa force feulemcnt,ou pour y receuoir les daces

tributs mais-iuùi pour y fcfeyer les efrang ,quu y viennent fe faire rr

ant qu'il n'cft annee, que quelque grand R , u .u f

Ethiopic n'y viénc boire de laditç cau,& fe laucr aux baings qui font au pied &ice -

le montaîgfl-à la racine de laquelle gift vn riche village,peu plé, & orné de beaux P a-

S on lequ fappelle cn Perfien Bolilpoly, & en Arabe Ben-hail.C'cl 1 ique

vicnnent les malades de toutes maladies ,nommément les goutteux,paralytIqucs.&

uur ladres blancs, defqucls lacontrce e affez-abôndante,-fur tout au Royaupe

de r.h&v7;& cluy dcIÇC4z cfqudts font diuifez par agad xtccnwc

Ie.w laiquelln dcfcend ds montaigfnes,&le lac Dacanadh , qui atrcntcfix lictiédc
onandclaqueo & de' Culrn:zn, dfquelles vict au Roy de Perfè la fne roche

l on çz d e C otocoran fon d equ l la > ntcdiono

de Ruby , que les habitans des montaignes portent auxvilles qui font>dc la fuicdon

du Pcrfrn, non u ils foicnt fi fins que ceux dOricnt. Ccsbaings font f6rt cordiaux,

non corrofifs & ennemis du corps-lhumain ,comme font ceux de.s monts Rolipicns,

pasd'Arrnènieou ceux de ,>fuppa:..Çn Syrie.Et à fin que ie ne paflf. le plus nccCfiil-

prfans l'ufpItihe.r, comme lachofc lc rcquicrt, evousdifcourray quelle methode ils

rbyucnt pour fe ucrir. Celuy donc-qui vient à Codane', attaint de qelquemaaedC,

aytqui porte vnucondit (ilvultcarerecu) & prmifißion de fn Scigneur,

& ed Licutcnant cncral pour le Sophy en cefe partie dePerfe, à laquelle cf eftct

cc i r nul n'y nt fans apporter quclque ri-cle ioy'au ou prefcnt lcauci

cff is d-ins.lc*threfor du Scigneur.Cc faitle miàalde cft reccu:dans vn certain 1-

tai bafh ~~~~~~celi~~ c i i lg~ Scgn cur aura v-n l-ogis particùeroilfr ~hdc

Ilecs , lcfquels n'ont autre fçauoîr 'ils apprennent dc vnofere a

tion que vous leur racomptez: ayaiis ainfi fait l'cxperiencc fur pluf1eurs maldes

quels ils gucriftcnt aucc mcfmes & femblables appareils,à fçauoir diette & les bal

cfqucls fe tiennent, & les poffedent en payant grand tribut au Lieutenant du So-

phy C'cftpourquoY ilsranconnentbien fouucnt ceux qui vont là pour fc fairegu

rir.Or vfcnt ils de cefle façonde faire.lls font rafer la tctcla barbd,& tout le s pil i ce-;

e luy qui vcul entrer au baing, le fàifans abifunir dpccrtain ouandhe comme cean qui

font la diettc, leur donnanta boire tous es mat font foi cnne

tiede de ces baingsfortant du. roch :mais aux ladrcs,& a ceux qui font gouponCitsdS

ordonnent la diette pluslongue, & lcurfont boire fosunt, & à plus an trats dc

ladite eau fuphurec, que aux autres. Psordonnent qu'ils vfent à le r manger de la

ceruclle d'Elcphant,la plus frcfche qu'ils peuucnt týouucr, & mcflecnt du fil dce ladit

beie aucc les viandes du patient: & cli la fàçon de guerir la ladtcriccn ces pai e

quenul des Medccins.foiét GrecsArabes,& Latins, n'ont iam p t en laif e

par efcrit ce rctque la chair,ceruelle & entraue 1pGuc ennes

àtel vfagc. Eftant en Afrique ,ic me fuis lale dire q vcr$ la.Guincé,cr Vfc grand
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prouinc,nommeci en leur langue Edil-meroda.4cd'autant que les eaux y font ameres,

le peuple vfoit potirfc gucrir de ce mcfmhe regimc: & que fi nous auions de telles bel-

lues pardecça ,ili cfvray-fcmbIblc que nous y trouuerrions de plus grandes nfingu-

laritez,quc ne font ccs Barbares.Tel ef 'v fage de cc cerucau Elephantin:& du fiel d'i

ccluy, ils, font vncpouldrc, de laquélle ils mettent dans de l'hu %lle de Scorpion, du-

quel ils font vfcraufdits malades: puis le phlebotomcnt,& tir(t du.fang par pluficurs ScoPlont

fois des vcines,qui font pres les cheuilles du pied du malade:lcquel ayant dicte en ce-

fie forte l'efpaccanmois & dcmy,ne faudra àâguerir de fylcpre1,fai ntchair& pcan *

toute nouuellc,nc plus ne moins qu'vn ferpcnt ayapt defp ille fa vieille peau.Quel-

quefois.ces fubtils Medecins de 1fle incifent de tellc fortc le corps de leurs patiens cn

diucrs endroits, que Ion lcs.voit fouuent-uut en fang : & ncantioins ils fe trouuent.

fort bien de celle efufion de fang,& par icelle font beaucoup allegez. Commc i'dfois

àlaville de Croatb,païs Armenien;quelques-vns de la compaignic tenans propos de

ccde idc & de fes fingularitez, il y en cut vn qui di ff& afTura, qu'ilny V. .a"toit pas long

tcmpsque le frere du Roy Kepth Becharin ,qui cf de l'Arabie hcurcufc fidet-au Per-

Sfien oityçnu à Codane, pour fe faire gucrir de cefe maladie dc lepre <q&iIsiom

menen leurlangue Lubarrd,autres Buhch,co.rmic f oils otinClt dire ,Ma¡mor ,el

& quil fen retourna fain & fauuie. Or ccux qui ne font attuints qu dvne mamer de

Migraines, Coliques, Gouttes,Iauniffe,ou Paral fieils en font aiiz lcgcrementgt e-

ris.Quant à la vcrollcchancrEs, ou autres maux proucnans dc la pi iardi 0quoy que

ce peupley foitmon frucufementaddonné, il n'en cf point dc 'mendion, & n'en fint .

touchez en forte aucune.Autat espuis le dire de toute la P'erfe,dcs Indes,& de la T

tarie: & n'y a pcuple qui fetienc plus netapres auoir commis ce peché,quc fait ce y

cy-Barbare, foit parbaings ouautres purgations, defquclles on fe pourroit aduifer. Il

cf bien vray qu'ils en fentent vnc, qui ne vault guere mieux, & laquelle cf fembla le

à cclle des Sauuagcs de la terre Au (ralc,qu'ils appellent J'ians, ainfique je vous ay e-

duitau litirc de mes Singularitez mais ces Pcrfansau lieu du boisdcGaiac, purge t

leur maladic,en fallant baigner & boire de cefte eau medicinale & filphftec.Et n' cl

cn c feul lieu,que les baings d'eau chaude fetrouucnt,vcu qut l'Afrique abonde au -1

de pareilIe commodité, principalement au païs de Nunidie , pres la ville nomn e

eolaque, laquelle ef ruinceayant eflé faccagec des Arabes, & par le Roy, dc Tun

l'an mil-cinq cens cinqutevn.rs deces ruines pafevne peteriucrenommec i!

qui porte tel nom d'vne montaigne, d'où elle prend fource. LCeai Ca fort chaude, &

faine pour les malades attaints de goutte, ou autres palions, versl quelle on v lent de

plus dcccnt lieuës. En la mcfmç partie d'Afrique Ion voit vne a'tre anciennc v lc

fi demolicqu'il n'y a rien d'entier;que ceux du païs appelknt Biamalina les Ara es

Bn- Oni:& ont les habitans efcrit dans leurs hifloires, que Hannibal efn fut iad sle

premier baftifeurinduit à ce fculement, pour l'amour d'vnc autre iflcz pcutç ruit re,

qui fourd d'vn Promontoirehault efleéa pointe duquel aduife crs leNordei qui.

luy plaifoit grandement.CCfcdite riuiere fait vn lac afez large, l'au duquel ame cme

proprictéecn chaleur &-douceur: & ncfault doubter que l'eau ne foit fulphur vc Veu

que au fommet & au bas de ladite môtaignclon voit de tou§co1ez du foulphrc. uc

filon va par les ruïnes, on cognoinfquelquechofcdc plus.fingulber,comime les ar-

ques des baings & fondemens des cfuucslà bafies pour les grands Seigneursq ia

disy venoient:ce queie luge enre ainfr,à caufe que i'ay vcu là plufieurs autres mar-

ques d'antiquité,& Epitaphes:la fubfcription defquclles n'cfoit e moy de lire our-

cequeccla efloit efcrit en langue des anciens Africains, qui viuoicnt du tcmp de la

grandeiur & gloire de la ville de Carthage: & ny veis jamais chofe que i'y peu c re-
rr i1
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marquer, hormis vne longue pierre fort efroite & dure: contre laquelle effcicnte.
crits ces mots, Camuel Ccdmonti,Gaderoth,Hanarhon ibalach-nfan :l'intcrprctation
defquels ie laife à la difcrction du Leacur. Mais pour rctourncr au premier propos
de Codane, il cR à noter, quê ce peuple ef Mahometan ;non fi fupcrfitiux cro
Akcoranifme,que lés Arabcsou le renle des Perfans,veu qu'ils fentent encor 'huernur
dcridolatric de lcurs predeccffcurs:& tombercnt ces pauurcsgens à ccftc pcrfuaion
cnuiron-lan mil quatre cens odanteix,1lrs qu'vn grand Scigneur d'Aabienomm
Melappetb, affez pres de la Mecque,ayant paffé lamer Rouge du colé du goulfe d'A-
rabic, ficn.vintconôyan :la Perce, tirant vers les Indes, ain fimené& conduit du vent,
aucè deux outrois nauires,qui efloient de fa fÙytte.ý Ceft Arabe courut fortune le 1&,
de la coie des Indes;de calicut, Humuch, e2alabar,& Tulimard: & à la6n decen
dit en la terre & Royaume d facran, là où ils furent prefentezau Roy du pais, au
qul ils feircnt prefen idce qui clle plus exquis en leur terre de la Mecque. Voyans
quc le Roy les accucilloit fi doucement, & leur faifoit-grand honneur, & que auffi
ceux du païs les auoient en quelquc bonne opinion,cognoiffans que ce peuple choit
addonné au feruicedes diables, ils commcncercnt à remonlrr au Roy la faulte qu'il
comncttoitrly mettans cn auant vn fcul Dieu,vray,& tout-puiiTant, quiçfau ciel,
& fon PropheteMihemet,venu pourannoncer la Loy au monde aucc le glaiue de fi
iufice. CcRoy qui n'cloit point mauuais garfon,& qui prenoit plaifr en chofcs
nouuelics,cfcoutaces nouucaux predicans,& adiouflant foy à leur parolle, fe delibe-
ra dc faire levoyage de la Mccquc aucc ces Arabes. Cc qu'ayant fait,& demeuré vn an

entier en Arabie, pourouyr les Prefres Mahometans, qui luy prefchoient les precc-

pres de 'Alcoran,il voulut felon leur Loy cftre circoncis aucc fa fuytte,& fcit le fer-
ment dc fldeité fur le tombeau de 1'abu feur promettant d'induir. fcs fuietsà rece«
uoir l'Alcorànifme. Arriu qu'il e, & dcretouren fon païs,conduifant des Prlres

qui I'auoicnt conuerti feir publier Mahcnetpar fes terres, faifant guerre à ceux de fes
v oifns qui refufoient d'entrer en telle ligue de Religion: f que le Roy d'Erachaian.
qui Codane eloit fuiette, & celuy de Malabar moitié par force,& außiqu'ils cloi

fans perfuafion affeurec,fc laifferent aller apres la.fùperftition Mahometanc: non qc
leurs fuiets foient fi fermes cn cela ,que-la plus part cncor ne coure apres les idoles.
Mais cc n'eA rien de nouueau, vcu que le fembliblc fe voit pour le prefent en la GUi-

nec & Ethiopic,où ridolatrie cnmedlee auce l'AIcoran ,& en d'autres lieux l'Alcoran
ucc FEùanile,fauoir Chrellens qui onuerfent aucc les Alcoranifles.Or quoy que

ceux de Codane ffent fort.reculéà receuoirlafoy des Arabes, comme chofnou-
uelle, fi ecce qu'à lafin ils fy*font laiffz ployer ,tant induits par feinte dc reliion
affeurcc , que auli craignans lc Roy de Perfe leur fouueraini, lequel cn fcueredcCn-
feur & patron de laloy de Mahemet,&:des intcrpretatiós de Haly furuelques Pro-

phctcs des leurs, ainfi que bien fouuent ie vous ay deduit:& que aufi c'cf bien la
nation la plus curieufe qu'on fcauroit trouuer, & qui ayme le plus les e'rangers, afn

d'entendre lcsnouueautezdesautres païs, & en apprendre quelque chofe ac fingu-
licr:qui me fait croire,que facilement ils apprendroient noz fciences & artsmechani-

quesfils auoie gens qui lesyinffruifilent. Au rele, en Codane fe trouue vn arbrc

nommé BaZr b,& desatitrcs Baxan,& des Indiens Benzoherh:le fruia duquel cl

F t~ gros comme vn Concombre, & fort bon contre tout venin & poifon : là où au con-

traire la racine dudit arbre cffi venimeufe &infctcque le fcul gouft c"duit'hom-

nmeau mourir:& pource faultauoir recours aû frui, qu'ilsappellent Virab,lequcl

deliure de dangcr,non feuletent ceux qui font touchez de poifon,maisen general ca

vn remcde fouucrain cotrc tout veninfoit dcdans lcrps, ou apparoiffant extcrîcu-
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rement: qui me fait croire,que qui apporterbit de ce frui& pardeca,& tafcheroit d'en

rlagraine,que cela feroirtfort bon contre l'infeion de la pelle. De vingtfept ou
vingthuicl heues auant de terre ferme, on apporte vnc efpece de Pierre, que ic peux
nommercntre les plus preciCufes, qu'ilsappellent Dely, & les Arabes Dyetd,kes In-
diens Nrichach & les Ethiopiens Phanard. Les meilleurcs de telle efpece fe trouuent
en la prouInce de. Dey, qui cf à deux cens foixantequatre lieuësloing de Côdane ti-
rant vers la partie Orientale :maiscn Dely cedc Pierre fe nomme Paxar, du nom de
la bee qui la porte:laquellee prefque dela grandcur d'vne Biche.,ayant vne feule
corneau front, toute courbcc,& fe retortillant fur le col: les oreilles fort petites,.la te-

evn peuronde &mcnu e,&plus courtequecledela iche:lepoilcommeccluy
d'vne Vache,tong comme le poil du Daim,que les Candiots nomment Plarogna, avat
pied & demy de qucuei, les pieds fenduz, les iambes haultes &.renucs. Lcs habitans
-de.Dely courcnt cedfe bel te,ant pour au~oir la pierre,qui c LchofCe du ridd la meil-lcure,&fingulicrecontre tout venin (ellecldelagroffeurd'vnenoix,tiràtfurlacou-
leur iaulne, fort climee de tout ke peupke Indien ,voire de toutcs autrs nations que
pouren manger lachair, laquelkei ttrcffauourcu fe ,ainfi quei'en a ouyvanter ceux
qui en ont goufté fouuentcfois.Quant à la peau du Paxar,ils la gardent fort diligcm-
ment pour la mettre furl'effomach des vieilles gcns, d'autant qu'elle les efchaJtie&
confôrte,& leur aydc à ladigcfion:au iont-ils la vieillefe en grande rcucrence, ho-
noranslesvieillards, commefi c'eloient des Rois, ou leurs parens plus prochcs. Lepeuple des montaignes nomme encor celle belle Znpa, qui veut dire, Benle heu-
reufe,ou degrand profit: pource qu'en toute forte, & par toutes fes parties du corps.elleapporte fecoursà l'homme. Ievey vne Pierre femblableà celle dudit zm
lors que i'feoisau grád Caire,entre les mains-du Patriarche desGrecs, lequèl m'eiloitfort familier,qui me difi'auoir eu &recouuerte d'vn Capitaine Arabe, homrnme de
bien,lcquel il'auoit bàptizé fecrettement plus de trente ans a parauant en fon Eglife& quimourut demon tempschargédevicileffe,auecautant dedeuotion reco-
gñioifance de cçqu'vn bon Chrefien doibt croire ,.que homme que iamais i'ave veu
mourjr.Edant malade, fediFettcment fe fcit porter hors la vill à la mai fon din Diacre.
Grec,quieftoitaucugle d'vne maladie qui luy furuint. Mefmesfutcaufe denofire
grand bien: à çuôir qu'il perfuada plßifieursede fes alliez & amisà receuoir lchri
1ianifme:dont trois eftans dcfcouuerr par quelques femmes leurs efclaucs, furent c6 -

damnez aM ort:ce qui fut executé qilque mois apres:& plufieurs Grecst:mt Preåres,
Diacres que Laiz ;mefmes vingtquatre Chredfiens Maronites, furent faifis & mis pri-
fonmers,& executczaux prifons, fans rien attenterà la-perfonne dudit Patriarchc, ne
a trois de fes Euefqucs, qui eRloient d'ordinaire auecluy, pourluy feruir de confeil.
ladis en celle iflcauoit vne Idole,à laquelle les peres & meres alloient dedier la virgi-niu & Pucelag de leursfilles. Mai:dcpuis que le •ophy fel.faifi dc cele contrce,il
deffendit fur peine dc la vie, cele folle & det'cfable (aperirtion, faifant par rnfmc
moyeabbatre toute celle idolatric.L'Oratoire où cela fc faifoit,cloit affls fur la crou-
pe& fommet d'vn-ontagcte oucollincfort fecrette & fcparce d'habitation, que
kanommeencor'aprent efonrenpoi, les autres qui tirent vers les Indes u.2Iania-
hkm. Mais reuenons à la fuyrte des Codaniens,& leur viure. 'La viande plus commu-
ne de ces In fulaires, comme prefque de tous lcsautres, tant le long de la'coaleque des
Indes & Perfe,elacpoiffon: non que pour celails fabliennent d'autresviandes. Ils
font en oultre vnecertaine cfpece de mets, qu'ils compofent d'oeufs de poiffon,& de
la chair dvn grand poilfon , qu'ils appellent Tur/y ,& les Iauiens .e!filoch, pilins
lc tout cnfemble:tellement qu'il cf fi bon,que augoufi& à lcvoir,femble-du Cauzire,
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que ordinairment les Grecins mangent cin Con fantinoplc.En cfe iie n y a point
dc riuiees d'eau doulce, à caufe de fa petitcffe. & pour l'efgard de la montaigne i
phurce:f qu'il fault qu'ils fe pouruoyent d'eau dc fontaines,ou dc riuiereen terrefr

me au Roy aume d'Erachaian , qui Icur cft voifin d'vne 1 icuC. I.s ont de trefbeaux &
bons Portsfeurs,& iamais fuiets a orage,là où ceux qui font cn terre ferme, font to
mentez deux ou -ois mois de l'an du vent qui leur ci oppofite: & pour ce cufeils

prennent la.pcine d'amener leurs vaifeaux és ports de Codane , àfin que làs foient

n eurance: & en rconoi dcC ai ils apportent de leau doulccn ile,

& cQmmuiqMuentL de-leurs fruilas & viurcs au peuple, qui les achepte afufampris.

Mais le aiffe out cel tor vifiter la mcr des Indcs plus auant.

De l'ße des H ermitcs ,idolarres:, & f ton d'i«x
C H A P. .,V

I i- des Hcrmites cf ainfi n'ommcc, à caufe des idolatres cuI y ha
bitent: gin Hemboucure.quefait.la grand'riuiere d'I/lmjno r

-dans la icr,, diuif'ant l'Empire Sopien d'aucc les Rois qui gouucr

nent les Indcs Orientales: & fe fait cefe diuifion par lcs Royawunc)
SErachaia n,qui ctencoreen Pcrfe,& de Macran: lequel faitlem.
m encemtdcs Indes, feparez Fvn de l'autre par lariuiere fufdte d ii1-

,endart, nom ce des Arabes V rßhe ,pour l'abondance d'oyfeaux qu'elle nourrit,

femblables à noz ycs fauuages: & en terre ferme, par les montaignes, de cosocran,'

dontiladite riuicre p·end foirce. Ccflc itle ef fort proche du Tropiquc Æf1iual,n'en

cflantcloignee plus d'vn degré tréedcux minutes,cfarcn fôn clcuation du Pole,&

a vingtquatrc dcgrcz de lTquateur,loing.du continent enuiron cinq ou fix huesA

ayarit cn fon circuit tautant d Jfpace,qu c'clle que i'ay cy dcuánt nommec Codaàc. T i

lecnf belle , riché fertile ci toutCschofes,& bien peuplec:iiais iadislcs prncipa,

' habitateurs cftoent PlhilOfophCs ou telles riuanicres de gens: lefqucls aucc faulcrité

& fainatcté d leur vic, felon le commun dire du mpfile peciple du pais,cnoit des

vris tombeaux d'iniquie. le c vous les fcaurois mieux comparcr qu'aux Pagéesqui

font parmy s Sauuages;qui c tiennét de la paa'de la terre Aufrale (defqucls ivous

ay am pliemcnt difcouru en l'hifoirc de mes Singularitez, imprimec vingt snmy a oU
e. nuiron) ou.aux caymans & portrurs de ogaons,qui courent parmila Chrie,

ou bien à ces voyageuirs qui font nourris eq Turquie par les Hofpitaux :dCfqucls ile

y a de quatre lrtestant parmi les Arabcs, Turcs, que P>crfans: les.vns nomme-

uu,autres Haýy: lestroiûcfmes Seirhlar,& lcs qgatrie(mcs Talißnlar,& Der

Les Ethiopicnsidu païs d'Afrique les appcllent àiIjàdca ,les Scythes Orientaux ,A1-.

ßk.& les Indliens cAbcharn«h:lef4ucls fbnitus de mrefi pafe que ccux dc

Turquie. Ces impoflcursvont la plus part tous-nuds tant en Hyuecrconmc en h,
av ans les bras & l poiarine pleinsde cicatricestoetndees,obhques L detrauerý,

qu'ils font aucc leurs cou eaux.Mc fiesi'ay vcu des Tursriches marchans, Mores.

rancs en auoir auÏfm de fimblables,non pas qu'ils fafent dèh focicté & coIpagnie.
- de ces beli lrcs : aiirs d'autant qu'ils auoient fait & accomply la voyagc de la IccLue

s & de Medine. Ils vÎunt tous d'aumôfnes que les Turcs leur donnent, d'autant &is

ne , p o ffedcnt ne ren tes nc pofclions,non plus quc be les brutes. Plufiurs d'eux con-

tref*ont les infnfcz, à fin d'ctre cdece pcuplc fot efimez & tcnuz vrays Religieuxde

Dicu & du Prophctc:& en ay vcu tlscntr'Cux fi fort dcchiquctez par tout cLr corps,

rN
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que i'auois horreur dc les contéplcr. Ilsont moins de honte que chiens & fontfi im-pudcns,qu'ils entrent librcmet aucc importunité és Cours,&*maifons des Rois Prin-.ces & Seigneurs de leur fcde. Vray en qu'ils ne v'ont au Serrail du Grand-Seigneur

-comme jadis ils faifoient:& voicy pourquoy;& où fut cognuc leur mefchanceté &trahifon.Il aduint que du emps dc Mahemet fecond du nom , qui print Conftanti-
nople,efantenfongrand feu,.& faifant trembler tout lemonde, iceluy Prince auoitcn diuers lieux bon nombre deces maifires caffards: de la compaignie dcfquels fcn
trodua dixfept des principaux, lcfquels à la perfuafion du Roy de Tartarie, ou de
quelques Seigneurs des fiens, tafcherent d'erpoifonner & faire mourir leur SeigneurMahemet.Et de faiâle badinage eftoit fi bien mené entre ces hypocrites d±Ier-.
.mtcs,quc huia heuresau parauant luyaduancer fa mort,il en fut aduerti par vn pau.
ure icûne garfon de leurcopaigme.Sceu que fut tcllentrprinfc,&;enuëéaux oreil-les d IEmpercur Turc & de fes Bafchas,ils en fcircntpalfer le pas à plus d fix cens enroinsdecinqiours. .Il y a deces compaignons qui font des dedins,& fe vantent def..1r7trouucr toue cho edus,&qifndedens&f atntetrouucrtouteschofsperdues,predifent les chofes à venir, comme font noz

1car S dc.>a bonne aduenture p'rdcca: & ceuix !à fe nommlient Duil /_r. D'auitres ne
pa.rlent iamiais à hommeýs nc àfemmeis,& fc tiennent lcux là eni l'Ar.ibié hecureufe,veris
e Rova.ume.d del-afèalard,LaÀcah,& Caldtrl. Autres font leur demeiurance aux licuxplu iai resl 1 çau oir dans des groteCquIles, forefts, & p reci picese otins e

Cc. 
Cs.dsmntins e

sx 4mararz., ou Hofpitaux, r pen r les malades. Les plus grands alo
de tousf ont.ceux qui portent à dcey nuds deu peautx fur leur corps,'vne de

udlt & l'autre derriere,qui font de Moutôs ou de Chameaux, pour couurir leurs par-
ties hoteufes.Qant àceuxdigypteieleurayveuporterdespeauxd'Ours,deLyon
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& de Tygres:& à toute ee vermine,liberté d'aller tant fur, mer que fur terre ns rien

plyer,& font francs de tous pcag'es &fubfides.l y en a entre eux,qui font fi fins & ac
corts pour butincr & amaffr dcs richeffes,qu'iisî ne foucient de fe mettre pirm ce

fie focieté,& cflans riches, fendent lc vent,& gaignent au pied en vn autre paitvr
la S yrie é, d cla part de Damias, Alep,' Baruth. & Tiipol y,i'ený ay veu d'autres,1(Lt,·kqul s

parlans à eux,vouS ticndront propos d'éfans, pour vous faire rire:& fi vòus parlez du

verd,ils vous refpondront.du blanc,tout au contraire de ce que les interrogezE font
volotiers ces gentils fingcs leur demeure dedans les bleds, les plus efpaiz u'ils trou-

euntu bien dedans le mil:& vous portét de groffes chairnes de fer à leur co,
des à trauers le corps.l'en ay veu tel portat vnc de ceschai fnes , qui pefoit

leusaprterst les- pluts'd r
tei iure pour le moins:& onta leurs parties honteufes des pierres pefntes à merucil-

les, &aux oreilles aufli.Toute leur contenance & maintioil ,.c'c de porter vn baaoi
dc deux pieds de long cn leurs mains. Ils ont leurschecux fi longs, qu'ilskiurpf
fent le nombril,e ls i poifent & gouderonnent de gomme & autres matieres.

Lors que I grand Turcva contrc les Chreflins faire guerre.,& qu'il chqu(jcüion

de combattre ou donner vn affault à vne ville& chai au, vous cicndriez cr;ier&

hurler ces paillards Sodomites d'vne grande demie lieuë,accourageans Ics fldats:

pour les fair viceorcquelufois dix d'entre eux ie ancvr u font plus denmaux, que ne fc.

roiet cent Ianiaires. Au reeftdansceicdite ifle te trouutc bon nombre de ces iiipo-
.eurs,qui faccm àod iauc lesHerrmitcs,qui font auni1 poltr,& ghis de bonn cfoy
lcs vns que les autres. Ccs idolatres, quoy que le pais foit à 'entpur'prefque tout l

hometi fie, & que plufieurs Mores dcmeurent entre eux,& qu'n terre fer'me il ne face.

cuere bon pour eux: fi e font-ils fi bien fortificz & en l'illc· & par lcs mntaignes de

terre.continente, que les Roisde leur religion Lc maintiennent contre tous autres, veu

.qu'ils ont de fortbons Cheuaux & Chameaux, &les plus beaux Afnes ( qul'ils«appel-
lent Hamar)quifoient au.monde: & font bons archiers, & experimentez au fLie de

la guerre. Il fcmble que ce rcliqua de gens ayt ené inrit en la doarinc du S nica

P thagorc,d'autant qu'ils ne mangent he chair ne poiffonnc chofe occife: feuenct

viuent des fruids que la-terre apporte: voire ne fçauroient fouffrir qu'on occil dok
apnà1t vic en eur- greence ,acau fe qüe la Loy de leurs peres aniciçins leu.r deñecnd telle

cffufion de fang, ce n'cfifant guerre contre leurs ennemis,contrc lcfquels ils vnt

detouteCut.01r les MOre Maoeifcs qui fontý-auteleuixvoy-anla te

perftiion de ce peuple, leur portent deuant eux des Pafeèrcaux , Turterclles ( qqts
A ~rabes nomment Hemame) Pigeons, ou autres oyfCaux,qu'ils nomment en gencral
1 aicne, de peu de pris, faifans figne de les vouloir occirtiloe.les.racheptcntnias-ý

ce peuplcfot,auant que vouloir voir tel mieurtrelcur donne cent fois plusqie ces bc
ioles ne valent. Eit és lieux où les Mahometans ont Scigneurie & Iulice, ji lkGou-

uerneur a quelque homme condamné àla mort, & que ces hommes ou ceux dc kur

religion le fçachent, ils viennent le fupplier de luy pardonner. Que, fi leur piere ny

rachapt du.crimincl,& aucc telle fomme de deniers fen vont au Gouucrncur,ou Ma-

giffrat fon Lieutenantpourdeliire'rle prifonnier :cc que le plus foutnent on cir ac-

corde. Qu'il fbit ai'nfi, du temps que i'enfois°n Paleftine,cn la ville d'rotciiiron a

trois iournces de Gateraieuzfamiliere habitude aucc cing'Abyllins Prefires di>

thiopic: lefqucls me dirent auoir d4é dixfept ans Efclaues cn cctc.ic,& frcqucnto

fort fouuent en terre ferme:& que de leur temps,qti ettoit enuiroff l'an mil cimq cens

quarant, vn crtain Roy ayant eé conuerti a la foye l'Fuangile par la predication

d'aucuns Chretiens de l'ile faind Thomas, vint ledit eigneur efmeu d'vn bon zdle;
pour
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& pour amitié qu'il portoit au Prince de céfle iflo oÙil fut bien fefoyé tant du Roy
que de ces beaux Theologicns. Demcuré qu'il a elqutps auec eux,voyantlafolle
fp'crÛition de ce peuple, remonfre au Rov pn voifin, le bien que Dicu luy auoit
fait ,le retirant des tencbres,efquellcs il cfniplongé auant que d'eftre Chrcfien &
que ces Idoles n'efoierpoint Dieux,n Iofe ayant quelque vie ou puifance,&
qu'il y auoit vn feul Createur du ciel & da terre, lequel l'ayant appellé à fa cogno f
fance, l'auit infpiré & induit à la foyý croyance de fon feul fils.nofIre Seigneur le-
fus Chrift.Lc Roy idolatrc,fi toif qûi1'cntcnd cespropos,fut tellementcfmeu-de trac-

pôrt, que oubliant le peril qui fenf4yuroit pour fes Effats, fil faifoit mnourirce Prin-
cc,fe rua tout foudain fur luy: & l'ayat occ d, imanga à blles dcrts, & defchira
le nez,& l rcfic de fon vifage,faifanrt iette corps aux befcs& oyfeaux & non c6-
tent de ccy, feit encor tailler en picces quelqucs dc-mille hommesqui efnoient e-
nuz à la fiytte dece Princc ainfi mafficré, lequel fe nommoit Slem:t, du nom de la
principale villc de fon Royaume. Ce mcurtre tant inhumain a depàïscaufé grarjdes

uerres entre les fuccefeurs du dcffuna & ces meurtriers idolatres: iar où vous pou..
uez voirquela doulceur prefchec par ces genslà,ne fcfcnd que eux qui font de
jéur follf opinion. Leur fuperfition cf en oultre, qu'ls font forc.umens,deuant
qu'entrrcri leurs Oratoires pour adorer,& font ces laucmens,tan 'hommes que fem-
mes, de/x fois le iour pour le moins. Ils font de belle & bicn proportionnee flature,
bcauxen vifage,allaigres,& difpos, fe tenans propres en leurs habillemens aucc fo-
brieté, : pourcc.viucnt-ils longuement. Leurs viandes font laic, beurre, fucre.,ris,
fruiats,racines de diuerfes manieres,de bon pain, herbes autant donefniques que fau-
uages, & boiuent de l'eaù pure. Les Hermites & Preftres"nc portent aucunes armes,
fors que quelque long coufeau ,trenchant des deuxcoffez: & ont 1 scheueux longs
prefque c6me les femmes de pardcça,ou les hommescana iens,qu'i s entortillent fur
leur.tefe. Les femmes font fort brunes, & d'affez bonne race,po 'ans leurs robbcs
longues iufques aux talons,& pardeffus comme vne forte de chemife,avant la man-
che efroite,s ouuerte vers les efpaulcs: & pardeffuscela portent v c &anteline Mo
refque cue les Mores appellent cAlmak:ar, & ne fortent gucre fou- ent mcfmcs lors
qu'elle vont à leur Oratoire ,elles ont le vifage couucrt ,à caufe qe leurs maris ce
font foF ialoux.Leurs fiatucs & idoles font de iafpe,pierres fincs,ou.dc marbre,& di-
ent qi'elles dureront à iamas: & qu'encorcqu'on les icttafa en la mer, elles ne fçau-

-roicnt perir. Quand vnc femme cf accouchcc , on portc l'enfant au Caiern.s,qui -i
Orat'oire & Temple dc leur Dieu,nommé en leuriangue BerithLabiniaqui figni e

uac:& là les Preåfres font leur priere,,tant pour la longue vie & profpcrité
Ac l'ýnfant nouueau né,que poùr le falut dela mere. le ne veux oublier vne gentille
facon qu'ilsontàhonorer le torbeau des mortsrie dis de ceux qui font priuez,& fans
tiltrŠde Princepou Roy.Quand vn homme effmort, & fur tout l'vn des Hermites ou obur
Prefrcs,toutes les femmes de la-ville. ôu village faffemblent en la maifon du mort Ie-
quelefle mis en i'cfcorce d'vn arbre,au milieu de la maifon. Ces femmes dreffent tout
à l'ertour de cenfe efcorce bien approprice, des cordes , comme qui voudroit drefer
vne tcnte,Cfurlcfquelles elles mettent force ramëaux verdoyansde diuers arbree',& au
milieu d'iceux , yn beau parèment de fine hcrbe;fait comme vn pauillon. Vn Indien de
m'en donna vn pour du Corail, efant à la ville de Tor , pres la mer Rouge,l qu i'ay
encorà prefent dans mon cabinet à Paris. Soubzceeft verdure,& dans cefetcnte,fafi- va In.

femblent les femmes plus honorables,toutes vc:fues de blanc, ayans chacune vn cf-
uentoir\fait de fucilles dePalme. Les autres femmes & parens font là, plorans & ge-
miffans parlachambre:là où vne des plus effimcesfauance,& couppelcs cheucux du
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defFuna ,ce pendant que la femme dudit trcfpafé dcmcurc toute eftendue;plorant

fir le corps dc fon.nary,luy baifant f-i.bouchc,& aufli les mains & les pieds: lefuds
tout aulli oftqu'ils font couppez ,cc fcmme plcureufe felcue,& femetàchanter,
aucc vn viage aufi riant ,comme au parauant clle fefoit rnonfrce trine. Cela fait,
on a des vafcs de Porcelaine,auec du fcu dedans,fur lequel on met Scirath iF;io

,; ch4a, comme diriezIMyrrhe, EnccnsStorax, &autresdrogues,perfumans&le

corps du.mort,& toute la chambre,continuant ceféioye & fumigation en lamaifon,

par lf1 pace decinqou fiours.Apreslequel term xpire ellesoignentlecorpsaucc
du Can hre& l'cnfermcnt dans fon ccrcucil,cloüii aucc des cheuilles de boispuisle

mettent foubzterrc en quelque lieu cfcarté d'habitation. Mais la fcpulure des Rois-

eilcfbicn plus carance car ellen fefait point fanis cfufion dc fang:d autat quele Roy

clant mor't le cs a s incipaurxf-afemblent pour celcbrcr lcsobfegucs &

a'ans accouar o reurence ilsfonttrancherla tefc ou

aifommer quelques gran s pcrfonnages'd'cntrcles chefs de guerre,ou principauxfoi-
dats.ou auciques marchids de fa fuytc,& des plus beaux cheuaux du Roy, à fii qu'ils

lccomnpaignenlt en l'autre monde:& cn lesmettant àmort,ils leur difent Allczau

nom de noz Dieux feruir nofre Roy en nofre Paradis, tout ainfi que vousl'aucz fer.

iii en ce monde,& côme vous luy auez eflé fideles icy bas, aufli fcrezvousen la gloire

de noz Dieux.Ceux que l'owoccit & affommene fcffonnèt point pour cela, ains pre-

nans la mort cn .gré fcn ritnt & fcfiouyffcnt, non moins qu'entre nous ceux qmi .rn

-vont aux nopces.Entre cesinfulaires, & quelques vns leurs voifins, qu'on nomme Iks

Forquins & Zaldaïns,y a de grandes controuerfes furlefai& des ceremonies & fcîui-
ccdes Idoles'veu que les Forquins difcntquc leurs Dicux font de plus grande autho-

rité,& ont plus de puiflnce que ceux deursvoi6ns,& que lIdole Zaramnh,queles

]rýdicnGnommcnt hhrth (qu'ils ont en plus grand' reucrcnce, que toute autre fatue

en chofefi 6 ine que Lzban. (qui eA le Soleil) la leur a enuoye luy mefme du cidc

pour le profit & auanccment de leur Prouince . Et ne penfez pas qu'ils ne fc battent

au fi bien pour cela,.que peuuent.fairc le Turc &'l Perfan à caufe du different qui e

ntrc eux, pour raifon de l'Alkoran , & interpretation.d'iceluy:àcaufe que cTutc

(comme i'ay dit ailleurs) deffend l'entree des Mofquces aux femmes,& leur m:erdit
f v fage deCircó'ciCon:l où le Pea cr i u les fermmesiront c.n Paradis,& pour-.

ce leur accorde l'entrcc aux oraifons en la Moquece, & les fouloient. circoneîr coup-

pant ie ne fcav Auelle pellicule de la matrice des ieunes 6lettes: & à caufe de cecl i-

uifion ils appellént es Turcs Bobaqui,qui efautant à dire,comme Heretique. Qäc

quelcun.fecfoit-aduancé iufques àaà,que d'appeller vn PcrGen Bobaqui,il fauldroit

qu'il fuíi bien couuert,fi l'autre ne luy faifoit fentir le trencant de fan Cimeterre, ou

es fagettesacerees tant ils ont ce mot en detefation , le Turc en haine. Voyla que

c'cff que peult apporter la diuerfité de Religion en vn païs.Ces Preffres prcfcheursde

menfonge en l'iße Hermitale,tiennent pour afcuré,& le font accroire, que ces beaux.

Dieux pierreuxleur reuclent ls chofes-futurese fur tout,lors que les Rois fe driibc-

rent de faire la guerre. Cc qui donne vn bien grand credit & reputation à ceac quc-.

naille de Philo'fophes :lcfquels & plufieurs du peuple1 font fouucntefais tourmentez

des malins Efprits,qu'ils appellent en leur langue Naph<, autres Zariph ,-c'c c-di-

rc,Blanc efprit,& en font battuz & affligez: de forte qu'ils difent les ioir de nuiaA 8

parler à eux. Ils les appellent Blancs, parce qu'ils fe font accroire qu'ils le font , & Icsý

voir aufli reluifans &-clairscomme la plus tran1parcnte enfoilequi foirau cicl.QC fi

quelcun d'entre eux fe perd par cas fortuit, eamer,ou en quelque abyfme,ou en

terre, deuoré dc quelque benfe farouche,ils nc faillcnt de publicr,que Naph, ouzai
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reiph l'aura emporté,& le craignent fort,& demandent vengeance à leurs idoles du
tort que c, blanc Efprit leur aura fàit. Voylaceque i'auois à dire de ces Philofophes
lefquels font és monts de terre ferme par Hofpitaux & Monaffcres,tout ainfi comme
iay vcu que font les Calloicrsau mont Athosen Grece, ou mont Sinay, ou ceux de
Noffredame de Montferrat, & font fcparez endicrfshabitations caurneufcsaudit
mont:toutefois reucrez & honorez de cepauurpeupleil ne fault pasdirecomment.

Du fluue INv s &. dqßn emboucheure en la mer,&de file dc
P A TALIS, CHA P. VI T.

I N t cic païslequel cf contenu dans les fleuues Gange, Indus,
& Hipanis,.ayant du cofté dc Septentrion le mont Imai' , pres les
Sogdiansou en Indie Kopiath.Du.coté de Soleil couchât gui la
Gedroe, nommee des Indiens Formipt,& des autres Piphith, & la
prouince d'Aracofie, dite Poholhch .Vers l'Orient, clic. èl arroufec du
grand fleuue Gangez.,nomé Gualgua: des Indiens:& titant au Mi-

dy, elle ala mer Indique , ainfi ditcàcaufe du païs qu'elle arroufe, nommé Baraind',
renant de longueur plus de douze cens lieuës,dans laquelle il fengoulfe, duquel tout
le païs porte le nom. Cefe.riuicre vient depuls le mont cdar, que quelques vns
nomirient Caucafe, ou -,rad.( qui el le nom d'vn Afne fauu ge en langue Ethiò
pienne.) Il cfi dit aufli Imaeduquel fourd la fontaine Coa,ou Coafe, ou Cophe, d oi
Iefleuue Indu prend fon cours:qui clI la cau fc pourquoy les Iuifs appelltnt cefll
iuiere Cophene, laquelle fapproche fort en grandeur du Gange.., d'autant que dés

auflito1 quel'Indus. fort& feftend enlacampaigne, il ferend pc uslarge& nauiga-
ble,que pas vnc desriui.res.qui fe trouuenten l'Ane: puis continuant fa courfe,'il ac-
croilfs forces, &ffclargit pour receuoir enfesembraffemens dixhui ou ingtau-
tres ripiercs:quifcf cau fe,qu'on le voit en beaucoup d'endroits auoir plus de deux ou
trois licui de large.;Le long de ce grand fReuue on voit plufieurs nations,& icelles di-
uerfes,force villes,villages,riches païfages,pource qu'il va faifant des courfes fort tor-.
tucufes,ores tendant en Orient, tantoif fe flechiffant au Poncnt, pour les rochers qu'il
rencontre., lcfquels luy font difcontinuer fa courfe commencee'i& en fin il feftend
vers l'Ocean, & gaigne le Midyfefpandant par les terres du Royaume de Guerh,
ancien fiege des Rois dinde, lors que cs Grecs foubz Alexandre alerent vifter ce
mont cAdajer,& penetrerent iufques au fleuue Gangez, bien auant cri celle Prouin-
ce,comme.lon dit. L'eau de l'Indus eliplus frefche que de nulle autre riuiere de tou-
tes les Indes,ayant fa couleur toute telle que celle dc la mer,& qui lors qu'elle fg def-
bordeengraife, & refiouyt les terres, cfquelles fes ondcs fe ruent, veu qu'elle cel fort
graffe & limonneufe.Cdefriuicrc porte des Crocodiles auffi bien que ie Nil'. Aucuns
ont voulu dircqueles Hippoptames,c'enf à direCheuaux d'eau, nailfent en cefé ri-
uicre: mai ic n'ay veu aucuns de ceux qui lont naulguce, qui ofe confefferchofe,de
laquell la vritéle puiffcdementir. Orle temps paffé lInduscntroit en mer par fept
bouches,tout ainfi quei'ay veu faire le Nil en la Mediterrance: le n' defquelles cñoit N

Sagata, dite des Indiens Cabar, quiecilla premiere, ayant en fon cleuation cent neuf
degrez de longitude,& quarantecinq minutes,vingt degrez nulle minute de latitude:
& en celle emboucheure cnl pofe le Royaume de Cambaia. La feconde eR. nommee
Hab>na<th,ayant cent dix degrez quarante minutes de longitudedixneufdegrcz cin-
quante minutes de latitude. LatroiGifmc ci dite Tbalcbinach, & des Latins, cAurce, a

N -. ffi.à
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cent vnze degrez vingt minutes delonIgitudc, ixnC Tegrez cinquante minutes dc

latitude. La quatriefmeKcrm;& d'autrcs modcrnc harihi ,laqúcle c en pacille

cicuation, faufquelqucsminutes. Lacinquicfmc eftappcllce.Bdcin dcshmcfnes In-

diens, & de nous sapara,àccnt douze degrez trenteminutes dc longitude,& vint

degrcz quinzC minutesde latitude:& lafixiefme cInakclr; ou Sablafi, pofce à cent

treize degrcz nulle minutc delongitudevingt degrezqunze miutes de latitude.La
dcrnicrc Lombura, cnmcfme clcuation ,fauf que aux cent treize degrcz de 1ongude

fault adiouftcr trcntc minutes pour parfaire les dcgrcz.Mais:pour.le iourdhuy on n'

entre que par ls icux du milieu à caufc que les autres ne font poit na gables, d au-

tant que les ports font limonneux, & pleins.degrauicr, que fouuentcfois ln y va.
fc:& cCllcs cy font profondes,où cft le grand Canal, diu ifat fcparantcs RoyVu-

mcs dc efarra&, quc noz faifeu-s de Chartes nomment G uzcrath,& ccluv de Ca.imi-

baia:& celle qui fait lesifles de Goga,& Parals:.iaquclle auiourdhuy les habitas ont

nommee Parimiorh ainfiommeauc le notn toutes chofes fc changcnt. Il cfl bien

vray,qu'encor pour le iourdhuy en Pawrniorhba vnc petite AIlle, pofce fur le bord ùc

lcau ver âE , laqulle fenomme Par«al. En ccac ic (ainfi qucfcriucnt quclques

Sns) iadis le grand Roy Alexandre feitbaftir v.ne ville, & vnArfcnal pour lrtrae

defes vaiffeaux., apres qu'il cut fair paix aucc Poru Roy des In des,& qui I'cuft rc

tere 'arreftant là; àfin dc voir les fingularit.cz du pais, & chofes meruclicu-

fes &Ëcee fi grande prouincc.Ce que Thcuet ne creut onqties, ne croira quec-e Mo-

narqu Atxandre, qui a (i peu vefcu crŽaigrandeu,tant en Europe qu'cn Alic.penc-

tra iufques à ces. Indes Orientalcs, à.luy incogneues: mais icfimcrois que ceux qui
l'ont voulu ainf canonifer& .immortalifcr,prcnoient la haulte Ethiopic, & qcidqucs

ies voifines de l'Afe,de la part de Perfe,pour les Indes Orientales.Il n'cf pas damne

ui ne le croit fans autrement fopiniafrer. Pour lc prcfent ce pais cf rCcogncu des

ortugais, auwi bien que les autres terres,qu'ils pffedent le long dc la cofte des Indes.

Et tient on,qu'cn-ccscmboucheurS& canaux dc-l'Indusdefquels on ne pcult appro-

cher,à caufe du pais & port limonncuxy a dcux ilettes,fort abondtese-n mmines u er

& d'argent- mais pourautant quc lëpaïs en cffcèz fcrtil cn d'autres lcuxoni n aque

faire dc laiffer le certairi.pour cerchcr l'incertain. Bien quc Parimioth foit affez ýian-

des lieux,efquels farrefent pour le prefent les vaiffeaux Portugais, fief-ce qudi c

fort ffcquentee,& affczmarchande,pource que fa poin&cva refpondre alaývillC de

Drul ou Dieu :laquelle en peult enre celoignec de deux ou trois lieues, qui c la ar-

geur de la riuiere. Ceux du pafiappellent cceff vill c.Dinxa, maislesautresloit nom-

in'cc Diul: en laquelle on porte de la merceric, de largent vif, & force draps pour dIa

froment, & legumes dc toutes fortes. Tout ce païs efoit iadis fuiet au Roy de aim-

baia: mais les Portugais ayans prins & faccagelaville de Dinxa, fc.faifirent auflides

illes pofeesiu cfluue Indgs,faifansvne petite forterfeen cenfe ifle laquehe pcult

auoir de circuit douze lieuës, & fx lieuës dc large ;eafant faite en longueur comme la

landiue d'vn bapuf, allant depuis Patecal ( de laquelle i'ay parle cy deffus) iufques a.

bout de fapoinac,qui reoarde lcMidy, touflourscn enfrcciffant : ioignant. laquÉlie a

vne etitîdmic l gif vne autre ilette,nommce Giaat, du nom d'vnc ville, qui

c-n fur l bord du fe à efgal,&:visà vis.deDinxa, ou Diul, fix degrez

vingt &cinq minutcs quafi de l'Equatcur. Tous ces Infulaires font idolatres, que-

.ques Mahometines qui y foicnt allez, pour les attirer à leur fuperifition, & ne vcU

ent receuoir ny l'Alcoran,ny l'Euangile, iaçoit que les Portugais fcfaâycntefn fifànt

leur profit des biens du païs,de les attirer à fe faire Chreffiens :d'autant,comme ils di-

fent,qu'ils craigncnt que les Dicux nedIcspuniffcnt. Orne font-ils pas fi GimpIes, ou i
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peueifmans de leur antiquité,qu'ils ne tiennet pour chofe toute afeuree,qu'eux feuls
fontle peuple '& nation d'entre tous ks.hommcs, qui fe contentans de leur terre &
Dieux priucz& familiers, n'ont iamaie.couru ailleurs pourchercher ficge & habita-
tion nouuelle:au refe,quc iamais effràgerne les domina,ains que tous les Rois efran-

gcrs fenftoient cfirmcz fort heurcux d'auoir leur accointance. Que fi vous leur mettez
en barbe le grand Alexandre, lequel nous celcbrons tant fi e-ce qt'ils ne vous con-
feferont.point que leur Roy ayr efé vaincu par luy, d'autantque leurs lures (qu'ils.
tiennent de pere en fils) chantent lecontraire:& difcnt qu'ilncff vray,qu'vn grand Sei-
gneur Afiatique ce que n'eoitledit Alexandre, cnuoyaen Inde, & au Royaumé de
Guzerath à Cambaia, non comme conquerant, ains feulement comme.amy,& hom-
me defireux de fçauoir & cognoiffre la grandeur du Roy Indien:lequel il admira fur
tousles. Rois du monde', & le fupplia de luy ottroyer fon alliance. Et fi vous paffez.
outre,& leur reprochez que Iurs voifins Perfiens les ont fubiuguez, ils vous refpon-
dentque ce feont des folies de Grecs & Àfricainslefquels ont mefpriféauecleur men
fonge, plufieurs & prcfquc toutes les autres nations, pour fe dire les plus excellens en
toute chofe. Ie vous dis cecy, à fin que vous puilliez voir, combien ces Barbares font
curieux de la gloire de leursancéèfres, & comme ils tafchent de garder la memoire de
leurs fai&s, fans fc laiffer ofler leur liberté, laquelle ils ont gardecaiuques à prefcnt.
Aurcftne, les Portugaisne font pas fi malappris quede fafcher les Indiens,ains fatta- "
qùent fimplement aux Mahometiffes,qui efcumcnt ceafe cofe de mer, pour fagran-
dir deiouren iour. Dutempsluelcs Chrefiens fauôrifc du Royde Calicut,& du
Scigncur de lagrand Iaue, commencerent à courir la mer d'Inde à voyle d efployece
le dernier Roy dc Perfe, celuy qui efloit au paratîant le.deffuna ,. feit ligue aucc le
Roy de Cambaia,à fin que. eux deux enfemble .fcifent la gue;re<& chaffalent 1'cnne-
myde Calicut.En cctempslà,dans DiuleñfoitGouuerneur pour leRoy Cambaien,
vn bon vieillard Morcnommé e2felchias',homme accortfubtil & fort expert és cho-
fes de lagure,vers lequelvint 64miraffln, Lieutenant deiarmee du Peremlefquels
fefhnsyaftefchis,& ayans fortifié lcur camp naual d'homràes,de viurcs,munitions &
vaiff aùx, fe meirent en campaigne,& venins aux mains auec les Portugais (defqucls..
eCfoit.Gcncral Don Francefco d'Almedia, comme m'affeura vn Pilote nômmé Iac-
qucs,natif dc Siuillc,,iui cfoità l'cntreprife) les infidelles furent. vaincuz, rompuz,&
occisla plus grand'particperdans force vaiffeaux,& prelue toutes leurs munitions.

f2lchias, & cAmriraff fe fauuerent à la fuytC. Ce qui occafionna.que l'Alcoraniffe
ne ntreprint. pus voyage furlefditsChreficns,& que Mclchias craignant la fureur
desvainqucurs,qu'il auoit offenfez,& que dcfpitez de ce fccours,ils ne luy couruffent
fus, & pillaffent le païs qu'il auoit en garde, lcur cnuoya demander la paix,&par
mefmemoyen leui-feit prefenterviurespourileurcamp, & prefens d'ineflinable va-
leur. Mais iaçoit que pour ce coup le Portugais fappaifat, ou'feift figne d'e rc con-
tentri cff-ce qu'à lafm fine fouuenant de cefe iniurc,i' faccagcaDiul,& printquelques
iflesvoifmes.dc ce grand .fleuue: delagrandeurduquel ne fc f.ult point elbahir, veu
que recepant(êomm il fait) tant d'autres riuieres; iln'cf point inconuenient qu'il fe
clargife1 en telle largeur. Car premiercment le grand HidaJe, lequel fiengtde ,I'O-
rient,paffant parle païs dc Perfe,fe toint aucè lIndus,apres auoir toutefois receu qua-
tre.autres riuieres, non guere moindres que luy.A l'Indus fe ioint encor Coafpe , ainli
appellé à caufe de fa doulceur , en cfantI'eau fort bonne à boire: de forte que lesan-*
ciens Rois de Perfe, fe tenans en leur piïs, n'vfoient d'autre boiffon. quede l'eau de ce
fleuue.Aucuns penfent que ce Coafpe foit le mefme Indus: mais ils fe decoiuent, en-
tant que diuerfement ils flucnt:car le Coafpe vient de la part des montaigncs de Pcrfe,

ffji
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& va dire&emcntêontre l'Orient: ce quiecflontre le naturel de tout autre flcuuel
où l'Indus vient de l'Orient, prenant fon cours vers l'occident, & puis tendant vers
les parties Auftrales; efquelles il fe pionge dans la mer',laquelle porte lenom d'Indi-
que,à caufe de luy & du païs,.qui f appeléaulfi de luy. Cesriuieresfifdites foifon.
nent autant en bon poiffonquenulles autres d'Afic: duquI le fl 4 peupli

plus part du temps. Le plus frequent, ce font Brochets, & fi grands, qu'il fen trouuc
tels qui excedent fix pieds en longueur j.& deux & derny en groffcur, & quelqucfois
dauantage: defquels en ayans prins quantité ,ils les falent, & puis vfcnt de pcrmuta-
tion aucc les marchans des Royaumes de Circan,& de Tabulq4i font-eloignezdela
mer & defdites riuieres plus decent lieuës. Ils les nommcnt-Nathek, Ies Afriquains
Scamone, les Scythes Zargames, mot prins des anciens GrecsTrebizontins, quia rnef-
me gfinification:le bas Allcmant Ein-meercht,& le Canadien 1abbyrk. Il fcn trou..
uc d'autre forte, qui different en toutà ceux de pardeça.Or quelque bbaricquclôn
puiffe attribucr à ce peuple ,f ne laiffe il pourtant à bien accoufrer ce poiffon,
fIayans fait cuire & affaifonner à leur mode,cn font de bons repas. Sur ce propos il mc
fouuient auoir -lu dans l'Hifloire vniuerfelle de Ican de Boëfme, chapitre huidief-

c,augmenté de plufieurs fingeries par fon Traduacur:entre autresquelpeuple
Indicn ,qui demeure autour de ces larges riuieres,lc poiffon qu'il prend,il leniange
tout-crud ,comme les bcfs brutes font-lad arongne chofetres4aulfc,& mal conii.
derc à luy,& luy veux maintenir,& àtousautresignorans,qu'il n'y anation en l'Vni.
ucrsayant forme d'hommes comme nous, qui vfe en leur manger dc viande crue
comme Loups, Lyons, Tygres ,ou autres bcles fàroüchcs, & le fçay pourauoir de-
meuréauec kscplus barbares qui foient foubz le ciel. Dauantage ce griffon Comin
geois ne f:ooatentant., dit aunei hpten oreaf peu receniable que l
prcmicre qui ctelle, Que les batteaux & barquerottes de ces Indiens; qui vont à la
pcèherie;fônt faits dine forte canne creufpour 1#p noins de'rofeaux.Ie fay iugesment ne ,dt au mefmch:pitsce budaux pe reccuabl que l
tous les hommes de bon iugementfine voyla pas de beaux & gentils difcours:vrayc-
menilfiauldroit que kurs cannes fuffent aufli groffes ou plus,qµc les plus gros arbres
des foreis d'Ardênc,ou de Braconne.Eft-ce pas vne autre vraye triaderie, ce qu'il de-
fcrit en ce lieu mefme ,que les peu plesSamarines& Iauiens, oient'fi defpourueuz
dc.fens, de manger non feulement l'ennemy ains leurs parens & amis eftans'ieu
caffez dc trop d'aage, & qui.n'ont plus de force, ou les vendre à d'autrespour les man-

gcrEncore que Pline,Herodote,& Munfer,defquels il a prins tel aduis, yent vou-
lu maintenir, ie dis qu'il n'en cf rien :mais au contraire les lauiens, Burniens,& Ma.
ecîriens ont autant en grand honneur & reucrence la vicilleffe,& tous hommes vicux,
qucnation que le Solil efchaüffe, & les maintiennent & entretiennent comme petits
Roytekts.drefte mer Indique,cn laquelle fe defgorgent ces riuieres, aIle temps pdé

felé comprife foubz le nom de la mer de 71>akil, mot Indien, qui ne fignifie que P-
fanteur:d'autant que leau de cele mer ca en tout temps fortlimonneufe,& deux
foi s pus pefante, que celle de terreconinentequi en doulce au poffible.Aurres l'ont

appelleecla mer Prajdiqu, c'effà dire Verte ,d<'autant que la verdure destines char-
gces d'arbres verdoyans, qui caufe par.fon rebat & reuerbetatian ,te couleur,y
Scaf & apparoi f en toute faifon . Auliceux qui ont lculesnauigationsdu Roy d'A
dcl Arbe,qu'il feit aux Indes trouuent par efcrit en leur langue, que les foldats dudit
Prince difoientque les fucilles & rameaux qui apparoiflent en la mer d'Inde, efoient
toufiours verdoyans dans l'eau: mais aufli tofi qu'on les tiroit hors,& qu'ils cftocnt
le Sokil,tout foudain cela fefmioit comme fel,ou fablon.Quant au lieu de cesilles13
nommees , ie vous ay dit, qu'il cf tout plein de paluz& bourbiers:& cela fait, que la
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plufpart font inaccefiibles, pource que lüs flots dela. r, qui ne font gueres impe
tueux,ne peuuent furmonter ces paluz& eaulimonne fde lindus: qui caufe, queentre toutes les bouches & canaua d ce feuu c,il n'y a que celuy de Paralequi ferue,
poure1tcaffeure :auquel gift aufi 1ifl'e de GogÀz, & d G'iagat, & le rand can4qui
palfe pres >fangalor,& fen vale long du fil de la mer vers Cambaia,lefquels <ontia-
uigables,& frequentez de toutes les nations des Indes,& païs voifims d'iceles.En ceole
1ie Patalis e troque l'herbe, nommee d'eux Betelle ,& de ceux du continent Nonath,
que les Marniersnomment Fucille d'Inde. Celle plante a la fucille comme le Lau-ner,& prefque naifaànt par terreou aux arbres,en grimpant comme fait le Lierre, fansporter frui& ne (emence.Elle C fort bonne& cordiale,confortant l'eomach,& fou-diiclec b fratleloah&fuRlenant les dcffaults dceluy,& ayant force de faire digercrla viande,& vuiderles ex-
cremens.De celle herbe vfentles Indienstant hommes que femmes,en cele forte:Ils
prennét des efcailles d'Huiftre,& es font feichér:puis les pulucrifcnt,& auec la poul-
drc ils trempent lIf4cilled cee herbe,y adioufians certaines pommes, qu'ils appel-
lent Areca , & les Iauiens Camencb, qui font petites comme Cerifes: & de tout cecy Mcdecinc.meilécnfcmblc,ils font des pillules rordes,qu'ils tiennent en la bouche, fans les aual-.
lr:fculement en fuccent le ius;lcquel leur fait la bouche rouge,& les dents noircs.e..
ic compofition purge le ceruéau &le conforte ;chaffe toute vcntofité,& appaife la
foif& alteration.Et c'eft lachofe que ces Indiens tienncnt la plus precicufe,tant pourfcs vertus, que a caufe de fa rarité,vcu qu'il ne Fen trouue gueres,& en peu de lieux: &
laoùellecroiafellcapportegrandsproflts&rcuenuzauPrince?,à,quiell laterreoù
celle herbe abonde.

De lfile de Go G A ßrleF ßuueND V S CHiA P. X.

O V. T i O G NA J T Parai, en la mefne emboucheure dIndus Ca
aflife l'ifl de Gga,furle grand canal: laquelle cd faite tout ainfi que
le Dclta,quc fait la riuicre du Nil en Egypte, affczgrande,comme
celle qui contienit'nuiron neufou dix licuës: & cl le lieu de plaifir
& delices pour ceux de terre ferme, ou de la part de Gu erathou de
Cambaïa.Apresladeffaite d'Amiraffen & Mclchias,laquelle fut faite.

prcs la cole venant de Perfe aux Indes, le Viceroy qui edoit en Calicut, Don Alfon-
fe d'Albuquerquc ,y cnuoya- es forces pour rafrefchir & renforcer l'armee : auecla-
quelle creuë degens,lc General conquit ParinMion,& l'ifle dont nous faifons mention
en ce chapiirç : laquelle il print par force, & en chaL Iddn Se.bàie, qui èffoit Ma-
hometan, i Turc de nationhomrne vaillanrt& fage,mais qui ne pouuoit durer en cepas là ;pour auoir les idolatres en horreur la cruauté Turqu;q.ue, fe fafchans qu'on
les vouluft contraindre à rceuoir nouuellc religion,là où les Portugais les laiffent en
liberté,& tafchent par doulceurlcsattirerâà eux. Cc Turc Idalcan Sabaic auoit obte-
nu ëclle Seigneurie par'le peuple meicme,qui l'en inueftit, aucccondidion qu'i. gùCr-
royeroit leurs ennemis,defquelsils Ce voyoicnt affligez: veu que cedfuycy auoit prins
port en cele terre aucc quelques foldats, tant Turcs que Arabes. Maisile Portugais (e
voulant obliger les Rois Indiens par ce deportement, en chaffa le Turc, & rendit le
pais voifin en terre ferme au Roy de Cambaia,qui luy auoif eté enncmy, fc referuant
cete ifle, & celle de Parimion ,à fin-de fen feruircomme de magafin & retraite. pou -
les fiens, & pour y tenirCes vailfeaux & garnifons, fin d'eare le maifire fur la mcr.Etr
foudain que l'accord fut fait entre luy & les Gentils, il feit baftir vne fortereffe d'afTez
bdlee tcndue en celle ilà où il ne demeure auiourdhuygue Chrcfiens. Bién ef

- - -. iq;
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vray qu i y a vne vil prcs ladite fo tef, où les Gentils habitansdu-paskc itu

ncnt.Tout aupres de G ga gia vnc iflette ,nommce d ce ux du païs Dia-iamin (quel-

ques modernes corro pans le mot,l'ontnommee Dznari) qui cRoit jadis le lieu
dc la dcuôtion des Indi iis-, & où ils alloicit en pelerinage pour faire facrificc à Icurs
idolcs.: lcfquellcse foié faites de pierre de Chalccdoine,& autres roches ics pluspo-

lics,rares & cxquifes qu Ion féauoit trouuer,aini que les marques en apparoiffent en-.

cor.en vnC cauernc par ux appellce Flqui .du nom d'vne montaignc où giftccfc
grotcfquc :iaqucllceff . rtvmbragcufc & frefche,àcaufcdcplufieursbeaux arbrcs

qui lcnuironnent.n ce e cauerne on voit encor vnc fontaine fourdre, en laquelle fc.

lauoicnt ceux quialloicn adorcrlesidoles :mais ce temple furdefruit parles gucr
restant celles qi ls fold ts TurqUois, qui cfoient auec Idalcan, feirét contre le Ry
de cambaia,que celles de Portugais contre le Turc vfurpatcur.Des rumnes le cc tcrn

pk s Portugais ont fait 'aflir la foftereffe de Goga, & ceiidre pourla plus parües
murailles dcicurvillc,la uclle les Indiens appellent Palatequi ri'feoitau parauant

quin cazal fansaucune' uraille. Dans ce temple ancien de ide Dinari,qucl fap-

pelloit aulli des Anciens agode., fe font trouuces de belles mcdalfes d'vn'cernine

pierre noircfi bien & pro rementelabouråes,& cn telle prfcaion, quele milcurs

* -tail!cárs denoff r/e. temps fe trouueroient cibahis d'imiter chofc fi parfaite que cefdites

mcdalles: mais les Portug s de ces païs là n'cftans gueres curieux de telles gcntiicf-
effstont prcfque rompu & b ifé toutes ces figuresantiques. QÙant à moyepcnfc quc

t;1>foÈjit encor vn ancien remlc bati par quelquc vaillant Scigneur qui ait laiffé me-:

noirc de luv:& fuismarri q'il ne mèfc tombé en main quelqu'Ïnc deces medaUes,
hn d'en retirer lcs pourtraits,pour i done r le plaifir.à liofterité.Auant qus Eu

ropcnsny. Idalcan meiffentie pied en doga,leSeigneur 4tiicfoit du paisnomme

* bmi,fe plaifôit du tout à rpuurcrdcs h6mes fort blancs,.no pourles faire eida-

ucs& ferfs, ainfi ue ion fait desMoresains pour.lcstenirà fa folde.:efquelsilap-

pointoit fort bien, lur dorin t quinze ou vingt Pardai, qui cft vnec fpecdc mon-

noyc quarrce:en laquelle d'yM cofté font effigicz deux Diables,amfi nque noz peintrcs

les peignenit,& de. l'autrc queques charaeresCambaiens;qui approchent de lArabe,

fignifiansie nom du Seigneur du païs. Or auant que ce Seigcur receufi hommenb!ac

eni fa fUldc, & l'enrola i au nombre de fesoldats,illuyfaifoit venir vn gros pour
coint de cuir fort4efpais & pcfant,&en prenoitluy nefme vnautre,pus ludoit con

tre fon nouueaufoldat.:Icquèlfiltr'ouuoit de bons reins, & forrten haleine, il le 'ai-

foit metre fur la Lif des bohs & vaillans: où fii le voyoit eftrc foibl, il kmc:tor

cn quclque cfat vile & echaniguc.Cefe iflc cil de grand profit. Les habitans font

beaux,dc belle reprefcntation,& ayns la couleur.bazance, cntrc.blac'& couleur d0-

liue:efquelefont vefluz dc robbes'affez longuctres,& entré autres les marchIds:ma

iours lances gaics,a &*targu e fonteimezles plus vaillas guerricrs detoutesles
le en egereq'isipcl-tÀ'iv fon acoufr en auantgre bo cqipor(tntu-

Indcs..Qe fiis pafrcnt cn terre ferme, ils vont à cheualen autant bon equppage,qin

cipoibledcvoir,&nenftirnent point vnhommc vaillant, &.dignc d'cfrereccuala

foldefiiei porte armes offen ifues pour.dcux. La plus part meinét lurs femmes aucc

eux en gumr.c enic de cheuaux pour mener le bagage, ils fe fer.ent'de Cha-
meaux & Elcphans,aulli bin que leurs vois.Leurs arcs font forts,& fen aydent -

L fczadextrcmnt. Ils mangent de toutc viande au contraire-de ceux de l'ifc des Hcr-

.erml-.mites,faufde la chair dela bele Marath, qui femblc à vnc Vache,lur elat ainfi dé-

:fendu par leurs Prdfearcs, qu'ils appellent Beth-gat,& les Modernes Br aqns , rcte-

nans encor,comme i'efime,cenomou en approchansde presdeccux, quletemps



~appeIoic r.chmenz efquels afluiicnt és templcs ,& font lcs fa rißccs des
DieuxIls ne tuent point les bies,ains les ont en grande reucrcnce. Ie croy qu'ils ont
retenu ceC folie de l'andcnneidolatrie & fpcrLition dcs Egyptiens. Au rele, ces
minilires font tant eimez& fauorits de chacun , que bien que les Roi Indiens en-
trcfacent la-gucrre, fi dli-ce que ces Rcuercnds peuucnt aller par tout, fans que aucun
Slesofetoucher, ou lcurfaircdefplafirquelconquc autrement ccluy qui;les offenfe-
roit,feroit reietté & banni de toute compaignie, comme maudit & excommunié de
leurs idoles. Au furplus, ils font fort bien rentez, & toute leur vacationi e de pÉricr
pour leurs Rois. Celle colle C fort dangercu fe,courant au Nordeni &iSudeff:-& fi le,
P 'ilôtc n'edl bien verfé en (on art;& ne cognoill les lieux par expcrience ,* il cd en dan-
ger de tomber en grand peril dcnaufragc tant pourée que la cofte en bafe &dange-
Écufe, que aufl trois lieuës pres de terre en plufieurs endroits on trouué des fablons
cachcz, qui font fort dangereuxau.nauigant par là, &fur tout aux grosyaiWeaux:lé
quel lieuc incogneu znozPilotes, pour ere fi loingtain que fcait.vn chacun,

ca 1 ftfifrequent aux Chreliens,que font les voyages de la G1uine thiop Peru,&
Aàtaralique. Aulile voyage des Indes cilletix &-dißiil fC(i

encementquon a cogneu & frcquiegéc c païs en moins d' n an, de ingtfix naui:
res qui feirent le voyage, il n'en y eut pas huî qui vinfent a boh port:& cucor dece
pcu de reed'equippage & d'h mes qui eloicnt fur les huiaIa p aLs pirt moururent
ou de faim & de foifou de l'infedion & changcment de l'air.Là où lariuiere c ioint,
ordinairement ctrouuevn poifon, que les Indiens nomment B.alerinon .Il ala '

tcfcaffezgrofe, fa peau tirant für lepourprc,& peu fendu dc bouche: la nourriture ;
duquel,iaçoit qu'il fe paife d'ature poiffon,ei plus d'herbe qie:d'autre cho: Fher
be qu'il vfe pour fon manger& panfure, fe tient contre les rochers du riuage en d'au-
cuns lieux, nommc Baalhermon, faite comme le crelfon de pai-deça,fauf- que la -:
fucille cl vn peu iaunaflre par le bout. Ilsnomment aulli celle bellue lohaîrc,autres
Beetr,,& ceux de la grand Iaue -icopt,& porte le nom, d'vne plante nommee aini des
Indiens. 'ay parlé de-ce poilfon, non fans raifon , veu ce à quoy il fert aux Influlaires,
voire à. ceux qui fe tiennent en tcrrc ferme. Car fi quelcun d'entre eux voit fa femne

cecrile& ne pouioirconceuoir,tout fon ricoure cepoifondequel ils pren-
nent, fil leur Cn polible, en vie: &là où il ne fait point fa demeure, les Indiens vien
ncnt aux riuacs., .& aceptent du fang dudit po noklequelen dce tlle vertu, que l
femme ¿ui en boit,& en vfe'par quelques iours,venant du poifon, tant foit elle fteri
le& froide, ou fi elle en chauldela'fait conceuoir.'Et fi la femcmeaprcsen atoir vfé,
faul tde conccuoiron tientpour chofe toute aifeurce, quela faulte vientdelhorme
:&non.point de l'irfirmité de la fcmme ,ainsque c'efi l'homme quin'cn pointapteâ à.
.lageneration:& ainfi fefans enquis premierement fils font Euriuques,leur font aufli >
vferdecfang:ou fil reffe,&qu'il diequ'il en'abien aueclsautres (carils.ontplu-
ficurs fcmmcs cfpoufees) elle le laime, & ' rnaricauce vi autre, fans aucune autre fo-
lcnnité.Il f trouuevn poiffon encor different à ccluy, duquel nous tenons de parler,

nom'¾ -IFhico, de la grelfe duquel les Infulaires f ydent.Ledit poifon ca corai
rcpourempefchcr que la femmc ne concoiue: & fetrouuednsyn Lac afez loing de
ccff ile ,qui C en terre ferme, & venant du tleuue. Himan,lequelenf long de vingt
cinq lieuës,& ayant dix ou douze licuës de largeur,& le nomment clrdauard (il fen :
voit ui en la mer Cafpie,duquel l"n tient fort peu dc compte) portant le nom dVnc
ville aflifefur fon bord. Cc poifon el gros commevn Loup marm;ayantprcfque le
poil & figure femblable,& el amphibie. Ft par ainfi eCrant prins ,ils l'efcorchent &

cfuentrcntprenas tout ce qu'ila degreffe, & en l'efpine & aux entrailes,fansoublicr
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de luy oller auffi-le fiel & le foyecomre chofes requifcs à leur medecine:& font fon-
dre oucecy l'vn parmy l'autre dansvn vafe fort net ,& puisgardntcenccompon

tion dans leurs PaparOus, qui font ccrains coffres faits ur mode pourenife
quand bcfoing fera: & lors qu'ils yculent rendre crilevne de urs femmes, ilslu
mettent de ccàc greffe meflee fur-lc nombril,ôu'bin luy en font mgcr. trois ou qua.
tre fois,gros comme vne pill.le-& ne faul pluscraindrc,que celle qui aura vféde tel
le drogueportciamais plusenfant,quelque diligence qu'elle face pour en. auoir.l1 cft
fort fafchcux à prcndre, quoy qu'on en trouue bien fonuent,.tnt pource qu'il efiru-
fé,que pour fa force:& fi ce n'cftoitqu'il cifglouton n'en prendroitiamais vn .On le
S nombre entr les poiffons qui mangent chairque les Arabes appellent Mfhaba,&les

Pcrfiens cflarac. Il trouuc cncorcn ccfe ieabondancc de Chalcedoine,del
ucle ils font des poigncesaquciquesefpcesfiitesÀIlurmode,& de hIna ui,

n fcumc prouent des Cannes, ofeaux d'indegroes comme le bras,& non

pas comme poultres, dcfquelles trentehommesn'en fcauroient remuerv'necomm
aWczlegeremcnt nous raco Pln.Q i cn chof aufl1 peu croyable, que c qu'ila
mis par efcrit, fçauoir que au m mcfm païs y a vnc region, oùles hommes n'ont point
d'ombre;d'autant qu'ils font droia fou.z la.Zone Torride,& quels hommesy font
fgrands,àcaufe (dit-il dcschalcursqu'ilscxcedcntfixà feptcoudees de hault.
Croyez le porteur. Mais tout le contraire là où les chaleurs font telles, les hommcsy

ont plus petitsque ceux qui font ès lieux froids,comme ailleurs ie vous le dcduiray:
& e cay pour auoi veu le contraire ut-c qu'en a4:efcrit ledit Pline,& autres

ncics M nodernes. Au rcfe, vne des chofesla plus finguliere pour tairdre,que
lonTfauroit trouucr, c (comme i'ay dit) ccfcnouë1le dccanne: quicf caufeque
. on voit le plus belles couleurs du monde en leurs téples,& peintures-dehursDcur.
Ceux dc Goga ont fort long ctemps vefcu foubz lafuperifition de ceux dcl 'iflcaux
Hermites;ne viuans d'aucune chair,ou hofc ayant ame: mais à prefent n'en font non
pius de confcicnce, que lc renfedes hommes:&.auec le temps fils font. admoncflcz,
ils fe po6rront Chrefficnner: car ils fontdociles ,& de bonne& familiere conucrfa-

tion,& qui f facilitEnt ceà yonles induit & cmploye.

Pe lk & grand .ic de D u Royaume de Cambai & propyicr

dC CorE A P.- x

V P rOMONTIrE de 1aquarte,lequcl cff en l'ifdc Diul,a

Royaume de ,mbia,f yl'vne des principalesvillesdctoutcla Pro-

- incc:laquclle cf fur le bord4e la mer du Su ou Midy,ayant dicd e

iufques au Cap de !aquarre, qui cff l'autre bout dc I'ifle, quel es

quarattrois lieuës,là où dccircuit cllecén contient plus dé quatre.

vingts.CcfenevillcInfulaire cf en fon elcuation de vingt dgre &
demy,cloignce de la grand' ville dc Cambaiâ,chefdu Royaume, enuiron cnquante

fept licuëssayant force villes&e cafals en elle, teils que font du cofté del'Ef Mudr-

nl,qi cA vn fort beau haure: Moba auli vn autre port,Tabaia,& Gundie & au mt-

licu dcl'ilne,au pied desmontaignes, cn bafflc la ville de sannar,qui porte le nomde

la montaigne où elle ncfpofce.Du cofé de l'Ouef tirant au NoÏrtgià la ville Curie

aqucle ch fans trafic,quoy qu'elle fait fort prochelc lamer,à caufe que là on nc fcau

roit prcndretcrrc.Voustrouuez aufli ,fangalor, quicf vn beau port: puis Cheru-e,

aßis fur vncblle riuicrc:& puis on voit Paran, qui c en li campaigne :& apres cea
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vn autre portdr queleft afe la ville de Corinar. En apres vous-doublkz le vaiffcau
cn*mcr,& trouuez le grand Arfcnal de Diul, qui cil le magazin de tousiles marchands
qui abordent en la terre de Cambaia. Et fault que ie vous confefe,que cefle ville Cn le
lieu des Indes vn dcslplus iftcz,& le neillcu+ du Royaume Cambaien, vcu que les
Arabes,PcrfansIndicns.Ethiopiens,& ceux de NarînZa & Dely y abordent. Le tra-
f qui y fair,ef fucre, que les habitans appellent Coch, autres lagara, cire, fer,fucre
de Bengala;& toutc forte d'efpiccric,apportee de quelque coflé que ce foit des Indes
& des Moluques. Lon.y porte auffi force draps de cotton de la ville de Chaul, & de
cclle de Dabul, lcfquelles font aux Royaumes de Decan, & dc e 1aal ar.: lequel drap
ilsappellent Bariamzey':& des voiles pour ls-fem ue1esmarchidsd'Arabie&de
Perfe portent pour leur vfage, & een fchangcilsrcnnét du cottonl,delafoye,&che-
uaux..Quýant auvinles Barbares n'en ont point:ouy bien du frorntlegumes,& AM-
bretant-de celuy qui vient du Rovaume d'Adem cnýArabie,que d ccluy qui fe trou-
t en Cambaia. Le climat y ef afcz temperé :non pas que ie vutille dire ne fouftenir
(comme fait Solin) qu aux Indes-en n an y a deux Hyuers;& deux E fez, & par
ainf ils ont doublc cueilletre de biens -chofe que luy accorderay jamais,non
plus que deces hommes qui ont des tcftesde chicns, comme ilaconte. En oultrefe
troue Di l du Camelot cmu n ,non fi fin que ccluv qui fe fait en Syrie: de la foye,
& de gros tapis faits ia Morcfquelesplihiolisdu monde. Des drapsilfy. en trlojuc
außi&lkctouty vient du profonddes>Indes, tellement que c'cf le plus bcau t niche
m agaúnque ie genfequi foit auiourdhuy en 1'oriét. Le Roy-.dupaïs fait des imÈofts
furtoute.forte de marchandifepourcc que ce peuple cû* fort affecionnéà fcs Rois
Iuy fait part de tout ce qu'il a de rare.En cefe ie & ville principale d'iccllks Arabeé
apportent du Corail, & en font bien lur proIt ,à caufe q lesIndiens le tiennent
fort fngulier, pource qu'ilsen auoicnt iadis vfé en lieu de.monnoye: ce quils ne font
auiourdhuy:& 4les femmes cen font des carquans.& colliers pourles embellir. Mais
pourautantquc ic vousay parlé en autre liei'du Corail, il ef bien befoin qucic vous
efcircifcommeil croien lamer.Oni appelle pierrecornbien que ic facheleCo
rail n'efreautre chofc qu'vn arbrifeau mariricroiffanten l'eau en la Meditrcranec:Ic-
qudelcant tiré hors,& 1entanl'air cndurcit & caille par laforce de l'air.Dequoy ne
faultfcfbahir,veu legrands fccrets dc nature que.nous voyons deiour a autre, com-
me dc voir leau fe conuertiren Pierreaini que Ion peult experimrtecr cn vnc fon-
amne aupres de Sens,& en vne.petiteriui ere qui cn n Auergnepres la ville de Cicr-
mont cn la montaigne iQrne Icait on guere bien,quelle cR 'hcrbe ou pante,ainf cni
kdurcie en pierre,dclaquclcfe fait-le CoraihlCeux qui le peclent, m'ont affeuré qu'e1-
le cf dc couleur vertcayant le fruicY blanc comme Cappes d.eLauricr,& fort mol
eftant foubz l'eau,& fefpand en branchesainfi quc vous voyez ces beaux rameaux de
Corailpardeça: lequel non feulement fair fait cndurcir,ains le feul A
renelors qtrelc Corail cn tiré de la mer , ainC que ie l'ay vetigepfchcr és ides pres,,de
Rhodcs,il cn tout chargé de mouic,& fault le nettoyer bien gentiment aïice le fer,1*
quelque pouldre toute propre pourcec efFec. Lacaufe pourquoy les Indiens Font
en telle rcuerencecÉauffi,que leurs Prcflrcs & Dcuins de tout temps & memoire kur,
ont fait accroire ,que IcCorail eolilt fort bon & proftable pourceiter tout peri:&

dh po efi aout or-auiour dhuy on en met au col des enfans,enclafTé en de l'argentommefilauoit for- .

ce contre quelques cfpeécs dc maladies Et à dire la verité les fçauans Medecins'IlPr-
fiens & Arabes,çotfmcils me l'ont recité, tien rient que cele plante marine; portee,ou
prife cn brcuuage, profltebeaucoup contre le hault-mal,, & contrcle ùuk de fang & 
lcs fonces fafcheux. Et me difoient dauantagc, que lc Corail fort rouge, qui fera mis

'c
'*1
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au col du maIadc e ti' dangr de mort, foudain fe palli,& deuient blancha r

Enfo omc,le tra6cde ceae.pierre hcrbeufe en figrand en Leuant , pour le porter aux
Indes, que i'ay vetelle fois 6x à fepk n'auires en Alexandrie d'Egy pte , chargez ceul-c
ment de telle marchandie(dontil fen perditvn la vcillc deNoftrdame dc Cha-
deleur deuant roy ). de laqiidlle ion faifoit plus d'cftat, que de chofe qu'ils cuffent

pource ne fault febahir, friV vous dy quIile princpal tra6c qui fe fait en l'ile Diul

c'efl le Corail,veu que toutel'Ind'kn ayde,& que aufiles Tartares Orientaux vi

nt potr en charger, comme chofe tant eflimc., On porte cncorà Di1l uirs
chandsi ullesie vousay dicouru aux ifles des dcux Iaues. Qtam or &

largTentil y cn a afcz en ce païs: pourtîtlon n'y en porte point d'aillcurs. Cc qiin(cîor
effde grand trafic en cee iic ,e certaine pierre afez it yfante, que Ion appcll C,

àioli mine de laquelle fetroiue vn peu pardclà la ville de Cabaia, n vin licunom-
m.né tiJtdurr. CIee pierre tient aufli du rouge,qu'il rendent plus coloré & vifen a

îfant par le f:de laquclle ilsfont he belles fleces & cordelees, ainfi que nor fcmoyiies
de pa'rdeca portent,qu'ilsc vndcnt aux Mores & Arabes, lefquels les portent au cire,
.& cri Aicxandrie par mer Rouge, & les departent par la Perfe,Arabic, & iuguesen

bic. Au ine lie t fc trouuc aufli la pierre de Chaléedoinc,qu'irppel lt ci liur

angue B- l ù y e , & laiettent en œeuure, comme en bracelts & colhers, a fn qu dle

leurtouch r lachair,tenans pòurafuré,que ce picrrcconferuevnhomme lns
corruption, & le fait chanc: dont ils'ne tiennet pas grand compte, pourée qu:d n

ont eI grnde abondancc. En vne montaigne dudit Royaume fc troutmede fotbonrt

ne & cic roich de Diamant.La kepararion de cc Royaumë d'auec celuy de Decame

entre 1'fanm,& C¼ul,contenant plus.de cent lieues de 'vnctcrre à l'autrc:&& c.Rov

aumccii prôprement Bara-Iduou pals d'Inde :.qui fait quele Roy dc'CamÙbaia ic
dit Roy d'ndc, fans y adiouelcrautretiltrc.Àu rcfe,cccProuce Cambaien ne

va guer auant en terre, ains en prefque toute maritime. Au parâuant que les Chre-

iens y' nauigafent, celle ville efloit petite,&Ade peu d importance, acau(e quee r

ficfc.ffiifoit cn Camhaia, cruiden aflie en terrefermctoutefois pofee fur vn ca ld

mer:mais depuis qu'onaLprins lechemin de Diul pour lamarchandif,od nevape-

re à Cambaia d'autant quéela mer y e& fafchufc &dc dificile ddfccnte, pour cire

b, & a1ez chargce d'efcueils & rochers,là oùl'abord à Diul cf fort facile, le prt
acceflible, grand & capable de belle troupe de vaifaux, & l'Arfenal bien ort & egr

fedcKefn dre dce tout afault & incurfion. Le Roy d ce pais qi reagne a pikn1t,

alppelle afadajà a, lequel bataille ordinairement aontre celuy derMand o ,;&de

Zado, qui font en terre ferme vers 1'È, tirant au fein Gangetique. Les habriidc

Cmbaia, lefquels prefque tous demeurent le lòng de la riuierc d'Indus, nommnci3t

ledit fleuuc Indlrou Crec'de.La plus part du peuple cftidolatre,bien qu'il y ado

tempsque Ion yaprefchéli'Euangile. Qýuantau Roy, il tient quelupeu delAlc

ranifmc. Ceux quiadornt les iddles, fuyuent la façon de faire des Braqns,ueles

Mahometi fes appel cnt Bancai,& les Scy thes >ricntaiux aTfobanelk. Il ya co

d'vn& autre efpece d'idolatres, quieinappelle Paramani, & les autres J{cort ,f

honrez de tous les autres:& eoy que leurs.prcdcefleurs ont efé Chrcelicns,a ue

qu'ils ont ci reuerence le nom de laTrinité,& fenclincot oyans parler de L Ycrge

Maricu'ils ippcllent h Toutm ais lors qu'ils furent affuiettis pl cido-

latrcs,ils ont perdu peu à peuç& xercicc de la Rcligion,&la foy Chreie,enl la-

quelle ilsauoicnt cfté nourris. Ccuxcy par le confentiêt du Roy ont desSeigne

qui font dc leur fe & Braquins , qui leur commandent, perfonnes honnorabts
fort eimez, & de grandes richecs (le principal dcfquels fappelIcl idh)

PU grând c i ci
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seeriuent toutaiteque nous autres,à main dextre,& non à l'enuerscomme font

-eItcs Babares. Ces peuples font generalement tous efeminez, addonnez a toute
dcrte dfolié& mcnfongc,& z fort fuietspar lRoy de Cimbaia: equel au

traire fait grànd comptede ceux qu onappelle Patomar , pource qu'ils font chafles
mme ilsdifent,vcritables,de bonne vie,& faifans grande abifinence.

D eqîk le ( idolepourmenee r n chariot par ceu1x de 1'fle de A A ·T.

C H A 'x. 1.

Yv A NI le paîS Canbaien , iC ferois bien màrri d'oublier
vne ile,qui eff au nobre de ccllcs que les Indieris nomment BaJiin,
autres C~ophoch,fçauoir Iles DeGrecs, comme nous nômons lesFor
tunCes, voifines de no fre Tropique: lefqucls tirent pTus vcrs la ter-
re continente-,que non pas en, pleine mer, ains font en vn certain
gouIfe alfez auant en terre là où la mer febargit d'e$uiron huia

licuës de tour. Eiitrc les autrcsdonc iI fen trouue vne, laquelle à la contnipler on
ugeroit care toute ronde, n'ayant en fon circuit que quatre lieuës ouenuiron. C'elft

Àr
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vcS z-de- diurs plumags,-Sins Magots, & Bufles au fuuages que ls Tvr
d'Afriqu.Aucommnccmet quelesPortugaisladefcouurir.,-ilslydonnretle
nom de l'Iße de l'Elephant.Laraifon n'cf autre, finô que trois bonnes licuës dcuant

que l'abordr,vusapparoilfur vn e butte de terre,laquclle i'enimefefreartificielle,
Comme celle d'Aledrie d'Egypte,de laquelle ailleurs ie vous ay parlé,vn rocheriët

commrnic ~phant,& pluscgrand quatrefoisquclenaturel,maisfipropremntela.

'bouréque rie plus.Iadis celleile àpartnoit au Roy e Carfbaie,lequel rlayant de-
peplecd'hominmcs & defesrichefes,prmit aux Portugais fen emipatro.hifer:lfgjtic

y nan) mouill éancre,evoyanslafertili dulieu,lanommercnt ie de Emilel

:cauîfedu benlail foaUWge'qui y foifonne à toute ottrance..je quifontdfcntence
hcuy voyncrt encor vn tempiede.lidole,quece peuple nommoit lai(qui c le nom

d'vn Gcay en Aräbe)bai del apart duSoleillcuà,fur vne croupc de monaign,que

les pius anciens du païs app lent Kathir,qui ei âdire en leur patois.C'cf afez. C
iemple enaEczgenti~~~ment con ruit dansla rochevu, ota oilelmn

que.cent hommes enans muni de viurcs (car d'eauëil y en a affez:) rntemille lom
mes les pls braus du mondc ne leur fçauroint rien fair. Au rcek;crslamainti-

rant de la part dc ScptCntrioni,dhacn q i voyage cee cone,voitiGeurs Statuesde

pierrc dure: mais quelles l vous promcts, de haultcur & grofur incroyable:quici
jn ds egrands contentemens 'dumonde aux hommes curieux devoirteles mer-

ucilles 'aini bien ordon nees : & plus, die, efmerucillablcs, attendu labrutalite de
ce peuple,que ne furent onqucs lcs'Statues& Coloffcs faitcs du tcmpsdes Monar-

ques Grecs & Latins. Il n'y a Idole en l"iefl qui n'ayt lon fiege, où cil ele ailifCe,u-
tour dcfqucls fe voit cfi ié phiciursanimaux & figures çclees,& fi hideufes ,qui

n'y a homme ,les contemplant depres,à qui il ne viennequelquctremcir. Lcsvncs
de ces gigantines Idoles ontiquatrebras, les autres fix, & quelques vnes deux VifagCs:

celles cy enoient les phis rcucrees & redoutees de toutes les autres: aufqucllcsauLh..

ion attribuoit la prouidence & cognoifaàncecdes cho fes paWees, & de celles à venir.
Pour cete cautf les Anciens peignoient. leur Dieu Janus à deux vifagesregardans

que telle prudence & figce c iurpafl'oit toutes les autres vertuz , pource qu" 1
verit 'cl la droite raifon de noz' adions. Ces Statues ou Idles'la plus part font

vcflucs,&lesautres àd'çmy à l'Fgy ptienne. utcmps.que.les Indiens poffediemr
cicf ife, c'cftoit lap lus cclcbre de toute ccfe cofc marine,attendu que tout le man-

dey portoit ofirandes: aufli queleurs miniftres leur faifient accne

. q ces bcauxDieux de pierre deuoroicnt tout ce queIon leur portoit. LequCl buz
ciant cognu,& le Roy cn efant aduerti ,'lIdole quirepofoit au tcmplc,futran-
tcé & portce cn vii autre pais à foixante lieuas de là cn terre continente:làoù depms
opL uy a fait drcifer vn autre temple, au milieu du quel cf pofece celle gentille poup-
pec. Les Idoles qui font cntre eux de marbre blanc ,ou de'pierre fcmbblle, il les

dorciient d'vnc gommc noire , ucc de 'lhuyle,qu'ils.tirent d'vn fruia, nonmme

In'.~ppm, gros coime vn nfcuf. Ledit temple.où elle efi pofce, enf nommé PaydA

r'a.dcutrcs C& les anciens Prdlrcs quien ont le gouucnmcentfontniomilcz
id. deccepeuplefauuagcor ch, desautrcs Brains, &font les plusceremonix du

monde .P1remierccnt lilSne manlg iamais chair ne poiflon, .ne aure bcfe ay amtcu
'vie fur terre.ains viunt de Risfruids, hcrbes, poix,& quelques. autres
prodiuit la terrc dupai aufli maccrcnitils plufeurs fois lan leurs corps dc nerfs d t-

lephantprincipalement liour auparaujt qu'ils trainent leur ,dole. Ce fecond tem

pl ci large de treize toifes,& long de dixfept. Au dedans fe trouuc de grands ph
licrs,qui foufieinct le omIeî de la voulte,& font de marbre noirconime plù.nL1"
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autres,qui font-tousgarnis autour de figures.Quant à l'idole qui C pofee au bout du-
dit temple,elle cf de la hahIltcu- d'vn homme. Elle cf conduite vne fois l'an furvn a
charitahuia roucs,&trainec parles plus anciens du pais:danslequel (comme vousrissz:e .tu

pouuezvoir par ce-e préente figure) y a vn bon nCbrede fil lcs,tcnàs des rameaux en
leursam-s,& qui chantent lcs miraclcs,qu'ils di fent au oir eité faits parleur Idole.Et*fault icv pcnfcr,quc dc plus de centlieuës le peuple vient, pour aflifer à la prceflion
deceffe belle pou.pec de laqudle ce pauure peuplc e abufé, que lors qu'clle pafe
parmy la rue, pluficurs d'eux fe precipitent defoubz les rouës du Chariot,& penfentfairc auffi bien, que quelques Turcs,MNores & Arabes. lors qu'ils fe icttent au parford
dela mer RbugealIlnsàMcdine,o fe cruent les yeu pource qu'ils ne font dignes
difnt-ils,dc voirle tóbeau de fimpoftcur Arabè ,ainfiqu'ailleurs ie vous ay dcduit.

Ca-

-7 
7

Aureioltesniesaufi CouirageuLx queFes premiers, coutppe*n.taucleur cou-
eau -vn morce d cchairdeleuprambefctfe,ou-bras-& deuant'qu carefrprinide

ee'iée grand'douleurpar l'incifion fraifch-ement faite fut leur-Merbremettetce mor-
ceCau deech"airau bout.de lecurÉfeche,& aucc keur arc ruent- la fléfche en.lir&ceux
-qui mneurent fur le chan fontco«n'd-uits & p«ortez:par Ilursjlrearecs'aut fomrlct de là
mnontaigne.Voyla que ie voiusay voulu direen pafaint de -fcae iße frtile & abondçíte

cn~~~ iô Ù«nde-t

entus-bienslà o'fnt de'u ble ontie quên cauroit'-rouuer.Eleef-

nattorsqudlrmarche en batailoix qane mille cheuaux,troiscenscElephanspour
cundircsuithair, cntmbilk homm«es à pied.Vray en qu'ils ne font adextaux arrecsvu que vingt mille hommes e uroar rmp ent la fe à' to'ut cela.Ce

qui meurent frlcchamp ,fon cndut & e p rtezpro lrjreai me de l

Royaquatrc'Gou V y ueeurs fpolunti'vn Mpatobin, & lefecnd C ambc-mdou qd it EA

.1
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e er, le trailcfnc &0urin4e,&,le quatricfmeccaudcandantous naturelsdu Roya

-1meIfq t c tiCe nnent ou à D" l, ou à- cmpa'l. Ce on r i C

chacun pr a tcrre,& ailans prepaïs,il t touGours accparad f tepIact l-èr La aCcSpfoi.flc7
de Cauîalerie',à fn d'erc les plus forts,i qucICun voul oit fairc rcfiance à hi i ce.

Ccff à ces quatre Gcneraux à cilire le fucceteur du Roy,Vrs'que leur Pince va de vie
à trefpas:&' bien que la fuccc ion cícde pere fins ,fi cRf-ce que fil y a pliulers

enfanscc n'cipas Fai(ié q Royaume efel ct,trop bieh à celuy qu ces m'lvirs
cfimeront leplus digne. La marchf n t compte, que ne c nation

obeio lcs.rmarchans inlus accorts que les A :ends

les naturels du païs,lefquels on appelle du nom commun Guzcratcqui font gens ai-
esfideles, & bien prcuoyans, foit achcpter ou vendre qùclque efpcei de dérce goe

Ceux.du grand'Caire, où Tait pqurle iourdhu1apport dc Grece, lle &ta,
a detoute marchadifeviennent par/la route ela merRouge,&par Ademers

ille de Diul:& de cefle iarchandife p. iul .& Cambaca f les illes & plat

païs d'Ethiopic ,d'Arabic & Fg(ypte : quellc cf aufli portee )ufquescn ITurupc,&

Sl pardcatamer,parl e moyen desmarclatsChreim.Cpeupleh laitàn iort lCsTurc
à caufe que enuiron lan de nofre Seigneurmi Ccinens trenitchuia, legrn , Se

near Solyman dernier dcéayantI entend om e Portugýais tenre,)fiu
lcolle des Inîdes,& qu'ils fagrandiff ient tellement, que depuis les MoILuqegne î olni dri'er dcccdé ayn~îtndu conmme les Potué î cieî ictt

licut, iuquÛes en Arabie & goulfc de Perec ,tout trembtoit dcuant eux ,feitdrdfer n

equi ppage,& fit aller fbn armee par Là mer Rouge iuTques eq Adenoù tes Trcs c'-

mencerent à iouer les icux de leur cruauté, faifàns pendrcle Roy dudit paisau.' iau m

divnn îauire, pour.auoirrefbédcvenirau commandement de Solyman Bakci'ha h i-.

nuque , General defamc Turquefque. Leditafcha feit tant qu'il aborda & vint

-iouiller les ancres en ille de iuI , à cc incité par vilrpnegat des Gentilsqui lCtlon

fait Tuirc,1 le noé-m duqueil cRtoit Chodeord . Ge pailla rd efloit Gomicrneutr de icl
al nom du Roy de Cambaia, & auoit fort grande amitié auec les Portugais, qui dell

auoient bani leur forterc fe & Citadelle pour farmer & fortifier contre led i'cra-
teeful ile çien c a alvouluz, qulque inte lligence quil cue ,Iicc

le Ro.n Fille e tcnoit Vn Viceroy,& le premier des quatre Gouucrneursdeque
1tendantla venue des Turcs,& incité par le trainre, à fc preualoir contre les Chreibens

de la forteref1e,y donna con fcntement,& fkit tant,quc le Roy me(me Faccorda que les

Turcs decendifent, & chaffafent, fils pouuoient, les Chrcfcnis de Fille:u o Ie pre-
- miertouché' fut cc Viccroy ,les naifons & feruiteursduquelfurent pillces & 'deudi-
fees, par les foldats & lianilaires:& quelque plaintcqu'il en fet 1i,G n'en aduint-il itue

chofc. Aufli par tout ou le Turc paioît,il faifoitaccroirequ'ilefoit ven u poIrcha-

fer & G uzerates & Portugais d'Yne i bclle ic, pour'l'acquerir à fon Seigneur. Ns

. . ,fd ainfi que ledit Bafcha faifoit battre ; force la Citadelle,& y donnad raiit foner
a tueufement repouileé, y perdantpiulicurs de fes gens, & là où tous fes engins furent

brilliez & rompuz par ceux de dedans. A la fn comme il cuti dclibcré- de continuer

'afmit, il cut nou'uelles de l'armece du General qui efloit cri Calicut & Moluque;ui
fut caufequil troufa~ bagac, & fen alla fans faire grand bruit ,ayant premgement

faccagé la ville, qui-pour lors efloit fans courtine ne muraille. Depuis Cn Ca lesir-

fiens Font fortifice & ceinte de murs', & ceux du pais occirelnt chodor!ardlcomm

traifre.I.n ce pais (comme derla ie a ousa dit) plui
j~ra 1.*t .

1 & q .s heme on pl urs fcmmcsilceptez Ies Brar, j1 aoa1,u 'not uve&ielemren i eaun

plus. Qanddoncle mary dequelquetrot'pe feminin ecdecedé ,clies Çflhmblt

pour le plourer par quelques iours: puis les obfequcs cnans faites a lert façon accu".
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corps dtrefpafé(commeadis faifoient les Romains & G-u-.

fois)& celle qui a cié la plusfauorite du deffunci:, fe vient ietterfur le corps, & l'em-
braife le plus eftroitement qu'elle peult: & ainfi la femme & le mort font iettez au feu Fem e
pour cfre bruflez. Quefi quclcune fefpouuante, & a la mort en horreur,commena-
turc incite toute chofe viUantcà la fuyr, & que ceffc femme fe recule du feu elle cf.prcfchee par le Preftre des Idoles, & en fin iettee par les aflifans,endefpit qu'elle en
aitauccle refedes morts. Les cendres (qu'ils nommenta rab,& les Ethiopien
Alromad) fonrtrecueillies,& mifes dans des vafes de Porcelainequelquefois d'or ou
d'argènt,nommez dç ces Barbares Sethar , fclon la richeffe des deffunds:les parens
dcfqucls font baflirde beaux fepulchres & tombeaux de poteriefaitsà leur facon,où
ils mettent ces cendres repofer:car ils croyent l'immortalité dc l'ame, &zquevn iour
ces corps feront reunis auec leurs efpritsaccompaignez de leurs-Idoles, dcfqucllésils
auront grand'refiouyffince, ainfi-qu'ellks leur ont dit& promis. Celles qui reftent de
tel bruflement,pleurent continuellement leur efpoux,& la compaignie des autres qui
font mortes. Elles obfCruent encor vnc autre folle eremonie, c'cftque lors qu'on cf
apresa bruflerces corps,il y a quelques femmes, lefquelles font toutes.nues depuis la
ceinture .iufquesà la tcfe,& eftansà l'entour du mort, fefgratignentlaface à belles
ongles,& battent leur poic )crie, comme elles effoient tranfprtees, & crient incef-
inment aucc la plus douloureu Cë & efroyable voix qu'il cf poible d'ouyr. Apres
cefc longue plaint;e,'vne d'icelles fe leuecommencant à chanter, & reciter l'hifloire
de la vie du deffu :equelelle louë&extolleifuesau ciel,le difantbienheureux
d'efre prCfent aucc fes femmesen la.compaignie desDieux (àlamaniere que i'ay

Meu fairc& obf' ucr aux femmes Grecques, & à celles des Sauuages de l'Antaraique)
& les autres Ii . ( pondeit, chantaras aufli, & racomptans tous les lieux & places, &
en quelle faifo cmentle deffuna fait & executéquelquechofedignedeloian
ge. Dès auffi toi que îcs cendres fgnt mifes dans les vafes, & iceux vafes en leur tom-
beaiilete deffendu à tout homme (fauf aux Bragins & Bancamis) d'approcher.du
lieu où les cendres repofent; pource que (comme ils difent) c'cf le feul domicile des
Dieux,&de ceux qui ies accompaignent, ou qui'font leurs feruiteurs enterre. Aure- ces
fle,les enfans dudecffun& ne changent d'habillement tout le long d'vran apres le de-
ccz de leurperc ou miere,& ne mangét qu'vne fcule fois le iour, fins foer rongner les
onglesou coupper les cheueux;ny accourcir la barbe:& le jour de l'enterrement tous
les parens & voifins du deffund viennent à famaifony demeurans par lefpaée de
trois jours, pour fe plaindre aucc les cnfans & famille du mort, fonnans & ioiansdecertains inifruments faitsde metal & donnansà manger -rpauures pour lbon-
neurdesldoles. Leplusgrand plaiGr euz iamais aux Arabies, afoit.d'ouyr dif-
courir de telles chofes aux pauuresEfcla esIndiens, qui touté leur ieunefe auoient
demeuréaùixIfdcs,dont lesvns eCfoient demy.Mah onetans, les autres vn peu idola-
tres, & autres ticrclez, ne croyans ne en Dieu ne aux IdolCs.ls me faif icnt quelque
fois pitié deleoir ainfi tourmentez & baflonnez,pour ne vouloir adherer ne cnten--
dre à la loy Furcanife ou Alcor&niffe. Car le Bafcha Eunuquc, duquel i'ay cy deffus
parleauoit amené dC cinq à fix mnijle, tant hommes que femmnes,e fclaues de ces
paislà:laplusgrand' part defquels furent vendusen l'Arabieheureufe: mefes icn
y v iquclques vns en Egypte.

t t* .i
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De fiße de G o A, auRojaume de 41 A t A A?.

cnH P. .P.

L Y A E co. en vn gOulfe,à dcmiclieuëde la vill de Diene

petite iflc dans.le port mefeoù les Portugais ont vne fortcrcfTCla

plus be.llcfortc& mieux muic,quc autre qui foit esIndcs:& quand
Sicdiray furtout I'Ocean, icne cuidcrois.point auoir mal parl1.,Jñ
uant aduerti emét qu'vn Pilort Portugais,& quelques autrrcs n

ont donné conferant aucceuxen la ville de Litbonnc. C'ca cf e

Îlette nommcç0 B.bolcurqui commande à la mer: de forte qu'vn oyfcau ne fm tu

paTcr cn toutcs ces coles,qui ne foit dcfcouucrt par la garde de Babolut , -aOu au!

que tousles nauircs voulans faire efcale ou dfcente en Cambaia facent chemin

Vicnn.nt baifer lc babouin. Et vous diray bien, que cele fculc forterefTc btcrit

cilonner tout ce pais maritime, tcllcmcnt quc ccux de Ditul ne peuut rien ntrcprcn-

drc,quc tout incontinent ils ne foi firprins & chanicz:& fi n'eufe cecc RocqZc

ilv along. temps que les Rois Indiens culfcnt chaffe Ics C hirelliens de leur tcrrc,& ue

le Turc leur courant fus & ayant pillé lgrand'ic, les cun dcKaits, & oncz d
ucrnnmcnt.& Empirc de la mer Indique, goulfc dc Pcrfe & d'Arabic. Paßi donc c::c

vous aucz !cs Royaumes de Cambaia,Ch:ppolCtM, A idrtCt, & Sarbaeu f, vous prc-

nez la routc de Calicut vcrs le Midy,voyant & coloy ant les, ndesterres de DcL7n,

qui cil vn grand Royaume d'Inde.Quc fi vous voulez faire dcentevous
beles villes maritimes, baflicsfclon la maniere du païs tellcs quc font Bacaun ,au!

2 D r, l ana,rriuier Banda,à l'embouchcurc de laquelleenla

met, gi! vnc ville portant le nom de ladite riuierc. Apres faultfcfcndrc vn pcu en
ulteme ,à ca fe dequelques liles qui:fcfont*,d epuis laville d e Ca r ab ,u u

Feilc de Goa ,lcquelles font fort peuiiabitces, tant à caufe que l'abord y cf m oh:

blcque pourles bancs & cfcueils qui font aualong d'icellCs & aufli pourcc qu cic ez

o0lbnt que fablons & arcine, fns qucarbrc ou montaigne , ou quclque autre runcrcl:cs
rendc recormmdablcs. Ainfi ayans coloyc tout ce pais,vous arriucz cn Ilc c

qui cl coniointé à terre fcrme,Gufque d'vn canal,qui fait l'cmbouchcure,p4 r 1.1 q

l lirîuierc nomnmee G oa, du nom de ladite iic fe meile dans l mer, qui vaci, is

vrandcs nontaignes dc Iontgtue, & de celle de lmocard: lefquelles ien t

ar Ics Ro au i cs dc u<rarh,Camba:a,Decan, fa1abar, & Naingue,comme ns

depuis sc;a, qui cff afez p.rcs de là où FIndus fngoulfe,& v iennent fnr auo

aune d-c Calicut,pres le Cap ou Promontoire de Comari. Celleilecgiffà fcipe"dércy

Sde l' Eqacur, ayant de fix à fcpt licuës de circuit:& a la mer du co.é de ilOu.cl:.e

part du Nort & du Su gift la coftc Indique,& du cô1é de lEf luy cft rcfpcéhucmen

tuce la rcgion de Palcacare, laquelle cil en terre ferme. Or e* faite ccc par .

n oven d'vnfictuc, dont elle prend le nom ,lequel l'cnuironne par deux colc. pl'S

e *ntre dans la mer,faifant.file toute ronde vers la mcr,& du collédu Ponent v'ersd4

& terr ferme fur l'emboucheurc ellecafaitcen poinc,de lafigure propremet rc

'poire. CeCIe 'ie cnant en belle afiete & lieu ncefaire ,tant pour le rafrefchiiemen

de niuigans, que pour fauoifincr les v ns des autres ,les P>ortu ais fcn font s'f.iisSCl-

gncurs apres cn.auoir chafTé aucc gr.ind' difficulté & les Mores & les Idokatrc .

c1iù*'r naturels du pas:lefquels depuis ils y ont laiW viurcà fin de brider 1c slcIlaS,

* &ontr fait tout ainü1 que à Diul au Rovaume dc Cambaia Car à vin quart de hcuc

ladite 'ic en pleine mer., y auoit vnc illete , dans laquclle ils ont fait bafir vncmrte-
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refe,autant bien fang ce, bafliónce & garnie de toute chofe nccedaire pour la gucr
re que gucre aftrequ'ils aycnt apres la fortercee de Babolcut & de Diul.Cetx de Ca
baia,Orm.uz,Adem,ou autrellicu,qui vculent aller iufqucs en Calicutou pafier outre.
fault qu'ils dcfcendcnticy & payet tribut at.ôtoucrncur deputé pourle Roy Chre-
ticn : autrcmcnt ils feroient en dangcr d'effre faluez<vne cfrange façon. Auant que.paLier outre en la fingularité du pais, ie vousdiray chofc, que peut ire n'aucz leuë

aux iures furchz dc noz harangtfurs, & de eux qui fc mcfent d'ecrire a la volce de
ces loingtains voyags.Je vous ay di,que Goga cl faite iie par les embrafTemens ge r

fait vnc riuicre dce incine nomi (il cf bicn vra que ccux de terrferme luy donnét
k nom de Pagrorh niais il vous fault noter, quelescanaux entourans cefte ctrrefont
fort largcs,& l'eau dicaux falec,comme celléde la merslaquellc furmonte la dotlccur
dc l'cau qui vient de la riuicre , parfa force. Or'quand ce vient que le Soleil efitre au
Tropique d Cancer, lors que nous auons nore E1, ceux cy ont leur Hyuer aufli
bien que les Ethiopicns ifiquc aillurs ic vous.ay dit, parlnt de l'au du Nil &y
plcut.fort fouuent par i'efpaccdce ctx ou:troisymois, fi que lesriuiercs fagrandifcnt
fort & fcfpandenr par les campaignes par lefqüeßes ilne E it guiere bon allrU ne co-
* floverla mer, finon tir lcs vaifcaux pefans:& lors l'cat qtii cil alec dans les canaux
m*fmes dc l'embouch ement de la riuiere,prend fon naturcl,& fadoucit'commei d-
lencfaifoit que de fonir de fi fource & fontaine prouenant du roch : mais auifl toif.
que leSolcitlrctournc fon cours, & va vifiter l& igne de Libra, les caùës fécoulans &
abbaiifans,ccafc partie du -Puuc qui n'agueres'foit doulcc,reprend i fileurce & yfe
& iduyt du goui de celile dc la muer. Autant en aduient en q.elque aUtre ide, en mer
me faifon que les pluycs y abondent & tout auffi toil l'eau;qui ncffoitdoulce, depuis

ide de Parimionqui cf en iembouthemé nt de l'Indus,dcuient falee,& on artc.ou.
plaifante cboire. iais à tout cclafault rapporter,-que.les grandes rauines de l'em de.
fcendant des montaignes,& qui court de tous collz de la terre, vainquent pour lors
les flots de la nier, & cntrent en icelle bien auant:13a où quand les riuieres font en leur
coursnaturel &ordinairea nier flue &refue,& monte iufques dans les canaux: qui
et. foccafion , queTeau de riuicre. quiidcuroit efre doulce,.prend le gou Wde la a
Icurc marine:& aufli que les tourbillons des vents chaulds fenucloppans dans ces on-.
des,& les efchauffaIns durant l'ardeur de cLr F fé, caufent que l'cau ie trouble & alte-
rc.perdant fbni atùrCl quant au gouif:.mais quand l'H'iyuer furmontecesexhalations
vaporcues,l&quecequi ca doux, furpafTela force d ce qui e'lfalé en l'eau'e mcfee
auec celle de la mer c'ft lors que l'Indus & la riuiere de Goa reprennent leur doul-
ceur.Et voila quant à cepoincL .Celc i ftuce Royaume de Narfingue, qioy
goe iadis elle fui de la iurifdiction de celuy deDecan -mais par 'l fccotirs & faucur
des Chrefliens Latins, elle luy fut ofce par le.Naringuien lequel odroya à iceux de
fc fortifier:cnquoy ils ont eliénfi diligins qu'elle cil à prefent lé principal lieude tou ."" val auu Rov ortaai d- 'rpf'7..-
tes les Indcs;& cff infini lercuenu qu'ellc vaultau Ro payent da
ces,& tribut ceux de Barricahz ,qui con.fe en Gingetbre,Ris, Mirabolans, & Sucre.
Et du port dcBanda recoiuent ccuxde la garde de Goa,grand tributde Noix mufca-
tes Noix dInde, Poiurc, &.autres chofes, tant en efpicerie, commé à doguericEt
d'àutant que le Roy de Decan ecoit iadis le Seigncur de ce c e fiu. noter que Dc-
can cf vnc fort belle, riche grande,& populeue Prouince païs cf abondant &
fertil,& dc grand reuinu à fon.ÏIrincc.equclfappelleiIarm<dua, & fe cnt du Ma-
honietan., & la plufpart de fes iiiiets Idolatres comme font peg(que tous lesJpdiens.
Cela y cy fe tient en vne fienne ville en terre fçrme,qui ca fort grande,nonmmc J-
uide.r, anciennement dite Hopprb, pari eRoy qui le prenier , habia:& fat ou ain.
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que celuy dc Cambaiagouucrnant fon Royaume par commis. Que fi quclcun de fes

ouucrrcurs fe rcuoltoit, il ne fe donne de-garde que les autresluy courent fus, & ne
cciTent,tant qu'ils Pavét dctfait,ou remis foubz fa prcmicrc obcifance. La plufpart dc
la f-y.ttc dc'ccs grands Seigneurs font à chcual, & vfcnt d'arcs Turquefques vn peu
plus longs,dcfquels ils tirent fort adextrement. Ils font bazanez, & d'afez:belle natu
re, portans de petits Turbans en mode de bonnet, entortillez à l'entour de latcie: &

parlent le naturel langage du pais,& la plufpart Pcrfan corrompu: qui me fait pçnfer
quc iadis ces deux nations e font cfparfeé&n ce païs, pour y drcifr nouuclhs colo-
nies.L'iilc & ville de G oa a cfé de toute memoire riche & fort marchandc:& fut pri-

Ce bien toif apres l'iße dc Diul.En G oay a abondance de certain frui, nommé .

g;, l'arbre Goan,& des IlauicnsNuract: le nom duquel,corme i'enc,a ene don-
ne. ce pai, pour.ta-quantité qui fy trouue de ce fruid, le.plui delicat que Ion fcau-

roit fouhaitter.Dc fon noyau les Infulairesfont detrcfbonne huyle, laquelleils ac-

commodent à plufieurs v fges. Il fy trouue parcillcmcnt du Santal,aulli bic qu'à
cù :-. & en fouloit auoircn Calicut:mais auiourdhuy la plante de l'arbriffcau en ed

pcrdue,comime cil l'herbe du Baulme en la'lalcline.1l fen trouuc encor à Jauar,

&zAguz.arat. Iadis les ancir.s'Grecs dónt cu cognoiffance du Santal-(que quélques
vns corrompans le mot , ont appcllé Sandal ) ouy bien les Arabes. Il y en a aufli à
la tille de Decan, nommce KNi-zamoxa ,qui n' 4f pas bon ,& ne vault, non plus que
celuvand,;nzrr. le vousay parlé enl'ifle de Goga, qui cfl fur le flcuue Indus, d'vn
cert- fsf csn -eigeur Turc, uuit fait teac aux Portugais: maisccfuycy*voyantque
fes forces n cfoient efles, fe.tournaýaux rufes: car ayant ramafé tout tant qu'il peut

de gcns, tant Turcsjcrfans, qu'Indiçns, fcffaya de deffendre le port & ville de Goa,
où il fut tué: auquel fucceda Zabin Cam fon fils, aufliaccort, fage, & vaillant que le

pere, enuoy -iar le Roy de Decan , qui querelloit ccnçSei.gneu rie contre le Roy dc
Narfingue. Cc Zabin Cam vint en Goa,& ayant dreflé fon armec afez bclle,& rempli
lcs magazins de toute chofe necefa:ire, prinihardiefe.de fortir en campaignc,& cn-

uovcr des Brigantins pour dJefcouurir païs,& dcualifer ceuxqui alloient & venoient

aucc lc faufcoñi-itdtcrchefliens,aifquels en i-I vo-uloii,lIuy fem blant qu'ilsfuicnt-

caufe de la mort de fon pere. Dom Alfonfc d'Albuquerque, qui choit Capitaine ma-

iour de l'armee Portugaife, homme fage & preuoyant, comme il cuffaducrtiffement
de tel appareil,& que c*cfloient des Turcsq i font plus fubtils en l'art de la marinc,&
en toute difcipline militaire, que ne font les Indiens, fe meiren deuoir de rompre lcs,
dcfcins & les forces deZabin.Cam. Ainfi ayant fait amas de tout tant qu'il auoitde

Carauclles,Naus,Galcres,& autres vaifeaux, vint à l'improuife fCe ietter dans le gou--
fe de Goa, & prenanit terre en defpit de ceux qui efloient demeurez à la garde, facca-

OCa l'ilße,& fe feit maifire & Seigneur de la ville principale: attendant à fon bel aife La.
venue de Zabin qui le.chcrchoit par mer pour lecombattre. C'effce Zabin qui peu

au parauant animoit fes foidats à telle entreprife,leur mettant deuant les yeux l'Em-

pire & Seigneuric des Indes, fils auoicnt vne fois battu & chafé les Portugais:caril

attcndoit d'aùoir bon marché des àutres, &des naturels du païs. Le Seigneur d'Al-

buquerque pourtant ne laifaà de pourfuyure fa poin&e,ains fattaquant à cefe armee,

la deifeitefans pardonner à pas vn Turc:defqucls il bruflales vaileaux & galcres.Quat
aux Indiens qu'il trouua en leur compaignie, il en feit quelques vns Efclaues, & ren-

uoya les autres en leurs maifons, mettant par mcfme moyen toute l'ifle foubz l'obcif-

fance de fon Roy. Tout le païs maritim de Dccan &'Malabar vient trafiquer en cefe

il e, & le plat pais le long de la riuiere de Goa y aborde.Ceux de Caporeath,d"e Solaper,

qui cff affis ur ladite riuiere ,ceux de Sintacora, GirpJopa,&.autrcs villes dc terre fer-
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oicx du mont d ugarp,! viennent y draps deC

h bofs encfchan.g dcquoy ils aJpportent de bells roches de fin iiam t,qî e tru
icnt cn leur montajgne , Laquele etLi la (borce du fleuuc Goa ;quelques cinquanite
lieUes oing dc cce iic.Mais puis que ie tis tomLfïiîr le prpos duIiamatpierrec

* ant cthmee & de ious,& prcque dc toutes.nations, il f.ult (kuoqi cri mon
igneque.ie vousdy , laquelleedl auRoyaume de Dt)ca1nt lies meicurs& plus

tinaI)Dhamansdc tout lemodc:mfe (coinme .ecroy) dc lpuritédel'humecr qu J' i
urracipent del'air& de l'eau. (Qgifôit4an(i ,lespireqirnt(rebrn&olas ru de 41nit fur l brun&o-

r engendrent d'humeur terrere, & icelle adane: les ro<es, de chalcur vche
mnte, b matierecclant non h umide: ccl*les qui (01nt bleuis oui peres ,kfngeidrent

de lajubfnce rouge., ellesenans cuites:'anel vne aurtr i c C les ve rtë di h
meur qui abonde: & les blanches & lufifnts,tell es que (ont le CrvalI& l.e Diamaurrt
rùwtnt&f(engendrent d'vne h umur quimell eei t de l'i de l'eau.

nt Ir. ~+n<,~ ctdec

*TcetI pourquoy cefle Picfre non (culaceit rel.uitainetui eledneie e . le .telŽc purité & (ixbatnce olide, qu'ellene (e corr poirt pour u ér i u fe, ny «par e ferc, ny par viedlcfT vfage. Voyb quant a lgeneraion des Diamans: . I
tileure & <cure deIquels i'en~ IaifTe l d'Ifpute aux'lmpidaires.le (i l bien qu cn piu

ficirs ìtres lieux', <oit dcs Indes, de Pesrfe artarie ,2cl à dire aR m
{lc(îay,.fepeult trouucr cefe pierre~iais ele n'approche aucuiegt a he
s bî&onte de celle de.ccflc montaigne. Or pen(-zic voufprîc,quel doiht cere le r

pde oaant 6 procle d'vn Iieu,où chot( li rare qui lelirimant trou'ue.ni tra

cge nckgi~ dcs autrcspierres precicu G.s,comnme Ru bis, [(tinerandes ropesJur J
~quoilesßBais,& autres:de(quelles (imynant les pais ou elles Ge trouweie J ira\:to i.

iîoursquelquechoQfeen pa(Tant. Au rede,reprenansGÇoa, apres que les (hbienicu

1é.plet &ma deirret on uie r a i , i'cfirentbi r la F.o r efk)PP) enit-peit 1le qu il vous:iy

dt, nquee arommae& lara à la mer. La villef1 cort gaJe,& non minft
drequ Agolefnebina façon de pardeça,veu que é Indes.on couuure les *muoi.(ns la plufpart d paillcquelques grands ou rkicl que fiét les Sc1ncurs dIct

l *i~cn'tau RoyaumiedeMalabar:lesrues y'font fort mal p i È\ftes ,tötois br
es. - 1 ayait des halles pour >tirer lesmarchas. & l i murce à b ion d pis,

& a vtouiours bonne garni.on : mais les orces principales de b , ville ilnit en Is (ita
delbe.tclle quelle:troutefuispeult battrepartoute l ville.Hor seportesvousvoveO~

unt de rumes de vieilles Moquîees de Mahometans ;& temples aujj d'Idoltres quenleb lus,dclquels les Pruisi onf bc lfpar leurs F'ortere-ts ainti Lu'i n di
.ucrs autres heux voifns. E quid il n'y auroitaure chof. que le deuoi r, que iadis onit
Piit, & font encore à prefent ces trecitecs Rois dePrl il mc ads q u

r 'nt t rils, lrincestres.Clire is.Au urplus ce peupe eatantiail accoaable, que nul autre d'Ale · ne lai feil piourtant pren dr pl crl1 à 0b boi
ret lacrre,auec leurs outilz de bois forts & puifossà iardiner,netdoer,& culue r * 

les arbres: & pour cPa effed ils ont de beaux vergers h(ors la ville, dans lequels vous
Svayez force fontaines d'eau viue'& pure.Les naturels du païs.tont les plIus grands 1'î
fcurs de Lauatoires que lagrerrfrt,e cans ai n fei ignez par leurs *Bancàm«im.ini
Ires. Lay quelquefois caífré aucvn mien amy Cap.itaine.Portugais, du te1 mie
NI otà Li[bonne, legícl me dis,quc d cefe prouince ilauit a'pporté trois ldk s

de han marbre, defgiuelles I- moindre choit dc lix pesn haler,&Rpc fantes,
u'Icýci allot qua ourcK batre homm o L r moindre de terre: & adiintL tic le. nauirc

d fut perdu à la coc d'Ethiopie,vis à yis du p e Cltgide quclqures cinq licuës d celuy à Trois poindes, auce tout le refe de Àa nrr

rc àtrr ,t c1 r L i (eb ois'o ts p i i'ansï î r i r- I0Ver 
& cL l11L1 I

Csab--s o urcel cl'ý 1 o td C ,L Vf (Is 11C I l ' lc , V() 
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.~ rchnie.acheptaydudit Capitaine deux pieces dc corne,ou d'Iuoire,taillees & en..

richies de petits animaux, & autour pluufiurs claraeres, lc tout bien'eoffé, & plu.-
Geurs autres petits tg'ularitez:& m'a(fcura que les plus grids Seigncurs du païs por-
toient telles chofes pcndus à.leur corcomme vn grand thrcfor,pour les.adorer,efts
cloi gncz deeurs Idoles & temples cauerneux:& ay encor lcfdites pieces en mon Ca-
binet à PariscomMe chofes des plus rares de cc païs là,lefquelles noz Rois & Princes
on.tquelquefois admiré. I'ay tafché par pluicurs moyens & fubtilitcz, faire & entre-
prdrele voyaîge de ces iles fudites,comme feit le dode Bouïfer,iadis mon aiere,

m re 4 's A tslcquel dix ans aprcs y a fni àa vie. Q and le Roy de Decan fi dioit
sÀen cur deacne conirce,il y auoit quatre Gouucrneurs qui commandoient tout aiî.

que lRoy minctant icy qu'cn terre fcrie,qui¢caoient Malmrlet, Hodam,v/r.
:n.& a ldupé dRurSur tous ceux cy efoit vt nommé s4bad,4equelenoitenpa

r d, -C que (croit le C.ipiutinc des gardcs;d'vn R.y. Goafaifoit iadis vu Royaume'

àparlov.c-omnmecccllequicoivnedcsclefs plusfot&principalesdetoutel'In-
d:i bIc ique à la conqueftc dc ccfe ville ,les Portugais onte fon;né toute la prouin-

S CeL: n s a brideaux fois de Canbaia, Dcan ,& Narnguc. Lcurmonnoyaefld'or,

aii: & ýppellent Pardai (autres luy donnènt'diucrs noms) valant cnuiron vn efcu cri

fon poix. Ce font gcns les plus.confians dl monde car volontiers ilste diront vne
Schoi e q u'ils n'auront deliberé de faire.Lesfémes font afcz proprs & gcntiles,&bien

-CSi1eoni [v 1 . lfance du païs.Au reae,on y vte dc pareilles ccrcm onics à rcntcrrem&é
ds iorts,que en lîfk dDiul: Ic ne vous veux difcéurir cn ce chapitre de cinq peri
tesilettesd inantes de G oa vingtdcux lJcuës par merou cnuirondont la plus grande
c nomme.,ngedinqui6giie en kalangue dces BarbaresCinq, aautr qui la
eondee nomme .Naafle, ou Nale,quiîgnifie Quatre.Voyla comme ces Barbares

Icur donnent IeLrs nomsàyuan lachofc qui fe prcfentc :Toutefois ic vous cn diray
cy ipres ce qui m'en femuble.

De L:ße CAM 1 A D 1 rN', CAN C H EA D1 N E, Mpourtraid de la

GIAFII. . CH P. X 11.

O TI que vous elles de 'fle fufdite comme vous voulez prendre
aroutede'Calicut',loing de Goa enuiron fcpt ou hui& licus dans
la mcrfen voit vne autre affez bclle, nommee cAmiadine,& de ceux
du païs cAnchrdlne: laquelle ctafife fr l'embouchement quefit le
dce uc liga dans la mer. Ce flctuc decend de la monraigne de

Gatte, qui c ,a m ;ede laquelle prouientla riuiecre Gòa;& lequel
.Aliga fe ioignant de la part de 'ER, fvn autre Bcuuc qui vient de Cananar, fengoulfe
dans la mer, presla ville de Sntacora ,& fe vont rendre tous les deux à la poine de
clle ißc :laquelle ctl faite à la fone & figure d'vnc targue , tclle que la portoient an-
cicnncmcnt les Ami'dins qui les auoient faites à la fcmblancc de leurditeifldIaqucl-
le eilà quatorze degrcz & demy de 'FEquinodial,loing de terré ferme cnuiron' dcnW
liCu, & ayit quclques dix lieuës de circuit ,falógueur.fctendât du Su .atiNort, fça-
uoirdu\Iidy auSeptentrion :& cflcomm.c courbee vers l'Eft & l'Ouenf.Ellec.faitc
commcincEfchinc, qui feformcen Oualc, entrant dans lamcr.Laville plus voifine

d'icelle cl Sintacora, qui cl fituce fur le fcul'uc d'Aliga :,& à dix lieuës de la ei pofec
la d'Onore autre grand'riuicre: car ce pais lâeft fort lcurcuxn ri ieres.

ulcques vns lont voulu nommer e,1laldiue, afez m-al à prôpos,& corrompet lcv-
cable .On Iappclle KNalcdlua : car cc mot dc Nale,cn langue des Indiens,nc lignifiC.



De A. Theut. Liure X '3
nih ngpouraLn.t qu'clle ci tournoyce de cinq petites illettcs:parquoy'c'c laC.

picilleure detourcs les autres. Amidinc ei de la Scignculrie &incien Royaume de
Gm Celle ie cl v n p c g e ombre, fort bell à voir, & non trop fertile: ,

tyutefois leslhabitans (y troutIcnt, bien-, & cueillen' affez de viurcs pour leuriourri
re, ans focier d'en allcr querir ailleurs: vu qu'ils ont aff de chair, qu'ils ven

dent ax ~paans,frefchc & cuite ,& des Citrouillcsfaitescom.medcs n offres, & de
i ùncfan uage,ayansauf vne efpece deFigues longues,& grofTes trois fois plus
queclles quon apporte de Proticc.Surce propos m m'cfbalis,ù Pli.nc a (ongé que
nce païs I dien f( trouue des Figuiers, qui fit fi larges, qu'. la fèule omîubre d'iceux

cent ioinnm'e*s âchcual f(y pourroient pourmcner: qui Cai vne pure fable,& autantpeu rcccuable, q.c cequ'il adioufle, dif ntque ce païse feil en vin, làùi n'yI e
icol non.plus qucn la region Canadienne. Il ya aufliccftel.iJk pl.ieursastres

uisxcin çllctms & plus tuoureux que homme fçauroit notaler, &70endent(fm-
blb!cmnict du poifTon d'cau doula,qu'ils ôlt en abondance. D'vnecho le ef1 a-.
dite ile fort incommode, d'autant qu'elle cfl mal îinc :& celardtiient à cau.t de <
fintemperc de l'air. C'ei poirqiuoyçctux qui n'ont 1 mai frcctæiinté en ce Clle dés lqui y entrét,rn faillncut d'auoirrhcumesqi lcur tq fbent fli- les dents & fÏr la bou-

edicitecment que filn gfe faifoit figner, onTeroit en grand danger de f ric. A
dareffeur viennent des enfleures à 'haine ,Žomme glan'des: mnais cela fe pafT aulli
to, & cn font alczincontinent par l'indufric des Ini laircs Au refle, il femblc-
roitqueccete i.ndifposition de l'air procedatd'vn Lac qui ci a milieu delilleqùcl fort d'vne montaigncttc fort plaifante,& qui verdoye,de laquelle fourd nt pu
ficurs fources & canaux de petites-riuieres, dont fe fait ce Lac , qu ý'pélt aupoir guatre
u cinq lieuës de long, & vncJarge.Mais combien qu:il.reçlige leaude pluyc

& 'bit f-nscourie en fon edre, fi etLcc qu'il retient la faucur de fàveine, laqueile pro
ccdcdu rocher de la montaigne voifine. Et à dirc la verité, vn Lac ne peult entlrei lé,
fibircrrcoùil elengcndré,n'cfl f.ice,qulcque.gùàdeur qu'il ayt.Voycz tous lesbeaux
L'es que nous auons pardcça, comne ccluy de Lofanne, le Lac de.Gardeen Italie,&d autrcs: vous diriez que c'cil vne mer, tant ils font grands,&>toutefois leuraua &faucur ne Cent rieni de-fcl,quoy qu'ils necourent ppint. Cett nmontaigne ,d'oô fdrtce
Lac, il fcrtile enr fraisid& bcauxrbres, ' ycroil i'herbe comme pardefpit, & par r
1atgre pour le p.aurage.vous y voyzforce Cliamcaux'& bettes à cornes que ce c.
pcuplc nourrit,à fin d'en auoir le Ilaiaage:& ceux qui cy ticnnent,font gens befliaux
& plu-barbarcs quLe pas vn peuple qui fuit cil toutela colle de celle mer : aufli ils (lcomnltent de leur païs, t:ins forir guere ianais de l'ille. Elle fut iadis depuplce, f'auf7
qucques bonncs gens, qui fe indrent és montaignes, & ce du.temps que les Morcs de
laMccque alloient fire ouucnt le voyage de Calicut, lefquels d'efcndoient en celicu,tant pour faireaiguade,qtie pour rafrefchir & auitailler leurs vailfeaux, &les cal-fentrcr fil cfoit befoing. Ces vilains dcfcendans en l'ifle,afl igerent tellement les pau-,ures Indiens lufulaires qui cfoicrit idolatres, qu'ils furent contraints fe fuucrco:tér
referme,& alerent fetcnir à intarar,Onor, Nau/, &ifques.en Betacale, fau fqc1
quesvns, comme dit c1, qui depuis ont repeuplé l'Ile, du temps que les Chrefliens
y vind rent. Depuis lequel tempslcs Arabes & Turcs qui voyagent en Calicut, n'ont
cugarde d'en approcheràla voice du can, ny au fccu dc la garde: pourccequ.e les In.di1s les ont cri telle detcaation , qu'ils ne hîayent pas tant la iort, qu'ils font cenle f<-merce. Qu'il foit.ainfi,iy uant le recit que Ion im'en feit, du temps que t'cflois en Lex

ant, quelque nombre.de Nauires Turquefqucs allans en Cailícut, voulurent prendre

¶

.
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trre enrie 1our Fy rafrdcitir, i/fi -pour y voir quclquc fingularité qu'on ler

au00 t dit y Ctrc. Orquoy que lagar'de Chreftienne ne fufi pour lors guere fortc,ry la
fo crcife trop auancéc , fi cil-cc que ceux cy, qui n'enloicnt defcenduz cn equippage

da Taillans, comme ils cuidcrcnt prendre tcrrc , furent h bien rcueilhz ,quccn pcu
d'c 'paccii demcura plus dctoisccns dc lcurconpaignic morts ft.la placc: mais àÏÏ

ines Infulaires furent contraints fe fauucr,tant fujîrlamohtaigne& rpchersd'icclle,

qu dans la Fortcrciè, dclaqucllcauant lon commcncaà falucrlcs Turcsconibicn

qu po>ur cela ilsnc lai ierét de courir I'ifle,& faccagcr ce qu'ils récontrcrcnt. Fn ladite

il, ils tiouucrcnt ix Girafcs,qu cksscigncurs du paistenoient là pour leur plaiuir,

co imc cilans bcfcs fort rarcs,& lefquelles fc prcnncnt à plus dc deux cens licuës dc
1i,. fcauoir aux Royaumes de Camora , d'.•hob, où fc trouuc des Chcuaux fatiacs,
à ccluy de Bo;ga., & aux haultes montaigncs de Cangipu , Plunaicq , & Caragan,qui

font cn VIndc intcricure pardclà lc-feuuc Gangez, quelques cinq dcgrcz pardeca
lcTropiquc de Canccr.Ccs T~rcs donc fe faifircit deces befles(nommccs des Indicns

nk, qui fignific Hau.heur , en langue desancicns MaNimcluz: les Arabcs leur don-

nent le nom de Zii-nap.i,.csTartares d'Oriént Bdo,les Ethiopiens Zàrar,&les

Gctmnains Occidcntaux Giraff) & par force,& à coups de baflonnades les rcircnt en

leurs vailTcaux. Mais foi t que le changecrnt d'air leur nuifil , ou que lafoif les-acca-
blal fbr le Nauire,dcux y moururent,&/dcux autres, ainfi $'ils curent mis pied' tcr-

rc au port d'Ademn criArabic:& les deux dc reefc furét menees au grand~Caire,kfgucl-
s i vcu s durant le temps dc troismois qucie fuz en ce lieu, & contemplcesà mon

aie. Cclc be le efi e frange & fauuagc,auant que d'efre prife,quc bien peu foupcnt
elle fclailfe voir, à caufe qu'elle fe cache paldsýtbois & dcfcrts du païs où elle fc tient,

la où d'autres belcls ne repairent iamais:S&dés auffi toft qu'elle voit vn homme, elle
tac dc'aigner au pied.: mais facilement on la prend, parce qu'elle en tardiue en fa

courte. Scaliger parlant de cefe bcfc,dornc affcz a cognoiftre qu'il n'en veit jamais

qu'en peintu're ou par vn fcul ouyr diù, lrs qu'il nous ameine cn icu, qu'elle a lcso-

rcillcs, tenle, & queue femblables aux Mulets: chofe que icne luy accorderay jamais,

pourauoir veu le contraire,& n'en approche non plus que le bSuf fait de l'Elcphant.

Ccil animal diEfere peu de tenfe., d'oreillcs -& de pieds feniduz, à nos Biches,. Son col

cil long d'cnuiron vnc toife, & fubtil à mcrucillc :&-differc parciliement de iambes

d'autant qu'elle les aautant hault cilcuces, que Lelc qui foit foubz le cicl.Sa qucue cil

ronde ,qui ne.paf1e point les iarrets: fa peau belle au .pofliblc,& quelquepe..rudc,a

caufc du poil qui cn plus long que celuy de la Vache. Elle en mouchet en plufeurs

cndroits dc tachcs tirans.entre blanc & tanné,come celle du Leopard:u qa donne ar-

* uti ent à quelques Hiftoriograplies Grecs luy donner le n( de CmeloPa lb Ledit

caliger nous la-fait naifire au païs des Ceans. Ic ne peu onc fçauoir en quc\c rcgioln

habite cele grar dc famille Gigantincfinon que Ion elimaf qu'elle fuû fouâ & au-

toir dcs deux lelcs Arcique & Antardiqueù les hommes à la vcrit fon\d'vne

ndcur incroqablc.Mes raifons c vous Cs ay dit ailleurs. Mais aucuns de ceX qui

ont voyagc ces lieuxn'ofcnt confifer chofc,delaqticllc la veritéles puiffe dcmeir,

na ccuy qui fofevanter y en aoir veu: pourautant qu'il n'y aaufli ch ofc qu 'ie

craigne plus, & qui fou c à fon naturel, quele froid. Quanta l'aduis c

( cîncrus, qui dit que ccšbenfes Giraflints rcpairent & fc trouuent en la region Geor_

S anique, fuicttc à lEmpereur Perfaen:fa raifon n'efl pas trop impcrtin.entc,tant pour \
la doulccur, temperature & fertilité du païs, que pour le bon .pauragedu hcu. Tou-

tefois ircognois que cc bon homme fabufe,& prend le Boeuf: fauuage,quc lcs PCrfies

appc lent Tolard,lcs Lituaniens Sutcrles P olonnois Zuber,& les Indiens HerAd, pour
PP laCGiraffe,
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ji(ýrùùcô polir leés 0li»is(1 dlrýc qu t .dgttc cii1 om ?ar~,a e

7 lLs1~C1.o /tef3YU 1, Îyè.li t nîiSdtcr e~ l.hl Wic.Et n i o-

1l;i<rrà,Jiî't dc ~!0l c on~çu c (ii'tr cs ,quia cel c, dAuwciiiic autrc 1,clt J[Afri qt'\J1eii MîAfc :Voyhco1 î. c f ocs , p Ilô 1î tisixP
r~nc&qIs ui, il qyag cèC'iîfrfit . fi alc ', rt jri (ê uci i-c c(,'t lab flc

S t!udoulce àO crtýcice queautr. qimiî V[L uîtc tk. apparo i fcn dcrpce.
'il~~~~~ à td-L e.lc

eu on ncor fort petitcs,èslictii-où Cf-lcs ne font prciýliu que nailirc. le VOUS ay phr-
1ý de cetk bellc en hies SI ngu lari tcz d u Lcuant.l 1e trou tc eflcor cri I'Afrciquc, de lapirtdei l't-io'pie,eti laqucilc louird & nardila riticere do Nil ) fi nous i'loulons adiou-

;tro. cc qu en a<cci Paulc louc. : iim.isýýicluy r.cfponds qu'il n'en Caf rien:crlf
* hc l'ont aff1curé les Ablyllins,& autrcsAfri am: ('il -nie f'en. trouuLc, d ic ordcslRoIS& Prtilccs,-arncnces dcs Inde cri ce Tii dy-iý,a CourIndcscri C S pa es.rcs quii atioit faiit cè&rVyC>1fcrc diîfl iu Amniad-inri cIlv n liecu fo rt ý>a i111aiîsq quc IaluLis çTràd part-d upeu-

P.c Ca.ffcz barbarc & &qu'il'au ou t cf1ý--i Ufqutitcs à floit té litonraignc . en- pou rfu y uant
k3c fuyars, lùila.â e forc'chêèrb'cs,& plne'i)Y ec nre autres du Rhlcu-
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ele millur qu'il e poi Sdtorx, e rbre dit Lc

rkrbarbe" learhrcdùI4ca,
n imeduquel c ot:e Muy:nteg/CeIeg dommc couecré de L'r

çci n.vpref Ccráier . rif;qùi ce n, s m ns que
cc fontd d petit's graiisqui font f rlcs ramnux cn nm îf*çe, e y que cc

oit,ilsnen cuillent g'uee au coup ,u qils le pdto d po isva .
de cf goiime cil fort lauoureux & phifat: toutefois l'vtfgi 'en cil poi]: pour.

nangcr., ouy bicn pouai-drc, en fontle fin rougc, quils appellnC
ni y icy £allrc de ous dcduirclc opinions diuerL:s dcçc g1n e,quidifillc

mc celle dc la plante de la 1r ,:& en.quoy elle profhte. Il nme fuIt ce vous1 a-

Ilicz,que k lieu principal ou c ecroifi , cft cr'cetc ife,& ai n ontaigics du Roy..
aume de Malabar,&'quc c'cfl vi desprincipaux trafics,qµe les plus accorts d'Amiada

lie facent loutent ÏG oaouSi acore;que de peae Laque,& du Rhctibarbc& G aiac,

duquelfauils oniten bonda' Co e croifant en la mdntaigne qqi ci au milieu
dcl'ilc. Il y avn Lac,où lqn Vot desanirmaux aquatiqds fort gridsqe'cuxidupaï-
appellcnt Gomarasqucv'vs diriez carc Cheuaux marins.Çs bets furices,&
leur foin les Indiens la guerre iouir & nui;a caufe quielleigafltl:eirs champs, bleds

a legurcns: & n rangent la chair, lqu'ils difent earc fôrt faiuoureu fe..Ils porteni vei-

dre cn terre ferme v'n autre poifonayant t e aliicilaine & lourde qu'il dtl poili-
blc, plus grofe dcux fois que tout - corps:aufuelús, fapauef faite-tout ain 1,

comme celle d'vn Congre : mnaisdc bonté, graifeè,,faucur & gouil appetitfant, il n'%a

poiffon quiIluyfoitàcominparer. c n'oublieray à vous dire vn miracle de nature qui

fe voit ordina-rement en ce Lac, auquel ya cncor vn poiffon fort mcrueilleux, &-du-

qucl pcrfbnne rci fen fon magcr,comme caant cnndmy du corps humain. Il fc-lalfe

prendre fort façctemcnt:inais tout aulfi toif que vous lstenezil vous prend vn frilon
tel,qu fi la phus v iolente ficSure ývous tenoit fai6,oYus nei'aurez pas pln LI laiffé ail-

lcr,qliè vóseflcsaufli fain & difpos que iamnais,fansfentir l'apprehnfion de la mala-

dic:& fnomm cepifofl car cn. En ce icu vous ne voyez n cheual,ny n uciny
da"fblljm d e l'orf y Çly

aFie:1y a del'orgemiI1t,& orce bonslegumes:maisèceuicale plusàprncrint
Yes frïîas les plus delicieux qu'on fçauroit voir ny g Ll

Yoït pcu roirs accou frez à la façon des autrës Infulaires.·1ls font cncor idolires,&

f9nt la rekeince au Solgil, ainfi que iadis faifoicnt toudcs.s Lcuantin s..E Ie cole
v:ous tronu uz dclongs afecz gros poions,queous g ces

culement au riuage de la mcr : pehfcz quec'cftpourtrouuer-proye :& c'efvn agu
mnent, qu'ils nefoit gucre cfloignez de la terreq leur en plus propre & 'naudle

que la mer.

* (

*. D. f'ßflde 921, 'N oL , des ?Umerueilc'dicelle. C l A P: XIlIl.

-'I s L e le &fanole cn loing de tcrrc :nuiron feptante lieues, fur le
chcminqueprennent les Nauires qui vont de Calicut vets Iegoulfe
de Perfe. Ellecil fpacieufè de fx-à feptb>nnes licues de circuit, peu-

plce d'vne nation barbare & cruelle, laquelle ne faiît autre chole que

la pcfchcrie,inefmemcnt desPerles fnes:& fon c zoignz dc Calicut

plus de cent licùës.Jl fait dangereux pafer le long dc cene ifle c.ufe

que prefque tout oïgnant le haure y a des rochers qui font à flur de terre: tellcniit.

4 que fi les Nautonniers n'y prennent garde dc prsg ils font en hazard de faire rire lcs
0P

Infulaireslefquels prennent vn gulier plaifir à voirperiller les enrangcrsen leur

haure:car d'amitié ilsn'cn portent a pcrfonne du monde, fo.on entre euxmetmes
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ari qui dCpuislCs ont mi & c tgicz dans leurs liures, fivuyant les pourtraids que

je leur en auois donnè. Au relle.ccsMIanoliés Cont vindicatifs au poilible, & fur tout

contre les cltrangers.-Car ( on les ofcnfc peu ou prou, il en atitant pollible de lcs ap-

piains vecnceCCcommel de Ics faire blancs, cux cifans noirs de lcur naturcl:mnais

on icur ait bien paicr 1coe cclcricn fe ruant fur cux, vcu que perfonncgucre nc 1s

ar me,t.nt ilN 6 nt mal-plaifans. Leur ille cil quafi infcrtilc de viurcs qui foient bonr.

larmv ces cens Barbarcs fe trouuc vne gcneration ,racc qui f ditdlre defcenduc Je
L ncienc tamille des premiers Rois des Indes, & qui font en tout tel comptc & di-

n eentre cc peuple , qie font les Gentilshornmcs pardcca parmy la ville, populace &

rn are !ar dsootrboureurs. Ce qui fe voit par experienc,d'autant que lc temoignage

-d cis NobIcs fera plIus reccu & caimé, que de quatrc autrcs, cm eccux qui por-

1:e: L. Turban verd en Turquie. Orces Gcntilshommes Ictrouucnt ,'non f!eu!cmar
e . lc .:insauflu cn tcr.t carmc.& les appclent Pam*:, qui Gg Groffe nbe:

k w: c tns ceux qui ifnt de cc Re¡racc, ont dc pCrcen ifis vnc Iambe plus grofez
e i au:re.De ýcus en dire foccalion, ie ne puis parceqc'ellem'ef incocneuë:is

OC .UciqUes ndiens F elauic£saqliî me le reciterent au pals d'Arabic,ce

Ï 1 a1 .cu.:de cur NobleiTc, & non attre chofc. Ic-pcnfequeles Ancicns,avans

pt etire e::v parler d ces grofcs iambes ont crcu les bailicurs de caffades qui di-

SUent . i en dnde fc trouu icnt des hommes cimon ftrucux, que nous defcriuét P-

ne .. áh~ & autres d vieil temps:& dc noftrc aage cc doac homme Munilcr fcf

Sý laiallcr apres telles refucries, & a crcu & affcrmé la menfonge de ceux qui ont

parle des hommes avans latenfe comme vn chien , & d'autres qui ne parlent qu'en fif-

fint,d'autres qui ontIes veux en l'cnlomach fansauoirtcile: & d'autrcsqui n'ontque

vne in be,& iccle groie comme tou.t le corps,aucc laquelleils fe font ombre durant

ranid'ardeur du ocil.Et fuisclbihiand je penlfe part moycomne vn fi gri.d

pc'rInfl n.ae.tcl qla cfte H icrofmc Cardan Mcdccina ofc coucher par fes cfdritscom

e, ic *:v'dis familiercmcnt 'ftant en fa maifon à Milan, que aux Indes & Ethiopie fe

trMenlt des i-ehans avans douze coidècs de haultcur, & autant de corporance

* uce v:inmigb$œufs.& guil y a telle deiqui poife trois cés vingtcin liures.le vous

ie de !ucer.cuel Colofc debfte il nous faiticvluy donnant tcllcmaffe:d-.chair.Si

c peuuOit appOchcrdcliavcrité,iclaiferoispaWer cefaultc auditCardan:mais

le n e ejs me order d'oler celle menterie dceùant les yeux des hormes, noi pour

deir que 1.a e dc le dcfdirc·,ains pour bicn (cauoir le contraire. Et combicn quc iene

doubtc p .s qu'en Narlingue & en l'l.nde oultre le Gange ,i ic trouucdcs Elcplhans de

mnnrtueufc grandeur,i ne Cen cff-il lamais veu qui cxcedaft de cinq à fii coudecs

Q t. - la dent, il cl impediblc qu'elle paruienncau poids.que Cardan dit attcndu

c,'clle cf crcufe. [t pric le ccleur n'y adoufler non plus de foy , que aux refucnes

-car. frenailfes Mlorcfques, d'vn qui de nolIre temps fe fait accroire auoir des rcuclatis,

qren l'an mil cinq censfoixatçcinq me-did,.quevn fen compaignon Italien auoit

v :u cn la chambre oU ils cfloicnt, dfc.cndrevn Ange du ciel, lequel luy imprima far

n bras dextrc v n characere ,ou.lettrc Hcbraique, en fouuenancccomme il dif o:t,

e ccfer:vavement luy,qui au peu plc ignorant fcroit cognoiufre les langues Hc-

braigA-abeque, Chaldcc,& Syriaque. Sur lcfquels propos chacun pcul cognoi-

ftre, que M'es ccrucaux cfcntcz font coniduits & fuiets àla Lune,& manic trefgIrand-.

Vcz ic vol s prie, comme ces gens qui fe difent,&, ulent cfrc eflimez doctes, lc

trainpo--tcnt cn leurs aeihns,& fi Ion vouloit'croirctcls fongecreux, comme is

nlos ci fcroient gou ficr d bi on vertes.Au rcfe,les Lyons ne foLpoint familiers,ne
les Ty grcs,cn ccfc region d'Indc,dc laquehc:.nous parlons. Qtant aux LoupsxIs nen
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y vcirct iamais.L'Afrique & Ethiopic abondent pluscn ces bcles que lc Indes. Il cl
vra ,qu'il en y a,mais non point c grand nombre,n qui tanthardimnt tiennent la
campaigwne,comrn ils font il , caufc que cc pais n'cf point trop clhargé dc d-
ficrt' olitudestcls quc vous voyez en l'Afrique prcfgue toutc1,& en lEthiopic mef-
rmmcnt. Cc que vous troutuez cn grande quantit, & cn cede i le, & par tOUt le long
dclacofle Indique, font des Scrpcns de diucrfes cfpccés, dont les.vns font vcninicux,
Icsautres non. Lon y cn voit detous noirs, longs detrôis0tuldecs,& moins dangc-
rcux que ceux que les habitans appellent cAdardy ,& font de couleur bazance. Il y
ci voit qui tirent fur le verd,& non pas du tout fi vcrds,quc ceux quc 'ay veuz vers la
errc Aullrale. Il y en a de plusgrands & gros que pardcça, lcfqucls tant pl Lidcuicn-

nent vieux,dc tant leur peau efn plus viuc en fa coulcur naturcllc,& fc diuerfzfic: & cn
cela font fcmblables à vn petit an i nal ,qu'on trouuc en ce pais là,quc i'aàyé rscmanié,
& tcnu long temps dcs pcaux aucc nioy: lequel R'gl gucrc plus grosqu'vn Sa.ouyn.
ccft animal cil appcllé des Indiens ZreauM, &'des Arabks Nga!,. caufe de taprc-
Mierc peauiqu'il garde trois ans, toute rougarftre,vcu qi ccc mot Z1z,.ram figniie

C

Rougeen leur langue: les trois ans expirez 'iI deuicnttou tané,deuxansapres tout
s laquelletulur luy demeurc iufques à la mort. Cel beffiole fappriuoi(e fot

aifément , & a la>tcfc fort grofTe,cu efgard au rcfe de Con c )rps: Con poil cl poly, &
a grandcs ong!cs:qui cil caupcqu'il grimpefort bien contre les arbres,& lueltc

de branclcen branciccomrncvn Singe, & anfli legcrcnen que noz Ecuricux, & [e
nourrit du fruicld'vn arbrè,gros comme vn Mirabolian,fan noyau qtlclconque.Ccn
animal cnant mort,dcuicnt tout tel, que fi fa peau choit de fî pourprc.Le fruid 4u'il
mange,cI fort delicat, & defaltere autant que boiffTon que loi icatiroit prendre, dont
ces Inlaires vfent ailans à la pchcberic. Quant à l'cau;cllec ertrchere, pource qu'il
faul l'*allcr querir aillcurs és iles voiGnesou qu'ils en appo cnt dc terre ferme lors
cilç y vont : car leur iîe cil du tout priuec de cefe comrnodté. Ledit fruid cn par
cux nomme T Fr:chi,& l'arbre -i-pal les fueilles font toutes rbndes& faites prefque

m celles qucale Lierre. Ils en font boQth4lir Pefcorce, puis vfcr de la deco-
c:on aux malades,qui Cen trouucnt fort bicii.D'atrcs arbres, il fy Ci voit pluficurs,
& dediucrfcs fortcs dcfquels iene puisparler n'aÇant-parfait cIgnoilfaincc de icur
vertu. Dans ccflc ilfcicc trouuc vnccfpccc de lPalmicrs, que cc cuple nomme saric,
ksh;hiopiens EnakaL.i,& on frùid Attamardqui porte dcgroesnoix,defqucl-

le noyau cil :iiuourcux & delicat à niangcr, & dc Con ius en f nt du breuuagc qued
!c>Aribés & Bandoliers d'Afrique nomment Almalarr: car ils boient de cc iusi
faut d'caudoulce,àfinade'ferafrachir; & pour la con feruer u'cllcne fecorrom-
piÀk-y mettent dla Canelleou de la racine de l'arbre mcfmc:d' utres v mcient de la
,oix rufcatc puluerife. Mais ceux de la Guinc en lieu d'cfpic ric, y niellent du fel
pour le onfcruer rong temps comme ailleurs ie vous ay dit. C il arbre encor porte

ne troificfme commodité aux Infulaires,c'cf que lors qu'ils îe ta lient (car ils en font
tout ainfi que nous des vignes pardcça,le coupans en fa f Gifon,le ris d'A ounf) quel-
ques huid ioùrs apres la taille ils font diligens à rccueillir vne cer aine autre liqueur,
quidiiillc du bout decc quiecoupé, auliclaire qu'eaurofe, li uleilsfontcou-
lcr dans des vafes, qu'ils mettent foubz les branches. Cc jus n'ef oint meflé aucc le
prcmier,ains le gardent fort foigneufcmcnt,commc le.plus rcquis pour leur famillc,à
caufcqu'il cn plus propre pour les malades: lequel tant plus fenui illit ,de tant cfF-il
plus prifé& clnimé des Infulaires, pource qu'il faigrit, &alcgouftdc vinaigre.Orà
ýn que plus facilement ce aigriffemrent Ce face ,.ils le mettent dans certains barillets,
quils font d'va arbre nommé Garo;ch, le bois duquele fort vermeil, & accouftrent
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bien ces vaifcauxi qu'ils ne rcfpandent point,les lians autour d'efcorce d'arbre,& les
frottâs'aucc dc la cire & gomme. Quand ils ont gardé cette boilon vn mois ou deux;
i!s en vfent en lieu de vinaigrce manger leur viande,foit chair ou poifon, & fur tout

a manger leurs herbesqui f ont trefbonnes,mctinecment vnc qu'ils appellent Lnrz.

cux de Cananor.fangalor & coca la nômcnt fiaflonr, & les Burniens cfrh.

La fucille d'icellc cil rdc & large, comme vne moyennc a1ic:tetou1ioursvcrdo an-

te,& n'a quchuid fucilles,en facon d\vnc Rofe dc Corinthc.portant vnc ccrtaingcrai.

ne au bout de quelques petits iettons,qui furpaticnt lcsfucillesd'v n pied.Cclc graine
n'cf pas plus groTe que celle des rausounaictte. Ils font bouillir celle hcrbc auec

du p oitFon:& ont bicn ceafe afñacc, que iamais ils nc donncnt poiffon roui ny-bou*idi
aux maladcs,trop bien des herbes cuites,& bicn confommccs dans la greffc dvn poi.

~ on, qu:ilWnonment pd,dont ils leur font vfer,& lcdr cn frottent la poictrinc. Q el

qîefois ils bo;iùent tant dc ce iLs,qu ils 'cn tirent. Vol la vie dc ccuxdc Mano c
Je r. la dcicript o9n au.vray &'au long de ladite ie.

Dc. A P A N . ý K iý. 'If dA Il A L D.1 E, nerres -aâx5 uenues î

de leurs 1dokc C.HAP XV.

-- O r i que Ion ef de cerrand Royaume de Gc,!o entre iufl t i

éSs cdnimns dc ccluv de JIfatar , c6foyo nt les itks voilines de t& ce

fcrme. l tef la Prouincc fi grande,qu cplufieurs lont CeimceF c e

baïs ou anciennemét efoit le fiegc des puifanRois des Indes Oric
alcs, oùfc-voi*tncorde.pc-Ief uperbe fondenart descditcts

-alab n les plus fi mptucux que Ion voyec n'it leu rec dcs Indcs. Le Rov

Mien.e dit chef& Empereur:dc tous les autres Rois, d'autant que par cy d cuir

les Rois de Bzfnagar, de Cora; Cananor, paisL&ville maritime,ccludC d icur,dcT-

nr, de Cran'alor, & celuy de cchin, luy pre'noient tous obeifance: & en la ner cs

ides Indiqus, hors le Ganrze, le Roy .qui commande aux ifes Palanduedlu-y i :

Ihomrmage e foit tenu luy rcndre certain tribut touti les annecs. Lt d'autant quiee

parle decs iles Palandurcs, fault noter que fur la co*fc di Calicut , depuis !c Royiume

dc Goa iufques au Cap de Cornari ,gifentI cs ides quicWtiyucnt, à fcauor Ir

AreceTamnaurOcatiu<c, Cagarol,&44bIe,Hce, & la princi pale de toutes & chcf dc au -

trcá. fahaldie,laquelle pultcflrc 'ecent lieu«ësdc-tcrc fermeen fon eleuation a ncit

degrcz dc l*Equatcur,quelques cent fix degrez de longitude. Les Sauuages l'ont nom.-

mcc capence, & gifi du Midy au Couchant4yant-fa igure faite prefque côme la fucil-

-le d'vn treffle, fapoin&teplusgrandetirant du Su;&vncdc fesLýranches d'vn codu d1 .

Su à l'Oucfi l'autre dël»Pif au Nit, & l'autre dc'Ouef aù Nort Nordoueft. ELle: Cl

dc belle efendue , cémc celle qui a de circuit plus de vingtfix lieuës:& fa plus grande

largeur cf au milieu , contenant fix lieuës ouùénuiron. Plusbas vous voyez le grand

Archipelague de a21f*1dinar, contenahi fept ou hui& degrez d'efendue:veu que de-
puislc Cap deComari,qu efi àhui& degrezdel'Equatcur,lesidesdecef Archipcla-

gue continuent prcfque à dcmy degré de cete ligne Equinodialc, qui font la pluf-
grand part'dcshabitees, à càfe qu'e rabordér y ell impollible, pour les battures & fc

ches, & les flots ardents de la mer :,quelques vnes n'ayans auti grandes munitions de

viures pour les paffans, excepté celles qui font furle paffage de lamer pour aller en

Calicut,ou pour doubler le Cap de Comari, & prendre la route de reilan..Les habi-

tans de ces ifes font Morcs Berretrtins, tous hommes dc petite {taturc,& qui ont lc la-

4:-tri
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pce d tout diucrs aux autrcs Indiens,lcfquls lcsappcllent cahrgrm,c'e-à dire Pc-
t hommc:non qu'ils f'oicnt dc i petitc fnture, qucceux dc la fablc dcs Pigmees. Ils

ont vn Roy , qui cl chef de toutes les Palandurcs: mais fa rcidence ordinaife cft en
Fikc de jUahaId, à cau fe que le païs y cft beau, & Fair plaifant & fain , & quc aufli
c' le fiege ancien des autres chefs de toutes ccs,contrccs. Les naturels du país font
fort ingenicux,& de gentil cfprit.Ils cuitent le Roy Malialdien, tel que bon leur fcm- irenrux.
bc.pourueu qu'il foit du pais Indien, iqui ils changcnt toutes!cs fois qu'il Icurvi-t
cn l faitafic.Ces Infulaires font gràds ouuricrsifaire drapsdecotton,&groTefoye:
qi cf Il'occafion quc les Rois de Calicut & Ccr ta or en tiennt grand compte, & leur
avdent de tout c qui leur en befoing & les traficqucnt par to ute 1Indc 'apres qu'ils

at mis tout en cruure. A la verité, ceux qui fonc tcls draps ,font comme Efclaucs,
-qui n'oicroicnt partirdeleuriflefurpeine de la vic, & n'y a que les riches marchands
-qui portcnttelle marchandifeaux Rois. Au refe, lesautreskadonnentà la pecherie
aflent le poitfon:apres le font ficher au Solcii,& l vendent à ceux qui vcuent fii-
rc voyage loingtain fur mer.Ccs gens pareillemét vfcat fort d'chchantemens.JcI vous,

* -av bicn vne çhofe fort merucilieufcde leurs charmes, qui. aif:é verifice par ceux
ci l'ont veu c'ct quc en cefe ifle : &atsvoifincs, il y a de déix dicrfes fortes de
Scrpens for vemmeuxLes vns font fortiptits & noirs, la ctiec fort grofe,a% as dcus-ds de long.Ces bcfioles ont la peau faite à replis (ùr la tcfe,& les appe!cit Ier-

en. que i quelcun en ehnmoids,iln'y aremedcaucundelui garcntirlavie. Ily en a
sncautre efpece demeie grandeur & grofcur,qu'is nomniét en leur lan e
mecch*, qui eA à dire,0cilldeuorant,àcaufe qui le feul regard de ccac bhiulc infcle
& occit l'homme:les Arabes luy donnent le nom dc Maceorh, d'autant qu'i! e tient
ordairencntfu.rqttelque bràche d'arbre, ou baflon. Orces foricrs,au leu que tout
]emonde fuit ces ferpentsilsles approchent & manientrlescQonnans aucc ne 1a
cIfon qu'ils font,&quelques parollcs.qu'ils.difent:fi que ces befioles demeurent là

toutelsc ourdies & amoncelces cn vn taz, & ces hommêsles prennent à leur aife, 'as
cui!sIes tuientains lcstardent aucc grande fupcrfition. Ils en tichnent dc priuces en

Slsqu'ils nourrfent ccllesià font tellement enchanteesqu'ils ne 1eoù.
celles qfauuagcs,& qui viuent dans les bois,ils les crai.

rncnt. ufqucs à ce que leurs.charmes foient faits.Ces peuples font tenuz dc venir tous
les ansccompaigner lcurRoy-cn Calicut, tantpour faire la rcucrcnce au &rand Roy,
comme pour fc prefenter au tcmplc de leur Idole, qui cA Prcs.de Cal icut, au milieu r
dYn clang.Ce tcmpl cen bai à l'an'iqu.,& fait à de'ux rcngces de Colones. Au bout L
c cluv vous voyez vers l'Orient vn Autel dc pierre blanchc,& fort polic, fur leqýiel

fcfunt icsfacrifccs:& à chacunedes Colomncs,à 'entourdclcur foubafcmcnt, l'on
vo! certains vafes faits comme 3arqucttes, qui'font de pierre, longsde d'x pas chat

Jequcis font'réplis d'vn hliyle , qu'ils nomment Lnna, &les Afriquans f4!rtre, "
dire Huylc fainâ. Tout autour des bords dudit cftng ,y a vne trefgrande

cuntit d'arbres tous femblables, fur lcfquels& à l'cntour y a vnefgraicde multitu-
dcd luminaires, qu'il clim poible de les compter,& à l'cntour du temple pareille-
ncnt re1uifent vne infmitné de lam-pts, pleines d'huylc fort precicux,.qu'ils font du
royau des noix d'inde:Ce voyage.fefait enuiron la my-Dccembre,& y vient le peu-
pic de plus dc quinzeiournçesoing, à fin degaigner en ce temple l'amitié-du Roy &
dc U'idole. Il el-permis à chacun d'y aborder,lans qu'on em.pefche la franchi fc à ccur
mc me qui auroierît eié bannis pour quelque meffait dc leur-terre: mefmes I'entrce
n cI defendue aux Chreiicnscomme leur font les Mofquces Turquefqus.Or pl u-
toit que lc facrificc fait celebré, & quc aucun fe prcfcntc là pour adorer, fault fc lauer

u u mij
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dans l'cfang: & apres fapprochent des Colomncs.lufditcs,furlcfquelles foit isles
l'rctrcs principaux,qui font de la fuytte du Roy lcfquels oignentdcccft huylc En-

S nà,la tefe dc chacun dc ceux qui fe prcfcntcnt -qui fen vont puis apres voir le facrifi
ce,& adorer cc grand Satan pofé fur l'Autcl.A prcs que Ics lahaldicns ont afiné c

e cmonurs o«,randes, ils en vort faire la rcucrcncc au Roy: puis
le feo'vent vn iour enyayans donné congé d1.1cnIr,Iin ruifent cómc il
doibt gouuerner fon peuple,& prcfter obciflancc à fon fuericur,luypromcttas aide

& taucur contre tout homme qui luyvoùldra courir fus. Auec cclc-folicils fc pen
fcnt enre abfoulz de toutes faultcs, & fcn vont tout ainfi.ioyculý. Il y cn a qui difent,

que les luminaires allumez,tant au temple que à :entour dc la riucdu Lac,font app
roir plufieurs fiures difformcs & efpouuantables:niais cn ccla il n'y a rien quine it
naturcl,& fur tout la nùid, caufe quele rebat du. feu fait efigicr cc qui n'c point,&

ce quelon imagine , principalcmcnt iccux qui font faifis de peur ,& qui. adiouftent

foy aux chofcs rcitces. Mais ic paffeplus oultre que ic ne voulois. Combien que ai
-es Rovaume dc Malabar fioicnt dixhuid fortcsdcnations toutes diuerfcs en cereino-

nics & idôlatric,& f cleigneesn afecdi'vne de lautre,que pour.mourir ils nefen-
tr'accofncroicnt , ou fallicroient cnfemblc tel different ne fe meut entre cux,qu'à rai-
fon dc leurs Idoles, puiuL.. & dig d'i Lescssiur attribuent la fcrtilite de
latcrre,& tcpcraturc dc l'air ,fanté & guerifon des hommes : les autres au contraire
affcrmét les lcurs cfrc plus cheries des Dieux,& faire plus de miracles,que ne font ccl-
lcsde lcùrsenncmis. Et poür telles contrarictez &opinions peruerfes de Rcligion
maudite,fouuent ces peu ples 1entrefont cruclle gucrre:conmc il aduint l'an mil cinq

cens cinquantcvn ,lors que i'clois cnf Arabie heurcufe: en laquelle anncetrois Rois

Indiens fentrechamaillerenfi lourdement,qu cel.uy dcCabul,quc Ioriimoit ere

fpIus puifint dc tous*fs ennemis, fut oultrageufemcnt.mcurtri luy &'deux de fes

cnfans en champ de bataille & perdit vingthuid mille hommes,& en tomba de l'au-

tre parti des Rois de -Crcan,& Ma!abar, fes aduerfaires,enuiron trentcfix millc.'cai-
merois que lcs guerres meuës l'an paÎr nil cinq cens foixante & douze entre quclques
autres-Rois & Princes Indicns,n'ont cflé fu fcitccs,que par vn femif>lable zclecfq'Iellé'

font morts la plus part des forces & géfdarmes de ces Seigneurs cc qui arriua au grad
aduantage du Roy de Portugal,qui lors pcfchoit en eau troublc:fi qu'il fcf aggrandi

par tels difcords de pluficurs terres, villes,& fortes places, iufqucs à en rédre quclqucs
vns tributaires à fa Mfai c".La plus remarquable Idole & plus cflimee entre toutes,c

au pais de Calicut , tant par mer que par trrc. Au refet, quant aux vaifiux defqies
les Mahaldiens vfcnt pour leur nauigagcols fontfaitsd'vne forte d'arbre, qu'ils nom-

ment Tamuxa, qui cn comme vn Pahnier, & font les tables lices aucc des cordes d'ef-
corce d'arbrCs (qu'ils nomment cfhabel;&ýEJheret en Arabe) & quelquscheuiles
de bois, lefqucllcs font fi bien faites & vnics, que l'eau n'y entre nomplus que és no-

fires bien calfeutrcz & poffez-. Ils font tous plas par dcffoubz , & le font pour cautf,

veu qu'il y a force baffes & fechcs en cefe cofle, laquelle c ftfort dangercufe. Mais cr

aucc leurs vaifcaux vont d'ilc à autre, &encorcrn.voyagcnt iufques cn.Calict:non

qu'ilsfoient fans auoir des naux afcz yicnTai s:mais cela aduient,qu'ils fe ph;iTentfur
lefditsvaifceaux plats,péfans que partout il face aui fafchuxésnauirsfaits nore

modc,cómc quand Ion coaoyc leurs ifes:cfquellcs abordét'ccux dc Zcilandc la Chi-

ne, dclagrand'Iauc,de Malacha , & de la Taprobane, allans à lamer Rouge,à fin d'y
prendre de l'eau doulce, & fy rafrefchir & accoufIrer leurs vaiffeaux. Ces marchans

'Infulaires n'ofcnt courir le 1on de la conte de Malabar,Dccan & çuý.crathcraîgnans

les rencontres des Portugais, qui les cfpient d'hcurc à autre fur quelques petits valf-
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fceaux a rarnc, pour lefurprendre;taufþ qu'ils font ennemis, & que auß1 ils voul
droient que ccux cy defchargaffent leunmarchandie ésterres qui fônt fotibz leur

i obeifancC.Il y a dauantage,iqu'ils prennét autant de femmes qu'ils veu-
kent, .&tpourautant que loncin veLlt domner: carils fe vendent commecau plusof.
frt -dernier enchcriffeur. Toide dot½u'ils rcçoiuCnt, font dcsEfElaues, que les.
peres baillent à leurs gendrcs: de forte que felon le nombre des Efclaics qu'vn hom..
meaura,iltrouueraaufli bon parti pur fafill:tout ainf qu'vfoientiadisen 'ile de
Chios ceuxqui vouloit maricr leurs filcs,pour lefquelles doter ils bailloiét, non des..
FIaues,mas bien du feel,& celuy qui en bailloit le plus,auoit l'heur de colloque.. È,.a
lle ou bon ùuy femblôit. C' dc ces ifles, qu'on nousapporte ces petitsConnils,

ne font pomt plus grands gucre quc rats, diuprfiflcz en couleursI, qu'onTnomme qu
nils d'Inde:.& en auons dc telle ngeancc d uis 'dix ans ei nofre France:ils les nom-
ment Caronch. Les Infulaircs n'en ticnncnt pas grand comptc,& fontfort ioyeux,que
lesefh;aigersles en dfpefchnt, porce que ces-petitsanimaux lei- gaetleursiar
dinages & bleds, de(quels ils fontrtcurieux, pour n'en auoir.pas beaucoup.,C'et
außi pourquoy~lis recouuirent du ris de Cambaie duquel nvnecertainc-

fition & pane, enant broy é aucc du fure & huyl, dont ils v fent n guife de pain,
qui el clei trelbonnc, dlicate & fiuo'ureufe: & force herbes, qt'ils cuifent aucc du 
piolltitiande~Tcaui clai rémirtietqrle loïaaiic

De rich )dille de C A L C V : d'oU eßJ 'Venu fn nom. & clofß e
r 46s du païs. C 'H 1 p. X V I.

E î,de Calicut porte le nom d'vne villeainG nommce, commc
font.les ifles de Rhodcs & de Candie de leur ville principale: & gil
Calicutfurlacoae deliamer,à Mx dcgrez.delà la liineEquino-iale,
vers lé Royaume dc Malabar.Et quoy quccefe ville foit en tcrrc fcr-
me, efl-c-queicamer bat contre les nuralles des maifons d'icelle.
Elle n'ca point muréc u'â Ià façon des autres du païs, & a l'vn des

Plus beaux ports de toutes lcs.Indes. La ville effgrande, mais les maifons & rues n'y
font gere bien vnies & coniointc les vnicshec les autres. le ne fcayfi cel ïcaufe du
ýfeouI bien pource que le lieu cd linonneux , & qu'ils n'ont l'addrefledc faire cfcou-
ler I eau en la mer, pour y pofer leurs fondemens. Au renle, nous pouuons dire & ap;.ý
peller toute la Prouince de Calicut,Pcninfule, veu que depuis les ides dc Maldinar-;
qui font en la mer Indique,'iifqucs au bout & poindk d·Comari cela cf tout cn.
tobre d'ead,&cenujronné du codé du Midy de la mer Indique,& vers lcSoleil leuant
du fei Gangetique mefmes il y a vne riuierc qui fcnend d'vi collé vqs lamer d'in
de,& de 'autre vers le fein de Gangez, qui la feroit ile,n'cfoit qùe le mont de Pana -

Li, qui lt au Royaume de Narfingue, y donne cnpefchencnt. Ce flcuue cli nommé
des Indiens syrølabl)ard ,& deqtelques autres leursvofinns Gatard,&donnoit an-
cicnneen t le nom a ce-païs ,-ainii que plufieprs riuieres ont fait à d'auttres. Or ca-iL
oublié par noz faifCeursde a'Ipemonde, lefqucls n'ob(eraent bien fouticnt par leurs
Cl'artes la cen.tiefme partie de ce qui ei à noter cze la vraye defcription d'vnc Prouin-

foit par ignorance,ou qu'ils dcfdaignent i le fçauent deuë.
mentayans vu les lcux, oul'ayans appris de ceux qui le fauent par experiuce 

*

coculaire: autant en vfcnt ceux qui opiniaftrement deferiuent de ces pas là,tou-
efois qu'ils n'ayét iamais partide leur chbre. Ce païs.c donc vne Pcninfule,comme
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pourroit clre SoaIy 11oridcàialaca& la iPeninfuledcs Bretons,qui e en l terr ad.

aÏcente & contigue. Canadai, ent cctee Prouincc de Calicut conioiîntc aux Rovau
nesi dlCa orf1 iling, & N arfing e Rc I a oslire l'anicieni nio m du p .s& q

fut le prcnier qui vilil Iuy do i cc nom. Ces hidiens,quoy q'ils nc.
guerc addolc auir & que. les lettres Grcques, ouH ebraques(h hadecs,

Arabiques& i atines cqui ont ck lcs pIeniicies auccl efquélles on a titt les crin.

cesc nelcur ayent.c Cnfiîgncc, ci elce qu'ils Ont, des Clroniqucs & Ililoires de
leurspredeccfTers, cferites enccri ns char. rers propres a leur angc ,pourepri

m~e r cîiloncepton. Bien en vi ra y.u'ils n'ont aucune lettre fmnple, ams chacune fait
neee~ yllacb& eont v inclli. en nobrefns nulc voyle & au lieu d'icelles iY'fent

'i .decertains poinds , ài îinitation de~s H chîrixaucc lefguelsefte lar I vaiion des
labes, & perfaion des mots. Mais Theuct ne v i cy faire vî ammaireains

ne Hidire & dckription·de pais. Toutefois Ies d'oacs des Indes (µ'ils neus nflt

sepblumh, & tres sc. font des Iecons .ila icuneWetouchant I'amiquite deleur

pais,a hnm que chacun <calice d'où il cfl defcendu,& à qui ils font tenui de Ila granideîr
& richcEe de leurs iiks pui intes.ls tinnent donic, q 1c d nuiran ix cens mne

va il auoit vn Roy qui kigneuriot ce païs de. Malabar lcquçl ouot r< m nam,

nomme des Cthaiens r r:mal, qui incite pr certaini Muhaer les debb ei dlkr

à la Mecn1mas atat que pari ' oulut 4 ouruoir d nfucc1'ur <n fc Si neu
ri : pourc feitil venir n cn ntpuce,6ls de fai. lrur & d'Lnac euuis Pr fr, CIge

» ~-.. il.donnai~ toute I ndue dcon pais qui ce depuis C nanor iu<qucs .la to dOI&

nu e ,~mçap de Comiari. Ce fien necpucu auioni om Cacálcr: idç.lquel nonVcx de F f a-

millequi penfentpouuoirparucnir ,iae Couronne, fauh qu'ils portent.Augu C lic
Cai l Com'odri êe v icil rd Seryi, rima donna m p n d qu i auo i

de coufhîme fair~ porter dcuanrt Iuy ,iuy commanudant qu'il feia bafir fur hu iuiere,

laquelle Iuy auoit tanragrcé qui ca clle ou ca ediice la)ill de Calicut AàIc que
eindefle vieux Rofon nepucu faitlcs commencems de fa ville,&·la peuplaen pcu
o de is aici bien4 iù 0 impofa le nom d CaIlicut,cn fonuenance d yqu cr cioi

le prertfLiifie r p teur a memire dque ler c i nâtele& rne eeec,

.c ps-ils prencent laf up3puataion de leurs annees ,tout ainG que nous fßs de
SI '~alwi cu. iQ r Seigneur. Autrcs difent que ce fut vi Efclauc Marran. , qui cul-

accxnmn ncffant for vn'Nui re lC ong de cee coae ,quand elle ft defco uene

qu ils vcent ce} grand' poinac de Comari, laquelle cntre en mer cent foixanlcpt

hé" à licipurc dye larerrei c.ki

- poer le mbès , c(ant lauce de touscoctiz. CMarranc vac

congme parnsocqucVic,d mt nen con1 patois d'Afrique,.álalard ec/alrana C.~Q

&ctcni nd t iy seu le iprier a ville de Calicut.Ma is cremiere opuonl c pls
Ccetable: ioina au'liqu puifiecrs qiui phio@uhcnt fur le dire de ceC Eiflauc,n îd-

f'nt e ts,o'pnianreau oui auit de-

muCé hnitfans en ce païolà.) qu'etant la ville ctat ui)c, i nco

u el fe en'e effbuyparee q\îli ne difld c tcrédu noml d'icelle ville, &
du païslque(ai qf e ilavus ay deadit)aipelloi4tau parasit fyr4lada Mus

CL4 çe >y cz combien il y a devilles en Frange Efpaignec,Italie &.Allemaige;Angleterre &

S nndres,ui ontr tour autre nom qù'e dis,viore esProuinces mefmes o&ntperdu leur

premier nom, pour cn porter cyn autp La No mandicfappeltoit Neutrie, Lorrui

ne AuralIe, nce que no iauons pardcça. U'Angletere fe nommoit AIbion, d-
puis Bretaigne:Londressrrtoile nom de Trinouant,cornme Ms cufent voul dire,
Nouucile terre dc Troye: &en Leuant' l'Arinecnie maàicur eff it nommnec Turcoma-"

nc,Pierfe Phar c des Turcs e païs de Babylone u'il nomment à prefent B& .

ans 1 Of t avIe. l à1il f.p sii c ci

*z * 'P i tl , t 1 0i1-1,ndrsqlll'On tou aure om q.uiàdiyôrë es-Iýrttines neC csýnt ýcr ii
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La Cilicie a le nn dc Carmm in*,& celle que les Anciens difoicnt Sarmatie, en dite
i prcInt Mofcouic: & Valachic, c'cl celle que iadisnous nommions Blauwe. La
prouinceancienncment dite Hibcric,cfl püurle iourdhuy la GcÔrgiane:Pamph ili,
C les Luantins nomment Scauri.où cl Scleucie,c.f dite par eux Scan1dkOr:Et celle

parti de la Palcilhine,qui cl ioindcà la iefopomniccf baptifce du nom barbare
pod«-h z Thefliie & Macedoine maintenant ditc tnM2r.rie, & Albanie païs Athe-
niai crbine.Duquel changement dce noms tant icy qu'ailcurs,ont efté cale cs guer-
resciuiles, & les Barbares & effranger-s, qui font vcnuz prendre nouuellc habitation,
tanirs vnescontreesqu'esautres.Irav difcourucccy,à fin qu'on pcnfc que non en vain
ec vousa% baillé celle hiffoire du nom dc'Calicut, ains c'eñ auec telle affeurance, que
U! ne doibt trouuer mauuais mon difcours,quoy que plufieurs tant Anciés que Mo-

derncs iaycnt ignoré,foit pour n'auoir fait la defcouucrtc des pais loingtainsny han-
tcaucc ceux qui y auoient fait voyage és premieres nauigations:ce que i'ay fait tour
au contraire, prenant la plus familicre habitude, qu'il m'a efé poihble, dixhuid ans,
o bicn pres,quc i ay vovagé hors la ChrcIEté, auec toute forte de nations & d'hom-
mespour apprédrc leurs m iurs,& les plants&alcdittesdcs pafiges, & cn quel temps
its furcnt premierement habitez. Quant à Calicutr, ie a flvccu de trois Indiens natu-
échqui auoient efé Efclaues, & aagez de plus de gaatrc vingts ans, lefquels auoient

-C.Jil 'r-n nqe m -rn'ruir '1  epuiis îlcl cnitqr îuf-
ucs au feuueGangez, delcouurans.lcs iles tant peuplces que des!: ibirees: & medi-

Siré~uoir voyagéaucc vn Seigneur Venitien, nommé Loys dz Cadamoûc, qui le
Pemiradcfcouuert de noftretemps,tirit vers les parties Auffrales,labaffc & haulte
Ethiopie;& cc enuiron l'an dc nofre Seigneur mil quatre cens fcptanteneuf. Encore
auoicnt-ils voyagé auec l'Infant de Portugal Dom Zurich, 6is du Roy Iean,duquel ils
furcnt Efclaucs l'efpace de lix ans: qui me fait vous affeurer de ce que i'cfris;Çà fin dc
vous donner cognoiffance dela verté de monHifoire Cofmographique. Reuenant
donc à mon propos, la ville de Calicut A rituce de la part de l'Oucllla poinde tirant.
vcrs le Su.Par le milieu de la ville paie la riuiercqui fait le Lac, aquelle préd fa four-
ce des haultes montaignes de Barecala, & de Si.! Toute l'eflcrduc du Rovaume.cf
tort gran4e, foit.en largeur, foiten longueur,d'autant quctoutc 4 aterre de Malabar
1u0 cn fuiette. Ilcf bien vray ,qu'il y a deux autres Rois tmais ils n'ont que lc nomn

~ufe qu ils tont tributaires de céfuy cy,.& ne peuuent faire battre n:onnote. Et fault
çc ccl uy qui .fùcccdc au Royaume de Calicut , Cuit de la race de Calic.Comod r: en
iouucnance du quel ont eftébatles d'autres villes portans fon nom, telles qu'e celle
de cale, fut la riue de la mer Indique, pres le Promontoire de Coulan ,à huid degrez .
& dcmy dc l'Equateur, & vers le fei Gangeîique en mefme clcuation :& vis à vis de.
Zeilan,vn autre dcpcuplee,ditc Calecure,baffic fur vne belle riuicrcnomme Broec,
fengoulfant pres cefle ville dans la mer loing de la ville de Calicut quelques quatre

mgts lieuës & dauantage:tant lur a eféagreable la memoire d'vn bon Prince, toi-
gneux de l'agrandiffement de fon païs. Et fin d'illuftrer & parfaire ce qui cil de mon
labcur,d'autanit que iay dit qu'en celle Prouince y a trois Royaumes, 1'vn decls ei
le principal,& de ceux qui font fortis de la lignee de Calic :fault noter aufli,que iad is,
& encor fobferue auiourdhuy, il y auoit trois familles ,qui font habiles à lucceder à
la Courône de ces Royaumes,ainf que nous difons en Francc,les Princes du fang.Ces
trois maifons Indiennes fe nomment, Comodri, qui cff celle d'où dcfccnd legrand r
principal Roy,qui touflours a tenu talicut:cellfe de Benarederi, laquelle tient le Roy-
aume de Coulan :& puisla troiefifme Colerri, qui font les Rois de Cananor: lcfquels
tous vfent dcmefinelangue,qu'ilsappellent alcame,& de mcfmc Religion, Loix,
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mours,& coufiMès: & fault qu'ils foient defccnduz des Braquins:car autre ne peult
porter tiltre de Nobleffe, ny paruenir à la Courône, fil n'cf fils dc quelqu'vn d'iccu1 ,

& qui font lcs fbuucraihs Sacrificateurs de leurs Idoles. Ccfdits Braquins jadis femef-
loient aucc les fcmmcs des Gcntilshommcssque ion appelloit airi, & les enfans qui
cn fortoicnt,e{loicnt reputez Nobles: & ne pouuoicnt. les fihlC'fre dcpucclees qqe

par ces gens ,ou les Braqis& pui on lcs marioit:à la faon desSadcuages,

qucls aillcurs ic vousay parlé. Les enfans desfemmcs du Roy ne venoient point à la

Couronne, ains ceux là feulemét qui effoicnt fils des fours du Roy,& du fang Royal,
caanslcs cnfans d'vne flle de Royne , quoy quc les Braquins foicnt employcz à plu-
fieushofes viles dont je me dcporte de difcourir dauantage,àcaufcde lcurinef-
chante vie. Or auant que parler du trafic ou cfat de la maifon bafie pour le Roy;il

uilt fciauoir que la plus part.dcs maifons de cele ville font affcz belles (car ils baftif-
nc-t.dC chaux,& de pierre propremcnt taillee) couuertes de fucilles de Palmes:& c'e

pou rquoy ils les ctloincnt l'vne de l'autre,à fin que le feu n'y face dommage. Les en-

trccs iont grandcs, fpacieufes, & bien elabources felon le païs. Ils banifent encor des

murs tout autour, & ont des puits & fontaincs, de l'eau dcfquelles ils fc laucnt: d'au-

tant que jamais ils ne font oraifon, ny faffeent à table pour prendre leur repas, qu'ils

ne Cc lauent dans ces canaùx dometiquesqui font fort larges:& au milieu de la ville,

& en plutkurscndroits d'icelle,il y a de petits Lacs d'eau doulce oàle peuple de baffe

ciloftc va aùant que pricr,ou prendre fon repas, à la façon des Turcs. Les habitàs.font

eâtrc blancs & noirs ,comme de couleur grifailre & blafarde,fort difpofls,habillcz de

chcmifottcs dc diuerfes couleurs. Et pour ne vous rien flattcr,c'ef:quc la plus grand'

part d'eux font fort mal vcfus, & 'vont tous prcfquc latefe nue, & fans chauffure:

i'cntcnds,commc i'ay ditles plus rufliques.Car le Roy & grands Scignceurs,& les plus
richesportent vn accouffrement dctefe,de velours,ou drap d'or,qui ef hault cileué,

ayans des bracelets fantafques, & grandes chaifnes pendues au col pour leur ornemét,

& pour monfrer la grandeur de leurs richeffes. Les femmes font außi venues,& afez

propres felon leur barbarie, & fe paignent les cheucux, pour apparoifire plus belles,

portans gr-dcs richcfes à lamode du pais,& font afez chaffcs:vray cil qu'il fen trou-

uc, comme Ion fait ailleurs en nofire Europe, qui font fort lubriques & addonnees a

leur plaifir,prians quafi les hommes de les accoflcr.Non.pas que iCvouluffe m'opinia.

*frer iufqucs à 1l ,de dire (de peur que le Lccur ne fé mocquaf de moy ) ce qu'vrr
cetain du tout ignorant dc riofre temps a ofc mettre par efcrit dansvn petit iuret

intitulé l'Hifloirc vniucffelle de tout lcmondc,furetédc Ican de Boëfmc,chapitre

ncu nce, Quc les Prcfres,nommcz de ce peuple Bramins ,corrompent & deflorent

ic es llcs des Seigneurs du Royaume de Calicut,le iour qu'elles font cfpoufces de lkurs

mia: is.Dauantâgc;il leur e1 auffi permis, comme chofe priuilegiecqu'vn d'iceux cou-
che la premicre nui& aucc la fille viergeque le Roy prend pour fon efpoufc: & pour

lapcinc& plaifirqucl'vn deccfdits Prefres aura prins en luy plantant les cornes,lk

Roypourfe demonfirerlibcral,luy donne cinq censCfcuz pourrccompenfe.Ncvoy.
la pas de bcaux difcours,& dignes d'ere couchez dans vne Hiffoire vniuerfclle?Cela

certes eA auli faulx, que ce qu'au mefm eendroit il attenle, que les filles ne font iamais.

parle con fcntcment des pere & mere marices, que prcmicrcment elles n'ayentgaigne
leur mariage. Mais comment? par lubricité de leur corps: Chofe que ie ne lùy veux

accorder,, ny a homme quiviue:& m'en rapporte à tous ceux qui ont conuerfe&de-

meuré dans les Indesfi tels propos fcandaleux ne font pas controuucz d'vn cerucau

maniaque. le me puis vanter d'auoir hanté & demeuré auec des peuples les.plusfa-
rouches & barbares (n'ayans ne foy ne loy ,non plus que beles brutes) qui foient en

lvniucrs,

_ .41 . ' 1-
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vnitgers, quintic perncttroient iamais tele turpitude e re fait4 leurs fc.mmcs: car au

contraire ils en font at ou plus ialoux, que furcnt onqLus dcs leurs les magnfif
qres Neapolitgins, ou Sicilins.Quant au Roy , c'cf bien lc Princc du monde le plus
craint,obey & re erç quc Ion fçache.JI e tientri vi grand'maifon, bien murce tout

touîr,cn la court de Iaquellc y a trois fontaines d'adr 1 'il for.jl'ttl Cl ic'tit.d'lâlk. e i é q'ilfotdilc. y *,

ilcenQcoduit dans vn chariot fort richequ mené l'i mion d'aucune c,
ains à forcede bras,& par hommes.qui font "fes fauorntspris lcqcl marc là cer-
tains ioiicus d'inftrumens, faonnez à >er modc, & nom bre infini de. Na4s, c'ettà
dire ,d'hommes pottans efpecs & rondelies, outes peintes- de rouge &noir, dont ils
hident fortadextremt:& d'autres marchàs aucc des arcs, mais qîi'ne font en f gride
cfime que les'premiers. Deuant;l.Roy marchent aufi fes gardes & portirs, lefquels

.nticntidnt flr luy vn petit p:Éillon garni de fines pluernsn qu'on cognoife qu'ils
honorent leur Roy 'fr toutes chofes. Les plus riches..portent le Cim terre tout nud:
l poini1e duqucl ei plus largc que tout le realc, tout au contraire dcrnoftres. Au'rc-
fic,quand cc Roy pluiafé marche,il n'c.e aucun fi hardi, qui en ofa\ pprocher plus
prcs que de qtiatre à cinq pas:men G quelcun luy vcuilt fiire prefent i ne liy b,;ille
point de fa main, ains fault qu'iliattachc à quclque raleau, 8 quc de ling iI lu y of-
fre in q'il ne touchece qu'il vcult offrira àfon Prince.Ccux ri parlent à lUy ,cnci-

~~nent±itefe,& luy faifansa reuernc,mettnt mai nJiir icel le.}uelques vn era
fent la barbe, fauf lcs-.moiaiches cardepuisvingt ansces Rois Bir barcs fe font-fa-
onnz,& font plus.ciuils, que iadis ils n'cRoient,& ontapprins cela desChreflins.

Au Li fur1eurceinture, qui i clarge de trois ou quatrco ils mcttét des pierrel ics:
* aucctoutes cs richeffes ils fc font trois ou quatre rayes de cendre fur\l'enomach,
Icur etant'ainfi coininandé par leur Loy, & Roy, nohinmé Lobad , à fin q\'ils fe *(ou-
uienncent,.qu'vn iourils.feront en cendre & pouldre. Cefe cendre, à fin.qu'elle puif.e
tcnir fiir eutx,cf faite de bois d'Aloë,de Sandal,Saffran, & d'ne herbe qu'ils nommt
Mdih,lc tout nielé aucc de l'eau de fenteur' fort fubtilement, & puis fen oignent
auec gravd cercmonic trois ou quatre fois l'annce.Dés que le Roy cil trefpaflé ,lon cft
d ursale cà ce que tous lssignurs foient afemn blez: puis
brulente corps auccdudit bois d'Aloë,&a utrcfôrttimé entre eux, outoutelapla-
rente afli'fc pour honorer le trefpa(Ic. Qc fil e A mort en bataile , tous-font le fer-
ment de venger fa mort,& puis fe font rafèr tout le poil qu'ils ont fur le corps, fors les
paupiercs & tourcils: ie distôustant Roy ficcefkur, Pirines, que petit & fimple po-
piire. Duprant l'eipace de quinze iours, celoy qui e aifna des nepucuxdu Roy, &
gi1 doibt fuccder inc fait eRat ou ofice,& n'yfe d'aucun com mandement, d'autant

ucIcsSeigncirsattcndcntfi quelcun fclceraqui foppofeà luy,& fedire pluspro-
dhe,& vray heritier du mort. .Cc tempsex piré,efs anciens & principaux dIi p AïS Vien- 
ncnt,& Luy fönt iurer folcinellemenitqu'il maintiendra les loixaini qu'a fait f0n pre.
deccfeur,& aùiilpayerafesdebtes, feffyátdcrecoutrer les terres &Scigui ries
perdues par les deffunds Rois fes maicurs . Or fe fait le ferment aini . Le Prince notu-
ueau tient en la main gauche vnc efple toute nue,& la droite fur vn vafe plein d'huy- qiotà

il y a plulieurs mcehes qui bruilent. Dans ce vafe a vn Anneau d'orfaconné à la
Morcfquelcquel il touche auec fon doigt,& fait le fCermt,ainCi que dit ef:lequel fait,
on luy defcotiure le chef,& luv icttent es plunç ,& diuerfes foriéde fleurs dceffus, -
auccgrand ceremonie: & difanspluincurs'oraifnisnclincntrla face versle Soleil,que
hplus part adore auce grand' rcucrencce: & toéag'fil toi les canae::., qui font les
grands du Royaume, & ceux qui font de la race Royale,viennét à prefter le fermét de
fidclité,iurans de fc nonfrcr vrays,loyaux & obcidans tèruitcurs du Roy,& ne mncii-

xx)
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tir en chof qui.puiffc conccncr fon feruicc,&cffat du Royaume. Ces Ca»> e font,
comme vous diriez- ccluy que les NMahomctans .nommcnt Aaflng:b/Ai, qui cft le
grand Chancclier, ou'ccluy qui cf cômmis furks threfors & fmnces du Roy:!efquels
c its font perpetucls aux maifons, & y fucccdcnt de þcrc en fils. Durant l'an de ducil
leurs n+inilrcs font degrandcsaumo(ncs,&.donnentàmangcrà quien veultcn fou-
uenancc & memoire du Roy dcfFun:mais cclu.y qui a c.é cleu,fit abfinence quel -
ques iours,& ne mange qu'vne fcule fois le iournon plus que lcs autres; qui foint del

"famillc, caufe que tell cQ la Loydu pais.Lc Roy ayãelaifféfon duciffeouytauce
les Caimaez,Scigneurs ou Nairesaifant\de riches prefcns à chacun, & en-rccuanrt re-
fpcaiuemcnt: & mefmemcntle Roy coriferme chacun en fon cfat. Ce fait,il vafaire
fon entrcecn Calicut : car.d'y aller plufloft que ce temps expiré, it'ne luy ca permis.
Ami .yant p-,f ic pont,il prendy arc en fa main,& tourriantiaface vers fon Palais
Royal i1ai'quelques oraifons, haùfsint les mains, comme qand ils adorent: cc quç
ñniil tire vnc fagette vers fa maifon,où il va incontinent. Pour le fid de la lufic'ce
grand Roy avn Gouuerneur general en fa villeIcqucton nommcTalaffen, quia ciq
mille hommes fouldoyez8 appointez furcertainreuenu quele Roy prend par les
villes.Ce T.zlfn,que ls Cathairns nomient NceFInroa,fait iußicecà chacun fclon li
qualité des pcr.lonncs,& fault qu'il cn rendecompte au Roy:veu qu'il y a de trois for-
tes dé Gentilshommes, à fcauoir les Nairesqui font la gendarmerie:(& ne font iugcz

que du fcul Roy , &par le con fcil des miniffrcs) les Guzzeràtå -que les montaignars
nomment Zear ,& les Chàie, qui font fuiets au Talaffen, & les Biadares,qui font
perfonnes honorables,& qui viuent de leur reucnu,tcls que vous diriezies bourgcois,
de noz-villes en France. Tous ces quatre fufnomm ez ont bon nombre d'Efclaucs:&
puis la populace du païsfur lefqucls le Talaffen a fouueraine puiffance.Si donci uel-
cun commet larcin (car ils dctefent fort ce vice entre eux, mais à l'frangceril leur eA
permis & qu'il foit trouué faiG de la chofe-robee, c'cf fans remifßion qu'on luy tren-
che latcffe:maisd'vne façon efrange. Quefilecrime cfdetefable ,ils le font cmpa-
lcr,& paffer le pieu par l'efpaule, en luy trauerfant l'eiiomach, & en telle forte le font
mourir. Duquel fupplice ils vfent contre les naturels du pas: mais fi c'cn quelque
effranger, il cl mené hors la ville,& cA occisà coups de coufeau. Quant aux Naircs,
ils font prins dés leur enfance, & nourris en la maifon du Roy, ou grands Scigncurs,
où on leur fait apprendre dés laage de fept anstoute chofc adextrant le corpsàlege-
reté. Les ma iresqui enf(eignent la icuncfe en ces chofes,font nommez' Pancan-& cc
font eux qui conduifent les foldats durant les guerres qu'ont ces Rois Indiés. Laqua-
tricfine forte dcs plus gands de Calicut,font les Biabarich,quc les Tartares Orientaux
nomment Harlonaf, qui trafiquent & fontla marchandife& acheptentle poiure &
autres drogueries,& font la plufpart changeurs,& gaignent fart à tel cricice. Ces gés
font en telle liberté par toutes ces terrcs,que iaçoit que quelcun foit malfaicur,& ait
comis quelque crime,fi cff-ce que le Talaffen ne pcult cognoiffre d'eux. Il n'eA cfpecc

- de richeffe foubs le cicl,de laquelle ne fe face trafic en celle ifle.L'or,l'argét,toutc forte
de Pierrerie,la plus fine & oriétale,& draps auffi de toutes fortes font icy,& à b pris:
d'autant i les Pierres qui fe tirét de minierey font védues cn rocher, & y cfle hazard
fort grand,& bien fouuét vn incfimable profit Il y a auili duMufc,de la Ciuette,& les
befes qui le font,qu'ils nourrifecnt en leurs mai fons(& font nômces des Ethiopiens &
Arabes Algazz1,& la matiere ou apoftume,qui a-telle fcnteur,& tant cffimeceAxnecb,&
des Indiens Sachacol) & de toutesfenteurs, &.mille fortes de Simples, tels que font l
Rheubarbe,l Aaaric,lc Storax,Myrrhc,Aloës,fucille Indique,qu'ils nomment Betel,&
chof s pareillcs:dcfqucllesfi ie voulois cfcrirc,il m'en fauldroit faire vn iufe volume.

i ev u.c'oue
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Aud ilcen Calicut & terres voifines fe cueille uclquc Poiure, & voit on pendre les

utfes aadel'abre, chargees dc leurgraine.Iycroif aufli forcc ingeb ra-
mne deIq:leIftfait ccommc'cclle du Souchet, maisplus blanche, comme vous le

pouuczvoi ,'autant que ce que nous ei auons, cn cff apporté. Il fy trounc cncor du
cardam.,m;duqüël üdis ,n'a pas long temps, noz Apothicaires, ie dis Arabes,
nous ont donn 1 cognoidfance. l'ay veu, cfant aux ifles de la mer Rduge ,de Phuv
lequi atoitrnef fenteurquele Baulmc (que les Arabcs nomment BaIegem, & lcs
Pcrfiens .I ath) laquell, on auoit apportec de ces- païs là, appcllcc en langue In-
dienne Geb fque on difoit auoirla plusgrand'vertu du mon de:ntre autresde ro-
prc lapierre n la vclic,tant.grolfTc fuellc,en vfant deux mois-entiers deuant que ma-
ger.Vous en tirez auffi dé toutes fortes de Mirabolans, de la Caffe en fon bois & can-
nc,de bonniCanclle,& de celle qui ef fanuage. Au furplus,tout le pais cil cou uert de
Palmiers,lefqucls font plus haults que pluficurs Cyprez,nets & polis par lcpicd,fans
2uoirrameau quclcoquc. Il vient en outrc ence pais de Calicut vn fruic , qu'ils nom-
ment Tnga, & les Chrcftiens Cochi, autres Noix d'Inde; dcquov on tire grand profit r
veu qu'il n'en annecque dc ce-fruine foient chargcz.plus de quarte vaiffeauxpour "
le porter aux pais voifins:& touflours y cn a fur l'arbre: d'autant que Fvn enfant meur man
l'autre cf prct a mcurir,vn autre vcrdoyc,vn cff en bouton,& la fBetir de l'autre appa-
roif fl'arbre. C'efl pourquoy les habitans fafTeurcnt de iamais ne mourir de faim,
2yans arbre quipcult f licn fuffire pour le fouAien de la perfonne. Ce fruicbtaen foy
vne autre commodite:.car effant encor verd, fi vous l'ouurez, vous y trouuez de leau
frefche,&fortiourefe,plus qu'il n'en pourroit tenir dans vn Pot à caufortlcodia-
lc,& de grande fubfláce:& ne fault trouuer crange ccla,veu qu'vn fruia qui fe Frou--
uc en Grece,& en Afie,voire par tout le Leuant,que les Italiens-nomment eJf4ndorle,qui cffcomme vne Citrouille, ou gros Melon ,a bien de l'eau dedansqi n'ef point
de mauuais gouf, & qui fcrtpourrafrcfchir & fufanterceux qui foiaalterez. CeTega effant fec, l'eau qui eff dedans, fe caille,efpaifit & congele, & f'fait telleque
vous diriez que c'ef vne belle pomme bláche,doulce,fauoureufe, & plaifante à man-
ger. Mais ce qui cf le plus admirable en cef arbrecf, que les Indiens font vn trou 
pMtuis en iceluy, fi que de là fort vnc efpece de vin ,ayant tout autant de force & fu-
mofite, que fçauroit auoir la purcaulde vie. Dcl'cfcorce'de ces Palmiers ils font del'cfoupc qu'ils filent pour en faire a s cordes auffifortes,& de longue dùree,que cel-lesquenous faifons pardeca. Du bois,ceux foublient trclourdemët,qui difcnt qu'ils
en bafiffent,& font leur charpenterie mthofc tres faulfe, d'autant lu'il efI trop tendre.-Desfuillesleursmaifonscn font couuertcs,&cn plufieurs autres pais. Ainfi vous
voyez,qu'vn fcul arbre leur fert dc viande, breuuagc,vinaigrcchaufage,& couuertu-
re,&puis pour le plaifir qu'ils en ont d'cfre à l'ombredurant lesgrandes chaleurs.
Outre les chofes fufdites,il fy trouuevn autre arbre,qu'ils nomment c4mba, les Ara- .frtre ditbesBubath,& les Georgiens la1>baâb,qui cf tout vcrdavant fon fruic tel que font lesPcfchcs de pardeça. La chair dccc frui& cf fort amere, mais le dedans ct aufli doux& fauoureux que miel , lequel ils font confire auec des Oliucs vertes, en quoy le paisabonde, & principalement les cofaux des montaignes: & dc fruids,tels qu'il ne fenvoit d pareils pardeça:mefmes les poiffons, oyfeaux,& animaux different cn toutechofeque ce foit.
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Du Frontenroire de C o %I A R I de Corigine dM*r..de smimeres;s

comme il <f recueli. C H A P. X VI J.

E L AG R A N xD ville de Calicut iufquesau. Cap dc Comari, allant par
mer,y a huid bonnes journees tirant vers léMidy.Cc Promontoirccft 8

> pofé au Midy', & ne peuucnt nauiguerles Barbares cefl volte ou-co-

ac fur leurs petits vaiffeaux,qu'ils appellent Zambuch, qu'ils ne fc met--
ten en danger de perir,à caufe des rochers& batturcs,ou fur leurs Pa-

ri4.ç lque leur voyýage ne foit de plus de trois mois, & eni trefgrand danger. lis ont en-

cor vnea.utre forte de vaiffcaux,longs de dix à dbuze pas,lcfqucls ils meinnt voiles

&auirons,qu'ils appellét Ca>uri,pointuz parles deux bouts,& la bouche fort eftroi-

ta quil n'y va quvn homme dc front.Et faulfteter,quc les naturels de ce païs,qui fe

tiennent en terre fcrmc, ne montent guere fur mer pour voyager & fire trafic, ains ce

font les Bàzanez qui traittent telle marchandifenauigans & faifans les voyagcs mais

fur terre les Bb.Àrcs,Vpperlçs, & Zrgues fy portent fort accortemcnt.Cc Promontoi-.

re gui à huid degrez del'Equateur,ayát vers FOuenl ifks& Archipelaguc dc Mil-

dinarvers FEu la grand' iflcde Zcilan,& vers le Mid y la grand' mer Occanc. Il eflaf.

fis au Royaume de-Coulan,nongop efoigné de a ville de Cochinqien fort mar-

chande.. Ledit Coulan,ou Comariteni bien auant en mer,faifant vncpoine:affcz

prcs de laquelle eA pofcc la ville dc Tanc,qui fait vn beau port en vnc petite cam-

paigne, au pied d'vn mont qui va baifer pres'du bout de l pla inde les vagues efcu-

meufes du grand Occan. Ccfc c6tree n'efguerefectilcen blcds,& grids berbagcs,ou

Simples,à caufe des minieres qui fy trouuent.Vous y eo ez vnc forte d'arbre,comme
i vn Coignaflier des noires dig&rndcur & fueillages:lc fru i&duquel ils appellentcor-

copal, fort bon à manger,& dcgoua merucilleufem tfauourerduquelauffi ils vfcnt

fe trouuans mal difpofez,à caufe qu'il chqTe les mailuaifes humcurs;& fait vuider par

Ic bas. Ce qui plus recommande ce&e-contree, font les mines. Il n difent,gue
la produ&ion de l'or fc fait du foulphre &.argent ialtesre.& conueruis en leu r ter

rc,à caufe qu'ils penfent que ces materiaux nfe trouuét point ci leur naturc,& n'efe

dans les minieres. Mais lexprience m'a fait voir le cotraire, d'auant qu es nimes qu
i'ay veuës,lôn y trou uc& l'argent vif,& le foulphre en leur criticre & propre fubftàce,

fans qu'ils foient àltcrez ny couertis en terre à eux peculicre. Les Alchumifcs,;'fin de

parler de cccy cri leur iargon,& pour n'enrc ntenduz,que de ceux de leur efchok,du-

lent là\caufe des metaux proceder d'vn air puant, qui cfcommclkur efprit, &dvnc

eau vIOC& feiche.Quoy.qucc'en foit,il.fault queceffe maucre foicuie & difpo

fcearlc Solcil,ficcité & fubtilité de lfair,& preparce par la graife de la terre,à* finque

Fvn purge, l'autre efpaiffiffe, & le tiersdonne là fubfance proprcàla maire due-

tal.Cefe propofition vous doibt faire entendre,que toute terre ref pas propre a telle

Liofception. Et tout ainfi que la mer en aucuns endroits ef fort fertilc & abondante en,

poifWon,ellc cf auffi ftcnrile en autrcs:Le mefmc ie veux dirc dc laçrre:;foit en planure

& platte campaignc, foit és coiaux & collines, montaignes & bofcagcs :laquellea les

païs diuifezeni bonté& c-ilité,felon u'elle ef influce des corps dnbauh,&qu'elle

cliaptê à produire. On peut fairepareil iugcmét des minicres & fourcesdesrmncs=:

lefqucls combien qu'ils ùc trouuent cn.plufcurs lieux, fi cltcc qu'en lvn y a plus de

perfeaion qu'n lautre. Q il foitinfi, c'etfns'doubte, quc la Francc,Italic,Epa

gnc,Anglctcrre & Allemaigne portende 'argent en pluficurs endroits,& auffrs pa s

de Succe, Firlandic, G otthic,,& Noruegue y a quelques mincS d'or & d'argent: maIS

i
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.'il foit fi pur& fin,que ccluy dc Calicut & dcs Indcs Oricntales,ou de 1'Ethiopic,&

qui ne coufne plus à affiner qu'il ne vault,ie m'en rapporteray à tout homme expert en
cciy ,2l1i bien que ic croiray les bons Lapidaires fur la perfcdion & excellence des
iCrres.prccicufes d'Orient,au pris de celles dc Canada.Et vous diray,que ny au Pru,
ri aux mincs d'Ethiopic (que les Arabes dc ces païs li nomment Helmabeden 'j com-
meau Cap desTrois poindes,dit Cael de mineny aux rinieres de Guàde, & For-

, iufqucs au Benin,& zlandique, païs de la Guincel'or & l'argent n'y font fi bons.
aûinez du tout,qu'en Calicut, & versla riuiere de Gange,tirant iufques à la Penin-

nye de Malaca,ou en lagrand' Iaue,& Burne cn la mer de hincE-t en cccy fault rcfc-
rer le tout à la chaleur & froid ure de la terre,& infiucc du Soleilcfchauffant les licux

purifiaitI lcsmatieres.Qui cff caufc,que ie diray,quelcs païs Orientaux & Meridio-
naux pprtcnt & produifent lesmetaux plus fins, que ceux qui tirent versle Couchant,
& qui font en Septcntrionipource que l'Orient cff plus chauld & humide que l'Occi-
dcnt,& par confequent la concodion de la matiere,& gneration d'iSlle,fefait plus
acilement cnOrient qu'en Occident:d'autant que le Soleil imprime aty$rres par fôn

mouuement quelque fcmblable vertuà la fienne , par vne perpetuelh: fort longue
conucrfion -de forte que les cômencemens des chofes en lcùr produdion font orien-
tez. a cau fe que ceif afpcn Solaire cû chaild & attrempé,nourrilLnt lhumeur, l. io
cduy qui tire vers l'Occident,eff ia trop efchauffé,brufflé & hailé,pldftoft que non pas
nourri. Et combien .que la matierc des metaux foit affemblee par le'froidi cff-cc qâc
elk 9 rit faccité durté parla chaleurde latrr cuite par le Soleil,qui caufe aulli
que les mtaar font du&ibles & maniables parle feu. Or lcsrnatieres metalliques ont
leur propre iege aux montaignesnon autrement que les arbrcs,aucc racincs,tronc,ra- :e 1;

meaux,& pluficursfueilles:& celles defquelles le fommettend vers lcMidy,& le pied
regarde vers le Nort,donncnt indice d'auoir du mctal,à caufe que les metaux fengen- î. n
drcnt d'vn humetir fort cfpais :& ce peult ere cogneu par la couleur &'odeur,veu
quC la couleur noire fy fait,à caufe de l'or & del'argt:& l'odcurfe voit aifi,quefn
brifes deux pierrcs d'ne mefme montaigne , fil y a quelque metal au bas, ce fera fans
doubrc que ces picrrcs fentiront merucillcufement le foulphrc. En quoy il fault en-
tcndre, que la prcmicre naance de l'or fe fait fur le fommet & coupeau des montai-
Incs, és lieux plus haults.4tuiant que le Soleil y purifie ce qui ef de trop terrefre: r 7 de

mais quand peu à peu les pges& torrens fe font par les monts, elles emportent quat
& eux for au bas de la montNigne, où aduiét außlique la terre fe fendát par ces pluycs,.
l'or cf enfermé.Encorvetsfault-ilnoterqueYlor'quifctrouucdésel'ntree dela mi-
ne,n'cf pas le.plosjin:ains tant plus eff auant,& plus il cal afné & purifié,de meilleur
ýoids,& de plus grand'valeur:encor que felon le païs d'où il a efé emporté, on ait cf-
gard au poids:Nc dcmandt meilleure preuut de cecy , que le compte que nous fai-.
fons des picces d'or,qdtivienient.de Portugal,au pris des piffolets & efcus portans les
armes deafille,qui ef or dù Pcru. Et pour mieux cfplucher cccy, fault fcauoir, que
tant plus I'humcurcf gras, foit en laterrc des metaux ou des plantes, de tant il parfait
mieux la Matiere ,i'huýrrc eoit froid & aquecux,ilecmpefcheroit la gene ration.
Or ayant ionréafez, ce m femble, la vray origine de l'or & argent en fes miriiic-
resfcnfuita voir comme il ea recueilli , tanten ce païs de Calicut, que au Pcru,& au-
tres Prouinces, foit Orientàles, Auffrales,,Septentrionales & Occidcntalcs, cfqucllcs
toutes-ya diucrfité de tireries mines, veu qu'il fault ou pefcher les grains d'or parles
ridierc ;ou les cauer & foffoyer par les rochers & montaignen felon les lieux efquels
Limine fera defcouuerte.Pour cognoiffance dequoy fault fçauoiqu'il y a des mines
que fon appcle pendantes,& d'autres qui fe difent gifantcs, & autres'obliques & cou-
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lantcs.Lcs pcndantes font cclles,qie trouucit és haults fupcrficics des n&taigncs
& ont dc lacrrc par dclobubz:Celles qu'on ditgin tcs,fint en basen la carnpIn
- plat pas,portcs parlcstorrcns,& pluycs oragcufcs: Et lesautrs qui font obiL.s
ont leur cours qui traucrfe, foir ece qui pendou qui g letout :îcfpand,$ cuic
des ruifcaux, dans les prochaines riuicrcs:qui cai fcqu'il y a des deuucs par tout le
monde, Farcine & <ablon dcfquels fcmblé. clrc azuré & doré,.& ayant de pures & i
ncs graines dc bon or. Rcucnant aux pendantes, fault fiCauoir en qucl[c fortc c'cll que
cs Indicns & autres nations, qui ont ccl vfagc, fc gouucrncnt a tircr ccectal dcsen-
traillcs de la tcrre. Atiant donc qu'entrcr furl xuurc, conuicn't fiaueirquc és p$sO.
rientaux,cfqucls le peuplc cn idolatre,ccux qui vont pour folToyer l'or,&'quinc lont
amais ouucrte tablicnncnt cn premier lieu de leurs femmes, & de toui autre plai t

du corps,faifans de bien grands icu fncs & ablincnccs,adoransc Solcilaucc de r.a
des pricrcs,tant pour auoir en opin ion que lor Lit chofc facreeque pour f'arncr cO.'

ir les viions& illuñons diaboliques, qu'ils foufrent c .uxflitaires, cù leluc
trouuc vn mctalli precicux: comme ceux qui ont clélau Peru & pais voifrs, conkCI-
fent auoir fcnti,tandis qu'ilsy faifient dcneurancc. L'or donc cil trouué en tcrrc&
rochcr,foit planurcou collinc,qui cil fans verdure,& terre toute rafe. En Ces lICx qui
font fins cau,les cxpcri'negtz & t1auans en la ycinc dcs Mines,ayans cogneu au eray-
ce qui pcult ire cri ce licujont nettoyer treibici la place où ils veulent fouyr, puis y
cauent huid ou dix pieds dc profond , tant en long qu'cn large, & à mefure qu'ils ci-
ucnt,il font laucr la terre foToye.Que hi n lauant ils y trouuent dc l'or,ils continuct
la beongne: & fils n'en trouuent pint, ilsc n c nt pourtnt de fôfoycr, iufqusâ.
ce qu ils ayent trouué le roch:kquel lors cncor rompent & bcfchctdrcflans touliours
dcs voultcs de bois,à fin que la tcrre ne les accable. Er fault que ces mines~qui font cer-
checes en terre pleine, foient le plus pres quelon pourra de quelqueruifcau ou riui-
rc,torrent,ou lac,àniq que facilement on puife laucr ladite tcrre,& y recognoifarc l'or
fil y en a, vcu que autrement ce feroit vnc peine infupportable. Ccli pourqùoy l·s

plus riches de ces Indes ont des Efclaucs, lequels ils employ ent à fofoyer & befch r,
& autres qui fe chargent ccflc terre dans des hottcs,qu'ils nomment Barraz., & la or-
tcnt a fcau,dans vn autre panier,& autres qui font en l'cau iufquesiny-àambe,foit de
riuierc,lac,ruilTeau ou fontainelauans ladite terre dans vn crible,de forte qu'il n'y cn-
tre ppint plus'd'cau qu'il cli befoing :& auce telle dexterité fcparent l'or d'aucc la ter-

reque peu à peu la terre fcliant efcoulce, l'or demeure dans le crible, & en apres lc.l
parent & mettent dans vn vaiffcau à part:puis rcprcnncnide latcrre autant comme au
parauant,& font comme dcifis.Et fault fçauoir,que ceux qui criblcnt,qui font le plus
louucnt des femmes,ont deux hommes pOur leur emplir leurs*cribles,dcux autres qui
la portent,deui qui chargem,& deux qui befchent.Voyla quant à la premierc manic-
rc dc tirer la minc. L'autréfc f.it cn autre forte, comme auflile lieu où l'or fe trouuc,
cil tout dïïfcrét:veu-qu'il y ides riuicrcs où Ion trouue des grains & arcines d'or:pour
Icqucl en tircr,i la riuiere cn petite,les Indiens feforcent de la vuidcr,& mettre à fec:
puis prennent la terre du fonds, & la lauent tout ain fiqu'il a efé dit cy deffis: & fi lc
ruiffcau ou riuicre font tels, qu'on ne les puiffc affccher, ils dcfuoycnt & delourncnt
l'eau d'vn autre cofié, hors de fon lia & canal: ce qu'ayans fait, viennent à recueillir
P, r au milieu du canal entre les pierres & gros cailloux: fi quc bien fouucnt il y a plus
de profit en cenle pefche, que à lauer ccctierrC fofoyce ,ainfi que iay deduit. Mais
quoy que l'or fe trouue ainli és riuieres & plaiure des cpagnes, fi fault-il tenir pour
tout affeuré,qu'il naif au plus hault des fommets & coupcaux des montaignes. Sou-
uen'cs pluyes fefcoulans aucc vchemence à val,cnportcnt ccfc terre conucrtic en



De A. Theuet. Liure X I. 39
er,& cuite par le Soleil, & la ieterit peu à peu dans les ruiffcaux & riuicres, qui rccoi-
uent la terre portee par les torrens des monts en la planurc:d'autant quc à la verité' or
afon origine dela fuperficie de laterre,& nai és parties Plus interieurcs& fcCrcttcs
d'iccllc: fi que les mines bien fouucnt font faites comme cauernes & grottefques: defc
qucl!cs & des mines des montaignes il nous-fault ores parler. Les Indiens vfent encor
.d'vnc autre forte de tirer l'or, qui eA la plus dangcreufe, & qui cf obfcruec aufil au
pas, que faulfement Ion appelle InUes Occidentales: voire en vfelon és païs cpten-trionaur vers la Succie fupcrieure,Gothic,& rcgion des Vrines,tout ioignit leRov-
aurne de Noruegue. Celle forte de cauer les mines fobferue en celles qui font pcn-
dantcs, à fçauoir aux mines des montaignes: auquel endroit on drefe des engins &
Voultes de rab1es, pour empefchcr lc dàger qui cfà craindre, comme cfant chofe qui
a-Jicnt ordinairement veu que vous voyczles vns, à fcauoirceux qui fapcnt le ro-

crdIre cchez tout ainfi 4 les tkUrscudc pierre;dans quclque crcu fe carri-re: lesauïrfcç quiv on tgrimpans le long desafprcs rochersla hotte furle doz,allans uerr la
te.rrdc lanine pour la porterà l'cau. Pour fai< que la clofe foit mnife . execution
zucc ftoims de dangcer,quclques vns ont inuenté vne rouë fort gran de,& guidecen au-
tuns hgux par des cheuaux,à falte defqucss;es hommes y employcent lur forec &indd*ric.Or aucccetac rouë on defcend.& remonte ceux u font dans la montai n
Toulns & befchans laicrrc, & ceux auti qui portent auer la mine Sert auih i. ec
rouc cfpuifr l'Cau,queles bfcheurstrouuent en fouyfiant bien auant en terre.L'au-* rcgrand danger que ic voy cn ceft recerche,cff l'exhalation puante qui fort des
mineres,u beaucoup de pauures gens font fuffoquez & cfaints,ne pouuans foutfrir
Vnair figrofier, & quelquefois ruinez des eaux, qui4e defgorgent tout foudain, eux
aans fait quelque ouuerture de LZurce,qui les furmonte plufloif qu'ils ayent le loifir
de faire figne à ceux qui font eghault de les tirer dehors. Par ainfi ceux qui font.em-
ployezaccfcbefongnc & exercice dc bcfcher, font ordinairement gens' qui ont me-
rit lacorde,ou des Efclaucs,la vie defquels leur importe ioinsque de quelque bon-
ne bette. Et n'en pas cecy nouueau, d'autantque lç temps pafé on enuovoit fouir &
befcher les metaux, ceux qù'on efimoit dignes de mort. De epcy vous fait foy 1'Hi-nioirc dcsfaints Martyrs de l'Eglife ancienne & primitiue, lefquels ettoient enuoyez
aux mines à milliers, pour le (eruice des Empereurs Greds & Romains, qui les y con-
:damnoient comme detcfables & mefchans, àc-afeque ces Princes & Monarques
ciloent ennemis des Chrceliens, & addonnez au feruice des Idoies. le n'oublieray le.
plus fafcheux dc tous ls dangers, que fouffrcnt ceux qui trauaillent aux mines, à IC-
uoir ieffroy des malins efprits,dontles panures gens foutTrent decgrandsdetrin'ns
& atlidions,6i comme fonfroulemens dc pierres & rochers,de~molitions de leurs en..

ns,renuèrfemens d'efchelles,& brifemens decordaes, dont fouu&tefois en dcmeu-rc quelques. vns pour ks gages. Vn Flamenqui auoit demeuré quatorze ans E fclaue
au Pcru,& yn dcs grands Mineralifles, qui fut onques de fon temps en ce pais là,medill lors que nous voyagi6senfemblecverslePoleAntaraique,queplusdcdeuxmille
fois il auoit eu des vifions de ces efprits malins,& que deuàt luy pluficurs de fes com-Paugnonstant Efclaucs que autres,auoient c fé tuez: autres tranfportezfans iamais les
aloir veu depuis. Et me4ifi dauragce,quc ces efprits nuifibles leur faifoient mille pe-
tits feruices ,comme à céux.qui tiroient la mine, & fendoient de grofes pierres de la
roche (ce qu'ils ne pouuoient faire fans efre fecouruz d'eux) & contrefaifoient mille
fortes de voix,faifans aufli force fingeries pour le paffetemps des pauures gens qui tra-uailloient:rnis incontinentfilsne fe donnoientgarde,ils fentoient vn roch furleurM~VeC<iPrI . dfdlfQl ls fntcc

.ctcd, cec c õuc i e &niferable plntcc que aufli dcux Por-
x X Ii;
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tugai l'vn dcfquls ic rachcptay dcs mains des Sauuages)m'affcurcrcnt auoirveu,:

rels cffcds au païs des Indes, où ils auoicnt demeuré tous deux neuf ans, ou cnuiron.

Et ne fault fcincrucillcr de cccy, veu que par toutes les Indes, où les hômes font ido-

tres,& és regions du Pcru,ils font fouucnt cffrayczdcs viliions notuncs.Ccs cfpris

principaux fe nomment Tu.ra,Ccm:,Sarthai, Laban, Bala,-Alondeffa (qui cf le nom

d'vn Rat en Arabe ) & le plus grand de tous fappelle en leur langue Hauracha, lcf-
quels demoltifent les maifons,dcfracinent les arbres, & renuerfcnt les monts:ce que c
peux dire, en ayant vcu la trace de plus de demie licuë de païs en quelques autres en-

droits. Iene veux aufi appropuer ny reprouucr que cesefprits foient gardes deces
minicres,non plus que des threforsqui de long temps font cachez foubz tere.,& dans

les mers &-ii.iers:d'autant qu'il n' aminc,cn laquelle lcs fofoyeurs,ficlle cil cauer-

nzuicnc fentent quelque caonnemcnt & frayeur :mais d'en dire la raifon,ic laiiiccc-

cya d autr's plus verfez en telles chofes que moy.

De 'i lle P A L 1 C A T T E, OU. e0 le Scpulchrt de Sainé Thimas

de LAbaber cs. Confrß zn de Fo. des jacobires.

C H A P. X VI I1I.

O I S £ lon a pafic le Promontoire de Comari, & celuy de Bal-mean,
l Ion double le N-au ire vers lkMidy,prenant la route d'vne petiteiße,
nommre Patao , qui ed affez pres de Zeilan: laquelle vous laifcz à

main droitcpour fuure la colc felon le Royaume de Narfingue,où
vous voyez pluficurs belles villes & riches fur les riuesde la mcr:tl-

les que font Manancorz,& Canamcina,cn chacune defquclles a vn fort

beau port,qui cil fait toutain4i qu'vn goulfe,auquel fontalifes plufieurs iflettes tou-

tes de rang.Pafecs que ion lCs ail y a u dangrer à caufe des rochers & efcucilsquiap-

p roilfent en mer,& fe fault bien 4.-ncr garde,que allant par là vous ne foycz accuci-

li dc tépclee,veu que vous fcriezcriazard de periller :mais pour cuiter cela,coftoycz

f ile de Zeilan:laquelle pafee,ommencez àr'ntreren l'affeurance dc lacampaigne

niarine,voyant de loing les vi .ll e Puducheira-, & de cala are:puis approchez ter-

re vers la poinae de PaZode, foyez fur la riue de la mer la ville de Sadrapa, ba-

flic fur le flcuuc,nommé Carcopa,& par les lauicns Ca::ed, qui efn de l',fubication du

Roy de Narfinue, iaCoit qu'elle ayt vn Roy particulier. Paffé que vou$.auez tout cc-

cy, vous voyez la belle & fainac ile de Paliacarte, au Royaume de B¥nagar:Où les

faiurs de Chiartes Geographiques & de marine fe font rtabufcz, d'autàt qu'ils ont

fuvui Ptolomce en la defcription du fcin Gangetique. r cel excellent homme fait

Pallacarre ville en gerrc ferme, & la ville de Wailbur il la pofc fur lc feuuc Indus,

laquelle toutcfoiï cin cecle ile , iaçoit que l'vne & 1, utre foient fur la mer, & fcin

G angctique,tiràt vers le goulfe de Bengala:.A ',cntrçecýuquel fe prcfentét trois roches

eleuces fur Feau de huit bonnestôifes pour le moins: la plus.groffe enomme Lite-

pel, la feconde efcri-bal, & lapluspctitc Kepperb, qui font fort à craindre,â caufe du

dangervarfileent vous contraint les aborder,c' fait de voz vaiffeaux.Ccfle ifle ca

aflife en vn goulfe au grand Royaume e Coro andel-1, ayant pour le moins foixante

& di Xou quatre vingts licuës d'enfenduc,con îant à la riuicre de Gangez, & Prouin-

ce de IBcngala vers'Ef,& Nordef:&-ver6sI Su,à la Prouince de Narfingue:& dcla

part qui regarde l'Occidcnt,il confine aue c Royaume dcDcly.Paliacatte gif à qua-
torze degrcz & dcmy de l'Equateurapp ochant du Tropiqu'deCancer. En cele ieà
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dine ville, qui acfk iadisruince & prcfque dcpeuplce,n'y ayant-pour le prefent que
eniron huid ou neufcens fcux:cn laquelle on dit que repofeccorýsdefain Tho-
ras,nlommc par notrc Seigneur Didyme,c'eft à direJumcau:lcqnfftít applléà l'of-
ee A poâolique aucc les autres vnze , & annonçà l'Euangile aux Parthcs, Medes,'&

perfcs. Mais de croire qu'il fut au païisd'Allcmaig~ne, comme dcfcrit Dorothce Euef-

quc.dc Tyr,ic m'en rapporte à ce qui en cf, fil eft vray ou non:toutefois d'vne chofe
luis-ic afcuré,que'le peuple des Indes en fait memoire, & l'a en grande recommanda -

tion.LEgl i c en laquelle gifi ce faind corpscf fort ancienne, baffie àsby linéYiis
qui fent par trop fon antiquité, eñfant a demy defcouutrte & affez mal en poin&. Au
milicu d'iclle deuant rAutel vousvoyez le tombeau 'ûtfont fes olfcmens (d'autres
ont voulu maintenir le contraire,& ont ofé dircqu'il efoîti:n terre côtinente) & tout
ioignant de luy,eft vn autre tombeau,que les naturels du païs difeit carc d'vn certain
Indicn,lcqud accompaignoit ce fain& homme allant prcfchcr la Foy parJc Indes, c
qui ic nimoit en la làngue dupaïs Rahmannom qui n'a autre fignification'en langue
Pcrflcnne, que Mifericorde. Il y auoit aulli (commeil c eferit dans lgurs Hiloires)

pluficurs autres cômpaignons Indiens & Infulaires ,q6i lors auioient con uerti laplus
grand part de tout ce païslà.A l'vn descofiez de l'Adrel fufdit on voitcertains chara-
dercs grauez contre le mur, lcfquels on ne fçauroit lire. Le grand Roy de Narfingue
ticnt Ies Chrefiens fort chers,& les ayme merueilleufement,a caufe de l'honneur qu'il

porte à ce fain& Apofire, iaçoit que ce pauure Prince foit idolatre. L'occafion cf tel-
lc.Il peult auoir quelque foixante ans ou enuironque les Ethiopiens;qui font difpcr-
fcz parce païslà,comme font lcs luifs par l'Europe, eurent difcord auce les Chreftiés,
qui ont affez de liberté en cefle Prouince,& alla la choLî fi auant, que fentrebattans, il
y en eut plufieurs tant d'vne part que d'autr,qui furent occis, & les autres blccez cn la
meflee.Entre autres y eut vnChreflien Abyffin,qùi fut elropiat du brasqui tout fou-
dainainfifanglantqu'il efoit, fen allaautombeau de l'Apoftre:&fi tof qu'il. l'cut
touché aucc le bras malade, il fe veit fain & gueri entierement. Cecy fut fait deuant
quelques idolatres du païs, qui le furent annoncer en la Cour du.Roy: lequel iaçoit
quau parauan il n'aymaft trop les ChreRfiens,à la in ies print cn telle amitié,contem-
plant leur faingevic, qu'il deffendit, qu'il n'y cud hommefi hardi, qui leur fei dcf-
plaifir,& leur confirna leurs priuileges, tellement qu'ils ont toute fouueraineté entre
eux, fans qucaucun cognoiffe de leur caufe, & leut terre cil franchc,fans qu'ils payent
ribut quelconque à Roy qui vtie. Mais ceux qui fetiennent en terre fermé, d'autant

quc le long de cefe ie ils ont des Eglifes & Oratoires prefquc par toutes les villes, ils
font fou uent mal traitez par les Barbarcs,qui y font fort puifins: mais ils le font fi fc-
cretment que rien plus, les tuans enaguet, à fin que le Roy n'en foit aduerti, léquel 
les punit rigoureufement,fçachant qu'ils fattaqucnt auxferuiteurs de. fain& Thomas. ind.r ia-

Or non feulemétlcRoy, ains'tous les naturels dece païs là,honorét le nom des Chre-
nirrnfles

ftiens,& vont en cefte ifle en.prlerinage vifiter le lieu de l'Aàclare, duquel ils comptet C

l'hintoire en cefle forte. CeU 'poftre ayant eu licence de par, le Roy. du païs de faire
baflir vn Oratoire,pour vr ruice fait au Roy, tirat vnc piece de bois h ors de la mer,
que tous fescharpntir ioin fceu tirer,commençaà baptifer & infruire cha-
cunen la Loy de Iefus Chrili crucifié:& ayant fait grand profit en Narfingue, & en
toute la prouince, qui efi entre les Royaumes de Malabar, & celuy de Bifnagar (qui
porte le n' de fa ville capitale,adife entre deux riuieres:la plus large defquellcs prend
fa fource des monts de 6Wurigel,& l'autre de ceux de Caraugare: puis fe viénent ioin-
dre à ladite ville,: & ayans arroufé plufieurs païs, vont rendieleur tribut à la mer, ou
goulfe dc BCngala: & deuant que perdre fa doulccur, fait vne ifie,qui entre moitie n
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terre ferme& Fautre dans ladite mer-la poin&cde laquelle en longue decinq bonnes
1 icuës, & nomme de ce peuple Sanadab, & de quelques autres Cap de Guadauard)
dc là aucc pluficurs Catholiqucsdc fcs difciplles fen allercnt à Coulan:laquc leville
(ainfi qu'ils m'ont dit) cfoit efloignee de la mer enuiron trois licuës, & pour le our-
dhuy aflife fur la marincayant la mer tellerment gaigné païsicommefeáftàtainfi auoi-
fince d'cllcqu'on la-voit à,prcfcnt.A Coulan il feit vn fort grand auanccmét en la do
drine, conucrtiant à là Foypluficursdes Naircs: lefquels fet'onnans du fçauoir de
l'Apofrc, & pirnans plaiGir en la nouueaüté, fc laifèrent pcrfuader la Foy dcl'Euan-
gilc:mais à la fin les infidelcs ne pouuans fouffrir qu'il fejin tellemcnt diminuer!e cre-
dit des Idoles, fe meirent à le perfecuter, & cercher les moyens de le faire mourir. Le
fainc homme voulant ceder à leur furic, fc retira par les bois & lieux folitaircs, où fes
ditfiples l'alloient vifitcr,& les exËortoit à perfeuerice,& à fouffrir tout pour le nom

,e leur Maillre.omme donc il e oit en Ces folitudes,il paffacn 1fle Paliacatte,con-
ucrtitant touflours les Gentils. Aduintcomme vn îour ilcfoit dans l'efpaifecur d'vn
bois,fur vn. petit rochcr,priant Dieu,voicy venir vn ieunc homme del'ie,quil'occit:
dequoy cibahiil fen va à la ville,& compte fon aduéturc aux Gouu:rneurs, lefqucls
y vindrcnt, & montez fur la colline, cogneurent que c'ifoit le corps de S.Thoras,&

queau lieu mefme où il cfoit tombé mortcfoit refce la marque & trace de on pied,
laquelle on y voit.cncor auiourdhuy grauce fur vnepierre dure. Ce fut lors que leur
confciéce les commcnça àpoindre, difans, que pour vray c'cfoit vn homme de bien,
&qu'ils ne l'auoient voulu croiremais qu'ils fatisferoient à ceffe faulte par tout hon-
nef1e deùoir.Ainfi ils-drefercnt le tombeau au lieu mefme oùil fut occis, & y bafnirét
vne Elife, lesvcig esdc laquelley apparoiffent. Bien cf vray, que le lieu où gifent
fes oßlumcns,enf vne fort longue & large chappelle ridhement parce, en laquelle nuia

ré our reufent' i6his lumilnairesdýautat que les infideles & idolatres mefmes y ont
telle deuotion, qu'vn Moreeft ordinairement àla porte de l'Eglife,,demandant pour
la reparation de l'edifice d'icelle: & en cf le profit rendu fidelement aux Chreftiens,
qui font cfpars par les Indes, lefquels y vieinent auec grande reuerence:& pour fou-
uenancedu voyage, emportent'de la terrequidl pres du tombeau, ne plus ne moins
que faifoient ceux qui efoient de mon temps en la Tcrre fainde,qui auoient en reue-
rence celle terre, fur laquelle le S-auueur du monde a cheminé par.l'efpace de trte ans.
ou cnuiron.Qtant à Hlinftoire de la mort de ceff Apofb-e aux Indesie vousen dyioùt
ainfi que le tiennent ceux du païs ,& l'ont'par efciit en leurs Chroniques: veu

Sfay bien,que nofirc Eglife (comme ï'ay dit) cn parle tout autrement:non qu'elle nie,
que S.Th omas foit mort és Indes,efant afeurce que (on Ambaffadcfadrefa (apresle
pais dc Parthc) en cedit païs là,& qu'il y fut martyrifé en celle forte, efIant premicre-

ennt tedaillé, puis aucc des-lances & machines de fer, & autre tourment de fupplice:
mais cela n'empefchc point la gloire de l'Apofnre,quoy qu'il y ayt diuerfité d'opniös

-furle martyre.. LefditsChreflitnsqlli viucnt ça& làefpars parles Indes,& qui fon
.--au fepulchrc de S.Thomas,font la plus part lacobites: peuple qui differe en croyance

- ceremonies de tous autres Chreffiens Lcuantins, & a efé ainfi abufé du plus malin-
heretique qui fut iamais fur la terre. Et fault icy noter, qu'au.parauant qu'il cufem-
brafile Chriflianifmeil auoit eflé Iuif,& fils d'vn pere nommé caa,& d'vne mc-
Srcqu'on appelloit ca4rama, de l'ifle de Carpate, aflife entre Rhodes &7ffos;& aduint
qu'il fut prins Efclauc à l'aagç de dixfcpt ans,& vendu à vn Prefre Grec, lequelle fcit
baptifer,& luy impofa le nom de laques, l'infituant fi bien aux langues, qu'il merita
d'efre fouuerain Lega du Patriarche d'Alexandrie d'Egypte:apres la mort duquel il
paruint à la dignité du Patriarchat.Il vefcut huid ans aftcz Catholiquemcnt: lcfquls
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spirezil dcuint hcretique,& infe1a de foi" opinion endiabice le peuple d' Oriet,

plusque nc feit iamais Arri1s:& fut luy qui introduit &:admit premierement cefe fe.
dedeIudaizer, approuuant la Circonciion,: ce quc pluficurs d'eux obferuent encor
auiourJhuiiy.Autres,aulieu du Baptefne,font cauterifer (ur ic bras dC leurs petits cn-fins, les autres derri<ree colcu aux teps, crtains'charadercs aucc vn fer ch;aul
a tiennent que telles.incifonsieùrcvalent vn Bapteie ,qui les dcli ure du pe'hé ori

fe fondans fiur ce qui ed ditei VEuanoile de faind Ican:Ilvous biptifera au
ni Efprit,& en°feuJ.Et comme ce .peuple el dui tout idiot, n'entendnt lcs myeres

delL' riture:famac,il a au li clé peruertien fesaffeions,& excommunié d-e l'Egl- 
Srecque,par l'authorité de Diofcorus Patriarche, qui lors efoit fou bz lbeiffance

de ILglifc Latine. Sebondementce peuple ne confelT iamais fes pechez- Prefre.
~Leurs Euegues;Pr~eres,& autres minifres font iaricz.Tous C.hrefIés ont toufours

deeee ulcoite (ainGapelédunmde lautheurde telle heree)& les
t t m fhi(natiquçs:fns touitefois pour celacntrcr en contentfori

cotrouer(e par lesarnes ou.fedition populaire:carle trafc leur en libre opuert
b, plus Catholiques. Ic ne veux icy pubier à

ous redr enenemoire,quetraurntlcpaïsdelapetite Ae,àtioislicu de lavi

dL.E.f Qg.
»e/T ~.eA<o

Cic lvleunulesIPateurs dpsrnomment llthi,me rut

SceLr epltlre dudit Hlerefarche:lequel cilant ban ni d'Eg (,y pte, & releguiéen,/
4,dittaiitede la terre continenite de Pamphy1ie ilius 'ouLenitoný)1

LIu C 'imy par 'y de i quelques icssCorires p de fe fauicrenJl'eo dedrchef i
it iheu rIs mauk :& àyant regné en cceIe folic, aagé de foixante & quatorze ans,fut

di -t a pendpar vnjeigueur Armenien. Ceux de ccdc pcrulation ont vlea.

i..
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.bellechippelledcansHFierù(2lé,en Ujlife du faina&Sepulchre:danslaiquelleclea

I'en ay veu qute uref n Eypte, les trois autres aux v'illes de Zric?,Tor,&

J3lttor, qui aboutillent pelamcr Rouge.IIs ont vnc langue partîcuber,laquellene

fcntei cric

ures qued'eux ont trenîtrcux lctrcs en leur Alphabeth aez cllranges,
ainrifli que ic.vous les ay reprefentees cey deuant parila 6igure.Et comme amnÇ foit suc ce

* peupe n' auu iîpport, il (e retira.l'an mil cinq cens cmnquantedeux vers .1F i

que:RomTainqui etloit Iulestroifmefr~ de ce nom , luy cenoyant lecILcgat du Patriar:

chc d'Antiôebe, nom mé Ai/s M4ardwms, doac-homm,cnafduÀps deS$yrie, pour
faire profelion de leurfoy, protenant dc tenirce que a&ids leurs Fglifestnoient.au

temps dn a ac Comiire,Eti mpru Co.nio1tmq vui nIa uod

cinq mil & vingt,& apres nolar Seigneur mil cinqire.& huia:lequel Monarquels

challia-fibien, qu'ilkls rengcaaàautre.vie plusCtlninne. Voycy l'oraifon quefeit

ledit Mardenus eni prefence du Pape, Cardinaux.& Fuefg~ues,cen plein Confiloire,.
anant que[rofnncer < Co'nfefon de fby , uiapres il dorma par efcat , amb qu'de a.

.cfté traduit de langue Syriaque.en nottre vulgaire François.

* . . ProJQswn de Foy ,<qur émß s Madn Iacot'»re, Lept' du ldtniarche dVIn-
troce ,t àtom dwat l pae l/es trofijpne', Li n nul .

c i ans ante deu

*~~~oi .p 
y, il C' riochc tfi âtged'~itl V

V nom du Pcre,& du Fils, & dunfain& Efprirvn fcul Dieu glorieux deficcl

.. çcle. Seigneur Dieu,ic te prie de m'ouurir les portes deta mifericorde, rceuat

* . îmes humbIes prieres, & ne permetrtre que ic fois exempt de ta grace & fatncur, de peur

Squ'onc penc de moy chofes vaines & cflógnees.de toutecverité.QuecleDiable n ayt

* . *aucun pounoir fur moyde me troubler par facautele, &qu'il ne me iette fes ekches
& cachezeguillons, pourmediuertirdc o e

i .. .ofeon dmyqadifeoshors de la.cognoiffmce de la venite. Seigneur,

* . nem'o. ta grace, fans laquelleije ne fçaurois bien penfer,~& ne permets que ma lan-

gue foit inftrununt de peché à mon amec, ne que je die ch ofe qui. te (oit decfplaiIante,.
\clant en doubte de là vrayc Foy. Fais aufli, que imais le ne fois'en ces controurfes,

qui continucilement agitent-ça.& là l'amp,& %Fefforcent 1'enfoncer en l'aby(fme de per-
*dition: Et ne mc laiffe iamhais feul Çde peur que Satan ioyeux de mc voir, ne di e, Son.

fumine moy de ta fice, & me vueilles a iacr reculant mes ennemis,& me conntuft
fur la pierre de la vraye Foy. Mets en ma bouche parole de vcrité, & mefaycognol

re ce qui dne nourriture à mon ame, àfn qu'elle te gloriep rle al e
Asfi.Itroduy mnoy cen paix & tranquillité au nornibre de tes amisqui fot qcle t.d

* l fain&c Eglife Cah&iu &Romaine: eni laquelle plaife atoy vouli 'font lerd

touscexufont d'icellc, que lhormcemali a feparez,àßn qu'ils foiênttous d'vne

Pcrc ccii1 f4 quiit aahlq ta no vo li ~.f

me profeion ,confeans i Trinit Ain foi-il.

rquant à moyqui fuis par charité fcruiteur de ceux qui adorent Chrif,auecfog
Pr& find Fpritc troy en vn Dicu,vne fobyiice,vne puiance,vne omination

vne volonté,vel operation , vne nature,vne eence, difin e cn trois per nnes,trois

msj cen siqat cngcndr deux.

nom & proprietez, lePere engendrant,& non engendré:le Filsngdr&noen

Vndrant:Eprit fainu procedit du Pere & du Fis,fans diuifion aucune en.eur ifub-<

lance.Nulle des perfonnes n'e pus ieune ou plus aagre que fautre.Le Pere en Crea

teur,e Fils aufi & faina E pri-lc Fils createur auce (on pere & faind Efprit le (ciia

cla. . Eýi -'eii t pri 'tf

cachz c(Yülllos pur nc dtietird iI demoni
a * t.-.y

*o,)lcpll deQlyiqadl eososd aC(i(irtc e avne cgiti

* * * . ~ , A t * .* *,, . . *, * rc

L in'(a *ayàè,ý sa ..e'iic ai osbefc
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f(prit createuraucc lc Pere & le Fils.Quand le Pere eftnommé,lc Fils & fain& Efprit
fcntendcntefre produits de luy:& quand lcFilscflpr noncé,lc Pcte &fain& Efpriticonnoi entcnluy :&fi ISEfpr efproferé,lc Prc& leFi yfont:car il n'ya
point de diuifion en leurvnité. Dauantagela fainacTrinité voulant creer l'homme,
le Icre difoit à fon Fils,& faind Efprit, Faifons Fhommc à noffre image & femblan-ce.E apres qucla fainte Trinité l'cutcreé, elle le mit au Paradis d'Eden, & luy bailla
vncommandement, qu'il ne garda:àcaufe dequoy il fut dcchaffé parle commande-
ment de fon Createur,lequel neantmoins le foufcnnoit par fes promeffes, le viendray,&te racheptcray.Long temps apres,de la volontFédes trois pcrfonncs,quinefont que
vn,dcfcédit I'vnc,à fcauoirla perfonne du Fils,qui fe logea au ventre dcla vierge Ma-
ric,fiIc de Dauid ,ne aiffant toutefois fon lieu. Ccffe perfonne fut incarnee du faint
Efprir,& de la vierge Marie, felon la predeflination defa fcicnce, & print la forme de
Ion crf. Toutefois cefeperfonne n'a point eflé changee, pour n'c are le Dieu qu'elle
auot efté,& fa, Diuinimté n a point effé corporalité,ne fa corporalité Diuinité: mcfmcs
l'snaturesn'ont eféconfufes l'vne aucc l'autre,& n'ont enfé deux en deux perfonnes:
rnais vnc pcrfonne acfécn fa Diuinité,& humaniré, auecques deux naturcsvnies, &
deux volonte îinfeparecs. Il n'y auoit point de contraricté, vn qui vou!ull, & l'autre
qui ne-voulud point:.và maifre,'autre ferf: vn Createur, l'autre creé: mais ainGf qu'il
eiloit Crcatcur dcuant fon incarnationainfi fut-il api;es.Iccroy audli,quc celuy qui cli
nay de laviergeMariccftDieu parfait,honme parfait,nay du Pcre fpirituellement,&
dclaViergccorporellemcnt:&--yl-qu-i-a-caéédés kcomnmcnccmcnt, cnoit vni aucc
celuy qui n'efoit,& nc l'alail voire d'vn clin d'œil dont n'y aura iamais feparation.
il acffé crucifié pourn ous, rachptant le gére humain:mais lDiluinitén'a point fouf-
fcrtaucc 'humanité, &Ia mortn' ointattaintla Diuinite. le ne fuy pas le malheu-
reur Arrius Alexadrin,qui difoitle Pre feulau6ir eféetcrnel Createur,le Fils auoir xiriw.
efccreé en certain temps, n'eftant egal af(on Pere en effence & fubifance, ayant prins
corps au ventre de Maric,fansame,au lieu de laquelle luy efoit fa Diuinité.le ne con-
fcfi pas aufaucc Macedonius,*adherant à Aius.,touchant.le Fils,qu'il dit auoir cRé
crceé,& auotr cu conà aemefncnt-.let ur p fain n'eftre Dcû,ainscrce& faica: N'ecfantc en c deTffence du Pere, & fubfhance d'iceluy, ny mcfmesegal au
Pere&au Fils,maisdeparezd'iceux defub fance & efene.Ic necrois piscomme Ne-ftori,qi difoit la vierge Marie n'auoir cflé mere de Dieu, mais du Mefie, jui n'cffoit
ray Dieu,ne auoit eu corps dcla fainde Vierae:bien ciloit (diioit-il) höme, auqueld'toit la Diuinité,& lequel efoit temple d'icelle. Dau5ragc il di)itqu'il y auoit deuxMfcflics,lvn Dieu eternel,l'autrc homme temporel,nay de Marie.l 'ay pas mauuaife

opinion de fa nature humaine,cóme auoit Eutychius,& fon compaigo n Diofcorus, Equi difoient le corps du Meleli n'cèfre femblableà nofirehumanité, & ily MeGic
au parauant l'vnion auoir eu deux natures,lefqucllesayans cté goniointes,f ànt fai-tes vne feule nature.Mais ie croy tellement au Verbe dc Dicu,qu'il cn Dieu parfait cr.fa-Diumnité,homme parfait en fon humanité,toutefois fans pcché,cn vne perfonne di-
u1ne, uccques deux natures vnies,& deux volontez infeparces. le reçois auli les trois
censliihuiâ Peres fain&s congregezà Nicce contre Arrius, aucc les cent cinquanteÛinds Peres alfemblez à Conflantinople contre Macedonius :les deux cens fainas
Peres conuen us a Ephefe contre Neflor: finalement les fix cens trentefix Peres faindls
affemblez en Chalcedoine côtre Diofeore.Auec ce ie recois & approuue les Dodenrscleuz,& les vrays Patteurs, qui inf'ituerent la fainde Eglife Romaine, enfemblc touslesPcrcs qui ont efélen icelle dés le commencement de la Religion Chreficnne iuf-quesauiourdhuy. A ccfee caufc iepric & fupplie humblement le Pcrc des Peres, Pa-
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fleur des Pafleurs, ornement de toutes dignitez, couronne de nofIre chef, lumiere dc

noz ycux,bcnedidion de toute la Chrcficnté,portant les clefs du Royaume,le grand
Euefquc Romain ,Iule troifieme, qui aprins la marque du nom de la Trinité,qu'il

luy plaife accepter celle mienne profciliontant en mon nomqu'en celuy d- no-

lre Patriarche. Auli vous Peres clcuz,qui eftes les fortercies & rcmpars de la finde

Eglifevous dv-ic) Cardinaux trefain&s,ic vous pric,quc vousapprouuicz ccite
micnne humble profeihon de Foy, faite pour moy & pour noirc Patriarèhc, quim'a

cnioint de confceer deuant vous cefle votre vraye Foy, difant qu'il auoit âgr& ccfte

profellion par moy ainfi faitc:laquelle.toutefois ic n'ay pas prononcce incon:inet que

i'ay cûécvenu en ce lieu,pourautant qu'il mecommanda de ne me hafler à la faircafu-_

ques à ce que je l'euife bien examince & comprife. Maintenant iay cogncu votire Re-

ligion care comme vnc lumicre fur le chandelicr, à laquelle n'approche aucunc ob-

icuritéou tenebres: voire que quand tout le mondclcfforceroit de l'offufqucrtote-

fois elle luvroit ainfi que le Soleil entre les autres lumieres. l'ayâ gré & recois Voftrc

profelion & religion, fans à icelle adioufler ou diminuer chofc qui foit. La chante

de Iefus notrc Dieu foità iamaisauecques vous. Ainh foit-il.

Il fc trouueencor en ce païs Indien bon n'bre d'autre peuple portr tiltre dc t.hrc-

ffien:entre ares des Nefloriens; Maronites,& Armeniens. Cecy ci adueu a caule

que grand' partie de pciple ciant demeuré fans Patcur,dcmeuroit auflin lfimnpic

..CoviccfansreceuoirkleBaptefmc:qui feit que quelques vns des plus dcuonicux dcn- -

tre eux vindrent en Hicrufalem & Armenie,& emmenerét pluiieurs Prefires Ca-lthobi-

ques pour baptiferes idolares,qui (e conuertifToient de iour à autre. Et d'autanrt que

ic n ay voulu --octtre cccy ,comme chofe feruant à la preuue del'antiquité dc noftre

!Rcligion, ie vous ay deduit parcy deuant toutes les fortes de Chrefiens qui habitenr.

cn Lcuant,foubz l'Empire de pluficurs Rois,Monarques, & grands Seigneurs, cnfiem-

ble leurs cercmonies & croyances.Orquoy qu'ils foient differentsen quelque perfaa-

fion, pour le regard dc leurs ccremonies, fine font-ils fi volages que plufieurs Chre-

friem Latis,a-iiisque ay vcu par expene,citant en la Palhine, Ugp ,Tüqütc,
Arabie,Afrique & Grcce, & en plufieurs autres lieux conuerfant aueceux. Les Grecs

donc font les premiers, comme les plus proches de nous, qui vont faire,commC iay

vcu hommage en Hierufalem, & adorer les lieux Saints. Ceux cy font fecondez

des Maronites , lefqucls long temps y a fc font retirez de leur folie, &n'y a nation ai

Leuant qui fapproche plus en façon de faire de 1'Eglife Romaine, que cefdirs \I-

rqnites. Leurs Eucfques & Prelats vfent d'Anneaux, de Mitre, & de Crocgiprs qù us

font le feruice aux grands Fefles:& fut le Pape Innocent troifiemeceicbrant vn Con-

cite, qui les authorifa de ce faire: ce que ne font nuls autres Prelats Chrectens de

l'Orient. Vous aucz dauantage les Abyfins, qûl font les Chretiens d'ithiopie,&u*-

iets de ce grand Roy & Monari4ue des Ethiopicns: lefquels fe vantent auoir elé con-

uertis aufli bicntiue les Indiens par l'Apoflre S. Thomas. Ces peuplesfont fort cere-

nionieux& grands icufneurs, parlans Arabe,Morcfque,& Hebraique:combicn q leur

langue naturelle foit la Chaldaique, de laquelle ils vfenrt enieur feruice, & oraifons.

Ils ont de charaderes de lettres iufques à quarantcfept, qui expriment lésaccents &

proprictez c leur langue. Vous auez encor les Chrcficns lacobites du tout ditf

rents aux Sy icns,defquels ie vous ay parlé. Et n'y a nation tant barbare, qui ofai rés

fafchcr,à ca que les Princes les fouffrét en leurs terres, & que aulli ces infideles por-

i, tent reuerence ux Prelats Chrefiens,qu'ls voyent reluire en fain&cté de vie, & lcur

e Pa-' vont baifer les ins, ainfi que i'ay veu faire à plufieurs Turcs efnant au Caire,aâ l'en-.
rri.rj. dM droit du Patribarhc Grec,fort chargé d'aage,& loué d'vn chacun, pour la faincté de
Caire.
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vict feriez fort efbah is de voir ccsgens diuers cin Religion fecompatirfi bien en

fembeque I'vn lic vouldroit offenfer lautre pour rci du mondc:& ne:font les Pas
idolaresMores,TurcsIndiens, ou autres, mal appris, que de fattaquer par derifIon
a chre(len ,& moins violer vn templeoùils fambent, fi cen'a cn guerreou-
tîcrte:&'flir tout ont ah reeec ammiedsdfod;hùaîdruh
:mn tombeaux & fepulhres, mcfmement de ceux qui font quelque uure miracu
lcufec,conme ic me fuis apperceu en plufieurs endroits dc la ldtUine,G rc& EZgy
pte, & ainf qu'ef fouucnt aduenu en file Paliacatt&, au tombeau de faind Thos,
en laquelle ils vnientce grand' concorde de leur religion. L'Eglitfeoù c faind Tho
mas,c1de grand rcucnu, àcaufe que la plus part dt Poiure qui croifF& en Nie, & au
païs voifin ,fault qu'il foit conferéà ladite Eglifeequel puis apres e rachepté par
*ceux qui liedoiþucnt.: & au rcac,dcpuisl'iflede.Zeilan iufques au Royaumede Cou

cn,iln'e Roy ofygrand Seigncur, qui n'enuoyc quelque prefent au corps & tbeau
dc l'Apo fre.Ccs richeffes fontc mployees à la-nourriture des Chreniens difperfez par
lcs Prouincs des infideles, & pour l'entretcnement de Icurs pauurcs, & des Prcres,
qui n'ont autre rcuenu que l'Autel, & feruicc d'iceluy, & la deuotion des Infulaires..
Ccff ilc n'cfl pourtantpauurc,.ains cilant portueufccommc d le en, y abordcnt pIu-
ficurs Nau ires venans de Zeilan ,& prenans la route, ou de Bengala, ou du Royaunc
dc Pecgut qui ca en l'Inde delà le Gangez. Ceux de Pegu y portent force Rubis, & diu
Mufc le plus fin.que Ion fçauroittrouuer au monde: de Zeilan on y porte abondance
deSaplhirs bôs & parfaitsdes BalaisTopafes, acîhesChryfolithes,&Oeilsde chat,
que les.Mores cfimcnt prefque plus que toutautre ioyau.'En cenc ile ne fe leue
re que diRis,& force Palmiers. Depuis quelquctempsen ça les Chreftiens de faina,
Thornas,ayans ouy parler des Chreaiens Latins, qui cftoien cn l'inde,.& vers Diul,CalicutCochin &·Royaume de Narfingue,Ics ont accofcz,&ayis fceu quelque cho
e de nottre façon de faire, & fur tout conme. nous auons-des lieux de titez pour in.-

Prire la ieuncfeè aux lettres & doarine de la Religion ,ont dreffé defia pLus.d foi-.
xante Collccs, où ils affemblent Ics'enfans foubz la main & difciplinc des plus fages
duClcrgé,lefquels les inflruifent enlanguc Chaldaique & Arabefque , à caufe que les
liures fainds qu'ils ont,font tousefcrits en telle langue.Les enfans qui font en ces Col-
leges, font fils des plus riches& grands Scigncurs d'entre les Chre iens: & y enuoye
Ion auillde terre fcrmemais non p4sbeaucoup.Voylace que iauois à vous deduire
fur le lieu>où gift le corps de ce faind Apoare,poirce qu.e pluCieurs pcnfoict que ce
fun ci Ethiopie,autrcs en 'fie d faina Thome foubz l'Equateur : & d'autres iadis
m'ontvoulu faire accroire 'que c'eftoit èn terre ferme en la ville de Coromandel. Mais [<
que chacun chante ce qu'ilvoudra, veu qu'il n'encft rien :car c'eft en fifle de PaliaI
cattecn la ville de Jfalepr,laquelle fut jadis chef du Royaume de Narfingue,à pre-
fent pctite & mal bafle ,&.la feu-le demneurance dcs ChreRiens, qui obeifent aceluy

.quia legouuernement de conc ifle. Il fy trouue de plus fines& groffes Turquoifes,
que non pas en vnc feule autre des ilies voifinesidequoy toutefois ils tiennent fort peu
de com pte,pour ne les appliqueren chofe quelconque, comme font ceux du Royau-
mede cephala,qui brifent ceae pierre,& -l'ayant red1ite cn pouldrc,la font boire aucc
du ius de Palmier àceux qui font malades de la Colique,& de quelques maladies
comme d'Eflomach & autres: lcfqucls ayans vfé de ce breuuage, rccouurent leur pre-
ierefàntyi,
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Ds fources de la r:uiere,nommrn des Iniens GANG A,&de nous G Ez .

du combar du Rhinoceros auec f(Elephant.

c H 14P. X I X.

[V 1 c 0 N- vE M P L E R, A ce qui edt vers l'Orient-és Royaumes de Piu,

racan, Malaca, Cambaýa,7igura,e foin,Cochin, & de la Cinli-

ques aux terres de -Wang , & vers le Nort tout ce qui cf au grand

Carai, qui ef v.ne dès plus grandcs Prouinces du monde, tout lequel
païs cf dclà le Gd e ou Ganga , ainfi nommé des Indiens , & dans

l'embrafTcmcnt dudit Gangc: Qui aduifera le Royaume de Camur,

i Ic:n,Co'edir,& Bengala, & cequi ef deça le fleuue depuis la Prouince de Orixa, iu-

ques au Royaume de Guzerath,tirant vers le Ponent, & regardant les limites de la

Pcrfc,.& vers le Midy aux grandes ifles de l'Ocean , foit Moluques, ou Archipclaguc

de tifaldin.r,ou en la mer de Lanchidor:on pourra vray emet dire, que c'f vnc cho-

fe admirable vcu la diucrfité des nations,languespeuplescouffumes, & façon dcvi-

c.Et d'autant quc i'ay difcouru par cy deuant,en voltigeant par la marine, & recer-

Chant les ites,il fera deformais temps de courir vers l'autre partie,& v ifiter aufli bien

le Ganccomme iay fait le Nil, l'Eufrate,le Ty gre& l'Indus. Il m'a donc femblé bon

de c6mcnccr mi defeription par les fontaines & fources, d6t fourd & fe dcfgorgc ce-

fte riuicre tant fameufe. Le mont Taurus cl cel uy qui diuife & fepare l'indie d'auec

. les lieux aboutiffans au païs de Perfe. Or ce mót cfñainfi nommé,à caufe que lorsqul

hauffe fon fommet, puis le rabaiffe, & foudain le hauffe, il reprcfcntc la tefle cornue

& prominente d'vn Taureau,duquel viennent les fources dinfinies fontaines& rune-

res.Mais fin qu'aucun ne fe tronip,cc mont a diucrfes appellations,felon les regions

qu'il vmbrage par fes haulteurs,que le peuple luy a donne:veu que tantofi il cap-

Pellé Nemra, & d'autres Rabbatb,& des Arabes Noga,quelquefois Emode,tantof Pa-

,ami[, & en pluficurs endroits Maharb: mais c'etlors qu'il cf paruenu en fa plus

gi-ande haulteu quoy que aucuns mettent difference entre Taurus& Caucafe: par le

milieu duquel âgr:ndc difficulté prennent leur paàTage les riuieres d'Eufrate & du

Tygrc, venans d7Armenie, pour fialler ietter dans le goulfe & fein Perfique. De clk

mefme montaig e fortent en diucrs endroits, & iceux bien cfloignez1 vn de l'autre,

les deux plus g nds fleuues des Indes,à fçauoir lIndus & Ganez: ccfuy cy tendant

Vetsle Su,& l'a tre prenant fa courfe vers le Sueft.Le Gange fei'eue au mont de Xu-

rcorr,en l'vn de fes fources vers le Nort Nordoueft,& l'autre qui vient du mont 17,

Jnre, tirant la art du Nort Nordca,qui cff auoifiné du grand defert de Camur & de

celuy dc Del arban. Ces fources font pofeesau quatrieme Climat, dixième Parallee

heurcs quat rzc,minutes trente:& eA fcn elcuation àtrentefept degrez dc la ligne E-

quino&ial,:& à fept pardeçanof1réTr>pique,fàifant fept ouhui& branches, deuat

qu'il fe forme en fon Lac & canal, pres l ville de c4ruagu, au Royaume de elfeln.

Cependant c'efle plaifir de voir les ramaux &branches,qui viennent de tous conez

pour fc rendre à cefle grande riuiere, veu qu'il y en entre plus de quarante ,qui font

tous grands flcuues & remarquez, venans partie des montaignes de kacha, Rodarb,

Berh-iard,& Hyach,les plus haultes 'Afie,comme i'eftime,qui font enla Promln-

ce d'Indolan, vers l'Oucf,d'autres du ifefme mont ImaJ,venansduNort,&autres

de l'E ,qui fortent des montaignes de Sardandan,lefquelles ont vne fort grade efen-

duecomme ccllcs qui venans àu Royat me de Camut,.fc vont rendre enla prouince

de Bengalacontcnanls plus de fix cens licuës. C'en en ces montaignes que vous voyCz
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egrand Lac de Üara :an,la largeur duquel cf de plus de dix à douze lieuës,& fa Ion-

gecur de plus de rente:duqucl fortér les riuieres de Torbiriarh,Sarochen,& Cooan.Pres
de ce Lac,& parm y la folitude,y a des animaux,la figure defquels ef fort móftrueufe,
& dont on fait grande efime, à fçauoirles Rhinoceros. Il fen trouue bien à la pro-
uncc de Cambaie & Bengala (les barbares du païs les nomment Gandal, & ceux des
Indes Baldamach ) rmais ils font cent fois plus rares,que ne font les Elephans, qui
font aufli communs a,que les bSufs en beaucoup d'endroits de la France.Ce Rhino-
ceros cf vne bele p usgrandeou egaleen grandeur à l'Elephant, auec lequel elle a CemLt d
continuelle guerre, luy eftenncmy:& fur tout fattaque lcditRhinocerosì lEle- "
phant, voire a toute autre bedc, lors qùïe la femelle a fes petits : defquels le mafle ef fi
foigncux,que rien n'en\ofe approcher,fil ne veult fentir fa furie. Or cff le Rhinoceros
tel.II a la teffe comme celle d'vn porc,la queue cóme celle d'vn bSuf, la peau de cou-
Icur de buystout armé naturellem nt d'efcailles, faites ainfi que des boucliers, ou peau
d'vn Crocodil ,.& proportionné de mefme que FElephant, faufqu'il iles cuiffes plus
grofes.l a en l'extreme partie du front vne corne fur le mufeaucomme fi elle luy for-
toit des nafesux:& pource ef-il ditRhinocerosqui fignifie,Avant cornefurl nez.ce-
fie corne cf faite comme vn glaiuel& forte comme fer,cfpaifeI & trcnchantÎ: bien cil
vray qu'elle cf moufe: mais quan\d il veult batailler., il l'aguifc tout ainfi que nous
faiions noz cou ffeauxcon re vne ro he ou pierre. bien polic.ItLa encor vnc autrecor-
nc fur le cuir du doz,entre es deux e paules, qui n'cf pas toutefois fi grande que l'au-
tremais egaleen dureté in & plus ronde,& la moitié creufc.I'en recouurayvne d'vn rharchand de Bencalanomme Maldard, qui vint furair & mouiller l'ancre
à troislieuës du port de a cn la mr Rouge,oÙi'cftois pourlors:laquelle i'ay en-
core en mon Cabinet à Parisý & ne peult auoir qu'vn bon pied & demyý?e long, que
ce ne foit tout:& la n6moit cýft Indien Tarodoth. Cefleditc corne mecuida faire per-
dre lavicd'autantqu'vn Arabe me l'ayant defrobec,& m'eñfant plaint de fon larcin,&
du vin qu'il auoit beu outrageufement aucc nous autres Chrefliés, peu fen fallut que
deuant l'afliffanceil ne me trauerfa d'vn coup de flefche:maisàla fin luyayàt fait pre-
fent de deux calcam,fçauoirchemifes,& d'vne peau córoyce,que ces beliflres d'A-
rabcsappellent c.llmadxl, qi ne nous feruoit d'autre chofe4 ue de nappe ou feru iet-
tc,lors que nous mangions fur terre, comme ils font tous ertrc eux, me rendit ce qu'il
m'auoit dcfrobé.Au reffc,fapcaucff fi dure& difficile â,percer,qu'vnefagctteou fef-
che ,tantaceree foit elle ,ne fçauroit pafferoultre: & nobftant celalors qu'il com-
bat contre l'Elephant,ceffe.peau ne peult rcifler à la rce de fes dentsqu'elle n'en foit
défchirce:Neañ-noins bien fouuét le Rhinoceros e dcffus,veu qu'il tafche d'attain-
dfe fonepnem y par le ventre, fçachit que c'cf lapartic la plus molle qu'il ayt fur fon
corps:qucfil l'attaint,il luy donne fi bonne fa nce,que Il'Elephant fait beaucoupfil
ec fauue de la mort.Ccfne corne qu'il a au fro t,a deux pieds de Iongueur,droidc,fer.
Mc,& fort airgue, & retourne vers le front l'en veyauli deux,cflan àla mefme mer
Rouge,àI'ifle de e2fuchy,enfemble deu peaux dudit Rhinoceros ,fi grandes & lar-
ges,que àlesvoir on cundit que c'eloi nt des tentes, que les Arabes portent allans ca
& là,qu'ils font de peaux de Chamos à, leur façon. Ces peaux Rhinocerotiques font
employees parlesIndiensnaturels esRoyaumes de Camut & f.2acim, pour en fai-re des harnois & morions,en lieu e fer,& certains manteaux qu'ils portent,allans à laf4irs de
chafTe,à fin qu'ils ne foient offe cz pavles beles farouches.& rauiffantes:& quand ils r
vont en guerre,ils en couurét urs cheuaux,ainfi que nous faifons les noffrcs'de leurs
bardes,& autres armeures.Cenf donc bien autre cas de celle peauque dé tous les meil-
leurs Buffles que Ion fçauroit trouuer: voire il y a tel corfelctqui n'cft pas de fi bonne
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trempe,& afcuré,qu'cftla pcau d'vn Rhinoccros.A contempler leurs combats, on di.
roit enre celuy de deux vicux Taureaux ou Boeufs, attendu qu'ils employét leur plus
granf forcc à fc hurter de la tenle, qu'ils ontfort grofTe & puiiante1 ainfi que pouucz

voir par la pr-ente Figure. Iadis cen animal coit tant cclebré enuersles Roiains,
neantmoins qui'sne l'cufcnt veu qu'en peinture (le pourtraic d uqucl leur fut donné

par vn Afriquain, nommé Iair'N que és premicres medalles & monnoyequc feit fai-

rc ecgrand lompee, fut deffus cflcué cn boWc vn Rhinoccros: au renuers dcfqucllcs

auoit fix petitcs bclioles, faites comme formis, & autour eferit V I c T O R 1 A A v-

c v s r .Theophi!,ls de Michel le Bcgue,qui viuoit huid cens trente ans aprcs no.

ftre Seigneur,& Empereur de Conitantinople,à l'imitation dudit grád Pompcc,cn fa

monnog d'or & dargent, fcit grauer dvn collé vn Elephant bridc,qui combattoit ec

40A
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Rhinoccros,& autour deux hommes tous debout, veflus à l'antique: de l'autre coaé

trois co*illes dansvn nuage. Et puis dire en anoir apporté deux.d'vne forte,& cinq

de 'autredc ces païslà,def9 uelles autres que moy ont trcbicn fit leur proft, aulh
bicn que dc pluficursefcrits dc mes labeurs, qu'ils m'ont defrobez, foubz pretextc-de.

mnédicitr & repues franches. Quant aux Monoceros,c'cft vne autre bcfe,laquelle i
mais ic ne vey :mais me fuis laiffé dire à quelques Ethiopiens yen auoiren leur p.us
dans-trois forfsqu'ils appellent en leur langue Corborba, Egillard, & c4rade, ainfi

nommees à caufe des Bichcs,qui y fourmillent.Cefle belle fait aufli la guerre aux Rhi-

c.-,a noceros.De la corne, ils Fen feruent à diuerfes chofes.Premierement elle en fort bon-
d r, ne & profitable contre tout venin: fi que les Indiens eans mords & blecez de quci-

" que ferpent,ou bele venimeufe, ils ont leur recours à cellecorne: Qui me fait pcn fer
quc ce que Ion attribuc à la Licorne, foit la proprieté de ceftuy cy , ou que ces mor*
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ceaùz deLicorne,qu'on nous monfIre, font de Iacàrnè ii Rhinoceros: car de la Li-
corne ne peuuent elles efreveu que (ainfi que iay dit ailleurs)il y a autant de Licor-.
nes,tclles-que nous les defcriuent Pline, Solin, & Munifer , comme de Phenix, ou dc
Griffons. Ceftecomcauflilcuraydefortcontrele ffx de fang,auqucl leàrsfemmcs
font fortfuiertes. Or pource que la corne ca trop dure, & qu'ils en veulent faire an-
ncaux,bracelcts, manches de couffeaux, & poignees pour leurs efpes, ilsl'amolifWert
en cefl forte. Ils prennent du foulplire,qui-cftout blafard & pafie, & le puluerifent:

puis fontccndres de coquilles de mer, ou de celles duTa. voifin ,qui en abonde, &
mettent le tout bouillir enfemble auec ccffecorne,& dans.dcmy iour elle ci fiploya-
ble& maniable,qu'ils en font tout ainfi qu'i leur vient.à plaifir:De forte qtie les hom-
mes en ont des anneaux, bracelets, colliers, voire Pen feruent cr des pcignes,& en ac-
coàflrcntleurs cou feiaux, lefquels font longs dc deux pieds,& quatre doigts de lar-
geur:lacier defquels cn fort bon,veu que ce pais là porte les meilleurs & plusfns me-
tauxqui foient au dcmeur4nt du monde, quoy que aucuns aycnt dit que le fer ne fc
trouue point aux Indes: mais ils fe mefcontent trop lourdement. Le fer nc fcrrouuc
paspartoutcomrtec en diucrs endroits del'Afrique, ie leconfeffe: mais il y en ade fi
bonnes mines ce cs Indes, que lacierde Pcrfe ne le furmonte point en bonté, & n'eft
pas plus fin.De cefte corne encor ainfi amolie,ils font des Trompcs,toutcs femblables
anozCornetsà bouquin,aucc lefquelles ilsfcfiouycnt,en danfant au fon & iour & n .6

nui&, le oir mefnrement au clair de la Lune', à laquelle ils rendent graces d'vne telle
clan:& moins n'en font aux Etoilles,qu'ils difent eIre fes capaignes. Ceux qui font
les Preåfres de leurs Dieux, font aufi les meilleurs& plus cxccllens iouëurs dc ces flu-
fes & cornets de coquilles de poiffons,que tous ls autres,à caufe que cinq fois le iour
ilsen fonnent par 'efpace d"vne heure deuant leur Idolc.Dc a diueditcé& difformité
dekquelles,iaçoit que fouué ie vous a e difcouro,les vnes ef1svenues Celon lhumeur
dece rude peuplc,lcs autres nuesvfade chimagrees,àcelle n d'attirer levlgairà
--- lce pieté & deuotion-toutefois ilne fi trouue de fihideufes,que nous en dcpcint

vnc dans lHifloire vniuerfelle de Ican de Boëme, celuy qui mer le ncz pâr-tout, & E,<r Je

veult luy feulea-re creu:qui dit ainfi, qu'au milieu du téple de Calicut fe voir vn thro.
ne d'airain, fur lequel egais vn Diable portant vnc mitre ou diademe, fait à la façon
deceluy de noz Euefques Latins: lequel etecembelli & enrichi dc trois gràdescor es,
ayant la gueulefroyablement beane &ouuerte, la face furicu fe, le nez mal fait, les
mains comme vn croc ou hameçon ,es pieds faits comme ceux d'vn coq bien ergoté:
& que les'minifres qui font autour de luy, tous les matins le lauent & arroufent d'eau
rofe,& pour plus le cherir luy portent force odeursaromatiques : &apres telles cho-
is luy offitt encens& parfums, puis ladorent. Il eladuisa ce goulte d'iniures auec
fes fables & Gingeries*,que les hommes de bon efprit nefe peuuent pas apperccuoir là
où il veult venir,& que c'ef qu'il entid noter par telle ficion : ioin&iufli que tout ce
qu'il dit,eft vne menterie cótroutue: car ainfi que te vous ay dit ailleurs,ccs latues ne
font faites que de pur marbre noir, ou de quelque pierre dure. le ne puis pas nier,que
le peuple de l'ifle de 7imor , & ceux de la prouince de af1alca ,& de Chandama, ne
facent des Idoles de bois de Sandal ,comme le plus precieux qu'ils ayent entre eux: &
en ont de trois cfpeces,de rouge,de blanc,& de blafart. re(lime que c'cfccluy que les
Apothicaires Italiens appellent bois de Citrin : vous n'en veifles iamais tant qu'il y en
aauriuage du deue de Ganga,ou Gangezen noffre langue.Ic fçay bien qu'aux Roy-
aumes de Tanfarim,Caramandel,Pedir,Chirfor,Orfe,Pule,& en l'ifle de Zdan, les fo-
reis adis foifonnoient en telles cfpeces de bois, defquelles auiourdhuysiy en a fort
peu:toutefois cequ'il y a de refeils l'cftiment tant qu'ils ne permettroi'nt qu'il fuf

yy y)
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tranfporté ailleurs: & luy donnent le nom de Serranda,mot corrôpu parles Aibes &
Ethiopiens,qui le nomment Sandal,& forgent ces bcllesIdoles du plus rouge,pource
qu'il ef rare & precieux.Or font elles apres renfermees par leu rsPreftres dans l'obfcu-
rité de leurs temples, foit à caufe qu'ils effiment que leur deuotion faugmentcra ,ne
voyans point I'vn l'autre,ou qu'ils font quclquçùe e cas,qu'ils ne voudroient fairecn
lieu de clarté.Ils y portnt des flambeaux de cire noire, ou de grands ioncs, faits com-
me vnc torche, qui durent deux ou trois heuresallumez, rendans grande clarté. c'cf
de toute ancicnneté, que les temples & oratoires des idolatres ont efé fort obfcurs,&
fur tout és lieux où efloiét pofees leurs gentiles Deeffes d'idoles. Mais reucnant aux

E r & Rhinoceroside fuis cfbahi,quc Cardan foublie fi fouuent dedans fes defcriptions;e-
me defiai'ay.monffr fafaulte, parantdesElephans:& maintenant il dit, que leRhi-
noccros cf nommcTaureau d'Inde. Ie ne fçay de qui il a appris cefle Philofophit &
cabale de nomsfans iuAc occafion, comme ie luy en ay e(crit, & dit-apres de bouche
c qu'il m'en fembloit. Il allegue que le Rhinoceros enf aufli Tra eT lElephant(ce
qui cil vray) & toutefois il fait fes iambes & cuiffes plus courtes. tcocrnoif s
faulte qu'il commet: attendu que fil cuft veu & des Rhinoccrots & Ádcs Elephansi
cuf par meJme moyen confider, que le Rhinoccros ehant plus côurt& amaSéq 'qu
l'Elephant & ayait les cuiffes.plus charnues, il apparoiffroit efre plus b'ascniambe,
quov quil n'eri fait rien:tout ainfi qu'vn homffiegrasapparoifi plus petit qu'vn hom-
mc maigrc: lcfquclsfi on confere cnfcmblcon cggnoifhradecombié on fcfttrompé.
fay voulu dire cecy,à caufe que plufieurs ayans leu Cardan,voudroiét croire fon opi-
nion: mais ie fuis feur auoir vcu tout le contraire, & fçay que le Rhinoceros &l'Ele:
phanr font egauxen grandeur. Ce païs donccommeil eft abondant en beflesmon-
ftrùeufes & horribles à voir ,il eh aufli perilleux & plein de danger pour ceux qui
voyagcent:vcu que du collé d'vne des fources du Gangez, presle mont Vifonte au de-
fcrr dc Camut,qui dure-enuiron dix iournes lemic,& qui eh feparé des païs enfran
ges & dcferts dc Lcp, qui font versle Nortenuironnez de grandes montaignes, qui
portent mefme nom,& qui fenfendent iufques en la Scythiedurâs plus de vingtcinq
grandes iournces, c'cf chofe la plus crangc du monde, que les voyageur & paffans
y trouucnt vifiblement des Efprits,lefquels les accompaignent quelque temps,& puis

!e lcur cnfeignent le chemin:maisf auczvous comment? ils vous adrefent fi bien,que fi
vous fiuyucz leur con feil, auant que ayez trauerfè gucre de pais,ne fauldiez ou de t'
ber cn danger dc voifre vie, ou de vous cfgparer tel ement, que a peine vous remettrez
vous au premier fentier cntrepris.De là aduientquc pluficurs fy perdcnt,les vns tom.
bans és abyfnes des Lacs & Eh angs limonneux, qui fontvers les monts Chinchirales,
& cAgriaia, qui auoifnent tous eux le Lac de Caindu,qui ef d'eau falec,& auqucl fe
trouue des Perles afez luyfantes les autres feflans fouruoyez par la folitude,font de-
uorez des beles de proyc:& les autres ain hors de chemin, & n'ayans plus de viurcs,
y faillent de foif& de faim , demeurans.pour paure des animaux qui hebergent en
ce dcfcrt gardé de fi fauuages gardes que les malins Efprits. Auant que le voyagcafee
de la part de la haulte Afie, & ie me fuffe mocqué de cecy, le lifant,tout ainfi quedu
compte des Lamies & Efprits danfcurs:mais fçachant quele malin efpritapparoit vi-

fiblcmcnr,& à ceux de Calicut,& aux Sauuages de me France Antar&iquc (commeie
vous ay dcferit dans l'hiftoire que ie vous en ay faite) & qu'il leur fàit mille maux, &
fouuent les bat & togrmcnte;ie ne fuis fifafcheux à croire vn peu plus fàcilcmcntce
qui ef .vray,& aefé par moy veuen plufieurscndroits.Les Arabes,qui communemet
voyagent par les defcrts de leur pais , fçauent bien dire ce qu'ils fouffrent par les illu-
fions des Efprits,& oyent fouuent des voix,&voycnt vifions cfpouuantables,& qucl-
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quefois des hommes qui fcfuanouvffcnt incontinent.Lc truchemant Arabe,qui nou s

conduifoit par l'Arabie, nommé ledibel homme pour vn infidcle afez humain &

accpflable,me recita, quc conduifant vne Carouane vers les dcferts & montaignes de
,4jà,uer, & Ciarcie, qui font au Royaume Sapphanirn, de la part de Soleil leuant, ar-
roufé des riuiercs cabhia, Lahor, Cafcar,& de celle de Taho/a, qu'vn jour fxieme dc
luillet,à cinq heures du matin, luy. Arabe,& plufieurs de fi fuytte ouyrent vne voix
alfez efclatantc & intelligible, qui difoit en la tncfmc langue. du païs ccs mots icy,

hn3 m.rra ,vou' marquakou Tefrmalieb. qui ef à dire felon l'interpretation qu'il
me donna, Nous auons,d if cefte voix, cheuauché long temps aucc vous: il fait beau
temps,fuvuons la droite voye.Aduint qu'vn folafre;nommé Bcfluth, qui conduifoit
aucique troupe-de Chameaux,qui toutefois ne fapperceuoit.d'homme viuant de la
part d'où vcnoit celle voix,refpond en cele forte, Sahi1,anamanahrapxi:c'en à di«e,
Mon compaignon,ie ne fcay qui tu es. Anaphey hamarSuy ton chemin.Lors ces pa.
rolcs dites, l'Efprit cfpouuantafi bien la troupe, compofce de diucrs peuples Barba-

resqu'vn chacun.efoirquafi cfperdu,& n'ofoicnt (qu'à grand'peine) pafer oultrc.Et
quant à ceux -~1ffnt parle Royaume de Camut,ils fcfforcêt tant qu'ils peuuét,dc
ne pafer pomfdits defertsaffeurcz du peril qui y cf, & du uefles plus accorts
& fubtils ne rauentfe contrecarder,quelquè deliberation qu'ils prcnncit de ne croi-.
re homme-qui leur parle du cerhin : d'autant que plufieurs fois ces Efprits parlent à

cux,comme fi c'ef'oit quclcun de leur troupe,& leur con fcillt de tourner ailleursen-
core qu'il leur femble que lechemin foit droit & afeuré. Paffié que Ion a ce gràd flcu-
ue Ganga,& ces montairnespres de la meril comméce à feilargir, & croiffre telle fois
detroisà quatre lieuës de largefa profondeur eftlà pour le moins de vingt picds . Ce
kcuuc ef tant celebréparles Orientaux , &.tant ellimé par les Indiens du païs, à cau Ce

de l'abondance de fes canaux & fources, que les idolatres, v2ire ceux mefmes qui fc
penfcnt auoir quelque meilleure perfuafion que les autres,l'honorent,& l'ont cn com-
pte de quelque fain&eté & religion.Car fe (entans malades & foibles,&-n'efper5s rien or"n n
de vie,fe font porter fur les bords & riues du Gangez, & là fe font dreffr quelque pe-
rite loge ou.cabane runtique , fin que les pieds en l'eau ils puiflent viure & mourir:
d'autant qu'ils ont foy certaine,qu'en fe lauant aucc la courante de ce fleuuc,: caufe de
fafinct'é& vertuils fe nettoyent & purgent de tout vice & peché.Que fils ne.peu-
uent viuansvfcr*de tcl office & dcuoir,ils ordonnent quelescendresde leur corps
bruié (veu qu'en toutes les Indes prefque celle ceremonie anciénc cf obferucc) foièt
ponces dans le Gangez.Et penfe que les Indiens tiennent ceûe ancienne couflume dés
l'infitution du Baptefme:mais que la foy du Chriflianifme fcfant perdue,ils ont re-
tcnu vne efpece de fuperifition, aufli bien que.les Anciens d'Egypte, qui ont adoré le
Nil & les poiffons qui yefloient nourris.Dauantage long temps a efté,quelcs Rois dé
Bengala fCe voyans preffez d maladie, faifoient leur teftament, fcauoirqu'apres leur
mort ils fufecnt iettez dans le Ganga:& pluficurs du fimple peuple par longues annees
l'ont obferué,& fait à l'imitation & exemple de leur Roy, & fen trouue encor à pre-
fent qui le font,& ordonnent par leur teflamét. C'eft ce fleuue que l'Efcriturc dit eftre
Fvn de ceux qui ont leur fource & yffue du Paradis terrefre: le nom duquel cn venu.
d'vn Roy ancien, despremiers qui'vindrent en Indeapres le departement de la terre
vniuerfelle d'entre les enfans de Noë,lequelRoy fappelloit Gangar: & du nom du-
quel ceux des païs de GangarideGalgal,Gam o,& Ganltoue,fe glorifient,difans qu'ils
font aufli venuz de la ville ancienne, dite Gancez,au Royaume de Afein,qui auf
print lenom dudit Roy, ainfi que difent ceux du païs à chacun qui fenquiert de la
caufe de l'appellation de cele riuierc. Au rcfc,lc Gange cf nommé par les Hebrieux
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rh/n\, qui fignific autant qu'EfIcndue, Abondance, ou Multitude à ca fe quil ya
grande abondance d'eaux,& bon nombre de riuiercs qui fy cngoulfcnt.f'autres Bar
barcs l'appellent Gerba,& les Scythes d'Orient Salbal: mais de vous en 4irc la rai on
ccrtainemcnt ie ne fcaurois.Quant à l'Inde,Ies Iuifs la nomment Hodu,& autres Bar
Indu, comme fils vouloient dire, Belle & excellente terre: parce que leIpaïs ebeauagreable, fertil, & abondanten toute chofe. Les plus Orientauxluy donent lenom
dc Deuilarh, & n'ay peu fçauoir pourquoy. Autour du flcuue Ganga,«ûouue de di.

Le vrlk uerfes cfpeccs de bons-arbres& plantes:mais entre autres celle que Ion apc1llc pardc-
ça le Narde, du rncfme nom que les Indiens le nomment. Lors qu'ils ament ada r
Rougce,incontinentles Arabes, IuifsTurcs,& autres marchads, fur toutes les drogues
fefforcent d'aú*oir de cc Nardc, pource (comme ils m'ont dit) q'e ccfte chofe Icu r cil
proprc & fort chere.Au riuage de cedit Gangcprincipalcmét cn vne prouince nor-
mie Ch:ror, & au Royaumc de Dely, duquel 'ay parlé cy defus,& à ceux de Cay;,
Bengaa,le Narde y cf le meilleur,& de plus de vcrtu & force que tout autre quicroif.
e & fe rccucillc de Ial-gheP,!ania Hud1o ,f auoir autour de la me & terre Indique.

Destouches &' fßes du G A ç z, & entree dans la mer,au golfe de
B 1 A. C H A P. X X.

SO M M E vOus auez laifé les monts, &courez O.ngdueueuel-.
quisqmnze iournees loing del'cmbouchen d'iceluy,cf aflfe la
ville nommee Ganga, tirant vers lc Midy vn lieu de grand tra-
6ic. Les bouches de ce flcuu gifcnt au fcod limat, fixieme Paral-Ilee, droit foubzle Tropique de Cançcr 1 vi .rois.egr.zsde la
ligne Equinodiale. Ce fein cf continué vers le Lcuantau Royaume

de rrma, vers le Ponent àccluy de Oriïcca ,vers le Midy il regarde les ifles de Zei-
lan,& la Taprobane.Il faiit pluficurs bouches,mais à la fin tout fe conuertit en vn ca-
nal:& au parauantil arroufe deux fort brells terres, qu'il drefle en ifles, 'vne nommec
Bengala,& lautre c.4dar-gerer:laquelle tire & regarde vers l'Etf,ayãr fa principale villefur la bouche qui entre dans le fein Gangetique,nomm ce Satigan,& de quelques vns

z4 rNobaràf, àcaufc d'vne efclufe qui y cf. Cefe ifle a plus de cinquante lieuës degran-
* dcur & circuit, commc celle qui contient encor trois canaux de la riuicre, faifans vn

grand goulfe versfOricnt., & Icquelarroufe les terres de Verma ,& fait ce canal la di-
uifion de latierce partie de l'Inde,qui cff delà le Gange.-En Satigan fe tien t quel-
ques Portugais,& cf du Royaume de Bengala. Il y en a qui fe font fottement abufcz
di cans,quillc eff ailife pres e2fadagafar: maisilsn'y voycnt.gouttei,vcu que 1'neef
lointaine de l'autre plus de mille à douze cens lieuës.Cele terre cf abondanteen tous
viurcs,mefmrcment en volailles de diucrfes fortes,& toutes differentesaux noftres. Le
peuPle y cf affcznoirafrc,& qui fe noircit dauantage artificiellement, pource qu'ils
c aiment ceux là cafrc les plus beaux, qui font les plusnoirs, comme nous faifons icy
ceux qui ont le taint blanc.Ils ne cognoifent ny lcfus Chrill nyMahemet, & ne veu-
lent ouvr parler que dc leurs Idoles. Les marchands effrangers ont beau trafiquer en
cetie ic, vcu que les Infulaires ne fc foucient guere des richeffes: mais les Indiens de
Bengala,Pcgu,Narfingue, Cochin,& Calicut,defniaifcnt ces beûiaux & fots Gangeti-ques. Et m'cibahis icy de ceux qui ontdcfcrit fort mal des Indes, comme ils ont ou-
bli é de di'riles, ce qui Cà enceint d'eau de-touscofcz, veu que de toutes les bouches
que fait lc.Gangcz, qui font cinq cn nombre,:à felauoir celles que nous nommons
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Crr P é (lesFerens Maia) Grande,qu'ils nomment aulli Tdre,à cauCc des oyfeaux
dont cllecf peupice & couuerte: Berique (c'ef celle à qui iadis vn Roy de Syrie, qui
entra dedans afez auant, donna fon propre nom de Ben-adad) 1PfeudRflome, oU,
Faulfe bouche, & cn4tioly , nommee des Abyllins Achad, & Amé1ech des Arabes,
nom moderne: d'autant que l'an mil cinq cens quarantedeux vn petit Roytclet, qui
etoit venu du païs d'Arabie,aucc bon nombre de Nauircs, cfimant pafer télslourds.
Saiifeaux dans ce canal, fe noya liy.& la plus part de fon armc :& de faià, c'ef l'vn

' ds danereux paffages que Ion fçauroit trouucr.De toutes ces cinq bouches & coffe
marine iln'y en a pas vne qui ne face vneile, & par la feparatiorn que fa riuicre fait dc
csieilse auli prinfce & contem pce la diuifion des Indes, quelque part qu'on.Ics re-
garde. La feconde iflc famcufc, ell celle du grand canal,& cours de Gangez: laquelle
,il prcfquc faite comme celles du Nil & d l'inde, à fcauoir en la forme d'vn Delta
Grec.Et aufi quiconque aduifcra de pres toute celle cmboucheure,il trouuera qu'elle
n'a pointgrand difference aucc celle du Nilentrant en la Mcditerrance,ou dc l'Eu-
fratecngoulfant au fein Perfqtie,ou de celle de lIndefaifant fon entrcc dàs la mcr,à
laquelle ce fleuue donne le nom, faufque lInde Felend plus en poinae, à caufe la

grande ic de Diul..Or le qui en a. milieu de el'cmbouchement du Gangez, porte
le nom de Bengalapourcc que la ville Royale & capitale de ce grand pasy en adiec, lv'y
tout ioignant les bords du flcuue du colé de lOueft: & en la grdcur de l'ille de plus
de quarantelieuës decircuit,& la ville efimec l'vne des plus grandes du païç, comme
celle quia foixantç.rmille maifons telles quellcs.C'efl là que le Roy fe tient,& ei oing
dcTenfree de Fiße tirant à la mer d'enuiron trois iournees, Cfans cou ucries les mai-
fons d'icelletout ainfi que les autres des Indes. Si leRof Bengalcc fe tcnoit éh fon
ilc,, queen icellene fe feift le plus grand trafic du Roäu me, le me deporterois de
vousen fpecificr rien autre chofc :maiseñfant vne. bonne partie dece Royaume cm-
bralfee de tous coflez d'eauCoit.de la merfoit du 6euue,c'cf bien raifon que oiv don.
nant le nom d'ifle,ic dcfcriue aufli l païs & couffumes des habitans.Le Roy qui com.

andeen celle rrre,ef partie idolatre, & quelque peu aduerti de l'Alcoran. Il aqua-
reRois tributaires,& qui Iuy rendent obeï fance:ccluy d'Oriffa, quic dMahomc-

,& grand Scigneurconfinant faterre à celle dc Bengala, du colé de Co;omandel,
à çanoirdclapartdel'Oueft. Cc Roy Oriffecn obeit au Bengalcen, pource que f on
puplcne fçauroit viure fans lctrafic de la mer. Luy cn aufli lliiet, & luy payve tribut
le .oy d'Arachan, païsfitué cen l'Inde cultre le Gangez, & tirant vers [E, le long da
goplfc de Bengala. CçRoyaume d'Arachan cl feparé de ccluy de Pegu, par la nu icre
c4alaqullc defcend du grand Lac de Casamay au Royaume de Macin:& ci abon-

len viures,& a fn Roy guerre ordinaire contre le Roy- Chai:,qui en idola-
tre,kcfuiet aufli au nefme Scigneur.Les Rois de Decan,'Cananor,Malabar,Calicut,&
Pa ,luy fontaufli.quelque rccognoifancc. Quanrtàccluy deDely,ilcnl plus grand
terrien: mais ceftuy cy elplus fort , pour eire de tous cofiez borné de lamer, & de
grandes riuieres, là où l'autre n a pas trop de cómodit" gar mer, & fes terres nont pas
grand'aifance pour les eauës: qui c caufe,que le Ddycn eifant ciloigné de quinze.
Îournees poiurle moins des terres Bcngalicnnes,n'ofe fe mtcrr- en campaigne, pource
qu'il ne fçauroit conment futtenter tant de cheuaux & Elphans, pour le chariage
qu'il meinecn guerre. Il n'y arien qui rende le Roy de Bengala plus edimé, craint, &
redoubtéque lamultitude d'eirangersqui font à fa fuytte,la plus part defquels font
Abyffrns, fçauoirceux qui font dcfcenduz des Anciens, qui ont iadiscommandé en
ces pais là,& ont la charge entiere des affaires,gouuernans.la mai Con & dfats du Roy,
& font en telle reputation, & fi bien aymCz, que le plus fou uent il lcscíleuciufqucs à
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les faire Rois des Prouinces quiluy font fuiettes.CesRoyautez font toutes telles,quc
les Gouucrnemens que noz Rois donnent à leurs Princes .La plus part d ces Abyf-
fms font Eunuqucs,& enans en Courils entrent en la chambre du Roy,&luy fernt
tout ainfi qu'vn Chambellan. Et à vous direlevray,Iacondition du Roydeà prcfnt
miferable, veu que le temps palfe ce païs efcheoit auï enfans par fuccflion des peres
deffunas: mais à cefe heure ils obfcrucntvne fauuage couume, introduite depuis
quatre vingts ans en ça par vn certain galant,natifdu Royaume d2Pacen,vers fe N
tirant aux fources du Gangez.Ceftuy cynommé Barbatancnfeigna la Couflufle de
fon païs aux. Seigncursqui fonten la Courde Bengala, quiénelle, que nunepeult
contreuenir-à la grandeur elurtRoy, i ce n'cft par le confenteent & infpiration

Dieux,& ilde parainfiß4uy qui fe hazarde à tell chofe,foitefeuen fa place:qui
en caufe que les Rois-ne demeurent guere en leur puiffance. Les Seigneurs de 1à per-
mettent toute telle liberté aux Chrcficns Leuantins & efrangers, que pardeca Ion
pcult permettre àvn marchant,lefquels y font en grand nombre,& yooutleurs maga-
zins. Ceux du païs ont de gros vaiffeaux, & vont trafiquer en, Comandl, Juala,
cambaia,Tarnaery, & Malaca, qui font en terre ferme, & aux ifles de Zeilan,Tapro

bane,Bune,Furne,& Dariane. Les Mores qui fe tiennent cn Bengalavont en terre fcr-
big -s mgrme,ou és iiles voifines, achepter des petits enfans, ou les röbent & pillentpuis leschi.

Sfrent,&leurcouppent tou lemembre net aucc la bourfe. Ceux qui efchappen de
mort apres ccfc taillcuré,ils les fleuent fort delicatement, puis les vendent à es Per-
fans,& autres Mahometiftes,qtii es acheptent cherementâà fçauoir deux ou trois cens
ducats piece, pour fen feruir d'hommes de chambre,& pour leur donnerleursfem-
mes encr garde.Le trafic ordinaircft de ce qui fe 1eue au païs, à fçauoir de quelque cot-
ton & futainc fine,&pcinte de belles rayes,qu'ilsnômmcnt Saranetirb,forteftimce
entre euxdequoy ils e v1fent,& les femmes aufli.En celle ville fe font encorde bon-
ncs Conferues des droguýes qui cnfuyuent,à fçauoir de Gingembre verd,& bond'O-
ranges, Limons, & autres fruis,qu'ils cuifentauec le fucre du païs. Vousyrouuez
cncor abondance de ch cuauxvaches & boufs,que les marchans eirangers y ameinét
pour vendre,& nioutonsaulli :Non pas quc ic foisfi accarialre de fouftcnirce qu'al-
leguc Gcfnerus,fçauoir qu'en ces païs là des Indes lcfdits moutons, brebis & cheures,
excedent en grandeur les afncs d'Egypte: chofe mal entendue à luy, & ne font non
plus grands ces animaux que ceux de pardeça. Sur tout ils ont ,des poulleslcsplus
grades que on fçauroit voir,& de telle grandeur, que vous les iugeriez ere des oycs
ou paons. Ils y font du vin de pluficusfruias:le ius' defquels ils efprain ent & pilét,
comme nous faifons noz pommes & poires,pour faire le citre: puisy aciouftent bon-

ferril ne quantité de drogues. Cc païs en general cft-eflimé 'vn des plusgras,meilleurs,&
plus fertils dcl'vniuers. Il me fouuit auoir dit en quelque autre cndroit,quc lesmoif

fons y font deux fois l'annee : mais il ne fault prendre les chofesà pied leué,& pcnfer
que les fruiats aycnt deux Eftez pour mcurir.mais qu'il y en-aaucuns qui portêt deux
fois lannee. Quát aux bledš & vins,ce feroit folie de dire qu'ils fuffenr recueillis deux
fois l'an,veu quc le fromét r'y vient point, f lon feme. Il cf vray qu'ily croi%
maistoute fa fubflance fcbnucrtit cn"herb , ans quc oaus y voyezque peu ou
point de grain. Le vin de vi nc n'agarde d'y venir deu fois lan, d'autant qu'il n'ya
point de vignes:& fi les Chreflicnsy en portét,ilsne voyent iamaisle raiGn plusmeur

que noare ver)us,à caufe qu la terre ne le pcult comporter. Parainfi quad ic dis deux
mofons,ïentend d'ucn mlctslgumes &'autres gans, au(quels ne faut fi long

traiâ detempsqu a noz bleds, pour les fairè venir & meurir. L'autre iflc, qui efil'vn
descana du äangez,Cnocmmee auarin, laquellc a fapQin&rgardant versk lSu,

I -. 
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&où le fcuue cfpand fes bratches, pour l'embraffer & fc diuifer,qui cil vers le Nort,
elle cf poin&ue en forme Pyramidale:vers l'OueWelle rcgardc le Royaume de Coffe-
dir, en l'Inde deçal cGange:& vers l Leuantelle confine a la bouche qui la fepare de
ifle de Bcngaa: vers le Su,ellc voit la.mer & fein Gangctique,efant en mefmc eleua-

non que Bcngala.Le port de ccefc ifle fappelle c4ldegan, où la ville c b6nc & mar
chande,& de facile abordee, à caufe qu'en toute len trce la mcr h'y cf pas fi baffe,. qu'il
n'y ayt toufiours dc trois à quatre braffes d'cau.En ceftc ifle<on fait de beaux tapis raz à
parer les chambres,de riches ciels,& tours de licl,bizerrcs & fantaniqucs,où il n'appa.
roifngueres que des oyfeaux du pais,& du fucillage,& atitresdebelles plumes.Souu*t
me fuisefbahi,d'où ils auoientappris chofs fi rares -mais ils font fort fubtils,& pren-
nent plaifirâ fc monlrerfinguliers en toute chofe. Ils vendent tout au poids,&,vfcnt
au lieu de balances d'vnc certaine piece de bois, à chacun bout duquel ils mettet les
chofes qu'ils veulent troquer:& felon que lepoids de l'vne furpaff l'autrç,ils vous fa-
tisfont & payent ce qui cli dé reefl.Mais donnez'vous oarde de leur fraude, veu qu'ils
vous tromperont, fi n'aduifcz de pres à leur poids; aufcqu'ilsfontadextrcsàchan
gcr & faire baiffer leur bois ou balance la part qu'ils veulentla IVdaïque.

De la bele ie dcP A LIE oRE,qui fl fur l efleuuc deGA N C

C H A P. X X I.

E ME S r O I S vn peu oublié, fuyuantie cours du Gangez de vous
deferire vnc ifle,qui ei en celle riuiere fort hault, & tirant vers la
fource,plus de cent cinquante licuës loing de l'entrec que fait ledit
fleuueen la mer: & pource aucuns Arabes &.Perficns, ie dis de ceux
qui y onteffe, l'ont efimee eire la dernicre ifle de tout l'Orient. Or
pource que i fçay que plufieurs Pcfbahiront, comme il caf poflible,

que moy Theuet ay plàfloft obÇerué cefle ifle,que pas vn des Pilotes moderncs,il faut
que ie leur fatisfacc aucc ce pctit mot , que i'ay cté fi curieux recercheur, & icy & ail-curs, fur tout lors que i'allois .dcfcouurant les raritezdes quatre parties du monde,
que ie n'ay lailTé homme, que ic fceuffe auoirifité quelque contree incogneuë,& fui
cIlc en icelles deferte & deshabitëe,fans l'accofter, & m'enquerir fi auant.de ce qu'il a-
uoit vcu,& aucc tel deuoir,que i'entirois fîneilleur & plus digne de menoire.Si noz
faifcurs d'hiftoires Cofmographiqu.es auoient veu la centieme partie de ce que i'ay
apperceu & vcu de mes propres yeux, Dieu fçait commé ils en feroient leur profit:
vrayement ils auroient lors bierndequoy icy haranouer: & encor qu'ils i'aycnt iamais
veune mcr,terre, goulfe, ne riuicre falc, ilsnelaiïent pourtant jgazouiller & baucr,
corme le Gcay en cage, voire & d'aufli bónegrace:En cela doncine fuis fort aydé de la
diligéc des Efclaues de diuerfes nations,qui auoicnt prcfque couru tout le monde,&
dca.curiofité des marchans,foit iuifs,Pcrfans,Turcs,Ethiopiés, Indiens,Arabcs,Sau-
uages;& d'autres,lefquels n'cfpargnent ny vieny labéur,qui ne foit employéà recer-
cher les moyens d'accumuler thrcfors,& faire amas de richeffs. D'entre ces hommes

ni cri ay trouué tels-qui auoient veu feulement les Prouinces ,& ne m'aydoient .que de
laflictte du liïcu:les autres me defcriuoient les fmgularitez des païs, les mœurs & facós
dcs hommes,& ce qui citoit fertilabondantou rare, & de quelque efime en chacune
dcsrcgions.C'caf par ce moyen que i'ay cu la'cognoiffance de celle.ifle Gangetiquc,la-
qucllc fe nomme Palimbotre, & d'autres Iadaßn, & gufi vers la Prouince de Catay au
Royaume de Camut, quarante degrez deça 1'Equateur, & feize pardeça le Tropique

-z z
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Eftiual,au fixiefe Climat, S vnzicfme Parallele, ayantTon jour naturel de quatorze

heures quinze minutes. Elle a fon nom du premier Roy qui onc regnan elle ,& qui

bafit leur grande v'illcau bord de lariuicre en l'ile: lequel Roy eioit defccndu dvn
des compaignons du grand Gerb-heper,lors qu'ilalloit par le monde, tuant & de-
fruifant fes ennemis.yEt ont en tel honneur la fouuenance de ce Roy, qu'il .fault que

quelque nom qucleur Roy ayt,, neantmoins il porteencoi le furnom de Palimbotre:
autrement ne peult tcnir le Royaume , felod leurs iatuts & li anciennes. Ce1e ie
eff fort grande,& feend plus en largeur qu'en longueur,veu qu'cl ne fçauroit care

longue, que de cinq à [lx lieuës, là où elle en aplusde cinquante de large,& ne cede

ennen à celles que faitje Nil,ou Niger en Etliiopic.Le Seigneur n'ef pas fi petitcom-

paignon , qu'il n'ayt cent mille hommes de pied,~marchant cnbataille, & vingt mille

dc chcual , ayant guerre contre les Rois de Saleffan, & fouuent contre celuy de Ca-

mutqui pretcndoit iadis que ladite ifle luy fciff hommage, & payaff tribut toutlesks
2annccs.La vill principale de Palimbotre cn baffie (comme i'ay dit) fur les bords du

deuue, qui l.uy fcrt dc muraille d'vne part,& de l'autre cff fait vn grand foffequi fcm-

plit d'eau de ceffe riuierc,& n'y pculron entrer que par deux ponts, ayás plus deùçn-

te archcs chacun:qui cftchofe aifcz commune en ces contrecs,qui verra côme Iés'Tar-

tares ba ifent les ponts fuperbes & merucilleux fur lsriuieres. EllerjéR^clofcque

de palis & tables, & icelles toutes pertuifees , à,fin quepar ces trous ils p iffent thier de

l'arc,fi quelcun les vouloi affaillir. Ledit foffé,outre qu'il fcrt debouleuert& foriit-

cation,a cné crcufé principalement pour receuoir les imgi*ondices. Les habitans font

prcfque tous Philofophes,& deuincurs:& fexercent aüficontinuellement à difputcr.

en leur langue ( qui participe quelques mots du Perfan & Arabe) auffi bien que iadis

faifoient les Gymnofophiâtes Indiens, ou que les efcholiers & difciplesde Platon en

la cité d'Athencs:& referent l'origine dcce fçauoirlà (comme Ion m'a dit,& l'ont aufJ

fi afferméen ma prefence deux Georgiens qui auoient demeuré douze ans Efclaues

cn ril à leu r ance ftres, depuis le temps que le grand Alexandre;conquit les-Perfes,

& les cnuoyaen ce païs, difans qu'il y lailfa des hommes do&es, pour fenquerir de la

nature des chofes merucilleufes & rares, qui (e trouuent en.l'iflc, & que lcfdits hom-

mes fçauans, aduertis qu'ils furent de la mort de leur maiffre, & voyans les delices de

ile, n'en voulurent oncques partir, ainsy prenansfemmcs,& y ayans des enfans, les

inifruifirent en la fcience des fecretsdu ciel, & inuefigation des chofes naturclls:cr-

tre lefquelles y en a vne fort rerueilleufe:(quine lecroira,ne fera damné.) Au milicu

de File gifaf & f pofee vnc montaigne d'afez bonne haulteur& eéqdue, ui ef bien

peuple d'arbres& buiffons de toutes fortes.De cefle montaigne fourd & fe dcfgorgc

vnc ruiere,que cux du pais appellent Sytie,& lesruftaux c4h' :laquelle iaçoit que
elle foit large, fpacieufe,& fort profonde, fi cl-il impoßlible de la nauiguer, d'autant

que chofe du m6dctant foit :lle legere, ne fçauroit tenir fur l'eau de ce flcuuc, quicf

contre le naturel de toute autre riuiere:dôt il eff fort difficile à vous rendre raifon na-

turcllcfi cela n'cf rapporté à la fubtilité de rclement; & del"ir qui luy ofe la folidite

du corps. Ces Georgicns ne m'en pcurét oncques rendre refoluti n. Encore ya il vne

autreraritémcrueilleufc,au regard deseauësdes fontaines,qui ont fort doulccs&

bonncs,lefquellcs perdent leur bóté & chaleur,qui leur efnaïfue propretout aulfi

toif qu'on en approche ou duvin,ou de l'eau d'autre fontaine, ou emblable brcuua-

e :mais en c.cy voit on la force & contraire affeCion, que nature a misen telles cho-

es.La grand' varicté des animaux, qui fctrouuent en ceLle ifle, me fera vn peu arreacr
%

a vous en dcduirc,& cognoi (rez qu'ils en ont de tels que les noftres,& d'autres qui ne

yindrcnt iamais à nofre cognoifancc:ficomme font vne efpcce de Serpents dcgran-
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deurmonfirucufe & cffroyablcmais fi beningsque iamais hommene e plaignit d'a-
Uirefémords ou bl céde pas vnd'iceux. Leshabitans de l'ilc en manét außi bien
queienf ay veu maneraux Samiges Canibales, & difent qu c'eft la viaaidc la plus
dclicatc & fauourcu que lon f(auroit mangcer,& qui proftele plus àla fanté. Mais
ils ne ont pas en tcecafqeurancc pourle regard des bcfcs fauuaaes & rauiffantes , que
dcccs Serpents, &,fult qu'ils fe tiennent fur leurs gardes, pourle grand nombre de
Tigres,L ons,Lepards,plusgrands& corpulcns,& plus cruels,& qui fenhardifen
pieux d'attaquer vn homme,que ceux de.Lybic:& font fi ffilez ces animaux à mal fai-
re,qu'ils ofcnt bien aller de nuidauxloges des bonnes gens des champs, pour tafcher
d'y entrcr:tcIl*ncnt que fi la cloffurc n'e bien forte, ils ne fauldront de faire du maf- ch/rfacre & dhomties & de beflial:& n'y a endroit en Afle,où il Fen trouue plus qu'en ce-
ie prouince là.Ain mc le compta,efant en Afrique,vn Indien, qui auoit efé Prefrc
de leurs Idolcs,& cffoit;pour lors Efclauc d'vn More, nommé rca-l.itenay , qui cf pro-prcmet en Indié knom d'vn Macon:& me difi qu'ils font nommez par leurs parroif-
iicns) loiaro'b Alnarafaf qui fign ifÈ,Hommes portans des chaqdeliers aux Dieux. Car
ce mot calnara[f CR nom d'vn certain chandelierfureq e icils mettcnt des chan-
delles & cierges de circ noire deuant leurfdites Idolcs. Medi cncor, qu'il n'y auoit,,Q pas long tcmps, que Aon hazarain Dyiadolop Pipilcoirn , qui cf à dire en langue In-dienne, que plùuneurs b fes-fort grandesaupient mis à mort plus déXmhfTle
.:m,hui censhommcs dans vne ville dc fon pais, fur les huia heures du matin. Et
me fut confirme ce propos par pluficurs, qui fe vantoient y auoir cft adiouflans
corque oultre les Lyons,Lcopards, & Tigres, il y a vnc belle plus forte & dang rcu-
fc,qu'ils nommentcn leur lancuc Bobo-Palyth, dela coulcr de fon gom à qçuoir

e ,tirant furle poil de vache,àcaufe que Palyrb fignific Rouged: Bobo,le
nom de ladite bcdc. Cece bdne ef plus grande qu'vn Taureau d'vn an,veluc comme
vn Ours,& rouge, comme i'ay dit: fa teffe plus groffe que celle d'vn Lyon,faitC com-

e celle d'vn Renard, fa queuëlguc & chargec de poil, fcs ongles des pattes de deux
bons doigts de longueur, & bien poignantes, les oreilles petites, & les dents fortes &longucs,& trcs-dangereufes.Et cffihardic,qu'iln'y aeElephant, ny Rhinoceros,vo
re fufTcnt-ils les plus grands & furieux des Indes, que ZI c te lans l",
n entreprennent d'afIaillir,& ne luy donnent de la peine,à caufe qu'elles font fort agi-
les à la courfc:mais ellesjnont garde de furprendrc l'Elephant,pource qu'il ne va gue-
re fins companie, & femble que nature l'inffruife d'aller cn troupc,à fin de ne tom-
bercn danger 'effre furpris de ces belles. Defquclles toutefois ces Infulaires cheuif-
fent bien ,& en viennent au defusaffezaifément,quelque force ou legcreté qu'elles
ayent: & n'enloit leur indufric à les tuer, il feroit impoflible que homme peufi habi-
terce paislà. Le Bo6o efigoulu,& addonnéàla charongne, que tout aulli toif qu'il
trouue en voye vn corps mort,de quelque chofe que ce foit,il feruc defus,&cn prendfacurce.C'eftcen quoy les Infulaireslestrópcnt:carils prendrontdeuxoutroisbe
fies domcdfiques,vieillcs,ou malades,lefqucl ces ils tuent: puis les oignent d'vn certain
huyle fait du frui&,nommé Palqua, fortant d'vn arbre,qu'ils appellent Papyl, & Chi.î
motcrinlangue des Cathaicns.Ce frui& & fa liqueur ont le vcnim & poifon fi mortel,
que tout aufli toif que Ion en gouffc,fi le remede n'y efi adapté, Ion ne fàuldra à pafer
lepas. Ils battent ce huylc aucc des herbes & racines aufli bonnes que l'huyte, puis
en frottent la chair de leurs benles domeffiques mortes,& les icttcnt és lieux qu'ils fca-
uent care frequentez par ce animfal cruel.Dés aufli toff que celle benûe voit la char&o-
gne,elle fy rue, & en mange, y femBnnati l'odeur fes coinpaigncs,fi bien que quel-

quefois vouseni voycz neuf o~ dix cilënducsfir l'herbe. Autrefois les Infulaires ay
Z zz il
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iettéaux champs cefe bele faulpoudree de leur drogueenuenimee,fcn vQnt parles
montaignes deux ou trois cens hommes armez & embafnonnez,auec des trompes

aites de dentsd'Elepht,& font la huce,tomme qui iroit à la chaffe du Cerfou pour-

fuyuroit le Loup parlesvillages. Le Boéo,quieft aufli nommé de ceux de Bcngala

Kohya.h, oyant cecy lfeonne, quelque furieux qu'il foit, & pource fort en campai-

gne:maisvoyant tant dhmesil fe de -ourne,& vaversle lieu ou on luy a.drelé fon

rcpas.Ce que voyans ces Indiens,nc les pourfuyuent plusaffeurcz de la prife. Mortes

que ces befts font, ilslesefcorchent, & font de leur cuir des rondelles, & des accou-

tremés pour aller en guerre. Pour e deffendre des Tigres,Lyons. & Leopardsils ont

f» des Chiens grands & furieux,& de telle force, que fils peuuent attaquer vn Lyon, ou

autre bele pareille,ils ont la dent fi bonne,forte & croc hue,quc lamais ne la laifferont

allCr,qu'ils ne la voycnt morte: au relie, depuis qu'ils font acharnez fur quelque bcfee

(car aux hômes ne fe ruent-ils point) il e impoflible de leur o01er ,ou leur faire laif-

fcrti vous ne iettez de l'eau dans leur mufeau & gueule car tout foudain ils lafcherot

la prife.voyla comme nature aydc à ces In fu laires,que leur ayant donne imcomodi-

té de ces bences rauiffantcs, elle leur a aufli oroyé les moyens & indufrie pour fen

carantir. En cefle ifle fe trouue auffi vne forte de Sin ges, plus gros & grands quva
naffin ou dogue, außi blancs que neige, fauf le vifage qui cf plus noir qu vn char-

bon: a la nourriture defquels ils prenncnt plair, les appriuoifans en leurs malfons,

pour en auoir le paffetemps,& les faire battreaucc leurs chiens enchainez,a fin que les

chicnsne les eftranglentfils fafpriffoient contre leurs Singes.Si les Chrefiensvoya-

geoient iufqucs en ce païs,ou que les Perfans & ceux de la mer Rouge y donnaffent at.

tainte, il ne pafferoit trop long temps,fans que nous ne veiffions de ces fpcacles par.

dccaainfi que nous voyons des bcles fingulieres desautres païs Orientaux. Celetille

& pais voifin nourrit auffides Perroquets en abondance, rouges comme fine cfcarlat-

tefaufque foubz le vétre ils ont vne petite tache de couleur azurce:& font plus grads

que ceux (u'on apporte de pardeça dunouueau monde, ou que ceux d'Afrique qui
font iaunaffre, &d'autres qui tirent fur le gris, dont les infulaires ne iennt pas grad

compte,& les lailfent viure en toute affeurance.I'ay veu la peau d'vn oyfeau de proye,

Fri.f "e qui cn comme vn Lanier, que les Indiens appellent Firol, aut ý Foingua, & ne fçay

quelle claUg.fignification de ce mot.Ccft oyfeau cf tout iaune,ant la queuë fort Ion.

uc: au bout de laquelle apparoifent de petites marques blan estirans furlciaune,
joutes rondes. Son bec eff fait comme\celuy du Lancr:fes

iambes aufli , pates & ongles: Les ycux ro
bien conroyce aucc fa plume,qu'ils gardent dans leurs Palàouz,q es Sauuagesvers

le païs Auffral nonient Caramemo,i fçauoirpetits coffres,cfquels s ferrent leurs be-

fongnes & meubles, difans que iamais les fourniis,qui font grandsà ieruillcsncga-
lient leur bien ,foit linge ou autre meuble,tant qu'ils y tiennent ces ux d'oyfeau

parmy. Ils ne mangent iamais dccal oyfeau:& c'e, comme je pcn ecpource quela
chair n'cren fgucre bonne,& fent fa fauuagine le plus du mode.Ce Firo ou Foigua,

ne fiic ou chante fon ramage ,que lors qu'il ci proche de la mort: & ta plusil C

vieil,& plus fon plumage ef iaune.Les Infulaires prennent plaifir aux larcIZ s que cef

ovfeau fait,à caufe qu'ily cn fort fubtil,& ne le tuent gure,ains en appnuoiftnt plu-
flcurs, qu'ils tiennent en leurs maifons: & quand ils meurent,ils font de Ieurs\?eaux
ainfi que ie vous ay dit. Ces Indiens me dirent encor,qu'il y avnc autre efpece -

feaufait tout comme vne Chauuefou ris, mais qui el plus grand & long, & va feu l

ment de nui&:ils l'appellent Ngsoga, qui fignifie Fuy-clarté. Cele befliole el fort

dangercufe és lieux où elle hante.Que fi elle fe tenoit es maifons des habitans,comme
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la Chauuefouris pardeca, clic dcpeupleroit bien toft le pis: à caufc qu'en volant

c!c!aif coulcr quclqucs gouttes d'eau,comme vrinc:& cf ccc eau fi venimeufc,
iu eC occit dans lix ou fcpt heures celuy fur qui elle fera tombee, fil n'y remcdie in-
omnnt:maiis pour cuiter cela,ils allument du bois d'Aloës par lcs rucstous les foirs:

il que celle befiiole en fcntant l'odur, n'a garde d'en approcher, ny voler fur les lieux
où lon füit ces fcux.Quclques Indiens m'ont afreuré,y en auoiraufli beaucoup au païs
de cmb.dut, que le peuple nomme Daralacap, mot corrompu de Darafé, ville afllez
proche du Lac de Sod.zly, que quelques faifeurs de Chartes marines faulfernent ont
nommé Danau :toutefois ces belioles ne font du tout fi dangcreufes que les autres.
En outrc, nous fcauons que c'enI la feule Indc,qui porte & nourrit le bon. Ebenc,bois
tantcflné :mais furtout autre païs c'eff en celle ic, que fecucille le plus beau, noir, crWi
& plus fin.De cel arbre ils font leurs images: & voyla pourquoy i'ay dit ailleurs, que
Icurs-idoles co*iér la plus part noires. Dau:irageicvous ay aulli difcouru-des mours
& Liçons de vi'urc des trois Prouinces principales, aufqucllcs font contenus trente &

ic -*î-:

r !011

quatrcRoyaumes,tous idolatres, qui ne recoanoiffent Iefus Chrinf, Moyfe, & moins
le faulx Prophctc Arabe, hormis cinq qui en ont quelque opinio n, entre 1efquels au-
cuns Iudaifent.Parquoyil ne fault que le Leceur prène en nau uai fe parrfi ie mc fuis
attaque en plufieurs endroits contre ce peuple idolatre ; qui aymc pluffoif viure en
quelque opinion de religion, que ne fait le peuple Sauuage-dc l'Antarâique,& liber-
tin,qui n'a ne loy nefoy. le dy cccy,pource qu'en ceflc ide la plus part des Infulaires
idololatret,&tiennétleursIdolesqui fontfaitesdetel boisd'Ebcne,aulieu que leurs J> V, ne
voifins de terre continente lesfont de marbre, pierre, fan dal,& autre matiere. Et n'e'
pas tout: car d'autant qu'ils font pauurcsen cfoffes, & n'ont commodité d'criger de

zz ij
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be:ux temples, ils mettent ces gentils Dieux de bois dans des grottefques: d'autres les

pofcnt en lieu public & eminét,où chacun peult venir fairc fa priere, ainfi que l'eprit
maling le -conduit , comme vous pouucz voir par la prccedente fgure, er.fcm bic le
pourtrai& de l'iße.,& comme elle fc comporte. Au refe,les Rois en portent lcurs ba-
ftons Royaux, & les plus grands d'entre eux boiuent dans des hanaps &ïaffes d'Ebe-
ne, pource qu'ils ont ferme foy,que lcvcnin ne fçauroitnuircà celuy qui boit dans
ces vafes, & que•cc bois a force contre les poifons. Ten acheptay deux d'vn. Indicn en

vn cazal pres la mer Rouge,nóm. Bocri:de Vvne defquelles ie feis prefent à feu d'heu.

reufe memoire M.Pierrc Theuet,mon frere & amy, & l'autre me fut prinfe par vn Ca..

pitaine Prouençal,aupres de Carcaffonne, au retour de mon fecond voyage. Fr. fom-

mc,l'Ebenc enf tout femblable a' Gaiac, faufque ccfuy cy ef noir entre toute chofe,

Pf.F tenant cecy de nature,& non d'art ouartifice 4uelconque. Herodote graue autheur

fcfttrôpé en ce qu'il dit,que l'Ebene crbià Ci la feule Ethiopic, làú le vray ne croia

qu'en l'inde, & principalement en Palimbotre: car celuy d thiopic n'ed qu'Ebene

bafhrd,& non pasnaturel.i'ay veu ci la terre qui auoifinc>Polc Antardiquc,vn ar-

bre qui a fon boisaulli noir,dur & pefant,comme pourroitrle kpus6n Ebene que

Ion fcauroir trouucr és Indes & aufli de rouge ¢omme fang, & de blanc & de iaune

.-pareillement.E-n la region qui ennterre ferme,fuiettec c Roy dePalim.botre.-aitt
vne montaigne vers *le Nort,>où"il y a de bonnes. mines: Ce feroit parauen ture hque
noz fabuleux difent , que fôontccs Fourmis außigrands que Maions, qui gardent l'or

dc ceffe montaigne,& tuent ceux qui fenhakdiffent de l'aller cercher. Et c'eftce que

r.de r'e nous veuk faire entendre Martin Fernandezfpaip ol, en vcenail iuret qu'il a fait

(ne voila pas vn gentil Geographe) des orm' groscomme ireite, qui feroient

E capables de porter vn homme,ou peu f; 6ldroit-il. La fable ci Cl auffi plafante,
que des hommes orillonnez, fçauoir q nt les oreilles fi grandes, qu'eles leur pen-

dent iufques aux talons,ainfi que nous cferit Munnier en fa Cofmographie:& dit
cncor vnc autre chofe, qui en mon endroit e auflipcu recuable, fçauoir que la

fource de la riuiere Indus prend fon origine de l prounce de Pamphync, comprife

en la petite Afie,& qui auoi ine la Lycie,& Cilicie,que les Hebrieux& Syriens nom-

ment Celech:& de la part de Septentrion abbutit à h Galatie & Cappadoce, que les

mcfmes Hebrieux appellent Caphrhorin, d'où ladite fource cR cfkignec plus de àx

cens foixante lieuës de la part de la haulte Afie. Et font compris Icize grands Royau-
mes depuis Pamphylie iufquesâ fadite fource ,aquelle CRaux Royauies de Cbl1,'

& Dapaïan, nommc NAemra, d-vn mot Syriaque,qui ne Lgnifie autre chofeque Lco-

pard,ou Beftc tachctec, d'autant qu'ily en aabondaceaux montaignesdecepa*isla.
Vravement fitelle bpinion cfoit reccuable, ilffauldroit que ccferiuierc feifi vn mer-

ucilleux cours,ou qu'elle paffaft& coulafi par'condutsfouterrainsou pour le moins

foubz les precipices des haultes montaignes, qui feendent en forme circulaire de-

puis Pamphylie iufques ci Armenie, & trauerfàft le païs de Pcrfe, & arroufaft tirant

au Leuant les haults monts de Circie,Caliean,Circan,Erachaian,& Sîgi*an,qui contien-

nent tant en longueur qu'en laroeur plus de cinq cens licuës pour le moins. Voyez
comment ce pauure Allemant ïlfe laiffé aller,aulli ben que ceux qui luy ont fait ac-

croire ,comme il defcrir au chapitre mefme,que lariu^cre Gangez nourrit plufieurs

efpeces de poiffons monftrucux:ce que je luy confefe:miis de dire que.ce foiét Daul-

phins,ieluy nie du rout,d'autt que ces poifons ne fe nokrrifent iamais en cauë dou-
ce,ainsen mer. I'en fay iuges tous bons Pilotes & Mariniersqui voyagent fur ce grad

Occanqui ont vcu le contraire aufli bien que i'ay fait. Au renfe,les habitans de cc paÏs

font gens qui veiunt longuement,tant pour enre l'air de lillc fort fain, & én alliette

N
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teperee, queource qu'ils fe gouucrnent. fobremcnt,n'vfans iamais de diuerfité de
viides:ains fi e prefentéauiourdhuy duoiffon,ilne vos feraprcfcnté autre cho-
fe tout le ln4duiour:que fi de la chair,tout femblablement. Ils fentrefecourent fort
rvn l'autre, &Cur toutles icunes font feruice aux vieillards, & leuaydenten toutes
leurs ncccfitez. Lesiours des fefes ilsfoccupent à chantcr dcschýnfons faitcs par les
fages & Preftrcs en rhonneur deleurs Idoles, & fur tout du Solcil, qu'ils honorent,&
fc confcrent àluy,difans qu'il cf lePatron & conferuateur de ride,& de tout le païs
voifin.Leur Roy prefente luymcfme les facrihces aux Dieux,non de bede aucunc, ar-
tendu qu'ilsne fe plaifent point en l'felfoo du fang, maisde force liqueurs aromati-
ques,d'odeurs,& fumigations, fi-que leurs tempies regorg tla fumee, & en emplifent
le Palais& maifons voifines. En tomme fi ce peuple Barbare auoit la cognoifance
d'vn feul & vray Dicu,ic 1caimerois le plus heureux de la terre,veu la fertilité du païs
& abondance de-tous biens qu'on pourrit dcfirer. Si les Anciens cuffent eu cognoif-
fance decefi bellcinfe,iem'afurequ'ilsy eufent feint & misle Paradisterrcfre,cu
cfgard à ce que dcffus, & auffi qu'elle n'cft pas trop efloignee des lieux d'où le Gangez
prenidfa fource.

De f e du Ryaume de P z c v, & Lac C A Y A AY.

CHAP. XXII.

E T E i L I. E Af pofce a premier Climat,quatrieme Parallcle,ayant
fiour naturel detiize heures, &a fon commencement à quinze
degrez de,'Equinodial vers k Royaumç dejaalaca. Voyons pre-
macrement quelle cil l'eftendue du Royaufnä de Pegu.l fc trouuc vn
grand Lac au Royaume de Camotai,klequel vient des montaignes de
Caracan, ayant plus de quatre vingts lieuës d'efenduc, & d'vnec mer-

ucilleufe largeur. Dece Lac fortent deux grofes.riuieres, à fcauoir cua, & Capi',
lcfquellks fom les deux qui embrafent toute larterre de Pegà, &.la fifans idc, viennét
en fin fe rendre par cinq bouches dans la merGangetiquepresde .*faaan, grand'
ville maritime dudit Royaume , adife vers le Su , feparant Pegu d'auec la Prouince de
Jian.L'autre principale bouche c va ictter en mer pres Comim,quie ffur le Promon-
toirede Ngraë., regardant vers lOuenf. Au milieu de l'embouchcure .jgient trois
beaux ports, qui caufent le traçqui fe fait en cede grand' ifle, appellee ainfi à bon
droit. Car voyez le Leuant,la rimerc Caâune 'cmpefche d'cftre continente : allez vers
I'Occident,k grand fleuue c4ua laborne-& tirant de l'Ouef au Su,la mer qui la lauc,
la met au rang des ifles:allez vers le Nort,vous trouuerez que le Lac Cayamay fait len- uc -'

ticre clofure de l'ifle:duqucl fort vne-autre riuierenommec Sia,qui bailk nom à vn
Royaume,qui eftout montaigneux:danslaquelle fe icttc & fe conioint vn flcuuc for-
tant du mefme Lac,& fappçlle ladite quatricfme riuiere Ifonan, & Coierith,de ceux
du Royaume de lango, qu'$lediuifcufli d'auec cluy d'Arachan,qui fait vne autre
grád'ifle.Voila quant à l'affic5tc & caufe du nom de cegrand Royaume,qui n'cFfgue-
re moindre que la prouinceInfulairedes Anglois:laquclleje mets au nombredesifles
de terre continente:car fivousne vouliez nommer ie, que ce qui ef feulement cnui-
ronné d'eau de mcr,ce feroit fe mocquer. Mais puis que W",fer,& Palimborre,l'vne
furle Nil,l'autre fur le Gange,.& Gifre fur lEufrate, portent nom d'ifle, quoy que ne
foient lauces de leau rnarineil n'cil point inconuenicntque Pegu,entouré de tous co-
flez,foit demer,foit de 1euue,p're ce tiltre. Particularifons à prefent les lieux de ce-
fte iflc. En premier lieu, fur le bord du Lac,& és riucsfu commencement du fcuie.
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c;;* -ér. Aua,lcquel n'ef guere moindre que l'Indus,cn baffie vnc petite ville,nómee Chi»m

qui cil pofcc dircecmét entre le Tropique de Cancer,& la ligne Equinoâiale:le païs
voin de laquellc cffant planure & paflurage, ca arroufé de riuieres graffes& fCrtils,
quile rcndcntabondât cn fruie s,herbagces,& autres commoditez de vie.Paffons plus

oultre, allans vcrsla mer,& rcgardans lc Midy. Aquclques trente licuës dclà, vous
voyezla ville de GKeypofée fur la marinc d'vn cofié,& de l'autre furlariuicrc d'Aua,
& laquelle cff moitié en terre fcrme,regardant vers lOucila prouince d'Arachan. Et
à cinquante licuës de là, vous voycz vne fort belle ville, portant le nom dclariuicre.
fur laq'îcllc elle c aílifc,à fçauoir Aua, aux bords de laquelle fe vient lauer le pied'&
racine des montaignes de Vcrma,qui Ca caufe des gràdcs richeffes de ladite ville, vol-
re de toute la prouince de Pegu:pource qu'en ces montaignes fe rouucnt les meilleu
rcs roches de Rubis de tout l'Orient. A cinquante autres licuës de là, eff la grandc.&
Royalc ville de Pcegu,qui porte le nom du Royaumelaquclle el difante des bouches
& cntrees du flcuuc en la mer, d'enuiron vingt licuës,& ci aflife fur la riuiere,rgar-
dant & le continent & le pais infulaire.Au rcflcors l'iflc faite par ces riuiercs,le Roy
gouucrne tout ce quicff furle Promontoire d i gra ,,auquclyadeux villcsfort

archandcs,à fcauoir Xara,& Ccmmi,& cf Scigneur des illes dc Dogom,& Sauasgla,
pofccs au goulfcdc Fr u vers l'Oucf , iflcs habirces feulcmcnt de pechcurs :& en la
terre ,qui regarde vers le Su ou Midy, & Royaume de efalaca, gifent les villcsde

ra'arun,Dola!a, Martaian, & Ta aa , toutes b.aies fur la riu icre d' Aua. Selon que
les ports font îituez, le tr.:fic f y fait a.fli, & cf difperfcc la marchandife du païs pro.
che du port:fi comme à Comini.p'urcc quc c'ft le port plus voifin de Bcngala,ce qui
vient des ifles faites en l'cmboucheurc d u Gangez, ef portéà Comini, & là fenfaitla

defpcfchc. Ccluy qui cf cc rr ris Tcitn par le Roy en laville de Pegu,atoute au-
thorité, auquel nul n'ofcroit 1e prcfcntcr fans prcfent, veu que c'cft la coufume pref-

que d'vn païs fi barbare, dc n'abordcr vn Prince, Roy, ou grand Seigneur, fans-reco-

gnoiflrc fa puiffance. Mais pres la-perfonne du Roy en le Cobrain,nommé des Ca-
thaiens Mfarracqui,qui cften plus dccrcdit que tous les Toldans,& Hac amants,à

caufc qu'ilcf Lieutenant general ,& comme Regcnt partout le païs& Royaumede

Pcgu:& apres le Cobrain, & Toldans, font les Talcadas,quiCaà dire Capitaines,Tyn
du port de DoZom, lointain d'vnc.iournee de la ville de Pcgu, & celuy d: MaraAant

qui cff à quatre iourriccs.Cc Roy fait nourrir fix à fcpt cens Elephans,à fin de fcen fer-
uiren guerre pour porter les munitions, laquelle il a ordinairement contre le Roy de

T.4rna(fri. Leurs baftimens'font faits de chaux & picrrc. les villes font bien murces,&
tient le Roy grande quantité de gendarmcrictant à pied qu'à cheual:& efchofe mer-

ueilleuequ'il fc fic fort aux Chrefliens de faina Thomas:dcfqucls il en a plus de dix

à douze mille en fes tcrres,viuans en grande.libcrté,& qu'il fouldoye fort bien durant.

les guerres,& en temps de paix les entretient cnc'r à fes gaiges. Le païs & region cf

fort teimperce, effant vn peu plus froide que celles qui luy font voifines, foit à caufe

des cauës & grandes riuicres, ou pour care voifine des montaignes: qui cl occafion

que ce peuple tire fort fur le blanchailrc. Leur Roy n'fftpoint fi difficile à accoaer,
ny tant ceremonicux à fe laiffer voir & parler,que font les autres de ce païs, & comme

celuy de Calicut,qui fc fait prcfquc adorer:lequel toutefois vafi magnifiquement ve-

Ru & aorné de pierreries, que de nui& à la chandelle vous diriez que ce font des cf-

clairs, que les ioyaux qui reluifent fur luy. Il fe trouue en ce pais grand nombre des

benfes qui portent la Ciuette & bon Mufc, que les Chaffeurs n'ont garde de faillir à

trouuer, pour la grande odeur.fi que les ayás prifes tdbtces en vic,& enansen leur mai-

(on,ils leur coupent tout À net la pCauoù ca I'apofumc, & la font fcicher: & font les
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mys couillons de Mufc, & non la bourfe des genitoires ,ainfi que quelques vns des
Anciens ont follement penfë. Les Perfans, & luifs fur tous autres, ui hantent en ce

païs,fophiftiquent & meflentle vray Mufc:fi que bien peu nous en t t pardeçaqui
.e foit falfifié,à caufe que pour faire plus grand profit,ils mettent d'autre ouldre par-
my vn peu de vray Mufc, & en faifanslepoids iufctrompent les marchan s, qui fe
chargent de telles dcnrees.Il me fouuient que venát de la Terre faink , vn ri mar-
chant Iuif, nommé Beth-anatb ,aucc lequel i'eflois, fut prins prifonnier des rcs
eniasyillede Khama ,pour auoirrefufe de payerle Caphartfçuoirlctribut:auqu
cndroit.fufmestous contrainsnous cottizer felon noz facultez. or quant à la ville s
fon afliette, e vous en ay ailleurs parlé: toutefois ie fuis content de dire encor ce mot
en paffant, d'autant que Iuffin Martyr & Philofophe ,au Dialogue q 'il fait contr ani-

Tryphon,chapitre quatorziefinedifcourant des cruaurez d'Herodes,q i feit occ es t, mef-

Innocens trouuez dans Bethlehem (chofe qui auoit eié long temps de ant propheti-
zec par l'Efprit de Dieu) & parlant de la voix ouye en Rhama, Rachel lplorant fes en-.
fans,& ce qui fcnfuit: Dit ledit Iuftin, que celle voixpitoyable deuoit ere ene ntendue
en Rhama,c'ft à dire en Arabie:adiouftant que celle ville cf cncc païslà.Sauf fa fain-
acté, je ne luy peux accorder, veu qu'elle en cn cloignee de plus de cent lieuës pour
le moins: l'entends de la pIs proche,ne fçachant laquelle il veult entendre des trois:-
car l'Heureufe en ef diflante de plus de deux cens cinquante, & en quelques endroits,
de plus de quatre cens: Ioina,qu'il n'y eut oncques ville portant tel nom aux trois
Arabies,non plus qu'en Egypte. Et fe pourroit ce dodc Grec aufli bien tromper qu'il
afait au merme liure4ors qu'il ditqu'il ne fault ignorer ny nier, que la ville de Damas
ne foit en la region d'Arabie.Il fe deuoit contenterde fa premiere erreur.d'autant auf.
fiqu'il n'y a ccluy qui ignore, ou qui doiue ignorer,qu'çlle ne foit au païs,qui jadis fe
nom.moit Phenice en la Sÿrie,entre le Liban & Antiliban, au bas des montaignes,dc
la part de Septentrion. ray fait cefte petite digrellion , pour monifrer que les plus fça-
uans,fans cxperience,fe trópent fouuétefois.Cc Iuifdonc qui auoit quatre Chameaux
chargez de marchandife,me donna à garder fix vingts couillons de Mufc, pour les
fauuer des Turcs:mais les luy ayant réduz quatreioursapres etre hors de prifon,plus
detrois mois durant Ion me fentoittoufioursau Mufc,attédu qu'il efoit naturel, fans
nulle falfilication:& de ce puis-ie bien v"us affeurer, ayant veu autrefois de tel Mufc
apporté par les Indiens e n l'Arabie,où i'enfois. Au furplus,ceux qui fçaueuit les vertuz
& force'du vray Mufc,difent,que vous ne fçauricz tenir longuement cct odeur à vo-
ilre nezfans qu'elle n'attiraft à foy le fang,tant elle cf aigucfubtile & vehemente. Au
contraire en la mefmeifle, fe trouue vne bele, de la grandeur dc la Ci#'ctte,nommee
4gobddhat, qui ne fignifie autre chofe,que Puanteur:e de fai&,c'ent la befliole la plus
puante, qui foit foubz le ciel', & fait ordiriairement guierreàla Ciuette:fa couleur eft
plaifante,approchante àcelle du ciel. Cellemontaigne cy defus nommce,où fc trou-
uent tant & Fi riches pierreries, ef gardee pàrYes Seigneurs du pàaís;qui en ont la char-
ge au nom du Roy de Pcgu,& rendent bon compte de ce qui fy trotiue:& y a Ion fait
bafir vne infinitéde cafals k viiiagcs, pour y retirer les ouuriers befong-nisà lamine.
Or font-ce des Efdaues qui cerchent le rocher:mais les Lapidaircsdù Roy leur font à
la qucuë,lefquels font fi experts en celaque au feu 1 poids de la roche, ou bien voyans 7 ' ds1

vn peu la couleur de la terre,ils cognoiltront fil fàult point pafter oultre,& creufer. I
eft vray que fouuent ils caucront plus de quinze iours fans y fàire grand profit, fauf
qu'ilstrouueront quelques morceaux de roche,en laquelle y aura de petits grains de
Rubis ,qui ne feront point plus gros qu'vn poix, dequoy ils ne tiennent pas grand
cópte,non plus que desautrespierresnaturelles du roch, &qui font fans valeur quel-
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-conque. Mais quand ils ont quelque roche qui leur plaif, où il peult auoir vn Ruby

gros commc vnc noix,ou vnc Efmcraude dc belle groffeur, c'cûlàquy farredcetc&
continuent Icur trauail,pour en tirer le profit: non tel que font noz Lapidaires qui en
ont, veu que ce que ceux cy vendent dix & douze mille efcuz, ces Indiens le laiffent
pour moins de fix à fept ducatsou la valeur d'iceux en marchandife. Les Efclaues n'y
pcuuent faire grandement Icuraduantage, pource qu'ils n'ont le loifir dc lcsnettover
& polir, cfanstouflours efclaircz des commis des Gouuerneurs, & que aufliilsn'nt
point d'outils pour befongner à la poli fure,ou preuue d'icclle. S'il y a quelque belle
picce, c'cn pour le Roy, & cf portcccn fon Cabinet, dequoy le plus fouucnt il fait
prefent ou aux autres Rois, ou aux Ambaffideurs, qui le viennent vifiter, & luy faire
prefcnsde la part desRois volfins. Ilsen parent auflileurs Idoles,& fur tout dešRu-
bisles plus fis qu'ils ayent,à caufe de la clarté qu'ils.rcndent.Les Prefres parcillcmtr
cn ont leurs larges ccinturcs toutes enrichies & clouëes, ainfi que font faites cclcs des
femmes dc village pardcça , aucc des lames & platines de laiton ou fer blanc. Ils font
grand compte des Efmi audes,à caufe de leur beauté & naïfue verdeur: & pour vray
celles de ce paiïs lâ Itles meilleuresquelon fçache,iaçoit qu'il fen trouuc aileurs.
Les marchands efrangers qui font au Royaume de Pegu,ont de gràds hazards,ach-
tans cesroches non encor purifices,ny taillces, ou mifes en œeuure ce queie peux dire
commc l'ayant veuehnt vers lamer Rougc:vcu que là les marchands Leu'tins ache-
toient tout autant deroches d'Efmeraudes & Rubis qu'on leur apportoit, voire aufli
des Saphirs & Diamans, dcfquels.i'cn achcptay quelques vns. Ces roches y font por'
tces par lesIndins&u j- aent bien que lon®efc foigneux pardea de ces chofes:quefi
ne troutiej* ien en laocheachepteece à vofre dam. Du temps que 'eflois en Ale..

xadre 'gyteiycutv certain marchant Veinqui acheptahazar1deufement
c 7 îf Lc- vne roche de Diamant d'vn Indien, qui luy couffa mgt Mocheniques, monnoye de

Venife'faite d'argcnt.Aprcs que ledit marchant cu fait polir & nettoyer faroche,il en
tira vn Diamant beau à merucilles, lequel fut pri é douze mille ducats. L'an mil cinq
cens foixantetroisvn marchât Portugais vint à Paris, qui apportal'vn desgros&fins
Diamans,qui fut iamais parauenturc ycu en Frâcc,& n 'floir moindre fa groffeur, que
d'vn moyen ouf: & auoit aufli vne Efmeraude, & vn Ruby, vn peu plus moindre,
& pluricurs autres fines pierres. 'enirmc qu'il auoit apporté ces riches threfors du
pïs dc Pegu,où il me dia auoir demeurélong tmcps & en quelques autres endroits
dcs Indes. La region de laqucllc ie vous parle ,,cfant temperce comme elle eft,lesha-
bitans y font vcus de futaine & cotton,& d'autres plus mechaniqucment. Ils font
grands chaffTurs,& fur tout d'Elephans: lefquels ils prennent tout autre ment, que ne
font ceux d'Ethiopie,defqucls ic vous ay parlé ailleurs.

De la Pcninfule de e21 A L A c A .de Azur quify trouue : fur quoy les
cAnciens efcriuoint. CH A P. XX 1I.

Es. qy A T R E Pcninfulesqui font pluscclebrees de toutes nations,
gifent l'vnc és Paluz Meotides & mer Euxine,que Ion nômmeTa-
rique: le païs dc Thrace fait la feconde, prcfque ifle : latroificfme cf
celle de Dannemarch en l'Allemaigne Septentrionale: la quatricfme
ie cc païs de Malaca, lequel à caufe des richefes qui y font, & abon-
dance d'or, & tout ioyau precieux ,c f dit & appellé Cherfoncfe,&

Peninfule dorce:laquelleé c fituceàdeux degrez &dcmypardeg fEuattur,fort
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auoiinee dc lagrand'iflenommee sumarre,qu'on efimc ele la Taprobanc:& cf ce-
Rcterrcla plus Auftrale de toutescelles qui font contenues éslndes.,!Ife trouuevn

andnombrc d'autrsPninfules plus grandes que celles que i'aynommees comme

pourroietit efre celles de l'ItalicCalicut,Brctaigne,la Floridc,& autres que i'ay vcues
& remarquees dans mes Chartes.Vous aucz entendu parcydeuant,quetbuteterrecn-

.uironncc d'eau ef proprcment & vraycment ifle. Cc qu'on peult dire dé Malaca: car
elle ef lauce de tous collez det ondes dela mer,& va encftrecifant,& faifant fa poin-

eentre plus de deux cens lieuës dans la mer,regardant l'Oucn vers l'iflc de Zci!an,&
lcMidy vers la Taprobane. Sa ville principale cfe baffie fur vnc riuierc qui vient des
montaignes d'olugoz,& pafeé par le milieu d'icclle.Icy vous laifez vers le Su & suna-
te,& cingatole,& doublant le Cap vers l'Ef,voyez la cofc qui tire vers le port dc Cd-

paorui l'autre aboutifement de cefe Prouince fi grande & riche. Ainfi contcm-
plant l'cfenduc de toute l'ifle depuis le Lac iufques au port de Malaca, vous y trou-
ucz plusde quatre ccns'lieuës.Il ef bien vray. que tout n'eff point de cc Royaumc,ains
conticnt pluicursProuincs:qüii aefél r'occafion,pourquoy je n'ay point mis Malaca
au nombre des autres illes , à caufe de la grande effendue du païs, qui contient depuis
le Lac de Cayamay,qui cf bien pres du Tropique de Canccr,iufques à la ville de Ma-
laca,qui cff voifine de la ligne qui diuife le ciel, & laquelle n'ef qu'à deux dcgrcz&
demy d'icelle. Et vous fault noter, quefi vous m'oyez dire que Niaca foit foubz lE-
quateur,que pour cela ne m'accufez d'ignorance, & peu d'cxpericncc, d'autant que les
Pilotes (aucc lcfquels i'ay long temps nauigué en diucrfes mers & contrees) ont cou-
fume de dire vn païs ou ville eflrc,ou foubz quelque Tropique, ou foubz la ligne E-
quino&iale,laqucllc en cf diffante enuiron détrois" ou quatrcdegrez: pourautt que
ces dimenfions de la lignebien qu'elles foient neccffaires, font pluftoff imaginces c6-
mevn poin& cclefte,par fupputation & raifons Mathematiques,que non point par la
vraye Gtuation du globe tcrreftre.Et voila comme bien fouuent vn Pilotc iugera plus
faincmcnt,& aucc meilleure afeurance,du plan, afficttc des pais, que ne fera vn Ma-
thematicien,à caufc que les longitudes luy font-cogncuës par experience ,en defcou-
urant la terre, là où l'autre fe fonde fimplement fur le globe celeie, & ne peult iugecr
ou difputer,que parles poinds imaginez,foit du-Zenith, ou des Poles, ou de la ligne
Equino&iale. Malaca donc eff alfifc fur la riuicre de China, liquelle fut vn téps com-
me vn cafal à bien peu d'habitans. Mais les cff rangers fy retirans ,il cf aduenu petit à
petit,quc croifians en richeffes,ceux du païs deuindrent fi puiffans & forts,que feman
cipans-de l'obciffancedu Roy'ýde Sian ,qui cfloit leur fouucrain , fe feirent vn Roy
ALdach, qui efloit Payen, duquel la ville & Royatme portent encor le nom : comme .

affez racontent les Hinfoires dcCes barbares Ethiop'iens & Indiens,qui n'oublient rien ..
i~d vn VCde l'antiquité d leurs anceffres,& de mettre le tout par cfcrit.Lts Cathaicns y adiou-

flent trois lettres dauantagc, le nommans a , & les Arabes afaralorh. Or
cfoir ce Barbare fin & accortlequel laifla ceux di païs en liberté quant à leur perfua-
fion, fe fouciant plusde fa grandeur, que de lcur eligion : Et parainfi. les laqueens
font à prefent idolatres, & les Rois aufi. Ceux clagrand'Iauc y viennent trafiquer,
& ont des nauires fort differents des nof«res:cn acun defquels y a quatre mafls,dont
le bois cf eefpais:de forte que bien fouuent vou voyez trois ou quatre tables 'vne fur
lautrc.Lcurs voiles & cordages font faits de io cs & de gros fil d'efcore d'arbres, tif-.
fus l'vn dedans 'autre, & font ces vaifeiaux peC ants & lourds à merucilles. Il croif cri
ccfleifle vne certaine couleur, qui C iaune, fàrt fine,qu'ils nomment en leur languc
Cazuba. Ceux des Moluques y portent des Cloux de girofle & autre Efpicerie: en eC.
change dequoy ils ont & remportent des draps de Cambaie ,qui font en efime par
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tout ce païs làde toute forte defutaine,& de la foye.Yacheptent encor ceux de Ben-
gala & de Paliacatte de l'elain,& cuyure,pour en faire de petites cochettes & fonnet-
tes,dont ils fe refiouyffent,& vne certaine efpece de monnoye dchine, faite comme

vn Real d'Efpaignc,mais qui c1 percee par le milieu. Les chofes furent changes par
rambition des Gcuerneurs de l'ifle, qui fe ruerent fur certains Chr icns Portugais,
efquels ayanstmouill l'ancre,& mis pied en terre, furent la plus gran 'drt'icturd

occis & naurez: qui fut caufe que le Roy de Portugal, quelque tempsapres,nc faillit
-« d'y cnuoycr fon General auec fon armee: lequel cfant arriuéóà Malca, commencaà

fM"' battre la ville fort furieufement , où les Barbares. fe deffendirent affez vaillamment:
mais à la fin ils eurent du pire,.& fut la ville pillcc & faccagee ,.le Roy fenfuyant plus
auant dans fon Royaume, de peur d'eftre furpris. Oon ardonna aux marchands In-
dicns,qui efloient naturelsda païs,mais ceux qui efloient venuz d'aillcurs,furent pi-
lcz & occis, pour auoirviolé le droit du traficlibre à toute nation. Et pourteniren
bride & le Roy du païs,& tout autre,& fe faire maifire dc la mer,le Portugaisa fait ba-
ihr vne fuperbe Fortercfe en ladite ville,qui la tient fi fuiette,que hommc ne fçauroit
bouger,4:ue foudain ne fufa fouldroyé aucc l'artillerie, & maffacré par les foldatsqui
font là ordinairement en bon nombre en garnifon. Le Roy fenf enfin accordé aucc
lcs Chrcfiens,aufquels laville ca demeurec en fouueraineté,& en iouyt 'hb6,que le.
trafic luy cf auiourdhuy libre. Toute cene ie cf perillcufe,& difficikà abordcr,t&t
pour enfre la mer bafTe,que à caufe des fablons,bancs,cfcueils,& rochersauec de peti..
tes iles qui font des canaux & defroitsoù lesventsPfenueloppent: cal'airiDfc&&->-
le païs.mal fain,à raifon dc pluficurs vapeurs corropues qui feflcuent fur l'eau: içirr
auffi, que fi toif que vous approchez de la ligne Equino(iale, vous voycz l'air trou-
blé & nuageux,& le plus foutuent il y pleut vnc eau corrompue-& puàtc: & fault bien

E a dire,que.cefle attra&ion que le Soleil fàit , oit pcfilente, veu que les habillcmens qui

S font touchez de telle pluye, cn font tachez, c6me fi c'efoit l'eau des laucures d'cfcucl-
t'à, ksrj1ý les. Ce que le vous puis afeurer care vraycomme rayant veu & cxpcritrenté, paffant

tant delà & deça l'Equateur, que foubz les deux Tropiques. Et voila l'occafion, pour
laquelle ceux qui font efrágers,& qui n'ont accouflumé telle intemperie de lair, font
en danger de leurs perfonnes ,arriuans en ce pais. Les habitans de ce Royaume font
noiraftrcs,à fcauoir de couleur ccndree,participis de noir & blanc.lefquels de la cein-
ture en hault vont tous nuds, & d'icelle en bas ilsfe couurent tout ainfi que lcursvo-«
fins: d'autres portent vnerobbe enroite leur couurant le corps iufques par dcbbi -

ks genoux. Les femmes ont tout autour d'elles des draps du pais,& portent des chz-I -

mifes fort courtes. I'auois oublié dc dire,lors que ie parlois du trafic de Malaca, que
77rftr ~lon y vend de l'Azur(cc qui eff vray)mais il fault fçauoirfil (e trouue icyouen autre

Mr païs.Levray & le meilleur cff prins en cele Peninfule:& tout ainfi qu'il ca des autres

- ' Pierres,celuy qui ef le plus Oriental, lepluseimé:qui cf caufe que l'Azur de Ca-
tay&delaChine cf beaucoup plus fln,&.de couleur plusviue,queceluydeMalca:
& ceauy encore plus que le mcfme qui croif n Perfe,& és. montai nes de Bagadeth.
Voire encor diray-ie,quc l'Azur qui cf ncc ce mefmc pais,ell plufto porté des Indes,
que autrcment.Cefe pierre ef trefbelle,à caufe dc la-couleur du ciel qu'elle reprcfcn-
te,ayat des taches& marques d'or fur elle, qui font tres-reluifantes:& pource ellecm-

porte le pris par defus toutes les couleurs. Au refle, iee peux croire que l'Azur,du-
quel nous vfons pardca,foit le vray,pource qu'il perd facoulcur,& vieillit bien tofi:
& penferois.mieux, que ce fufi de la faulfe terre Perfe, de laquelle e trouue quantite
au Royaume de Marrocquc,qui n'cff pasloing d'icy,qui tire vin peu fur le verd,& qui
croift és minieres du cuyurc & de l'argent. Il ne le voit plus de tel Azur, comme iadis

cnont
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en ont vféles Anciens.I'ay quelquefois contemplé aux vieillcs Egylifes d'Egypte,>ale-

ine,G*rece,& autres lieux du Leuant, rnefmes en diucrs endroits del'Europe,aucu-
nes hiffoires peintes, il y a pour le moins plus de mille ans (mefmes dans dc vieux li-
ures cfcrits à la main fur lc parchemin, où y auoit effigié pluicurs hiîfoires antiques)
où i'ay rcu vn Azur fi fin,duquel vne Hure vaudroir mieux que cent du plus beau que
lon pourroit auiourdhuy. trouucr en fEurope. Autanten cn des autres couleurs: &
vous en fcray iuges, lors que vous contemplerez les anciennes verricrcs faites depuis
cinq cens ans ença. De celle coulcur fe. paignent les fourcils , cheucux, &bouts dcs Je-
doigts,I femmes du Royaume dc. J41facin, en 1'Inde,qui cf dans le Gan gez, preslcs fâr-
iio~iiag de Cangsgw,+eur femblant que cela leur baille quelque luftre & beauté "~
plusgrandc,que ccqu'clles -ort de naturel:&4e nommentRtota,&Ilsindicns. Zà-
courb.Quant au Nitre,il croifi en diucrsiiirux & abondc en Egyptc,& fcngédre d'vné
humeur caillce & cfpaific,toutcfois quicñíolt-anfparcntc,& qui imit lauature du
fel. Le bon ef porté en Inde par les Perfans,quikt vont querii-en la rcgio x ù cil ba-
flic la ville de Diras, vncdes plus grandes dc toutle païs:& prouientdvn lieu mon-
tueux & fort humide, &croi«f durant l'ardeur de la Canicule, puis demeure en fon
eire. Celuy d'Egypte croift en plus grande abondancemais il n'ef pas f bon,àcaufe
qu'il cå obfeur & endurci comme pierre. le ne fçay à quoy fcn feruent les Indiens,
fils n'en vfent en leur viande pourmcdecinc,à l'imitation des. Anciens: & toutefois il
n'y a guere chofe apporte de noffrermer, ou des terres qui font pardeça',de laquélle
apres le Corail fe face meilleure dcfpcfche pardclà, qu'il fait du Nitrc. En cc pais
desIndesfe trouue vn arbrelequel cenomme Tai,& de quelques autres Vgeralqui
a les fucillcs larges & grandes, & fonfruia grèî comme naucux, fort tendre foubz
fonefcorce, &demerueilleufcdoulccur:iaçoîique la meilleure faucurgiffen l'cf-
corce.Ceft fur les fueilles de ceft arbrc,que cfcriuert les Indiens de Malaca:V-en qu'en
toutel'Indc,fi ce n'fà Cambaicvous ne fcaurieztrouuer vnc fueille de papier,i Iles
Chrcftiens n'y en portent. Et de tellechofc ne fe fault cbahir ,attendu que iadis tout
c peuple de l'EuropeAefie& Afrique,au parauant qu'auoirl'vfage du papier, fou-
loient efcrire fur des fucilles d'arbre.bicn feiches, mcfmcsfu'r de l'efcorcc fort delice.
Età lexemple de ceux cy i'ay veu vn liure,cffant à-Romcentre les mains du Cardinal
de Bourbon deffuna, qu'vn Neapolitain luy auoit preflé, fait de certaines tablettes
d'cfcorce de bois fort antique.Mcfmc l'an mil cinqcns foixante &dix,efiant à l'Ab-
bayë de fainâ Germain des Prezfaulxbourgs de Paris vnRcligieux de ladite Abbaye
m'ayant conduit en la Bibliotheque dc la maifon , me m6ffra vn liure affez grostout
eferit en telles tablettes d'efcorce de bois, plus fubtiles qife le plus fin & tendre papier
quclon fçauroit trouuer:cc qui cf efcrit,comme i'enfime,il y a plus de mille ans.Voi-
lal'obferuation gardée de toute antiquité en ce païs des Indes,& confecutiucment ob-

feuede perec en fils.

De ri4le de CINGAProKaLÀ A res de ex1alaca,es de qudelss!es tirans

àa Chine. C H A.P. XXI11I!.

V i v o y D R A aduifer de pres l'afictte de Cingaporla,& comme elle
'cil fepartedcMalaca, & quelle .diftance il ya el'vneà l'autre ,qu'on
regarde comme la Sicile cl faite, & comme elle cli diuifce d'aucc le
païs de Calabrc,quelles font fCes poin&es & Promontôires,& ainfi on
pourra voir que l'cfpace & diflacc qui eA de la Sicile à la Calabre, cfI.
toute pareille, & d'aufipeu d'intcrualle, celuyde Malacaà c% in-

A A



ofmo raphie Vn Urfee
gaporla.Quon vcye p aq g n ileic d .Malthe,&fo-

dainon cognoi ifra, quc c'ci tout ainfi que là poin&c de Cingaporla'regardc l'ile de
Burne,de laquelle elle pcult enre efloignce quelques fo xante lieues. Quefi 1on croit
ce que les Anciens difent, quci la Sicile fut niadisterr c f aucc le pais de Calabre, &

que depuis par vn tremblement de terre elle en fut fcpurce, on pourroit amener vne
*mcfme fable de celle idc, & du R'oyauine de.Malaca,ve qu'elle n'en fçauroit cfrc cf-
loigne deux à trois lieuës de mer,& parvi petit caral.Mais jc vous veux bien ad-
ucrtir, qu'il ne fait gucre afTeuré fengoulfer dans ledit anal: ainsceux qui fortent d.

port de-CingaporlaappelléMjuaredu iom d'nc ville balic fur la marinefault qu'ils

nrél; entrent en pleine mer, & lai&ifns le canal à m'in droite, prennent la route de Malaca

qui fait le voyage vn peu plus long ,tout ainfi que fion laiffoit en nofire mer le de

nfroit de Calais,pour crainte de latempefkc orac,&on falloit mettre cn-haulte mer,

pour defcendre & prendre port en Angleterre. Ccffe ifle'iigrandecommecellcqui
contient plus de trente lcuës de tour,aliife en longueur,bellc,& riche,fauf que vers le
milieu clIcl fort m'raigneufc:qui caufe que les vallons font affezgris pour lcsruif.
feaux & petites,riuiercs qui en fourdent. Le temps p4ffé, auant que la ville de Malacia,
fuit bafiic,& lors que le Roy de Sian,nommé Chama nom d'vne Idole iadis durpeu
ple Moabité,cn cfioit Seigncurcn cefi illefe tenoicn les plus riches di:païs,& y fa-
.oiét lcur trafic auc ceux de Sumathre,Bùrne,& ifles es Moluques,nontclqucaàpre-.

fent , pourcc que ccux fculement du païs voifm y veloienttrodquer cquiS auoicnt

affaire l'vn del'autrc.En ce temps là donc ils auoientsn G ou*dneur, qui efoit.com-

me vn Roytelet du païs,nomm' Percba, qui ßgnifie Seigneur d tous,à caufefuecc-:

fie ile &-le païs voifin,où cf maintenant alif Bumatra,luy obeiffoit. Apres ce Per-

choai, cRoit. vn autre,nommé tA:am Campetir, qui ei it cmc Viccroy és parties plus

.haultes,tirant versle Pegu. LeGouuerneur de Cingaporla avioit aufli bié que le Roy

de Sian fon maiffre ,,vn Parai , qui cf à dire Secretaire, & vn Co cuffaÀ , qui eRoit le

Tlireforier,leUant les daces & pcages -tarí r pour Rpour fot Scigneur. L'ille

cft abondante en Poiure : qui vous fera cognoiatre qu'clle e& fort claulde,&.cxpofe

aux ardeurs'du Soleil. Il y aen 'fie de Cingapòrla densi fort m'nrueux qui-

meritent plus le nom de monifre que de poifon :entre autres vn qu'ils appellent Ti-

Luron, lequel a plus de douze pieds de Iong,& gros à la proportion de fa longueur, la
teftc frt groffe,& le bec long, les delrs à deux rangees commevn anima rreIrc-
ricux outre mcfure,& qui nevoit rien fir mer, qu'incontinent iln'cngloutiffe..F sr-

ucs où il defcendc'en le malheur dubcfial qui y pain, ou des hommes quify arrc-

flent:veu que cele bellue marine les occit,&d.uorc:toutefois cRant pïinsà vn kame.
con .grosdet-rois-doigts, attaché à vne grandécorde, &y mettantguelquechofc pour

l'amorcer, apres qu'on l'a fait mourir, c'cfl bien la.meillcure viande que lon fýauroit

manger: & dïce poifon fe fourniffent lesna7uires de ce païs là,apresqu'il cf falé. Au

reftcil n'en fans pclrtr vertu fur foy,veu que fon foyc & coeûr proftent grandement

a ceux qui font attains deîicurc chaude, leur oftan l'faerde accez,& empefchant
la reCfieric.Il a außivn-oz en fa tefe,qu'on diroit cafre dc picrrc:lcquel e&-bon & vile

a ccux qui font tourmentez de la gratiele & pierre: & ce a.cçf experimenté en celle

forte.Ion broye cen oz, efht puluerifé, fault prendre de la pouldre ,autant qu'i
en tiendroit dans vnc coqpe dAuelaini ;hatin in, auec dù vin de Palmicr,qui
cf leur breuuage, ou envn bouilln, & ena vfé le patient deux ou. trois matins,
ne fult à -r. fort bien.Les Indiensportent ccsoz penduz à leur col,pourqucl-

n fa.là .roruco.bin. rnin col
cufLrpri is tî-ene vousfçaurois dire l'occafion:cc ï i'ay ati 1 VeU

ire en quel sndroitdAfriqcu. Et n'cf fculce poiffon hideux en cele mer, vcu
* .- 
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u'il y en atel,qui de fa qüeuëffil attaint le timon de quelque barque, ncfauldra de le

rompre, & renuerfer bien fouuent le vailfeau en mer 1'tellement que pluficurs Parza,
c'ef à dire Vaifecaux en langue des fndiens, font tournez c'en deffis delfoubz par l'cf-
fort deces bcllucs.Ce poiffon ne vault rien à miger.De fa graife, les Indiens allans en
guerre, en oignent leurs lances, efpees & flefches, aucc yne autre drogue venimeufe:
que fi quelcun en caf touché ,à grand'difficulté en. pourra il efchapper. Son fang e:
bien recueilli,pource qu'il cf propre à lamaladie des femmes: de forte que quàd elIes P
fevoyét detenues de cefte maladie,elles boiuent du fang dudit Tiburon,par fix matins:.
&lorsellesen cognoilfentl'operation naturelle,aulfi bien que du fang d'Elephant.Ce

peuple vit affezlonguement:maisic penfe que leur fobricté& peu de manger les tiét

envie6ilongue. Ceuxqui font prochesdes montaignes,fe tiennét danslecsgrotefques:
Tpelóques,foit pour cuiter les chaleurs, ou qu'ils n'ont l'induftrie de bafir des mai-

fons, al'exemple deceux qui fe tiennent en la planure. Au commencement dû Cap &
Promontoire de cingaporla, cf prinfe la quatricfme partie des indes, tendant iufques;
au grand flcuuc de Sian. Ceiix du païs appellent aufli ccflcriuiere Menan, à caufe de
la gramkur& cffcndue d'icclle: vcu que Menan en langue Indienne fignific autant
que Mere des eaux. 4ais allant à la Chine, vous laiffcz le chemin dc Sian à gauche,&
allez pa<eren pleine m;r parles iies d'AniePuàgùr,& Pulorlge, qui font du Royau-

e-mdeMalaca:puis prcnczlaroute desifes de Pulocandor,& PuloJîan: l'vne dcfquelr
Icseil faite tout ainfi îue lafigure d'vn cœur,& l.'atre e figurce en triangle:kfquel
les deuxfont du Royaume de Cambaie,qei cf.vncgrandc eftédue de terre,commcn-

.,çant au defroit de Sian, iufqucs au Royaum de langome, versle Septentrion,& qui
confine aux terres de Campaa, tirant au Carai de lOrient. Le Iong dce Royaume
ourtle grand fleuu c'de ,Mecon, qui dcfcénd des tcrrcs dc Catai,& depuis les montai- !

< ncs de Cambalu, ayant fon cours de plus de mille ou douze cens lieuës: dans lequel
cntrentrant de riuicres,quc lors que le JIecon(dit Meßllam parles Indiens naturels,

- quiji'a autre fignilication'in elangue Syriaque,que Chofe parfaite & paifible)vcult en-
r en mer,il fàitvn Lacqui ffeend en longueur plus de foixante lieuës,&.Iarge plus

dequinze,& a fes emboucheures fi grandes &-adrmirables, que pas vn des fleuucs fuf-.*
nommezn'cf digne de luy eNfre egalé .Mais d'autant que la mer cf mal nauigable en
ce cofé,-& que non fans grand peril on approche l'entrce de ce Lac, à caufe que la co-

fl chargce de feches & battures,à peine de quatre nauires fen peult fauuer vn.Cà-
baic cf aflife fur ledit flcuue de Meconlequel paffe parlemilieu delaville,& tout
aufil toif fait le grand Lac,qui porte le nom de la Prouince.Elle cfe pofee à quinze de-
grez de l'Equateur , ayant pareille eleuation que le Peguenant grande & riche, non
pour lc'tranfc de la marine, mais plufloftpar ce.qui cf, portélà du Catai, & goulfe de'-
Bengala.Leùr nauigation cn fur les riuieres d'eau doulce,& ont des vaiffeaux vn peu
plus longs& arges que barquettes,qu'ilsnomment en leur langue Lanchares:& font
grands Corfaires,pource que cI vn peuple vaillát,& fort adextre aux armes.Ils Fay-
dentdeCheuaux&d'Elephans,ayansvn Roy qui fait grandéompte d lagendarme-
ric,& prend plaifir au fai de la guerre:en laquelleiadis ils coicnt fi cruelscomme;
quelqucfQis ils font enc rcs,& mefmement.contre ceux dc Brem.eh,Maripbhout, Hu-.
Jerdefbe., Birdar, & langome, que prenans quelques prifonnicrsilsteur coup-

poicnt le bout du nez, pour plus les deshonorcr, & les monfirer comme-vaincuzau
faicldesarmes.,tfquclles ils fe difent drenaiz,.& lesprcmicrs &plusadextres,non
:feulemcnt des Indesains encore de tous les hommes du monde. IAyans coifoyé l'Ille
dc Pulofi'an,vous trouuczvrinombrc infini de feches:où todiefpis y a vnc demie dou-
zainc de canauxpar lefqucls les Chiniens paffent pour allcrtrafiquer és ifles dc Pala
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han, & Burne: lefquclles fciches vous laitTcz à main droite, & tirez touflours vers le
Nort,pour vifitcr lacofIe du Royaume de Campaa, voifin deceèluy de Camiaie.Vous
voyez encor les ifles de DareePulocure, & Pula-cmrin, qui font pres du Promontoire
de Campaaefloignees de terre chacune d'enuiron huid ouncuf licuës,& l'vnec.de
l'autre quelques trentetrois. A main gauche vous laiffez le goulfe du mefme'Campaa,
dans lequel font pofees les ifles de Dara,DoafRoter,& laville dc Charchi; aflife furle

e bord de la marine. Apres paffant oultre, entrez audit Royaume de la Chine, où pre-
ru "mierement vous voyez 'ifle d'Alofar ,belle & grande à merueillesayant vn Promon-

toirc,qui entre dans la mer douze ou quinze lieuës, regardant l'Occident : & le long
de lacole versNle Midy e voyez trois autresqui font la larcur de l'ifle, qui e&de
douze ou quinze licuës,& fa longueur de cinquante,cftant à dixhuia degrez de la li-
gne Equino&iale delà le Tropique de Cancer. Celle ifle cff habitee d'idolatrcs,.vcu
que toutes ces Prouinces de l'Inde Orientale, & plus interieure, font peuplees dc tels
beliffres, plus que d'autres lues. Et pource que le Roy de la Chine ef vn des plus grids
Scigneurs de ces quartiers la,& quia quinze grandes Prouinces, qui luy obeifent,il
m'en fault traiter, mais que i'aye reprouué lopinion d'vn tasde fimples hommes dc
noffre temps, qui ont crcu ce que les Anciens difoient des Indiens de ce païs, fçauoir,
qu'ils y viucnt de lair, fans autre fubftance, & qu'ils ne mangent ne boiuent aucune-
ment,d'autit qu'ily a ic ne fçay quelle efpece de fruiacomme poire<de lodeur fim-
ple defquclles ils fe fufentent,& en viuent: fi que allansàlaguerre,ils portent dcce
fruic-t pour le fleurer. Au demeur5t,il fault voir, fi ces hommes ne font point compo-
fez de mefme nature que nous,& files membresde leurs corpsne font en pareil office
que les noftrcs.Q.uefil cf ainfi (comme pour vray il ef) c'cvnegràde folie de pen-
frque l'homme,qui cal nay au trauaildcftiné à viure de la fueur de(on corpseuf vn
tel Paradis en cc mondeque de n'auoir affaire d'autre manger,que é fimple odorat de
quelque fruia. Et ne puis me garder de me mocquer de la fottife de Pline , & autres,
qui difcnt telles folies:mefmcs fi Ariffote,Senecque,Aphrodifee,& toute fefchole des
Philofophes cftoit affemblee en vn, & maintenoit cefe rcfuerie dcuàrTheuet, ie leur
dirois du contraire.Mais ne fault fefonner fi quelques vns croyét cccy,vcu que Mun-

Sdes _.4n- fier en fa Cofmographie,imitant Plinc,Solin,& Meladit encorechofes aufli fàbulcu-
c -s, çauoir, que en Afrique, & en Ethiopie, pres 'ifle de Mcroé , y a des hbmmcs, qui

ont la tecne faite comme vn Perroquet, d'autres comme Chiens, & autres comme Sin-
ges :aucuns qui ont feptante couldecs de hault, d'autres les pieds comme vn Cheual,
des Cheuaux cornuz, & tellesrefuerics. Et voila comment les hommes font abufez
d'auoira lc&urc de telles fables: & m'efbahis queRabelais en fon Pitagrucl a oublié
tels gentils difcours:car les lifant, il n'y a homme foubz le ciel,tant barbare, ou fafché
fu- il ,qu'ilsne le prouoquaffcnt à rire. Ccux du pais, aucc lefquels î'ay confulté fur
cccy,& autres qui y ont demeuré plus de quarante ans,m'ont affeuré du contraire. Au
renfe, quantà nofIre Chine; cefi vn païs fertil, & abondanten grainsfrui&s,& chairs
de toutes fortes. Si les hommes viuoient de lodeur feule des pommes, dequoy leur
proheroit le Cu Iliisterres,& cencdergrainsDauamages pnmmes

oire y , iffcntpont,non plus que pluficurs autres frukis,tels que ceux que nous
auons pardeça:autat en dy-ie des poiffons.Par ce moyen vous voyez de queUes bayes

JFlosrd nous repaiffent ces Autheurs dans leursefcrits: mais lifansma Cofmographie,vous
Pr f.0ta- cognoiîfrez tout le contraire decc que ces beaux difcoureurs &harangueurs moder-

nes vous en ont dit.Lc peuple tant de lifle c4lofar, que de toutes les Prouinces fuiet-
tes au Roy Chineen, ef demy bazané.Ils font ingenicux & accorts,difans,que toutle
renfe des hommes font flupides & hebetez,& que les Dieux ne lesayment point,à cau.
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fc qu'ils ne leur ont point donné tant de richeffes & de biens,comme ils ont en leur,
Prouince,ny le moycn de fe pafter de tout autre, foit pour le mangcr, foitpourleve-.
aiir.I!s font affez beaux perfonnages,bicn proportionnez dcleurs*membres,fauf qu'ils
ont lesVeux fort petits,tanthommes que femmes; commeien-ayveu plu dersdux
en diucrfescontreesdu Leuant, & efliment (comme ils m'ont dit) celuy là enre plus
beauàquiJes eux font plus petits.Ils font idolatres,come lerete du peupl Indi'.
Et pource queqeeurspcntue l'Alcoran ayt fon eclendue partout le monde
entre autres vn qui veult apparoir, lrefuifant,toutefoisqu'enluyn'yaitqu'vnepu.
rc ignorance: ic luy veux maintenir, & à tous ceux quivoudront foufenir le con-
traire, qu'il y a douze fois plus d'idolatres en Afie & Afrique, qui adorent, hono-
rent,& croyent aux idoles,telles qu'ailleurs ie vous les ay defcrites,& comme iadis fai-
foient les EgyptiensGrecs & Latins,que de Mahometiies:fans comprendre lès Roy-
aumesde Mexique,Darien, Cueu, Cacique, & autres en celie terre, contenus depuis vn
Polciufquesà l'autre. Au furplus,ce peuple trafique en la fogtqui fenfuyt aucc tous
marchans, tant cfrangers que.voifins. Si tol que quelque vaiflcau el arriué en leur r en
port,foit en l'ile I cAlofßr, qui el de grand apport,richc,marchndce& garnie de bon-e«'
nes fortercffes, foit à Canton, Cbanchr:, ou autreville maritime, ceux du pais viennent
voir que c'eli, & fault que dans deux ou trois iours vous leur difiez tout ce qui ei de
marchàdifc dans voûre vaiflcau:& lors ils choififfent ce qui leur ci propre & necefai-
rc,& l'cmportentayans fait le pris,puis viennent faire vofrc payement cn o*& argt,
'cnlingots,cn Soye, Aloës,& Rheubarbe: chofes qui fe Icuent en leur pais en grandc.
abondance.Cc qu'ils acheptent le plus,elcl Poiure,duquel ils ont default. Et'ne pen-
fez qu'ils vous trópent d'vne feule maille en rien qu'ils prennent de vous,ains en bon-
ne foy,& equitablement ils vous rendent aucc profitla valeur de voftrc marchandife.
.92e fi quelque marchant clioit fi hardyque de fortir du vaifcau,& entrer en la ville,
Sc'efans remifdion qu'il perd tout tant qu'il a de marchandifc à foy: où fil na rien; il
-,tombe en danger de favie.Le Roy dela Chine cn fi cercmonieux,& tient tant de foy,
que perfonne ne le voit,nc parle ; luy, faufvn feul deputé à fon fcruice,qui el le plus
fauorit . Et fi quelque Ambaifadeur veult luy communiquer ( vcu que tous les autres
Rois voifinsluy font tributairescóme celuy de Cocbnchine,Iangome,Moim, Campaa
& autres, lcfquels tiennent.auffi tous leurs Ambafideurs crfa Courf)faultqu'il parle
avn dcpute.nommé ch'bi-abon, mot Hebricu & Syriaquç,qui n'a autre fignification>
que Pere dcsaffaires,pour ouyr les requefles d'vn chacun:& cefuycy le dit à vn autre,
& de main à main cla va iufques aux orcilles de plus de cinquantciufqucs à tant que
le fauorit,.qu'ils appellent ifelchiph, qui cl pres la perfonne du Roy, l'entend, & lepropofcau Prince :lcquclluy faittellerefponfc que bon luyfemble,& va dCmcfme
ordre, qu'a fait la requelie. l'ay fccu cccy par vn Efclaue Chineen, lequel fcfloit tenu
en la Cour dudit Roy plus de quinze ans, & qui allant en-Perfe aucc vn-Ambafadcur
lndié,fut prins Efclaue par quelques Arabes.. cefuy cy efcriuoir bicn en Arabe, & en-
tendoit quelque peu Italien à caufe qu'il auoit frequenté à la Cour du grand Tartare,
aucceu-resEclaues de cene nation. Il m'a frcura d'auantage, que le rcucnu du Rôy de
Chine emporte ccluy de tous a fc du Cam, auquel il cl tri- c -

butaire depuis l'an mil trois cens foixantequatre ,que le Tartare fe feit chef du Catay>& qu'il en chafa les premicrs Abylfins.Ledit Roy de la Chine ne fe tient point en pas
vne des villes maritimes,.ains cû le fiege dc fa demeure plus de deux cens licuës auant
enterre fcrme,â caufe que le païs y eA plaifant,fertil,& fort peuplé, & 4 aufli fes forces
ne font point fur mcr,ains cn terre ferme,n laquelle le pais c fi plein de cafals,,villcs,
& bourgades,qu'il ci impoffible qu'aucun couche dcors, pour enre lointain de vil-
Ic,ou lieu qui foit habité. AAiij
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Conttlnuat;on des fincgularie. du nrn païs de C Hi N.E ,( des effrcis dela

acn Chino. C H A P. X X V.

E DIST EN Ov T E clauefufnOmm, que le Scignceur'de ce
païs de Chine eutvneguerre contre les Rois de Tpure,,>foin, Inda-

gurh, & Palohan , qui fretoicnt alliez de plufieurs autres Seigneurs
Indiés, & defpcndit en quatre mois vingt & deux milliós d'or (cho-
fe la plus admirable du monde) fans que pour cela il fàfchaft fon
peuple d'vn impoli, ou qu'il tourmenraa les marchans faifanstrafic

par fonRoyaume. Et par là nous pouuons voir, quelles font les richeffes de cgrand

Roy, & les thrc fors qu'il peu1t au oir: lequel imitant la tirannie du Tartare, a chaffé

de noflr. aagc, de la Chine, & d'autres endroits, les gens du G6h nomme de nous

1Preafre-lan: i'entcndslts(orces, &ceux qui fe m'fint delaguerre:veuquiadisce
Roy Ethiopien commandoit à la plus part des Indes Orientales.Et c'cn pourquoy les

Anciens & pluficurs Modernes difent, que le Prefre-Ian fe tient aux (tidcs, & que ce

se: Roy el Chrefiien. Mais il n'el poilible maintenant à cef Empereur e r'cntrcrcn fcs

terres dAfic,attendu le long voyage qu'il luyconuiédroitfaire,& I! peu decômodité

c& forces qu'il a fur la mer. Ses predecelicurs on eé les premiers qui ont fait prefcher
!*Euangile aux Royaumes de Catay & Chine,& fa baflir tant de belles Eglifis,& vil

cs,comme ces barbares Indiens mefines fcn vantent, ville où le Roy fe ticnt à pre-

fent, fe nomme Xan.ron:autres luy donnent le nom de Zeburb, & n'ay peu fçauoir

pourquoy. Elle cn pofcc fur vn Lac, & loing plus dc deux cens cinquante licuës de

mer,& de l'ile d'Alofar enuiron deux cens: en laquelle ile le peuple fe vefà la lcgc-
re,à caufe qu'ils fe fentent encor des chalcursbicn grandes: mais là où lcRoy fetient,

pource que cela approche du vent plus froid,ils vfent de fourrures,& portét descoif-

fes faites comme du rhets,fur leur tele. Et Dieu fcait c6me les Rois & Seigneurs font

vefluz richemcnt,& d'vnc façon enrangefil y en a foubz le ciel.Or tient ce grid Roy

fes Officiers par.les ilies , à fin de voir côme les efrangers necrotient auce les liens en fa

terre,& aufli que fi quelque Roy ci gcr luycnuoyoit prccns ou Ambaffade, ils l'en

aduertiffent.Aducrti que le Roy ca de tellevenuc,il mande audit Offlicr,ou Ambaf-

fadeureenranger, qu'il face chemin par mer en quelque ville voifinc,où leRoy fe doit

trouuer pour guyr l'Ambaffadc: & fe faitcela le plus fouucnt à Rimpo,grande vilk,

en laquelle y a vn trcfbon port, & de parfaiïs artifans en foye , & autres mcdiers me-

chaniques, que les Efclaues dc diucrfcs nations leur ont apprins. Ils ont en ce paisvn

langage tout particulier,ayans prefque la prolation comme les Allcmàs,rude & bruf-

que-hommes bien proportionnz gaillards, difpols;& fort vaillns cn guerrea la-

quelle ils vont plusà cheualque autrement. Les femmes font bellesgcntiles,& riche-

ment vefues:& a chafque homme deux ou trois femmes, ou tant qu'il en peult nour-

rir. Ils mangent plus honnefement que ne font les Arabes, d'autant qu'ils ont vne ta-

ble hault cleuce, & fort haftiuemcntvfans de pain comme nous faifons: ie dy bien

auant dans le païs -car aux ifles ils n'ont que de l'orge, & encor bien peu,ou du millet,

comme au relie des Indcs,& du ris en-abôdance.Leur boire cn vin,non de raifin,mais

qui cn fait de ris,& cfpicerie qu'ils y ftiellent, lequel les cnyure affez gentimcnt:& boi-

uent & mangent fort fouuét. Ce font gens addon nez à la marine,i'cntends les Infulai-

rs& voifins dc la mer:ft qu'ils meinent ordinairemét femmes & enfans fur leurs vaif-

feaux & y atel d'entre eux, qui iamais de fa vie ne meit pied en terreferme cent fois.

Ils font Corfaires & larrons fur la mer:tellement que fi les autres Infulaires,& fur tout
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les marchans,ne fe.ticnnent fur leurs gardes, ils fe peuuét affeurer d'eflrc pillez & dcf-
nuezde leurs biens. Ce païs de la Chine confinc à la Tartaric Oricntale, & n'obeit pas
tout au Roy Chinecn,vcu que la Cour du grand Cam fy tient quelque temps: & lor,
il.fault que ce Roy ccdc le lieu au grand Empereur, duquel il tient fon Ro.yaume,&
fans f'ap puy duquel il ne feroit ainfi obey de fes fuiets, à caufe qu'iL fc monftrc plus
fuperbe & difficile à accofter, que ne £ile Princc qui éli fouuerain für plus de foi-
zante & dix Royaumes. Au milieu dccfee grande Prouince gifent deux Lacs, I'vn
nommé aWin,& des Arabes Mai'min,qui vient de la riuiere dc Aiöir laquelle il

pafe de la part du Nort, & vn autre appellé Qumich, lequel defcend des montaignes
de Camalu, & arroufevne grande partie du Catay.Autour de cc grand Lac font ahi-
fes les villes de c4cbilud- versl'Ouefi, Hareph, mot Syriaque, qui fignific Ch ofe froi-
de, Zabad,Magetr14erepah, & Chinghianfu tirant à l'Eft, & Pauconie, qui regarde le
Nort: qui font les villes dc feiour & plaifir pour le Roy,à caufe de la chaffe, qui n'cl
point au-Licgtreny au Cerftrop bien aux Ours,Sanglicrs,BSufs,qui font plus grands
que les noftrés,ayans leurs peaux maculces de taches de pl uicurs couleurs, & qui ont
leurs cornes fi lógues,pendites,& rabbatues en bas,que paifns l'herbe en terrcils font
contraints marcher en arricrc(& les appellét5lWencors,& les Indiens Mlïabf) & au 11-
aux Afnes fauuages,& quelquefois aux Ch eurcux.Mais fçaucz vous auec quels Cl i's

ce ne font ne Leuriers d'attacheny Dogues:ains d'autres befcs,grandcs comme Lco-
pards & Loups-ccruiers,lefquclles font i bien duites & accouaumees à la chalfe,& fi
bien appriuoifces,qu'ils en vfcnt tout ainfi que nous faifons des Chiens pardeça,& les c, de

appellent Ieripairb -ce quim'a cftédifficilc àcroire, fi pluficurs perfonnesqui ont
veu tel palfetempsne m'en eufTent affeuré. Pour la vollericce Roy a vnccfpccc d'Ai-
gles,les plus grandes quifoient au monde,& fault bien qu'elles aycnt forcevcu qu'el-
lesarreeftrontvn Cheureul. Ceux qui font ordonnez pour enre maiares Veneurs du
Roy, fappellent en leur langue Cbinichiph , qui fignifie en langue Tartarcfque, Sei-
gneurs de la Chaffe: & font les proches parents du Roy qui ont tel honneur, à cati fc
qu'en allantà l'afemblce,ils pcuuent familicrement deuifer aucc le Princc.Et de mef-
mneen vfe le Monarque Tartare, duquel cefluy cy imite la magnii6cence. Le temps de
kurchaifefoit au Caray,foit en Chingbianfu,pour le Roy de la Chinc,en Hyucril n'y
ahommcfi hardy,tant grad foit-il,qui oft aller àla chafe,foit de poil, ou de laplu-
me,àfn que le païs n'en foit depeuplé, pource que les beRtes, aucc lcfquellcs il chafe>
font trop dc meurtre. 'auois oublié à vbus dire, que c'ft qui fait le Roy fi hau lt à la
main,& ne fe laiffe point voir finon à peu:c'cfl d'autant quc legrand CamCles mettant

ceLle puiffance & dignité Royale (car c'cft iluy d'y mettre qui bon Iaiy fcmblc ) il
choint,non vn naturel du païs, foit du Catay, ou de la Chine:.pourcequ'ayant prins
.ccsregions par force, depuis foixante & dix ans ença, fur l'Ethiopinii1 ne re ie point
aux Cataiens ou Chineen Pso.ùrce le Tartare qu'il. cnuoye,ou autre,nc fe laifc voir
d'aucun de ce pcuple,c11àt touflours bien accopaigné & armé, à fià de les tcnir ci pCr-
petuelle crainte, là où.le-fouuerain ne fe foucic de telles folennitez, e(ant feru i de fi
grands Princes. Ie ne veux oublicrà vous dire, qu'à fix bonnes lieuës di La-cde Chi-
ne,y a vne montaigne, que à lacontempler Ion iugeroit dire de fin or ,tant elle cI re-
luyfante' toutefois il ne fy trouue mine d'or ne d'argent, ains font fablon q squi reluy-
fentin telé forte.Ellecftnommee des batbares du païs Chema,& des Infulaires Col-
nameth, & cil Ieriledé fruias,d'arbres,& herbcs,ne produifant chofe du monde.Et à
fin que vous puiflicz fcauoircommc ils prient & adorent, tout au contraire d.s autres
Indîens, fault noterque tous idolatres qu'ils font, & quoy qu'ils tafchncitd'exprincr
laMaicfté dpDieu parfigurCfi cf-ce qu'ils drcffcnr chacun en famai Con vne latuc
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ixrvne tablehault pofcc contre la paroy de la chbre,là oils efcriuentqiequescer.

taines lett gnifians vn grand Dieu,cclene,haultpuilfant,& fouuerain fur toutau-
trc:dcuant laquelle ils viennent tous les matins efpandre force bonnes odcurs,& lcus
les mains au ciel,le.pricnt qu'il luy plaife leur d6ner bonne fantéfans le requerir d'au.
tre chofe.PIus bas queceie ifatue, pres de terrey en avneautre,quilsnommcnt-Na-
r~i ar (& les Mangiens & Tagiens Salarim ,mot certes Syriaquequilgnifie Chofe
haulre circulaire qui cff le Dieu deschofes terrefres , auquel ils-donnent femmes&
enfans, cff ans fi aucuglz de penfer,que aucc iceux ce beau Dieu caufe la creation&

produdion de ce qui fc Icue fur terre. Dauátage ils prient ceNarihay,qu'il leur don-
ne fcrcnitd' de lair , abondance de frui&s,& profperité en leur famille. Quant à l'ame,
qu'ils nomment Merath, ilsla difent re immortelle: mais fon immortalité cf fort
carangcd'autant qu'ils penfcnt qu'elle aille de corps en autre,& difent que celuy qui
aura cil homme de bien , cfant mort, fon ameentrera au ventre de quelque grande
Dame enceinte, pour infpirer la femence, qui enf comme vnc maffe & corpsforméen
iccluv,& que ainfi continuera viuant en vertu, tant que de degré en degréil paruien..
ne à ere vi petit Dicu:car ils font des Dieux à leur poftc:iais fil ei mcfchant,fun il
Rovon amc deuiendra l'ame d'vn païfan ,& puis à la fn d'vne autre chofc plusvile.

ila vnc bclle Philofophie , & digne d'vn peuple efloigné de la cognoiffance du

ray Dicu. D'vnc chofe font-ils à louër.par toutes ces contrees, tant à la Chine,queau
Cativ & Royaume de Cambalu: c'n que les enfans portent honneur & reucrence fi

graird à leurs peres& meres, que pluffoft ils choiflroient.tou t malheur, que.deleur

dcfplaire ,ou les laiffer fans les fecourircn leur neccffité. QuciGquclcun efoit fimef-
chant, que d'ere ingrat à l'cndroir de ceux ui les ont engendrez, il y a des officiers
commisqui n'ont autre charge,quc de faire enquefe fur ce vice: efquels fçachansce-

r luy qui a faill!ie mettent en prifon,& nen fort de vingt Lunes : &\encor quand on le
dcliure, ils luy.marquent la face auec vn fer, à fin que tout le temps de fa vie il foit co-

igneu & noté;de fon ingratitude & impieté. Ceux quicn font coufhlmicrs, & ont efé
cha fiiez deux ou trdis fois,on les condamnc à mort:mais quelle tous\vifscnre empa-

lez,a la facon laplus efrange du monde,& la phuscruelle aufli: non pasarle fonde-

ment,comme quélques Turcs font,felon le crime commis dc l'cxecuté.quelqucfois on
leur trauerfc le corps outre, auec vn gros baffon bien aigu,& fouuét d'vne l6gue bar-
re de fcr, ou bien vne cuiffe, ou vne efpaule:.& font ainfi tels criminels deux ou trois
ioursen vie premier que mourir. Ce n'efn donc pas ce que aucuns ont voulutenir, &
ce qui e.cefcrit en l'Hiffoire vniqtrfelle de Ican de Boëme, que ceux de ces pas l,
voyans leurs pcres approcher dc grande vieillcffe,lcs tuent & mangcnt,à fin que leurs

corpsferuent de t6beau à leurs parenstrefpafezMaislaifons cescôtes& refueries des

Anciens,& farceurs de mon temps, qui nous ont laiffé de belles eferitures pleines de
menfonges. Ic laiffc auflià vous difcourir des proprietez d'în million de fortcs d'ar-

bres & plantcs,lefquel les produit cenfe contrce, pour vous parler feulement d'vncra-

cincnommec Chine,qui portele nom du païsoùellecroif:lavertu & proprieté de

laquclIlenoz Medecins fçauent fort bien appliquer.Les idolatres du pais ta nomment
Negina,qui vault autant à dire en leur langue, que Deliure nous. Ils appliquent ceLle
racineen diuers medicamens:& femblc que Dieu la lcuraytd9nnee pour rcmede à
lencontre d'vne maladie,qu'ils appellent ca4fmapbon, mot Arabe, quine fgniflau-
tre chofe, que PuanteungIui cA vne efpece de verolle , affez commune en ces pais la..
Lvfage de ceffe Racine fut cogneu des Latins l'an cinq cens trente & cinqayant efté

apportee par deux march ans Chinois,I'vn nommé Nacnach, & l'aútrc Makal, trafi-

quans en Afrique.Il aduint ence mcfme tcmps,que quelques autres marchans Portu-
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gaisen fciret prefent à Dom Marin Alfonfe,detenu d'vne maladieincurableaccom-
paignee de quelque peu de verolle,)cquel en ayant vfé vn mois ou enuiron,.rccouura
guarifon,& plufers autres,qui ncfoicnt marquezde cete migraine Venriére. Ceux
depardelàquien vfcnt, ont misen oubly le Guaiac, ayans recoursàladiteracin: &
n'et ce peuple fi beftia1& defpourucu de raifon,qu'en faifant la diete,il ne fabftienne
de bouf,pourceau,chaf.E lcphant,& autre fauuaginc,mefrne de poiffon,& de tou-
te forte de fruis cruds.Ic me fuis laiffé dire par les Arabes (lefuels appell cene ra-
cine Labana,d'autant qu'efant recente, fa couleur rapporte à celle de la Lune, ainfi

lafarde) qu'ils en ont eu cognoifalnce long temps deuant les Africa ñi & Chreffiens.
Au commencem.t-clle efloit tant eftimee, qu'elle fe vendoit au poi4 de l'or:mais de-
puis ce temps l elle cf venue quafi à vil pris, par ce que les nauires cWpportent en a-
bondance,pour la vertu d'icellc,& fes merucilleux effets.Ce peuple en fait confumer
aucc de l'eauëde riuiere, & ius d'vn frui&, qui n'ef non plus gros qu'vnc datte, qu'ils
appellent Paarb, & du ius de l'arbre,l'ayant foré, lequel ils nomment .r, &
Ictout bien cui& enfemble, Cn font vn breuuage efpais comme lie, qu'ils prennent au
matin. Autres recueillent l'efcume qui en fort, & efi bonne pour appliq er fur les vl-
ceres & tumeurs du patient. Mefmes'la groffe vapeur qui fexhalc quand telles cho-
fes cuifcnt,cft falutaireaux mefmes douleurs. Quelquefois on rcfchauffe & fomente
dela decoftion les playes, & met on du cotton ou linge trempé fur icelles,àfin de les
netoyer.Lcs Chinoisa caufc que leurregion cff froide,en v fent en plus grande quan-
tité queceux de Calicut,qui font en region chaulde: ce qu'ont voulu imiter quelques
vns de ofre temps, qui en font tombecn dangereufes & grandes maladies. Garcia
del'Horte,Medecin du Viceroy des Indes,dit luy efre aduenu,eflant trauaillé de la
Sciatique, qu'il vfa de la decotion decefte Racine pour Ce prouoquer à fuer: mais
commeil en eunfainfi vîé, il tomba en fi grádes chaleurs de foye,que-toutle rps luy
commença à fe couurir d'inflammations,& telles qu'il en cuida perdre lavie.La chIfe

laveritécaf digereufe,fi. elle n'ef bien preparce. Or pour bien choifGr adite ac i e,
illafault prendre pefante, frefchc, de la couleur fufditc, &-quine fo; 6etrie n ver- clrp-
moulue.Elle a plus de vertu és maladies inuererecs,cóme aux Chancr ,qu'ellc d'a aux .b -edce.5
nouuelles. Ily enaquilareduifent cn po6uldre,qu'ils broyent:aut es y mette t par-
my du fucre & du miel,& ainfi en prennent par intcrualle: autres la mangét au c leur
chair bo uillie,comme font les Sauuages le poyure verd, qu'ils mangent auec ch irou

oifon.Ele cff bonne aufi à douleur de tefcegrauelle, & à ceux qui font offen? z dis
ave(lie. Les Chinois appellent la plante Lampara ,& n'excedc en haulteurqu trois

picds,ou enuiron, ayant fes fueilles affez eflongnees les vnes des autres, reffemb antes
àcelles d'vierherbe,que les Arabes nomment l4Iied ,quin'eftnon pluslarge uela
paulmedelamain,que ene foit tout. Ladite racineeafezlongue,laquelleefbn de
nouueau arrachee cff fort tendre. Les ruffaux montaignars la mangcnt crue,& quêi-
quefois cui&e dans la braife,& n'en font non plus de âifficulé,que les Limofns fon'
de leurs grofes raue. Le peuple de Cambalu, t5lfqy, & de Mangy, en ayans achepté
defdits Chinois quelque bonne quatité, d'autant qu'il n'en croifi en leur païs,& l'ayás!
poinçonnec à la fàçon que lesIuifs Leuantins font le Rheubarbe, errtirent la quinte
efenee,laquelle ils conferuent dans des petits vafes de Porcelaine, oudeCryfal:du
quel ius vn peu'i vermeillonné ils Ce fçauent treibien feruir en leurs nccflitcz. Autres
lafont diffiller dans des alembics gentiment façonnez à leur mode. Somme,ccfc Ra-
cineefi de fi bonn'operation, qu'elle guerit tous ceux qui ei vfent p'r le confeil des
Medecinsdu païs. Au bout de ce R oyaume de la Chine, fuyuantla cofte marine,
pafcqueVousauczlc Cap de Nimpô, vous commencez à entrcr en la dofc dc la mer,



dite de Mang, & venez vifiter le goulfe d'Angnare, queles rufaux des montaignes
qui l'auoifinent,appellcnt Chaldecarh ,comme fils vouloient dire,Donne toy garde:
d'autant,comme.icffime, que le lieu cf fort dangereux, à caufe des roches& battures
qui font en (on entree.Ileià'oppofite de la grandeifle, & terre de Giapan & dans
icelüy f voit vne infinité d'oyfeaux de diuers plumages,& fy en trouue d'aufligros

que Grucs,reueftus de plumes auffi rouges comme fàg, ou Lacque Veniciennehor-
mis le col & la tefe, qu'ils ont de couleur celeffe. Ils ont leur bec plat,comme cduv

x!»te-.m d'vn Cygne:les yeux gros,& iambes-longues.Le peuple du paà les nomme Almeerd,
*o >,& ne fcay quilcur a donné cenom,d'autant qu'il ef Ethiopien,ne fignifSt autre cho-

! fe,qur Planure. Quelquefois ces animaux repairent aux riuieresqui defgorgent dans
t ce mefme goulfe: & lors qu'ils fe battent auec leurs aifles, ou fe becquettent lesvnsles

autres,comme font les pigeons de pardeça, les Ch ineens & autres Barbares difent que
c'il bon fignc& que par tlleschofesilscognoiffentlafertilitéde rannee & à leur
vol ils fe vantent cognoiffre l'heur ou malheur qui leur doit aduenir. Il fe voit d'vnc

O autre efpece d'oyfeaux, qui font blancs au poffiblc,& moindres en groffeur & gran-
deur, qu'ils appellent 71omards. l'en ay veu de tels en Egypte, que les Arabes

nomment cabi-ias, & au Lac de Neruirh, à deux petites iournees du Cai-
re. La riuiere du Danube, & celle d'Acada, païs de Phrygie,en foi-

fonnent auffi. En ce goulfe gifent hui& ifles, la plus grande
defquelles fe nomme Pilbo ,,qui ef en la Prouince de

fxang :en laquelle n'y ayant chofe quifaceà dc-
duire,iclalaifferaylà,pourm'arrefteràcho-

fes de plus grande confequence,&
où. le Ledur auramieux

dcquoy fe con-
tenter.
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'AN Mt CIN _CEN S QvARANP TE VN,comme l'annec au
parauant i'eufTe fait vn voyage loingtain fur cefe mer Oceane,ic vins
aborder en Portugal, & prins terre à Lifbonnc, ville capitale dudit
Royaume,ayant lettres de faucur pour faire le voyage aux iflcs des

» Moluquesautant & perilleux & loingtain,que nul autre de l'vniuers:
attédu qu'il fault pres.d'vn demy anpour aborder ces ifles, pres d'au-.

tant polr Ietrafic des marchands,& dauantage pour leretour, fi le vent ne vous cl fa-
uorablc.Eftt predf à m'embarquervne fiebure quarte me faifit: qui fut l'occation, que

on ,ïca eprie klors ne peut cftreexecutec. Ainfi eflant en ces païs là,pluftcurs de ccux
quiauo ent aflz. fouuent fait tel voyage & chemin,me difcoururent que les Molu-
ques, d f(quelIes ils auoient eu cognoiffance,cfoient plus de deux cens en nombre,
fcauoir grandes & petites, tant celles qui font habitees ,comme où pçrfonne ne fait
dcmcu nce,quedesoyfcaux&diuerfité eftesvenimeufes,que la graiffe de la ter- luqc.

le prod it:& que au reffe elles font fitu csdire&cment au Leuant, la plus part foubz
lalign- Equinodiale. Mais quiconque les vouldra contempler dans noz Chartes, ou
mape n'ondes, àcaufe qu'clles ne fontzen leur rotondité, & que auffi les terres ne ioi-
gncnt oint l'vne à l'autàedLfemble qu'elles font fituces de la part de l'oueft, en la
mer,q e nous appellons Pacif iqe.Auffigui contemplera cele meril luy apparoi fra
qu'cll foit du tout feparce du grand Ocean& qu'il n'y ayt aucun moyen d'y entrer,
fi ce n ca tournoyant vers le Pole Antar&ique,& defnroit Auftral,par lequel paffa,en-
uiro l'an mil cinq cens dixneuf, Fernand Magellan .penfant accourcir fon chemin,
pour paruenir àla haulteur defdites ifles,& qu'aufli par ce mofil efperoit auoir l'oc-
cafi n plus commode & moins perilleufe,prenatcelle route,que Cil cuft cofloyé l'au-
trc c emin, qui ef lepids commun &vfité, fçauoirccluy de lacofed'Afriquc, Gui-
nec& Ethiopic, mcfmesà la haulteur du Promontoire de Bonne efperance, & Roy-
au c de Cephale,fuyuant droit fur la ligne Meridionale,iufques audit Promontoire:
le cl ayant paffé, on commence changer de vent & voiles, à fin de gaigner chemin
ve s la grande ifle de Sumathre;& tirant toufiôurs vers l'Eft,qui cf, le Leuant,on reco-
g oif ordinairement quelques ifles,efquelles on fe peult pouruoir de viures & muni,
ti ns: Et fault icy noter, que la nauigation cf plus dangereufe, depuis que Ion a paffé
I dit Promontoire,iufques aux ifles des Moluques, fans comparaifon , que le chemin
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que Ion fait dcpuis l'Efpaignc iufqucsau mcfme Promontoire: pource que la rmcry
cl toute couucrte d'vnc.inhnité dc petites iies,rochers,& battures,& auflique le cou-
rant y enlc plus roide & impetueux dc tout le monde. Parainfi ceux qui entrepren-

f dront ces voyages loingtains ,fault qu'ils fe fourniffcnt en premier lieu de bons vaif-

fcaux,& bien calfeutrz,& qu'ils ayent munitiós pour deux ansà tout le moins. A tels

cntrcprencurs il leur cf befoin n'cffe fuicts à maladie,& moins addonnez-à la gorgce.
Carautrcmcnt faffcure ccluy qui fera le-moins d'excez, qu'il-nc luy va pas de moins
que de la vie: vcu qu'il.y a des contrees cn la longueur de ceLle plage, principalemcnt
depuis ls iies du Cap verd., iufquesà hui degrez pardeçal'Equatcur, où les mala-
dies font fort frequétes & ordinaires,fur.tout à nous Francois,Allemas,Anglois,&au.
trcs,qui fommes Septentrionaux. Et ne vous en puis donner autre exemplefinon cue
de mon temps cfans allez trois nauires d'Angleterre iufques au Benyn , qui cf neuf

degrcz dcça la ligne, & à la riuicre & pais de Manicongre , qui cf pardclà la' igiey
péans trafiquer de l'or,Manigu'tte,Morfiz,& autrc chofc:les pauurcs gens furét ir-

pris d'vn. telle maladiecaufce ou pour le changement de viandes,ou par la trop
rande infecion de l'airque prcfque tout l'cquippagc fut perdu,mouransainfi dce-

lic maladie: Dc. forte que dc deux cens pcrfonncs, n'cn efchappa qu'enuiron dixfcpt

pauures matclots,que tous ne paffaffent le pas de la mort, & ceux qui fc fauucrcnt, fu-
rcncontraints d'abandonner les deux plus grands de leurs nauires, & faidcr du plus

petit ,'pour reprendre la route dAngletcrre. Autant en print à certains nauires Fran-
cois l'an mil cinq cens foixante vn ,lefquels auoicnt drcffé vnc telle & pareille entre-
priîe que les fufdits. Quant àmoy ,ie fçay bien que iaçoit que nous fullions plus de
quatre vingtslicuës dans mer,loijg dcterre,ficff-ceque cefe infcion mortelle nous
vint cerchcr iufques dans noz trois nauircs,& nous vexoit fi dcfmcfurémcnt,qcue plu-
fieurs des noffres ne pouuans fupporter l'ardeur de ceLle maladie, ne du Soleil afili,fc
lancoient dans la mer, & periffoient dcuant nous: & portafmes cefe contagieufe poi.

a&~ fon 'iufqucs au pais.de la FranceAntardiquc(nommee ainf de moy)en laquellc mou-
rurent de fix à fcpt mille Sauuages, & plufieurs de noz gens. Or pour venir au princi-

pal but de mon fiIct, fault pen ter que ceux qui entreprennent ce voyage, ne fc xpo-
1ènt f.ulement àla mercv des vents , tempefcs & naufrages , ains des hommes fi bru-
taux,qu'il ef impollible d'cfchapper de leurs mainsfi vne fois lon y totbeJl c.I plus
aifé aux Portugais, que à nation quelconque, de voyager en ces païs là, & faire voile
vers les Mtoluques, à caufe qu'ils pcuuent prendre terre en pluficurs lieux pour fire
aiguade, lcfqucls font foubz leur puiffance & iurifdi&ion :tellement qu'ehns partis
de'Lilonnc, ilsvicnrinct aux illes de Cap verd ,dc Manicongre, & autres licux qui
font foubmis à leur Prince en terre ferme de la Guinee , & de là fen vont aux iilcs de
fainao Qmcr,là où ils ferafrcfchiffent.Toutcs*richeffes qui fontau monde,& quelhô.
me'peult fouhaitter, font en ces ifles des Moluques, fçauoir or,argent, pierreries de
toutes fortes, perlcs, & finisautres ioyaux. Quant aux fpiceries, c'eleliuleplus
abondant que lon fçauroit fouhaitter. Pareillement rnillc cfpcces de drogues arona-
tiqucs,quc nous voyons en l'Europeviennent decs ifles des Moluques, comme par-
ticulierceent ie vous dcduiray en d'autres chapitres cy aprcs.Q2ant à l'ifle de Suma-
thre,ou Taprobanelle cf dc belleefendue, & qui pour ccfle occafion a eflée-flimce

par les barbares Ethiopiens vn autre monde: laquelle cff fituce en la mer Indiqueen-
re Leuant & Poncnt , feeflndant en longueur enuiron deux cens trcntcfcpt Iues

Fràcoifcs,& en largeu i-cent trcize:!c pourtrait de laquelle ie vous rcpreentc au fucil-
let fuyuant.Ellc cf diuifee en deux,par.le moyen d'vn flcuue,qui en fait la fcparation
tout ainfi aue le 7him fcparc l'Angleterre d'aucc l'Efcoce, ou la Garonne le Langue-

-- - ---- doc daucc
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docd'aucc la Gafcongnc:dc facon quc lvne partic cil habitec d'hommes, & l'autre c

p!,Inede diuers gcnres dc bcfcs,& fur tout d'Eicphans,hcaucotip plus grids & mna-
ilrticux,que ceux quc 1Indc produit, & la furie defqucls furpafeè tout autre:lefqucls
les Sumathriens appcllcnt clbarich. Il y a audli des Rh inoccrois,quc les Infulaires ap-

pcllcnt Gand Neantmoins ie fuis en doubte, fi les Anciens ont eu iamais cognoif-

Z;

ce ef c p po

-. - -NIo 1

fance dc CACf ic , ou fils fc font point trompez, prenans l'vnc pour l'autre, qu'ils
ayent baillé ce nom à quelque autre de celles qui font cn*la mcr Indic¡ue,vcrs les goul-
fes d'Arabie & dc Pcrfc,veu la grand'difance,& long voyagequ'il conuicnt faire de-
uant que labordcr.Ic. iy bicn que les Rois& Monarques des Egy ptiens,Pcrfcs,Ara-
bes, & autres, fc font iadis peu addonnez à la nauigation: De forte quc regnant à Ro-
nie Claude Ncron,pere dà Tyran Neronle païs des Indes fut defcouucrt,comme Ion
dit,par les Ambaffadeurs, 1efquclsn'cntrercnt que quatre îournccs dedansia Prou in-
cc.Cequeinepuis croire, attenduqu'ence temps là les vaiTcaux cfloicnt trop petits.
& foibles,pour faire tels & fi longs voyages,vcu que l'im petuotité de la mer en ces en-
droits cf fort*vehcmcqte/&terrible. Dauantage,pourvenir du fein Pcrfique ou Ara-
bique iufques en ccflc ille,il conuient paffer le defdroit de Dcrmofe,par lequel ne peu-
uent paffer que de petits nauires. Or eff cefe Dermofe vne idle abondante en Scl, du-

qelles habitans font grand trafic,& y profitent grandmcnt,vcul'abondacc des vaif-
Ycaux qui y vicnnt à- ottcs,pour fournir de ScILcs regions voiGncs, & celles qui font
en terre ferme. QOue fi on m'alleguc que quelque peuple de l'Europe jadis a nauigué
vers la.Taprobane,à grand'peine me le feront-ils accroire,veu qu'ils ie me fçauroient
lire preuue, qu'elle neèfolt fort maigre. Ce que Ptolomcc mefme cônfeffe, qui enfoit
tres-curieux d'entendre la dcfco.uuertc des païs & contrccsloingtaines & erftangcrcs,

BB1
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cfmoignant qu'il facu cognoiffance deccs pais efrànges , que iufqucs au Promon-

toire dePraßce,cin degrez dc nofire Tropique dc Canccr.Au rcfneaufli bien fctrom-

oient les Ancicns fur le mot des Indes,comme de noftre tcmps ceux qui ont dcfcou-

uert lesnouuclles tcrrcs: lcfqucls ont baptifé le tout du nom d'Indes, fans aduiferla

diffinaion desp uplcs.& rcgions diuerfcs, & queceluy païs cf appllé proprement

Indcqui effarro fé du fleuce portant mcfme nom.Que fi quelcun des Anciens a dcf.

couuert laTapro anc,à grand' peine pourray-ic cfrc perfuadé, que c'ayt cé deno
flrc Europe,vcu i peu de memoire qu'ils nous cn ont laiffé.En Commc-la Taprb-

ne a cfté dcfcouu rteil fault que les prcmicrs qui y ont mouillé lancrc, aycntprins la
route de Malaca, erre iointe à celle du Catay. Elle cf de la part de l'Ouenf fort dange-

rcufc à 'abord, à caufe d'vne infinité de.petitcs icttcs dcshabitccs,qui 'cnuirenncnt.

Ccil la plus gra de iflc dc la mer Indique, & contcnant beaucoup plus quc iArg!c-.

tcrrc & l'Efcofe Sa longueur tend du Nort au Su cf tfiuccau prcmicr Climat.&

troificfmc Paral cle, ayant fon plus grand iour deïan, douze heures trois quart,. Elle

cnautant habit elà où pafei le Soleil, qu'ésautres lictix, & cntourcc en fon circuit de

mille trois ccns foixante & huid autres iles, tant peuplces que celles où pcricrnc pc

fait r&fid ncc,l s vnes ditantes de cent lieuës,lcs autres de quatrevngtsautrcsl cin-

quante,lcs autr de trois,tant du plus que du moins:tellcment qtqui cointcrnplcroit

cefe grande m Ititude d'iflcs, du hault des montaigncs de Gc"1iË , dites des Indicns

palorh , du nom de quelques befes qu'elles nourriffcnt le fommetdefqucllcs ca

prefque ceu -iufques aux nues,& font vers Soleil léuant) lon cugeroit qucc ful

quelque belle terre vnic & continente, fe rapportantà lay
condcEurop ,ou AfriqucEt de fai,ces ifes font1auoifnees &rcompri.es foubz Cél-

les,qu nous ommons les Moluqucs,& fen trouue plus dé deux.ccnsqm ne doment
rien en grde r aux ies de Cypre, ou de Candie,fituces en noôfrc mer Mcditcrrance.

C'cf de ccfe fe quc fortent les bien bons fruias-& arbres Aromatiques, la iuaurie dC

l'odeur decfq cls fe fait fentir dés qu'on approche à foixante ou-quatre vingts licues

de mer pres de terre,lors qu'on coifoye ie Royaume.de Malaca, qui cf en tcrre fcrrnc.

Non loing d la poinae dc Malaca cff fituce cefe Taprobane, laquelle iadis fc o

moit des Barbares .diy les Arabes la.nomment czrban,& les Africains.e;j .iJ,

d'autant qu'en icelle fetrouue quafi partout vn certain bois graslequel brulc comme

vnc torche,y ayant vne fois mis le feu par vn bout.ElIccff des plus fcrtilcs-.qui fc trou-

uc, & fort abondàte cn bicns, & bcnnes mines d'or.Vou.s y verrez grande abondance

d'arbres Ca1i7ers, qui portent la Caffe meilleure que celle qui cff en l'Antaiquc:la-

quellcn'a ncpus.defucou fubfancedansfon tuyau, qu'e Cannc ou Ioncmn-

rin,lans liqueur ou faucur quelconque. Lcfdits arbres font d'vnc haulteurfort gran-
dc,côtrc l'opinion mal fondee de Matthiole,qui dit que l'arbre qui porte la affc,n c1

P qu'vn petit arbriffcaun'ayant en fa plus haulte gràdcur,quc deux ou trois brafcs, que

ce ne foit to.ut.chofe mal confiderce à luy. Ic confcffe bien que ceux d'Egyptc ne-font 1

fi haultecfiucz quç ceux des Indes, ne de laTaprobane: toutefois fuis-ieaffcute cna-

uoir veu mcfmcs en l'Arabie, qui excedoient en haulteur plus de dixhuia. brafies, &

* gros en mcfme proportiC.La Taprobane encor nourr vn arbre de merueilleufe pro-
prietê& cffca,qui fe nomme en leur langue Geuph (les Indiens luy donnt&nom
de coLban , & n'ay fccu fçauoir pourqudy> les fueil les duquel font menues co mtc

celledu bois de Cafe1: bien cft vray que les branches ne font fi longues. L'cfcorcc en

ef toute iaunaffre, & le fruia gros & rond comme vn enfcuf, ayant enclos en foy vInc

noifctte,dans laquelle fe trouue vn noyau f amer que merueilles:legouf duqucl,fi on

le met furla langue , rapporte fort à la faucur de la racine de l'Anclique. l'en ay veu
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quafi d femblable en l'Arabie dcfcrte, en vn cazal, nommé Birt'. Le fruia en nour
bon à.c1anchcr la foifdcs altcrcz: mais le noyau firp'ifc par fon excclicnce, quelque
aenrarr qu'il y ayt,la doulccur du'fruid: vcu que ce4x du pais en font de l'huyle,

" utl ils gardent foigneufcmt, d'autant qu'elle cil prorc contre douleur de foye,
quippèllt flg,& de la ratc,qu'ils nomment &he 1,& les Indiens-O:a-
inz. Eten c nt èn'cclc forte les-bonnes gens, qui fC fcntené ndifgofcz, &2,malades ~
dc foye & rate.ls font quelque abtinence precedentecomni epas1 slffomach
pour la mcdccine,& puis vfcnt huidi ours durant dc l'huÿle d&c'nonu du fruid
dc Gebu1h,,& dans kedit tcmps on voit le decroift & gucrifon dc cde maladie. Ceux

ne peuuentu ne vculent humer de cele huvle,commc font femmes & petits en-

A~ - _______________

fans , fen frottent keurcAlbaran, c'cf à dire lfflomacli, & A.7b.r, qui cil l'Efchinel
& ilceni,,les collez, &ne faul ront à fentir bien to 1 l'ancndement de leur fnté, &
gucrifon dc iurdouleur. Cete liuylcaufictrcccpte fingulicre, & proprc rcmcde«
pour les gouttes,aufquelcsccs pauurcs Infulaires font fort fuie:s, tant à caufe du con-
tinuel tourmént de la marine,& vapeurs d'icelle,qucaufli les cauës douilcesdu païs ne
font guerc bonnes ny falubres,que pource que continuellement ils voy agent, & font
furmcriour& nuicdà laguerre,tafchansàfurprcndrc leursennenis.Danantage,vnc
caufe decur maladie articulaire & goutteufe procede de ce, que cchec nation'eft fur
tout addônceà lapefchcric& y pafe bien fouuent les nuids ,pource c le ur erceL
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fort abondante en poiffon:d'où aduient que & le fcrain,& lagroffeut'del'air,& lesv.

peurs nournes de leauë,lesfaifit tellcment,qu'ilsen dcuienzent gouteux,& quel
quefois tous percluz de leurs membres. Cedf arbre encor leur ef d'vn grand foulage-
ment & profit, d'autant qu'il rend vnecertaine gomme, dc laquelle ils font des cata-
plafmes,& les appliquent fur les maladies. Or vfent-ils de ccefe gomme en telle forte.

ijir Ils prennent la peau d'vnc benfe, qu'ils nomment Hir (& les Ethiopiens exchanaca,
d'autant qu'elle a fes pieds fourchuz) laquelle eff de la grandeur d'vn Loup marin:ou

r~< bien prennent la peau dequclque oyfeau de pro'e, & mettent ladite gomme aucc vn
peu de l'huylc du noyau dcl'arbre mcfe , & font leur cataplafme , qu'ils appliquent
fur les parties offenfees,& ne faillent à reccuoir guerifon en peu de temps.Ils font fort
curieux& diligensdcbien garder ces arbres,les plantans pres de leurs maifons, pour-
cc qu'ils font fort rares,& les mettent ordinairement dans leurs iardinsde la part de la
terre Aufrale,o le païs cf fort'fteril,m ontaigneux,& peu habité:& encorl peupl
qui y demeüre,cff prefquc fauuage & brutal,tátpourenreen folitude, que pour re
ignorant de la vie politique,comme ceux du plat païsý En ceLle iße y a pluficurs Rois,

Siccux fort puifa ns rihes,comme font ceux de 1aar, Dardagni, Pedir, Ham,&
Biranc: lcfquels font.tous infidclcs,& tributaires au grand Cam,qui efen laterre con.
tincnte,à quelques quatre cens foixante licu's par mer. Et Dieu fçait còmme ces Rois
voifins fe carcfent, vcu que iamais ils ne font en paix enfemble,& touflours y a quel-
que chofc à Uedire: de forte que tous les ans on ne voit que drcfecr armees, gaflcr le
païs,& fe courir fus les vns aux autres.Les armes dont ils vfcntcc font flefches & bou-
chers de peaux d'Elephans, dcfquels y a figrand nombre, que toute la grande Ethio-
pie n'en-fçauroit tant fournirque la fcule Taprobane : laquelle produit auflivnc infi-
n ité d'autres bettes cruelles & farouches, telles que fonr\Tigres,Onces & Leopa-ds en
trop grande abondanc:de laquelle chofe ie doute, nonobftant lerecit de quelques
Portugais,quim'ont afeuré y en auoirveu. Ces peuples abondent en Miel, Gingcm-
bre,CanCellcCloux de giroffle,& toute autre efpicericfors quedu Poiure, lequdl naiff

c en'la prouin'ecde.-Calicut, &decZcilan:& delàoille po'rte leplýusfouuet-bau païsde
Catay,& de China.Les villes principales de ces ifles font Talocor e oduti,& cArocqn,
qui cf en l'vn des coings dcl'ifle,& la plus riche dc toutes : les autres effans banics'fir
-lanuedelamer,tirantaroute dcCalicu.Yaencorvnegrade riuiere, laquele fourd
& dcfccnd des haultesmontaignes de GaLilles, & Padoth, & fcendant par la cam-
paignc,fait la diuifion des terres fuiettes à deux des villes Çufdites,&en fin fe va rendre
dans la mer indique. Du coflé de l'Ouefon voit fituces·dux villes, nommees Mfar-
<gunza-ataca, qui cft le nom d'vne Fencfrc, & locani. Margunå cff maritime,& lautre
cl bien quatre vingts licuës en terre ferme, pres d'vn Lac, qui a hui& lieuës de tour.
dans lequelfe trouue le meilleur poiffon qui foit foubzle iel, & le nóment Xaguath.

*eF- D la part du Midy cff baffc la ville principale de tout le pais,nommeeVlfad,&
des Indiens cAdaEIh. Le plan d'icelle cf pol' furla Auiere de c4fani,la fource de la-
quelle procede des haultes montaignes de e2lalque.CeLe ville,comme efant le chef
&-Metropolitaine de toutes les autres, cff la plus forte du païs, & luy font afuietties
plufieurs autres villes,qui dependent du Royaume. Vray ctqu'elle cf bien differen-
'te,quelque grandeur qu'elle ayt,à efre fi peuplee & riche,c6me celles que nousauons
pardcca,& n'approche aucunement à la fuperbe fortification desnores:d'autant que
Vlifpad,& les autres villes, font'clofes fculement de alis,& flan uces afcz Timple-
mcnt,ayans quelque petit foifé pour leur deffenfc:aini ne fcroient S'grande durce, fi
on les affailloit aucc telle fureur,que Ion fait d'autres. Aufli ne fçaucnt-ils en ce pais là
que c'cff que d'artillcrieou autres machines de guerre de pareille tfloffe. CeR lle e
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faite en triangle, & ef pofcc foubz la ligne Equino&iaie , laquelle paffe par le milieu
d'icclle.Celhy qui a traduit l'Hifnoire de Pline, au liure fixiefme,chapitre vingtdeux-
icme~,dit vnehofelaquelle nemoy, ny ceux qui ont voyag comme i'ayfait,neluy
pouuons accorder:& ef fon opinion telle,que les parties dire&emét fuiettesà l'Equi-
no&ialne pcuucnt voir ne 'vn ncl'autre Pole:chofc fort mal c'fiderce à luy, & à Pli-
nepareillmnt,qui enc là logé, d'autât qu'il n'y a pas en l'vniuers, oùTrvne ou l'au-.
tre des deux efloilles Polaires ne vous apparoifent,& ne vous foient efleucesen quel-
que endroit que puifhiez enfre:& me recordé, que lors que nous perdifmcs lcftoille de
nofre Pole Afiique , trois degrez deça l'Equinoaial, commenç£afmés incontinent à
voir le Crufier de l'Antaraique, fort bas en pleine mer. Ie ne doute point qu'il n'y avt

e ndroits,où ne l'vnne l'autre ne fe peuuét voir.Mais commentA caufe desgran
des vapeurs & cihalations, qui y fontordinaires,qui caufent fi rande obfcurité tant
de iour que de nuià, qu'à grand'peine deux hommes eifans adcz pres 'vn de I'autre,
fe peuuent-ilscognoiftrc.Ie dis dauantage,ce que parauanture les Anciens & Moder-
nes ont du tout ignoré,pour n'auoir fait la recerche,& faulte aufli d'cxperience,qui ef
la plus certaine & entiere Philofophic de toutes les autres, qu'eftant en 'fle des Rats,
deshibitee,ainfi qu'ailleurs ie vous diray,cerchant de leau fur vne hault. montaigne
fur laquelle nous cillons fix de compaignie, enuiron les dix heurcs du foirnous viC-
ics l'vne& l'autre efoillc Polaire, mais fi bafes.que rien plus. le ne peux nomplus

eftrede l'aduis de ceux qui difent, que les Sumathriens fentent deux Hyuers en leur-
païs,veu qu'e fans foubz la ligne,ils font plu ifoif taillez d'experimcntcr la perpetuelle
attrempance du.Printemps,ou Automne,que la rigueur de deux Hyuers: & que ceux
qui font ésPoles, ne fentent pas cette extremité: iaçoit que les vns &lcs autres ,felon

que le soleil fefloigne d'eux, peu uent fouifrir ceft' inconuenient plufloft'que ceux
qui font foubz l'Equinoxe', & qui iamais ne fe voyent guereefloignez du Soleil. Ce
que ie peux tefmoigner, en ayant aufli fait l'experience, qui effant droit au Tropique
de Capricorne longtemps,n'y fentis toutefois grand Hyuer, &point plus froid, que
nous l'auons icy le mois d'Aúril:ce que de mefmes i'ay eIyéencor'foubz.l'autre Tro-
piquc de Cancer. Que fi les extremitez, comme i'ay dit,ne font fuiettes à telle rigueur
dc froidure, leSolcil feloignant dUiles, à grand'peine y fera affuietti le milieu, d'où
auantle Soleil lance fes rayons plus ardents & chaleureux.Pline pareillement, Ptolo- r.

mce& autres anciens Cofmographes, fc font abu fez en la defcription dc la Taproba- aminicrn >,
népource qu'au lieu où ils la mettent en leurs Tables, Chartes,& defcriptions,il n'y a
ile quelconque,qui fe puiffe rapporterny à la grádeurny à l'ai]iette de cete cy:ioin&
que les Anciens n'eurent onc cognoifance des terresremarquables,,qui font pardelà
FEquateur (comme nous auons auiourdhuy) que par imagination. Ceffcifle efi fort
fuietteà tonnerrc,orage,& pluye:combien que noz predeceffeurs ayent voulu dire 8
approuuer , que foubz l'Equateur ne plouuoit iamais, & que le païs ctoit inlhabita
blc:ce quienff tres-faulx. La raifo de tels & tant diuers noms,dont elle enftauiourdhuy
nommec de plufieurs autres nations Barbares,ie ne vous la puis dire,n'ayant cognoif
fance de leur langue :toutefois que telle appellation n'ayt efé donnec fans caufe &
raifon à leur Prouince. Voila quant à lafflicttc,diuifion,& clcuation de la grande Ta-
probane.
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Desmnurs des habians Taprobaniens, pourtrai de MA n DEL A P H

Roy de fiße. C BA P. 11.

E s H A B I T A N 5de cce ifle font gens de belle & grande ftature,
alaigres,& fort difpofls,afez beaux de vifagcpour care noirs,& au
tres bazancz. Ils fefforcent de mon frrci touflours vn afpcd terrible
& tel que aucc la voix qu'ils ont grofec & maL plaifante, ils donnent
fray curàqui les oyt &regarde,les voulát offcnfer. Et quoy qu'ils ne
mangcnt point de pain de fromét ou feigle, & que autre gucre que le

Roy ne bolue vin, fi cft-ce que pour cela ils ne laifent de viurc fort longuement, & y
font les cent & fix vingtsans plus ordinaires que pardcça. Et tout ainfi que non loing
de cede ifle. c trouuc le Sepulchre de Sainâ Thomas,& qu'il y a des C
aufli v en a-il en Sumathre, qui viuent auec ces pauurcs Barbares: lcfquels adorcnt vne
Idole, nommec en leur langue Babachine ,laquelleils portentgtand honneur & re-
ucrencela tenns foubz vn lieu foubterrain.Autres fe fentent quelque peu du Maho-
mctifme, d'autant que lon tient qu'vn,. difciplc de Hal y, compraignon du faulx Pro-
phctc Mahcmet,fe tranfporta iufques en cefle ifle. Lefdits Chreicns qui fe ticnncnt

c tant dedans que dehors, àfauoir aux autres ifles voifines, ne recognoifentny leurs

de pcres ne recognurêt iamais Papc,Cardinaux,Eucfques ne Prelats dcRomc,&moinsks
r Patriarches des Grecs,Armeniens,Ñcforin,Maronlitesnc autres Aatiquesnc Af ri.

cains:& moins les Empercurs, qui ont regné en ces païs là:Chofc efmcrucillable d'au-
tant que de pere ci6ls,dcpuis l'Apofrc faina Thomasils celebrent, & ont cclcbré la
McKc,& ont auffi des Predirs fort religieux,quiofhcieñwelon l irscumes & c.-
remonics: & font lefdits Prctrcs mariez, comme les autres Lcuantins:& ont entre cux
des Prelats,qu'ils nomment Xi«ch 4fA/ a. Et cff chofc afeuîcequc lamais le Pape ne
autres Prelats Latins ne leur apprindrent à con facrer, & moins auoir des Autels, &
pcindrc imagcs du Crucifix,dc la Vierge MariC,& des Apoflres,qu'ils appcllent ul-
mzahrab,comme ils font,contre l'opinion de quclqucsvns mal affedcz à l'ancienne Re-

ligion Romainc,qui ont ofé dirc,mcfmcs prefcher en nofre Fràce,n'y a pas long teps,

que lcs Papes ont introdui, tous lcs premiers le Sacrifce de la Mcfc. D'autres dc ccs.

Infulatires viuent fans Loy ny Religion quelconqueainfi que font plufieurs peuples
rii ri$ n d'cntre les Ethiopiens:& d'autres,le matin quand ils fortcnt,rcçoiuét lapremiere cho-

T fe qu'ils rencontrcnt,foit beffe ou oyfeau,pour vn Dieu, & fe proftcrncnt pour1 do-
rer,com me chofc ayant quelque Diuinité. Or quoy qu'ils prennent plaifir à fc rendre

cfpouuantables, fi font-ils afcz bonnes gens,paifibles, & courtois: mais fins,& fibtis
en trafiquant & exerçant leur mirchandife: en laquelle ils font fi fideles , que pour
chofc quelconque ils ne faillent de parole,depuis qu'ils ont donné leur foy.Leurs ha-
bits font faits de fine toileou de groffe foye, & les.appellent cA1hauuig , & les Ethio-
picns cAlfarmala.La plus finc foye n'appartient qu'aux grands Seigneurs, & la nom-
ment Edanaph , les Iauicns Arrif,& les Arabes Albarir ,& la filent aucc vn fufcau,
nommé d'cux Mlfazel,aucc.vne autremanicre d'engin,fait cn fàçon dc quenoudle
qu'ils nomment Amicha: & font les femmes & filles,qui font ce mefier, tandis que les
hommes font au labeurou en guerre. Ils fe couurent iufques aux genour comme qui
porteroit venfue vne chemife afcz courte, fermece nuiron dcmy pied dcuant l'cfto-
mach & appellent cefe façon d'habillemcnt Baiug: & vers les genoux en bas depuis

a e, laccinturc,ils portent encore vne piece de toile de cotton,laquelle cff peinte de diucr-
Ces cfes couleurs. Or ceux qui font grands Seloncurs,& les plus apparents d'entre eux,por-
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tent,pour monfrer la difference d'eux d'auec le peuple, vne autre piece de toile., la-
quelle ils iettent fur leurs efpaulesfcn aydans comme nous faifons de noz manteaux,
ou bien fen ceignent fur leurs autres habillemens. Aucuns ont de petits bonnets de
ionc,faits en poindc,& autres d'autre efoffe:lefqucls ne lcur couurent que le fommet
de la tene, aucc quoy ils fe parent, & mon frent fe contenter de leur perfonne, efans
aini parezà l'auanrtage. Mais toüs portent la tefle rafe,& la barbe aufli, fauf le deffus
dcslcures,où ils laifent croi fre quelque fort peu le poil & mouffaches. Les hommes
noirs,qui font crefpehlz,fe fardent à la façon & maniere des Ethiopiens.Ie ne fcay où

:clty qui fevante auoir traduitce petit bouquin,intitulé l'HiPcoire 'vniuerfclle du
monde de Ican de Boëme,a fongé,ou trouué par eferit ce qu'il recite au chapitre neuf
efne,que ces Infulaires Sumathriens portent longue cheuelureayans les yeux ronds
comme Perroquets:y adiouflant vne bourde non plus reccuable, qu'ils font fi grands
de Iature, quelon leseflimeroir cfre Geans: commcil ignoroit, ainfi qu'ailleurs ic
vous penfc auoirdifcouru,que le peuple qui fe tientaýux lieux chaleurcux, commc
ceux cv qui font foubz la Zone Torride,foicnt fi grandsfirgros, & gaillards d'cfprit,
que ceux qu habitcnt les deux Poles. Aucuns de ces Taprobaniensen lieu dc ce petit
bonnetfenueloppent la tefe de bàdele:tes de lin,& enmfont vn petit Turban à-la Mo-
rcfquc.Neantmoins la plus part4les pauures vont nudz deptiisý ac-einturc en haulr,
couurans feulement leurs.parties honteufes, & cuuffes iufques au genoux, ayans dcs
bracelets d'or aux bras,& l'efpeç fur les flancs, laquelle ils appcllerit en leur ligue ,
& autrcs-%'Nho b,& cf longue de deux pieds& demy,ayant le m ýhc&ypoî e tout
d'or,elabouré à la ruflique,.fort fubtilement, le fourreau efLnt de bois, outd'vnc
pieccfort bien igencé,& d'affez grand Arrfie d'eaucun, ioit P etit ma-
rié,ou de quelquedefat q'i1 vouldra,quiforte de fa maifon, fgns oir l'efpee cinte.
Ils vfcnt outre les armes de l'efpecainfi courte, d'arcs, flefch i i4uelins, qui ont le
fcr piuslong & plus eftroit,que celles defquelles ndusvfops"d'Mpis fort dur & pe-
fant.Ils fe couurent en guerre dAetargues&ròndellestes de cuiis d'Mepans; ou
Bufles,efpais d'vn doigt ou enuironcouuertes de aux de poiWop de ferpent ou dc
quclque; Utre animal fauuage.Ils ont des arcs fo petits,&sfen deitb4tanesdans
ifiquelles ils metterit de petits traits, bien fe z & fort poinduz, d 5fqel Ils blecent

leurseénnemis,& bien peu d'iccux en refc,3 pent, pour eflre la plus grand'part enue
nimez.Cefeie Ccy efantgouuernece d lufi.eurs Roytclcts,ainGi qu'il a cfé dit cy de-
uant, en l'an mil cinq cens vingttro& la plus part dl'iflc fut faccagee & bruilce par
quelques Pilotes & gés deguerre e Cephala:à la compaignie defqucls eoit vn vieil
Chrefien Abyßlin,no'mé Athi que ie trouuay en Egypequi me compta des ch ofes
grandes & remarquablesde ele ifle; qu'il auoit vcuës y elant efclaue fix ans entiers
au Royaume de Pedir, dwtemps d'v Roy ,nommé Miica-raa,mot -Morefq e,
qui erenQit à Ticu,ville'duit Royaume-aprcs la mort duquel fut fecondement cf.
clauc dclvn des pluwgrands Rois, & redouté dc tous les autres de l'i1e,que lon nom-k!
moit Pandeaph ,lequel fut empoifonné par fa femme,à la perfuafion de Con frere, u
quientrtenoit fe gentille deere,& fut l'an mil cinq cens cinquantefix.Etant en EL
pýigne,vn Pilote me donna lecreon dece Roy, velu à lamode & facon des anciens
Rois du pal 'omme ie vous reprefente fon pourtrai& en la page fuyuante,fait a'na-

rel:& e dil ce b- Seigneur l'auoir veu,& parléiluy,& que c eoit pour vn Prin-
ce barb le plus courtois & humain , qu'il veit onques en fa vie. Et puis que ie fuis
fur 1 ropos des Rois, fault noter que ce peuple vfe d'clcaion en fes Princes.,& non
de cceion,& en choififfait le Prince, o a efgard non à la Noblcffe & grandeur de
c uy qui cf cflcu,feulcment à la faucur vniucrfcllc,quc lepeuple porte à quelcun,tel
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Or ce peu c va fi equitablcment en-befongne,quc ccluy feul eff appelléa

dignité Royale, icquelcfbienc.mplcxionné; &la vertu duquel eff cogncuë decha-
cuxi. Il ncl bien vray,qu'cn ellifant lcRoy,ilsfe donnent garde,tant qu'il leur cf pofi.
blc,de donncrla Royauté à homme qui-ayt des enfains,à fin que puis apres il ne tafchc
de rendre la Principauté hcrcditaire,& fuiette à fucceflion par proximité de lignage.
Au ti rplu4s, qu clque grande equité & droiture qui reluifeen leur Princ,fi ne permet.
tnt-ils totfoisquc tout ainfi qu'il cf fouucrainenpuiffance,queauffitouteschofes
luy foicnt permifes & loilibles à faireains fm de le tenir cn bride,ilsecontraigcn
dc.iadioindrc quarantc Gouucrneurslefquels iugent auc le Roy,preuoyans quele
R-y fculne doibt iuer fur lavie des hommes: Et quand bien ceux cyauroient.con-

damné qulicunà la mort ,cncor cn peult-il appeller deuant le pcuple:d'entre lquel
dcrechef font cefcuz fcptante, lcfquels iugent en dernier reffort. Que fil aduient que
I Roy cominette quelquc grande faultc,& qu'il en foit conuaincu,il ne luy va de
m.ioins,quc d'vnec grande rcprehfion,tantils.font feuercs.EnjreIes Officiers Royaux,
y en a dcux des plus remarquez,& qui tiennen-t.la main àtout l'Eftat & Police, à fia-
uoir le Gencral dc l'armcc,qu'ils appellent Nacauda-,Toua, c'cf à dirc,Royal Capitai-
ne, & vn quils nomment Chamt dure,lequel acharge dc donner pris à toutes mar-
chandtfs,qu'on porte en l'i1e:& fans licence duquel il n'eh aucun fi hardy, qui ofail
acheépr ny vcndre:aufli cff-ce luy qui Icue les daces & tributs, quifont deuz au Roy
fur chacunc efpcce de marchandifc. C'cf luy qui fait fatiffaire & payeraux marchans
cflrangcrsleurs denrees fcurement & fidelement,fi quelqû'vn de l'ile achepte d'eux
quclque ch ofe. Ils n'ont vfage qu ciconque de monnoyc marquce,ains acheptét quai'
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tout au poids de l'or, en petits rondeaux,& vendent leursées dc mfmes.La mcfu-
re de laquelle ils mefurent les toiles a les draps,Tu'ils appellent calmef, cff longue
d'vncc°ouldcc.Ils vendét les cfpiccries à la mefure,& non au poids,en remplifainsvne
Cann ou Rofeau,laquelle necontient guere plus de deux hures. Sur lefquels propos
iene puis icy me taire d'vne trcflourde faulte-efcrite dans FHifloire vniuerfelle du

'fois-nuentF pgrge ba*r-monde de Ican de Boëme, chapitre neufcfme, toutefois inuentee parle Cofmogra-
phe des Torrens perilleux du païs Comingeois: lequel n'a cu honte de direque ces d.-
Barbares Sumathriens vfent d'or,d'arcent, & cifain, au lieu de monnoye,y marquansfloite Vni-

d'Vn cofté l'Idole du Diable, & au renuers vn Chariot triomphant,tiré par quelques
Elcphans. Sur quoy ie luy rcfpons,. qu'il n'en ef rien, & nvfent nn plus de mônoye
aintiefligieque font leurs proches voifins d'Afie:&luy veux maintenir,que de hui&
mille ifles, que laue &tournoye ce grand Ocean-('entends celles qui font peuplees,
habitees, regies & gouuernces de diuers peupîts ) en nulle d'icelles ne fc bat ne for-
e monnoyc,où fe puiffe voirvnfeul pourtrai& d'hommes,beffcs,poiffons, oyfeaux,

nefigures celcacs:fi les ifles où paisne fontdy-i,cen la puifance dec<uelques Rois,Rc-
publiqucs,Princes,ou Potentats Chrefiens. le ne fay doubte,quc ladis pluieurs Mio-
narques RomainsGrecs & Perfansfuyuans leurs grandeursbontez & vcrtuz,cn leurs
mônoyes d'or,d'argét,ou decuiuren'yét fait iniculper aux vncs des facr-ifices,aux au-
tres des}iutelsne ignifians autreychofeque les faitns prieres de leurs Sacrificateurs,
ou pour nonftrr à lapoficrité heureufe memoire dc leur Dciîfcation. Certes .e me
recorde fur ce propos, auoir apporté de Grece bon nombre de Mcdalles antiques:en- 1
treCautres tr-olšd Empercr raiddslefguclles fapparoiffoit vne Colomneauc
fon chapiteau:deautre part, quatre Elephans enrichis de c lochytt trainans
vn Chariot couucrt d'in certaiiúp illondFerrahefëtay cinq autres toutes d'argent,
d'vn Arabe d'Egypte,g uï'fIýra les auoir trouucesfoubz terre s du ltay
Ies quatre dc l' m peur Caracalla, & vne, frappeà l'honneur de Marcellus, qui te-
noir en fes deu ris vn Trophee de Diane:les autresvneEternité,montee furvn
Elephant,qui roit vnce ternelle & longue vie:laquelle depuis fut depcinte par les
-mcfncs Rom ans, aucc deux Elephans, qui tiroient vn Chariot, fur lequel eoit allis
lcdit Caracalla, l'Imperatrice fa femme,& deux petits enfans. I'eflimc que ce pauure
homme fcfa ainfi deccu, d'autant quil a parauienture leu (car d'auoir voyagé il n'en
cfquc aion ).que laTaprobane fourmilloit en Elephans,comme l'Arabie en Cha-
meauxjlEthiopic en Lyons, & la Tartarie en Cheuaux. Sur quoy il auroit prins telle
opinion de foy,de'mettre par efcritqueccs gwtils finges de Roytelets Infulaires,potr
mon firer leur grandeur& magnificcnceauroice choifi pour Armes& deuifes tels
Coloffcs Elephantines. il ne fàult non plIs adioulcr foyà telle fable, qu'à celle d'vn
certain magnifique Italien,qui dé mon temps a ofé faire imprimer dans vn liuret, que
cs Scy thes Orientaux graucnt dans lcurmonnoye faite de Corail ,.la figure -de trois
petits Diablctons: de l'autre partvn homme femblable à vn Serpent, ou plufoi vn
Dernon , rctirantcomme i'edime, au fimulachre d'jEfculapius,qui fut apporté du re-
gnc dc Nero, du pais d'Epidaurc, & pofé dans vn temple en la ville de Rome. Or ie
laiffe toutes ces vanitcz,pour pourfuyure le renfe de mon ifle. Ce peuple e&ffort addô-
né au labour,&°àcultiuer les champs & iardinages,aucc Chameaux & autres befcs
fauuages du pals: & fur tout fe plaifent à la Chaffe, laquelle ils ne dreffent point con-
tre les bcfls craintiues,comme font noz Licures, Cerfs,& Biches, ains font la guerre
aux plus farouches.Or n'a il pas cinquante ans,que ce peuple etoit beaucoup plus ru-
dc barbare,& fafcheux à accoferqu'il n'cft à prefcnt.Car dés qu'il a cu gouflé la dou-
ccur des carangers, & veu leuri fàçons de faire & ciuilitez .depuis que tant les Chre-
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fiicns qu'autres ont commencé de trafiquer en leur ilc,la plus part d'eux fe font ciui-
lifcz,renduz courtois,gentils & trai&ables. Et bien qu'il n'y ayt entreeux desgensde
fcauoir, ou qui ayentcognoifance des lettres,fi cf-cc qu'ils ne font figroictsqu'vn
defir d'apprédrc ncnendre en eux, pour cognoiffre le côürs des Affses & l'A ro-
logic naturellefadd6nansàrinterpretationaulli des fongcs,dequoyils font fupcrfi-
ticufemenicatieux:& cffcec do&rine en eux comme hreditaire,& apprennent de
lignecen lignce, &,de père en fdls,àcognoiftre les vents, & predire les pluycs, lcscha-
leurs cxtraordinairesIes'Cometes; & leur fignification, les Eclipfes tant du Soleil que
de la Lune, & autres chofes naturelles, 'fans effudier, ou fe rompre la teRfe apres les li-
ures:& vous rendent raifon deceschofesauffi funifamment,que ceux qui ont fucil-
lctté lesliures es anciens Afrologues Grrec's, Latins, ou Arabes; En vne chofc ic lcs
caime he rx:c'eque le feu neleurfertquépour.cuire leurs-viandes,foitchairou
poiffon,dcquoy ilsvferit indiffcremment.Au fouper ilsfe faoulét comme pourceaur,
dc poifon, & fcnyurét de léùr vin de Palme:car de vigncs ils n'en cognoiffent point,
non plus juc dix milliorg d'hommes, qui habitent plus de trois cens ifles en ces paiïs
la. Si le froid les fur rend quelque peu, c'ci le Soleil qui leur fert de bois pour lesf-
chauffer:ont-ilscha It c'cf la rofcc du ciel qui les rafrefchit.Depuis celle iceiufques
à MIalacaa mer y cff fort baffe, & tant plus vous approchez la terre, d'autant l'eauë
vous manque,& mcttezen danger vous &vozvaieaux. Surceftcmefmehaultcurkf
prcfeatent trois canaux d'eauë Ice,qui vont vingtquatre lieuës toufliours en cafrecif-
ant,& font leurs entrees fi petites,qu'à rand'peine vn vaiffeau vin peu gros& lourd y

pourroit-il paffer.Lc plus large ne pcult auoir en tout, que quatre braffes & demie,&
court ce colle au Nort Nordef, & Su Sudouef.Sile Pilote veulit prendre la route
des illes des Molu'ques,il n'en trouuera que vingt braffes,iufques à deux ifles,dcfqucl-
les l'vne cff nommee Trumarh, & l'autrç Kolkl: & font habitees d'hommes les plus
mefchans qui.viucnt ftr la terre. Si on .veulpafer oultre, il fault laifer la plusgran-
dequi cal celle de Trumazh,à Babord& l'autre à Stribord. Elle ef aufli beaucoup plus
dang rfe à l'aborder, & y mouiller lancre,que l'attr. Coftoyans la terre dc huii
ou dix licuës) vous apparoi vne haulte montaignc,touteronsdc fur le coupcau, que
les Pafleurs, qui gardent e'Elephans, Chameaux, & autres bef'es-,nomnent cn leur
barragouïin' Tepurith, parce qu'elle c enourempsenuirónee,& plcinede vapeurs,
qU'ils appellent ainfi.,Quantau Promontoire Dorqueboif,qui peult entrer feize licues
enpleine mer,il cf cfloigné de celuy de Malaca dc trentcfix,& cent quarantequatre dc
cely de Malabar. Or auit que ch5ger de propos,& pour fuyure le fil dc mon chapi-
tr c fi is contraint mon frer la fauteefit e en ' Hinoire vniuerfellc, qu'a fait celuy

qui l'a traduitechapitre ncufiefmeoù il recite quelaTaprobanecf en pareille cleua-
[ion & temperature, que les.ilies des Canarics, pofees foubz noffre Tropique d'Elle:
ch ofe mal cofidcrcecàvn corredeur& fureteur des labeurs de Munr,d'autantque
ccfdites ißes font colloquces.entre les vin t'fix & vingt & neufdegrczdchaultcur,
fbjuant l'expcricnce que i'en ay faite. Ie fçay bien que Ptolomee les tiét plus proches
dc laligne ,àfçauoir fur les onze degrez de haulteurfur quoy,parn v fimpleouyrdirc
ou faultc'd'cxpericnce ilfe (croit abufe. Quant à leur longitude, nul.ne doubtc'qu'C-
les ne foient au premier degré,aufquelles les Anciens & MQdenes cõmencent à com-
pter le premier Meridien.Touchant la Taprobane,clle cfiufement foubz 'Equino-
'tial,où Ion ne compte nu degré,finon le premier :& veux maintenir,que dc laligne

quinodialelon" commence àcomptervn , c'eàfl direvn degré4e haulteur,foitSe-
ptentrional ou Auftral,fi on la veult prendre aux extremes partiesant auNort qu'au
Su. Les bons Pilotes doibucnt nettrc & marquer dans Icurs Chartes Vcxtremepamc

ý1 . -
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Scptentrionale, enuiron les fix degrez de haulteur, & l'autre cxtrcme partie Autfrale,

dgzdhalcur Q2ut an lniudrcfýyb
enuironles fcpt degrczdehaultr à falogitudje fçay bicnqu'elle a enfé
douufers par cy du r:toutefois foubz meillcuraduis,ic trouue qu'cllc cR
entre les cent vingt & fept;& cent trcntcneuf de argcur.Conferant auec vn Pilote ba-
zancnommé aienehecant au Royaume dc Marroquc,il m'affeura en auoir eu l'ex-
perience oculaire, & dif qu ccfe ilcefoitc ntrc lcsccnttréter&e cinq,& lescentqua-
rante & cinqEt n'y rnul cui doutc,que foncxtreme partie nöfoit Septentrionale, en-

iron lés dix & fcpt degrez de haultcur,& lautre cxtremc partie Aufrale, enuiron Ies
trois.degrcz de haulteur: fa largeur entreics cem vingt,& cnt trcnte & deux de Ion-
gitudc.Er pour plus grande approbation de mon dirc,& confutcr l'erreur du Comin.
ceois, lon n'a finon à confidcrer, que les iflcs des Car arics font à vn air & climat tem-

pcr, au lieu que la Taprobanccff foubzla ligne: laquelle tous les Anciens ont eni-
mccenrecinhabitable,àcaufe des chaleurs extrmes, & autres incommoditez,commc
ie vous ay ailleurs cfcrit. Or pour venir à l'opinion de Sebaffien Mfter,qui n'eff non . re

plus reccuable,pôur cfnre vnc pure fable,quc la precdcnte,difant, que les Sumathriés
fadd6ncnt fort Ila pefcheric,ce-quiejuy accordc:mais icluy nictout à plat; ce qu'il
defcrit fuyuamment, qu'en cele mcfme mer les Huiflresy font fi grandcs,quclaco-
quille ou efcaillc d'vnc d'icelles cI apablcà couurir vnc maifon, voire pour loger
vne famille trefgrande. Pour defguifer fa bourde,il cuft mieux fait, fil cut dit famil-
lc de petits efcargots, ou pour le moins de fourmis: & l6rs on y cuft adiouflé plus de
foy S5ur lequel palfige ie fçay bien qu'il fcf aydé de l'authorfté de Pline. i*ay long

tCmp voyagé en pluíeurs regions & contrees de ce grand Ocean donné la fonde &
mouillé lancre en diuers haures,godifes, &. riuieres falees, veu & mangé de pluicurs
cfpcccs de poifTons,couuerts de coquillesde cuir,& d'efcailles:mais de ma vie ic ne vy
tel miracle-de nature. Les plus longues Huifres , que l'aye oncques veucs, font celles
du goulfe de of, à fix degrez neuf minutes delà le Tropique de Capricorne, païs
d'Ethiopie,& aux riuiercs des trois Brades, qui luy font difIantes d'vn degré feize mi-
nutes,& dec clles de Camarones, au Royaume de Biafard, & de Poncolqui prend fon,
nom des deferts qui lauoifinent : les plus grandes defquellcsn'cxcedent en. leur grof-
feur & rondeur,que trois pieds ce ne foit tout. Or pour n'abuferle Lecur de telles

folies, ic pourfuyuray ce qu'il me relie de fuyure. En ce païs là (quoy qu'en ayent dit
les Ancicns.parlans dela Zone Torride) il y pleut aWcz fouuent,nuict& iour,& ton-
caut kic'vn plaifir dc voir les vieillards faire dcs comptes aux icunes enfans tou-

chant leurs anccllres, pour ceux qui leur entendent faire ces difcours. Vous verriez fcr. de

-,p!orcr les vns, les.autres rire, felon le fuiet de la matiere qui eif recitce: & n'ont autres
Dacurs ne Minifrcs entre eux:Et par ce moyen, fans auoir vfage de liurtils retien-
nent la nimoirc de ce qui a efé fait aux aages preced ts par leurs predeceffeurs i'en-
tends des plus barbares.) Autres, qui fekdifent Mahometans, le font par fantaic, plus
que par fcience q'ils.ayént delà Loy de Mahcmtc,& font fort peu carcITz des autres.
Au relie ils viuent aufli brutalement que le relie des Barbares, excepté qu'ils croyent
que lIane el immortellc:ce qui n'eïeacogneu ny receu par grand nombre d'autres iles
habit~s,leÛquclles font ciloignees de celle cy, quoy qu'ils foient en me fmc contrec,&
vers lefquellcs les enrangers ne fadreffcnt point,ny les accofent: qui cf caufequc les
bonnesygns viuent fanscognoiatre qucfoymefme, & fans fçauoir que la façon de vi-
urequilsontpprifedelcurs parcnts. Et d'autant queplufieurs nations fe glorifent.
d'erc indigenes de leur païs c'eli à dire, non defcenduzd'autres, dés le commence-
ment que le monde fut habiré,& qui n'ont cté chaffez par autres qui y font furuenuz,
tels que fe vantoient eire iadis les Arcades & les ScythC, le penferois que ce peuple
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peu. à bon droit porter cc tilrc:veu qu'ils n'ont efémcílezny corrompuz par la fur-
uenue d'autre nationy ayant afniené quelque Colonie d'Afrique & d'Afedcs Barba-
res mcfmcs,,jui luy font les deix plus voifines nations: attendu qu'ils n'ont efé creez
du limon de la terre de Sumarthre, fans prendre gencration de terre continente -auni
bien que tous les viuans des autres ies du monde.

Dcs pjes de la rande &ç petite I A v y- de/ription de farbre du Poiure, e

dor pIuer:y'c quij' trouue. C H A P. I 1 I.

- SmDO SON donnc le nom à vne infinité d'ides les plus
grandesqui fc trouuent guere,& a quelques autres contrees de tcrr

rermccommc à celle de Bacaleos , ainfi nommee par les Barbares, du
nom de quel'uespoiffons, qui faddnnt plusen ces endroits qufn
d'autres. Les Moluques donc celebrees par moy portt ce tiltrc d vn
poiffon ,non gucre plus grand qu'vn Marfouin, que les Indicnsap-

peclent Ifolucq thdlnacb, qui cdl à direPoifon afaàmé:attendu qu'il caf le plus gour-
mand & dangereux de toute celle mer là: les Arabes leur donnent le nom de Moloc,
& n'ay pcuTç auoir pourquoy : ic fçay bien que iadis l'Idole des Ammonites poQroit
ce nom. L'iIe de Iau> cf honorce pour fa fertilité & abondance 'en toutes chofes,&
giff à l'Eft d'vn coûlé, qui cf Soleil Icuant>, & de l'autrepart de l'Equinodial (car elle

pafe la ligne vers le colé de l'Antar&ique) eleed au Norden,a dix degrez vers l'Au-
liral:& fi Vous paffez deux dcgrez plus auant au long de lacolle de Iauc,fefontbeau-

coup d'ifics, lcfquclles fcacndent aufli auant .refque comme celles, que propremcnt
on appelle Moluques.Iauc la grand'gifi àla fin du prcrnicr Climat,au quatriefe a
rallclc.,& le plus long de fes iours cf de treize heures; regardant pre'que partout vers
le Midy. Qe fi cile cf dc grandcdltendue auifles richcfs y font admirables. Elle
contient de circuit enuiron trois cens lieuës, comme celle qui cff diuifee en qatrc ou
cinq petits Royaumes.La plus grand' partie du peuple y cff idolatre, & vfurpc le Lan-
f age Perfien corrompu. Dans le circuit d'icelle, vers l'Orient, enuiron vingtcinq ou
trente licuës, y a deux ifles, & de Iauc vers le Suou Midy en gifencor vnc 1nommec
acat ,là où l'or fe trouuc en grande abondance: &- penfCe on que ce (oit cee cyila-

quelle cf appellee aux hures des Rois Ophir, mot Hebrieu,qui fignifie Frudification:
d'où Salomon faifant ballir & enrichir le temple de Dieu en Hicrufalen,faifoi ap-
porter l'or,veu l'abondance qu'on y en treuuc:& autrcs.chofcsencor print dc ccûc idc
le Roy Hebricu, pour l'cmbelliffemcnt & du tem le & de fa maifon Royale. Voila
l'opinion des Chredfiens Abyfins, fuiets au grand Monarque Ethiopien En Iauc la
mer cff fi bafc,quc les naux n'y peuuent aller,fi ce n'cf par certains canauxqui entou-
rent l'ifle,qui c diffante de la petite Iauc,enuiron cinquantehui.li eës p"-ar mcr.C
fleifc cf ellimcc la plus graffe & fertile dc tout I'vniucrs,cn laquclle-croif force Poi-
u reCancllc,Gingébre,& Caffe. Le païfage y ef beau;ies cauës bonnes, claires,& fort
faines.Leur Roy eff idolatrc,& fe tient ordinairement bien auantn erterre fcrme,quoy
que la plus part des habitais refde fut les coats de la marine, à caufe du trafic & mar-
chandife.Cc Roy cf trcfgrand Scigneur,& l'appcllér Pale- »doriapb. Ce païs cff encor
abondant en chairs ,tant de beles domeftiques que fauuages, lefquelles les habitans
falent,& mettcnt en pieces, pour en fournir lesplus voifins. Les Iauiensfont petits de
nfature,.ayans le corps gros, le vifage large, allans la plus part d'entre eux tous nudz,
& fans aucune couuerture, fauf que d'aucuns cotiurét les parties honteufes dela ccim-

tureen
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turc en bas:d'autres ont de petites robbcs dc toile & cotton,qu'ils unilfent,& les plus-
grands de foye. Ils ont cscheucux crcfpcluz, & n'vfcntdc ban clettcs, ou Turbans,
ommplufieurs dc lcurivoifns, difans, qu'il n'eft pashonne qu'ils aycnt rien qui

voile 1ur tee.Quequelcun cnhardiffoit dc mettre lama' ciurchef,ilsrepu-
tent céla à grand'iniurc.Léurs maifons,qu'ils appellent cAl th, font faites de bois&
couuCrtes d'aucuns ioncs marins,merucilleufenrrmet longs larges(& nommentcefe

cou uerture Alhaf) & quclquefois dc branchsdc Palmi rs. Il c! bien vrayqu'ils ne
veulentpointque Icursmaifoniaycntaucunpláchcr,& ins deux eages,àßnquc
lvn ne demeure fur l'autre, & que par ce moyen il n'y yt aucune fubiction. Car ce.
font les plus arrogans vilains que la terre porte, men urs au polible, traiafres & def-
lovaux,&ingenieux,fr toutàfairedfnauires gro môyés,àleurmodc. Ils ont da
bois en abondance,& du charbon dcrre,qu'ilsn mment 'i.'h & font adextres
aàvfcr de touté efpecc de feu artificiel: & pour v peuple qui femble enfre ciloigné

efgue de tout le refe du monde, ils font de t 'tes fortes d'armes, bonnes & fortes,
mais qui different aux nofres: ce que quelques annis de Perfe leur ont appris. Orcc
queie trouue fort digne d'cfre admiré en ce cuple , c'ft qu'il en le plusaddonné à

cnchantemcns, que autre qu'on fçache. Et e fuis laiffé dire à quelques vns, qui ont
conuerféaucc eux,qu.cn certaine faifon & cure ils difcnt quelques mots fur leurs ar-
mes,ayans opinion, que celuy qui porte t le folie de charme,ne peult ere occis par
ïiort d'autre, quel qu'il foit:maisfita foit peu aucc leur glaiueainfi enchanté ils
blecent quelcun, fitoif que le faing en f rt, ils faffeurent-d la mort de celuy qui aura
cfé frappé.: & font fi fortement fuper ticux, & tant addonncz à ces fcienccs noires,
que quelquefoisils demcurtnt vn an u deux à faire vn,Harnois ou Cimeterre,atten-
dans-lacomodité pour faire leur arme. Ceux de terre continenten'en ont point
que par leur noyer. Au reft,ilsf t fort addonnez à laChafe, ayans force chcuaux
& chiens,pour fexerccr en icelle, tout à la ruffiquc.Les femmes font bazan ces,& af-
'fcz belles de vifage, ayans le cor bien proportionné, faufqu'elles deuiennét grofes
&graffes, pour ne faire exercic , & par trop manger de Ris, duquci leur païs abonde
aulli bien que l'Afrique.A ce grand' Iauc cf proche d'enuiron foixante neuf licuës
l'autre Iaue,qui efappellce ite:non qu'elle foit de pcu:d'efendue,veu qu'élle con- Iruerettsr.

tient plus dc deux censlieu de circuit:& et eoignee vers la partie Aufiralc de l'E-
quatcur,cnuiron quatre c s lieuës, cnant prochcà vne terrenomme Gatiara, la-
qucle cl pardelà la ligne c neuf à dix degrez. Toutes ces deux ifes font fituces vers
le dernier confin & ter du monde, & ne font diferentcs touchant les mceurs dcs

* peuples,ny en richeffes feulement au plan & aflfetc, & pour le nom de grande & de
petite.Les habitans de es deux ifles font fienloignez de courtoific,que les meurtres &
malacres ne leur feru nt que de pafetcmps:& quelque mcfchant ace qu'ils commet-
tent, en cecy Ion en fait peu dciuflice, quoy que leurs Rois fe facent bien obeir, &

que leurs fuiets ics aycnt cn grande reucrence. Et ce qui Cfànoter, pour voir le.peu
d'eftime qu'ils fon/de la mort,fault fcauoir, que fivn debteur n'a dequoy payer à fot
.creanciervaincu d defefpoir,& aymant mieux choiGr la'mort,que d'efre fait ferf,fe-
Ion laLoy du p gs,de cluy duquel il cf le dcbtcuril prend vne efpcc nuc,& courant
les ruescomme /à forcené,frappe,tue,& rend cfnropiats tous ceux qu'il rencontre,iuf-
ques à ce que q elcun plus vaillant que luy,vicnt, qui le vainc & malfacre. Il cf bicna
vrayqu'à prefént que les Arabes,Ethiopiens,Pcrfiens,& quelques autresMahometans
frequentent Moluques, & font fouuent en l'vne & lautre des Iaucs, ces Barbares
ont laiffé quelque peu de leur cruaulté,& fe ciuilifent de peu à peu, non que pourtant.:
il fy face ctuere bon fier. En toutes les deux Ilucs croift le bon Poiure en de petits ar-

C c
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bres:'Ia fucille defquels fe rapporte affez bien celle d'vn Citronnier,lequCI porte fs
Ci1rons pctits comme vn cfeuf. A l'entourdes fucilles fCe voyent les branches toutes
couuCrtes dc ce fruid,& font fes facilles quelque peu aigues & poignantes.Ils font di-
ligcns lrcueillir,quand vienten amaturité,& en remplifent de fort grands ma.
gains :ë& cI telle annce, qu'il aborde en ces ilès Plus de deux cens vaiffea.ux, pour fe
cirri. de Poiurc, &d'autresrichcffcs. Il fcn trouuecaufli en Malabar, & en toute la
contree,quiaboutitiers lamarinc.Il croift parcillemétfurquelques petits COUau x,
qui auoincnt les haults monts dc Maar-a,Duiadaidn,Gedam,& de Lemeth: mis fans
mentir il n'Cafi bon,n&fi plaiint au gou,que cluyde Iaue,d'autart quil C la pilus

apart vuide dedans.Qant à ccluy dcs idcs dc Sargon,Berchen,;Sabama, & Cri de;ilc
p'lus peint,& ieillcur.qu ctout cCluy que Ion trouucautre part. C'ea pourquoyics
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m rchans Chinicns & Bengaliens en font fi grand amas., puis en trafiquent en-'
.Saan,& autres regions Ioingtaines. Ce peuple,pôur le conferuer dans leurs vait-

* fux, cofoyans la marinc, ont bon nombre de cuirs de bceufs conroyez, faits en fa-
nde l rgcs p illafes,& le vendent en ccfte forte aux marchans de'Balaquar, l(w,

& autres de leurLsallicz, encor qu'il leur foit deffendu par expres commandencntdu
R Oy deneIle.Ctranfporter en autrepais quIu leur. Voila lesregions qui porcnt cebon
Po1airc biCn que Ilon iI trouue aufli en Cananorcn vne terre nommce G if, qui tire

veptentrin mais fi peu,qu'ils n'ont moyen d'en auoir que pour eux, & plunfo
e cn acheptent-ils d'autes nations bonne quatite tous les ans.Ceft arbrifeau ne fe plaif

Cqu-en lieu temperé,& fur toutvn peu efloigríé des riuieres fales,& licux fablonneux

r',
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& dcfcrts. Le Poiure felon les Prouinces porte diuers noms:ccux de Malabar l'appel- D

lcnt ofolanga, les Indiens &Malaca Lada, les Arabes Filfl, les Juifs Afiatiques Ful-

fu, & le Poiure long Darfulful, ou Fulfel: les Guzerats & Decaniens le nomment

vifcrïche ceux de Bengala "foroïs: & le plus long Poiure qui croift en celle terre, &
non ailleurs, Pimpilhm. Les peuplcs Sauuages de la riuiere de Ganahara .luy donnent

lc nom de Caim: le paisen foifonnc,maisc'e f du plus long, & vn peurougeafre dc-

u ntqu'enfre mcurIe l'ay veu planter par lefdits Sauuages tout au rebours des Iauiés,
'autant que lors qu'ils plantent ce Poiure,ils enterrent la racine auprès de quelques

autres arbres frui&iers,& fouucnt pres des icunes Palmiers, au fommet dcfqucls les

pctits rejettons grimpent. Les fucilles d cc loiure diffcrt de celles de l'arbriffcau qui

pprte le noir. Cc*fuy cy a fes fucilles,qui rapporté fortà celles de l'arbre du Sycomo-
rcgyptien,quelque peu aigues parle bout:&fon frui fentretient c6me vne grappe
deraiyfn, bien qu'il ne foit du tout Ci gos. En tout temps il cff verd, iufqucs à ce qu'il
vicnne à fe deffecher, quand il vient à fa maturité, qui ef enuiron le mois de IanuierÉ
Sa racine ef petitc,qui n'approche cn:rien à celle du Cogle , ainfi que feif laiffé perfùa:
der ledoac Diofcoride: pourautant que le Cofle (que les Arabcs appellent c4mabc

mot-sauuagc ,quine ignific autre chofe, que Donne moy) ef vn bois,& non racine.
Entre l'arbre qui porte le Poiure noir, &ccluy qui porte le blanc,.y a fi peu de diffe-
rcnce,quc rcfranger n'y pult affeoir iugemcnt,non plus qu'on ne peult cognoifare le

ep de lavigne noire de la blanche,finon au temps que lesraifins font meurs. Celuy
qui apporte le Poiure long,cf tout autre que lk precedt, & croif volontiers ern Ben-

Sla,efahomacha,Drumeh,/acin,MuelmaPhadon,& Gaber:toutefois il n'efà fi vil
pris àBeaaque' cent liures ne. vaillent dix ducats en marchandife: mais c Chuchin,
ou croi f le plus noir, iadis on le fouloit vendre à plus hault pris: or depuis que le
trafic & la mer a'efé libre,on en a tenu peu de compte. Les grands Seigneurs de ces
iflesen vfent à leur repas,eftant pulucrifé, ainfi que nous faifons du fel blanc pardeça.
LesMedecins Arabes& Perfienstiennentque cePoiureenftchauld: maisles Empiri-
ques Medecins Indiens tiennent le contraire,.& que fa,qualité cff froide ahumide.
Cc peuple quelque barbarie qu'il ayt en luy ,en fait confire,edfant quelque peu ver-
dclet,comme nous faifons pardça le Geneft, Oliues; ou les Geneuois les Capres. Les
animaux & belles fauuages font prefque tous differentsà ceux que nous voyons deça
la ligne. La mer cff fort abondante en poifon -lelong dec e pLgc, & fy voit des
Mon ares marins en grande quantité:entre leCfquls fen trouue vn,lêqueIrcfemble dc
tout le corps à vn Tigre, hormis les quatre iambes,qu'ilafort platies,& courtes d'vn
grand pied plus que celles d'vn Tigre I'ay vcu vne peau de tel poiffon en Efpaigne,
envnvillage pres d lamer,alisà troislieus deScuille. Ce n'ca paslamer feule qui
pare ccfegrand' Iauc, ny lacampaigne fertile, qui la rend fouhaittee :ains Ion y voit
aufli de fort belles & haultes montaigneslcfqul les entourent le pai age, & d'ou dc-
fccndvncinfinité de torrens,qui parleur perpetuel coursarroufent ledit païfage, les
fources venansdeces montaignes.Laterre cff faincau delàdcla lignetiràtvers l'An-
tartique à deux d rez.Allant le long de la cofle de Iauc fe font beaucoup d'iflcs,qui
rangt ladite cof fcort presdes Moluquestoutes fertiles:rnfigEy trouue du Mafhs,
duquel ils tiennent.fort peu.de compte. Les hommes des Iaùsont n. peu bazancz.
Qudques vns d'eux adorent le Soleil & la Lune :autres font idolattes, & la plus part
d'eux n'ont ne Foy ne Loy. Il y croifi auffi des Noix mufcates en abondance. Tirant
de la part du Nordcf Ion voit en celle ifle Iauicnne vne longue eminence de terre,
faite comme vne Peninfule , & entrant dans pleine mer , cnuiron de quatre lieues de

long,& deux d large:là oùfouuentefois les vaiafeaux fe perdent, à caufe quc.la mer
CC
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cfnlà commc vn abyfme,& où lon ne pcult prendre fonde pour ancrer. Cesabyfmes
ne font fans avoir des tourbillons ,qui attirent impFtncufcmcnt ces valTcaux,&les
ayans cnuel'oppez,il cf impoflible de fe retirer de tel dangcr.De la part du Lcuantti.
rant droit àlEfy a deux bons ports,& fort aifcz prcndrcterrc, difans l'vn de l'au
tre enuiron ncuflicuës:dont le premicr fe nomme card ,isuPrcs duquelied vne pc-
tite ilette, où ily a vncville contenant quelques trois ccsnaifons, aaies la fâcon
du païs: & autre fappelle'Cadlgcquel cftrcbon,& beaucoup plus frequenté que le
premier,à caufe d'vnc petite fortereffe prochaine dudit porrlaquellc fert de garand&
gardeaux marchans &.voyageurs. Entre les deux aues ainfi riches & peuplccsgifcnt
pluficursautresislcfquelles font habiteesdequelquespauuresgs barbares &grof
fiersqui ne viuent d'autre chofc que du poitTon qu'ils prennent le long de la marine:
kquc ils font feicher,& falent, pour vendre à ceux de terre ferme,&bien fouucnt !cs
palagiers en acheptent pour l'nuitaillement dc leursnauires,& munition des forte-
recles,qu'ils ont baffics és iles&terresdes Moluques.Il n'y any bled ny vinfculemét
c feruent d'vne fpce de grain, quie groscommepetitspoix,& fenommeecncur
angue Z-adin (les Tartarcsle nomment Bucarb,& les Mores d'Ethiopic Mem.l) du-

quc ils vfent pour faire leur pain. Ils ont auli abondance de gros Millt,que les sau-
uages qui font vers le Tropique de Capricorne,.nomment Hicpec ,& de bons fruifs
& fauoureux,& force lai&age.A ceux cy font voifins les habitans de lagrand ilk,no-
mec Timor,laquelle cff fort abondante en Sandal blanc, Gincembrc, Buffles, Porcs,
Cheures, & Poulles d'Inde, RisFigues, Cannes de Sucre Oranges, Limons_& autres
chofes bonnes à manger.La demeur du Roy de Timorce" en vne ville appIlce <a-
tanazà. Quand les Timoricns ont tailler le Sandal,ils difent que le Diable leurappa-
roift (aulifont-ilsidolatres)& qu'il leur demande filáont quelque affaire,à fin qu'ils
luy faccnt requefle, & foient par luy exaucez: dc fortJquc fouuent plufeurs demeu-
rcnt malades de la'frayeur & peurconceuë pourtelleapparition.Ilsobferuentcertain
iour dc la Lune pour coupper cc Sandal: autrement ils'difent que ce ne leur feroit de.
pro6t.quclconque :& 'cfchangét àlursvoins,& aux marchans voyageurs,pourdu
drap rouge, qu'ils ayment fort, de la toile & du fer,& autres petits fatrats dequoy ils
ont indigence. 1c ferois confcience, fi .oubliois à ramenteuoir au Ledcur 1'vne de
plus riches mines d'or, qui e n cefle ifle,qui foit parauenture en tout le païs d Orie
toutefois qu'elle differe des autres,Çans perdrerien de fa naïfue bonte,d'autant quqlJr
qui fy trouue,cflrcdu it en pouldre:mais quclleaußli menue qui le plus fubtil fiblon

uc ic vy oncques en l'Arabie deferte:où des autres minieres d'Afié &d'Afriquc fe ti-
rcnt dcs concauitez & entrailles de la terrc;de gros &,moyens monceaux de.cail!oux,
ommeonriidda mine de feri les Forgerons d'Angoumois. Et lors que les Infuaircs
cùlent trafiquer de tcle mine aucc l'effranger ,en ayansfait amas de plufeursquin-

taux ;fclon la qualité des hommes plus apparens de l'ifle ,ils vous emplilTent de cele
pouldre doree fouuentefois plus de hui& mille petits facs, faits de cotton, & ce qu'ils
c-iment lxm &ne ks marchans erangers leurliurnt autant de marchidife à la con-
currence & valur, fans vfer de fraude,tromperie, ou de mauuaife foy les vns enuers
les autres.I'ay entendu qu'en l'ifle dc la Taprobane, à deux licuës de la ville de AIna-

cap, fe trouue vnc pareille minicre,dc laquelle ils trafiquét aucc les Bengaliens,& fou-
uent aucc l'Ethiopien, & attachent à leurs fachets certains breucts efcrits fur des fueil-
es de Palmier,non de ceux qui portét les datesains dc autre fortc,qui ont les fucil-

les pls longues& larges:& font ceux qui portt cesgros fruias, que nous nommons
Noix d'Inde. Quant à l'cfcriture,ce ne font que certains chara&eresgrauez furceffe
fucille large,auec vn poinçon de fcr.II mC fouuient qu'efant cn l'Antariqu,accom
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paigné dequelque icuncfe, nousentrafmcs cn vnc grottefque,larac& à
merucilles, les pierrcs de laquelle relu yfoir comme fin or:lors ie dy àlacompaignie,

que c'efloit le plus grid heur,qui nous cuif peu aducnir, d'auoir les premiers dcfcou-
uerts cele mine.Mais vn de la troupe, fubtil, & à dcmy.minéralifc, lequel depuis fut

cisà l'entreprife de la Floride, fur ces entrefaites voulut cfprouucr noffe mine: la-
âlle ayant fenti la chalcur du feu,pour la fondre Cn intention d'en tirer quelque
grad profit,deuint toute en fumec:là où nous cognufmcsquece.,n'eloit que pure Mar
chefite. Ie ne dy pas que fi nous euflionseu-quelques hommes mieux entenduz fur ce
fai que nous, pour fouyr en terrenous n'eufions trouué ce que tant nous de.-
rions, auffi bien qu'en celle mefme terredepuis foixante ans ença,les Efpaignols l'ont
trouuéi Ccûeie cf fort fpacieufe du Leuant au Septentrion,& large prcfque dc la
moitié de fa longueur du Midy versie Noré , & ca foubz la ligneEquinoaialevers
lAntafýtique dix degrez. En toutes ces ifles fufnommccs,& lefquclles on peult di-

mer comme vn Archipelàgue, regne & court la grand'.maladie, que aucunsappellent
le Mal de Naples: de laqciçllc ils fe guerifnt. incontinent aucc certaine efcorce d'vn-
gros arbrequ'ils nomment:Zaincticq, à caufe que la plante prcmierement efn vcnue de
life & païs de JIotam6icq. Ils laifent trémper trente heures ou enuiron cenle cfcor-
ce dans vn vaiffeau de terre:& lors l'cauë deuient vn peuiaunalre:& ayàs bcu les ma-
ladcs dc cc cauë par l'efpacc dc vingt iours,ils femettent foubz des fablons qui font
fort chauds, cfans tous couuerts, hormis le nez;& la telle,,qu'ils couurent de fucilles.
d'arbres,qui font longues de quatre ou cinq pieds, & larges de trois. Qu'el.qucfois
tou le corps eCouuertde ce fucillace: & demeurenten celle langueur trois bonnes
heures, puis reçoiuent guerifon plulf,que ceux mefmes de pardeça ,qui vfent de
Gaiacne d'autres.breuuages, & engraiffemens que Ion fçauroit faire.Ils appellent ce-
fte maladie Taramanda, & les Sauuages Pyants, nom d'vn Idole, que ces Barbares ja-
dis ictterent dans la mer, d'autant que ces befliaux difent, que ce fut elle qui leur don-
nacelle maladic.Ils ont aulli d'autres petites obferuations pour cc mcefme fe&.

De (fle de ZE 1- L A : rufß de prendre les Eephans: &9comme iefius

trompe.parvn icune Elephant.- CI H A P.

V R LE. N o R-D oV E S T ,venant de la Taprobanegeftlilc de Zei-
lan, ou Ceilan , laquelle peult contenir foixantc lieuës de longueur,
& vingtfept de largeur, eRant fituec au milieu du toificfmc Climat
au hui&iefme Paralicle , vers lIMidy, & fes plus longs iours font de
quàatrze heures.Elle cf à dcuxdcgrcz vers lalignedu cofé dce l'An.
týrâiqu .La poinde &-emboucheu'rde ce cille court du coflé du

N';ordoueW,àneufdegrez &demy dc la ligne.Lesoyagcürs d'entre les Mores & Per-
fcsla nomment La'ngue, ceux de Chine Lchas,& les Arabes &.Syriens Zeilan:mais
les Indiens l'appellent Tenarizim, qui fignifie autant, que Terre dc delices,à caufe quc
Ic peuple & habitans d'icelle font gens addonncz à tous plaifirs & v.oluptcz,ne fe fou-
cians que bien peu des armes,& moins des fatioues du móde: aufli font-ils la plus part
afez gras, qui monire le bon tcmps qu'ils fc 9onncnt. Lrifle cf belle & richc,,abon- ,
danteen pierreries de toutes fortes:furtout fy trouuc dc-trefbeaux & treffins Rubis, 1Y- ,

qu' ils nommèt Marucha. Ils ont quelques roches d'Efmeraudcs & Amathides,Topa-
fes & Chryfolithes,que leur Roy fàit amafWer & vendre à fa polle,fuyuant le marché

quily met.La ville capitale fc nomme aufli Zcilàn, l'vnc donnant le nom à l'autre,&
C C Tii
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cft vnze degrez & dcmy dc latitude. Elle CI en lieu bas & fablonneux, fans aucunes
murailles toutcfois en cllc afcz grande.Iiße eftaufliabondantec grains,befaii,&

ibruis,tous.diuers aux nolres:dc forte que.de là & d'vne autre ile fituce au deffu"Sdc
Zeilan , en la. mcfme coffc, norm ce kacbaracb ,fc porte fi grandequantité de viurcs

qu'czlldcn & Zidenen font pouruCuës,& le païsaufi. Ceux dcces es font ennemi
mortels des Chrefliens Aby ffins,qui font en l'Ethiopie:mais fils ne marchent par fur-
prifc,& en cmbufche, ils ne font pour tenir telle aux Ethiopiés baptifez, lcfquels font
plus gcntils compaignons aux armes,& non tant addônez à leurs plaifirs, que les Zci-
Ianiftes:commceil aduint en lan mil cinq cens dixhui&, quele Roy Saaree,.Seigneur
de Zeilanfeñfant attaqué aux terres du grand Empereur d'Ethiopie ayant perdu la
bataillefut contraiit Cnfuyr aucc fa courte hontc. Cc peuple7d i effeminé, que les4
feul record delaguertcleurdonnavnepeurqui nepeultfexpricir. Ncantmoinsne
font-ils aneanrtisqu'encore ilsn'exercent la marchandife afezamiabCmc.trpour
mntre flfentiiation de ce peuple,on voit les hommes allernuds depuisla ces t
re en hault.,neantrmoins ceints de lingots-d'or & pierreries,&leurs tetesvoilees de pe
tites bandelettcs dc cotton:& ont aux oreilles tant dc loyaux penduz,qu ebien fouué
le poids leur fait pincher & encliner la tene. Plufieurs de leurs v oifs attirezde cee

càýiueté,& außlii que la vie y cfn dèlongue duree, fy retirent afez fouuétcommefot
ceux de Malabar, & de Coromádcl,qui font Mores. Ily aencor en cei c forcc E'l

arr.. -- Cycar

phans fauuagcsiletquelsle Roy fait prendre & appriuoifcr,à fin de les védre aux mar-
chanddit Cocandc na MalabarÙ à ceux du Royaume de Dccan,& dc
Canbaie; lefquels vont à Zeilan expres pourtelle marchandife. Or le Énoy.dend les
prendre cftel. Ils ont dautres Elephans priucz,& fur tout des femelles; qu'ils lient a
des arbres fort grands,& dcfquels la racine eh fi puiffante, qu'ils-ne craignent aucune-
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ment la Cccouffe de ce grand animal,iéauec grofes chainesdefer. Cecyc fat par!ls
montaigncs, o. ils(fauent que tclles beffes repairent,&. fc rctircnt le plus fouueni.Et
toutaupres dulicuoùcfcef Elephantlié,ilscrcufent& fouyffcnt trois ou quatre
grandes fofes larges, & fort profondes, lefquelles ils couurcnt de petitcs branchcs &
Ocillagcs,y mettans vn peu de terre pardefus,'comme Ion fait aux reufcs qu'on drcfe

quandquelque ville caflicgee,qui fafeturc de l'affault: de frte que la foffe ne peult
elrcaucunementapperccuë. Les Elephans qui voycnt cefe femelle ainfi à leur com-
modité,fcfchauffcnt,& ren courent impetueufement vers ell pourlafaillir.mais fu-
bit la terre leur fond foubz les pieds, & fe voyent en vn infant prifonniers dans ces
foffes artificielles. Mais1'induflrie de les tirer de cefdites fofles ë plus grande & plus
Sgaillarde,que latromperie de les y faire choir: d'autant qu'ils les.laifent fcpt ou hui&
îourslà dedans,fans leur d anerà boire ny à manger,crians toufloursàlentour d'eux,
à fin qtils ne puiffnt fendormir: & les ayans ainfi trauaillez&lafez ,les pauurcs be-
fcs font cotrgintes d'adoucirce qu'elles ont de farouche, & f-appriuoifent peu àjCu.
lors ils commencent leur donner amanger de leur main propre,& leurmettcrntout
bellcmcnt afans bruit,des chaînes& cordages fort gros à-lentour:& voyad que l'E-
cphantfe laiffe manierfans aucunerefiffance, ils.emplifent la fofle de terre &- bran-

chcs, àfin que la benle puife fortir hors d ccfe profondité. Encor n'ef-ce pas tour
te que aufli toif que lElephant cf hors de faprifon,ils allument du feu à-'entour de

ladite befle lice à vn abre,lcarifarís,&Iuydonnans.máger-deforýe que peu à:PCU
à la longue ils les appriuoifent fbien,qu'il n'enf chofe en, quoy ils ne les rendent

loyables& obeilfans.Ilsen prennentainfi plufieurs,&dctoutesfortes,grands &pe-
tits,mafles & f iùelles,& cû le plus grand trafic qu'ils puiffent faire ,à caufe que leurs 0,,u rrtf5c
voiins les acheptent, pourfenferuiren leurs xpeditions & armees,pourporteri-
ures&munitions,& en pluficurs autres feruices,aufquelsaitément ils font adextrez
pour la grande obeifance qu'ils monfrent:fi qu'ils femblent enfre capables dc quel
queraifon & intelligence. Vni moys ou deux apres leur prife ils fe rendét fi.priuez &
domefiques,quelõ efimeroit qu'ilseculfent eénourris de icunfc aux cabanes& o-
gettes dece peuplebarbare.Ccs beles Elephantines(queles Ethiopiés & Arabcsleurs
voifns nomment'e4cIefl, & leurs dents carA4 e &lquelques autres c4tharf) lors
qu'elles vont aux forefts, bofcages, & folitudcs.pour paiflrc, & quand il fault qu'elles
paffent lacs ou riuieres, ou autre danger,ne permettent iamais que les icunes fe met
Sent les premiers, & tentent telles fortunes, ainice font tous les plus vieux qui fon-
dent la profondeur de l'cauë. Cc qu'ils obfcruent auff, quand il eR quel ion de com-
battre les.Rhinoccrots,nomficz de ce peuplc Roggenof, ou autres beftes farouches.
Ic vous ay ailleurs parlé de leur naturc:toutefois cn pafant ie diray encorce mot, que
eflant au païs d'Afrique-, au logis d'vn More,que Ion nommoit .Xdakbir, qui le ï

nom d'vn Papeguay,à vn descoingsde fon Palais, qu'ils appellent cAdar-6berh, cou-6
uert de ioncs marins,& branches dc Palmier, ie m'appcrccu d'vn bon nombrc d'Elc- E ib n
phanstous licz, hormis vn ieunequine pouuoit auoir que quatre ans, que ce ne fuf
tout:.toutefois-eioit-il de la grandeur d'vn moyen bSuf: Lequel m'ayant vcu, vint
vers moy,mais de telle gracc,que tenant fur mes cfpaulcs vn certain fac afez long, fait
à la Morefque, dans lequel i'auois quelques.hardes, ce beau mignon dElephant, (ans
vfer Cn mon endroit de façon farouche, auec fa trompC me print ledit fac fur mes cf-
paules,&aufidoucemcnt,qu'eu if peu fairequelque perfoe vfant dé.raifon,& le te
nant ainfi deuant luy commença fouiller dedans haut & bas,& d:ny trouuachofe
qui luy fuI propre,quequelque gros morceau depain,durcomme bifcuit, &dcsda-
ies,quei auoisrefcruces,& gardoischcrcmcntpour pafeIrvniour ou dcurau licu de

CC iiij
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chcfc mcillcure,& migea tout fans rien lailfcr:& de telle gracc qu'il m'au it fureté!e
fac, parcillement mc le rcmit-il entre mes bras. Me voyant k maifrc ainfdefualii#
fafché,me dif fCe mocquant de moy,tcilcs parolles, £xhanva hadak an' redrt nozn:
cAelphi1 arg: cc à dire,Viençatoy Chrfien; es tu pas ioyeux & c ntcnt d'auoir
cu le plaifr de celle niienne bcftc'?Sur laquelle dcmandc,', cfiant vn pc en cholcrc,
luy dis:c4on, a diai-la cAlham AlekOuy dc parl 'Diable,mau i fois tu,& ton
gourmad d'Elephant. Mais ic n'cuz fi toft proferé ces mots,que cc vi ux cdcnté& ca-
xxuz de Nore cômenca à vfer d'iniures, & incontinét mc charger, ant à haultc voix

- apres moy en fon patois, cAmla-tahr kalan malyh bd. rrr,' nva n rakhodanra: Va
t'en poltron ;c'f trop dit, recule toy de moy, tu as/mal parlé,& 'as offenfé.Sur ces
cntrcfaitcs,voici vcnir fa femme, qui mc vint acco er afcz amiab ement,& mcdiulcr
fa- mcfine langue ( toutefois quclle cuif clé araiant cfclau aux ifles de Cap de
vcrd & qu'clIc entendoit fort bien I Efpaignol Nadatar aal fahaLrk, axna i.
lz cara k: Ic te prie mon amy,fuy la fureur de mon mary, d'autant que ccffe plus

mal plaifant & rude vilairiqui foit foubzle ciel Ccqueic fcis bien rtof apres,chant.
au1i-coigné dc ma compaignie,dont les vns cloiét allez d'vn coflé,les autres de l'au-
trc,pour le rafic. Et vousay bien voulu fairecedle petite digrcflion,pourmonfrcr au
Lc'tcir la docilité d cc g'rand animal. Aufli me femble il auoir leu d'vn Elcplian,
qui auoit a pris à efcrirc :c ncantmoins i ne fçayfirtl portcurcd à-croire.Et côbien
qu'cn Zeilan telle marchandife foit à affcz bon compte, & marché paffable ; fi cff-c
que ceuxiqui font les tnieux endoctrinez, valent au païs de Malabar & Coromnde.
mille ducats, cicaufc dc l'bondanccde l'or qu'ils ont: lesautresau plus courant & à

ordinaire couffcnt fix ou fcpt cens ducats, ou la valeur en marchandife. Quoy que.
'en foit,il n'cloilibleà aucun d'en vendre, qu'au Roy,lequel payc à fafantaficceux

qui les chafient & prennent,, ainfi que ic vous ay recité maintenant. Ce peuple Cf ad-
donné mcrucilleufenent aux Pierrerics:& y font fi bien pratiquez,quc fi on leur por.
te vnc poignoe de terre de lamontaicn,dés qu'ils la voyent,ne faillent dc vous diref 1
c'c-tmine deRubisou autreioyau precceux. Les Rubis de zeilan ordinairement ne
font teints cn mefmeccoulcur, que ceux quiTont portez d'Aua &. Capellan; qui font

dcux villes fituces au Royaume & Prouinec de Pcgu:toutefois ceux que lon troue

cn Zeilan,qui font dc fine couleur,& icelle parfaitc,font cfimez les meilleurs de tou-

tes les Indes, à caufcqu ils font plus durs. Or pour leur donner la couleur plus viue,
*ils en v fent cn celle maniere.Le Roy,qui cQ fort curieux de cele pierrericpourcc quc
il en embellit fon threfor, fait affembler les Lapidaires les plus experts qui fe pcuucnt
trou uer,lcfquels voyans vne picrrc,iugent foudain cObicn de feu elle pourra fuppor-
tcr pour fon cfpreuuc & aflincment.Les Lapidaires donc font mettre le Rubi dansdu'
feu de charbon bien fort, aucc quelque autre drogue propre pour le confcruer, l'y te:
nans le temps qu'ils aduifcront:que file;Rubi'endure le feu fans fecaffer,il deuiét par-
fait en couleur,&d'vne valeur incfimable.C'e ences paï's làIùon trouuc ces bcaux

ioyaux,& non en Filed'Ormuz, commeaifez legerement nousvcultfaireaccroire,&
a lailfé par efcrit Sebafticf Mun.nfer en fon hiaoire Cofmographiquc, Hure cinquief-
me. Tellefois on trouuc vne Picrre, qui.fcramoitié Rubi, moitié Saphir :en d'autres,
vne partie cf Topafc,& l'autre Saphir. La recerchcde lacarf cQl incogneuc,& com-
me chant des miracles de nature, ie laiffcauxautres à difcourir de fes effcds. Quant a
moy,il nie fault rcuenir à Zeilan, là où auffi on pcfche des plus belles Perles nettCs,&
autant fies,qu'il fen puiffe trouucr en tout lOrient. Cea vn plaifir que devoir com-
me ceux qui lespéfchen,fohrn le plongeon dans la merd'où puis apres ils fôrnét char-.
gcz des Huiffres perces ,efqucllcs ccele pierre fe trouue. Cependant que fe fait cene
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pefcheric,lc Roy y tient vn fcn Officier,pour'luy rcndrc compté de la prinfe:& cecy'
pour cc qu'il fàult que kcs plus groffes , grandcs & belles Pcrlcs foicnt poncesà fon
Cabinttout tapifédediuerfescouleurs, combicii.que cenfetapifferiene foit quc de
Ionc marin bien cdoffé,& de plumage doyfcaux, &riches pierreries. Lcspetites&
de moindrc valeur font ceux qui les pefchcnt,lcfqucls oultrc cela payentccrtain de-
uoir au Prince,pour auoir liberté de-pefcher.Le Roy rcfidc ordinairemét en vne ville
nommence co/mnuchi, laqucllc cf ftuce & aflifefur vne bellc & grande riuer,ayant vn
fort beau & grand port, auquel arriut de diuers lieux pluficurs nauircs.fin de char-

rlà & fe fournir de la Canclle,& des Elephans: en efchange dcquoy ils donnent dc
l'or & de l'argent, des draps de cotton tref6ns, qu'ils apportent de Camb'aià& autres
marchandifes, comme du Saffin,duquel ils iaimifentlcurstoilcs, du Corail,& Ar-
gent-iif.oultrele port de co/mucho y ena encor quatre ou cinq autrcs, efqucfs fefit
aufli grand apport dc-Nauires & trafic de mtarcliandie: & en ceux là le Roy commet
fesLieutenans & Gouùcrneursles Seigneursdu païs.qui luy font les plus prochcs'de
fang .Et à fn que je n'oublic rien, il fault encor que ic vous dcclare la fuperifition dc
cepeuple, & en quelle reucrcncc ils ont la memoire du premier homme ,quc iamais
Dieu forma.Il fault donc noter,qu'au bcau milieu de l'ile y a vnc mötaigne trcshaul-
tc,nommcedeshabitansdu lieu ChinduaUà, fur le fommnct de laquelle fe trouue vh
rochdit Rgil en leur langue,afez hault,auqucl fauoifinc vn cffang,où l'eauëcffort
clairc,& la fource duquel ne defult iamais. Sur ce rocher on voit emprainte la trace
des pieds d'vn homme, que les Indiens croyent & difentenfre de ceux dc nottre prc-
mierpere Adamqu'ils npmment czldina-atad: tellement qu'en fouuenance de luy,&,ý-
reucrans fa memoirc,les Indiens & Infulaires d>autour y vicnnct en pelerinage, & fai- n
re leurs dcuotions,difans*que de là auant,& de deffus celle pierre & roche,le bon prc-
mier pere efoit monté au cil.Et faccoudrent & vfcRnt lesPlecrins leurs corps aucc
des peaux de Lyons, Leopards, & autres animaux farouches, aucc des chaines de fer,
comme i'ay veu faircaux Deluis qui font au païs d'Egypte,,Arabic& Syrie,& furles
bras & iambes ils portent certaines chofes poindbues ,qui les poigent, & touchent fi
vîuement en chcminant,quc le fang leur coule de toutes parts. Ce qu'ils difent qu'ils
fouffrcnt pour leferuice de Dieu,& de leur Prophete Arabe,& du grad cAdina-arad.

,Or auant qu'ils paruiennentà la montaigne , fin & but dc leurs deuoions & pelerina-
cilfault qu'ils pafent par certains vallons marefcageux, lequel chcmindure fcpt ou

huidlicuës: tellement que quelquefois ils fonten l'cat iufqucs à la ceinture, & porte
chacun d'entre eux vn coufleau,à fin de fofler lesSangfucs des iambes:car autremt ils
n'n efchapcroiér guere fans mort,vcu qu'en fi Ion c traia de che
blc,que ces befelettes neleur fucçafent tout leur fang:& les appellent chl oh.Arri-
lez qu'ils font,à la montaignc,il cencorimpollibled'ymonter,finonpardesefchel
lcs,lcfquclles font fort groffes:& dés qu'ils fe voyent au fommet,auant que fc prefen-
terà la roche fainc'& où apparoifila trace pretendue, ils fe laucnt dans l'edang"fuf-
dit,& puis font leurs oraifons en grandedeuotion , difans que ce laucmcnt les purce
& nettoyc de tous leurs vices & mefchancetez. Voyla ceque i'auois à dire de fill'ce
Zcilan,laqueile n'cf point trop loingtainc de terrc ferme:c-ntre laquelle & l'iIle,cft vn
canalque les Indicnsappellcnt Chzln,landeflroit fdrt perilleux,& auquel prefque tous
les ans perifent quelques vaiffeaux de Malabaralfans en Coromandel: tellement que
enuiron l'an mil cinq cens quinze fy perdirent plus de huiaTt mille Indiens, qui fe-
floient armez pour chaffer les cffrangers de leur pais, fans qu'ils chargeaffent aucune

« marchandife pour porter pardeça:auili toute ccel colle cff rem-plie de battures & ro-
chers,qui caufent grande difficultéà la nauigation. Ccac code a fa halteur versle
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Sude fix degrezscrs leSeptcntrion,regardant le fein de Gangez, fenéd à hui& de-
grcz,ayant vn Promontoirenommé de quelques vns Çabord, & des autres Tabbatatr,

qui ef beau & verdoyant en tout temps d'arbres aromatiques, que fentent les Pilotti
de quarante lieuës dans mer.Ilcff marqué enmes Chartes Comorin :mais les ruffiques
l'appellent Galoc: &a ainfi diuerfes appellations felon les contrees,d'autant qu'il en-
tre plus de quarante &-fix licuës dans pleine mer. Contemplant cedit Promontoire,
on le iugcroit care fàit comme ive langue de boeuf. Il caf peuplé de ces pauures Bar-
bares ,qui ne viuent que du poiffon qu'ils pefchent, & des fruias que leurs arbres &
herbes produifent..

Des ,Js de TI DO RE TM V R , GîILOV*5 Ef9M cHIA&co -

croin le Clou dexirofle, Noix mufades, & Gingemre.

CH A P. V.

RA V A N T qu entrer aux Moluques ilmc aul tpaffer les ifles nom-
mecsSophie& Dorophie,lefquelles font fur la coftè de i'Antar&i.
que,n'eñfans que à vingthui& ou tréte lieuës de ladite Iauc,& lefquel-
les font des plus abondantes en mines d'or &d'argent:misl'abord en
c fi dangereux.,à caufe.que ce ne font que bancs, efcueils & rochers
que fivn grand nau ire fenhardifoit d'y paier,il (e pourroit tenir

pour affeuré qu'il y demeureroit enfeueiaux abyfmes,non pas de l'eauëproprement,
mais des efcueils fablonneux.Parainfi il fau.lt y aller aucc petits vaifeaux & carauelles,
lefquels puiffent entrer aifémét par les lieux les plus effroits de ces canaux fi perilleux.
Vn bien y a a tout le moins,c'eft que les voyageurs font hors du peril des Corfaires &
e cfcumeurs,vcu que ceffecoflc là caf libre dccefeconddanger,quießl'vndesplusà
craindre à ceux qui nauiguct.Et combien que les ifles des Moluques foient en grand
nombre fi cf-ce que les principales d'icelles font quatre, àfçauoir Tid0re,1Trnare,

*furir, & ..Machian,lefqucllcs font fituces deça & delà l'Equateur. Celle de qui tou
. oqodi &SSdoei lcfbe vryqrlc in &a peun plud u ,

tes lcs autres portent leur nomeft fort dangercufcà aborder:c'eft la.Moluquc,qui gif
au Nort Nordcft & Su.Sud oueft.'Il eftbien vray,> qu'elle tient vn peu plus du.Nort,
que du Nordef.C'eff icy que les Pilotes Portugais ont triomphé dcnous abbreuncr
de belles menfongesdifans que la mer y aoit fi bafequeà peine les barques y pou-
uoicnt piffer: chofec ontraire. Car elle y cftfi profonde,qu'il fàult auoirles'cordes de
l'ancre de centbrafes , & dauantage quelquefois, pourla mettre au fondmaisen cea
ils font à excufer, vcu que ce qu'ils en fàifoient,.red ondoit à leur profit,à fia qu'aucun
ne print celle route , puis que leurs nauires n'y pouuoient auoir paffage. D'vnc chofe

« difbient-ilsvray, qui cff pourle danger, vcu qu'il fait mauuaisaller de nuic, mefme-
ment foubz la ligne, à caufe des perils qui y font: & fivn Pilote n'cf accort & exper-
mcnté,il n'efchppera guer fans fentir les fureurs& du ciel & dc la marine:car le plus'
fouucnt l'air y eff fort obfcur & orageux. L'ifle Moluque abonde plus que les autres
qui portent fon nom, en tousibicns, & enf fertile en beffial, paRurages ,cire, & miel,
& en laquelle fe trouue quantité Jebois de Sandal,cfant l'c enduc d'icelle fort gran-
de.Y a bien en ,pres d'elle cinq mille petites iles ,lefquelles n'ont efé iamais def-
couuertessvoire aucun ne fef efayé de les recercher. Aupres dc cele cy y en a quatre
petites,qui font nommecslà defuslcfquelles on appelle auilesifles du Clou,à caufe
de la grande abondance du Clou de giroolc qui fy trouue , nc contenansgucres plus
dc cinqà fix lieuës chacune,toutes enterre baffe,& font en rang du Nort & Su,Acriles
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en toutes chofes, fors d'Efpicerie. Et d'autant que ces quatre ilcs font foubz l'Equa
teurga largeurn'y ve point contemplcc: de ongucur,ces ont centoantecinq de-gez;t& font ve'rs l'El ou Leuant. Le Soleil paffe deux fois l'an fur lefdites iles, quand
il faitfon cours, foit-de la part de Capricorne, ou celle de Cancer. Et combien qu'elles
foicnt fituces foubz la Zone Tofridc,fi ne laiffent cllcspour ccla -cfhe vcrdoyrtts &
plus fcrtls, quc quelquesNns n'ont cfimé,qui les font du tout fcriles: ce qui n'et,&
ne peult dire ainfi,vcu -que l'efpiccric lui y croiffn'ef pas tant nourrie de l'ardcur*du
Solcilqu'lle n'ayt befoing außi de clque tempcrature, & que l'air attrépé nc puifTe
außi bicii tenir en force les herbages,coinmc Ces plantes cfpicces,lors qu'elles produi"
en.t laflcur du fruiâqu'elles portent.Au rcef,lc païs eftant bas'commeil eff,& foubz\
Fquinotial, il nie femble n'efre fi efloigné dc l'attrempance du chauld & humide,

qu on doibue priuer ces belles illes de quelque fertilité. L'vne ef pleine de Clou de
goflie, l'autre de Canelle, l'autre de Noix mufcades & lautre de Gingembre: ce qui
n'cfl di'ficile à croire. Le Clou y na'i en de petits arbreslfquels folrifent prcfque cm»k tcomme Lauriers,& en fort le fruici de ccefe manierc.Au bout de chacun petit rameau c

evint prenicrcment vn bourgeon, lequel produit la fleur de couleur de pourpre. Les
fucillcsau commencment font vertes, puis feconuertilrTnt en vne ctulcur toute gri-
fafre & lpoin&e de la feur fe tient auce le fommet du rameau & branche, & aini
peu à peu lcfruià fort, & faguife tel que nousle vyons, efanrougelors qu'il fort
de fa cur:mais puis apresîe Soleil luy'ayant donné fusaucc fon ardeur,le noircit deh facon qu'on nous l'apporte pardeça .Ils font femblabe&telcompartimt,cnplan- ,rei
tant & cultiuant les arbres du Giroffle, comme nous vfons pardecaà cultiuer noz vi-

Cgns:Età ndeconferuer longuement ce frui& & cfpiccrie,ils font des foffes en terre
ou ils mettent'Ie Clou, iufques à ce queles marchans viennent pour les tranfporter,&font les voyages en ce païs là.Ic ne trouue point,qu'en aucune part Diofcoride ou Ga-
licn ayentfait mention du Çlou de giroffle bien que Serapion eri parle aucunemcnt,
comme de'àüthoritéde Galicn. Parquoyiecroiroispl tolou que le huredansle-
quel Galen traidoit du Clou de giroffljef, peri, ou que Serapo n en ccftcndroit vfe
plulloif du tefmoignage de Paul,que de Galien.Pline parle de ccfe.cfpiceric en ccifc
forte. Il ya (dit-il)cn Inde vn chofe femblable au grain de Poiure,mais plùsgrande

& fragile, qu' oapp'élle Garnopr/ion ,ou pluifoif Cary'ophyllon. Les Arabes, Perfes,Turcs,& prclque:ious les Indiens ke nomment Calaßar mais aux MoluqUes,où c'eft
1qui croi f feulement,& dauantage en ces contrees icy ,on le nomme Chanque. -Or les

noms cArmufel, & carrumfel, qu'on lit danslcs Pandcaes, onteflécorrompusoupar
l'ignorance dc l'efcriuain Arabe, 6u par l'iniure du temps. Comni i'ay dit doncques,l Clou de giroffle croift feulement aux idles Moluques,qui font cinq en nombre,def-

ye ic u' iprlé.Ilcroiauflien Zeilan,& aucuns autres licux:mais l'arbre n'ypr<tie ibienqu'il.fa't'auxMoluques.Ilcfl fort branch,& porte beaucoup de fleurs,
blanches au commenccmcnt, puis verdoyantes, qui finablement deuiennent rouges.>_ýCcûc eur fent fort ben,lors qu'ellef verte..Les Bar bares fecouënt & battét les plushaults rameaux de l'arbre, ayans nettÔyé laplace : car nulle herbe ne vient foubz éf
arbre ,d'autant qu'il attircà fby toute l'humeur dch terre. Le. Giroffle fecouz, en misfecher deuxou trois iours:puis efant ferré,on lenuoye à Malaca,& autres Prouinces.
Ccluy qui dëmeure ferme en l'arbrefengroflit, -fans que toutefois il differc de l'autre

nfion de vicilleffe.: combien que Auicennc ayt à tort cftimé, que le plus gros ful le
rni-ae.C'ef figne degrád rapport,fi l'arbre produit plus de fleurs que de frieilcls:pour
laquellecaufe on ne les doibt tant battre,car cela les rend plus-Rierilcs.Les quetës Ion-
guettes,au bout dcfquelles-les flcuri font pcndues,illS les appcllcnt Fud7eî. LCs fueilles;



* qui cft tombé, i a&td petits abriff aux qui cr moins de ui& ans font creu aufl

hault qu'vn homme,& durent cent ans pour le moins, comme.les habitans afferment.

La cueillttedu G iroße fe (cfait depuis le quinziemecde Septemnbre, iùfques en Ianuier
& Fcuri.crnon aucc les mains, commegquclquesv vns ont faulfcmt efcrit,maispar vio-

lence, comme Ion bat le gand, ou les noix de pardeça. Ceux là font afili aibuez,qui
caiment,que l'arbre de Girole & de Noix mufcade n'e qu'vn:car.la Noix a les fucil

* les precfque rondes, femblables à cclles d'vn Poirier, & le Girofle lce a reffemblantes à

celles du Laurier: ioind qu'on le porte en ['iße Bandan afcz loingtaine dc ce lieU%..''
uelle porte telles Noix mufquecs L : gomme de Giro ile a.mcfm vertu, que la1 ril.

ne dcTerchinthe-: & me fuis enquis fouuentefois d ceux qiapportoint en y
pte les efpiceries,de.telle gomnme:mais ils me difoient n'en auoir iarnais scu.le ne v ou.

drois toutefoisnier,que prefque tousesarbres, principalement ils etoent foc z,

n'apportafecnt de la gomme. Le Girofle n'caoit rien enimé au x Moluques,iuquesìa
ce que les Chinoiarriuez qu'ils furcnt en ces païs la, en emporterent grand quainule
en leur païs,&de là en Inde,Perfe & Arabic.Ille garde eni fî'b5rtëil enl arrou fé d'e.n <

marine:atrement il fctrit. Lvfge d iceluy eplits, tant en ulfes,que mede nss.

Le plus gros ,& qui a ecé vn an dans l'ar bre, aL plus requis, & de meillecure g&e
font plus grand cas du menu,qui-ca encore crd, pour le confirc,que dce l'autre,d'au-
tant qu'il ea plus tendre, merucileufemen~ aggreable à fon-manger.Pluieurs en u-

rent de feauëdinillee par ~ Pouti faebcauel oid'ne; me'ilta oneoei,

profitable axux palions cordiales. Aucuns d ux tienne nt, qu'apçc le Clou de girôk,
Noix mu fque,Macis,& Poiurc lôg & noir> ls irritet la fuceur à ccuxK qui font inhacz.

de la corruption Venerienne. Autres metton ftor leur tecle de la pouidre dc Girdle

dIlsc Mnent. cm

lors qu'ils y fentént quelque douleur. .cs, dneIdoesemfchent,pòuar.fer rendre
ihalcinc meilleure & plusaggreable.Il y idcsl eurs qui naifeint en lalreg ilti

ne,que.pour auoir [odcur de Giroflle,on ap.p 11e Garyoph yllez,ou G iroufcz en -a
cois: mais.ilsnefentent bo q llqnous metons eni rr I aa v

,quecccqUý*ckruc. ail yE aaullî

fruid en 'fie de fincd Laurens ,gros comm vne auclane fucc û coquille, ou plus

gros encor, lequel fent le G irofHe: mais lvfa eend ecncoriincognmr.Ces trois fksa

fçauoir Tdorc;crrenzar, Julnchian, font ccèlIes oule Clou croi.ff ainfi en abondan-.

ce:la quatriefmeappellec Murir, n'cf point plus grande que les·auresqui procduid
Canelle: l'arbre delaquelledenlonguet, & ne forit, ne porte frui& quelconque. i cf-

corce d ce bois F"ouure, (efeparant du corps de 1earbre, cntrainte dece faire par la

trop grand chaleur du Soleil: laquelle efcorce enant ai i cparce de onebois,on
laife quelque temps auSoleil,& fàr ledit arbrei& puis n la cueille: & c' lacanelle

*que nous vfons,gd laul ntetGgrn opt:obenqeate au

lent d'aihréfaçon', cuel e vosi it icyd de cb q ue atres Éli er -

picres on recuill a Noix mlsuf'cade,iarbr dc laquc-
lUe eai6 grand & efpanrdant cs branches com e vn Noyer d'icy. Et n'y a prefque

^ digrenceaucune de la naiffance & produ&ißn des Noix mufcades aux noix com-

apport~ n*~~ Ilîc u deag(îoficft* cyi Cl-au Inqu ic ccs if1ccf

munes, lefquelles font couucriesau commeice ent de deux efcorces:don la pre
crc velue , foubz laquelle on voit vnouton ubtil ,lequel comme vn rhetz oup

filet en brae gentirent & couure la Noix:& fappçlle cel fleflur Macîa(lsjCadicns

}a nomment Ladarhi caufe de (on ameiume) de laquellc on tientg d compte, &
'pl c , gcomprifefoubz les chofes aromaticµies,les plus rarcs &precicufes.l'aiutreeoc

c r r le * q d qui couute

*ôn 
Pl *V 

- poi

iiion .oî 
*acs Autn . vc eC

* 1 U* p

NoxiIf lcs&Piicoye or l rié aflu exqifn

de l corupion cncicne. Atre t'f r eurtcfc dela oulre d G*11tlr
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qui couare laMufcade, cl c'me la coque d'vnenoiGile,& de laquelle onla tire pour
nous l'apporter. Il ny a doute aucune, que le Macisduquel ie.prctcns parler,ne foit
bciucoup diffcrcnt du Macer dcs Grccs,fi nous voulonsbiencôfidcrerladefcription
&:vertu del vn& de l'autree Ic ne fcray toutefois en ceif endroit mention que du Ma-

cis : Noix mufcadc, pource que 'eime ledit Maccreafre incogncu. L'arbre donc-

qucs, qui produit celle Noix mufcadc & le Macis, cl grand commevn Poirier, ayt
PrcilIes fucilles, bien que plus courtes & arrondies. Il porte fon frma ( comme ay

dit)nucin,d'vnc dure efcorce:laqu.ellc,arriuec qu'cfl la faifon de meurir, fcntr'ouure,
:mônfre fa taye,qui cnuironne la Noix aucc fon efcaille: c'ef celle que nous appcl-

lonsleMacis.Ie ne parlk point'de l'efcorce exterieure,oresque pardcça on ayt de cou-

ftumela confire aucc du fucr e,.& qu'elle foit beaucoup recommandcc en ces pais là

pour fonodeur & gouif aggreable,contre la douleur dc la coliquc,& mal dc reins.Le

u icciant meur, adirtcrceexterieureentr'ouucrte*, àlafacondcl'cfcaille he-
riffee des Marreons 4:iafaignes Lymofincs,le Macis feparoid rouge comme efcar-

te: chofe belle à merucille, & principalement lors queles arbres font bien chargez
& plus qude.dc-ouflumc. La Noix feichcc le Macis fefcloff aufli: fi que fa'rougeur fi-

niiTan îe Puiçrt comme vnc couleur dorce: & fe vcnd trois fois dauantage plus que
ne f ÎNoix. Ceif arbre croil aufl aux ifcs de Banda, Baâ dronic, Heran, 7harod

4éhedad,Ly::amath,Kareb,& en plufieurs endroits des ilies dcsNoluques,mais no

fifrûiucux,comme n'cf mcfm'ccluy que nourrit la terre dc Zeilan. Au ie, ccee

Noix porte diuers noms,felon le iargon & endroit,où cei arbre prend naiiTanëe par-

quoyccux de cefe ifle luy donnent le nom de Pala, ceux de Decan Japatri, & les A-

rabcs !aufJband,c'cff à dirc,Noix de Banda:& le Macis Bunapala,crDOecan Iaifo,&
cn Tharod Beßfafe.Or nous appcll6 s cele pctitc peau & taye,qui enueloppe la Noix, Noix mul

du nom de Macis, pource qu'ilreffemblc en quel'ue mnaniere Lu fudit Macer, queles
Grccs depeignent rouge & vermeil.Toutcs ccs iles abondtcn Gingembre, lequel en

partie Cl plàfé par ces Infulaires;& partic naif fans art o' diligence des h5mes:& c'ei.
c IV cyui eh le mrilleur,cóie le plus naturel,& où la terre m'ffre naturcllemt fa
plus granac force, qu'en celuy quel'h6me cultiue,forçantquelquefoisa terrc,& luy
donnant à-nourrir.plante telle, qui c.gntraric à.fa qualité.L'herbe, en laquelle croinftle.

Cingcnmbre, a les fucillcs comme vnie canne ou rofcau Cafpien, & cala racine d'icclle

platecc dcquoy nous nous fcruons;& appellons Gingébrc.Ces ifles font encor abon-

dantcs en Mufc, Ambre, Mirabolans,& Rhcubarbe & pour l'cfchanvger aucc les Bar-w

bares,fault leur apporter dc l'Arfenic, Argcnt-vif,Sublimé, & toiles de lin,dcfquells

s vfent à fe vefir: mais ic ne fcay qu'ils veulent faire deces poifons fifditesny en

quoy ils les employent- & ne l'ay iamais fceu, ne peu entendre. QuÙelquefois les Sin-

cs, Perroquets,& Papegaux leur feruent de nourriture. En fomme, ces pauurcs gcns
ont difette de toutes bonnes viandes. Ces iles c oint iadis toutes affuiettics au Roy

dcMoluque: mais depuis chacuncfon Roou fe gouucrne de foynéfme; & foubz

le confeil des plus grands & plus fages d&pe ple. A Tidore communémcent les Rois

font plus fages, modeles,& courtois, que tous les autres Moluquois,& quelques vns

addonnezàl'Aftrologie.Ce-qufemnnra lors uelesEfpaignoIsfyaddrclerentla4.

premicre fois. Car le Roy les voy ant, fe mit à icuer lesyeux au ciel, & d f ces paroles: 

l y a defia deux ans, qu je cogn z par le cours des ,fares, que vous veniez rcccrchcr

ccik terre par le commandementcde L«arm.mra/hcauoir d'vn grand Roy:& pour-
ce voff re vnue.m'et fort aggreablepour l'auoir predite auparauant que vinliez par-

dc a,à l'honneur aufli dcce grand'Scigneur-qui vous enuoye.Les autres de ccsiiles ne

font-point fi digns que ceafuy là:car ccluy de Moluque,nommc canp«hrec,vit com-
D D
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me vn pourccau,fans cognoi fance dereigion,que par fantafic:& lequel,outrefafcm
me,ticnt deux ou trois cens icunes filles , defquelles on luy fait prcfent, & de pluieurs
en a des cnrfins.Cc nom de Camphruch, cff lé nom d'vnc-bcfee Amphibie, qui partici-c i. pC de l'eauë & de laterre comme le Crocodil. Orceeft bette ef delagrandeurd'vne
B icheayan t vne corne-au frontmobi le,comme pourroit enre la creffe dvn coq d'in-
dc ,& cff de or.gueur de trois pieds & dcmy,& fa plus ronde groffcur cf cornrne le
bras dvn hommcpleinc de poil autourdu col,qui ef tiirt a la couleur grifafrc E cl
a deux p.ittes,quiliy feruent de nager dans l'eauë doule & falcé, faites comme cks

c eux.out v p d cue ou crar & rih e r ece ll

-'t

frias:fn dec mcfmelapls obfratnsque pifi- lesSaes dute Promontòired dedu Caniafaes Eoant cyne dep nommce Biee.l -madelques dansqu la meougevitn

lans de v.cpc dße, ont isprnecritq'u entre é utrescfesque &ccho oer, crr eoxlr 
conterane inLo C'caq'ill puron quatrers fou cnt fmmAt deous u'i fatde-rc
leniyrtees dt leur nfance lu as ropre bfefci, luy enan ad po iso u ceþdc
pore -t:fa nder,& le tienterettion: & qýsSaue ce f)ootce ontie clesiui-
epeeris* merirnesoy oi iablen Indien camruosquellle frtir aumk

fchas. oiapa deil bceso fab tr c vcite s nozuoens falcbffc d'ioire

-& 1c'ticnt & qc.ce rd-;'f - l

efem 
_eui le Ro 7otàalfqtcicabeo osq ý'fri.u

champs.~~~~~~~~~~ Vol pa'd-clsfbi frtspï-oziocnsflcrý'ilic.
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rec,iln'ya pas long temps,que pas vn de tous ces'Rois ne croyoit point,que les ames
des hommes fulentimmortelles,ncantmoins à la fin ils y ont adiouffé foy.En ces ifles
fe voit vn oyfeau,nommé Manucodiate, qui clexcellemment beau, & d'vn plumage O
trcfplaifantaffezpetit: maisquia peu de repos,& l'air C feulement ccluy quile fou-
flient,& fuflantc. Les Mahomctans nouueaux vcnuz en ccs païs.là, pour auoir en-
trcc aux Rois& Seigneurs dc ces ifl:sîtcur ont fait accroire, que ccn Oy feau. efoit nay
en Paradis, & qu'il eoit venu de engeance & race des Pigeons de Mahemet de fa-
çon que depuis quelques annees ença,ce pauure peuple Barbare a.prins en telle opi-
mon ccn Oyfcau, que de fon vol prefenceilsmefurentleur bonheur, ou aduerrité,
& Font en fi grande reuerce, que lc Rois allans.en guerre, fils ont vn de ces Oy feaux
aucc cux,ils 'afeurent de ne point mourirquoy qu'ils foicnt mis robuours à la poin-
ac & premiere furie du combat,ainfi quc ie vous diray aillcurs.Les Moluquois habi-
tcnt en'maifons fort bafecs; lefqueles ils ferment & paliffent à en.tour de Cannes &
Rofeaux. Ils font du pain du fruit dc cer:ain arbre, nommé Sagu: duquel ils oflent
Jqulques efpines qui font autour, & k caffent & broyent, en faifans de la pafle, & du
pain,lcqeeln'e gucre bon & fauou eux, & duquel ils vfent ordinairement, plus que
iarnaislors qu'ils font fur mcr.Ils fot fort ialux de leurs femmcstcllemcnt qu'ils ne
veulent point que vous mofriez à fçouuert voz chauffes. Et non fans caufe cn font
ils ialoux, d'autant q(c.ces gentilles atronesendiablces,quand elles voyent l'efran
ger en "abfcnce de leurs maris,ne fa4 ldront à faccolcr,& en leur langue Barbare leur
difentc4na-famarh nathod nobna na o nargbo:I'ay ouy dirc,que tues bon & loyal:
ie te prie couchons enfemble, mon mary n' ey c pas:cina naamelo,Nous ferons bon-
n cchere.Si les-refufez,ou faites la foirde orc'ille,clles fe fafcheront contre vous,& lors
vous diront, Tahala hona , anta ma boul , zarat hox.nafx, drhalam qualam Venez
ça punais que vous efes, pourquo me refufcz vous? apprenez vne autre fois d'efre
plus aduifé,& fage: Boa natous,I'c ay baifé de plus beaux.& braues que vous. Et fi
I kuraccordezce qu'elles vous requierent, il ne vousmanque rien du plus prccicux de
ce qui feracn leur maifon. Elles font toutefois fort Lidess mal propres,& vont tou-
tes nuës, fauf la partie honteufe.Il fegrouue cn ce lieu là de la Porcelaine,& autres tel
ls chofes fort cimes. Il y a encor depuis Bcngàlà, Pegu, Bernià, & le Royaume de
Malaca,nóméiadis des IndijnsTacoliufqucs à la prouince de China, qui cff en terre
fermepluficurs iles riches en tous biens. Et c'ef là,où vn grand Roy dcuroit faire al
kr ceux qui defirent voyager,& concrirnouuclle terre, plu foft qu'en Canadà , la
Floride Baccakos ou autres lifux G proches de nous: lefquels occupant, on fait,otu 'cils. ou autres lieuxs
tort aux premiers bafiffeurs. Il cn bién vray,quoy quil en foi1qu'en ces ifks ils ne re-
cognoffent d'autres Rois ny Seigneuts,que cux qui leur font naturels, iaçoit quils fe
monfrent-liberaux, & vfent decourioiàic,àlcndroit du marchant ,tant pource qu'il
luy porte de la marchandife.,que d'autint qu'il luy donne fecours quelquefois en fes
guerres,& que de a ils font accodtumcz auec eux. Les principales ifies font tous les
ans amas & recueillie d'efpiceriesdefquelles ces Sauuages faifoient autrcfois prefent
au Roy de Portugal .Quc fi on les euf voulu.côtraindre à payer ccla,comme vne dace
ou tribut,ils ne fy fuffent iamais afuiettis,comme ils font auiourdhuy:ains les cffent
chaffez hors de leur pais, ou tailczen pieces , ainfi que plufieurs fois leur cnaduenu.
Et ne fault penfer, que outre ce que ceux cy font de leur bon gré, fi les marchans vcu-
lent auoir quelque chofe dauantagcde precieux, ils ne foicnt contraints de fachcptr
felon fa iu fle valeurfils ne veulent experiftnéer les mains dc ces BarbareseC'en ce qÙuc
ie peux dirc& difcourir desMol uques, fauf qu'à grand'-pcine puis-ic receuoir opi-
mon des deffundsTurncbusamus,& autreshômes dodes de mon temps:lefquelsi4r.
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par iur.bon 5 docc fçauoir, toutefois fans experience, conferant qu°lquefois auec

voulu àtoute force faire accroiresqueles Africais; Sumathriens, Ethio-
piensMoluquiS,& autres qui font foubz la Zone Torride,font noirs & crfpe uz,&
que tellecoulurne procedoit,finon àcaufe de la grand'ardcur du Soleil, quinoircit

ainfi ce peuple, où-il lance fes rayons aucc telle vehcmence.Sur lcfquels propos je leur
fis rcfponfe,qu'ils ne farref entpoint plus àleur Philofophie,laquelle n confoit
qu'en argumens aufi froids ,comme pais de cesgense chauld ,& qu'ils creulnt
ce que i'auoisvcu,& euxnevirent onques,ayant paféý & repae par deux fois les deux
Tropiques,& la Zone bruilante:Ne voulant icy en entrer dauantage en propos,attcn
du queailleursi e vous en difcourray plus amplement. Encor fault reietter l'opinion
de ceux qui difentque les hommes y font beaucoup plus grids, quecex de pardeca:
en quoy ils fe deçoiun t, veuque laverité co defcouur le fai&:attendu qu'il y a des
hommces ainfimelez omme nous fommes, les vns etits, les autrisgrands, ainfi qu'il
plaiI â ceI iyqui nous à formez.Aucuns encor ont eirné,que la terre ferme efloigne
de ces ielcs,& qui encor na ené defcouucrte ,caufe de fa grandcur, fe. ioint de la pat
du Leuant, & fe vient rehdre rs le Midy dela part de l'Anta aiquc,à la terre des
Geans. Ce que deux Pilotes fort experts en l'art de nauiguer, conferant auec cux, nme
v oulurcnt faire croire, efant fur celle mer de l'Arabie heurcufe. Ceux cy me commu-.
111iquerent leurs Chartes:cfquclesie leur monftrayau doi & à 'ail,que cee trer

Au1rale des Geans n'etl point continente, à caufe d'vn defiroit, qui giffentre 'Ocean
mer du Su , lequel ncftoit marqué, & plufieurs ides habitees & defertes, en keur

Chart A celle cau fe i fus contraint pour leur complaire, & pour la prcuue dc mon

hdire,lcur nifrer vne autre Charte quemepreftavn Efclauc Portugais, qui fut prins
t des Barbares ur la cofle d'Ethiopie,allant aux Moluquçs (ce pauure Forfat efloit aagé
d'enuiron foixrante & douze ans,& auoit fait trois fois le voyage des Indes) & parce
moyenie lkurfcis recognoiffre leurfaulte. C'eff en fommfne tout cequi fepeult-diredc
ccs ies tant renommees, où i'ay recerché ce qui efi plus fingulier, laiffant les rapports
cu'on nousen ifait, qui font fàbuleux.

De B r de ferreur des c Anaens ,qui ont creuy auoir des 'rifo.

CH A P. V I.

A o ts vi Roy des Moluques (nommé cn leur langue cAhntd
efant emparé de plufieurs ifes voifmes, & ne fe contentant de

telle conquefle,ainspaffant outre,& mettant la voile au vcnt,vint en..
vne ifle,de laquelle il.ne'fçauoit le nom:Pource fut-il le prcmcrqui
la nomma cAraba (qui cfn le propre d'vne Sauterelle en an-
gue Neforienne:) & lacaufedece nom fut t e, que ainfi qu'il eut

p-ins port,& puis mis bon nombre d'hômes en terre,le païs luy f la beau,,& digne
d'e Ire habité. A cee occafion fur vn beau port il fit baflir vn village hc
rcmcnt,f ad mettreàcouuert ceux qui viendroient fe retirern l'ifleideliberantd'y
laiffer de Cfesgens,pour la cultiuer,& y viure de là en aurt.Ce nom auflrd'c4raba (que
les [n diens appellent caan) ult autant à dire comme Village. lisont, commeîe
pen fe,prins ce mot de quciques autres nations,pafans par leur païs:îîeu que le mot cft
Araberque,& emporte mefue fignification que 'ay dit. Ce ,eifle depuis a change dc

,nom,parle moyen de certains nauires,qui depuis vingt ans ença y pafefrét,& la nom-
merent Burne, & de tcl nom l'ont marquee en leurs Chartes.La caufe de telle appella-
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tion cft ainf occafionncc. Ei ceaïs là y avnc beûe furicufe & rauifinte,grande plUS r.le ir
quen'cf vn Leo«ard, ayant le poil plus crcfpc & long que celuy d'vn Qur.: laquellef awe

e n leurlanguefappelle Bornen (les Chiniens luy donnent le nom d'c,4lmradas,& le
Indiens e4Inè4or, àcaufe qu'elica lecrin fait & ainfi long,comme celuy d'vn Pou-
Slain ayant latete non moindre en gr oeur,que le plus grand Lyon quc Ion fauroit*
trouucr en toute l'Afrique,les oreilles comme celles d'vn Singe,fon poil rouge com-
me ccluy d'vn Renard,& fa peau faitccn ondes, le poil defatcfc de coueur rgen
tinc ,& les iambes & griffes proportionnees felon la grofecur & furie de la bee, &

les ongles longs de quatre doigts. La femclle fait fix petits àla fois: & fe voyant pour-
fuyuie par les Infulaires Burneens., & cognoiffant que c'cf pour auoir fes petits, que
Ion ly liure la guerre,& que defia elle les voit rauisblecez, ou le plus fouuent occi.s,fi
leshommes ne ontplus decinquante, elle ne fe feindra-de leur courir fus, & tafchera
de les recourre.Et e fi hardie celle Burne,que le mafle & femelle ne fefonnent pour
combattre deux Elcphans.Qýand donc ces Nauires efranageres furgirenten cdfeifle,
les habitans qui font affez courtoisdefirás fe faire amis d'cuxaprcs leur auoir fait pre-
fent de toute forte d'efpicerie, dont l'ifle cf aaffez abondante, encor lcur donnerent-ils
vne de ces belesen victoutefoisappriuoifcc-& domefique,&,pluficurs peaux d'iccl-
les,dcfquelles ils font des bonnets poin&uztout tels que font ceux que les Efclauons,
Rufliens, &Pruffiens portent. Autres font des fourrures de ces.peaux, pour fen cou-
urir les parties honteufes:& les femmes en maillottèt leurs enfans. Voila comme Ara-
ba changea fon tiltre & fut appellce Burne:le plan de laquelle cf fitué pardelà la Il-
gnc Equinodtiale,à cinq dcgrez & vn quart.Elle a de lög huià vingtsquatorze lieuës,
& de large cent& quatre:fi bien qu'il fault deux mois àel'enuir6ner dans I'vne de leurs
barquerottes,qu'ilsappellent eIfohetatb,.& autres Praos. Ele cff diflante de liflce d
Mokdrch,& decclles de Zorrour,Daberop,& Dorronirh, enuiron quatre vingts lieuës: iwet
& ci la ville principale du païs,nommce Lap , laqucle a fon Efi vers l'ilc dc Iaue.
Le peuple y cf bazané,& plus affable, doux;& courtois,que tous Infulaires, excepté
ceux de Zeilan. Ils ne' fe foucient point de.lcur boire & manger,& moiins de leurs ha-
bitsuoy que le Roy ayme bien lespierreries, &'en foit curieux. E combien que la
plus part d'eux foient idolatrcs,& fans cognoiffance de Dicu,& de Religion ne Loy.
quclconque,Gf font-ils plus gensde bien & loyaux,que d'autres qui font parmy eux &
leurs voifins,qui vfent dela LoyMahometique,cxcrcans ces pau-ures idolatres iuf ice
& cqui.té,ai nfi quela bonté de leur naturel les guide: &froientfort aifément c5duits
"laperfuafion'dela Foy Chrfienne fi les no1res Fy arreuoientvu leur docifité,&
* qu'ils font affcz accofables.Ainfi l'ay-ie entendu par ceux qui les ont long temps han-
tczfarmiliercment.Avn des bouts d celle ile fen trouue vnc autre', quiluy cavoiG
ne,& dc fes depcndances,nommec CimiLbon:, laquelle e àhuia degrcz fept minutes
de l'Equinoâial, en laquelle y a vn beau port,& propreà calfeutrerNauires,à caufe
des bois, qui ne font guere efoignezdu haure:dans lcfquels bois fc trouue dcs Sn-
gliers commeles noftres,& lcschaffent ceux du païs,en viuans ordinairemer. Ils vfcnt

'lcZi-urstrafics d'cfchanges& permutations-& ayment.micux l'argent qucl''or:d'au-
tant que l'argent qui leur ef porté d'cfráge païs-,ur cf plus cher, & que außiles pie-
ces qu'on leur baille, font plus grandes, & cfquelles il y a des charadercs,en quoy ils
prennent vn fingulier plaifir. Effant en Egypte,i'ay vcu fix-Indiens chger des lingots F
& pieces d'or, pour des Mochenigues, qui font pieces d'argent faites à Venife, valans
enuiron huià fols deno1rnonnoye:de forte que quelquefois vn marchant d'cntre
eux en emportera pour plus de trente mille efcuz. Plufeurs Indiens quard is ont de
ces belles pieccs charaderecs & pourtraites, ils les perccnt, & les pendent aux oreilles
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cu d'cuxou de leurs femmes, pour lcs rendr6plus bellcs & mieux aornees; & en font

descolliers. La plus grande richefTe, de laquelle ils font trafic, cff le Canphre , lequel
croin cn.cefie ilc,& en font les habitans grand-amas. C'cft vne cfpece de Gomrnequi
diille.d'vn arbrequ'ils appellent Capar, & cf du tout diffenblableà celuy qui vient.,.-

d'Afrique, & dc la haulte Afie. Ilncf bien vray, qu'cn la mcfme ic fe trouue mincdu-

dit Cavnphre,tout tcl que ccluy quc l'Afrique porte,& fen trouue encor d c pulu1rifé,
duqul Ics habitans font trefgr2nd cas & cfime ,& le vendent au poids de l'argent à

ceux dc Narfingue, Malabar,& Decan, lefqucls cn vfent à leur manger, & en font des.

coipofitions , qu'ils difent leur feruir poÙr la conferuation de leur fanté. Il y-croift
cncor de la Canelle, Gingembre, Miraba=ans,Orangcs,Lirrons, Sucre, vnccfpccc de
Mclons, gros commc la tefc d'vn enfant, qu'ils nomment Ratha: Et Fy trouue abon-
dance de Pourceaux fauuagesCheurcs, Cerfs, Cheuauxtous veluz coime des Ours,
Eklcphans, & auttes chofes.,qui font fort commodes pourla vie & vfagcde l'homme.
Ils vfent d'vne fpece de monnoye, qu'ilsappellent Zirarh (autres luy ont donné le

* .; mn nom de Pci< ) laquelle·cif de bronze,.& la percent à fin de l'enfiler. Elle cf n arquece
d'vn coffé feulement de quatre lettresqui l'ont faites à.la f.'çon d'aucunes beflPes fauua-

es ,lefqucllcs figniicDt1la grandeur de leur Royqui cf en terre fermc,auquel ils por,

tent reucrence ,comme efant fouuerain de toutes ces regtons. En ce pals là fc trouuc
vne autre efpece de Gomme,quif'appclle cAm:mr: de laquelle les voyagcurs vfent à
faulte de. poix pour cmpoier leurs vaifeaux, & l'ont à bon marché dc habitans, qui
n'en tiennent pas grand compte.. C'eft là,qxe Ion vend fort cherement le Brcnze,l'Ar-
gent-vif,le Verre,Cinafre,draps de laine,& les toiles: mais fur tout lk fery cfenprix,
& fort cRmé. Ces Infulaires vont tous nuds comme leurs voîfins, faufque les parties

honteufes font couuertes ou de peaux de Bufle, Cù de toile.qu'ilsacheptét des cfran
aers.Lc Rov de Burne enf fort honoré & reucré de fon peuple , & fetient aufien telle

reputation,qu ccluy en bien grand, leqIel peuh auoir le credit de parler à luy.- aufli
ne fort-il iamais de fon Pilais(fait à la:façon du païs,fcauoiria plus part de boi) ainft

que faifoient jadis les Rois A1iryriensf ce n'eff pour alera la chaffcou en gucrre.Il a à
on feruice dix Secretaircs,qu'on appelle en lcùr langue dirilles;lefqucls ontla char-

e derediger par cfcript tous les gefnes du Roy , & les chofes qui fe patent durant fa
iie: & efcriuent àia modeancienrie fur certaines efcorces d'arbres fort flbtiles,& auf-

quelles la lettre apparoiÏ& auflibe'l iinetncque fur noftre papicr.La gardc dc ce

Roy eff autant forte,que lon fçauroit penfer,cftans en nombre trois cens honmesqui
ne bougent ordinairement de la Cour, deuant la chambre du Prince fauuagc, ioM
4litous dcbout,tenanslalance de canne, autresl'arc& la flefchcà lamain :& ne pcult

on parler au Roy,& moins entr:er cn fa chambre.Q ue fi quckun alafaueurd'y arler,
il fault qu'il vienne à vne fen efre refpon.dant à fa chambre, laquelle e toufou clo-
fe d'vn rideau de drap que Ion tire, & voit on le Roy:mais de luy parler n'cl po libl,
ains fault dire la charge qu'on a àvn de fes familiers,lequel le rapporte au Prin e, &

puis vous fait refponfc fuyuant la volonté de for maiffre. La plus familicre co pal-
enie de ces Roytelets,& c^elle qui etiôrdinairemet en leur chambre;font des fe mes,
& de fes enfans, & quelcun de fes plus proches parents. Ses vilks font belles,& bien
peupces:les deux principales defquells font. Laop,où le Roy fe tient, & Burne , qui.
porte le nom de l'ifle,& où-ies Officiers (c tiennent. Elle eh plus fameufe pgur la eti-
lité & graiffe de la terre abondante entous biens,plus (dy-ie) que nulle auwe-u aïs
& où les habitans reçoiuent humainement ceux qui y abordent pour leYirc dc mar-_
chandife,& craignent & honorent leurs Princes,& ceux qui font commis par leRoy.'
D'vnc chofe les plains-ie,qui cn de fuperftition & idolatric, d'autant'qu'ilsadorent la
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Lune & lcSolcil;à cauf uce l'vrf1eineurie au iour &l'autre mon frc fi uifincc la

'ai: & aif ilour, p pl rr la 1-i -nma & a i Soleil f malc,& la Lune fcmelle,& pou rce l'appel-
ient-ils pcre,& l.gLune mcrc des autrcs eiojilles , lcfquelles ils efimcnt e.fre dieux. Et 7je
ne fault felbahir fi ces Barbares font aflottez c ces opinions , veu que les Romains &
Grecs, quelque grand'fageffe qui les ayt recommandez, ont adoré mefmes Aftrcsluc
ceux cy, & ont creu des dicuxles vns plus grands, les autre§ plus pctitsù leur fantafie.
Mais reuenant à mon propos, quand les Burneens fe Icuent le matin,& qu'ils voyent
que le Soleil ýommencc à cfpandrc Ces rayons fur la terre,ils le faluent pluftoif quci'a-
dorer, auec certaines oraifons, qu'ils font couaumiers de chanter à fa louange: autant
en font le foir à la Lunc,monftrant fes croiffans cornuz: aufquelsils font requeffe,que
cefoit leur plaifir de leur conferuer leurs cnfans, & accroiftre de mieux en mieux leur
famille:qu'ils leuraugmtent & mnultipli&ét.eurs troupeauxde beflail,& tournét la fa-
ce propice & debonnaire fur les fruids de la tcrrc.Qjze diraf-ie plusi non que c'efl le.
peuple qui ayme la picté,fay dans les vns les autres quand ils font cn.neceflité,fuyuant
leur perfuafo-n. Lesmininresont le maniement'& gouuernement·dc leurs ternplcs,
qui font bien auant dans les rochersoù font~leurs idoles cfleuces,dc pierre de marbre:
dcuclles i'en ay vcu trois,qui furent ápportees de mon temps en Egypte, par deux
marchas de Calicut,l'vn nómé71bwenin,& l'autre Kbatkl'vne de trois pieds dc haul-
teur,les autres moindres: dont ia plus grande auoit le nez fort longtoute nuchormis
que autour de la tefe y auoit vne certaine marque deplumage infculpé fur marbre
noir,fes bras & mainsrenuerfces au derriere du col:& les autres deux rioindres auoiét
leurs mains fur leurs teftesdont l'vnc cftit forïcam fe,laide,&'hideufe a lacontem-

pler:le rout ruiquement fait,nc refemblant aux idoles tant bien faitesque iay veuës
en diucrs cndroits'd'Aie & Europe des anciens Romains. Il n'y a nation..aux Indes
plusaffedionnec à fesRois,que cele cy.Caril cf adorá.comnie višDieu,fil fait le de-

oir de guerroyer l'changer: &.fil fait le contraire, ils l'ont en telle haine & detefa-
tion, qu'ils ne ceffent tant qu'ils lFyent mis en tel lieu contre leurs ennemis, qu'il fault.
qu'il.y demeure pourles gages. Tout auflitofi.que la guerre cf publiee,ilsneccclent
iuufquesà ce qu'ils ayent Jonné batailleen laquelle fault que le Roymarche des-pre-
miers,& foit à.l'auantgarde & pôin&e d'icellc: & fault que feul aucc fon efquadron il
endure la premiere furie: mais tout außi toft qu'ils levoyent par terre, & font afieurez mir

de ta mortou qu'il fait le deuoir de guerrier, c'eft alors que furieufemét ils entrent au
cibat,tant pour maintenir leur liberté,que pour con feruer celuy qui doit fucceder:Et
c'cft la caôfe principale qui les fait viure en repos,paix & ccorde:aui femonfrétils
feucres végeurs du tort & iniurc.Mais ceque ie trouue encor de plus parfait en ce peu.
ple,c'caf que apres feare aucunemét vengé,il tafche à Ce raIlier& faire paix auec ceux à
qui il a fait guerre: lefquels ne bataillét point pour les richeffes,ou eflédue de leur do-
maine.Qc fi quclcun refufe la paix à*ecluy qui la luy dcmàde,il fe peult affeurerque
tous lrs peuples voifins,tels que font'ccux de Taugaubarahon ,Tangameia, Taiapura,
Mopalaci,Zaaif, & autrcs,luy courent fuscomme à peuple execrable, cruel,& enne-
my de repos,& qui ef rebelle aux Dieux,& aduerfaire des hornmes.Ce que i'ay obfer-
ué aufi& veu en Turquie & Arabie, fçauoir qu'incontinent qu'vn Turc ou Arabe a
querelle contre vn autre,iufques à fT bienbattre & arracher les yeux de la teftc,.incon-
tinent la fureur paffee, ils fe viennent à recoricilier & faccoler les vns les autres. Cecy
ei caufc que les Burneens font paifibles,n'ofans leurs Rois mouuoirguerre,& les voi-
-fins d'iceux n'ayans occafion de fe plaindre d'eux.La ville de Burne contient enuiron
-vingt mille maifons, lefquelles font faites partie de bois, partie de terre, & d'autresdc
pierre,toutesneantmoins couuertes de fucilles de Palme:& font fortbaffes, & de non
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gucre grande eflendue, comme les cabannes des pauures gcns de pardeça. Les Bur-
nccns cfpoufent tout autant de femmes qu'ils en peuucnt nourrir & entretenir à leurs

dcfpcns :en cela ils fuyuçnt la cou fume du Turc,Arabes & Sauuages. Ils mangent
ordinairement oyfcaux & poifons,dcfqucls ils ont grande abondance,& leur pain ci:

fait de Ris. Ils font vn certain breuuagc de l'arbre de Palmc,lequel ef clair c6mc cauë
dc roche, & dc cele boiffon bien fouuent ils feny urcnt.Leur exercice ehla marchan-

dife, la chafe,& la pefcherie,& ont prcfque de toutes les fortes de befes que nous
auons pardcça,fors que des brcbis,boufs & afnes. Leurs cheuaux font petits & mai-
grcs ou tre mefure:mais pour cela nc relent d'cfrc forts.En la mer,qui enuironne cc.

lie i1cfc trouue vn poiffon, lquel a la tcfte comme.vn porc,auec deux cornes, ayant
tout le refnc du corps qui ne fait qu'vn oz, d'où vicnt qu'il n'y a nulleiñngion de

f: rrre srarche quclconque: (les Barbares le nomment Hyroppar.) Dela part de 1'ißedc Tde

r cn trouue d'vne autre efpece,qafi fcmblablekcenfuy cyque les Infulaires nomment

h~"<' Hi-nh-I, & les Firlandois a-k . Cc poifon a fur le d.ol vne petite bofe de chair,

faitc comme vn'e fellé: fcs yeux luyfenitcomme-ccux d'yn chat, & fcs cornes ne font

pon. Les drandesquecde deux.pieds,& font auliluyfantes cômme lcs coquilles de

Nacre. Les grands Seignçurs les porte-ntapendues au col,difans, qu'elles preferucnt de

plufieurs maladies, entre autres du Hault-mal, duquel ces Infniatres font.tourmentcz
quai de-pere cn fils.Il y a auti des Crocodilesfi grands, qulur tfee deux pieds de
long,& ont les dents fort longues & aigues, & viucnt autant dans terre coe en l'caue
doulce, comme font ceux du Nil. En cepaïs là on fairaui du vin de Ris, mixtonné
de Canelle & Sucre., lequel cf aufli clair.qu'eauë, toutefois il entenfe aufi toh que le
meilleur vin de Roffy , & que voÜs fçauricz boire :& fe nomme ce brcuuage en leur

" langue Aachqua. Lc Roy cn ferui dans des v'a*fcs'dc Porcclaine, delaqucle ils'ont

abondamment,& mange fes viandes auec vne cucillicre d'or , faitc cn façon de chauf-

fe pied& de telles i'en ay vne en mon Cabinet,que me-donna vn Indicn.Et luy fcrt on

ordiairement dès oy feaux,nommez Pdo*, fort.dclicats,& gros comme Chappons:
dcfquels ils font foifonnezautant qu'en lieu du. monde. Mais puis que ic fuis tîbé fur

k epropos des oyTeaux,iffault fçauoir,queà'ntour de ccflc grande 'il on envoit

pluefiurs quine font trop petites (la moindre a plus de quarante licuës de long &

font defertes:où les Burneens dreffent fouuent leur chafec,à caufe qu'elles ne font peu.

plces que d'oy feaux de toutes fortes,& diucrfif6ez en pennage, & fur tout de forcc Per-

roquets, & autrcs,lfqucls font autant moñn frueux ,tomme lavarieté donneeflonne-
ment âceux quiles voyent.Il eh bien vrayqu'ils ne font fi farouchcs comme pardeça,
ains fe laiffent toucher &.prendre,tout ainfi que.Ion Veult,cxcepté vne efpec qui font
rauiffins'& de prôye. Cefn oyfeau el plus grand beaucoup qu'vn Aigle ,*& fon plu-

mage plus tirât fur le noir.Il cfi fort & furicûx,qu'il n'y aaucun,qui fedayant dc luy
rauirou fes petits,ou prendre feseufs,qui ne fe trouuaft bien empefché à fen deffen-
dre,tant viuement ilfe verroit afailli de bec,d'aifle & de griffc:& fappellecen oyLfau

t - en leur langue Ieolenac, lequel fe painf, & nourrit fes pouilns, des autres oyfeaux,qui
font en fi grand nonibr&en cefe ißle,qu'il femble qu'on les y ayt afe1mblez aucc les be-
fies de toutesfortes;pour le plaifir,paffetemps & contentement de quelque-grand Mo-

narque.Il feet voit au Royaume du Catay,& en celuy deçhocapth,pres le Lac de Bm-

topfrmor , que les païfans nomment Pou::.arouè. ren ay veu au Cap dc Fric, de l plu-
me defquels les Sauuagcs enfoffent & accoufirent leurs flefchcs, & les appellent /agot-

ich. e ne peux icy diimuler ne mentir, comme ont fait plufieurshommes accorts &

fçauans, tant des Anciens, que Modernes: lefquels ont non feulement creu & penfé,
niais außi laiffé par cfcript,quc ès Prouinces Indienncs,foit en terre fcrmc,ou aux iles,>
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uue des oyfcauxmonfrueux,que vulgairement nous appellons Griffons, & FMéC J.;

defqu s ils ont bati de belles fabIcs,difans,que la grandeur de ccf oyfeau ef tellc, &
fa force rande, que faciIcmcnt il enleueroit vn boeuf lauuage, vn homme armé, &
chargé-de p cille pefanteur:& pour donner plus dc foy au compteils le font fi leger,
qu'vn trait d'a, alee ne fcauroit aller fi roide, qqand l'oyfcau a prins fon vol, fcn-
dant l'air de fesai .,quelque charge qu'il.porte,fi fubtilement que rien plus. Pine &
Munfler ,& quclqu Harangueurs de mon temps,quircontent tcllcs fablesn'adui.
fcnt pas de pres l'irppol jlté de Nature ,& fi l'air ep piour porter vn corps fi pefant,
& qui emporte vn fi pefan ardeau. I'ay vcu grand nombre d'Auftruche en diuerfes
regios & conts & :&-toute is à caufede leur grandeur & pefanteur,ie n'en veis ia
mais\voler en l'air vne fculc:ai sont leur vol ýplufofd'vnecourfe haniucud'vn 
vol,& ne feaend ucre hauht,voireprefque.elle nc laiffe-p.oint la terre & pus céoycz
ces baffiffeuroinducùrs, & faifeurs d'hinfoircs: lcfqùels certes la pauureté fouuen-

t i re fi pres, aucc l'ambition de gaigneH'.fcu des Ébraires,qu'ils fônt con-tctois prcf1fc ds brf
traints d'inuentcrstelles gentilles fables, qui ne peuuentferuir qtx'dc fcanda.e, ou r-
Teaux hommes d otes,& à ceux qui ont veu oculairement le contraire.Et ne me fou-'
cede. lcluy qui a fait curieufement mettrele pourtrait du pied de cdloyfeau,fait de
bois,dans l'vné des Eglifes de Paris. Q.Ie le peuplenroyç cee fable fil veult, & penfe
vraycment que ce foitr&picd.d'vn Griffon mais ce l'cftaufli bien, comme il cf vray,
que Huon de Bordeaux, quine fut onc, ayt ctc ranfporté dc la roche de l'Aymanr,
par ce Griffon m'fire furieux,Aulli pourvous dire laverité,cn dixfept ans neufmoys
que i'ay voyagé, fans laiffer fort peu des quatre parties du monde, quelle quece foit,
quine fifl par moy vlfitee,& cunicufement recerchee,ie ri'ay eé fi peu aduifé, que
voyatit tant de befes monfrueufes,ie n'ayc voulu m'efclarcir ce doub,m'cnquerant
des cfrangers les plus loingtains ,à fçauoir, il y auoit des oyfeaux dfi forte corpu-
lence :d'autant que ie fuis affeuré d'auoir traucrfe les pas, oùces befls, qui excedent:
la foy-du vulgaire,font le plus leur demeure, fans y auoir iamais vcu ri'en relfemblant
à ce monfire volant ,nytrouué homme qui m'en ayrfceu. donncrcognoiffance, foit

.pour l'auoir veu, ou par le recit de fcsp&es & ancefires. Que Pil y auoit des G rifons
és Prouinces que noz refucurs les fontñaiffre, les Ethiopiens 7& Indiens nous en en-
uoyerpient aulli bien des plumes, becs & griffes, conmc ils font d'autres chofes rares
& finguli ercs,qui font en leur païs.Iletl vray,que du temps que i'efois en la Paléftine,
iallay vers la part;qui tire à la mer Rouge,& pour cfni- en plusgrande fcuteté,ic m'ac-
cofdy d'vn grand Seigneur & Capitaine Ethiopien , de la Religion des Abyflins, que
lon nommoit Valuaroch, qui eff autant à dire, que Cheualier vaillant, lequel efloit de ; 4

la ville,où fe tenoit lors ce grand Monarque Gerph. Ie m'enquis dc ce Seigneur Mo- .

re,des ch ofes fingulieres de fa Prouince :& fur tbut en difcourant,ic luy demanday la
verité de cefe fableque ie croyois aufli fermement alors,çme à prefent ie m'en moc-
que. Ce bon Seigneur me re(pond en foubzriant, que pour vray il auoit veu de dix
mille fortes d'oyfcaux, & de befles effranges & mon frueufes,& toutes de diuerfes fa-
çons, plumages, poils,formes& propritezen Afrique, fans qu iamaisil culveu ny
ouy parler de l'oyfeau que ie luy demandois: Pafeurant qu'il n'y auoit chofe rare n
tout tant de Royaumes & Prouinces, qui.font fuiettes à la Maiefé de fon Seigneur
Ethiopien ,foit que les Ciéntiens luy obcïfecnt, ou l'infidele luy foitfuiet, ou que le
Mahometifle luy foit tributaire,que.foudain cèfle nouueauténc foit portee audit Sci-
gncur,qui enf fort curieux de ces cfrangetez. Vray eCfqu'il me difi, que le long d'vn
goulfe d'cauë doulce,nómé en leur langue canronc,& des Arabes du païs Cadomin,z
Icqul cf de la part de l'Oueff à la bafec Ethiopic,qui a dc tour cét ou fix vingts lieuës,
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equcl',n iugcroitcftcvnc petite mer: En cc oulfe (difoi -i) fctrouuecertain

ovfeau dc ryc, lequel cfigrand à merueilles, & ort dangercu aux benles, tant do-

rctiqucs que fuagcs,& qui facharne fort fur les utrs oyfcauk. Cel oyfcau peult

nxIeuer facilemex ez hault crn l'air,la pefanteur 'vn mouton, pour le pörter à fes
petits: &acfeeinduf1ricdctuerfaproyc.Sic'cfvno feauqu'ila ui,tantgrind'foit

iil l.uy met les gr dazslagorge&collet,&ainfincfault à l' ir & cfran er: fi

c'enf vne bcie,foit priucefbit farouche,il vous l'cilcue bien hault c l'air, du ql auit

il choifit le lieu le plus pierrcù& rude qu'il peult,& làdeffus il lai c cheoir aproye,

laquellenefult incontinent d lfrcmifeen pieces,& lors il l'emportcain i morteà

fcs petits pourlespaiftre.Or difoi"c Cheualier*AbyfCn,que e 1oyfaii, a ommé en

leur langue n.ar ,fe deux fois pliisgrand que cluy qu'ils appe, e t en Arabe

C; .XIIc cArhoc (c'ft ce quc les llemans nomirnent c4dler, & les-Perfiens ekfokab) qui ca

vproprement n Ai, e':qui me fcitWcoiring lrreur,& penfer foudaiguc les Grif-

fons font encor des co ptes fabulcux dcs9o rc i en ont faint cn4crtail lieu pour

gardes des mines d'or,de elles les Anciens & ,es-ont cné deceuz.\

De quelques i(les o(is de N-- & comme leufa faitSegneur:

comme ils recueillent la UC. C H P . - 1

A yrca Ùioir , que no 1n ddie Burne ut fe;mtre

iiie,qui fappelle cá haian ,a ant vn port,nommé Chippié. Ccakey

regarde les Moluqiues du coflé Lcuant,& cf la mer for-fafchcufe

aux endroits d'iccllc : d'autant que long cla cofic, &au pied de
quelques montaignes qui font cn 'iß ,où il fault necffairemfent paf-
fcr,la mercff fi remplie d'herbcs,que mc cille. Ces herbes prennent

leur racine au fonds de la mr, & pouffent fi bien en auant, 'cllcs viennent monter

iufques à la fuperficie dceauë:cllement que ceux,quinefe do nent garde, fy voyet

bien fo ucnt arreflez de ces hcrbes,aufßibien que fi c'eftoit la chai cde quelque port

qui leur deniaft le paffage. Parainfi ceux qui font voile en ces quartic .là, prennent le

hault,& ne c ooyent point,que le moins qu'ils peuuent,lc plus perillcu En cee ifle
ie fe voit rien de fingulier :pource fault-il vn peu paffer plus oultre vers le cuant,o«

vous trouuez deux ifes voifines,& dinfinguces d'enfemblc par vn petit canal, quél-

les le nom eft Zolo,& Taghpam. C'eficy. que fe trouuent des plus belles Perles

nes,qui foient gucre aux Indes,& telles que la grofeur en cff admirable:la beauté de -

quelles fut caufe, que le grand Roy de Burne fe faifit de ces ifles, & fin feit Seigneur,
ainfi qu'entendrez à precfent.Le Roy Burncen.auoit cfpoufé la fille du Scigneur de ces

ics: laquelle voyant que fon mary eRoit fi conuoiteux de Picrreries, & qu'il n'cfpar.

gnoit ricn,pourucu qu'ilpeuff rccouurcr ce qui edoit le p lus beau,rare & fingulier n

tout le païs, nommément en telles chofcs,luy diî,:que ldauoit les deux Pcrlcs,que le

Roy de Zolo auoit en fa puiffance,il fe pourroit bien vant:r,qu'il auroit les Šux plus
belles.pieces de toutes les Indes : car leur gro6feur n'eftoit pas fi pctite , qu'ellcrga-

laftcelle d'vn fecuF.f:eans tellementriondes, que f.on les culimifes furvne tablepla-

ne ,il efloit impoflible de lcs.y faire tenir, fans couler*d'vne part ou d'autrç.Et dccla

ne fe fault enonner: attendu que i'ay veu des coquilles d'Huiftres luifantes comme

vravc Porcelaine ,qui produifent telles groffes Perles, ayans en longueur plus d'vn

grand pied & dcmy,& vn pied de largcur:car d'autant que les Huiflrcs font groffes&

grandes,pare llelr.cat les Pcrlcs font groffes. La mer des Indcsnc produit pas en tous
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endroits, c mm eclle fait aux enuirons de ces ifles, tellks Huiâres nacrees, ne Perles fi
riches. Lc Bu.-neen oyant ainli parler fa femme, butrc ce qu'il dcfiroit de fe faire pofrfecfeur de fi precieux threfor propofa cncor dc fe faifir d'vn Ro aumC & Scigneu-
rle,d'ou il pourroit tircrgrand profit.A ecfel caufe il cquippe cent de lcurs petits vaif.,feaux,& de nuic il vint inùcfir le Roy de Zolo fi à defpourueu,quel pauure hom-
mc fc vcit plulloil prifonnier de fon gendre, qu'il ne Cceut la 4fcentedc cele armec
en fa terre:& luy tndrent compaignie (es deux enfans males en telle aptiuité: Dont
le plus vieij des deuxnommé Bechert;fafché d'eftre ainfireduit,& cormandé par des
beliftres,aduint vn idurfans dire qui.a perdune igné,qu'il printle lus fecrettemér
qu'i peut , vne corde gro'fe c6me le poulce, de laquelle.. oit lié & attaché vn vieux
& hideux Monffre,quc ton nommoit Naphanoc, & l-sAfricins Tromecat,& ayát fa
-hkambre fcrmec furluy, fc mit cecordeauau col,& fe pend & efrangle. Et quantaupere, mene qu'il à Burne, apres quelque temps luy fut propofé, q 1 Cil fe vouloit

rachpter depif l falloit qu'il donnaif au Roy fon gédre,es deux plus bcllesPer-
-jeaîoi tbn Cà%&'que fecontentant de Caghaian,il quittaizo!o& Tahrmi a

gcn orr epa-age defafille. Or cf ce p uple le plus fafcicux àteniren fer-Uitu éqteýi u*re 'c,,c'n-îenudeq ut i v-e,telementqu'il n'eI.perilauquelil ne Fab.ndonne, pour Ce
o erdecapriuit': qt fut occafion,que lcRoycaptifdonna les Perlcs,&cencor ceda à.fa Sexgnure, p 1epter cel 1iert, laquelle il auoit tant en recommandation,
&faché außi d a mort dc fon fils.Les Burneens,quoy que deGrcux de la:p i ayenqo qu eicu el pia ymansguflicc -- yans lachâfe paffee fans cfufion de fang ,& que le Roy de Zolo e-
floitpour ir aregrand'guerreou dommage,&que leur -Roy ne leur oltoit rien de
repos,lesch o!es paferent ain fi [egerement fans guerre,tant d'vne part que d'autre. Vnpeu plus bo re vers l'E ou Soleil keçÿ,fe trouue v.neifeal1 bien peuplee,laquclle
n Cft dite J/Ïonoriq:c, cfloignec des nontaignes de-Caghàiain, 'enuiron dix lieuës: les
icsgrincipales de laquelle font Cauit , Sutanin, Guanhard, & Amebil. Ces petiples
ftnent plus fouuent fur I'eauë que fur terre,faifans de petites logcs dans leurs bar-

qucro tês4caufc qu'ils font fort addonnez à la pefcherie, & que la plus part viuent depor on.Precs'ls fjdites villes de Cauir, & Subanin,'croift la meilleure Canelle,qui Ce
\ p Iftr6uur, T a'ppellnt les Malauaricns Caù-mani, q gnifignilie Bois doux: ainfi c\ onmcnt-ilscc y Le b'ois doux.'ffcir que c'ft pou rquôy-.es Grecs corrompans le

jpýtjont nOm ' Cafe dcbös! défa plulieurs des Anciens ont enitmé,quc 1arbrc'.u,ýncn.
flier,& celu jqui produit fe Ciaramome & la Canelle ,n'ctoient qu'vn feul arbre:

ch êfe afez ma cnfiderce à eux: Et encore que Gratia Abhorto Portugais I'ayt voulu
maitenr p' Ces eerits ,ie veux qu'il Cçac hequ'il n'en cf rien : & d ifierent autant les
vns des autr ,quefont ks arbras glandiferes,à ceux des Chataigunier:Et-n'ont point
eu de h e de dire aufli, qu'il ne fe trouuc vn feu1 Caffie.r (nommé de qutelques Indiés

bbac.a-en tout le païs d'Egypte & haulte Ethiopie: chofe qúe ie nie leur accorde-
ray dc ma vic,fgachant le contraire:car f9s eufent vùu (comme i'ay fait)ces païs làils
n'eufent repeue-Lcecu'de telles bojtdes: Et n'y celuy, fCilne-veult mentir, ayant
vifitél'Egypte & lArabie heurcufe,4ui ne confefe y auòù- veu autat d'arbrcsCaliers
qu'en lieu d'Afic ou d'Afrique.'Qurànt à la Canelle, les Arabes l'appelkent Qerfaà,
autr;cs Qrfe :les Infilaircs dc Zeilan Cuurde ,les Iauiens Camea, - iens I., c4-
Darchim,ctcl-à dirc,Bois du uter,que tclles denrees au cc-
mencement qu'elles furent decouuertés, n fufeTnt plus eflimees pour leur rarité, que
cl:es ne font auiourdhuy: cari il fallut, pour lesaller querir,fe mettre en mille dangers
de ces Barbares,& naufrage decefeefpouuantablc mer.Ce peupc Indien efant rufé,
&,éognoifant laconuoitifc des marchans cfrangerscommcnça à leur fophinfi-
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quer & encrir leur marchandie ,où c'c f qu'au par uant ils la donnoicnt à vil pris:

dcquoy aduint quc chacun les nommoit dc diucrsn ms cncore qu'cllcs cuffcnté e

apportccs de cc mcfmnc j>añI¯cpuis foixante ns eng,au heu quc les Aribes,Perfiens,

y ~vptiens, & Afriquains foulocnt aucc bon nombr dc vaiffcaux fairc le voyagc dc

ccs indes pçrlccspour le trafic & c gaing quiy «faif it,ccà foit apiour-ihuy lcs Indics

ui eurapp àcr aurs goulfcs riucresilce tcls richcffcs , fc
-. ~ i ur portcnlt quàq leurs \aur s, riulcs

eontntais de pcu. L'arbre qui pÔcrte1aCanelledeaqllc le bois ýcroit es mor-

tai lgnc,cil prcfquc fcçblablc à eno c. Laurier,-Icqicl le Roy fait coduppcr certamns

d l'annec.Nlais comment cou er? Il en fait tailler quelques recçttors & fions

es plus petits & f btils,& efait leue Ifcorce,laquclle c d

- -4

AA

à ceux d'entre les ctrangers qui en font trafic:car à d'autre qu'au Roy il n'cA permis de

faire cucillir cc bois'frdoux & prccicux. Cefùrbre a plufie!urs brInchc.s5au bout def-

-quCllcs il porte fcs:flcurs affcipetites , & lcfquclls açfns par la chaleur-du Soleil fie-

trics ,& cheutes par'tcrc, fe fortne vn pctit frui&rondelet, qui n'cft non plus gros

vne Audcaine .du nloau duqucl ils font de bonnc-huyle , laqelle ne fcnt ricn, fi

cile n'cA cuite u feu: dont les nWal:des fe frottcnt les nerfs & autres parties offenfees.

La canclliqu'è lon. nous apporte ,n'ef autre chofe ,quc la fecordc cfcorce de l'arbre,

laqucllc cfant tranchce d'vn petit fcrrcmcnt, -e rooullc d'elle mefme , & change de

couleur. La racinc cf aufli bonne,& le ius.qui Côrt dc- l'arbre, le iout fort propre pour

ceux qui font fuiets au flux dc fang&'aufli pour fairc'.bonnc bouchc.Et ne fault igno-
rcr,qu il
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rer, qu'il ne e trouue vh (eul arbre de C inele cn F Afrique, ne cn la petite Afic ,non

plus qu'en la tcrrc du Pcru,ou en l'op*u!éc Europc.Et ne me foucic icy du tefrmoigna-

gc & authorité dc Pline qqi dit quc tels arbrcs'caielicrs croiffent aux regions Septen-

trionales:chofc trcs faulfe,& qui n'cfl non plus vcritable, quc.ce qu'Herodotc defcrit, 'e d

quc au lieu où fut nourri le biberon Bacchus, ces arbres y foifonnent,& font fi pre- de.

cicuxqu'ils font girdcz par les Chauucs-fou ris, dit-il, fimerueillables, qu'ayans at-

taqué vn homme de leursgrifsc'eft fait de fa vie.Ne voia pas de gentils comptes,&
aulli plaifans, que ce qu'il defcrit au'mcfme endroit des Arifmapes, que Pline appelle
Monoculcs,qui fe fontrgardiens des niinesd'or de ccs.contrees là> le laife ces fables

aux bafiffurs d'Hifoires tragiques,& à ceux'qui les ayment plus que moy. Au rcfte,
il fault bien queceux qui font chargez de Canelle, donnsnt gardequ'cllcnefoit
nouillce: car-il n'y a efpicerie ne droguerie,que le Soleil efchauße, plus fuiette à cor-

ruption qu'elle ce, & aufli la Rheubarbc i'entends, f elles font long temps a croupir

dans les vaifcaux, & fur tout aux régions chaudes. Et ne faul douter que tclles'doul-
ceurs aromatiques nc perdent la plus part de leur force, eans coiduites & amences
d'vn pais fi loingtain. La region ei bien attrempce, non qu'elle face deux faifons, ap-
portansmoiffons-enl'annce:trop bieny voit on lesarbres toufiours chargez ou de

frui&s ou dc flcurs,felon làquátité & naturcl des plantes. Ils ont du Sucredu Mic,&

du gros Ris, que lon apporte du pais de Coromandel. Ces iles font à fix degrez fept
minutesdelàI'Equinodial vc Artiquc,& fur le chemin des Moluqc4s: la plus

part dcfquelles (comme ie v Say dit) obeïfent au Rov de Burne.Non loiug de cel-

le cy, & tirantmefme hem in & routefe trouue l'ifle dite Sarapiu l:,aquellegift à
Pouenenuirone dc trois autrcsitcs,nommees Cbocù,Biranbotai& Ca>.dnar. C'cff

là que la merci1 orageufe & fort dificile à paffer, àcaufe d'vne continue de vents, qui
fabbattent dans lescanaux d ce voifinage d'ißles: tellement que .peu fouuent y voit
on la mer bonacc:aulli ne fdnt'ces ifleñèfloignees Ivnc de l'autre guere.de plus que de-
mie lieuë du Leuant au Poneiït.- Les habitans d'icellc font mefchans, lirfrons,& Cor-.

fairescommc ceux qui viuent dc ce qu'ils pillent fur les pafhns. Leur clcuàtion c.f de

cinq degrez & dcmy delà l quinoial. El"d'font abondãtes en Or & Perles,& e

port au beau milieu delil. Le peeple y va tout nud ,&efont tous idolatrcscommc
leurs voifins. le croy que la caufe de leurrudeffe & mcfchanceté procede de ce qu'ils

ne frcquentent perfonnequ entre eu, & ne vculét que perfonne les abordèqtov qre
leur terre fôit affez abondam'tc en viurcs, comme Risqu'ils nom ment Il rrch,&Ahtirs

prefque femblables auxno res.Non loing de Sarangaui,gi la belle &popul&î fe ie
dc sanghir,laquelle cf emirónee dce hui petites ifettcs,partie habitee,& partie de
habitee,à caufe quece ne f6nt que rochers & montaignes.Elle ct alife.cn la mer P.ici-

fique,autrcmcnt nommcc Magellaniquc,trois degrez & demy delàl'Equinodtial vers

l'Ar&iquc,&.loingdc Sarangaui,enuiron vingt & cinq lieuës. Acaufe-de la grdeur
de l'ile, & grand peuple dicelle,il y a-quatre Roytelets qui y commandent, qui font pl

fans nulle rcligiô, fauuagcs,& fort mal accofablcs:& 'ef la plus proche des iles vers Fn

le Su,qui tircnt.apx Moluqucs,vcu que dans vne marccvous allez de sanghir à Tidore.

C'edonques le Roy Burncen qui m'a fait faire cc bcau voyage, & fuyure les iles in-

cogneuës des Anciens, defquclles i'ay eu la cognoiffance à grand'peine, en acco-

fiant ceux,qui.'e tous cotiez ont fait le voyage,& demeuré aux Moluques.Or renle de

pafer oultre; & continucE mon difcoursl,& vous faire voir les autres ides qui font eri

l'Indic,foit vers le Gange, ou autre coflé, pour puis apres faire le circuit vniuerfel des

deux Hcmifphcres.
E E
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E r s le Ponnt. fe trouue vne. fort belle ifle, loing d la fufdite, en-

airon trentequatre licuës..Sonniom cf Puloan l.quelle regarde

tire PolcArdiqueen latitude delà il'Equateur neuf dcgrez& vn tiers,
& qui1aduife dircvement vers l'E le Royaume de China,& fon

oulfe vis à vis d'Alofar, & vers le Su ou Midy elle prend fa vifee-au

grand Royaume de Cambaic , regardant Campaà. Lon peult vraye-

mcnt appelle cctc& bclle ile,Terre de promiflion ,pQurrabondance c Ris, Gingem-

bre,PourçcauxePOulles &-Chcures qui Fy trouuét,& des Figues de merueilleufegran-

dcur..Lon y voit encor des Cannes de Sucre,& certnes racines bonncs à manger, lef-

quelles femblent aux reffortsde pardc a.. Ils font pain de Pis fort fauourcux à lalan-

gue :& du mefmnRis ils fentcencorc¿gainc difillation pour boire, qui cf de mcil-

leur gouf beaucoup,quc n'eft lcvin dc1anle.Lc peuple cfafcz fimple,bon &ttour-

i tois.Leur Royqu'ilsappelent Ca;mbol,ac7one familicrcment les cfrangers, & les re-

ceuant, vfe de telle ceremonie en 6ge de nßrmation de paix. Premicrement ilfc

frappcaucc vn ficn petit cou fleau àla poiarine,mefme iufques au fang, duquel il met

fur fa langue& fur fon frongg& fault que celuy qui fait alliane a cccuxface fem-
blable ,eA'lmans que l'alliance& amitié cff de tant plus ferme ,quand elle C faite &

promife aucc £eWuhõ du fangdes deux parties: Ce que jadis e oit obferué parla plus

part des Septentrionaux, quilabitent noffre Europe. Pource ne faulk.tant accufer de

barbaric & inciuilité ces Indiens, vcu que noz anccffres n'ont guere cee plus ciuils &

courtois que ce pautire peuple. Les Puloaniffes,tout ainfi que prefque tous leurs voi-

fins,vont tous nuds,&ola plus part gensaddonnez àlabourer la terrc.Ils font ido-

laitres (car ils n'ont cognoiirance ny de Icfus Chriia,ny de Mahomet)& toute l'irnper-

fcaion naturclle qu'ls ont,c'eft l'cnuic:car ils combattent leurs voifins, & facharncnt

crucllement cn guerrÿyans pour toutes armes certaines Sarbatancs, danslefquelles
ils mcttent dcs petites flcfchs,longucs d'vn pied,aigues'& pomnues en form Cd'vn

efpinc:lefquellcs ils cnuenimét auec vnc herbe qu'ils ont,portant-pee- f ont tref-

dangercufcs.Quefiquclcun cft blecé de telle poinaurcfort difficilement on le peult

guerir. Ils font grand ca desanneaux, petits vaificaux d cuiure, coufleaux,& autres

ferremens,& chaifnes de laiton, qu'on leur porte dc noz quartiers,& des clochettes,

fonnettes,patenoftres,& fil d rechalt, à caufe qu'ils fcir ferucnt à licr leurs hameçons

àpefcher,cnquoyils employent vne partie de leur tcm ps, apres auoir culiu 'la terre.

Laiffant d'c PW-oan, pourpaffer outre,& vifiter le renfe des ißlcs,fçauoir Philppne, &

endeno, fault laiffer Bure à la part du Nor,àcaufe que la nauigation.y cf fort dan-

gcrcufe,pour vn nombre infini d'iles,qui font entre Burne, & Vendenao: lefquelles fi

vous confiderez dans m;"Charte,vous iug que c'cf comme vn cfquadron d'vne

mfiliafe de-etitcsilles,dcfquclles-les principales font Zolo , & Tanghima, par moy cy

deftu deduites, Bihialon,rifle Saind Ican(Sain Michcl,Sain&e Clerc,& Pracel, ainfi

nommees, à cau Cc que le iour & fenfe de ces Sain&s, ces ifles ont cffé defcouuertes des

Ch-rcficns.Parquoy ceux qui veulent aller à l'ifle des Fcmmcs,laifans la merde Lant-

chrdol, prennent la route, commc f'ils vouloient aller à la mer de Chima, puis courent

le long des ifles Barbey, &'Papuas ,furgiffansou en Philippine ,ou en Vendenao. Or

fippc!le Vrndenao par ceux du païs 4I.rgindanao, ifle de telle grandeur,que l'ayant en-

uironnce,vous trouuerez, qu'elle n'a moins de trois cs quatrevingtslicuesdccircuit,
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,fetendant cn longucur du Leuant au Ponent:& le plus de fon cleiatio /f de douze
derez& dcémy,& le plus bas dc cinq ou lix degrcz del }I- tàlHOucf.E ecl fort p Cu-
plee,& y conuerfent gens de toutes fortes, & ramafez de diuers peuples leurs voifins:
à caufe quc le pas cf fort bon,quc le trafic fy exerce grandement, &.auli que ce peu-

ple ct fort addonné à la gucrrc. Ils fontMores, ayans diucrs Scigncurs,aufqucls ils
obcfcnt.Ils portcntcertain habillcment fait commevn hoqueton fans mchcs,qu'ils
appellent Patoles, lequel les riches portent de fbye,qui y eilà bon pris,& fapporte de
terre continente:lcs pauures & dc mediocrcffat les font de cot*on.Ils ont dcs armes
dé fer & d'acier offcnfGues, comme Cimetcrres, Poignards,faits en manierc de poin-
constout ronds,& Lanccs.de canncs:& les deffcniues,commc corcelets, font.faites de
cuirs d'animaux, lefquels fönt durs & forts à merueilles:.Noire & en certains endroirs
de l'itle,là où les Mores ont fcigncurie & puifance,fe voyent cinq menues pieccsd'ar-
tillcric,queccrrtains marchans Chreffiens leur ont donnees:iaçoit qu'ils ne foit guer
prompts ny experimentez à en tirer,admirans feulement & leffort & le bruit de celle
machine. Ce peuple vit affcz en rcpps, & effaife de fa rre,quin'én acrileque de noz
bleds & vins.Ils ont force Palmes,POurceaux fauuages,Ccrfs,& Bufks,auec toute au-
tre cfpcce de belles,pourle plaifir de la chaffcrdcfquellCs ils vfent ordinaircmét à lcur'\.
manger.Ils font leur pain de Ris,tout ainfi que les autres Infulaircs.D'autrcs prcnnent
refcorce dvn a bre,qu'ils appellent saga;laquelle ef fort fau ourcufe,& la deffeichent, ay" rrde

en faifans faringpuis du pain & du fruit de ceft arbre ils tirent de l'huyle, tout ainf
qu'ils font du Palmier,& fcn feruent pour 0oindre,& 'appliquent, fils font malades, "
fu r les parties qui leur font douleur. Quant au Sang, c'ef vne forte de gomme, fem-
blableau Maffic, laquelle effouucnt falifce par les großre rs.d'Afrique,& vendue
aux enfrangers pour Maflic. Celc gomme ef fort rare,& fort d'vn arbre nommé Et-
rach", lequel cff grand & cfpineux, ayant les fucilles du tout femblables au Gencure.
le m'cfbahis que noz marchans d'Europe n'en font apporter pardcça, vcula grande
.. rtu qu'cllc a contre plufieurs maladies,aufquelles les Indiens font fuicts. Il fault icy (mme -o

noter, àfn que les Medccins ne fe trompent au Sa( , qu'il y en a de deux fortes, l'vn -P r

blanc, qui cn apporté de Barbarie , ixtoutefois la beauté & blancheur d'iccl '

ne luy donneaucune forceny efe ai failt c.lioifir celle moucllegommeu fc,la-
qucle eft noirafre,& rapportant à la coul rcclefe.Mais reuenons a nofreVende-
nao, où l'or eff aulli fort bon & fingulicir., & f;y trouuc en pluficurs lieux , & abon-
damment , eans fort bclles les mincs uîi fonten ce païsI,-lieux montaigneux au
m:Iieu de filc: les habitan seTaliee ne font 1 fots,qu'ilsne cognoiffcnt bien lava-
leur de-ce fTrail tant precieux, & qu'ils ne le fçachent mettre atfez bien à pris, lc per-
mutans-auccaptre marchandife. Étc'cf de ce coflé que abordent Ics marchansallans
aux Moluqucs v-mefufc bi efbahifils lcuffent laidIkà part fans l'aborder,veu q'il'
efayent de pa(ertous ports & defroits,à fn d'y plàterleur trafic,& fenrichir de l'in-
duffrie de5es pauures Barbares. Orfi vous laiffez la coate dcVcndcnao vers le Midy,
& fuyucz la"nicfmecofeen la haulteurdecinq àfix degrez, ,voustrouuerez les ifles,

uipappellcnt Sarrangan, & Cmdiadr, à fix degrez & demy de l'Equateur, efloignees
enuiron l'vne de l'autre de deux licuës, de l'Eft' l'Onef. Les habitans font larrons & r

dorfaires, fort adextrez à la marine ,fifuns des barques afez grandes, & des vaifeaux
moyens:lefquels ils calfeutrent fG bien ýec de l'cfToupe & cotton,& les ioignt fi pro-
prement aucc descloux de bois à faulte de fer,que l'cauë y entre aufi peu, que ès Na-
uires que nous faifons pardcça.La terre cffertilc en gros Mil,& beftail préfquefcm-
bLble au noffre, fur tout en cheures utes élues, portans les oreilles aull longues
que celles que i'ay vcuës en Egypt , dcquoy ils viuent, & fotnifcnt leurs vaifcaux.

E Ei
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vis a N is de Vendcnao versle N.rt(& felon ladite cofle fault paffer, venät de Puloan,
pour'allcr àl'iile des Fcmmcs) gift vne belle & riche ißfie qucccux du païsappellent
Tauidiac, à laquelle les Fîpaignols voyageans l'an mil cinq ccns quarantcdenxçomm.
m'ont rccité ccux qui en feirent levoyage,foubz la códuite de Ican CartanIilotc Ca-
dillandonncrcnt lc nom dc Philippinc, en fouuenace &.memoiredu puifant & Ca-
iiolique Roy des Efpaignes Philippe,à prefent. rcgnant. L'ifIc a dc circuit cent foi-
xantc licues, & cafa plus grand'haultcu d'enuiron quinzc degrcz, & fon'plus bas dc
douze,& va dc l'Eft à l'Ouci. Elle ca fcrtilc,ainfi que i'ay fccu dcfdits E(paignolsqui
font non lculcmen t coftoyce ,ains fy arrcacrent quelque temps, à caufe que la mer
ehoit enee,& qu'ils ne pouuoiét faire voile pour fcn rctourncr en la nouuclle Epai.-
gn c.Cc en quoy elle abonde, ct Risi, Miel,& vncefpecc de Poix plats, larges comme
fonglc,& y a grande diuerfité de fruids fort bons,combien qu'ils foicnt diffcrens aux
noarcs.ils on.taufli chairs de Poic fauuaoc,dc Cheure&,Sdes Poulles, dcquoy ils font
largcfe aux voyageurs, &-.farinc.dc poieon: d'autant que c'cfl vn peuple prefqueaußI
courtois,que ceux quç nous auons dit habiter cn Burne. Les Tendaicos vont vefuz à
la mode & façon de leurs voifini de Vcndcnao,vfans d'habille.mens fins manches,
dc mcfinc parure,& lesappellansaußfi Parolas ,comnicles autres. Ils ont auflimcfme
maniere de farmer: & comme ils font '-oifins,au11 font-ils grands amis enfemble. En

l'crnkoucheurc du port dc la Philippine, du corté du Nort, y a deux ities, qui feru i
roicnt bien de fortcrefc & boulcucrt à toute l'cntree du pais,fi quc la dcfcéte fepe.
fch croit fort facilement:& cff cef'c cmbouchcurccntrccllc&la grandeifletirantvers
l'ic des Fémes.Tout cc qu'il falt apporter pour trafiqucraucccs Infulairc~sc'cf du
Fcr,de lalorcelain,vieilles hapclourdes de peu dc val-ur,&quclque piece de taffetas,.
& toile:aucc lcfquclles chofes vous chcuircz de tout ce qui fc leuc & croi en leur ifle.

De la M o C O r ou Tartarie Orientale & chofs rares qué croiJent

u CfJ A P. J

" r'

E E1 s CA c li E Si E, voire prçfquc ny cfcueil,, fcche, binc, ou
batturc,quicn'enayeeucognoifancc,mcfmesiufgecsà lapan,qui
ca celle qui commence à faire le retour durond de Spherc·:& ce
qui ca depuis lcTurque an., tirant au Nordeft, là où lonnetrouue
que les dcferts de Cari, de Harur,cAdaza, e/thmarha, & Elrch,
incogneuz de tous les Ancicns & Modernes Cofimographcs,qui vôt

prefque à la terre,quion dit auffi Incogneuë,foubz le Pole Ardiquc:& vcu ce qui con-
fne à laPerfe vers le Sudefcomme font Carmanic, Arachofie, Gêdsofic,au Royau-
me de Tharfe: d'où Ion dit pardelà,que I'vn des Sages quîivindrcnt adorcr noffrc Sei-
gneur ;efloit Ro , & qu i'à prefent fe dit Gu/ferath ,duquel fut Seigncur ce Pore , qui
fut vaiñïc.i par Alexandre. S'cnfuyt, que tout cc qui me rcfn, fault quccc foit quelque
region de l'ancienne Tartarie ,que les Barbares ont nommee Angal ,& que les An-
ciens ont cogneuë foubz le tiltrc de Scythie Orientale,qui cfl oppofite à l'autre de la-.
quclle ie vous parle,hx9s les monts Ëmodes,où Ion difoit que viuoient iadis lcs hon-
mes les plus iuffes dc dcffoubz le ciel: d'autant que contents du bien que Naturc leur
dcpartoit,ils necouroient pointfjir leurs voifins, & ncvexoicnt aucun parcourfeou
pi llcrie,ou paillardife.: &/viuoient en ces païs fort longucment;à caufe de la tcmperie

& falubrité plaïfante dc l'air ,qui y cf prefquc ferain en tout tcmps. Et c'cf la rcgion,
qui à prcfcnt Pappellc Sarz:c de laquelle ceux qui foifuu i cnt bin Ch rg dc
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complexion,d'autant que fils ciloicnt le temps paffé fimplcs & paiiblcs,ils font à pre-
entcautelcux & mutins a& addonnez au larCin & pail lar ccomme au-

trcfois ilssl'ont eité aCquité & continence. La Scythie Orientale dbnc, qui me rele à
dcfcrirc,el la grandc Tartari., nommcc dcs Indiens ,aoroch,& d'autres 7haràica,
du nom dû grand Seigneur du Royaume de Bcrigala: lequel ayant-vaincu pluficurs
Rois',e rui fur l Royaume & Empire des Mogrcs& luy donna fori nom de Tar-
riercb, lequel acfté changé en arrarcb, &cepuis en Tartare.Ccpaïs et celle Scythic,
qui cli hôrs lcs monts Enodes & confinc versîOttef aucc la Syttlic intcricurc. Or
î appelle les monts Emodcs,l'extrcmc partie du mont Taurus vers l'Orict: lcfquels du
coflé du Surnettcnt fin à la Scythic, pour donner commencement aux Indes. hors le
Gangez. Vers le Nort cec Scythie aboutit aucc la terre du Po!e Araique , qu'on ap-
pdlleIncogneue omme celle qui eftâ l'extremité du Pole,cn certi e

*de longitude & qixantctrois minutes j.& centToixante degrcz tréntcinq inutes de
latitudcau plus dernier but dc fodi onfnage.Ie vous life à peg r f lair y dc chauld
& les faifons teni crees, veu qu'ils'font tant elloignez-du Solil: & toutefois il y a des
habitations & fer ence d'hommes fort grands :tous vefluz de peaix ,tous herilfcz de
froid , & cruels cr lenrs facons de faire -lcfquclsler ic doubte .ppint, qu'il nc foient
außli bicn mangetrrs dc chair hümaine,que les Àufnk::., & Patagones,, qui font-au Po-
Ie Antar&ique. A'ers leMid y cefle Scythie confine aucc l'Inde, qui cía hors le, Gange:
& c'ec en ce colé quc font les monts Sac::es, & c'loriens, d'où for le flcuuc rata,
& la premiere habitation des Tartares, qui en fortirent en l'an de nôfire Scigneur mil
cent foixantctrois, foubz la conduiteic- Cigam, prernier'tmpkrctr des Tartares.
Si vous regardez à l'Orient ,&ee Tartarie confinc, felon la droite lione aux pais que
adison nommoit oserique, oà prefnt le grand Royau-

mesque ulgaire nomme Cambalu,&edu Catay:laquelle region celle où premier
furent trouuez les vers qui font la foye. Les Egyptiens m'ont dit quelquefois, que c'a >;crr qil
cae eux,qui ont donné cognoi lncc tant des v&sque de la foye, u peuple Italici e -n

aux Grecs aufli:lefqul-s l'auoicnt cuë premierement des nfcqter.& arî0, peu ds
pics des Indes, pres îc grand Catay:car ainG chàte lioir&de ccsbarbars Gatiques
Or font les confins & finages de cefe Prouincc tels, que vers l'Occident clle a aS cy
thic, qui cat h ors les non ts Emodes ,& vcrs cl N ort elleatl-oifne la terre Incognce.
par où vous voyez i fon eftcndue cgftrande vers l'Orient, pource qu'elle fCen va tout
tant que lon.trouue de tcrre. On dit aulli, que cele terre cn incogneuë, d'aut.nt que
ayant paffé le Royaume de Mf.ingi ,on penfoit qu'il n'y cur rien plus:mais il fef trou-
ué du contraire, veu la grande multitude des illes , la moindre dcfqueics firpa1e les
plus bellesque nous ayons pardcça. Q é vous prenez le chemin dc. 'El Rau Nort,
cflant à Quinfay ,vous trouucz le Promontoire, appellé Tabtn, qui cf entre ceux de
Ierar,& lrtbram, où cl pofee l'extremité de la terre:mais en pareille confidcration,:
iadis les Efpaignols ont attribué à l'vn de leurs Promontoircs,pcn fCs qu'il ne rctaf
plus rien de terre habitable pardelà, & que la terre.cuft là fon bout & fin. Mais auant
qu'entrer fi auant, tirans à l'Elrcgardons quelles font les regions,qu'on trot ue en ce-
fie Scythie,fortant des parties Septentrionales de Turqueflan. La premiere ent Zafß-
n .e, qui ci arroufee du flcuuc Taho l-,,eq uclkjient des liaUrtes montaignesdè LoP,
Bya!ic,Nergir, & sobobath , ,& a d'àWezdbelk-s il les ,tellIes que font C'aiba,Coa me
lekh,ùbamcf, Humaymatar h(qui cil 'vne des plus grandes) Poni, & Ciarcian:lès ha- L--
bitans defquelles vont felon cc Ëcà:ue trafquer iufques à la mer Cafpi, veu qu'il fy
rend d.u collé du Nort, par le païs des Tartares Zagates. Paffé que vous aucz
tirant au Su,& le Lac de Drumedel, quicontient trcntcfix licuës de long,vous ef voi-

EE
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ini cRoyaume dc Sin, nom*é dCsIndiens Zeyþ.ur, tout encloz de la riuiere cA ,
qu ccc peuple nomme cAnan::haba ,& du mont c4languer,,qùi cf des plus haults

qui inient en 'Oiricnt,&a qui dure plus de deux cens licuës,iufqucs aux grands deferts
de Canul,defqucls iay ailleurs parlé. En cACe Prouince n'y a pas grandèsvilles, & ne

font que pafkrages,où les Tartares vo'nt à l'hcrbe en certaines faifons de l'annee.Mais-
plusauant,& enta majcure Inde, ef la Prouince de Tacal _an fur le mcfme flcuuc
cAba 0 où ont les villes de Cax, Giah, Dalaiadeth, cangasam4chz.r, ThagiarmiRan,

Scrmengan, que les Chiniens appellent Ophrarh,& Iarim:& plus tirit au.Stiücft Balch,
qui auoiñac le Roÿaume de Tharfe,ou bien Guferath,qui e de la petite Ird. Apres

y cn ç.ibltflan,Canlahar, & Caul, trois grandes Prouinces, arrou ces de diucrfes r-
uicres:lcfquclles toutes fe vonti indre aucc le fleuue Indus,tirant à l'Eft. Et pafant le
izrand eeuue,vous entrez au Royaume de l'IndoRan,&celuy de Moltan,de Chirror,

de Mendao, qui font tous enclozentre les deux plus grandes riuieres d'Oriét,à fca-
uoir l'Indus & leGangez: & tout cela eff au païs des Indes, que les Indiens appellent

B. ra-Indus. Mais prenant la volte du Septentrion, & paffant les monts Vffontesý, vous
entrez au RoVaume de Camul qui cf en la Tartarie,pais affcz dcfcrt,& plein defolîtu
des:où toutefois les h mes tic font pas fi beftiaux,que ayas dC la meilleure'& plus fne
Rheubarbe du monde, iiiè rapportent felon leurs riuicres, tant qu'ils font au Gan-

cz,& de là au goulfe de Bcngalaoù les naux de Zeilan viennét, qui puis en font def-
efchc aux marchans . En ce païs là ils arrachent ladite Rhcubarbe enuiron le moys

deMiv,cellc premierement qui croift pres les riuieres, pluftof que lautre. Cçl îe que
Ion tire de terre au moys de $cpternbre,n'enf pas de garde.Plufeurs font difiler ceLle

Rhebarbc dans vn certain Alembicdelaquelle ils vfent en leurs maladies. us vers
le Ncrt font les Prouinces de Tangur, Caracoran, & Barcuefquelles font de tr Ïfgr'ds
lacscomme ccluy de Coraz , où naifecnt poiffons dc diuerfes fortes, & oy feaux aqua-

tiques, tous differents aux noftres, & qui ne fbnt guere bons & delicats. Y ef aull le

l.c dc xandu:defquels tous fortent de grandes riuicres, lesvnes fcfcoulansen lamer
de la Chine, &,les autres en ccelle de Mangi-, & autres qui, fcn v<nt au goulfe de Chei-

anOr les habitans qui font pres decc Lac; font d' la region Serüque,la Metropoli-
taine de laquclle fappelloit iadis sera , & en langue barbarefque dupaïs Sephannar,
cui regarde l'Oricnt:mais à prefent (comme i'ay dit) nous la nommonsen langue In-
dienne Cambalu ,autres. a,2yanmuI, & les habitansdu païs, qui font cíloignez vers la

marine ,.Cambalech,qui cffvn desprincipaux fieges du grand Tartare.En cc païsfe
trouucnt diuers grandsfleuucs,quiapres auoir 4itvn loing courson difoit iadis
a'on en igr.oroit l'iffue-mais cela eLloit aifé à dire,ààufc qu'on ne paffoit plus outre,
pour voir fils fengoulfoient ou en quelque tac, ou plus grande riuiere, ou fils fef-
couloicnt iufquesdansla mer. Meco nommé -des Indiens "2fi:ereth, & des Infu-

ircs ilaudanflad , dunom d'vneifl q: i efntout à l'entree ,cf celuy qui arroufe
tout le païs de Cambalu:lc long duquel on voit de grandes & continuelles folitudes:
& par confequent ne fault felbahirf on y trouue des belcs'diucrfes & effroyables,

vcu que les Lyons les plus farouches & cruels que Ion fçache, y liurent la guerre aux
p.iIfans,& les Tygres n'y font point oifis. Mais-entre autres bees il.y en a vnc,que les
habitans dupaïs pourfuyuent fort inftammcnt,& l'appellent Maricofach: & n'ay peu
fçauoir que fignifloit ce n., enfimät qu'il luy a edóné par plaiir.Elle cf de la gran-
dcu r d'vn Lyonayàt la face,les ycùxles orcilles,comme vn homme; les pieds & iam-
bes d c Lyon,& la queuë double & fourchuc,comme celle d'vn Scorpion. Ccele befte

... fort belle,& fa peau mouchetc de gris & noircafant pour le plus blanche:au renle,
crucllc & trefdangercufc,& plus hardidque autre que ce foit: Bien cftvray,qu'cllc ne
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afaiult iamais,i prenrement elle n'cft pourfuyuie. Dc l'appriuoifcr, ilcdimpofli
bled'autant que de luy prendre fes pctits,il ne fcn parle pointIles faifant fiauant dans
les defcrts, que iamais hQmmnc'ë*n a trouué le gile:que fi vous en prenez de grands,
iamais cela nc fppriuoife,ains fc laiffe mourir plufloif que nangerý;'ein ant la fcrui
tude indignc decfon grand cœur. En ce mefme païs e trouue vne herbeque les habi
tans Tartares appellent Baltracan, & les Chinois Lahrn, qui cn d'vn grand & fingu
lier vfagc:mais tel,que c'cf vnc des chofeskes plus nccefaircs pour ccux du païs:d'au-
tant que fans elle à grand' peine pourroient-ils aller de païs en païs,& cntendez com-
ment. Ce*aïs enfpleindcdefertsorar~ds,&dclongueeflcnduc:fi que telle fois vous
ferez& quinze &-vingt iournees anstrouuer habitation quelconqu,qui v s
fournir d'vn rien qui foit pour viurc. Pource fault faire prouifion dece Baltrac.n,qui
cf vne herbe la plus fauoureufe,& qui mieux fu fantè le corps de l'homme, que autre.
qu'on fçache:& a les fueilles comme le Bouillon blanc;hon fi velucs,& la racine com-
me vne de noz raues:mais de goufi,n'y a rien pardeça approchât.de fi de'licatcf.I'cn
ay veu & mangé en l'Arabie heureufe,& porté rpasy,à faulte de meilleure viandç:
Et en vfent tout ainfique font les Sauuages en l'Antarcique du Perun:c'cft à fçaudir,-
quand ils vont en voyage,ils en mettt Jans des charrettcs,& fur les crouppes de leurs
cheuauxfils ont deliberé d'aller loing. Au reéfe,il n'ef aucun, qui craigne de fe met-
tre en chemin; lors que cecte herbe apparoifi fur terre, pource qu'il ne fçauroit plus
cndurerfaim ne difette. Audficcux du païsqui perdent quelque Efclaue-cfnfuyant,
n'ont garde de le pourfiyurcau temps que le Baltracan cff en force.En ce pals y a vne
treib'ellc ville,nommee Samarcandarautour de laquelle Ce trouue du bois.d'Aloé. le
me fuis laiffé dire, que le plàt en ed venu des Indesaufli bien que celuy qui eff en Per-
fe,& en l'Arabie hcureufeayant fort peu de vcrtu.Il fy trouue aufli de la Rheubarbe,
qui n'cf pas-fi fine que celle de la Chinc,nc fi bonne,attédu que ceux du paisen nour-
riWent leurs cheuàux.I e m'c(bahis de ceux qui ont dit,que les scres, c'ef à dire les ha-
bitans de Cambalu, du Cathay, & païs voifins., efloient fi iuefcs, qu'ils ne tuoient, nepre aux cbe

paillardoient,& ncfaifoient iamais tort à perfonne: neantmoins ils ayent ofé depuis
cfcrirc lccontrairc,& que ces peuples fefiouyffoient en la mort de leurs parés & amis:
& qui piscfque dcfpççant les corps des deffunds,ils les mefloient auec des pieces dc
pluficurs befles fauuagines & domefliqucs,commc pourroient enre chiens,chats,mu-
lets,& chamcaux.: & de ce ils dreffoient vn beau banquet à tous leurs parens & amis,
enimans qu c(Iýicnt les plus fainas offices &-depovetcmnens, qu'ils puiffent monifrer
à leurs predecçflurs,qu'ils ont tant aymez.Encorc que telles rifees,& autres aufi gail-
lardes, foicnt-cfcrites cn l'Hiftoire vniuerfelle du monde, chapitre vnziefme, ie n'en F.tutf leur
croiray rien pourtant: attendu'quece font contes defrobez d'Herodotc, & rCnoul- s

ez parPline&Solin, &aufli peu veritables,que les Tartarerfont p h0e noirs,7re
laids, camuz, & difformes au pofible. Toutefois que telle glofe ayt efé adiounflc ucrA [l du

par le Tradu&cur de la mcfme Hifloire, ie luy maintiendray.à Con nez, & àtous ceuxnmnde.
qui le vouldront fouflenir,qu'il n'crnc du tout ricn.Et me puis vanter (ce que luy ne
plufieurs autres Courti fans, harangueurs ne Cçauroient faire) auoir veu de mes pro-

pres yeux,eflant en la ville de Racaiard, bafic pres la riuiere de Lachir, en l'Arabie
hcureufe,paferaffcz pres-de la ville, þlus de x cens tartares tous à chcual,conduits
parivn grand Seigneur, Capitaine du païs, Perfien , que lcs Arabes nonioient Betria-
beth:& pr;noient le chemin à la Mecque & à Medine: & leur faifoi ent cfcorte bicn
vne trentaine d'autres Capitaines Arabes,& autant de Talfon/ars,& 1hfiLzrs. Mais
qucIls gens? Les plus accorts, beaux,& bien formez de leurs mcmbrcs, forts & puif-
fans,quc ie veis de ma vic.Oycz icy vnc autre baye,de laquelle vol ontiers il nous vou-

rE <**
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droit repait1requand il dit cnla page fuyuante, qucce peuple felgn éi fi lourd, grof-
icr & mal habilc, qu'il n'a findufrie dc montcr à chcual,ains pour y monter ils fay-

dcnt dc boeufs,qui font filc7 & faits au badinage,pour eirfecourir & feruir dc mon.

turc,quand la neceité fe prefente .N'cff-cc pas chofe plaifante de voiren èhàp de ba-
ail1e vnc formilierc de deux ou trois cens mille cheuaux,& autant d ces bcftcs à cor-

line Ouy,ic vousafcurc. Il nouscn fera bien accroire fur lacorrcion, ou corruptiorr-

(que ie ne mcntc ) qu'il fe vante fairc'fuir l'Hinloire Cofmographique de Scbaficn
Munlcr.Au refcie luy vouldrois dcmander,en quel Roman il a trouué & pris, que
aux rcgions frôidcs & humides,commc cf la ville de Cambalu,qui effur lcccnt qua-
torziciedegré de longitudetrétcdcux minutes, & à dixfept dcgrcz de latitudcvingt
& lix minutes, le peuple foit camuz, noir,& bazané ( comme il raconte') ainG que
fOnt les crcfpclez & Mores d'Ethiopie. le fuis afiuré que non , encore que Platon'&
Ari fote vouluffcnt maintenir & dire du contraire. Ie laiffe donc toutes ces Charlata-
neries, pour pourfuyure mon propos. Ce païs & region tout ainfi qu'il n cfd'vne cf-
mcrucillablegrandcur ,auflief-il peu habité :ncanmoins làoùil ya habitation,le
*piïs yclI e (i peuplé que merucille,les vilkis grandes. & tcllcs, que au reie du monde
n'en y a point de pareilles. Quant aux richcffcs, c'ef chofe inenfimable, vcu que l'o-
rient forit en tout : de forte que Ion y pe1ilt trouucr tout çi qui fe peult dcfircr pour
l'vfage & fmicedeLhomm :comme au1i y font appliquez tous remedes contre les
nfirmitez & maladies,qui y font ordinaires.

De la longue Vie des FJmmes & chofes remarquales de ccs peuples

Barbares. C l A P. X.

'Ar Di r par cy deuant ,que par tout ce païs les hommes viuent
fort ln uemcnt. Cc qui femblcroit auoir quelque contradiaion à
ce qui fe fait.felon nature ,que les parties Septentrionales & froidu-
reufes nnourrient longuementes homms,que les autres. Mais
ccy me fembler6it-efre vray , i cctc raifon auoit lieu, & en dirois
utant de ccllcs,qui font foubz les ardentes reflcxions\du Soleil: veu

que tout l'obffacle de la longucur»dc vie,qu'on peult monftrer à ceux qui font és re-
gions froides, c'e 'ingurgyitation des viandes,lefquclles ne fe pouuans digerer que

par force,font caufe de la corruption du fang,& par con fequent de la briefiieté de vie:
où ceux qui fontés regions chauldes;ont lame(me naturequi bataille contre eux,
en la defautc d'humeur, & ten'uité de leui fang: lequel encor ils affoibliffent & uffo-
quent,en beuuant outre mefure. Et toutefois vous voyez, quc les Egyptiens ont parlé
de. ie ne -fcay quels Macrobies, c'cûà dire, Hommes de longue vie, qu'ils vous met-
tent en Ethiopic,& en 1'iile de Mcroé,païs autant chauld,qu'il y en ayt Cur la terrefils

11atoiecnt les rigueurs du Soleil: mais il n'efoffenfé par l'vne ou l'autre de ccs-caufes,
Vcu que l'air y en attrempé & fort fain, & les vents à fouhait, & eux ear'is fobres,ilnc
faultfcnonner fils y viuét long aage : car il y a tel qui palfe & lix & fept vingts ans de
bonne vicillcffe. Icy fault que ie m'amufe vn peu à voir ceux qui ont voulu limiter
vie des hommes par l'afpedk des Affres. Lcs Egyptiens iadis, comme Cçait vn chacun,
cfloient grands obfcruateurs dcfdits Affres. Ordifoient-ils, qu'il choit impoflibleq
l'homme vcfquiff plus dc cent ans,fice n'eftoit par miracle, ou que les Afres inclinaf-
fent quelque inuë:e fauorablc fur vn tel homme. Mais raifon de cecy,ic n'en ay peu
tirer dc ceux qui fouftenoiét cefe opinion, finon qu'cfant au pais d'Arabie, quelque
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Arabe, qui vouloit faire le fuifCant,& re vantoit deuant moy auoirveu & leu les li-
ures dcs ancicns Sages d'Eg-ypte, me di, que la pràuue dececy eoit facile à faire par

xprinc,dautant que le cer ayant Con äccroid iufques à cerain poids,auffi qud
a diminution vient à fe parfaire felon 'c que l'accroiffa efé,alors aduient la mort na-

turcllc en'l'homme,quic ídc cent ans: car tout autre qui cf de-moindre viccf fôrcee
par accidcnt:& tafchoit de nous prouuer fon dire par cc moyen. Vn cnfant,me.difoit p-hif.îr de
iI,quia deux ans, fon cl 1b;quift le Cour,pcfera lors quatre Sdyard (que d'autres 1'ig del

nommcnt Berlopt) qui foot en leur langueDragmes,& toiflours continuant;iufqucs
a cinquante ans deux dragmes furchacun an ,en l'an cinquanticfme ce cœur*aura pe-.
fant ccnt dragmes:mais paffant cc aag, il diminue ainfi qu'il a creu, iufques·à ce qu'il
foit venu acent ans,& lors ilkdeffault:& luy faillant,c'ef chofe feure,que la vic fcn va
d'autant quelc couref le principal de la vie dCs hommes,& auffi des animaux. Il me
fouuient (cifant en Leuant) qu'il y au.oit vn Turc,duqucl i'eflois fôrt familicr,à cau Ce
que ie luy donnois du vin.le plus Cccretremét que ie pouuois, qui auoit à nom cAjan,
& fe mefloit dc la Mcdecinc:lequcl me dia(conmc nous tenions propos de cfte ma-
tierc) quc luy cÀnt en Hongrie,du temps que Solyman y feit tant deconquefes,& à
la bataille où Loys Roy de Hongric fut dcffitl*an de notIre falut mil cinq cens vingt
fix,il fut auec vnc troupede pr ia-utres Medecins pour viterls morts,& fai-
requelque anatomie es.plus aagez iedis feulem&tde cequi caaux entrailles. Ils

,trouuercntles parties tntcrieures.des Chrefiens plus gafies, que celles des Turcs. Et
luy en demandant la caufe,nc m'en fçauoit qucdire,finon que c'cfloit le haraff c'cft
à dire le Vinappellé parles Arabes grofiers Vebph, qui cftoit cau fCe de tout le mal:
mais il toucha mieux au vifquand il me mein en ieu les viandes falces,qui font (difoit r
il) le vray degafi des corps humains. le ne v eux pas dire, que les Turcs ne falent leurs
viandes,& les Arabes auqi,& qu'ils n'ay ent du Sel, qu'ils nomment Aelch (les tu rcs

s vulgaires cas :) mais ils n'en mangent, tant s vns qu.c les autres,
qu( toî defi long temps falces c6me nous. Cecy ay-ie obfcrué auli parmy les Sau-
uages de l'Antaraique:lefquels voyans que nous mangions du lard vieux & tout ran-
ce, qui nous fcruoit dc chapons & perdrix,nous reprcnoicnt,difans, comme il eRoit
poflible quenous vcfquiflions fi longuement, & fuilons en vie, veu que cee Caleure
cat du tout-ýfommageable aux corps des hommes. Et certes ces pauurcs gens n'eitoient
MedecinsncPhyficiens,neverfezen Arilote, Auerroïs on Auiccnne,mais Nature
leur apprenoit & appréd tous les iours, cc qui cA bon,& ce qui cf nuifible.Eft'r auffi
aux deferts dc Suez, allant au mont Sinay, i'auois des langues de pourceau falces, querauois.apportecs d'Egypte. Il y eut vn Arabe, nômmé Amana, qui m'en veit mahgr
auer fix Chreticns.Leu ntins,dcquels ie m'eftois accompaigné,pour ere plus afeu-
ré de ma perfonnc.Lequel Arabe nous ayant affez long temps illeté,vint durant que
nous difnions,auec yn maintien.efir & arrogant, tenant vn balon en fa main:& ayantf 7.tourné fafacc fur moy,comme fur celuy qui edoit caufe d'vn tel feflin,me dini en fon praîne
patois, Anhadem algour aiameia adalal gaz2r, 'ay fim,paillard Chreftien,vends moy
de ta chair. Or cognoiffois-ic bien l'humeur de cc gentil voleur, & que tous les pro-
pos qu'il nous tenoit,& fon mainticn,n'cftoict que pour nous attraper. Parquoy ie ne
luy refpondis ve fcul mot, pour n'cflre conuaincu de quelque vanic Moreque. Ice-
I'uy donc.vircuoltant par plufieurs fois autour denous, faddrcffa encor à vn Grec,Iff qr »twnommé cAndronic,& le charge de prime face à coups de baflonnades, vfant de tels
mots, Bacader a»baroge, Dy moy, poltron, combien me couflera vne de ces volailles
falecs que tu manges, & aufquelles tu prens fi grand appetit? cArphà alhops, C'a, quc
on mapporte aul u pain, ic veux enfre de vofre efcot. Et ces propos finis, ce fola-
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fire, fuyui dç trois de fes Efc1aucs, l'vn dfquels.enfoit Abyliin ,fls d'vn Chrcficn, fe

mit à fouiller en noz befaccs,faites de poil de befe,& fe faifit dcce peu é nousautins,
tans quc jamais aucun de la compaignie fen voulu f formalifcr, iaçoit que cela nous

importaft grandement.Qutant au rc ç du lard que nous auions,il le feit tailler en pic-

ces-par fcfdits Efclaucs, & ietter au profond d'vnc baflierv fort creufe, & couucrte de

fable aulil fin blanc que ntige. Ayîtce vieux damnéioué fes ieux, pur inciter lepeu-
pIC à prcndre les armes contre nous, fe print à crier,difant , c4xaom fabeith manafa-

batak alkaed, c'effà dirc,Qui cfRsvous,qui prcnczIa hardiefe de manger telles infe-

dions deuant nous autres Seigneurs Né çauez vous pas que vous nous fcandalifcz

tous,& ofefeezvous mefnese Scioitl pas plus loifible dc vousaccommoder dc noz

Y lurcs, d'Al&oton afêoîi-ould., qui font des fromages dcfquls nous vfons,&du bcurrc

aufliE dles vousençor cnvore païs fi groficrs,& fi defpourucuz d'-entendcment,que
vous ignoricg,que telles iandes <aeesne vous rendent dlmarsalaaad., afananfça-

uoir,'haleine,lc gofer,& les dents puantes> & que cela vous gaaLe cAnefiJa, qui en le

toyc Nousayantainf traitez delà drageccommune de ces païslà, il Le fepara de:o-
--No'usle peu dc commoditdeza ous

fire compaignieapres auoir prins par forcele pude commoditez quenousauions.
Or ay-ie bien voulu faire ccce petite.digtéion, pour vouson6trer, qu'il ny anation.

foubzle ciel ,quin'abhorrcIemangcr des chofes falees , hors mis ceux qui portent le

tiltre de Chrefliens.Au Royaume de Cylan, qui eftfoubz l'obeiffance du Roy de Per-

fc, païs plus flerile que fertile , à caufe que ce font tous rochers & fablons, il fault què.

leurs voifins des Royaumes d'Arach , qui en de la part du Midy ,& de sarif,-qui luy
ef au Nort,lesnourriffent de leur abondance:Neantmoins en ce pais là,& où 'on m'a

affeuré que les cauës font fi chauldes, qu'il cn impofible d'en boire, quine lcsferara
frefchirIon voit le peuple y viure fi bel aage, que le commun c'eftde voir des vieil-

d lards de cent & lix vingts ans. Effant en Bethlehem, i'ay veu vn Arabe, Capitaine de

voleurs & afafineurs aes montaignes,lequcl fut prins des Turcs aucc plufiurs de fes

conplices,qui.difoit,& monifroit par efcrit,qu'il auoit plus défcpt vingts ans: Et ne-

antmoins l'vn & l'autre de ces pais cft fcrile , & fort pauure, & y a cent regions,où la

tcmperature cni beaucoup meilleure. Efant aufli au mont Sinay, il y eut vn Papazze
Grcc,ou Pre frc Baflien,quin memonra par efcrit daris les Chartes de fon mona.fere,

qu'il auoit cét dixhuid ans,& toutefois c'efoit vn deq plus gaiz & difpofs hommes,

qui fuif en toute la troupe. le ne veux oublier à vous reciter,que cnant en..ne ville,

nommce Tor , prcs de lamer Rouge, ie veis vn autre vôlleur Arabe , quele peuple de

ce païs appelle r 4far ac, qui cR à dire Larron , lequel fe vantoit auoir enlé trcntecinq

ans fans auoir mange vingtcinq fois du pain, finon des viandes que les Arabes man-

gentaux dcferts, fçauoir farine. de poifon,chairs de Chameaux, Vaches, Moutons,

Chcures,laiage,fromags,dattes,fruias,& autres chofcs de peu de fubi5ce: & nous

ayant monftré pluficus pierres fines, qu'il auoit vollé aux marchans du pas, ce vieux

pecheurnousconfeffaauoir fxvingtsncufans: &cnuiron vn moisau parauant i en

auois veuvn qui fedifoit cftre encor plus aagé. Eflant en l'Antarique,il y auoitvn

Sauuagc,nommé Pvra ,qui cû vn nom de poiffon lequel au comnptequ'il faifoit par
aznf' k. fes doigts, & fupputant les Lunes (car c'ft ainfi qu'ils comptent leurans)auoit plus

Ùx dc fix vingts dix-ansfans qu'il apparuft fur luy aucune tachc,ride,ncpoil blanc, telles

que ont noz vieillards ordinairement pardeça.Mais quoy? ces bonnes gens vuent de

rci lene fe mettans iamais àtable,que prefez d'appetit,& ne fe foucientd'aucune for-

te e friandife,comme les autres peuples de 'Europe,lefquels font dutoutaddonnez-
-viandes cxqcuifes-Au-ff-e-Le doiron-cfbahir fileur vieiWcourteencores qu'il ne

en failleprcndre ou acufer l'indifpofition de fair, ne des Afires,vcu qu ozance-
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f4res iouyffoient de mcme Ciel que nous, & auoient pareilles influences ,toutefois
viuans plus fobrement,& plus long cours de vic.Eüant en diuers endroits de la Gre-
ce,ic prenois plaifir & grand contentement,lors que ic lifois n diuers Epitaphes,gra
uez contre quelques picrrcs dures, oubien de marbre, qui feruoient de monuments
aux peres anciens: en plufieurs defquels efloit efcrit l'aage des*defunds, qui efoit
beaucoup plus long,qu'il n'ef à prefènt.Voila ce que ie vous ayvqulu dire de la Tar.
tarie Orientale,ùcaufe du different de celle que nous difons Occidentale, qui a efle
cogneuë l'an mil trois cens & tro4sYl'ay trouué dans quelques vieux memoires efcrits
en parchemin,cflant en Con fantinople, que pifieurs Seigneurs decefle Tartarieac-
compaignerent vn rand PrinceAmbaffadeur vers le Roy de France Philippe le Bel,
pour prier fa Mai cé de donner fecours & ayde à leur Roy fouuerain ,contre la ty-
rannie desMahometans,qui infe&oient leur païs,difans,quefil pouuoit.auoir le def-
fusde leurs ennemisou les rangerà raifon ,ilsfcferoientChrcfiens :maislcRoyn'y
pouuant donner ordrel'Ambafade fen retourna en fon pïs Tartare.

Dc ferreur des Anciens touchant les P i r m E E S ou NA IN s qu'i ont
dt. efrc.a0 monde. C H A P.' X I.

I. E S T A i N s qu'vn fi exccll&t perfonnage,que iadis a eft6 fain&
Augu(lin, a fait vn liure de Retra&ations,où il recognoifi les faultes
Cfquelies il penfe fcftre aucunement defuoyé:ic ne penferay.fiire
aucun tort à ma reputation , fi ie confcde que fur le propos des Pig-
meCes., ic me fuis grandement abufé en me defcriptions du païs
du Leuant, imprimees l'an mil cinq cens cinquantetrois,& trompé

par la le&ure des liures anciens,& que aufli ayant vcu certains petits hommes au grád
Caire en Egypte; qu'on auoit amenez des n es O-ientales,à fçauoir de Malaca,Pegu,
& Eengala, & autres païs voifins,ic me lIaif. perfuader aux Iuifs, qui lecs conduifoiét
(qui eR la generation la plus menfongere de I'vniuers) que au pais de ces petits hom- rec

mes tous ciloient demcfme flarurc,& qui plus eft,ils faifoiét la guerre aux Grues,def-
quelles ils efloient fort affligez, ayant fait effigieresur combat,comme fi c'efoit chofe
vcritablc.Cc que Munfer a rins de moy,&aùtres parcillement.Mais depûis que i'ay
eflé dcfniaifé & de cecy & d'autres folies , ioint que ie n'auois veu tant de païs loin-
tains, dclà ne deça 'Equateur, que iay depuis vifitcz,ic n'ay plus creu fi legerement,
ayant veu les lieux où Ion dit que ces Nains croiffent, & n'ay depuis fuyui ce que les
Apciens en ont efcrit, qui fen font laiffé perfuadcr de belles, comme des Licornes,
Dryades,'Faunes, Griffons, & autrenselles folies, & des Monfires diuérs, dcfquels ils
font certaines regions toutes peu plees. Mais premier qu'entrer.plus auant en difpute,
voyons en quel pais c'c que lon nous les a mis.. Les aucuns ayans efgard à la petitefe
d'aucunes benles naiffàntes dans les folitudes d'Ethiopie, pardelà le tein d'Arabie, qui
enf le Royaume de Barnagazont voulu tirer en confequéce, que les h6mes y font airn.
fi de petite flature: mais l'argument cf fort imbecille, iaçoit que les païs chaulds ne
nourriffent pas de fi grands homes, que ceux qui font plus expofez au froiddD'aut^rcs
ont dit,que ces Pigmees fc tenoiét aux Indes par dcfus le Gange :mais'ils-fabufent en
ce'~cpdroit, d'autant qu'il ne leur fàudroit point batailler cótre les Grues, qui ne font
poinilIcur nid,& n'y fontguere-en tout le long de 1annec & auffi ils fcroient forti-
fiez corilrt elles, veu qu'ils viuent dans les (pelonques & cauernes. Si Ion voit de-ces
hommes petits pardcça c 'efnchofe feure qu'ils ont âvfage de raifon außli bien que
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ous: & que aufli on ne les amcinc point de ling qué ion dit que nso Pigmees (e

tiennciit. Ccux qui lcs font batailler aucc lcs Giucs, conime fait Homcrc (cc que aufli

pluficurs ont ccu, & S.Auguftin mcfme en fa Cité de Dieu; liure fcizicfmC, chapitre'
huiaiefic,l'affcurc,ou po fen fault:iaçoit que chr.nc me le fçra croireafcuré que
ledit faind pcrfonnage nic enfes liures mcfmequ'il y ay~t dcs Antipodes:,& toutefois
la chofe cn tant aucrec;qu'l ca impoiliblc d'y c6trcd.irc)Ceux dy-icqui les font com-
battre auec lesGrues,lles ùietent accorterment es pais Septentrionaux, fçachans que«

te. c'cat là, que ces oyfeax fe retircntc ucnt. as Ariote d, que sPigmecs
font.és Paluz du Nil,& qùerles.Grues1cs v0t aibillir iufques là depuis le païs des Scy-
thes Septentrionaux, &affcurc qu'il ea àinfi,au hure huidicfmc de la Nature des ani-

naux,chapitre douzicfme.Ic n-ecux m'arrelr icy longuement, ains i'en veux parler
par la feule cxpericncC oculaire que i'cn a; cue, rnIcux que ledit Ariflote, Platon, ne

Plincaufli :& penfe, fans autrement ne louër,.u oir autant nauigu. & couru des païs
calranges,que autre que Ion cognoifc de mon temps en l'Europe,& fi ianais n'ayouy

parler,ne peu fçauoir par les nations vofincs du Nil(aupres duqùcl i'ay fi long tcmps
demeuré) ny celles qui font ci Malaque, Pegu,ou cn Bcngalc qu'il y eufnatiopou
les hommes cn.general fufcnt de fi petite flature. Q ant autômbat auec les oyaux

& Grge~s, cela cft aufli vray comme des Perdrix, qu'ils font cn cc païs mcfme, qui font
de lagrandeur d'vneOye,& que ces gens en vont ratnaer les œufs.Ie m'efbahis qu'ils
n'ont.dreffc vn cfquadron de ces Perdrix ainfi grandes,pour alleicombattre cefe bel-
le troupe d'hommes fi pctirs:efqucls ils font.monter fur je ne çay ucls Moutons,ou
Cheures, pour aller guerroyer les Grues aucc leurs arcs: defquclsic croy, que-fr cela

coit vray qu'ils guerroyaffent, ils ne fçauroient abbatrc vnc AI ouëttc. Mais d'autres

leur bafliffent des cheuaux de proportionnce gradcur à celle deSi cheuaucheurs.Laif-.
fons donc toutes ces f.ibie & allons.à la pourfo ytc du refe des opinions. Ceux qui
ont efcrit de nofre téps, voire quelques Scholaftiques, ont fuyui l'erreur de plufeurs
du temps pafé,difans parcillcmentqu ces petits hommes fc tiennent en. Septentrion,
en quelque region d'Afie,cn la Scythie,où les Grues repairent.M.ais cri cela ils rendent

leur caufe mapa'ife aulli bien que les prcmiers,d'autant que i'ay veu le contraire,com.
ýX<x ieux me i'ay dit CY dc1fus, & que aux lieux froidureux naifTent & font les grands'hommes:

attendu que verý les deux Poles c'cfl chofc affcurec,quc le froid c ' plusçgrandncant-
moins i'ay.vcu plusgrands hommes, que au.rcft du monde. Etn'aucz garde de
voir ceux qui font foubz l'Equatcur , ou entre les dcuxTropiquesapprocher en cor-

pulence aux habitans, q.ui font felon la grande riuierc de Plate: non plus que vous ne

voyez pas ordinairement de fi haults,membruz,& corpulents hommes en France, Ef-
paignc & Italie ,quc yous faites en Danncmarch , Ruflie, Sucuc,Noruege, Tilic,Got-.

thi e,& Bofne,tant*Orientale que Occidentale. En fomme-, il cft impoflible de voir

de ces petits hommes cri ces regions froides, ny en celles qui en approchent. Etquoy

que foubz l'Equattur il y ayt bien grande difference de la grandeur dcs homines,voi-
re & aux deux Tropiques,à ceux qui font aux deux Poles, qui excedent outre mefure,..

fi efR-cc que encor n ne cogoiff point region, foit*OrientalcOccidétak,ou Aufira-

le,& moins Septentrionale,o ù il y ayt quelque Prouince qui ne porte de ces petits h6-

mes,cóme nous en auons veu en France du temps des Rois François premier du nom,:

& Henry fecond , & Charles neufiefme: mcfm ccfant cn Efpaignc,i'ay veu à la Cour
du feu Empereur Charles le Quint deux petits Mores fort aagez, dont le plMs grand
n'excedoit point la Èaulteur de deux pieds &.demy.Au grand Caire,dc mon temps,y
auoit vn Abyllin marchand,qui auoit foixantchui& ans pour le moins,lequcl n'cxcc-

doit auffi la haulteur de trois pieds :&fut prcfcnté, comme chofc fort rare, au Bafcha
dela
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de la ville:& luy affctura ce petit camuz,que iamais on pere ne fut i grád que-luy d'vnderny pied.Lors que i'eft 9 is en Confantinople,il yen auoit vn autre,qui n'eloit non
plus hault que ceduy cymais gros au pollible, que tenoit-Sultan Giangir, le plus iu-
ne des cnfans de l'Empereur Solrman,à fa fuyte. Cc petit galant aymoit autant bien le
vînquc lamais le vis homme,& en beuuoitgaiardement une pinte, fans partir d'vne
place: dcquoy aduint qu'cfhnt trouué yure en la chambtå'dudit Seigneur G iangir,il
fut cfrillé Dieu fçaircomcntauèc-deux Iuifs qui Pauoient en cele forte fait enyucrpuis bannyen Egy pte, oidepuis ielcveisafez paudie & pietre. Au païs de Szax,
Prouince afez bonne & fertile, en-la haulte thiopig, ainfi nornme à cau fe de feizc
riuieres qui enuironnet (car Sarax.en leQr langue fignifie autant que Seize) fe trou-
uGvnpeuple'afez mal.accofable,rude,fclon, & de moyenne haulteur:lequel fait or-
dinairemçnt guerre aux rnetbs, peuple vagabond & bazané,qui font de plus petite
corpulence, que lefdits satax leurs enncmis.Lors ces affaillans atax crient..à voix
dcfployeecftimans faire pcur au.x.Ienegrths,eIeur;i mputeriniuregrandc,difans,pR,-
Td, Rcagd, Cy us a c iui e d 'e, Petits hommds, petits hommcs-: Bahar,Kbe,:

Thep, Retire vous à vozriues, ue titscoquins que vous efes, fins vous accofler
penenous Hume cher, qui fommesplus grands & puitflns

que vous. Nonobiant telles° accs a pint fotcnt que ces petit§.hommes ont le
deffus,& fontr la nicque aux aut re:dc forte 'ilsetmrneinCnt prMfonniers grand nom-
bre dc ces criards,& lescmpriÏcnn& dans leur ahuettes, fer es & fortifees de bois
de Palmiers(qu'ilsappellent dk,& lArabe hal) fans le, r ofler iavie,ne les of-
fenfer,fnon que de leur faire payer rancon,& les tenir efclaues i fques e fin de paye-
mcnt.Lc-plus fouuent ils les e uoyent ciquelques petites iflette qu'ilshom ment Le-
u iberi,qui font dans leurs lacs& riuicrcs,àafn de prendre du po fon, ommé d'eux
ou I, ou des oeufs d'oyfeaux , appellez en leur langue Bayed, &\des A yllins mon

taignars Hornaèr1,& Guef-des lauiens. Voila comme les plusgrads 'comportent
auec cs plus petits: de forte qu'il n'y a que les riuicres & montaignes qu les ieparent
les vns d'aucc les autres. Or ce mot de Pigmec eA Grec, fignifiant Cou deou Cou dec:
tcllemét que ces Pigmees font elimez n'auoir qu'vne coutlee de haulteur.\ Miais f Ion
pcnfe qu'il y a region,qui feulement nourrife des h6mes de telle *ature, ié ne lcfcau-rois accorder: Ftnc me foucie (comme i'ay dit) que les Ancien, & Modernes aynt
creu ces fingerics, cõmc de ceux qui ont le talon à la poinae du ied, & les doigts dù
pied au lieu où deußfefire le talon,& de ceux qui n'ont point de b uche,de ceux àqui
les oreillepiident.iufques à terre, & autrestielles folies, cfcrite aux Hifoires tra- d
giques,& inuentees par Pline pour faire peur aux petits enfans. tie fi ces hàfnmes
font âmettrc entre lesMonftres, & chofes fans raifon , & >rz:fqueà 'efgal des Singes,
encor fcroit-ce folie de feindre vn païs, oùn'habitaff rien plus que detels.marmots.
L'ame dc tclsepetits hommes ne fe mefure point à l'aulne , ains bien fouuent vn petit
corps aura p s dc raifon en abondance,quevn qui fera plusgrand.Il me fouuiét, que
etant à Nicom dievillc bafic fur le Propontide en la petite Afie, pour 'tiilter l&s an-
tiquitez dudit lie aucc qudiqucs. Grecs, ie fus prins pour efpion , & mené deuant leSangeaz qui choit tif de Nicopoly, vn des plus grands hommes que ie veis dema
vie, maisle plus idiotl'ourdault,& indigne de fa charge, que autre que ie rencôntray
onc.Il auoit vn Nain aucc luy,qui n'eutft ceu auoir trois pieds de hault,que ce ne fu fl
tout.: lequel efoit autant fage, accort & rue, comme le Sangeaz cnoit fot, lourd,lm-
plc,&.peu preuoyant. Ce petit galand gouucrnoit tout ce Sangeaz, qui ne faifoit rien
fans le confeil de ce petit homme,lequel pour vray fut caufe que nous fufnes dcli-
urez. S'il euft cté du pais,que Ion nous feint fans raifon en la region des Pigmecs 'il
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n'eui eu garde de fcauoir fi bien'conduire tels affaires, comme il faifoit. Mais il fault
vcnir là, que ces gens eians trouuez entre toutes nations, & nailfans entre nousc'Ca
folicde lcur attribucr cenomcommc peculier, & les priuer de raifon & fens natu-

rcl: car le plus fouucnr ces petits corps ont rcfprit\plus gaillard, fain, ;(ge, que vn

97rand colofc & maffe dc corps, vcu qu'en ces petits n'y a rie dc vague.Et c'ef pour-

quoy Homer decfcrit vn Vlyffe de moyenne ftatur, toutefo s homme fageprudent,
cort.,rufé &fin :là où Aiaxedfoit grand, mais lourd d'efprit, roler iufques au

bout:Non que pour cela ie vueille conclurrc,quc 'cfprit defaille aux grands plus que

aux pctits : mais à fin que lon cognoiffe, que Nature cl aufli bien la mere de Ces petits"

corps& leur depart de e qu'elle a de boncomme aux autrcs,fans les priuer dc- 'vfage'
de raifon comme bcfcs.

De rifle de.s Femmes ,dre- iM A v cE: de la fae des c.dnciens touchant

la pierre J Aymanr2 C crtu dcel.

C H A P. X i

SL QyES vns ont dit & marque faulfement dans leurs Chartcs
marines, que cctc ifle des Femmes efn adfife pres Zeilan , tirant vers

*'Archipclague de Maldinar, les autres vers lesMoluques,les autres
l'auoifinant des Canibales. Mais à fin d'ofter chacun de débat,&

uyUant ce qui en a efé vrayement obferué par moy, ie deduiray le
ot lveriié:Sçauoir que ladite ifle cit de la part de celle de Zeilan,

&n non point comprife au païs des Canibales,qui eR entre la riuiere de Marignan,& le
Promõtoire de cap de Frie,di it de huiâ degrzde lEquateur. Or ed fiße de imau

ec autommenccment du fccond Climat Parllelcin<uieme, & fon plus long iour
de treize heures & demie. Cesfemnesà certièc4gifon dç l'annec fe retircnt & con-

uerfent aucc leurs confedcrcz : puis feTentañs grofr e1retournent elur aße

gardcr,comme femmes met nageres & accortcy Le ternpsvenu de leur enfahtemcntfi

ciles produifent vn mafl; l'ayansnou.r'ri fept ou huictans ,Ienuòyentaigerê,pour
trauailler & l'adCxtrer à la pefcherie,& à tirer de l'arc:en quo ils fort fingulicrs cx-

.;.celICns mai fres.Si c'eft vnc femcllc,les femmes la nourritenr, & retiennent auec elles

Le r dcmeuriccef dansleurs loges ordinaires,à fin /que fi quekcun des hommessou-

loi les offenfer,elles yaycnt feureretraite. La aufe dela feparation de ces femnmes
dt cc leur confort,ne proudent d'ailleurs,quede la fierifité de l'iflc:laqucllc toutefois

pour l'antiquité de leurs p res ellcsne veuleft perdre & abandonnerne la laifer à

leurs.plus proches voifins,encores queen ceif endroit il fe trouue bien peu de poiffon

dequ.oy elles viuét. Pour ce leurs marisfont>çontraints fe tenir en vne autre, nommce

Inebile, & laifer les femmes en Imaugle,où elles faddonnentà cultiuer les iardins,def.

qucls il y a grande abondance, aucc fruids de toutes fortes, & tous differens de ceux

que nous vfons pardea. Il y a des bois forts &'epais,pù fe trouueit des befes fauua-

es,& vne infinité d'oy fcaux.de diuers plumages les vins des autres.Entre tous lefquels
oPr<ex n voit vn , cfgal en grandidr & corpulence à vn Heron , mais qui el auffi' fincmcnt

rouge, que fut iamais Lacque ou Efcarlate quelconque, fans qué vous luy voyez vnc

fculc tache dautre coulcur.Lcs SauuagesToupinanquinsl'appellent Hara,& les Scy-

thcs Orientaux. oumacqui. Il fctrouuc encor des Perroquets, qui auffi fontouges,ex-

cepté quclque peudc la poiarine, quicf de coulur iaunaffre. Quelque-vnsayans

pafé le long de cclk cofe,& y cfans defccnduz,pource qu'ils n'ont vcu qte des trou
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pes amoncel ces de femmes, fansy voirpasvn homme;ontftiméque c'efoient des
Amazones: hofc malentenduelcux(çaril n'y en cut iamaisnon plus que de Screincs
ou Dryades dans la mer) encore que ccluy qui a fait lc liuret intitulé Les trefmerueil-
kufesvido resdesfemmesdu monde, nous les face encore de prefent reuiure en l'A-friquc Au.f ale,& d'autres au païs u Peru,du refle de celles,qui jadis furent tant cec-
brccscntre es Grecs & Latins: mais l'iflequi cf faulfement marquee des Amazones,
gifflquatr degrez outre l'Equiteur,dcuers la patie du Midy.D'autres ont elimé ce-
Ie ifefr ccllc qui efi:pres le Royaume d'Adappellece Zocotera mais ils fe trôpentfi fort-.u'ii y a plus de fix cens lieuës de diffance de l'vnc à l'autre.Ils vous dir't qu'il y
a des hom esen l'iflc aucc leurs femmes & enfans, & les nourrifecnt de laidfrui& de
Palmes, fa ine de poifon,& autres viandes de peu degoauf. Il cf bien vray, que ceuxqui glofe t, que ceae ifle cy caf ie aïs des Amazones, prennet vne conclufion afez
mal bafle difans que lks hommes ne fe meeflnt de rien qui foit au mefnagc, & quéles
femnmes dpartiffenttout,&.Couuernentcurpetite fub ane, & que iadis fafchees delafolitud elles fe meflerent parmy les-hommes,& lesattirerenten leur ie,'retenans
cencamm insl'authorité fureux. Cequicftdu toutefloignédela verté, & ce font

ayes mocqucrics,que les Mores voifins donnent aux voyagcurs, qui croyent trop
e e er. ddc reprendrenof re-ifle des Femmes (de laqucllc ie vous r rcfcnteicy

_=e. -. ~

re

le pourtra iaucccellc de indile,où les hommnes demeurcnt:toutcfois qu'elles foient i
paurcs,& quafi infertiles, commedit ef) qui cfntirant vers les Moluqucs,auoifinee
d'vncinfimité.d'autres.Toutecefccoflcefl fifrequenteen ifles& iflcttes,que ceux qui
y ont paIr'cnfont point compte de moins que de fix mille en nombre. Or ne fail-
lent pas trop lourdement ceux qui la font voifine du Royaume dc Cambaie, veu qu'il

- --**FFi
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n'yaguerequela ti- entre deux, faufcelle qu'auons cy deuant nonmc Vende-
n Io. Ilc a Lfixa.nt &,douze licuës dc circuit, &8dihteî d'cnuiron quinze licuës dc
Iuebilc.Orý1laditeiucbilcnongueremoinde, fôitc ircuitlongue&r, &LI.rgur,

que cellc des Fcmnics, ou que ibade, & cinq autres illcs, qu'on appelle de Damf. Les

homnicsviuent de pcCchcricý:& cfjeurpoifon trcibon , lequel ils falcnt, & puis le
chianent à d'autres ch.ofbse. cux eccffaircs aucc'Ics cnrágers. De cc poiffor defciché
ils font dc la farincpour fzféruir dc pain (car ils n'ont aucun v fage ou cognoiffancc.
dc hlcds & vendent le rcnc,.qu'ils falcntaux cifrangers: & voit on fouuent ph1;curf
pCtits vai4cauxquiviennent en ladite ile,pour pcrmutcr auccautrc marchandik le-

t poifon,d uque ils ont en abondance.Quant aux fcmmes,cllcs faddonncnt à faire
des logcttes & cabantnes de bois affcz mal dolé:& lefquellcs ces bonnes Charpentic-
rcs couurcnt dc fucilles dc Palmiers,& d'cfcorccs d'arbres,â afn de coucher en fcurcté,
z d'y, tenir ferrcz leurs cnfans<tandis qu'elles font apres le cultiuement de leurs iardi-

iag.es:carc'cfT'vncdosprincipales vacationsà quoy ccsfemmcs folitaircscmploycnt,
leuri.cips. Lcs hommes aufli vont, quand bon leur plaiU,voir leurs fcmes famil-
les: ikn'a lon dit, qû'clles font plus de trcntccinq mille ames, foi femns or enfans
tant mailes quefemelles,iui habitt ccs deux ifles. Et fault ue penficz,quc lafcule oc-

GaLun. tùu~ 1.gucltce-onnes gens tiennent ainfi les femmcs ciloignees de lcurcom
paigni cprouient d'vne a icnne cou fume dc pcrc en fis,& de ialouie'q u'ils ont d'cl-
lc;,nc voulans que i'cftran er les frequcnte:ioina au0iqu'ils.font fort fuiets aux guer-
re s aucc leurs voilins. Sou nt adu ient que les-ars Infühirequi leur vculcnt mal
deo_ mort,viennent fur eux aucc deu iu trois cens dc eurs ptits vaifeaux, où ils font
defcente-de trois ou quatre il hom 's: EtDieu fçait fi ceux de Icebile fc voyans

b .1 lcomiscahntfa ns charge de femmes nv d' fans, font cllesvaillantifes -comisc

leurs aducrfairc: ayans l'an mil cinq cens q . ad'eneif;pourvnc fois dcffait plus'
de mille hui cens Sauuagcs, qui e oient venuz de Bazecate, & des trois iflcs nonm.
niccs des Sourleu laguerre, & les chafler de leur terre. Ccftcille aux

s Femmes fe peult vrayement d re dire en feurété, tant pour la hardicfe des homrmes,
qui plulof feroient tailler c. picces,que permettre qu'aucun forfei f à clofcsqu'ils
tien n ficheres,que leurs fem es& enfans: Aufli ef ce lieu de tous coaez cnuironné
de haults rochers, comme de re7mparts,& bouleucrts )où les'hommes leur feruent de
protecurs & fauucgarde contre leurs ennemis -aufquels ils foppofcnt auce telle fu-
rcur,que fait la Lyonne,fi quclcàn fenhardit dcluy vouloir rauir ou occir fcs Faons.
Elles cRfans endurcies au trauail ont prefque auffi adextresà manier l'arc,& tirer
tement d'iccluy,qe Icursmaris quinevacquent à autre choe.Aduint au , ueenui-
ron lan mil cinq cgs trentequatre,& quarante & vn, ayans leu emis faccagé &
pilléla plus part d lifleoù les ommes fe tiennentclles dctemihinerent la guerre con-
tre leurs anciens e nemis pour vengcr l'iniure. ini refecrent elles leur equippage
de deux cens barte ux, & y mir nt bonnom re de filles & de femmes les plus fortes
qu'e lles peurent choifir,en attendan le fecours de leu.rs maris.& alliez. Mais fault fça-
uoir cn paffant,qu leurs vaiffeix font comme des auges, faits d'vne piece d'vn arbre,
que huiaý hommes 'grand' pcie pourroient embraffer. En ceux où il fault vfer de
pieces & calfeutrem t, elles mettent de groffes & fortes cheuilles de bois : car de fer
n'y a point d'ordre d' cn meýtre, d'autant.qu'ils n'en ont point, non plus que d'autres
metaux. Si le fer coi commun à des Infulaires, comme il cffà ceux de terre ferme, ie
nedoubtc point e Iappliquaffent en plufieurs chofes, mcfmcs à fortifier leurs

~ barW , omme ils fon)de cheuilles. Sur ce propos il mc fouuient auoir leu en l'hi-
"ee -Ifoire de Pline,& en celle d'Herodote, qu'il y a certaines ifles en la mer, dcfquclles
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pour rien les nauircsciouëes &ferrces.n'ôferoicnt approcher; pourles pierresd'Ay-mant'degroffeur incr able, quioJt tCllevertu naturelle en elles, que les nauircs en
approchans demeuren toutes defclouëes, & ne faillét bien toft apres de fcntir le mal-
heur du n:urrage. -De a part,ie fçay bien le-contraire: & lifant telles fablcs,ie n'y ayadiouflé non plus d foy, qu'à celles qu'a mi fesar.eferit vn certain Matelot d'eau
doui e denofre t ps,lequeiaeaffi impudentqu'il af re queceux qui fontle
voyage de Calic ,la Chine,Catay,& quelques autres endroits des Indes delàle Gan-
ge,filsne fontacorts enTaredelmarine,pourrecognoiftrc de troisou quatre lieuës

ing quatorze petites iflettes,& ne fort largue en pleine mer,ils fe trouuent cloucz,&
prisala pipee,comme feroient oyfeaux à de ces pierres d'Aymant. Je
M en rapporte aux Indiens,&-aux Portugaisnoz pl us prbches voifins ,fi cela ii'f pasvne baye,& fi tel malheur leur eff ainfi aduenu,neà autre hme qui viue.Ic ne doubte
pas,comme ie vously dit ailkurs,que le peupk Sauuage des ifles dc Maldes, d' m-
purdSo are ,Zath Gejord, & autres pofecs cn la mer Pacifique,n chuille de bois

trcffort fes batteaux dans kfquels ils vontàla-pefcheric:mais c'en d'autant qu'ilsneçauent que c'efnoii us dc ferque de cuyure;plomb;o acier: & encoresont moi s
'indufricde recercheHeurs mines &ninicrcs. Au refe, l'Aymantn'attirepaslfr
oy, pour naitre dans mefme minicre, ou pource que leurs minespfoient conti uesgloinantes lcsvn-s aux autres, comme quelques vns eftiment: car il fe trouue en tels
ieux, là oiln'y.a feraucudV-Autres penfent qu'il attire le fer à foy, pour auoirladite

picrre communqu telle force au fer,d'efre d'elle attiré: & que pour ceeft caufel'Ay
-mant ne poife non plus, lors qu'on y adioufte beaucoup de fer, que quand on en met
petite quantité dans les balances. Toutefois nous auons cfprouué lecontraire: & n'a
cece pierre vertu & force deleroire,ainfi que plufieurs tiennent,d'autant que les habi-
tans de celle contrec difent, que l'Aymant prins en moyenne quantité,maintient touf:
iours l'homme ieune, frais & difpoff: & c'eff pourquoy le Roy de Zeilan fait faire di-
uerfes fortes de vaifcaux d'Aymant,dans lefqucls on luy cuir fa viande,& pour m5,er& boire pareillement. Ce que m'ontaeffuré quelques Indiens natifs de Calicut. Et eff
beaucoup meilleur l'Aymanrdc cefdites ifles, que celuy qui fe trouue en trois autres
plus grandes, qui font fur l'emboucheure du goulfe de Chinanommé des Indiens
Gounarlb,& des Bifnaers cý4diech.- Cefe roche a de grandes proprictez,& fort ne-
ceffaires à lart du nauigage,efant de la fubtile inuetion des hommes denofre temps:
veu que les Anciens n'eurent iamais lacognoiffancc d'vfcrdc la Calamite en .nauigat:
auf rie fai foient-ils des voyagcs gueres loingtains, & fils alloient vifiter quelque na-
tion cfr5ge,c'efloit au feul cours dc la Lune,& autres Affres, qu'ils rapportoiét le def-
feing de leur voyage,& lieux où ils auoient abordé & mouillél'ancre,auec telle indu-

rie & affcurance que noz Pilotes font maintenant. Mais. les .grands & difficilcs quelonfait auiourdh uyoù quelquefois fault employer-deux ans à aller,& autant pour le
retour,il cf impoflible de parfaire telle difficulté, fans l'vfage de la Bouffoleou com-
pas de mcr,qui cff vn inflrument fort delicat,& fubtil,fait en forme d'vne bouëtte,d s J
laquelle y a vne Efguille, frottee de ceefl pierre d'Aymant, pour la tenir immobile, &for, ne[.
autour d'elle font marquez les trentedeux Rums des ver)ts. Cenfe Efguille ainfi frotte
de la Yaamitc, fait toufiours (on office de regarder, fans varier,vers noftre Pole.Qe
fi fa vertu faffoiblit, c'cf au Pilote expert & diligent, d'auoir toufiours en fon coffre
quelque peu de ceffe Pierre tant neccffairc, pour fen feruiren tous Climats où il fe
trouucra, foit deça l'Equateur, foit delà la mefme ligne Equino&ialc, & toucher tout
bellement l'Efguille à ccfe Pierre, iifques à ce qu'elle retienne vn peu de fa force &
vertu,&que l'Efguille farree fans varier furl'cftoille du Nort.Fault encor que le bon.
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Pilote cognoiffe lcs-v'nts de celle Efguille, & comme le Soleil paiTe tous les iours par
iccux:car fans ces confidcrations & diligence cn lart marin.ccluy qui conduit les ot-
tes,& gouucrne les vaiffcaux, fe mcttroit en danger de c6rps & biens :comme i'ay cx-
pcrimenté quelqucfois, lors que i'allois de Grece en Egypte dans vn nauire Turc, où
il aduint que la 3oufbolc fut brifcc par tourmente de nicr:& ainf noz deux Pilotes in-
continent ne fccurcnt que faire, finon d'abordeL Pathmos :autrment nous
cions perduz, f par force à coups de coutclatsnous n' ns prins vnc Boifol
dans vii iauire Grec. Cas admirablc, que foubz la guide d cc petit inftrurnnt, vous
courez hardiment tout 'Ocean , & allczpar dix milic deftroits de lamcr ,fans faillir
prefque jamais à lacognoifance ny des vents ny de 'elcuation de vofire Pole. Ainfi
ceux qui cntendcnt cc art,dc tant plus font à louër. Lart & pratique du nauigagef c
le plus pcniblc & dangercux dc toutes les fcicnccs, que oncques les hommes ayent
ucnrees,veu que lbomne.fcxpofc à la mcrcy dcs abyfmes dc ce grand Ocean, qui en-
uironne & abbreuuc toùte la tcrre.Dauàtage,aucc cele E fguillc Ion peut vifiter pref_.
que tout cc que lemonde contienten fa rotondité,foit vers'lamcrGlaciale,ou des
deuxPoles;& terre Aulrale, qui n'Ca encorcomme iccroy dcfcouucrtcmais felon
mon opinion d'aulli grande ftcndue que l'Aic ou l'Afi ique, & laquelle vn jour fera
rccerchec par lcmoyen decc petit inftrument nauigatoirc, quelque long voyagequi
-peu lclrc.Or reucnons à noznouuclles guerriercs dInaugIe.A prcs cu'-les curent

dreffl.lapparcil deleurs barques',& que dedans elles crent mis dcux mille femmes
ou cnuiron, accompaignecs & códuites dcecqui rcfoit d'hommes vaillans & própts
àla guerre, incontinent qu'cllcs curent fait defccnte cn la terre de leurs cnnmis ,qui

iamais ne fc fu1fcnt doubtez de celc entreprife courageufe dc ces femmes, Dicu fçait
de quelle furcur ccs nouucllcs Amazoncs facharncrcnt fur les pauures habitans de
l'iflc de Bazacatc,& à les faire mourir cruellement & pauuremcnt:lefquelsne pouuans
rcGer à cee tempefe femmnine ,furent contraints f< rcrcr aux montaignes& gro-

tcfcqucs:où ccs hommes & fcmmes n'ofercnt les pourfuvurc,fe contentans d'auoir taf-
fafié leur cSur, en v,.ngeant la mort de quelque nombre de leurs amis, qu'ils auoicnt
ocuis:C'caff tout ce que ic pcux deduircfcs Gingularitez de ces deux iles,& des mSurs
dcs habitans:Hors nis qu'il y a vn beau lac d'cauë dou lcc,lequel<ontien deux9ieuës
de tour, & cf abondant en fort bon poiffon, que ces femmes pefchent en la fortc qui
fcn fuN t.Elles accouf1rent trois ou quatre tronces de bois en façon dci6gucs bufches,
lcfquellcs ioignent enfemble, & fe mettent deffus hardiment,& a force de rames elles
courét tout ledit Lac,& y font toute.lcur pcfcherie aucc de petits engins faits de ionc
& dc fucilles de Palmiers. Dans ce Eftang,outre le bon poiffon fen trouuc afli de
fort dangereux, & lequel porte poifon & venin:& entre autres y en a d'vne efpece,le-
quel te nomme clrroup, grand comme vnc Lamprôyc ,ayant la peau auffi rude que
le doz d'vnc lime. Cc poiffon ca fi venimeux, que fil a mordu quelcun, il fe peult af-
fcurer de la mort,fi bien toif on n'y applique le remcdc :lcqucl,comme fait pardeça le

Scorpion,fc prend de la bcnte tfefme. Or guerit on ceux qui en font feruz, prenans de
la graifrc dudit poilfon,laquellc il fault meflc aucc le fiel qu'il porte, tous deux battuz
& broyczenfemblc,&Tappliquer'furlaparticoffenfee.Ces femmesapprifesdenatu-

re,gardent de cefLe grai%1e,& font l'emplatre d'icelle,& du fiel,le mettans fur la fucille-
dvne herbeappeclleeen leur languiHspe,& appliqu1ansle tout fur celuy quTeof

fenfé. Les fceilles de cefe herbe font toutes telles que celles d'vn Meurier, lefqulles
A ont force contre toute fortc dcycnins. Dans ce Lac mcfme fe trouuent des Crocodi-

les,& vne finité de Serpents de diuerfes couleurs: entre autres d'vnc efpccc qui font
tous verds., & fcrnblablcs à ceux que i'ay veuz en lAntaraiquc, cxccpté que ceux cy
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ndtús grands, & levenin vnemort prefcnte& foudaine. CesSerpents font longs

delix pieds,& de lagrofecur du bras d'vn homme.IJes habitans de ces ifes ne font dif
ficulté de manger de ces Serpentsyprcs leur auoir cou ppé latcnccomme notitsfaifons
aux Anguiles: Moinsn'en font aux Crocodlecsfils les pcuuent attrapper.Parleiche-
mins fe voycnt lcs illes de Zawal,Vulcan,Gornac, & Pon/uk Iefquelles font enuion
dix'degrez delà l'Equinodial ,tirant vers les Moluques. En ceffe ißcdcVulcariainfi
nommec des Pilotes,qui les premiers l'ont defcouucrte,ôn voit vne môtaigne,laq
le rcfpire fammes & fumces,ainfi que iadis a fait celle de Mongibd.Quelques refucurs
de mon temps ont ofé mettre par cfritqu'en ces ifles les femmes voyans leur mary
mort, celle qui cf la.plus fauoritc d'entre celles qu'il auoit efpoufé (car ils en riennnt.
tout autant qu'ils en veulct)ne fault de fc precipiter,ou fetuer foymcfme,fief peal:
de forte que (comme adûent fouent)fi le mary fe rompt lc&ol tonbpr4e µtS
arbre, ou fe noyc allant fur mcr,la miierable femme va tout foudain confacrer fi
par mefme genre dc mort aux ombres deCon mary, difant aux parents,quila veulent
cmpcfcher de cc faire, qu'ellefen va boire; manger,& dormir aucc fon mary,jequel
l'attend au fommet dc quclque haulté dntaignc ,lieu leplus beau & plaifant qui
oit au monde, & que fi elle failloit à le fuyure, elle feroit par mefmc moyen priuec

d'vn fi grand bien. Iene veux pas dire que auti-efois telle diablerie n'y cuif lieu, mais
auiourd'huv il nen cf point quefionvparquoy c'evne pure fablcà ceux qui par
vn feul ouyr dire me le veulét ainfi faire accroirc..Aux ifles de CcileePibin,& Copate,&
autresvoifnes,fi toll que quclcun cf mort,lon ncfe tuc,ou precipite,ains fait on bruf.-
ler lc corps du dcfun& f(yuant l'obferuation des Anciens ,& ce qu'encor plufieurs
de lagrande Afie obfcruent: làoù les Egyptiens faifoient le contraire,'autant que le
corps efloit-il mor, aprcs enauoir tiré les entrailles de dedans,ilsl'emplifoient de
Myrrhe, Banime,& huyles aromatiques, eflimans que l'ame demeûroit autant im-
mortcllecomme le corps efoit fans fentir pourriture.

De C 1 A M P A G V: ds prcmier qui introdair 1idolatrie entre eux, ·comme

iflfefut ruïnee. C A A P.: XI I1I.

SI A & r p Av cf vne ile afife vers le cuantdu cofté du Royaume de
Catay,fort cloigncc dc terre ferme, & gif cri lamer Pacifique, tirant
du Suausaden,verslag'rand'Iaue,de laquelle elle cftdifàte quelque
cent cinquante lieuës. Elle aàfon clcuatiov cent & vingt degrez de
nonfre Hemifphcre, etfant à vingt degrcz loing de l'Antarâique, le-
quel elle regarde vers le Nordeif , porec au commencement du tiers

Climat & fcpticfmc Parallele, ayant le plus longtde fes iours enuiron de treize heures
trois quarts. Ellca plus de trois cens lieuës de circuit, & de longueur fcfeendant du
SuauSudef,cllc contient enuiron cent treize lieuës. Elle adu coflé du Ponent vne
belle ville, portant le nom dc liflelaquelle cff aflifcefurle bordde la marine,.& ef le
port fort beau;fair ny plus ny moins qu'yn Croifant, & la ville cmbraffant les deux
poinâes d'iceluy ,-fitcs comme deux Peninfules (ainfi que vous verrez par la *gure
fuyuite,laquill e vous reprefente aù naturel:) de forte que Ion y pourroit faire vne
belle & puiffante fortereffe : Et ne fçatirois mieux vous lacomparcr en fon alfiette,que
au plan de celle bcllc ville d'Italie, nommec Anconc ,ainfi dite àcaufe dela forme &
figure dc fon bafiment: pource qu'elle a deux Promontoires oppofez lv'n à liutre,
ilcfquels entourent à demy leport,& font la figure d'vn coulde, ou commcvn Crdif
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ntji bien que rien ne fçauroit entrer dans le port, que foudain ne foit defcouuert,&

mnis. fonds. Le peuple de Ciampagu ef fort mefchant,comme celuy quin'ayme que
foymefmc,>& qui ne peult endurer aucun eftranger en fon iíle: ains fil aduient qu'vn
d'autre region y abordeilsle mafaâcrent, & en boiuent le fang:& apres ilsen font dc
bons repas, & le mangent, le faifans cuire en pluficurs pieces. Et ne fault fcfbahir de
celle beffiale facon de vie, vcuqu'ils font idolatres, n'ayans cognoiffance ny de Reli-

o n.ny.dêDiuinité quclconquenon plus que lesTabaiarres:&diferent en tout dcs
autres idolatres,d'autantqu'ils adorent.diúWfes formes d'animaux,lcs vns ayans la fa-
ccd'vn Loupfautre d'vn Pourceau,1'autr cvn-Chameau, & l'autre d'vn Tygre:l'vne
de ccs images ayant quatre vifages, l'autretrois, & l'autre deuxcomme les Poëtes fci-
gncnt de Gerion Troiteftu,ou de Ian'us,duquel 'ay apporté des medailles ayansdeux
telles, en partant de Grece, l'vne faite d'vne forte, & l'autre d'vnc autre. Mais cdle de
leurs idoles,quia le plus de mains,Cf' effimec la plus-bellc,plus digne, & celle qui a le
plus dc puifance,pource qu'elle a abondance des membres du corps,le(quels font les
plus adtifsen l'homme. Quelqucfois ils forment ces beaux finges dc Dieux, dcer-
tains gros fruits, qu'ils nommcnt Tatrb, & lCs auien§ Oricaf, y-cffigians au mieux
qu'il leur ci poffiblela facchumaine,& puislsadorcnten toutereuerence. Que fi
vous leur demandez pourquoy ils paignent ainfi ces Images, & reçoiuent ces Dieux
pourles adorcr,il~s vous refpondrót,que leurs ancefIres & predccefkurs leur on laifé
ces Dieux ainfieffigiez,& de telle 1lure,comme pour.hcritage.Et à ce font-ils i4duits
parc=rainsimpofteùrs, le. uels yans quelque apparence de fainacté,& fài
mine'deuant ce malheureux peuple,luy mettent cCs refucries en tefe:& font fembla-
bles à ces gall's d'Hermites que i'ay veuz en Turquie,Egypte & Arabie. Ces porteurs
de Rogatons Ciampagiens-ne font autre mefier,.& n'ont meilleure vacationque de-
tailler,grauer,ou paindre ces Marmoufcts,& laidesfigures,cfquellcs le peuple eftabu-
fé:& perd on le tempsa àeur rcmontrerleursabuz:car ils difent,que4iuincment cela
leuraeif ifpiré,& entendez comment.Letemps paffé (difent-ils) ilsfouloientado-
rer la Lune: mais vn iour, comme ils allaffient pafaire quelque deffein qu'ils auoicnt
entreprins contre leurs ennemis, a&vouluffentaller faire leur oraifon àlur Dccffe,cl-
le fe cacha d'eux. La Lune'donc leurs ayant dcnié fa clarté,la terre ayant compaflion
d'eux, fufcitavn h'ômme quidloit de fainde vie, &,qui ne communiquoit aucune-
ment auce les malings,viuant folitairement aux montaignes,& qui faifoit chofestner- Qy
ucillCufes .(cefuy fappelloit Sophaith:toutcfois que les:Indiens luy doinent le nom
dc bhormir,efantreucré &fuyuidetotlepèuple:)lequelfe fafcha cÔtre les Aafres,

pource qu'ils faifoient refuz de luy obcïr,& incita ce peuple-à fe venger contre la Lu-

ne, & fcit.effigiCr ces figures, leur apprenant à les paindre furquelqie matiere que ce
fuit Or ne planta il pas fa fuperifition tout à vn coup,quoy qu'il.luy euf efé affez fa-
cile parmyceuxquiefoient fans ceremonie quelconqu:ains attira àfovingiquatre
galans, quilluy faifoient efcorte, efans.comme fes difciples,& les mena aux mQntai-
gnes efquelles-il fe retiroir, &là leur apprint, corme il falloit adorer,& fe profern r
deuant ces Idoles. Ceux cy cfans faits au badina g e ,.& ayans apprins les myfleres de
l'adoration de ces figures, deceurent le peuple,Iuyremonftrans la puiffance de ces
nouueaux Dieux cffc plus grande, que celle de la Lune: tellement que chacun e feit
& batit.vn De araanredt-onttes fiensdrit-danseu4rsesiciHesHifoir que-'
ce Sophaith fut le premier, qui iamais feit fàire Idoles en toute celle grande contre
de la haulte Afic,& ifles voifines d'icclle.Ainfi depuiscctéps là le peuple en tellemét

addonnéà idolatrie, que amais peuple n'y fut plus abufé: & viuans touflours en cc-
fie folle pcrfuafion,ne plus ne moins que les Carraibes & Pagez en l'Antarâiquecon-
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tinuent de pere n6fils,& fapprenneit les vns les autres d'abuferle peuple. Lcs Naui- 1<res n'abordent gucre en cee ie, à caufe qu'elle cf efloignee du droit chemin de na-uicaton,& aul que ce peuple e f fort inal accoffable, cruel,& mcfchant, comme i'aditvcu qu'il ne frcqucntc pas vn dcs pcuples voiins,le(quels font aucunement ciuilii.fez.C'cf pourquoy leurs voilns n'cntendcnt leurlangue,&que eux aufine fcauet
c'ef du langage d'autruy,& ne fc foucient d'en apprédre dauantage. Cene ife cef fo rriche & bclle,abondane en tousyiures, & n'ayant faultede rien qui [erueàla. viehmainc. En outrc elle cf i fertile en mines d'or,qije lesdoges des plus riches Barbares& les tentes du Roy (qu ils appcllcnt ucamaïh ) en réloifent toutes: & applique tccfdircsrines fi precicufes en leurs affaires mcchaniques,comme pardeca nousappi-quons les pierres & cailloux: & fi le bois pour la fondre n'efoit fi rare, comme il c
ils en auroicnt dauantage. Car c'cft ifede tout l'Orientqui:abonde le plus en ces -chcfes: & toutefois ne permettent quçlefranger en porte pour la valeur d'vn d lubic hors dc leur ille,fi ce n'cf par force quelquefois,ou fercttemcnt aucc quelques bý-liflrcsqui deirent d'auoir quelque marchandife de petit pris. Ils ontvn Roy, qu'ils £jci21 j,nomment en 1cur barragouin Gamin,lequel ne paruient point à la couronne par race a nou Fauccelion herediaire ,veu que dés que le Roy cff decedé ,les enfans foris de luy
n ontpon.plus d'authorité,que le moindre'entre le peuple,ains procede Ion par cle-dîTin.Bicn ef vray que ceux cy ne regardent pas tant aux vertuz,que à la force & dex-tente aux armes: tellement que ccluy empôite l'authorité Royale, lequel a fait le plus
dc proueffcs & vaillantifes contre leurs ennemis. Or le Roy viuant,les fiens qui luyfont prpches de fang, fontles premiers-en rang au gouuernement & maniement desaffaires: & quiconque fe rcuoltc contre le Roy , ou luy defobeït, tout le monde ne îecauroit guarantir de mort,& n'y a appllation.quelconque en cefe caufe. L'ordre de
a police y efl honnfiement & fagement gardé. Carle Roy choitfi foixante des plusf 2 .parvieux & expenimentez de fa fuyte , lefquels ilefhblit comme Commiffaires & dele- ceguczà faire& parfairele procez de *ceux quî ont commis quelque crime.Il en ordon

ne aufli fix vingts des plus fages, lefquelsluy afiftent, ayans la charge enticre de tou-
tes les affaires du Royaume, aufqucls cf donnee & commife la fuperintendence des
guerres, qui ordonnent les chefs d'icelles, & font punir ceux qui ne font leur deuoir
en leur chargc.Or la caufc principale, pour laquelle ces Infulaires vfent de telle poli-ce,& qui les a ainfi adextrcz,c'a cfté la nccenfité. Car le grad Roy de Catay qu'ils nom-
ment Go-gomat,& les In dien, qui tirent vers Septentrion,Aliadar, & rnòus le grrand"
Cam l'yn desplus riches & plus puiffans Princes detout I'vniuers, eftalraduerti parle
bruit comnmun de lagyraide rihefe,& des mines d'or qui'font en Ciampagu, delibe
ra de Cen faire Scigneur. LAinfi eruiron lan de noffre. Seigneur mil cinq cens trenteneufconuoiteux de fagrandir, auec ce de venger l'iniure faite à quelques vrs des )s
que ces Barbaresauoient tuez,cCgrand Seigneur Cam complotta de fe les affuiettirr
du tou,& les deruire. A celle caufe drefa fon cquippage par mer,& affemblavne
grande armee, delaquceleilfei chefs& condudeurs deux de fes Admiraux , qui luy
puoient donné le confeil de ce faire :Ivn defquels efoit nommé cAaktan,& l'autre
Voufaicin, lefquels feirent l'amas de ladite arrmec en deux lieux. De l'autre coflé de fonRoyà*umc, vindrent les Capitaines 1anfry, & cacon, p faire l nauigation à cee
belle & riche terre Ciampagicnnc.L'armcc du Tartare eoit d'enuiron cinquite mil-
le hommes combattans , que Ion mena à diuerfcs fois: laquelle cffant crmbarquee,feit
telle diligence,,que en peu de iours ils dcfcouurirent l'ifle doree, qu'ils conuoitoient
tant.Les Clampagiensvoyans dcfcendrc en terre vne figrand'fHotte,& qu'ils n'efoiét
la venuz pour bien faircfurcnt eilonncz dc prime face, fe fentans ainfi furpnins à dc..
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pouru': à latn fiifans de necelité vertu, fe refolurent mourir plufof, que foufri
que IlTartare fut dominateur de.leurProuince.Ledit Tartare d'autre partG tof qui
cil en l'ilc, commcncc à faccager & piller tout le païs, fauf les villes palifces dc bo s

lefquelles il laifra pour affaillir, apres qu'il auroit veu ces Infulaires en bataillc car

il auoir cu aducrtiffement, qu'ils cfLoient affcibfez en grand nombre tous cn ai-

mes. Parainh les vns cerchans les autres pour defcharger leur cholcre , les vns vou-

lans conquerir nouucllc tcrre,lgs autresfcfforçans dc dcffcndrc icur pais,vie & liber-

té,cn fin fc rencontrcntvicnnen't aux mains,& combattét de tellefuric depuislesqu -

trc heures du foir iu fquesà fept,que plus de vingttrois mille hommes demcurcre t

fur Ic champ tant d vne part que d'autre: tellement qu'on n'cuti fccu dire à qui la 1-

aoire caoit deuë.Tant y a que les Ciampagiens Ce retir rent aux montaignes, voyans

l'affoiblifemétcde leur armee:& les Tartares ne voulans fcn retourner fans f.irequel-

quc chofe de meilleur,mcttt tout le refe de leurs gens hors les nauires &autrcs vaif-

fcaux dc mer:& voyans que la camp~igne leur cfoit demeurcereprcnnentcœur,&

commencent de faffeurcr de la conquefe de l'iflc.Pourà quoy paruenir: les Admi-

raux Abatan & Voufaicin vfans de l'occafion prefentce, vindrent mettre le ficge de-

uant vnc belle ville, nommce Kon ,que ceux de Banba appellent ?or4mbec. Orfault

notr,_que les Infulaires fe oiét retirez aux montaignes, non qu'ils fcfi mafentf c&rc

vaincuz,ÿny moins orts quc Te~s rai;ïfis: ai ns pour iceux attirer aux dearoits, def-
qucis ils auoiét cognoiffance,&quc les autres.ne cognoiffoiét point:cn quoy ils furent

dcccuz.Car les ennemis allernt (comme i'ay dit) afaillir la ville de Ron:les habitans

de laquelle fe dcffend'irent fi-bien, que iamaisne fut polflible d'y entrer, tant qu'ils"cu_

rcnt force ne vie. Ai nfi tous les foldats efans pafcz au fil dc l'cfpcc,il fut quefion de
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faccager & piller ladite ville, & apres cela ils y meirent le feu. l'ay fceu d'vn Efclaue,
qui auoit ctéamené de ceefc ifle, & vendu quinze ou feize fois, iufques à tomber en
fin entre les mains d'vn More blàc en la«ville de Rouffette, fituce furla riuiere du Nil:
lequel me recita, que en l'affault & prife de Ron ne demeura ame viuante, & que tout
fut taillé en pieces,cxcepté huia des plus riches & principaux de la ville,lcfquels tou-
tefois à la fin fentirent la fureur des Tartares.Et fçachcz pourquoy ceux cy ne finerent
leur vie à l'affault,veu qu'il n'y auoit fi géil compaignon en l'armce,qui ne leur don-
naf quelque viue attainte.Il difoit donc,que à la.fin on fapp erceut que le fer n'y pro-

oitr rien, & ne pouuoit aucunement mordre fur leur chair,à caufe de certaines
pierres , qu'ils auoient pendues au col, & cachees foubz leurs habillemens, cou-
fues dcansla manche du bras dextre:& poùr cefccaufe les renuerferent-ils auecgrof-
fesmaWues de bois : mais ils furent fauuez de la mort par ces picrrcs de fi grand'vertu
& efficace. Ce- pierre (me difoit il) fappelle en leurlangue Garouph, comme qui Gtrouib,
diroit Pierre efnerucillable: les Iauiens la nomment Gaffha. le m'oubliay à luy de-P
nander,fi.ccfle pierre tant precieufe efoit recueillie fur roche, foit en la terre ou en -la

mer;tout ainfique font les autres cfpeces de roche dure,prifes des minicres, ayans tel-
e ou femblable matiere. Mais parlons de noz hui& hommes qui efoient efchappez

du fac & malfacre fait par les Tartares. Ces pauures gens ne fe fouciás plus ny de mort
ny de vie,& aufli qu'ils penfoient qu'on leur donnafi liberté, en defcouurant la caufe
dcleur fauueté, confeffent la vertu des pierresqu'ils auoient fur eux:& foudain heu-
reux ceux-quipouuoient approcher pour auoir vn fi riche & rare threfor. En fin les
Tartares ayans ce qu'ils defiroient& õÿhiIi deformais Ces Infulai-es pouuoient
eftre blecez, fe ruent deffus, &ls taillent en pieces, pour leguerdon'de ce qu'ils leur
auoient defcouuert vn fi riche butin. Or tant fcn fauIt que la cruauté' des Tartares cf-
pouuantafle Roy de Cipagu,que plufof elle l'irrita à vengerle tort fait à les fuiets,
& à c reffentir de l'iniure qu'on luy faifoitde prendre ainfi fes terresquoy que iamais
(à (on aduis) il n'euff fait offenfe au Monarque de Catay. Les Cataiens d'autre part
pen fans les forces des In fulaires care tellement affoiblies, qu'il leur fuft impolfible de
reprendrc co-ur, & queà leur aife ils fe pourroient preualoir de toute leur force,& fe
faifir des'richeffes de l'ifle: A cefe eaufe les Admiraux ayans tout pillé, & ramaffé la
fomm & valeur de plus d'vnze millions d'or, delibererent de faire voile, & repren-
dre l oute vers leur tèrre ferme de China;ûtant pour auoir fait perte de plufieurs fol-
dats ux rencontres paffees, que auffi pource que viures leur commençoient à defail-
lir. Iea bien vray,qu'ils lai oiét enuiron hui& ou neuf mille hommes pour la garde
des places conquifes,& à fin de mafacrerle rcftc des habitans de l'ifle:laquelle ils efpe-
roient peupler dc naturels dc Catay, comme plus ciuils que ces Barbares, & que mal-
aifément ils feroiét faulte ou rebellionaticune à leur Prince. Mais le malheur & defa-
are fut figrand ;& tant mal à prbpos pour les Gouuerncurs Tartares, que iamais les
Gauloisqui pillerent le temple d'Apollon en l'ifle de Dclphe,ne furent plus agitez de
ruine, que fefentirent les Tartares,ayans fait fi grand butin en Ciampagu, & maffacré
tant de milliers de perfonnes, d'autât que le ciel & la mer & les hommes leur coururét

* u s.Car désiafli tof que le Roy del'ife entendit que l'armce dc mer fe retiroit,& que
defala cápaigne marine relfembloit à vn bois de haulte fuffaye, pour le grand nom-
bre de vaifeaux qui fen alloient chargez dfoldats & de defpouillcs:& fçachant que
ceux qui efoient demeurez à Ron,& autres villes de (on Royaume, tenoient affez ne-

gligemment leur garnifon,ioinâ auffi qu'il eftoit bien informé de la grand'difette &
fulte de viures & munitions, pour fc maintenir, vint furieufement leur courir fus,&
dc telle hailiucté,qcles miferablcs Tartares furent plufloif taillez en pieces, qu'ils
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cufecnt fculcmcnt entendu lesnouuciles de l'amas que lc.Roy Infiulaireauoit fait de
fescgns , pour fe venger dc tant d'iniures pareux receués à tort. Ccfcarmee de terre

\ fcrme ainfi deffaitc qu'elle cfa, le Roy rccouurc parrnefme foyn fCs villes & forte-
\reffes,lefquclles il fortific.le moins mal qu'il pcult. Cc pendant ce granfd cquip page &

Sbelleotte qui tiroit vers Catay,caf affaillief furieufement de vcnts,vagues& tempe-
lieoragcufc, que abbattant maLts, voiles,-antennes& cordages, ils furent poulfez en
vne incevoiine, là où la plus part des vaiffeaux furcnt mis à fonds & perduz, fans q.e
pas v n rechappaft dc ccux qui cfloient dedans. Le reffe de l'armee, ayans prins terre
cn l'ile ia dite, attendans la bonace,cefoicnt encor plus efpcrduz que lamais. LesTar-
tares voyans, quc fils farrelloient daushtagc au lieu où ils efoient campez, qu'ils (e-
roient en danger de leur vie, vfent d'vne cautele à eux necefaire, quoy que fort peril-
lcucfe d'autant que fe voyans cloignez de leurs vaiffeaux, ils ne pouuoient fe f uuer

iccux) & fc ruent fur les vaifleaux de lcurs ennemis, qui lcs ettoicnt venuz cercher
pour les acheucr de tucr:dans lefqucls efans montcz,partie y paruenans à nage,partie
aucc des cfquif,ou fur les ponts des Nauires, prindrent derechef la route de leur ifle,
& arriucz en la ville capitale, la pillent & faccagent. Ce qui efoit fort facile à faire, à
caufe du petit nombre de gens qui y efloit demeuré, efans prefque tous allez chafer
l'cnnemy dc cette ie. Le Roy fut efbahi de l'inuétion dcs Tartares, non qu'il perdif
pourtat le cœur,& moins le dcfir de les pourfuyurc,àfin d'en offcr la race dc fes terres.

Des deur :les N c V m 1 R E& I A N M :de farbre du CAM PH RE

de la bce eALAzL.. CHAP. Xlii!.

E S T E Prouince cf nommee des Indiens (comme i'ay defla dit) Ba-
ra-Indu, & toutce qui cil contenu tant en terre ferme, quc aux ifles
voifncs qui luy font proches, à caufe de la riuiere Inde, laquelle ab-
breuue la plus part de celle belle regionaffuiettic a'diuers RoiPrin-
ces & Scigneursaddonnte à diuerié de Religion,gcns muables, qui
tournent à tout vent,& croycnt de leger toute perfuafion.Entre plu-

fleurs iflcsqui font fituces en cefl mer Indique, fc trouuccelle de Necumere, laquelle
cil difante de l'ilc de la grand' Iauc enuiron deux cens,\quarantetrois licuës vers le
Nort,ayant fon cleuation pofee au milieu du tiers Climat,au huidicfme Parallele,cf-
loigncc del'Equarcur enuiron quinze degrcz. Le peuple y cf bazané, rudc,cruel,mal
accollablc, & viuant plus brutalement que pas vn des Sauuages qui foient tant deça
que delà l'Equino&ial,& la perucrfté de vie defquels cff fi coignee de toute huma-
nité,quc iaçoit que leurs voifmns foient mefchàs,pcruers,& fans cognoiffance du bien-
fait ou iuffice, fi cff-ce pourtant que ceux dc Nccumere font les chefs de toute vilenie

a & mefchanceté, cfans fi cloignez deraifon , que outre l'idolatric, qui en abomina-

o tion commune à toutes ces ifles,la paillardif y ef delbordce en toutes façôs. Bien cb

ehé de vray,à ce que i'ay peu cntendrc,que ce peuple elant fans Loy ne Foy,& ayant eflé vi-
fité dcpuis quelque temps ença par ceux qui voyagent en leur iflc ,a commécéà chan-
ger vn peu fesfaçons de faire,& remcttreou diminuer fa mefchanceté & vie abomi-
nibalc.Ccs hommes brutaux ontl'heur du ciel pour auoir la terre graffe, abondante &
fcrtilc en tous bicns,qui font communs au païs voifin : & fur tout de plufieurs cfpeces
de bons fruias & fauoureux, que la terrc leur produit de fon bon gré;fans qu'il leur
faille la cultiucr,ainfi que nous en vfons pardeçainaoz fruiaiers,& vignobles.Parmy
vn grand nombrc de fruias fen trouue vn, qu'ils appelknto leur laîgue Melenken,

lequel
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lequel ef gros,& fait prcfque comme vne. Pomme de Pin, eñant fa vertu de telle clii- dr4en,.
caceque en le gouant on igroitauoir du fucre dans la bouche ,participant lafai -jmnt~ àueur de ce fruid aucc le goua des Noix mufcates,pourueu qpe vous en oiliezla peau,
laquelle c toute iaunafire.& en le couppant morceau à morceau,ainfi qu'ils fçaucnt
bien fairc a fn quevous le mettiez puis apres en voffre bouche,& l'aualliez fans maf-
cher (-carce fruid'fond ne plusny moins que du beurre) & en prenant ou.à icun,ou
apres vofre repas,il ne vous fçauroit nuire. Or envfcnt ces Sauuages principalementpour fe defalterer, d'autant que fur tout autre fruic le Melenken cf fort bon pour
efaindre la foif & ardeur de voffre foye alteré, & en portent fur mcr en lieu d'cauë
doulce. D'autres en font du.breuuage bon ,delicat,&fauoureux:toutefois qui à caufe
dcs grandes chaleurs qui font en ce païs 1à, ne peult durer en fa bonté, fans faigrir
ou poufer,que fept ou huid iours: voire le fruia mefme hors l'arbre ne peult fe gar-
der plus hault d'vn mois ou cinq fcpmaines, fil n'cloit confit: mais les Barbares ne

'fçauent quec'e que de confitures. Il fe confiroit donc audi bien que le Aknà,qui ef
le frui& d'vne plante, en la France AntarfHique, à laquelle le Melenken fimbfrc z
bien,fauf que cefluy cy n-aif-en vn arbre aufli grand prefquepu'ef vn Meurier, ayantI'efcorce noiraffrc,& la fucil le tirant fr lC-rO-ugtgue & largecomme cele e n-
gelique:là où l Nanà n'ef qu'vne plante,femblable en fueilles au ionc, qui né paruit
iamais àtellegrandeur,& lefruiadelaquclle etlbeaucoup plus petit que celuy de
celleißc. Autour'detoutcsccs iflesle plus petit fofidsquiy foit,eftde cent foixante
coudees: qui ca caufe que les nauires n'y abordent guére. fouucnt, où ils ne peuucnt
ancrer qu'aucc grand' peine. Celle ie & autres voiGfines cf regie par vn Roytelet, le-
quel va veau ainfi que f'enfuyt.Il porte vnechemife de cotton fort blanche& deliee,
qu'ils appèllent Horrobac,& qui aux bords des manches cff fort rufliquemuent ouurce
&.cnrichic d'or,ayant vn drap blanc fur les flancs en maniere de ceinture,lcquel pend
prefque iufques à terre. Aurdfle, ce MonficurIe Roytelet ne porte fouliers ny autre
chaufure:fa teile ef couuerte d'vn petit b5nct,comme ceux que nous appellons bon-
nets à la Matelotte,autour duquel vous voyez vn voile fait de ionc, ou de fueilles de
Palmier rouge ou iaulne,& le portent à la Mofcfque: & Dieu tçait comme il fefime
enrc beau fils cetant ainfi paré:(fes fuiets l'appellent Raia,autres Manfor.)En cele ifle OU
& autres voiîfnes fe voit grande quantité d'oyfcaux, lefquels en grandeur & grof-fcur font femblables à noi Corbeaux', ayans leur pennage & plumes de couleur per-fumc,le bec gros &long comme le poulce. Or vous fay-ie mention de ces oy feaux,à
caufe qu'ils vfcnt de grande induffrie à faire mourir le plus grand & puifant de tous
les Montres que la mer produife. Il fault donc noter, qu'incontinent que le malle &
femelle dcfcouurent vne Baleine,ilsne faillent de luy.entrer par la bouche iufques
dans le gofier: Et ce grád animal marin fentant cela,nc fault aufli de les engloutir tous
cn vie.Ceux cy enfeucliz dans le vétre du poiffôn,ne ceffent de tant becqueter le foye
& entrailles de la Balcineque en trois ou quatre iours ils vous rendent fans vie celle:
grande mafe de corps:à laquelle ils font beaucoup plus cruels ennemis, que n'eA le
poiffon qui fe trouue és ifles du Peru, lequel portc fur fa tefle, comme i'ay vei, & eu.
en ma po edion, vne corne fort aigue, en façon d'vne efpce bien trenchante, enuiron
longue dc trois pieds. Car iceluy voyant venir la Baleinee tcácCle foubz les ondes,&
choifit fi bien le lieu où elle cf plusaifeeà bklcer ,à fçauoir foubz le ventre, droit au ur
nombril,que la frappantil la met en telle extremité, que le plus fouuent elle meurt d.
telle blcffure :Laquel lçe fentant touchee fi au vif, commence à faire le plus fauuage
bruit qu'on fçauroit penfer, battant les ondes,& efcumant commevn Verrat:& lors:
les mariniers qu'elle rencontre enant irritee dece coup, font en grand d4nger d cnau-:

GG G
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frage. Il aduint n'a pas long temps,qu vn nauire Efpaignol,lcqucl pouuoit ere capa-
blc d'cnuiron huictviungtstonneaux', venant des idles des Efores, rcncontra.vnc Ba-

- l.iefetourmntant apres telle bleffure, & fi fon n'euff pourucu de bonne heure à
tou 'u~vn autre coû k lenauirc,c'coit fait dc leur vic,& les cuf ce Monnfre culbu-

tez &e2erfez dans la mer, de figrand' roideur elle alloit, fentant prefquc les trait

de 11kort:ainfi que me reciterent ceux qui fc trouucrenrcn ce danger,lors que ïcflois
à Seuill en Efpaignc,attcndant le moyen de me commettre encor vne fois à la mercy
des vagucs. Il croift ci cete ic grande abondance de Camphre-, qui-ef beaucoup
micllcur que n'ea ccluy de Malaca, Burne & Zambol. Ic vous ay dit ailleurs, que ce
n'cil qu'vnc gomme, qui didille d'vn arbre, que ces Infulairesnomment Kaluch , qui

porte fon fruia de la groflurd'vne Dattefort mal plaifant e fon gouf. lefçay bien

-qu'il fcn rouuc aux ifcs de Patch, wrhei, & autres, qui n'c rien'en bonté au pris

de cefluy cy : parquoy on luy donne lc nom de Chamderros, & autres Tocher, qui fi-
gnifie Peu de chofe. Le prcmicr, qui amais feit apporter de ces arbres gommeux cn

Scare ferme, ce fut vi Roy Indien, nommé aihàb:qui donna argumét àce peuple bar-

bare d'appller ce Camphre Riachina, où ceux de M.ombain uy donnen le nom dc

CaU-b1ýY a encor vne cfpece de Baulme,qui croin cn vn arbriffeaulequel efcrt-enu fort

cher,& fe nomme en leur langue Raif Cefe ifle foifonne en Elphans, Cerfs,& Buf-

fcs,plusfarouches queceux dcpardcça: & y a vne forte de bcfn de lagrandeur d'vn

Mouton, laquelle a deux cornes, longues d'cnuiron deux pieds,fort prcs des .orcillcs,

Slcfquelles font droit ctlcuces cn hault:cllc fappcllk par cux Iale,& des Indiens dc-
!- ,j1là leGange -Jnob:.lerd, nom Arabe & Delien ,ne fianifantautr.echofequ'vn Che-

urcul. Éen bene lapeau comme vn ,Renard,n'ayint point toutefoisde qucuë,& cd

pluscamu fc qu'vn petit Chien'Lyonnois. Qtand les habitans de l'ifle tuent vn de ces

Alazels,ils luy efcarboullent la tefe, à fin d'en tirer vne pierre , qu'elle y a dedans,&

pour lamour d laquelle ils la chaffent fort obftinément. Cele pierre ca de la grof-
feur d'vne Noix, tirant vn perfur le iau.lne: mais ce n'et rien au pris des grandes pro-
prictez-qu:clle a,veu qu'ils difcnt,quc la portât fur foy,cllc guerit d'vne maladie,qu'ils

appelcnt cn leur patois Haingry: laquelle c fi véhemente,que ceux qi en font atli-

gcz, fils n'y remedient de bonne heure, ne fauldront de tomber en- vne cfrange per-
clufion de leurs membrcs,non>moindre que celle que fenient les verollez,dcfquels les

mou"lles & ioin&ures font faifies de.goutte.Or donnét-ils remede à ce Haingry(qui

cil à dire en langue Ethiopienne,Chair puàte)cn telle forte. Ils mettent de l'eaùë dans

vn vare,& en iccluy ils font tremper ladite picrre quelque efpace de temps-: puis v fcnt
de cenfceauë deux ou trois foisle matin àieun,tout ainfi que Ion fait boire la premie-

re dcco&ion de Gaiac , à ceux qui font la diete: & ne fault.ce brcuuage de difoudre

ces gronlieres humeurs qui leur tourmentent ainfi les membres. Lon m'a dit,que pour

donner plus de force à ce medicament,& caufer laguerifon plus foudaine,ils y appli-

quent aufli du fiel de la belle:mais non pas fi tofi, nefi longuement, que la pierre de-

trcm pec,ains feulcmèt quelque demie heure auant qu'ils veuillent vfcr dë leur mede-

cinc.Et ne fault fcftonner,fi ces Necumeriens endurent ces gouttes, veu que tout leur

foing n'efn autre apres 1ur repas,qui ea de chair & poiffon fou ucnt,que de fe coucher

fur des nattes faites dtPalmiersauec leurs femmes & concubines.Or ce breuuage du-

Î quel ils vfcnt, lur aydc, outre ce qu'il effaint la foif,à les rafrefchir: car il n'y a Syrop,

dî-erer. -qui plus defaltere la pctfonne. Ils font encor vne autre forte de breuuage du grain de

gros Miet, & d'vne racinequ'ils piknt &btoyen ferblelegoui duquelen fort

bon & fauoureux,8e approche de celuy du Cahouïn;dtquel vfcnt noz-Sauuages An-

tardiques, ainfi qui'ay traité,& amplement monfiréen mon liuredc mes Singulari-
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tez Mais ceux qui demeurent fur les torrens & riuieres,defquellcs il y en a aflez bonne
quantité ne fc foucient d'autre breuuagc, que de celuy que Nature leur'depart par le
courant de ccs fleiucs: qui cd caufe aufli, qu'ils ne font fi fuiets aux chaleurs,que ceux
qui font.efloignez-des riuicres. Quant à.leurrman er, il efffimple & de peu de goua,
vfins de fruidts fauuagcs,de chameaux,quand ils voyent qu'ils font vieux,& quelque-
fois de v'enaifon frcfchement prife, fans qu'ils foient curieux d'accoufIrer autrement
leur viande. Cc peuple combien qu'il foit addonné à fon plaifir, toutefois il ef fort
cxperincnte aux armes,& gucrroye fouuent fes voifins. La guerre leur-faillantils fai
dextrent à tirer de l'arc, & autres icux de force, ayans en fi grande rccommandation
lhonneur de la viâoire,que celuy qui fe voit vaincu, foffre liberalement & fans con-
trainte àc ré l'Efclaue pour fix iours feulement de celuy qui l'aura furmonté. Außi
ne bataillent-ils point pourlegaing,ou pour eftendre leurs bornes & limites. Ils ne
fçauoient que c'enfoit que Irfage de l'or, & autres metaux en monnoyc mais depuis
quarante ans cnça vn de leurs Rois feit faire certaine efpece de monnoye d'or en quar- E'ee de
re,de laquelle i'ay veu lors que i'eiois en Afrique. En ceLle monnoye y a vn trou (car m d'or
ceux-du pais i'enfilent,comme fi c'cftoient Perles) & les portent au col comme chaif-
nes,&aux bras en façon de bracelets,tout ainfi que Ion vfe pardeça de petits colliers de
grains d'or, de Perles, ou d'autres metaux rares & precieux. le ne veux oublier l'ordre
& ceremonie qu'ils tiennent à enterrer leurs.morts:laquelle façon de faire,encore que
elle ne foit pas fi pompeufe, que celle de laquellcont ladis vfé les Egyptiens, fi ef elle
à louër en peuple fi barbare, & tant efloigné de ciuilité. Ces Barbares doncqui n'ont'
cognoiffance aucune de f'hiftoire,ou des lettres,obferucnt la Sepulture, & la tiennentol'rue les
honorable de pere en fils,iettans l'homme mort dans vne fofle,non fans gráde lamen-fucruct 4
tation des parens & amis,& longues pleurs des femmes: & fi tc5f que le corps eff cou-
ucrt de tcrre,lcs plus prochés parens apportent plu feurschofes aromatiqucs,leCfquel-
les ils bruflent fur la foffe auec les armes du deffunâ:auquel ils fe difent faire plaifir
auec cel honnefle dcuoir,& penfent que l'cfprit du trcfpaffé a ces bônes odeurs pour
trcfagreablcs,cñans perfuadcz par vn in flind naturel de l'immortalité des ames,qu'il
nomment en leur langue Anch. En plufieursdcsifles deccgrand Archipelague,&
non pas par tout,lon obferuc encor l'ancienne couflume des Grecs & Romains,d'au-
tant que Ion brufle les corps de ceux qui font trefpaffcz.Or fault-il noter,combien ces
Barbarcstiennent de.la feuerité,& f ils refentent la magnanimité deuë à ceux qui veu.
lent cIre cl imez conifans: d'autant qu'vn'homme n'oferoit auoir feulement rcfpádu
vne goutte de larme pour la triflelfe du deffunâ, tant luy fuf grandiny, difansquc
c'defà faire aux femmes à plcurcr,lefqucllcs ont le coeur mol,& les apprehenfions foi-
bles.

Des deux fdflites di]es: merbode de guerir leurs malades: de certains
No.yaux, dequels ils font de fhuyle.

C H A P. X V.

E sTE àdire quelque chofe en paffant de ce qui c fingulier en l'autre
ie voifine de celle cy,& où les habitans viuent de mefime que les Ne-
Cumerienslaquelle fe nomme Ùangame, prenant fon nom & appel-
lation d'vn arbre qui croift en fifle, lequel ef vne cfpece de Palmier,
treshault Cflcué en l'air, portant le fruia aufli gros qu'vn.œuf d'A.-

itruche: & en voyons pardcça,que nous appellons Noix d'Indc.Lenoyau qui el de-
dans,eftdegouft trefbon ,& fauôurcux à le manger,& de tant plus encor à efimer,
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equ'il ct cordiapropre pour la guerifo des maladies du corps. De ce noyau

x a ils cn font de luvaautantarc, bonne & fingubcrc, que autre qui fe puiff trouuer,

& dc laquelle ils fe.- e frotter, lors qu'ils fe fentent mal difpofcz. Sur tout en oi-

gnent-ils & frottent leurs petits enfanslors qu'ilsles voyent malades de l'eftonachi

ou ayans dcs tràchccs,à quoy ils font fort fuiets:& n'eff la fcule huyk appliquce pour
tel oigienecntains il y fault-adiouiler le fiel d'vn poilfon, qu'ils appellent ;uppic: car

ces deux medicamens ioints enfcmrble opercnt mcrucillcufcment bien en ces mala-

dies. Or cf ce poiTon de la grandeur de l'Albacorc, & toutefois le-plusinonffruc x

que ic veis de ma vie. Car cfint affez petit de corps, il n'a la telle moindre quc celle

d'vn gros Barbct, ou d:vn Mallin..Il n'dc point ckaillé,ainsa lapcau toutcfcmblablc

àvn 'Chien de mer, depuis la qucué iufques aux oreilles,& commie quatre aiflerons de

chafque cofé, par le moyen dcfquels il nage: ce qui ne fe voit gucr cen autre poiffon

quin kcache. Du fiel du Ruppic broyé aucc celle huyle,ils font vn breuuage,,que le

patientauale au foir : au matin, en mefuire de quatre grands doigts: & cufenrt-ils la

plus fauuage fleure du monde, & toute indigelion ddcfomach qu'dn pourroit pen-

fcr,fi les fait vuider ce brcuuage,lc tout par vomiffemcnt,& fouuent leur donnant be-

nceficcdevcntre :tcllenient que cee recepte (embleefre n vray remede à toutes na-

ladies. Ccs Barbares fcachans, que le flçbotomer en chofctrfncccffairc pour la fanté

des hômes,tircnt desantchoires dc cepoiffonccrtains oz fort aiguz, defquelsilsvfent

au licu de lancettes, p'dur faire des-inciions, & fe tirer du fang, les vns des iambes, les

autres des cuiffes aucuns du conte, & en tirent en telle abondance que rien plus. Il

n'et pourtant pvn cacn de incifer ainf, ainsyenadcdeputez à. tel office,

hommes experimentez tkfquclsfe nomment en leur lngue Br«hir, qui cft autant a

dire,que Confeil (ce mot dc Berechir,e auflil *rfin -&Arabnc fignifiant autre cho-

fe quc Bencdiction) & font tels que nozMedccins.& Chirurgicns,fians qtualtre ofe

entreprendr ce ofice fur peine d'eftrc punis rigoureufemcnr.Or craignans que l'cf-.

fufion de fang ne leurcaufe quelque deffaillance, ou peult effre la mort , is prennent

encor de ccrtaine gomme d'vn arbre, nommé en leur langue. Vvpath, propre à ellan.:

cher le fang , laquelle pour efrc fort efpaife & glutincu eils mcflent aucc l'huylccy
deffis menntionnce: & ayans broyé le tout enfemble, ces gentils Medecins le mettcnt

dansvn vafe pour Ic faire chaufer, puis l'appliquent furles parties ofenfees,& .licux

des incifions & playes dc leur flebotomic. Aprcscela ils mettent à l'cntour du corps.

du patienten lieu de lingc,les fucilles de cen arbre, lefquclles ne font pas moins Ion-

aues que de quatre picds,ayans vn pied & dcmy de largeur. De celle mcfmc methode

facon de guerir v fent aufli plafieursautres des ifles voines, & en font allgez. le

n'oublicray encor, que cecf ehuy le de la Noix de Mangame cfànt bouillic aucc la ra-.

cine d'vncherbc, qui n'cf moins,,.grofe que noz Carrottes, & qui fc nome parmy eux

Roup (c'cf à dir,Hecrbe du Soleil) ayant Gefucillc prcfque femblablcà celle que nous

nommons Armoifehormis qu'elle efv vn peu plus grande,& plus large: Cceehuyle,

dy-ic,ainfi menfle & appliquee aucc ceffe racine,avertu contre le venin, & tire le poi-

fon dès playes enuenmees par la blcflrc dc quelque flcfche. Car en ce pais làles Bar-

bares enueniment leurs flefches,quad ils vont en guerre, qui pour toutesarmtý n ont

que l'arc,& quelques efpees faitesd bois,fort pefantes: & vfcnt de celle forte de ven-

gcancemettans du.venin de cetaùiius d'herbe: auquel filon ne remedie bien toft, la

mort C plus que affeuree à celuy cn ef ofenfé. Biencai vray, que naentenant ils

vfcnt de quelques Cimeterres dc fer ,qonleur apporte de l'Afrique ou de l'Afie les

autres en font de cuiure, & les plus riches d'or & d'argent vcu que leur pais ef fort

abondant en tclle richcffe.Parquoy fe feenans blccez, & affeurez du venin cfpandu en

s
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leur playe,qui leur cauferoit lamort,ne faillen ltt aufi ton de faire vne petitctente
dc la racine de ce Roup, detrempec auec de l'huyle fufdite, & la mettent dans le troude laplaye: puis font vn cataplafme de la fucille de la mcfmehferbeaïie: vne poigneede terre graffe,qu'ils font bouillir enftmble,& l'appliquent fur la bleffure. br cff eRe
terregraffe toute rougea re,laquelle coule & diffille des rochers fur quelques mon- 0 r-
tagnes•qurfontenfile,& a degrandes vertuz & proprictez. Cc que les Mangamiensr
fçauent bien pratiquer, & appellent ceaeetcrre Lachmac, mot Arabefque, qui fignifie

e etcorpefeiondalna mefait c ul t Wtr; s- l u n ct né e n o m . C e-le com olauoyn an ite, &les incifions côtinuecs à l'entour de la playe enuenimee,e catapafme y ayant demeuré déux ou troisiours,ne fault de ire coghoiflre fon cf-fort,& de guerir tout incontinent la playe & font fi accoullumez affeurez de ce re-mede;que quand ils vont en gu'erre, les femmes les fuyuent pour porterleurs viures
ayans touflours de petits vafes,dans Iefquels elles ont de cele huyle, aucc dela racinede celle herbe, & autres chofes nccctfiires pour cei effe&. Iaçoit que leurs flefchcs &
lancesne foient que dcCannesrmarines,ilsnè laiffent pour cela de faire grand carnagc&,tucrie,quand ils rencontrent leurs ennemis. Leurs arcs font faits en largeur,aucuns
ayans trois bons doigts:autres'les font tout en rond, la corde defquels cfiroide & for-
te a merucilles, faite de boyaux.d'Elephant, ou autres beles :les autres les font de 'cf- cordesL*rc'
corce d'vn arbre,qui cft fort fubtil & maniable,& vfent plus de ceux cy, que d'autres,a caufe de leur durce. -S'il aduient que les Necuineriens & Mangagiicns ayent guerrëe s
comme fouuent il efchetcontre leurs voifins des ifles de Loques,Parera,& Botegon,ils
equippent & arment pour le moins deux cens barqueslefquclles quoy qu'elles foient
faites d'vn bois treffubtil & fort legcrfi font*elles fi fortes & trefbien calfeutrees & ap-
parcillees,.que la moindre portera cinquante hommes , n'y comprenant point leursfemmes,lequelles les fuyuent touriours.En ces ifles fe trouucabondance d'vneraci-
ne ,qui a fes fueilles de lagrâdeur & largeur des ChOux rouges de pardeça:& vfent de
celle racine, à caufc qu'elle cf iaulne,comme nous faifonsdu Saffan, fur leurs Vian-
des: de laquelle racine i'ay veu en l'Arabie, & fen trouue auffi en la baffe Egypte,8&
pais de Perfe, qu'ils appliquét en diuerfes medecifies & medicaments.Ses fueilles font
auffi ameres que Rue, & la racine efant vieille,a l'odeur de Gingébre. Plufieurs de ces
Barbares taignent leurstoilesde fil & de cotton qu'on leur vend, decefle racine:de F:r
laquelle fG-lesChameaux ou Buffles mangeoientils fcroient en danger de mourir: &
fappelle en leur c"guyrgir. Il fe trouue en ces lieux vne forte dc Moufches,grof-
fcs comme vn petit Royteitu nuifent plus aux beftes domeliques, que non pas au
pcuplcLeur principale nourritu c'çft la fleur & fueille de celle racinc.Ces-beflioles
feruentdepafureaux oyfeaux du païs.Eires ifles fait grand chauld,& ceux qui ne fetiennentaux villes, vont tous nuds. Ilfy troýu udierfes be)es venimeufes, comme
Scorpions,audi gros que le doigt, non pas tant venimeux que ceux de Turquie. le me
fuis.fouuentefois efloné, que aux lieux chaulds ces beioes,voire Serpens de plu- -
ficurs efpeces,Crapaux & autresne font fi pleins de venin,qu'ils font és lieux froids ou
tem perez,ny leur morfure fi dangereufc:Et me fou uient, qu'eflant vers les parties Au-*MMeufsýfrales de 'Antaraique,quelquefois dormant fur 'herbe,& fouuent fur les fablons,Ies
ScrpensCoulcuurs,& Lefards,gros comme le bras, montoient fur mon cfomach,&
entre mes mains, fans m'offenfercn chofe du monde. Autant ien dis des polftons ve-
nimeux qui font dansla mer, &aux riuieres & lacs d'eau doulce, vers le Pole Arai-
que, là où font les'grandes froidures. Toute celle vermine ferpentine cf fort à crain -

'drc, & aufli plufidurs poiffons de mer , lacs & riuiercs de terre continente. En l'ifle de
Ma.ngamc fe trouuc dans le Lac de Phily, qui a deux lieuës de tour, vn poiffon de la
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grandeur & grofeur d'vn Brochet,hors mis qu'il a latefe beaucoup plus grof'e -du-

quc l homme ou bedle a cfé attaintil ne fauldra d'en mourir, fil n'y met rcmede in-
continent:lcs InflIires le nomment Grabi'. Ce mot toutefois en Pcrficn, c6bien que

ce pais en foit ciloigné dc dcux mille hicués pour le moins: & ne fignifle autre chofc

Grahy,>u Grab-hrc, que la Splendeur de la Lune.Et combien que ce peuple ne foit
Aarol.ogýien nyguere experimenté àdognoiatrckcsfaifonsoù naturellement la mer

- Attrologien , ny~~ aur cxpcnm n a on tccs (alos
c1 dang'treufc ,' kf-,ccqu'ila apprinsà fuyr cequi luy ef dômmagcable..Außli lcs
Mangamicns & leurs voifins n'ont garde de monter fur mer, voyans les indices de la
furie d'icelle,foit pour pcfcher,foit pour aller en guerre.

D :ßC dc G 1 A P A -1 hblire dC X.A v &façon de viurc de cepeupk..

C H A P. X V I.

I S LE DE Gi A r A n'ef qu'à dix iournees par mer de la Chine,
pofee au troificfrric Climat ,dixiefme Parallele -laquelle fcfcnd en

longueur de l'Eft à l'Oucf pres de trois cés licuës, & en largcur qucl-
qucs cent cinquante.Elle regarde vers l'Occidentla mer de Mangi:la-

qûl porte ce nom, dvnpoiffon qui abonde en icelle, ayant douze

pieds de long,& quatre & demy de large en groffcur:lcquel toutefois

r cft prefque des moindfs qui fe trouue pardclà, d'autant que cce mer foifonne en

poifons monftrucux,& d'vncgrandeur incfimableautres que ceux des iîers de par-
deca:Non que le vucille.diré pourtant, qu'il y en ayt de tels, &.6 femblabI's aThom-

me qu'ilsne luydiffcrent que de parole ,ainfi que quelques vas Ce font perfuadez.
.. ~ Cardan dit,que cn l'Ide de Burne y a des Huyftrcs fi gràdes -que Icur chair hors laco-

qui P c. poife vingtcinq hures, d'autres en poifert quarante,& quarantecinq. Mais ie
vous ay dcfcrit Burnequi eA foubz la Zone Tdrridc, & afleuré du contraire. Que fi

lcdit Cardan cua parlé des Tortues marines, il ne fe fu.fen rien oublié,veu que foubz
1E:cuateuri a vcu .tellcs que leur chair cui bien poifé'dautage :maiscccy ne fait
rienànoftre propos.En ccllecnapas cent ans,ain6 que lcracomptent ceux du pals,
jqu'is prefentoient leursfillcs.furlc bord delameraux marchans & voyageursqui
venoient des païs de Chequan & de Quinfay ,à fin qu'ils achetafent leurvirginité.

Niais v n Rov nommé Xaquanabolit cedte mefchante.couflume,cftabliffant Loy tou-
te contraire, par laquelle il cfloit dit, que ceu.x qui vendroicnt"dc làcn auant aucune

fille, fuffent punis rigourcufement. Et de faidil n'y a pas foixante ans, qu'vn Giapai-

nois vendit fa flle,nommec Babaýip, qui ciyn nom d'oy>feau (car ils donnentdcs
noms à leurs enfans,qui figniflent quelque chofe.) Cela cfantcnu à la cognoiffance

du Roy,tous furent prins,tant pCe,mere,& 6le, que le marchand qui l'auoit achctce,

& parordonnance du Roy, confirmee parle commun confcntement d peuple, fu-
rcnt iettez tous vifs & bien licz, dans vnc foffe obfcurc & .profondc,à fin qu'ils feruif-

fent d exemple àious ceux de l'ifle , & que par ce moyen ils ne fuffent fi hardis de cor-

rompre la'virginité de leurs filles en les védant, ny-violer les Loix & Edis d'vn Roy
de i faina-c memoire, que Xaquan lefquelles il auoit elablies pour la conferuation

de I'flc en toute réucrcncc. Le temps paffé ces Giapanois:eioient les pluscorrompuz

dc toute la terre, & lavilenic dcfqucls rendoit leur vie plus befliale que de tous au-
tres, aucc ce qu'ils ne recognoiffoient Dieunc l'immortalité dc l'ame, bien qu'ilsado-

roient quelque belle pour leur Dieu. Comme ils viuoient en cete brutalité,aduint

que le Roy de Cegniue, qui cf vne terrc au pas de la Chine,nommé Jaméol, marié à
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vneDamc appcilce lia)khtb, fongea vne nui ,u'ilvoyoit fortirdefafemnievnfils
Ig plus grand & merueilleux du pas, dcuant lequel toutes ies Prouinces trébleroient.
ilcn aduertit (a femme,& la pie cc pcndant de fe taire, à fin que cla nefulcaufe
dc leur ruinc,lcs Rois voiinsen clans abbrcuuez:laquclle aufli luy donne bon cou-jiij1cire.
rage. Or,ainfi que i'ay vcu dans leurs Hifloircs, de ccfteRoyne fortit vn cnfantqu'iIls
hiommerent Xaqua,qui fignificautantomme Sandifié. Paruenu qu'en cef enfant
Royal à l'aagc dc vingt ans, il fuyoit toute compaignie d'hommes, fe plaifant fort és
folitudes, & dansiks temples des Dieux,priant, icufhant, & exhortant chacun à peni-
tence. Le pere e fouvenant de fon fonge, voit bien que lavie de fon filsnc corrcfp6d
point àla vn defon defirde le voir grand.Pourc tafcha de le marier: mais Xaua au
lieu d'afpircr aux nopccs,fcnfuyt de belle nua, & fen alla dàs les deferts de Cochin,
où il demeura fix an slainfi que difnt leurs Prcflres)il receuoit des admoniti6s du,
ciel, & voyoit chofcs mcrucillcufcs: mais ic croy ,commeil cftvrayfermblabl½, que
c'cftoit Sathan,qui le voyant commcncr quclque chofe de grand,& ere autheur de*
quel que fece particuliere,tafch oit de le trouble5.'Car dcfccndu qu'il c des rmonts,&
forti du defert ,il entre és villes, & prcfche contre les vices.,efqucls.ceux dc Chine &

païs voi6ns efoiét plongcez:Allcguoit vn feul Dieu,hault,& puiffant:auquel il adiou-
floit certains Pagodis, qucles Tartares notient HagPidoths,qui font Dieux inferieurs:
lefqucls encor ils adqrent, & dreffent des flatues en Fhoneur d'iceux en leurstcrifle..
Il renouuella les Loix dès Ancicnsqui auoient efé abolies par.la folie & iefàb«c
des Pfrinccs:& ainfi viuant,pcu7à peu il attira grand nombre degens,qui le fiyuoicnt
comme difciplcs.Aucc ceux cy ayant dreffé vnc iufte armee, il courut toute la Chine,
le Catay ,& les terres de fon pere, faifant abbatre les idoles des Dieux qui n'efoient à
fa fantafie: de forte que encor pour le ioùydihuy Ion y voit de grandcs rulncs,& prin-
cipalement entre les Royaumes de Sebing(qui cf à dire Septante en lalanguc des Taca-
lifans)&ceùx de Kakmahr, que noz bonnes gens du temps pàffé ont nommé 4Arna,
& Drnanjui. Il ordonna & feit cinq articles en fes Loix , Commandant que aucun ne
commift meurtre: Que nul ne printrien du bien d'autruy: Qjelapaillardife funfdu
tout euitee :Que on n'euf à fe tourmenter pour les fortunes aduerfes: Et que volon-
tiers à ceux defquels on auroit reccu quelque iniure, on pardonna l'offenfe. Ce gràd

egitlateur feit encor de bons liures touchant la police,& de ce qui on iifc en la fa'i-
ac inifitution des mSurs & façons de viure, inftruifant vn chacun fe'on fon efat.&
qualité, deviurcen gens dc bicni Xaqua ayant fait grand profiten laiChine,admiré,
loié,& h onoré de tout le monde, fcn alla en 'ie de Giapan, où dcfia quelques fiens
difciples auoi& prefché fa Loy.Ccuxde l'illc,foudain qu'il ci venu,le fontleur Rov, SC
&Ic prient tant, qu'il efpoufa vne fille de grand'maifon , nommee Nxd(& en ihi
eoire du Roy & peuple de Cambalu,& Chiniens,nommce c4Achoßm ) qui vault au
tant adire en leur langueque Veritable: & d'éux ef defcendui la race Royale,quire
gne pourleiourdhuy,& hors laquelle il n'ef loifibleau Roy p dre.femme efpou-
fe.Par l'ordonnance de Xaqua , if y a dcux Seigneurs*cn toute l'iide l'authorité def-
quels tous les autres dependent: 'vn appellé gi cli Seigneur fpirituel& tcm-
porcl,& le fouuerain fut tons,defèCdu delaracc& familt cXaqua;& l'autre Goxo
qui ef le Roy temporel, & ala charge dc la acndarmene,& a iuice criminelle:
d'autt que le Vóo ne femeßle point de.fagermurir,ou cdamner rfonne,fauf que
file Goxo faifOitTaulte le grand PreftrÉe peut priuer de fa diignité 'fairet
cher latenle.I>e ant-le-Vh6 and le Goxo 'ftrouue,ilneparleàluy5 u a noux,&
luy faifant la rcucrence, il encline fa tele iufques à demie iambe de autre:& s au
tres,tant Capitaines,Officiers de iu ice que Gouucrncurs.des Prouinces,obeï de
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telle facon l'vn ål'autre fclon leurs dcgrcz, que ie penfe quIln'y a Royaueau mon.
de micux policé,& où la iufnice foit tant feucremeni obfcruce. Les moindres des Sei-

ncurs,qui font comme Ducsou Comtes, peuucnt me 5er de dix à douze mille hom-
nes engucrrc.Quoy qu'ils dient de Xaqua,& qu'ils rapportent leurs façons de faire à
fon infti on & reftinientfi fçatiant& inifruit cn la Religion, par 'infpiration des

Pagodis, fi el1t-ce que ic ne puis croirc autrement jque autrefois ils n'ayent ené Chre-
fticr,& que quelque Roy infidele ayant fait cefer le Baptcfmc & exercice de la Rcli-

gionIcsa ainf mellangez en la perfuafon d'adorer les Idoles,lc Soleil & la Lunc,ain..

fi que font la plus part des Indiés.Mcfmes il fef trouué,foffoyant foubzterrecommc
"on m'a recité;de grandes Croix de pierre,faites alantique, & telles que les Chrcfticni

Ethiopiés en ont entre eux.Aufli il me fouuiét d'auoir ouy dire à des Chreffiens d'Ar.
ncnie, qu'ils auoiét efé iadis Chrefiens, baptifcz par quelques Euefques Armeniens:

mais que vn Roy mefchàt,& fans Foy ncLoy,les auoit oflcz du bon chemin,& imbuz
de Philofophie & fupcrftition des Idolks.En l'iflc.de Giapan aucun nefpoufequ'vne
feule femme & ont des luges, Seigneurs & Ofliciers, tout ainfi que nous pardeça. Or
ont-ils vne Loy telle. Sivn mary fçait que fa femme faband'ne à vn autre qu'àluy,il
cfpiera tant qu ilayt trouué l'adulterc autc, fon efpoufe, & lors illuy en permis de les
tuer tous deux enfemble:Lmaisfil occit l'vn,& laife l'autre, il c'f puni comme meur-
trier, & laifint viure tous les deux,ilcf declaré infame,& mefprifé dc tout le monde.
Que fi le mary ne peult furprendre l'adultcrc, faifcure de la vie deshonnefe de fa

fcmmcillarenuoye chez fes parens,& en prend vne autre,fans cfre preiudicié en(on

honneur.L'ile de Giapan nourrit trois fortes de Moyncric,partic dans les villes,par-
tic aux champs, & autres ésfaulxbourgs. Les vns font vcfuz de cotton taint en noir,
portans leurs robbes longues, & les manches fort largesà la.Morcfque ,& ncviuent

que d'aumofnes. Ils ont la telle & barbe toutes rafes,& en tout temps defcouuertsfors

que l'Hyuer:& mangenttousenfemble ,faifins de grands icufnesle long dc l'annec.
Ils ne fe marient point,& ne mangent iamais.chair, cantans ie ne fçay quels Hymnes
a leurs Pagodis l'efpace de demieheure: puis au poinâ du iour,à Midy,& fur le foir,
ils en font tout autant : lors le peuple fe met à genoux, & haufTe les mains ioin&es au

ciel,chantans quelques Suffrages en lur langue. Ce font ceux cy qui prefchent la Loy
& cXaqua,qu'ils appellent Pagodi & Prophete, & l'ont en grandercucren
cc.Ils difent qu'il y a vn Paradis,vn Enfcr,& vn Purgatoirctous les trois faits & baflis
à-lur fantafie, & en diuers lieux ,comme leur ont aiTurés Pagodis,& quesDia-
blcs ont efiéenuoyez en ce monde pour la punition des mcfchans. Ils ne rcçoiuent
aucun cni leur compaignie ;quine foit recommandécn vertu ,ayansvn fuperieur au-

quel ils obciftent. Et quelque fainacté exterieure qui foit en ces gens là, fi fonf-ils ta-
xcz d'eftre de mauuaife vie. Ils fappellknt Bou?.Js, & efudient en Philofophie, cfans
filez aux liures de leur Xaqua,qui fut fi grand & fça.uant (comme ils difent) que ia-

* e maisil n'cut fon pareil. La feconde forte de leurs Bou1s & Moynes font vefluz de
cotton de diuerfes couleurs, & ne fc marient non. p lus que les autres:& ceuy cy font
feulement addonncz à prier Dieu., & chanter des chanfons.à la loia4ge de Xaqua,&
autres Sain&s de leur Rcligion.La vie de ceux cy eA vn peu plus large que des autres:
& iacoit qu'ils foient mecfihansfi n'approchent- ils dc la vilenie des premiers. La troi-

ficfaic efpec de ces Moynes porte aufli vn habilleçnét noir comme les premiers, mais
fans rafure quelonque :& ceux cy fonten opinion de grande fainacté,& demeurent

pcrpetucllem.ent en oraifon & ieufne. C'cft a eux à vifiter lesmaladcs pour les confo-

cr & conforter: & lesexhortans, lcur propofñït ks exemples de Xaqua & Ninxil fa

femme,lcfquels fonrPagodis en l'autre mondc:que fils efloicnt ça bas, ils (croicnt fu-
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lets à mort & fafcheries de maladie. 'i toi qu'cf mort le patitcca à ces Bouzisà luy
dreffr fces obfequcs,qu'ils font efgalcs autant pour le pauure que pour le richc,& por-
tent le corps cônme en proce lion danslcur temple, & l'enterrent hors le pourpris
prians Dieu qu'il ayt pitié de fon ame. Et ne penfez que pour cclails prennent chofe
dumódc pourfalaire,vcu quefi vn d'entreeuxfefloit oublié iufqucs là,il feroit chaf-
fé.comme mefchant., contreuenant à la Loy de Xaqua. Ceux quine font point Bou-
zis,& que nous appellons Laiz, fen vont, apres feire abftenuz par certain temps de
leurs femmes, en vn bois cfpais, obfcur, voifin d'vne montaigne ,loing de trois lotr-
nees de la grand'ville de Cangoxima, laquelle cfi capitale de tout le pais,& non moin-
dre que les plus grâdes de l'Europe.L..e long de celle montaigne,nomnee en leur lan-
guc cArapago,qui fignifie Lieu des Dieux,y a quantité de petits Oratoires.Dedans ces
dcfcrts& bois demeurent ces PcnitencciersFcfpace de trois mois ou enuiron :au bout
duquel ils fafemblent tous en vn, entouransledefert qui elà l'enuiron du bois:tel-
lement que bicnfouucnt ils fc trouucnt quelque mille ou douze cens de ccsIcnitéts,
& viennent tous en. procelion dcuant vn Pagodi e lIdol de queluvn de
leurs fain&s,comme feroit Xaqtia, oufaf n,& feettent tousàgoux,& denan
dent pardon ln apres autre-à h ike voix deuant cen Idole. Ces pauures gens ainfi
aucuglez fe vantent , que totiteslesnuisils oyent dsoix éffroyables, & des com-
plaintes lamcntablcs,& voyent dcs vifions & fantofmes,que le Diable (qu'ils appelét
Blerich) leur fait apparoifre par fesillufions:de forte que fouuent où ils ne.feront que
-cent, le nombre lcur fmblera efire redoublé. Les:Laiz font d'autre fain&teté que ne
font les Bouzis, hommes difcrets, fages, temperez, qui ayment lavertu,& fontgrand
compte de ceux qui font fçaus.Ccux qui font les plus eflimez entre cc peuplece font
les Hifloricns & Chroniqueurs,: caufe que par leur moyen ils fçauent leur antiquité,
& comme Xaqua les deliura de la captiuité des Tyrans, & abbatit les faux Dieux, auf-
quels ilsferuoicnt. Au relie, ils tiennent de perc en fils-,conmMc vne certaine Prophe-
tiequ'ils doiuét receuoir vne Religion meilleure & plus parfaite que celle qu'ils tien-
ncnt,& que tout le mdndc obeira à celle Loy fi fainâc. Il ei bien vray qu'ils ne font
point circonciz,& on en deteflation la feule memoire des Turcs & de leur Prophete;
qu'ils n'cfhmét rien au prisde leur RoyXaqua.Qant lefus Chri, ilsI'ignorentdir
tout.Ils cfcriucnt dehaur en bas,& non point de fenclire àdextre, ainfi que nous fai-
fons:& la raifon,ils la voùs rendent telle,& qui efaffez maigre:Que tout ainfi comme rre des In

'homme allant, tient les pieds en bas,& la tefte en hault, que aufli il fatilt comm.cncer.
'l'Efcriture par le hault,& finir parle bas. Celle ille eA expofee aux trcniblemens de ter-
rc,pourcc qu'elle ef fort fuiette aux vents.Elle efffertile en toute forte de frui's & fe-
mences, tout ainfi que l'Europe, fauf le vin.Il ef vray, qu'il-fy trouuc quelques lam-
brufches & vignes fauuages, qui portent des grappes de raifins, & Ies bonnes gens en
mangcnt:mais cela n'eff pas grandchofe.Il font bouillir la chair- &te Ris enfemble:la-
quelle viande ils mangent ainfi l'vne aucc l'autre. Il.y aforce fauuinegourlachafe,

laquelle ilsfaddonnent v t iers.Vous n'y voyez gueredebelesvenimeufcs:mais
le païs abonde en mines de diuers metaux. Ils ne nourri fent point la volaille en leurs
Maifons comme nous, ainsla vont chaffer , fils cn vculentauoir. Le peuple cf cour-
tois,mais qui endure.fort difficilement vne iniurc.Les Rois de la Chinc & de Giapan
font grands amis,& fenuoyent bien fouuêtvifjter l'vn 'autre, aucc hoftages-fuffifans-
qui ef caufe que les terres du Giapanois font foubz la fauuegarde atd Tartarc, de ch-

par ain6 aucun n'ofe luy baflir ou dreffer gierr.Sii'auoiscu qüëlcun qui cuf vi-
fite entierement touïe liefl,ie vous en drefferois volontiers la defcription entiere:mais
c'ft tout ce que iay peu.fcauoir del'Efclauc,duquel ie vous ay parlé ailleurs.
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Dc dic a V 1 NenY.h&IÏ7 ijie: de fý|prem al:feo.ndacurs, &

dielle. C H A"P. X V1 .

I 1rs des Tar p rint fo nuiron lan de no
Rfrc Scign 1 cnt foixa- _ uMx.u que au parauantce peu-
plc viuoit difperfépar 7p ,ans auoirhommequi leguidaif,
addonne àcourfes les & meurtres, par lesmonts, & deferts de
Scythic:& fut teon commcncemcnt.Il y auoit vn d'cntre cux,nom
mc C:ngis (que kleChinicns nomment Chrian, & lspurniens ch

hommeérici en bcflial,vcugque c'cfoit toute Icluryacation, entier en fcs faits,
& vaillant hom eaux arnmes.CCftuy commena àinruirefesvoinsdnefairetort
à perfonnc,fecoi rant ceux qui auoient neceiite:dc forte que ce peuple voyant la pru-
d ence & bontE c CingisJlc rcucroit, non fculmnt comme fon. Seigneur ains 'ho-
noroît commc c ofe celcfec:qui caufa,que tous enfemble l'eileurent pour ]"cf,&

:fu t le premier q 'ils nommerent en leur langue Can-ou Candacuah,c'cR a dir Grand
Scigncur.S itoiqu'ilc en telle dignité,il dreffe vne fortearmee,&commençaentrer
cn païs, &fortir dcsmonts Scythiques, àfin de feietter-enla Prouince deTangut:&
paruint fi auant qu'il conquit les Royaumes dcCamul,AgrigaiaBarcu, & Cambalu:
lcFquels toutcfojs rcleuoicnt pour lors retre-Ian, qui ctoit en ce temps là Sci-

ï- qd o ss- u-Catay belleplaif2n-
te & fertile , fouhaita fo a i0indrc aucc le rc Prouinces par luy conquifes:
mais il nauot ra' onncßeaeclag peudcnoncer la guerre à l'Ethio-
picn ,qui c oit le v Seigneur rc.'uourcc àfquileutoccafion de fatta-

- er u oya Amb e priant de luy donner fafllle,nommee Laada
n miaria , aîTeuréd ce<ui aduint,que l'Ethiopicn,-ou Preftrc-Ian ,luy refuferoit

10· plat. Car nt telle requefle, il vfa de paroles mal feantes à fa grandeur, accu-
far.t Cin c prefomption,de ce que cflant on vaffal & feruiteur, il ofoit luy reque-
ri Ile cen mariage, & luy manda, que fi iamais il yfoit de telles requcfcs,il le feroit
imourir honteufement. LeTarrarccfmect deceferfponfequoy qui
pamieuxaffembla vne grande armee ,& tout dcce pas fe rua fur les terres du Catay,
-u i c oient audit Prcfrc- Ianfaifant courfes,pillagesfacs de villes;efquelles il ne laif-
foit aucunc garnifon,Iuy mandant qu'il fe deffendif -car d'effrc bien affailli,il fcn de-
uoit tenir pour affeuré. Ces deux Rois affemblcnt leurs armees en vne plaine, qui ci
cntrc les terres du Catay & du Royaume de Min,qu i cel la region qui fappellc Ten-
dut , ou Taghua cnj»a gue Chaldee: & enans encor à cinq ou lix licuës loing l'vn de
l'autre, Cingis qui menoit toufiours fes Afirologues & enchanteursen fa compaignic,

ef; ta" Pr eleir cómanda qu'ils fccuffent luy dire ,lequel des deux Rois emporteroit la vi&oire.

* Ceux cy donc prennet vn Rofcau tout verd,qu'ils partent en deux pieces de fon long,,
&les plantent loing l'vnc de l'autre, mettans fur 1'vne le nom de Cingis,& for 'au

tre ccluy d'Vncan (ainfi fappelloit le Roy de l'Ethiopic) difans au Can,que celle qui
monteroit fur l'autre,tandis qu'ils liroicntau liure de leurs Dieux, que le Roy efcrit
ei llefcroit le vi&oricux au combat.Les Enchanteurs lifans leurs charmes,voicy les
troupes de Cannes qui commencent à marcher l'vnccontrc l'autre:& à la fin celle de
Cingis monta fur celle qui portoit le nom d'Vncan. Cecy encouragca tellement les
foldats, que affeurez du fecours de leurs Dieux , ils fen vont trouucr l'ennemy, & le
lendemain entrans en meflce ,le deffircnt, & le mirent en route, y demeurant Vncan
cntrc les morts. Cingis entre en terre, & gaigne la plus part du Catay , prcnant pour
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femrie la 6ille d'Vncan,dc laqucile il cut vn fils nommé Cin-Can: & allant par 'cfpace
de cinq ans toufiours onquerant-villks & bourgadcs,cn fin ayant regné ch tout vingt
ans, fut nauré d'vne ilefch c en 1 ioin&ure du genoui!,dèuant le chaneau de Thagin,
flisfurvne petite riuierc nrmnee Kelmon, venant fa fôurce premicre du mont Dang,
fur les borncs& limites du Catay & de Camb.ilu tirantvcrslcNort. Ccficinort don-
na quelqu peu. de rclafche aux Abyflins, qui fc fortifioient cependant en Moin,& à
la Chine. Cc Cin-Can regna prcs de cinquante ans,& conquit tout le Royaume de
Cambalu:cn laville principale duquel il feit fon palais,oùil reidoit le plus du temps.
A cefluy cy fucccda Bathin- Can, qui regna quarante ans & fcpt mois, &,chafa les E-
thiopicns de.Moin & de Chine,qui lors fe retirerenten Afriquc.Lc fils de 'Iarhin,fur
EßJ-Can,homrnc vaillanr,cqucl courut prcfqu ëtoutes les Indes,& efpouuanti telle-
ment les Rois de Sian , Péýu, & Iangem, qu'il 1es feit fesributaircs, puis mourut ayat
regné trcntcfix ans.-Au-qucl fitfucccfcur aonu-Can, lequel cfcndit fon Royaume

* :-dcpuislesdcferts de Canul iufqucs àla mer Orientale de Mangi,& au port dc Pillte,
qui elien la Prouince de cheuanmayant vcfcu plus de cent ans, & regné enuïron
foixantecinq, il trcfpaffa, loue de tous, & fort regrctté de fcs fuiets. Il laifai vn Cils;qui
furmonta tous fes prcdeccffcurs,& fappclloit C.llai-can,nécn la vicilleffe de fon puM-
rclequc lelaifaaagédequelquestrenteans.'Ccfuycyaregné plusdcquatrevingts

2te deans,& feit bafirlagrande & tres-magnifique ville de Quinfay, apresauoirconquisla
Prouince enticre de Mangy,& dcQuinzi,iufques aux montaignes d'A voire la
mene Prouince, laquelle fut par luy fubiuguee. Ie fçay bien, quels Indiens dcca lc
Gange tiennent le contraire,& difent;que ce fut vn nommé cAffamen, qui fignifie
Chofe huylcufeen lanrueArabequi en fut.le premier fondateur, que lautre ne feit
faire, finon le collé qui tire vers la porte e Kanchel. Tous ces Rois font enterrez en
vnc haulte montaigne loing de Cambalu,quelques centlieuës:& fàult que tous kurs
facceffeurs y foient portcz,& mourufecnt-ils à cent iournees de ladite mon;aigne,veu
que Cingis (comme enant le pluši.emarquable Roy de l'antiquité) y cf le premier
inhumé,commc m'en ont fait lerecitceu de cc païs là:car ils.feiment bien heureux
de tenir compaignie vn fi'excellent Prince, qui a fait les Tartares fi grands & cfpou-
uantablcs à tout fOrient,& croyent que tant que leurs Rois feront là enterrez,& que
leur tóbeau fera debout,à la façon qu'ils les drefent, quç leur Empire ne fcauroit eire
misen Fuin c. lexousay difcouru cccy, âcaufe qu'il me fembloit , que c'efoit grand',
folie de traiter de la puiflance d'vn Roy, & des Prouinces qu'il tient, fans dire, quand
commenca telle puiffancc, & de qui elle a prins fon origine. Toutefois en pafant ie
vous diray,que lcfdits Tartares,qui ne fe tiennent point-aux Indcs,pourcc qu'ils n'ont

---aucunes villes en leur païs,faufqu'vne,nommee cracurit, ou Capnolish en langue In--
dienncCont toufioursvagabonds,ccrchans le lieu de leur refidencc, felon la faifon de

<l7anncc: veu que l'Hyuer ils fe tiennent ésplaincs & campaignes,à fin de trouuer her-
bes à fuffifance, à caufe que toute leur richefe1 nc confie qu'en beflail, &fur tout en
beles Chcualincs: & l'E-fié ils fe retirent at-ni6taignes & lieux où l'air cil froid,& où
ils puiffent trouucr de l'eau & de l'herbe:& auffiàcaufe que és lieux froids il n'y a
point de moufches pour tourmen ter les befles.Leurs mai fons font portatiues,commc
noz tentes, lefquelles ils mettent fur des charrettes à quatre rouës, & les conurent de
feutre,ou de cuirs de bcufou de chameaux,faifans touflours la porte fur le Midy: &
font tous gens de cheualfi que en guerre ils ne valent rien pour la fanterie:vaillans au
renee,& hommes qui ne tiennent-aucun comptede leur vie. Il y a en ces païs là dc bel
les villcs,efquclles on voir des edifices, ponts,& autres archirtures fort fuper;
bcs:toutc oisilne fen trouue qui approchent à la grandcurricheeI,& ftuation de
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QJin vla uclc porte le nom de fa Prouince,dite Quinz:,quon luy a dcné,

à cau:dá ~ibeauté :d'autant que Quinfay, mot corrompu de Kánfn, ou Chechin Cn
ngaue I:uienne, fignific Ville hcurcufc. Mais iccroirois plufonf, qu'cllecuA prins

ion nom dc la riuicre nommcc Ou ian,i prcnd fa douh ds montaignes HoziHhes,
de celltes'' c &,quautrcmcnt.Elle eaailf à qiuartcinq dcgrcz deça lc Tro-

p:que. at lxicimc Climat, dixicfinc Paralele , & en la l>rouincc de Mangi, quoy que
cIle face vn Royaume : Et cIl toute baffie fur'pilotis, comme Veni'fe ou Thcmiflitan,

infilairc:vcu que de quelque cofé que vous y vouliez entrer'il fault que ce foir
par cauttcndu que vers l'Orient vn grand Lac l'arroufc & l'enuironne, l'cau duquel
eg chire comme-Cry (hil,& fort doulcc à boire. De la part du Nort vientuvne riiere
nomnce ru!n.ngu, & d'autres Babata, dcfccndant des haulzs monts d'Anic laquel-
Scnu .ronnant prefqu ctoutc la.villc,fait le Lac,icqucl fcfpand par des canaui cmy

- ~ r

les rues d'iccllc,à fin de nettoycr& emporter les immondices.Puis le Lac& la grande
riuirc font vn gros canal, qui Cc va rendre en mer pres le port de Campu, qui (it vne
poinac ,regardant l'Ef, & ccluy de Tapinzg, qui va de l'Eft au Nordef, & font deur
bcI les fortcrefcs,qui commandent à la mer,vis à vis l'vne de l'autre,& qui empefdhent
l'entrec du goulfe aux vaifcaux,tàt qu'ilsaycnt payétribut au Scigneur: veu qu c'cft
le païs du monde, où Ion taille plus feucrement le peuple,& exige fur les marchis qui
y abordcnt:comme vous voyez par le prefent pourtraiât,quc ie vous ay voulu icy rc
prefenter au naturel,cn ayât rccouu.ert le crcon du téps de mes perilleux voyages. Ce-
fte belle vil!c contiét,ainti que m'ont rcferé ceux qui y ont efté,& long temps demcu-
ré,plus de quatre 1 icuës,ou cnuiron,dc circuit: Cc qui eft affez vrayfemblable, à caufe
que fon aflettccft en 'eau,& que les rues font fort largeslespalais grands,& force iar-

dinages,
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dinages,le touplantétout à'aife,& fi bien difpofé, qu'on peult aller par toute la vil-
le,& par terrc,& fur les canauxlefquels font ares,aifez& grds, par où le barques

pcuuent pafer , & par les rues vont aifément les cheùauxpour porter les chofes qui
-£ont nccelfaires pour ceux davil leI ne doute point que plufieurs Modernes, qui
ne voyagerent de leur vie,n'acynt vourmaintenir,comme gets inexperts entre au-
tres Sebaaièn Munfier, qe cete ville de Quinfay peult-auoir cent milles d'Italie munrier
en fon enticr enclos,ou pourle*moins vingtcinq lieuës d'Allemaigne -chofe que je ncfo"îc.
luy puis accordcr,ne a Cofmographe qui viue, pourautant que la chofe en côtre tou-
te verité, n'en ayant non plus que ie vousay dit ailleurs. Et Ce peuit ce bon pcre autli
bien abufer, comme il a fait en vn autre endroit, en.fa mefme Hiàoire, difant, que la
ville du Cgii-eaie en Egyptecontiét de tour treize lieuës d'Allemaigne,qui peuut
reuenir à quelqcs vingt lieuës de France. lefuisaffeuré L'auoir tournoyee pluficurs
fois d'vn bout à l'autre, du temps'quc i'y faifois refidence, & n'ay trouué (faifant telle
recerche) qu'elle eunt plus dc trois lieuës & demic,que ce ne fuit tout,comme i'efime
vous auoir dit ailleurs. l'accorderois volontiers à ceux qui donnent telle cfendue àQu~infay, fils vouloient comprndretoutel'ifle, &lc Lac, duquel elle efainf enui-
ronne:Et dy dauantage, qu'ilne uue villec lofe enl'vniucrs, foit delà, ou deça
FEquateur,dc fi efmcrucillable grandcuirrcffe,ce qui-y cf le plus gentil ,-ft vne in.
finitéde ponts,faits le plus gentimèt du md furles canaux de la-ville, que par-leur
feulm Ioyen on peult aller d'vn lieu à autre,à cheual,ou'cn chariot:que fi ces ponts n'y
cleoient en grand nombre,on ne fçauroit aller queà peine de lieu en autreeu efgaid'à
la grandeur de la ville. Et vous fault noter, qu'il y a vnfofé & canal,que les Seigneurs
ont fait fàire,à fin qu'il feruift de fortercffe:lcquel vient non du Lac,mais de la riuiere,
& qui eoit terre ferme,à prefenten ifle,& qui acheue d'enfermer laville d'eau. C'eft
làoù eft baffi legrand palais du Roy, oùil eretire pourla ferenitédu lieu,& feureté

de fa perfonne. La plus part des>maifons de Quinfay font faites de bois, pource que
les autres materiaux feroient trop difficiles à recouurer, veu la grandeur de la ville. Il
en bien'vray,que à caufe du feu qui fy préd.atfez fouuent, à chacun bout de rue il y a
vne tour de pierre,pour y retirer les meubles, quand le feu fe met en quelque maifon.
Le grand Can tient touflours fortes garnifons,pour peur de reuoltc,tant de pied que
de cheual,& dehors & dcdabs fes villes,& en cele cy fur toutes' les autres, d'autant
q'il la tient cóme la plus chere de toutes fes terres,& 4c'eflle chef de fon Royaume.
Ce grand-Seigneur, apres qu'il cuit rendu foubz fon obeiffance le Royaume de Man-
gy,illediuifa en neuf Prouinces àchacune defquelles il meit vn Roy' pour lagou-
uernr, & adminiffrer iuaice au peuple, ainfi qu'auons dit du Roy de la Chine. Ces
Rois rendent compte tous les ans au fa6cur & regent de l'Empereur, deleurgouuer-
nement,& les change à fa fantafe;ainfi qu'il Ce lit, que faifoiét les Romains iadis à l'en-
droit des Rois qu'ils faifoient. Ce Royaume de Mangy e1 f grand, qu'il y a mil deux
cens grandes villes & bourgades,toutcs habitees de riches gens,& quiPfaddonnent au

fràic de marchandife:pour la garde dcfquelles cri l'vne y a deux mille,en l'autre trois,
& en l'autre fix mille foldats,fclon la necefté & grandeur des places ,non que tous
ceux là foient'Tartares, ains Cataicns,lefquels font plus affetionnez au Can, que ne
font les Mangiens.Quant au reuenu de ce grand Prince,fuyuant le recit que quelques "
vns m'en ont fait,entre autres vn Arabe, nomméSanaia, natifde la ville de Tor (qui
me donnides.memoires de ce que oculairement il auoit veu en ces païs là, & lefquels
depuis cinq ans ença m'ont cté par vn qui cf couflumier de Ce brauer des labeurs
d'autruydecrobez) difoit entre autres, comme ie me recorde, vne chofe incredible,
fçauoir qu'il a à prendre de fCes terres tousies ans Cham4iiLx, qui font quinze milliós,

H H
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& SeLbh mich,auec Cept c ns:milIe ducats, fans y comprendre la gabelle du Sel,.quil
Icue à Mangy, & autres ,ndroits, qui vault Sathana ,fçauoir fix millions quatre cens
mille ducatsou picc qu i peuuent valoir autant. Icy fault excepter cspefensqu'on
fait d-ipuraà ur, qui peuuent.môntcr à plus de deux millions. le ne
vog compte rien aufli dc cquila de propre en l'anciçnpe Tartarie: fculment efcy
dce rds comprisle rcucnedespaïs-conquis fur les terres d'Inde,& des villes de Camba-
îu ,principales de fa Monarchie: vcu que la Tartarie n'en
fcauroit fournir latrentiefm artieeffant le païsmontarigneux,& és plaines te.tcrroir
fecE" fàblonneux: & n'effoit q e les riuicrcs de icphard, enoch, & PchuJim ,y jettent
leur limon, & l'cngraiffcnt, la ter cferoit du tout infertilc. Dauàtage cereuenti fere-
cueille fur toutes fortes de marchandifes,defqùclles il tire la difme:& autat desfryi&s
de la terre -&-des animaux, qui naiffcnt à vn chacun en fa maifon. Lefquels rcucnuz
tous Ics Licutenans du grand Empcreur recueillent, & puis les font tenir au Roy fu-
pcricur& fou ucrainayans rendu comptc,comme cy deffus efn dit.

Continaation de ce mrfme païs de Qr NS A Y, e& m«ursdu peuple.
C H A P. X VI I1.

-E E V I. E, Oultre Cc qu'ile fort crue-&-hmain , fi a-il éncor
vn autre vice en luy, affauoir qu'il e , ep us auare de l&terre. Car al-
lant en guerre,& efant vainqueur de fon enncm y,iln. a 'e
quelconque,ains le fait pafer au fil de l'efpee, pour en auoir la def-

v.pouillc , fil ne voit que ce foit quelque grand Seigneur: Ce qui leur
cf cogneu,tadt pour la brauade & richefe des habits,que à la barbe,

pource que les Nobles & grands Seigneurs portent deux ou trois doigts de barbe, là
où le fimple foldat ne porte que les moufachcs. Quant aux defpouilles des ennemis,
cles font efgales, rant au Noble; que au fimple foldat, veu que quiconque prend fon
cnncmyiIl na les armcs,chcual,& dcfpouille, faris que les Capitaines fentremcttent
de gourmander lcs foldats: autrement ce feroit dreffer des feditions & mutineries en
vn Camp'. Les deux prcmieres villes, qui font prifes par eux, le pillage leu r en eft
OdCIroyé: mais fi de là en auant ils en prcnnét d'autres,le tout tourne au profit du Roy,
& les defpouilles font vcnducs pour en porter les deniers au threfor Royal pour les
fraiz de la guerre: Dequoy bien fouucm l'Empereur eflant en T'armecfait largcffe aux
foldatsmcfmcmcnt fils ont fait lointain voyage;à fin de les tenir en deuoir,& encou-

de rager à mieux faire.Or font leursarmcs, l'arc,la ficfchc,vne groffe maffe de fcr,lc cime.
terre,& vnc lance faite de Canne,longue & forte, prcfque comme font noz piques. Ie
croy qu'ils ont appris la courfc de la Lance, dés Arabes des trois Arabies, qui y font
fort experts & grands maiffresai "fi que î'ay veu caant auec cux.Entre ces Tartares,tát
laNoblcfe,Seigneurs, Capitainesque S Impes foldats, font fi obeïffans à leur Prince,
que pour chofc du monde ils ne1 yfcroicnt vn faulx bond, haïfans mortellement

Femmei tout hôme,qui ofc dreffer les corne contre fon fupericur.Les femmes vont à1a guer-
re aucc cux fouucntefois:& fcmble qu'ils ayent appris cela des Scythes leurs anciens
ennemis, ou des Cimbres allans co battre l'armcc Romaine, ou ainfi que faifoient les
Perfans, du tcmpi qu'ils efloient cn 'ogue. Ie me fuis laiffé dire, quand icftois en ces
païs Lcuantirs,à vn Morehomm fo riche,nommé Jafo ahayant fx vingts Efcla-

ucs, qu'iLauoit achctez au fcin d'Arabe,& qui auoit dcmcuré trois ans en ce pais du
tay;cñtre autres, en vne ville nommcc Gindagu ,aflifc versle grand Lac dc Cadot,

-y
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lequel d'autres nomment Ginii, affz prcs de l4 niontaignc Çirky, Cefc ville feftoitrcuoltec quelque temps auant que ce More y fu1 demeurant, vçu qu'il y. entra auc
larmee du grand Can: & me dift,que Ics femmes armcs de Hefcies & pauois, donne-
rçnt lc premierafaultà ladite Ville,& queà la fin les homniesvenàsà larccouffe pourles dcffcndre, furent contraintcs de quitter la place.Me dia di oultreque les gcns du
Roy entrans dans ladite ville prife d'afault,vne femme nommece Naga,trenchalate- prcsifie auec vn Cimetcrre au Gouuerncur de ladite.ville,nómé M4acaroth, puiffant.hom..- 7frrn
me, qui efloit le chef & Capitaine des mutins,.& que à l'exemple de celle là le plus
grand m afacrÇqui fut fait,ce furent les femmes qui en feircnt l'oflice: de forte qu'ilne
demeura ame viuante ,que tout ne fufi mis au fil de l'efpee. Car en Tartaric, Perfe,ouTurquic,il y a pardon ny grace quelconque pour le peuCeou Capitaine,tant foit il
grand,ou de bonne maifon,pourueu qu'il ayt fait reuoltecontrefon Roy,que todt ne
paffepar léglaiuc trencinnt des ennemis: mefmc fon bien conf6fqué au Prince, & fes
plus proches en danger d'en auoirautant.Qýcfi le propre fils du Roy faifoit la reuol-
te,il paferoit parmcfm chemin que lesautres. Decccy auons nous veu vn exemple
notable dc noftre temps de Sultan Solyman, y des Turcs, dernier deced5Iequel
feit mourir fon fils,nommé Mufta , res mon retour de ces pais là. Außli ces Rois

1 eoord',nn.uec*Barbares difcnt, uil ucux qu'vn:centaine des plus proches du Roy meurent, "ou foient minez, que mettre vn Royaûmc & Prouince par telles guerres ciuiles
e lions, en hazard d'cnrc faits proye des cfirangers. Au renfe,ce peuple en telle-

ment abu fé apres les Aftrologiés, & faifeurs de natiuitez &.horofcopes,que tout auffi
toif que quelque enfant ef né,ils font efcrire le iour & heure de fa naiffancc:puis fad-
dreffent a mefficurs les Genethliaques, pour fçauoir en quel figne eA fon influence,&
cn quelle confideration & afpéd:& ayans vn breuet de cela, legardét autant foigneu-
fement,quc fi c'cfloit quelque riche thrcfor, iufques à ce que leurs enfans font grands:
Et lors fclon qu'ils auront veu le progrez de- leur vie, les mettét en effat,& les marient,
& non iamais fans auoir premierement confulté ces Afirologiens & enchantcurs, lef-
quels ils reuerent & payent trefbien ,quoy que les Tartares de leur naturel ne foient
guerc lib craux, finon lors qu'ils font à table, veu qu'ils conuieront à boire.& manger
aucc eux, ceux qui pafferont pardeuant le logis où ils banquettent.Il cf bien vray;que
pour les ctrangecrs malades il y a des Hofpitaux,où ils font recueillis,& bien traitez:
mais fi toft qu'ils ont recouuert leur fanté , il fault qu'ils mettent peine a gaigner leur
vie en quelque chôfe. Succe propos ie me tecorde auoir veu,du temps que i'cflois en
la ville d'Alep ,ftuce c'yÀfic, trois de ces Charlatans faifeurs de natiuitez, gens vaga-
bonds,qui alloient maintcnantcn vn licu,tantoffà l'autre,pour vfcr,& abufer le peu-
plede telles fourbes ou folatries, fi ainfi les fault nommcr: Lefquels ayans predit vne
bourde la plus gaillarde du monde à vn ieune Turc de bonne part, & tiré de luy
tout ce qu'ils peurcntluy dircnt,qu'il deuoit cfrc dans dixans I'vn des premiers
Seigneurs de fa race, & qu'il n'en fedi doute. Or ce pauure malheureux deux iours
apres luy auoir predit fa bonne aduentur,luidant à laTurquefquc atrec vn autre ieu-
ne homme,efclauc dc fon pere, fcfchauffad'vne telle fortequ'il en mourut bien toft
aprcs.Efl'is donc aducirtis les Officiers de la ville dccc qui cftoit paffé,feirent apprehé-
dcrces maifres impofleurs,& fi brufquemét chaiherà coups de baflonnades, q deux
heures apres ils pafferent le pas,& moururent honteufement. Au refle,ceux de Quin-
.fy nennétque les Tartares n'ont point efléles bafleurs de leur ville, & qu'auant eux
elle efoit belle & riche,maisqu'ils en ont bien efé les vfurpateurs.Qti cn caufe,qu'ils
ne regardent de guere bon Sil les foldats,qui font là en garnifon , poarce que.parle
moyen dc.ceux là ils ont eé priuez de leurs legitimes Rois,& Seigneurs de leur fang
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& païs.Ils font gens pacifiquesdoux,honncffes,& courtois,qui careffent les marchans

eflrangcrs,& lcs rccoiuent humaincmcnt:cc que le Tartare ne fait point.Ils cxeirccnt la
marchandi fe loyaument,& ne mentent iamais d'aucune chofc qu'ils prqmcttét. Leur
ancienne cotnlume cft,que les enfans fuyuront l'cfat & office.dc leurs peres. En cefe
villc.y a dix places principalcs,la moindre dcfqucllcs a mille pas de long, & à l'entour

d1-S v4font les magazins & boutiques des marchansqui vinnét des Indes, & ifles de Zeilan,
Taprobanc, & autres. En ces places vous voycz-d uantâ foixante mille perfon-
ncs,trois fois la fcpmainc venir au marché, pour y vendre1 ires, ainfi que vous

voyez fairc pardega. Et cn chofe merucilleufe de voir la fauuagin ny apporte
dc toutes fortes, & telle que nous ne voyons point pardeça. Les Bouchicrs.font pour

y tuer des Veaux, Cheurculs, Aigneaux, & quelques Beufs: mais celacil pour les ri-
chcs:car les pauures mangent de toute chair, quelque immondice qu'on y clime.. Les

frui&s font les meilleurs du monde, entre autres des Pcfches aufli blanches que neige,
&autresiaulnes, du meilleur &plus faùoureux gou f, qu'on fçauroit imaginer. Qut
au poiffonil y en a telle abondance, tant de la mer que de l'eau doulce du Lac, qui en

fort fauoureux,que cela caufc,que prefquc toutes chofesay font à b marché. Topchit
l vin de vigne,ils n'en ont point: mais le font de Ris & efpicerie, lequel fe vnd tout

frefchement fait ,és boutiques qui font pres des places, & à fort bon compte. Les rues

principaes de l ville viennent refpondre à ces places,par le moyen des ponts, à fin
que chacufcpuiffe pouruoir aifémcnt de ce qu'il aura affaire. La grand'rue qui va

par le milieu de la villc,feftend depuis vn bout iufqies à l'autre, qui ci de l'Qucif à

lEll,tirant vers le-bout du Lac,& aquarante pas de large. En ceftecy ce prefque tout

ke plaifir d'y voir les fumptucux edifices, & boutiques des marchans, auec lursgrads
ardinages. La plus grand' part de ce peuple cffidolatre, adorant Sagomonbar ,qui fut

vn dc leurs Rois,*Prophetc, & Prcfire des Dieux, vn touttel home que Xaqua en l'ifle

er de Giapan. Ils fuyucnt fa Loy, qui confile toute en preceptes moraux,& en bien peu

dabftinence. Car ce Prophete n'édfit pas fi fupcrfitieux.que ccluy de Giapan: mais

e Giapanoisle gaignaenluy fuccedant,veu qu'il bafit les Moyneries, dont i'ay par-

lé,& dcfquellcs il y a belles troupes en la ville dc Qinfay,& par la Prouince de Man-

gy. -Les temples de ces Idoles, & habitations de ces Moynes, font és plus beaux lieux
de la ville,& tout autour du Lac;où les edifices reffentent la richeffe du pas, & la de-

uotion de ce peuple,d'auoir doié de grand reuenu ces Moynes,là où ceux de Giapan
fault que viuent d'aumofnes. En tout ce pais les habitans font grands chafurs ,tant a

caufe des montaignes,que pour le regard dès bois de haulte u ye,& les buifTons qui
fe trou uent au païs,où il y a tant de henesde toutesfortes,& de.dwers.poil,qu'on n en

fcauroit deffournir le païs. C'cft icy quc vient le grand Can fe recreer lEfé, vfant de

toute telle façon de chaffer, foit à la Veneric,foit àla Fauconperic, que iay e(crit par-
lant du Roy de la Chine. L'an mil cingccns vingt & vn, le ñouucau Empereur ,que
Ion nommoit Kadr, fut occis d'vnc benle fàrouche cn chaffant. A cene caufeiclaif-

feray ce propos,& vous feray iugesfil y a ville au monde,qui foit pour cnre compa-
ree en beauté, bonté plaifir,& abondance de biens, à cele cy : & fi le Roy Tartare cil

infenicur au Turc. Sophy, ou Empereur d'Ethiopic. Ce pendant ie vifitcray le Catay,
& les Chrenfiens qui habitent la terre du Tartare.
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Du C A T- A : hommagefait augrand artare: des Chrefl:ns qui ßont en ces

païs l :& de 'o>fYau e2anucodiate. C H A P. -X X.

E o 0 M D E C ATr A Y ef cOmpr sdepuisla riuiere de Comoran,iuf-
quesà celle dc îfecon, l'vnc tirant vers l'Eft,& 1autre vers le Su:& au
Nort cf confiné.auc les terres de Cambalu: non que toutes les regis
& Prouinces voifinesne foient auicttics,& comme dependances du
Catay, qui cf lc nom general de toutle pais Oriental, fuiet au Tarta-
rctoutainfi que les terre fuiettes au Royfont1comprifesfoubzce

nom de Francc,quoy qut proprement France ne foit que ce qui ef cnclaué en l'ifile dc
Francc.La ville capitale dudit pais fappelIe lalaleer (quelques autres luy donnent le
vom de long) qui cf grandeà merucilles: mais depuis que les Eh>pcreurs ont eu gou-
fié les delices de Quin fay en Elé,& le plaifir qui ef en Hyuer.cn Carnbalu,cefle ville
a efté dclaiffce,& n'y a point grand apport. Elle efn baffie fur le Lac de Daingu. Quant.
à Cambalu, elle ef pofee au pied d'vn mont, fur la riuiere nommee Curat, ou Cudon,

..laquelle paffe par le milieu de la ville: hors laquelle y adouze bourgades,qui feruent
pour loger les cfrangcrs , qui viennent pour vifiter le Seigneur. C'enf en ccfte grande
ville,comme la plus policee,que fe tient la Cour le plus ordinairement, à caufr, que cepaïs fut le premier conquis par Cingis Can ;& oùil cut lareuelation d'oner les arta
res de dcfoubz l'obeifance des Scythes, & autres nations: D'autant'au frqu'clle cf la
plus peuplce de toutes es autres de cepaïs là, voire la plus grande.Non pas que ieme
vucille oublier iufquesà là,& maintenir ce que le magnifique Conti Venitien ,& le conti e
SeigneurPoggio Florentin ont dcfcrit, fçauoir que Cambalu peult auoir de tour dix
ou douzc hcues pour le moins.Si ces Philofophes contemplatifs vouloien.t comprçn- ren-
dre lcs montignes de Kelmones, & celles de Goddoles,efloigneces de deux lieuës & de-
mie dc la ville Cai baluenne ,je les croirois volontiers, & non*autrement, pour çja-
uoir le contrairc. auantage dans ccfee ville aucun mort n'eft enterré,ains on le porte
hors la vile. Ils brufent les corps.en quelques endroits, s autres non, & enterrent les
cendres édieux d'eputez pour les fepultures. En Catay Ion faifoit iadís la monnoye

*d'vneccrtaine carte forte, & nc fe trouuoit hôme fi hardi, qui ofaaf rcfuferceffe mon-
noyçcfant cs trres du Seigneur: auiourdhuy ils n'en vfent point, encore que Mun
ffer ayàt voultdire le contraire, fy foit trópé.En cefc ville de Cambalu viennét tous
cs ans le moiS de Fcurier, qui ct à eux.'an nouueau, tous les Princes & Seigneurs fu- 'gr

ics àl'Empereur, aucccdons & prefens, en eiane dc rccognoiffnce,tribut & homma- ugrd

ge, qu'ils luy font & de leurscorps & de leurs biens: & les prefens principaux fe font r
en chcuaux,tellcment que quelquefois ils montent plus de tréte mille à vne feule fois.
Comme ils font affemblcz,& que les prefcns & dons font faits, entre en la falle vn hô-
mc de grande authorité, comme fcroit vn Prelat entre les Chreficns, nommé cr leur
langue Elffema,lcquel cric par quatre diuerfcs fois ces mots, difint, N'yd-nardo,-
affaa Sumana, nohna, cana, dey anakar: cf à dire,Enclinez,enclinez vous,'adorcz
honorez le premier Seigneur du monde. Ce qu'ils font,& pendant il dit ceffe orai Con,
Dieu fauucmaintienne,& garde noffregrand Prince fonguement en fanté & lieffee&
que toutes chofes luy fuccedent profperement, & felôn fon fouhait. A.quoy tousre-
fpondenti autant de fois,qu'il fait cefe prierc,Dieu le face ainG. Ce qu'ayant fait,il ap-
proche d'vn certain endroit, fait comme vn Autel, qu'ils appellent Eliezer, l'Abyiin
E- d ehad.z,& lArabe cA:mbrab :fur lequel y a vne picrre rougcoù cf graué le nôm
dF f Empcrcur:& prenant vn cncfoir,ce Prelat encenfe & l'Autel;& cefle picrrc,ado-
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rart & fc humiliantpour & au nom de tout le peuple. Apres tout cecy fauancc l'Emn
percur, lequel iurc aux afifans, de viure en bon & courtois Seigneur,de leur garder
leurs priuileges,& de ne rompre & ôutrepaffer les loix, flatuts & ordonnances de

famu Can. Or cc Mamgu can. fut celuyqui tant rcfpea le nom Chrefien,& qui
follicité par -airon Roy d'Armenic, en l'an mil deux cens cinquantctrois, voulut

que toute liberté fuif donnée aux Chreniés par toute fa terre, & que nulne fufifihar-
di dc lesempcfchcr en lkurs exerciccs,&.fcruics de leur Religion. A la fi il receut le
fainâ Baptcfme: mais fes facccfeurs ne fen foucierent guerc, n'ayans point homme
qui les guidaf,& leur prefchaft la verté de-'Euangile. Ce Roy Armenicn gaigna tir,
que lcTartare feit vne Loy pour les Chriefiensqui ef de tcllcfubfance: Qu'en tou-
tes les terres que les Tartares auoient conquifes, & qu'ils conquelceroient cy apres, ils
iurcroient de laifferles Eglifes Chrefliennes en leur entier ,& que tant le Clergé que
Laiz vefquiffent en toute libert cxempts-de feruitude, & fans payer tribut queccon.
que, que fclon l'impofition faitcparles Rois fur les naturels de Tartarie. Cefte Loy a
fàit fi grand bien aux ChreRfiensque le Prince les honore,& ne fcroit vn homme bien
venu,qui outrepafferoit ccec ordonnance. Pource ic parleray vn peu des Chrefiens,
qui viuent par ces Prouinces qui luy font fuiettes.Ic croy qu'il vous fouuientque 4lay
dit,que les Abyffms efoient ceux qui tenoient iadis les Indes foubz l'Empire du Ge-
riph :mais qùe Cingis Can feit tant auec tes fuccelfeurs, qu'il perdit tous tes E &ats,&
les Indiens leur religion, qui efloit la fuperifition des Gentils adorans pluralité de
Dieux, là où lc Tartare adoroit vn feul Dieu,& honoroit vn certain Prophete de fa
naton.Or la race Chreflienne n'en-fut point ofe*, fabfceux qui efoient-Ethiopiens:
qui cf caife que les Ncoriens,Georgiens & Armeniens y adorêt encor lefus Chrift,
& cclebrt les fain&s myfleres de nofire rel igion.Qui me fait accufer l'ignoráce de cc-
luy qui penfe tout fçauoir,toutcfois qu'en luy n'y ayt qu'vne pure farce qui comme il
cf conduit aux tenebres d'obfcurité ,ne voyant goutte, a ofé dire,& q clques autres
de mon temps,que nulle nation ayt receu l'Euangile, que ceux qui obei ent à la Hie-
rarchie du Pape, ainfi qu'ils ont efcrit. Mais iamais le Pape, comme îe croy, ne com-
manda aux Indes,ny les Miniffrcs dc l'Eglife d'Inde ne fccurét onc que c'enf des Con-
ciles cclcbrez és Eglifes des Grecs & Latins:toutefois ils tiennent la plus part des cere-
monies de la premicr Eglife, laquelle fut là plantee par quelques Aponr ou leurs
difciples.Lcs Rois idolatres Indiés & autres nourriffent plus de dix million de Chre-
Riens encore auiourdhuy en ces pas là,qui viuent mefmc felon la fimpliité dela
dotrine Apoffoliquc. le vous puisaffeurer, pour auoir veu, parlé& conu reauce
ceux dece païs là qui font Chreliens, qui m'ont difcouru de toute leur ReliÉion, &
donné mefmement par efcrit., eiant en l'Arabie, Egypte, Ethiopie,ville de Hierufa-
1cm, & autres lieux beaucoup plus lointains, faifant rnesnauigations fur ce grand O-
ceanque tous les articles que ic vous ay icy dcduitsfont vrais,& fobferuent encorde

prèfent.Et me fceurent trcfbien dire ces pauuresg ens, conferant auec eux, que depuis
que les Orientaux commenccrentàcftre diuifcz fur lcfai& de laReligion, & que lvn
croyoit d'vn, v n autre de autre, il vint bien toit apres vn Maemet Arabe, vn Sago-
monbar'entre les Tartares,& vrnXaua n l'inde plus Orientale,vngXa-boian B.engalien,
vn Haly Perfien,vn Cheriph Africain, vn cr.leon Afiatique, ComaJJan & cdlxa-
math Cephaliens,& l'heretique Kalmorth A bylin : lefquels foubz pretexte de pref-
cher la rkité de la doarinc, & parlans d'vn fcul Dieu,, gaignerent tout le Leuant, &
eurent le pris furies Chrefliens partialifez.Et fur cccy mc founient du grand Can,qui
fut ayeutlde celuy qui regne pour le iourdhuy:Comme quelcun luy dem'daft pour..
quoy il ne fc faifoit Chrcficn etant fi pleinement informé de l'excellence de noffre
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keligion,ilrefpondit: Comment voulez/vous que ie le face,cfant ainfienuironné de
uiets de duerfereligion , comme ie fùis Qu e fi je mc faifois Chrcftien ,& mes Mi-

nifres ne feifent des miracles, & cho esautant merucilleufes que font les Prefires &
les Enchanteurs qui feruent aux Ido es, icfilcroislacorde, qui cauferoitlafmn de ma
vie. Voyez ce Roy qui recognoi oit fa faulte,& auoit aufl-icrainte dc fe faire Chre- Éy T.<rt-
ifien. Toutefois il Chriffianife toufiours quelque peu eftantauc. les Chrefliens, &
Mofaife ou ludaife auec les Iuifs,& fait l'idolatre auce fes gens: veu qu'il celebre Noël
& Pafquesaucc les Chrcftiens,& autres fefes qui lcur font communes:& fe comporte
aufli auec tous Mahometines: parquoy Ion peult iuger, qu'il n'a pas grand foy ,pour
chofequil ace.Siqueluyefantvniourinterrogédelacaufepourquoyil honoroit
lEuangilc,lcquel il faifoit encenfcr,comme vn fain& Reliquaire:il rcfp5dit,Q 'il y a
quatre grands Prophetes,aufquels tout le monde fait honneur & reuerence, à fcauoir
Icfus-C'iria, que les Chrefliens adorent comme Dieu: Moyfe, honoré des Iuifs: Ma-
hemet, legiflateur des Turcs & Arabes: & que le quatriefme eftoit Sagomonbar Can
Lvn des premiers Dieux des Idoles,& quelques autres: Et quit à luy,qu'il faifoit hon-
ncura tous,mais particulierement à celuy qui cf le plus grand & vray Dieu au ciel
que tous les fufdits:lcquel il difoit prier,qu'il pleufi luy aflifer,& luy donner fecours
en fes affaires*, n'cftant pas ignorant de fa vertu diuinc, & monfirant par là, qu'il cni-
moit pluslaReligion ChreRienne (difoit-il de bouche)que toute autre folle perfua-fion,que fes ancetres auoient creuë,d'autant qu'elle el plusfainde & veritable:toute-
foisil ne faifoit que bien peu de proftflion., le quelle que ce fufit des Loix de ces Pro-
phetes.Et difoir,que fi'fon bifayeul auoit cflé cruel,& fàit mourir foixante & dix mil-
le Chrefliens & Iuifs, que c'eiloit leur faulte, d'autant qu'ils auoient confpité contre
Juy & les fiens, & animé les Rois.& Princes eftrangersà prendre les armes contre fa
Maieflé. Cc fut luy qui commanda (ce qui encor fobferue) que lefdits Chrefiens ne
portaffent point la Croix deuant eux:,en laquell'e vn fi excellent Prophete, que lefus
Chrif,auoit fouffert mort ignominicufe. Voila quit à la Religion du Tartare en foy.
Le fim pIe peuple eA plus idolatre,qqe autrement, & font la plus part honneuf au So-leil & à la Lunequ'ilsnomment Muel, & Iercanath, & les peignent enîlurs maifons.
Le Roy les fait auIli grauer fur les prefens qu'il donie aux Capitaines, qui ont fait le
deuoir en quelque bataille:aufquels.felon le merite dc leur charge,il donne des tablesd'or ou d'argent doré,*pefantes deux outroiscensmarcs;efquelles il fait grauer vn
Lyonqu'ils appellent Codurad,& le Soleil & la Luneaucecefteeefcriture tout autour:
Par la force& vertu du grand Dieu, & par h grace qu'il a donnee à n offre Empire, lenom de Can foit beneif,& que tous ceux qui ne luy obeïr6t,foient deruits, & meu-
rcnt de malé mort. Voyez donc à prefent les fingularitez du païs, en ce qui cf de rare,& npn vurgaircés autres contrees. Par toute la region prefque du Catay. fe trouue vn
oyau,que ceux du païs nomment c2afifel Tolamor.in,qui c à dire,Oyfeau fans iam-
bes & autres Manucodiare: qui cf chofe fort digne d'efrerecitee, tant elle cf rare en
la Nature. Cci oyfeau cf de la grandeur d'vn Pigeon ramier, tout de couleur grifa-
-ire & cendrce, la qucuë de pied & demy de long, & laquelle auece relie de fon plu-

miage,enf auffi.frifee, & toute femblable à aucuns Pigeons. blcsfrifcz,que i'ay veuzen
pluficurs endroits dFs trois Arabies,& d'Egypte. LeMifedonc n'ancqe i niam-bcs,mais au lieu d'iceux vous.y voyez de petits filets, comme boyaux,non guere plus
gros que la tefle d'vnc efpingle, ou fil d'archal , lefquels font longs d'vn pied, ou da-.
:uàntage,luypendans au lieu mcfme où doiuent effre fescuifes: tellement que quand
ceaf oyfeau Veult repofer la nuiâ,veu que tout le long du iour il demeure voltigeant
par l'air., il vient fe ietterfur quelque arbre, contre les branches duquel il fentortille
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dees pieds faits commeboyauxortgentimcnt:& ainti il fcndort iufques au matin,
qu'il 1cr va à fon pour chs,pouraprendredesof ie :utrcs bcfiolcs volctantes
par l'air.Lon m'a voulu iiire croirc,quc ceif oyfcau vxuoit de l'air, fans prendre autre
palure:mais d'autres plus fpeculatifs Indiens m'ont affeuré le contraire,& qu'ils l'ont
vcu maxgcr.Il a la tcne rondc,&ek bcévn peu crochu.l'en ay vcu &-mani en pluficurs

ndroits;Lcs Cataicns ne voudroientpour rien ,.qu'on tuafi ce beau Mifel fans iam-
bCspourcc qt'ilsdifent & cuient 'il cf facré, & que cc font.lcs mcfagers des def-
fu nds,-aufqucls ils vont dire & porter les nouuelles d ccc qui fe fait pardcça: & y cn a
de fi:f6ts , qu'ils adorcnt ceif oyfeau , conmc chofe diuine, le voyans ai ni tenir en
l'air, fans prcndreaucuncmcnt repos: mais les moins fuperftiticuxnc font.pasainfi,
toutefois ils Ihonorent de tant,que de ne luy vouloir forfaire en aucune ch ofc que ce-

foit., Encore n'otublicray-ic point la diucrfité des arbrcs,qu'on trouut & voit en ccic
contrec:lcfquels aucc ce qu'ils font diucrs aux noftres,auili portcnt-ils dsc fruias tous

diffcrcns à ceux que nous mangeons'pardeca. Entre autres on y voit vn arbre, qu'ils
nomment Phord, & les Indicns Chebrf, lequcl portefon frui- gros comme ccluy du
Mauze d'Egypte, mais vn peu plus court -qtii cf caufc que quclques vns l'appellent
Figuesdc Pharaon. Ce Phorcl cA fur toutes chofcs bon & prôfitable pour defalterer
ceux qui fonimalades: duquel on leur fait vfcr cn la grande alteration de quclque fi-
ure ardente, pource qu'irc1ff ort confortatif, & aufli qu'il n'augmente e rien l'acccz.
afueille cfi femblablc à celle du Plantainfors qu'ellc cf vn peu plus cfpailfe.L'arbre

.ne vict iamais gucre plushaultl de deux braf1es ou cnuiron:& fon fruid croifi d'vnc
part & d'autre fur les branches, cfantioint au bois affezcaché foubz les fueilles, lef-
qelle.s font profitables pour gouttI laide à part vnc infinité d'arbres fruiftics,
qui fe trouurnence païs feril &plaifant, àfindcvousdirequeau Catay fe trouue
giu Brefil beaucoup mcillcur que ccluy de l'Antaraiquc:mais la longueur du voyage,
qui ne feroit moindrc que de deux ans ou cnuiron,ermpcfchc qu'on y face chcmin, &

'fLcaufe qu'on fc contente de ccluy qui cfle plus proche,& moindre en peril&def-
pen 1e, & que außila chof n'enf pas de fi grand'valeur, qu'on en puife tirer profit,qui
tbil fuiiant pour la peinc du voyage.Aufurplus,if n'y a iflc cn cete mer Indique,foit
vers lc Gangc.goulfc dc Sian,ou merde Chinc& dcMangy, qui n'abonde en ceft ar-
bre. le ne puis icy taire, en pafint, la faulte que fait Cardan, qui dit , que cedit arbre

a c~ portc vn fruià rouge , lequel C fort propre pour la tainture. Mais il ca aufli vray,

comme le refe qu'il allegue au m1fme endroit :car il ne porte fruia quclconque,non

plus que le Buys que nous auons: ce dequoy on vfc icy pour tindre ,n'ff autre
chofe,que le cour & mouëllc de l'arbre,que les rnarchans acheptent , commeie vous.
diray ailleurs. Il me fouuient, que Syluius , ceif excellent homme entre les Medecins
Francois ,vn an auant fa mort , me voulut pcrfuadcr par ccrtaines raifons, que ce-ue
Cardan auoit mis par cfcrit,eñfoit vray:mais quelque rcuercnce que ie portaffeou à fes
vieux ans, ou à fon fauoir ,fi me contraignit-ilde Iuy dire, que fi luy, Cardan,Ruel,
Ferncl,Munfner,Gcfnere, & Matthiole,les plus illufires de nofire ficcle,cuffent veu ce
que i'ay cogneu traucrfant païs par l'cfpacc de dixfcpt à dixh ui& ans,ils fc fuffent'gar-
dcz d'cfcrirc plufieurs chofes affez mal fondecs & confiderccs,pluflofi certes par faul-

-,,,te d'experience,quc de trcfbon fçauoir.Au reftc,il fe trouuc encor au Catay;Quinfay,
& païs voifins,dc beaux & haults Cyprcs.Lors que i'cfois en Egy pte,ie vey vn grand

scoffre de c bois à Damiate, qui fut trouué plus de dix pieds dans terre en lieu humi-
de, ctant außi entier, que il n'y cui point efé mis & y e oit depuis le temps que
Sultan Sclim,pcre-grand du Turc regnant auiourdhuy, fe feit par force Roy 4e tout
lc païs d'Egypte, qui fut enuiron l'an mil.cinqcens douze. Ces Cataiens ont vnc lan-
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gue bien mleic,& pour cela ddliçilc à cntendre aux eran ers:Nais poui clhgr les
loïianges deilcurs Dieux ,ils en ont vne tu t aricuhere. LAlphabeth acs Moyncs
du Catay,Quinfay,Giapan,&trrscoritinents,a quarantefcpt Ittrcs,tout ainfl que
ccluy des Maronites & en font les charadercs prcfquc fcmblables,niais Ics mots
en quelque ch6ofe diff rents, toutainfi que les Allcmans & François ont mcriîncs let-
trcs,& toutefois le lan ge deFvn dn incogdcu& earange à l'autre.Mais i'ay arc di-
puté du continent, fu equel ic me fuis efgaré, & rcprcndray lesiflcs, fin u le Ec-
acur y prcnne plaifir, 'contentement de fin efprit.

De Z PA N V ,en la mer de e5W A N c : dés fruié7s qu'dlle p>oduit dis
CH AMELEON,& autres b>tfes qui Viuent de fair.

CwfI A P. X X.

E' N o M BR E des ifles qui font en l'Ocean Ind dcca &e le cGan-
ge,cGl fi grand & cfmcrucillable, qu'il c prefque impolibl , moy.
Theuct,lesrediger par cfckit:& aufli iamais homme du. monde ne lcs
a dcfcouuertes. Qu'il foitainG, que des Anciens & Modernes a dcf
couuertou bien parléde iapan,quc i'ay dcfcrite en la nir c Man-
gi,& de delaq-ellc ie vay parler maintenant ? Ic nenic pas

que quelques vns pourroient auoir vu,& ouyr di(courir d'vne autre ifle,quafi por-
tant le nom de cedte cy,nommec Ciampagi,& quafi dèfcouuerte en.mefmc tcmps,&
par mcfme rufc & fortune, par ceux qui premiers y ont mis le pied laquelle i'ay mi fe
& defcrite en fon rng.Et panant pour vous donner ample cognoiflance dc la prefen
te ifle de Zipangu,il fault fçauoir, qu'elle ei pofec pardeça kç Tropique de Capricor-
neayant fon iour de quatorze heures trente minutcs. Elle cf fort grande,comrîmc cel-
le qui a plus de quatre"vingts licus de long, & de circuit plusde cent cinquïïnte- &
vous puis dire,que c'eff le plus riche pais dumonde en Or & Picrrcric: mais pourcc
qu'elle ef fi efloignce deterre ferme, les Ariinsny ont ofé donner attaintec, penfans
qu'il fuf impoffible de l'aborder,comme cfant hors de chemin.Et en peu dc paroles,
pour fçauoir ce qui cff de cele ifle, &'ce que i'en ay peu fçauoir,& a pprndre fel on le
difcours'que Ion m'en a fait, des moeurs & façons des habitans aùfli, il cft à rter,que
le premier delcurs Rois cdoit vn Prince de Campaa, puifné, qui auoit nom (o ga' 'rin

(que les Indiens nomment en leurs Hiffoires Corfentb, & les Chiniens Nomlot) le-
quel follicité par vn Prefre de fes Idolcs,nommé Zinpande changer dc païs,i fin de
viurc en grandeur,& efre chef d'vn peupledrcffa vnc belle armce,& ayant couru for-
tune en mer,vifitant les pais circonuoifins par l'cfpace de quatre ans, vint cn fim en cc-
ne ifle,qu'il appella Zipangu, pour l'amour de cc Prefre fon gouuerncur,qui mourut
comme il vouloit prédre terre en icelle.Or cc Cogartn la conquit,& fy gouucrna fi fa-
gement, leurapprenant lc.feruice des Dieux qu'il necommandoit chofc en quoy il
ne fuft obey & lors il enfablit peine de mort aceux qui fcroient de là en auint rrafi-
crcs,& qui vferoient de telles cruautçz,comrnme ils faifoient les vnscnucifls autres au
paratiant qu'il y fufi entré.De ce Cogarin font defcenduziufques auiourdhuyks Rois
de celle iflcqui fe monifrent aWezafe&ionncz aux fuiets du Tartare. qu'ils nomment
Magre,pource qu'ils fe fçaut eire defcenduz de pere en fils d uaïs> où le grand Cim
commande:Toutefois que ceux de Decan & Sumatre ticnnent le cótrairc, difanqu'il
cil decendu de la race du Roy,nommé Nramaluco,6ls de Coalmaluo, qui print en
mariage la fiUk du Roy Chinien, & eurent fix enfans, fçauoir Dalmudarh , Derennath,
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L{er, Pu1pàrod ( qui occit fes trois fufdits freres) MAoracarb, & Naxrot duquel les
plu'ys grands Rois deces Infulaires ont prins leur oriaine.Au rcflc,fic ef f abondan-
te en mineque tout le feruice & vaiffelle fe fait en Or, & les fcrrurcs mefmes des por-
tcsau lieu que nous les fai Cons defer:dforteque lamaifon du Roy en reluit de tous
collezcomme le ciel en elloilles. Cc.pcuplc n'cn pourtant fi graci ux,qu'ilnecfoit en-
cor Anthropophage: non que indifferemt il fattaqucà tout homm pour man-
ger,mai sfils en peuuent prendre vn qui foit leur ennemy, & qui ne puife fe racheter
par prefent de marchandife,ils conuicront tous leurs parens & amis en leur mai fon,&
muafaicrans leur prifonn-dut leur Idole,lc font cuire, comme font encore auiour-
dhuy les Sauuages de Mexique, &.cn prennent de bons repas enfemble fort ioyeufe-
mcntdifins,quc foubz.le ciel n'y a pas viande meilleure ny plus auoureufe,que celle
chair,qui cffau corps de fonennemy: mais à l'amy &cfrangerils ne touchent point,
rourucu qu'il ne les offenfe. Depuis peu d'annecs ença.,ayans ouy parler des courfes
de quelques vns de piIs lointain,& doutans qu'en fin ils t6ba!Tcnt en proyc, ils fe font
oubmis volontairement au grand Can: non qu'il y tienne garnifon,nyGouuerncur

quclconque,feulcment luy ont promis tous-ies ans grande tomme d'or, bois d'Aloë, -
& Pcleterie, qu'il prend pour tributIla charge qu'il icur donnera fccours entiers tous
& contre tous ennemis: Lequel tribut le Can cf tenu enuoycr querir.par celuy qui cf
fon Lieutenant au-Royaume de Xaron. En Zpa;gu nuine peult marier faEillcque
premierement il ne la prefente au Roypour voir fi elle lIuy cf agreablc:laquelle cflàt
bcll5', fera retenue pour aucun tempsen fa maifon: lequel puis apres larcnuoye chez
fes parens, aucc tel prefent,correfpondant à faq'ualité,qu'ellea dequoy fournir au
dot qu'elle voudra porter à ccluy qui la prendra cn mariage: lequel fe tiendra pour
bienheureuxque le Roy ayt accointé fafemmc.Quc fi elle cf groffe,l'enfànt cff porté
au Roy,qui le nourrit auec le refe de fes enfans.Il n'caf homme fi hardi,quiofaff dire
parole vilaine ou iniurieufc à vne femme, ains y font fort i-fpcccs,fclon la ruralité
& imbecillité de ce peuple. En la campaigne il y a diuerfesefpeces de fruias, & tous
fort plifans à manger:entre autres,des Melons les mcilleursdu monde, gros au ppi
blc,& faits en ouale.Les malades volontiers en maagent,& ne leiir font non plus con-
traires, que le ius qu'ils en boiucnt, efan s cn quelque cxtreme fleure & chaleur:voire
ceux qui font en fanté,cn vfent volontiers tant au matin qu'au foir: & ne fe trouue
breuuage,qui les defaltere plus,que cefuy là.La grainc de ces Melons eftf pilee aucc
l'herbe (que ces Barbares nomment Cbelca,qui n'ea non plusgrádc,que l'Ozeill ron-
dc.de pardc^ça) prouoquc les malades à vomir,& puis à dormir. Les Infulaires appel.

e Ient ce fruidt Cototh, ceux de terre ferme Pateca , mot corrompu de Bariec, qui ne fi- E
Zni rechofe,quc Melon d'Indc.Les Daguiens,Bifnagers,& Comorin's luy don-
nent le nom e nan:& de tellefpece fcn trouue-il u pais d'Ethiopie,qui font
beaucoup meilleursquc ,àcaufedes chàleurs: & font nommez dce peuple
Canairh , & des AbylnslJeerrK r. emiers que ie veis &. mangeay onques ,ce
fut engiedeChTff , pofee en la mer Rouge: auiourdhuy ilfcn.trôuuc en lArabie

licureufe,que les Arabes nomment Kidak, & en pluficurs endroits d'Efpaigne, def-
quels la graine a eié apportee dc ces pais d'Orient,& les.appcllcnt Budiecas.Ie ne veux
auflioubliervn autre frui&,qui croif cn nofre ifle de Zipangude cefe mefme grof-

- fcurnommé Chiuef,qui fignifle en langue Syriaque Figue,& en Iauien Tonaire mais
f, $-ilsne nmettent point à la fin cefle lettre fains difcnt fimplcment Chiué. Ielaifferay tou.

tcfois ccfle difpute de mots,& parleray du fruia :.equcl cl fi bon,que enle rpangcit,
on diroit que c'el la Manne du ciel, fe fondant à la bouche. Il ya dedans de petits
grains, comme font ceux qu'dn trouue-dans vn Concombre fa, eau cfn orangcc,lors

6P
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qu'il ef paruenu à maturité. La fueille de l'arbre c! fort verte, & rondeau polfiblc,&auffi grande quvn ecu. Lcs adulateurs Iuifs, & Arabes, en acheptent, foit au feinde,
Perfe,ou a ccluy d'Arabicqui font confits «qu lonapporte des Indcs, pour faire pre-
fcnt aux grands Seigneurs du pais. Ceux dc fifle font plus de compte du Chiuef, quede tous autres arbres & fruidicrs:aufli que l'cfcorce en ci propre à quelques maladies.
En ce païs fc trouue diuerfité de grains, dequoy ils font leur pain ,& mcfmem-ent du
Mil,qu cf le principal manger. Vray cff, qu'en pluGcursaurrcsics il nepcultve-
nir,tant a catfe dc lavermine,quc de l'airqui yeflcorrompu,& qui n'ct bon pour telgrain. Et voila encor vne autre faulte de Cardan,qui dit,que le Ris & l Mil croi WentF !

par toutes les nations & Prouinces. Mais en cela il fe trompe-cvu qu'eflt en quelquecontrecs,ou i'ay dcmeure,& ayant ieu ce que ledit Cardan a mis par efcrit, iay voulu
cffayer fi l'opinion d'vn tel pcrfonnage;-affcz mal fondet, eñoit veritable, & fi lé Ris,
Bled, ou Mil, y pourroient venir,lcom c il fait en Eo t idetous
les Fran coisqui dcmcuroiét en ces païs la fut moy tout le premier qui fema duBlcd,
Febucs & Poix:mais onc vn feul tuyau û'c fortit vn pied & derny hors det crrc. Au-,
tant i en dy de quelques plants & feps de vigne,.que nous auions portez dans certainstonneaux pleins dc bonne terre: lefquelsn peurenYiamais proftcr,leur clais l'air &
le Climat du tout contraires.En ceLle ie naif-f& fe nourrit le Chameleon, caufe que
vers le Soleil Lcuant ce païs ei montaigncux,pein de rochers:& lieux folitaires,où il
frectire & fait fa refidence,& que aptli l'air y en fort bon & ferain en tout temps-, qui,
cat le poinalc plus ncccfaire pour luy que tout autre,vçu quefa nourriture encffpri-fe.Car de dire qu'il mange, commë aùcüns ont voulu affermer, ie nc le fçaurois prou-
uer,l'ayant dit, là où ie fcay bien auoir veu belle quantit4e ces animaux, tant en terre
fermque. es lieux dc la m cr,lefqucls durant l'cfpacc de fept à huiâ mois ic ne vey
prendre aucune viandc,quelle que ce foit,& fi on les tenoit en cage pour en faire l'ex-
pericnce. Cependant que ei'cfois en vne bourgade, nommce Sdlà,Avnc iournec de la
vilfe d'A,-er au bout des defcrts d'Hegi , ie vey deux Lezards, enfermez dans vnc ca-ge de bois,cnrla maifon d'vn Ladre,lcfquels on m'affeuroit auoir défa plus d'vn mois
qu'ils n'auoient mangé ch ofe du monde.; Autant en puis-ie dire de trois que i ayvezcn Con fantinoplc, qui furent prcs de deux mois fansmanger. Quant àmoy,iepenfe
que c'eloicnt devrais Chamelcons: car bien qu'ilsne changçaWnt point decouleur,
"MCi que naturellement fait ceLle beffiole, fi ca-cc qu'ils luy rapportoient en toute fa
dcferi ption. Ils ciloient gros comme vn Rat d'Afrique,& dauantage, ayans pres d'vn
pied & dcmy de long: mais ic croy que le regret, que ces befioles auoient d'efretermees, ioint lja peur de mourirempcfchoit qu'elles ne fuyttoient leur naturel fur C 1fé~~U cmkrn.oit-elechangenét de facoulcur,fauf le rouge & blanc:veu que le Chamelcon ayát la peau
molle & fans poil,il el vray-femblable, que felon fes paflions, voyant quelque cou-
leur, il f9 plaift ou defplaifn. Il cff tacheté de blanc en aucuns endroitscomn le Le-
zard -& ciant effrayé & mort, ne change plus de-couleurlaquelle luy cft blafarde &
noiraftre, telle qu'on.la voit à vn Crocodile . Le Soleil fe 1>iant, il tourne la tee vers
iccluy,& hume l'air,&,cc petit vent fcrain, qui ordinairement fuyt ccl A(tre à Con lèeL.'
uer-i que il fenfe &-fair,& fe rcGouyt en fa contenance apres telle paflurc. le ne fcayoù ceux qui difent qu'il ictte cxcrcmens par la partie infericurc,ont prinsccle Philo
fophie,vcu q.uc n'.y'ant rien d'excrcmcntcux au corpspour ne viure de viande folid'
il femble malâ propos, qu'il digere & lette quelque chofc par le fondement . Et n'ei
pas ainfi comme des Abeilles: Car quelque fubtilité de paffure qu'elles prennent,fi cf
ce qu'il y a de la folidité , d'autant qu'elles font attraffion ,en fuccant la fubfaance des
flcurs,dont elles fe paiffent: 1à où lon voit que le Chameleon nc hume que la fubrilité

460-
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de 'air.Ce quifc peultiugerauffi par le peu de fang qui cen cei.bcfe,lequel arre-
fie tout à l'cntour du "e'urpour teniren vie & force cc foiblc corps,nourri de fifub-
til clemcnt. A ce mcfmc propos, çf1ant en Numidie, & pres du R yaume d'Alger en
laBarbariccnvn village nommé Barc,ic vcy dans la maifon d'vn Arabe, vnc petite

C;..;m bcftc nommcc Gooim, & des Mores du Cap de Verd Bouruh ,de la grandeur d'vne

Belette,ayant lc poil commeentrctané & gris , fur la couleur oliuaflrelaqueuë Ion-
gue& mcnue,fans oreilles,que fort peu: lesycux fort rouges, & la tefe ronde. Ce-
-iýe benfiole ne bcuuoit ne mangcoitainfi que quelques EfcLaucs Chrcfliens,& le mai-
fire mefme m'cn affcurercnt.Vne chofe çay-ic bien , que de huia iours que i-y fuzil
ne print chofe du monde pour fc fufanter.carie vouluz obfcruer chofei admirable.
D'autre part vnPortugais m'affermadontil fe difoit tefmoing oculaire,que Magellá,
celuy qui paffile defroit du Pole Antar&icjueayant fait defcente à lariuiere des Va-
fes, en laquelle iay eté,vn certain Sauuagc du pais,nommé Boccomith, luy feit prefent
d'vnc.bece,non plus grande qu'vn sagoinlaquelle efoit blanchare: cc que Magel-
lan acceptapour gratifer le Barbarequi la luy.prefentoit:lequl leur di ,qu'ils meif-
fent ladite bcfcau fommet du manldc leur nauirc,bié.attachee, ànfin qu'cllc ndecuft
F dans lamcr,& qu'ils ne Cfe fouciaffent point de foninanger & boire. Cc.quc Magclland

feit,& veit bicn,que la fcule nourriture deccifc bcfe -n'cfoit que-dc l'air:ces Sauuages
la n omm oient P:ranord,& vcfquit ainfi parmy eux plus d'vn mois. Aduint que com-

battant fur mer contre les Infulaires des ifles es Moluques, ce petit animal fut tué
d'vn coup de fcche.Or ne font ces benles feules,qui ne boiuçntne mangcnt:car voyez

< mov vnc Cigaae, elle ne prend aucune fubifance, que Ion fcn puiffe apperceuoir, fi ce

l n'eftoit quelque humidité,& l' elle nelaiffe de chanter tout l'Eté. Iay vcu en Palcai-
- ne,prcs le cfluuc lourdain,des Sautcrclles,auflilogues & grofesque le poulcc:lcfqucl.

les les Arabesqui gardent les chemins, mettt pour leur plaifr& paffçtcm psdansdes
vafes de terre bien cloz & couucrts, faufquelques petits trouzpour leur donner air:

puis clcuent ce vafe au bout d'vne perche,& les laifferont là pcnducs quelquefois de-
rny an,ou plus:au bout duquel temps ils les trouuent en vic.Cc que auli par curiofitè

icxpcrimcntay dés-que ie fuz en Hierufalem,pais de Samaric,& en quelques endroits
de la mer Rougc.Lcs Indiens appellent le Chameleon Minimy,,aitresrTonro!y.En l'A-
rabic heurcufc fetrouuc vne benfe plus groffe que le Chameleon,que les Arabes nom-
ment Qnaïron, mcrucilleu'femcnt farouche,& legerc à la courfe,& des plus dangcreu-
fes,dy-ic,que Ion (cauroit trou cr:cari elle attaint-hommeou belede fisdents, c'cft

nsremede qu'il cft frappé à mort: & luy donnent ce nom d'vnc herbelaquclle enft
fictrica coulcur pareille à cefc benfe,& l'effe de laquelle a grande proprieté coIrc la

morfurc de ce petit animal. Ainfi les venins ont diuerseffeës , vcu que les vns font
mourir tout au i tff qu'on en a vfé,& d'autres vous donnent l'efpace dc-prédre'quel-

que contrepoifon. Il y a des befes qui font nuifibles par le (cul regard, d'autres à la
morfur,& autres qui au fimple attouchement altercnt tellement le fens de l'homme,

qu'ils le priuent de vieainfique ie vey efant en Afrique,d'vne Vipere fort longuela-
c quelle ne mordit en forte aucune vn Arabe là prefent, ains feulement le toucha en

é frayant: mais ce toucher luy fut fi nuifible, que dans demy quart d'heure il trcfpaffa,
3<??fIUonquclque diligence ou remede qu'on y fccuft donner. Il y ena d'autresen ces pals là,

qui offcnfcnt tellementle ccrucau des hommes de leur puanteur, que fi on n'y reme-

dic bien tof, on enl en triefgtand danger de la vie. Cccy ay-ie experimenté, cfant en
l'Antardique. Nousauionsrachetévn Portugais d'entre les mainsdes'Sauuages ,qui
le vouloient maffacrer & mangerainfi qu'ilsauoient fait de Ces compaignons. Le len-
demainque nous lcufmcs oflé par prcfcntà ces Barbares,nous fufmcs moy quatrief-

mecfbattre 1
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me clbttre dans les bois;qui aboutiffent au Cap de Frie,auquel lieu nous penfions fai-
revnfort. Comme nous cibattions,voicyvne befle qui paffe,n'eftant pas plus grande
qu'vn peut Rcnardeau,que les Sauuages nomment Memeric.L'vn de noz-cópaignonslAeîuswr.
tire fur elle,& latue.Nous approchons pour voir,& la prendre: mais il en fortit telle
puantcurqu'iln'y cu celuy d'cntre nous,qui ne fe fentift fi furpris,qu'il pifoit auoir
tous les membres cùonncz. En fomme,Gi vn Sauuage ne m'euzf donné ie ne fçay quel
frui&,feruant de contrepoifon, c'edfoit fait de inoy & de tous mes compaignons, qui
fufmes tous malades iufques au mourir: maisle Portugais pafai le pas; & emporta le
mal aucc la fin de fa vie. Les Sauuages me dirent, que fon odeur fuffifoit à gafer tout
vn païs,quand fon haleine cft direacment foufite contre le vifage de quelcun.Or ca
cefle difpute afez longue de telle forte d'an imaux,qui viuent feulement de la fubtili-
té de l'air, & de ceux aufli qui portent poifon prefente à ceux qui les touchent, regar-
dent,'ou mordent. Reaucnons doncà parler de l'ifle dc Zipangu, laquelle cff exempte
de ces belles venimeufes ,mais qui abonde en autres,lcfquclles font rauifantes,& qui
font des plus grofes & furieufes que lon trouue en toutes les.contrees, qui font en ce-
fie mer de Mangi,de Cin,& de Mabul:laquelle eftendue;gfoy qu'on l'appelle.mer de
Cinou Mangi, ou autre nom , f -cc que c'ca le mefme Ocean: Mais tout ainG que.
nous difons la mer Tyrrhene, Adriatique, ou Sicilienne, & neantmoins le-tout ef la
Mediterrance de mcfme eli-ilen ce qui cf appellé mer Gangenique,,dèla Chine,
Mangi, & Lanchidol : veu que toute cele cftcndue cil comprife foubz lenomcom-
mun du grand Ocean.

De Z AM Ar :de farbre, qui porte les Noix dhilde:de eN2 A T H A N: MOrtde

.fagellan & opinion. mal fondee des eAnciens, touchant

ceux qui habitent fubz, la Zone Toride.

C H A P. X X I.

Ol NIM E vous aucz laiféZipangu, & venezà douze degrez pres l'E-
quateur vers le Pole Antar&ique, & à cent quarantcfix de. longitu-
de,lon trouue vne petite ifle, que les Indicns. nomment Zmar, en-
uironnce dcvingttrois iflettes, partic habitees,& Iesautres où nul ne
fait demeurance, finon vn bon nombre d'oyfeaux. C'eft le païs où lc
peuple cf le plusarron de la terre, quoy que fans cela il y ayt de la

courtoific fort grande:mais cdans pauures,& en leur libcrté,fans efire fuicts à homme
dumonde,qui leur donne Loy que l eur propre fantafic, ne fault trouuer en eux cela
edlrange.Cc peuple vit du fruia d'vn arbre reffemblantau Palmier,lequel leur fert dc Frua AI

painvin,huyle,& vinaigre. Cc frui& cfe gros comme latefe d'vn homme, & dauan-
tage:& efceluy que nous nommós Noix d'Inde. La premiere efcorce de l'arbre en en
toute verte, & cfpaifei plus de deux doigts.: parmy laquelle fe trouuent certains filets,
defqucls ils font des cordes,aucc lcfquellesils lict. leurs barquesi Apres l'efcorce ver.
te fen voit vne autre, laquelle ils bruflent.& puluerifent : puis font vfer de celle poul-
dre pour medecine à leurs malades. Encor foubz cele feconde cfcorce en couuerte
certaine mouëlle blanche,.qu'ils appellent e5Vuarbaq,auficfpcefe que le doigt, la-
,qpelle ils mangcn# en lieu dcpainaucclachair& lepoiffon,& a legouft des Angou-
ricsque 'ay mandé en TurquicConllantinople,& Egypte:mais pouir en faire de bon-
ne ànánperilsla font fecher,puis la mettent en farine,& en font de trcfbon painainfi
que iadislès Anciens faifoient du gland & chataigne, par faulte de blcd. Au milieu
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d- cedfie moulle, ils trounent vnecauë fort claire, doulce & cordiale ,que ccs Bar-
barcs appellent Surc: laquelle èfant caillce, & conuertie en. fubfiancc huvleufeils
font bouillir:& lors cele mefl:gcedeuit aull grafeic que le meilleur beurre qui fe face
cn 3rctaigne.Que fils veulent auoir du vinaigre, ne fault que laifecr cenfe cauëaàiSo-
Lil , ûns . fairc bouillir, & cllc deuicndra aigreclaire, & blanche comme laiI, la
nomment Orraca. Quant à la liqueur pour boire, elle fort des branches & font ces
Palmicrs fcmblabIes à ceux qui portet des Dattes,mais non point-fi nouailleux. Deux
de ces arbres fufeicnt pour la nourriture d'vnc famille.Silcs Anciens en eufent eu co.
gnoiflncie vous puis afeurcr, qu'ils ne lcseuffcnt mis en oubly, non plus que le Sy-
comore, & le Ca-ier.Ie ne veux.pas toutefois nier, que quelques vns d'entr'eux n'cn
ayent ou y parler :entre autres eIfanrod, & Iadhedel, Medecins Arabes ,\a fepulture
dcqucls mc fut monfrce à deux licuës d'Hfdele,vil ftuce entre la riuicre du Nil,
& le fein Arabic: & viuoient ces bonnes gens l'an dir monde cinq mil nonànte & fix
deuant noftre Scigneurccnt deux ans,& du temps de Beléus Roy des Cimbres, e4r-
cucb.:n Roy des Parthes, & SariaRer d'Armcnie :.Eurent, dy-ie ,ccs deux Arabcs co-
gnoiancetant de ces Arbres, que des Noix qu'ils produifent, par le moyen d'vn na-
uirc Indien , lequel efant poulfé par fortune des vents & tempefe de mer,vint furgir
& mouiller lancre au port de Zorme,à 'entree duquel fe prefente l'iflc de 2 farfoan:
puis par fucceffion de temps pluficurs d'entre eux l'ont cogneu, & donné lenom de
Baratha, autres Iaufia-lindi, comme qui diroit Arbre Indien. Auiourdhuy tant l'Ara-

a be que lHcbrieu,luy.ont changé & corrompu le nom;& l'appellent Mdro,fon fruit
N.zrel,le Perfien far«a1,l'Ethiopien ,2feraioch ,lesMaluaricns & Necumcricns
Tengamaran, fa noix clem,& le noyau de dedans Tanga.Qa aux Indiens de Ca-
mur & Malauar,ils n'ment cedit arbre Trican, le frui& Nihor, & les Portugais Cocco.
Sa noix n'eA i petite, que elle efhifvuidc, ne puiffe tenir vne chopine d'eauë pour le
moins: & eA ,à la voir de pres, la tcfee d'vn vray Singe,d'autit qu'elle a vn nez camuz,
deux yeux,& vncbouche,le tout naturellement creé de l'arbre, fans artifice d'homme
qui viue.I'ayvcu-bon nóbre d'autres arbres femblables en la terre Aufr le, qui portet
leurs noix non plusgroffes qu'e feufs,fans noyaux ,ne fuc dedans. Parediement j'en j
ay veti d'autrcs,groffes comme petits pruneaux de Damasaufli vuides dedans que les
fon nettes de pardeça.Cesarbrcs Indiens viennent volontiers aux endroits fabl6neux,
& les plantent ces Infulaires,lesnoix cans frcfchement cucillies: & lors que l'arbrif-
feau efn hault de trois ou quatre pieds,ils les replantét ailleurs en quelques fof[es,qu'ils
remplifIent de fient d'Elcphans,& ne portent iamais"fruiâ, qu'ilsne foient vieux
douze à quinze-ans. Au rcfe,pres de-ccfe ice de Zamat,fen voit vne autre, nommee
Zznun, laquelle cf dcshabitee: quoy que en icelle fe trouuét deux fontaines de l'eauë
la meilleure,plus doulce & frefchc, qu'on*fçauroit trouuer: & au furplus elle cf bien
peuplec d'arbres frui&iers,& autres pour le plaifir de l'vmbrage.A quelques cinquan-
te liéuës de là,on en voit vnc autre, que les Chrenfiens qui y ont nauigué,ont appellee
vVulcan,pource que continuellemét on y voit du feu, fumee &. e.fincelles-flamboyan-

;.' tesau milieu d'vne montaigne,qui cf auant dans terre. De Zumun vous allez à l'ifle
C de Gdana:;ard, qui e de belle eftendue,.& d'icelle à 2feffnei,laqùclle cff pardeça

l'Equatcur, tirant vers nofre Tropique, à neuf degrez & deux tiers delatitude, &
centfoixante & dcux degrez de longitude, En cefe ifle vfent les habitans des fucilles.
d'vn arbre, nommé Bartreph , pour fe defaltercr ,lfquelles font femblables àcelles
du Laurier:& quand ils les ont bien mafchees,ils les iettét pour cn prendre d'autres,&

1a les rafrefchit tellement,que fils Fcn abftenoient, ils feroient en danger de mourir
d'altcration,& cfchauffcmcnt de coeur & de foye. Ccflc ißc n'ef pas pauure,veu qu'il
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y aàibondancc dc fort longues Figues, grofes comme Concombres, qu'ils nomment
Toyappes ,Orangcs, Limons dc lagrofeur d'vn moyen Melon, Millet, Orge, Chiens,
Chats, Pourceaux, Gelincs,& Cheurs: & fy touuLe de la Cire, &des Mines aufli. A
quelque quatre ou cinq.dégrez dFEquateur gifl'iße de Mathanlaquelle ef afez
belle,& grande, &-où les habitans font vaillans & adextres. C'ef là, que fut occis, par
les asbarbaresdel'ile, cevaillantCapitaine Fcrnand Magcllan ,lamem.oire
duquel.viura à lamais, pour lescôqucfees fur mer qu'il a faites au feruice dc fon Prin.- caLi en:re

c:qui fut l'an mil cinq cens diineuf le vinatfixicfme du mois d'Auril: ayant cfné pre-
d-..xicrcment blcfé en la iambe d'vne fagctte cnuenimec par lefdits Sauuages, puis vn s-uui ide
coup çc flcfche en la tefc:& dura ce combat dix heures enticres,non fans grand'pertc

-
-.-----

de pußeus dfditsBarbareés,qui c'battirent fort vaillammét aucc leurs efpees& maf-

fues d b ois.Et fei ent 6 bien l deuoi de b ns guerriersa tl sv si les autresqu '

file debis tfér. f

gran d' peine poiuuoit.on iuger qui àuoit la vidoire, hors mis le Chef des-Chrefliens,
qui. yeera pour gage carceRant cheut par terre du coup quil eut,leI fils du Roy

qu y- dc' .ji Ic .

Barbare,que Ion nornmoit Karodorh, luy donna vn autre cou p dehlnce de canne, fer-
ree d'oz de poiffon,puis fut defarmé incontinent-& le rene des-fGens gaignerét la fuy-
te dro* u epi à leurs nauires. Et ainfG mourut au champ d'h onneu leprmier hotnime de
nonire Gcle , po>ur le.faiâ de la marine & pilotg: ose pui aeurpore
auoi iouy de luy tel rcit des Pilotes du Roy Hecnry d'Angléïerre, & dec D'om Iaques
Vocelle Efpaicnol & autres qui l'accompaignrent,& ft a ien t auec luy lors qu'il fut
occis.Plus basque Mathan iad Zubuth,iße grande& riche, & laquelle a vn Roy par-
ticulier,là où touts ess fufdites font gouucrnes, fans auoir fupei-eur qui leur com-
mandc.CeRoy fc feit Chrefien auec fa femme,parl'incitation de Magellan :mais dés

<'n
-o



Cofmographie Vniuerfelle
que le b5 Capitaine fut mort,ccf infidele fe remit à fon premier eftat.En l'annee mef-

me au mois de May il drcffa vne partie aux Efpaignolsqui leur couffa la vie, vcu qu'il
fcit appareiller vn baquet,difant qu'ainfi leRoit lacouflume du païs,lors que les cliran

gers vouloient prendre congé du Roy,& que là il leur donneroit toute refp6fe. Ceux

qui furentà ce banquet,y demeurerent pour gages: car ils tuerent trente ou quarante
hommesfollicitez à cc par l'Efclauc de Maellan,qui auoit cfié menacé du Licutcnât
de feu fon maiflrc:& dili au Roy de Zubuth ,qu'cn ce faifant,il gaigneroit la grace du

R'y de Portugal,qui commençoit à tenir la plus part des Moluques, & que au relie il

(e feroit riche, avant la marchandife qui cfoit en terre, des Efpaignols, & (e pourroit

fairir des vailfeaux des occis & vaincuz. L'vn luy vint à fouhait, qui efloit les richeffes
des Chrelienslefquelles enloient encor à terre: mais quant aux nauircs,on luy donna

empefchemcnt,non fans fe fouuenir de la menfonge. Le peu ple de cefle ile va tout -

nud, faufqu'il couure fcs parties honteufes, tant deuant que cerrier : mais quand ils

veulent venirau combat,ils fe mettent tous nuds,à la façon d'autres peuples leurs voi-

fins.Ils prennent tout autant de femmes que bon leur femble:toutefois ils en ont touf-

iours vne principale, & plus aymee que toutes lesautres.Ils font fort addonncz à boi-

-rc & manger, &. mefmement ils mangent leur viande bien cuide. Ils font le Sel artifi-

ciellement ,tout au contraire des Canibales: & boiuent à grands traits,& fouuentde-
meurans quatre ou cinq heures à prendre leur repas. Ie n'oublieray à vous reciter vne

folle fuperftirion de-ces Infulaires,qu'ils ont à tuer & maffrer quelque Pourceau fau

uage diffcrent à ceux de pardeça , pour leur prouifion. Le iour mefmc qu'ils veulent

faire ccff occifion,ils fonncnt certaines trompes qu'ils ont, fàites de Canne,ou groffes

Coquilles de poiffon, qu'ils appellent Morrapatb:puis Ion porte trois grands plats de

tcrre,és déux dcfquels y a certainesviandes & gafeaux fàits de Ris & Miel cui&,& du

poifon rofti, qu'ils enueloppent dans quelques fueilles: & au tiers plat on porte vn

drap de l'efcorce de Palmier de Cambaie, & des bandes de cotton, &ftendét ce drap
fur tcrre:puis viennent deux vieilles femmes, nommees Namith,ayans chacune vne

trampc àla main,1ecquelles fe mettent fur ce linge,& fontdareuerenceau Soleil,qu'ils

nomment ciPrf puis mettent ce linge deffus elles,& rvne fe fait auec la ban de,com-

me deux cornes fur la telle, & tient l'autre bandelette en la main : & ainfi trompant &

danfantelles inuoquent ce Soleil, le prians qu'il accepte ce facrifice de leur main : car

elles vont*à l'entour du Pourceau,nommé en leur patois Gema.lith ,qui eA lié là à vn

poReau. Celle qui ale front ainfi cornu, park toufloúrs fecrcttement au Soleil,& fa

compaigne luy refpód:puis on prefente vne tafe pleine de vin de Palme à cefc Dccf-
fecone:aueleaccf cmaigne fait femblat quatre ou cinq-fois de vouloir boi-

rc,tou fours bribonnans quelques fuffrages:puis refpandét ce vin fur la tefte du Pour-

ceau,& foudain fe remettent à danfer,&i urler cõme enragees.Et apres auoir apporte
encor vne lance de canne,& ferree de quelque oz de poiffon,ou bctee,cenfe femme fait

derechef femblant trois ou quatre fois de ferir le Pourceau:mais rôpant fon coup,cUle
fe met à continuer fa danfe : puis comme fi quelcun l'auoit furprife, elle tire contre le

Porc, &letrifperce de part en autre, fi elle peuit:.& dés qu'elle voit que la bene ca

morteclle tient vne chandelle allumc dans fa bouche,.faite de" graife d'vn poiffon,

qu'ils n.omment Kecol, tout iufques à,ce qu'elles ayent celebré leurs ceremonies: puis
ele 'eaint dans fi bouche. L'autre ce pendant vient à baigner le bout de fa trompe
dans le fang deceftebeffe,& au-ccle doigt-enfanglanté elle en-oin& le front,prcmierc-

ment de fon mary,puis de tous les affilians, pourucu qu'ils ne foient point efrangers,
efimansque autres que ceux dc leur ifle ne doiuét iouyr de telle fan&ification. Apres

ccla,les vieilles qui ont fait telle folcnnité,fcdefpouillcnt toutes nues,& fafcans atcr-
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re mangent Icsviandesqui onteflé portees dans les pâts: & n'cf perfonndreceu à ce
fefin, que les femmes. Voila à quoy paffent le temps ces pauures Barbares. Paffé que
vousauez Zuburh, vous voyez Calugan: aquelle iaçoit qu'elle foit petite, f cft elle
des plus riches d'entre les Moluques. Apres ccffccy fauoifine Bahol, & Pauilogan,ef- r
loignees de cclle de Butuan, qui cfl grande dc cinquantchuia lieuës de circuit, & qui
cR entource de huia ifletts,& d'vne,dite Baray ,parlaquelle on prend le chemin
de Sarangami, laquelle cil à cinq degrez & neufminutes de l'Equateur. Le peuple ef&
en celte ifle mefchant outre mcfure,& n'y fait guere boraborder,filon n'eft plus fort
qu'eux: & ce pendant la mer y cfi fcrtile en Pcrles, & la terre autant abondante en Or,
que autre. De Sarangami vous allez à Sanghir, puis à Bagad,aquelle già deux de-
grez de la ligne. Celte cy cff voifine de Gargo:r., & de la grand'ifle de Gilole, laquelle
cn deux fois de plus grande cefcndue,que n'cf celle de Burne, eihnt dirc-ement
pofce fou bz la ligne Equinoâiale:& cf fi grade, que quila voudroit enuironner auc
vne barque,il luy faudroit vn mois pour ce faire. Mais auant que paifer icy plus outre
en la defcription de l'ifle,il fàult que i'ofe vn fcrupule,que plufieurs ont fur les terres,
quigifent foubzla Zone Torrideainfi dite,àcaufe des chaleurs,& que nous difons la
ligne Equinoaiale,Iors qu'ils ctiment celle partie du monde, qui cnfoubz l'Equa-
teur, dire inhabitàble..Ie fçay qu'ils ont l'appuy des excellens & graues autheursan-
ciens,tcls que font Pline,Sfr<n3Strabon,Mcle,Munfler,& plufieurs Scholaftiques:cn-
tre lefquels Pline dit,que le ciel a oflé trois parties aux hommes, lefquelles on ne peuIt
habiter, pour raifon de fon intemperie, à fçauoir la partie Septentrionale & Au frale,
pour leur grande & excediuc froidurele touty cifant gelé& caillé en glace, & le mi-
lieu du cie,là où le Soleil faifant fa courfe de l'vn Pole à l'autre,à caufe de fes ardentes
chaleurs7èmpefchc lhabitation de cele terre aux hommes. Ie n'ay point entrepris
la guerre contre Pline,Solin, ou autres Anciens, ny contre ce fçauant Seigneur Pic de
la Mirande, lequel feft aheurtéà ol'pinion dudit Pline, pour faire plus parade de fon

çauoir,que d recercherlaverité. Mais rèeenons 'Pline, lequel feantoubliédece
quepremierementil adit,meten auantque laTaproban ce abiteee-&-rtilcde cho-
esnecefaires àla vie de l'homme. Qufilefainf(encor que ce qu'il recite,n'eff que

par vn fimple ouyr dire)c'eff defia par fa comfefion propre, qu'il y a habitatió foubz
1Equatcur,d'autant quela Taprobanc aufßi bien que Gilole eft direcrement pofee
foubz laZone Torride: dequoy laraifon & expcricnccquei en ay faite, monflrent la
verité. Car iay experimenté fouuentefois le contraire,paffant foubz la ligne, où ie
voyois les ifles habitces du peuple du plat paisen celle quatriefme partie du monde,
versle Pole Antar&ique. Quant à la raifon, elle ef fi euidente que rien plus,veu que
fil cff ainfi qu'il y ayt habitation foubz les cercles desTropiques,foit Hybernal ou
Effiual,cfquelsl'ardeur& la froidure mon frcnt plusieur effort, que foubz lEqua-
teur,â plus, forte raifon foubz la ligne elle'peult efire habitec d'hommes ,à caufe de la
temperaturc de l'air. Ces dodcs hommes,à dire la verité, ont eu grand efgard àla dif-
pofition des cercles du ciel:mais ils fe font abu fez en vne chofe,qu'ils n'ont point veu,
que la ligne partiflant efgalcment le ciel enes Hcmifpheres,ne pouuoit efrefi extra
uagante en chaleurs, qu'ils difcnt,veu que le Soleil n'y ef fi voifin, àcaufe dc falati-i'prtk ci
tude,qü'il ct du Tropique,quel que ce foit,où il femble encliner fcs rayons,a cau Ce de
la curuature du globe du monde,& en l'Equatcur il cf vertical;& fe tenant au milieu,
efpandant Ces rayons par tout le monde:No ille nier,que lors qu'il leur ef
ainfi vertical,-il »nefoit bien dhauld1,quela reuerberation de fesrayons ne caufe de
grandes exhalations, & icelles fort ardentes. le dis pour concluGon, qu'il n'y a lieu au
monde,qui ne foit habitable,ou ne puife efre habité,hormis l'Arabie deferte,laqucl-
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lccomme i'ay veu, cn la paffant par deux fois, neportc chofe qui foit, ne herbe, ne ar-
breý ne autrts nourritures , fors que du fable blanc & menu. I'ay enfé en plufieurs ifles
foubz rEquatcur,lcfquellsi'ay veuësauCsverdoytes, que les aunties dc lamerfituccs
de lapart desdeuxPoles, là où fontics grandes chaleurs:comme foubz la ligneily
fait. humide,& y.pleut volontiers. Dcùant auoir doublé ladite ligne;ciant toufours
foubz icelle,par faùltdc vcntnouseufmes la pluye trois mois durant, & tonnerre le
pl us fouucnt i qui rend les ifles & païs du continent en tout temps fort fertiles,.& au-
tant habitables,quc les regions des deux Tropiques, dcfquellesic vousay ailleurs af-
erzdilcouru.

Cont;nuarion dßires fLse: opinion des cAntipodes :& des arbres qui portent

les M1 !4rabolans. C H A P. X X 11.

'I S LE 'D E G i L o L E,& autres des Moluques,font fituces en vn lieu,
quelon pourroit uger le peuplequi leshabite,efr les Antipodes,
dcfqucls tant de dodes perfonnages ont -parlé & mefmes des Anti-
ptones:en quoy ils 'nt efé en diucrfes opinions:les vns,qu'iln'y en a
pointles autres au contraire.Mais quant à moy,ie diray en pafant ce
quil m'en femble,& ce qu'il faulé aufli imagineren noz efprits:que le

eil antain courbé,&la terre ronde,nc fault penfer,queceux que nousdifonsAn-
tipodesail1nt'ia tcûc cn bas à nofrcefgard, ains marchét les pieds-contr les nofres,
à fm qu'ils puifen oùyr dc la fplendeur du ciel,quicn Icur Hcmifphere leur ci ver-
tial,aulli bien qe à nousau noftrc:autremerit & les pluycs,& les fources des cauës,les
plants des arbres,& aflettes des montaignescroifaroient en pcndant:cc qui cft vne
grand* folie à croire. Iay pris efgard de cecy furla mer, mefme où les vaiffeux, qui
nous eaoit lointains,à catufe de la-globofité& rondeur deflElement, nous fembloiEt
dirccmcnt oppo(cz: mais fçaucz vous comment ?c'en defusd.effoubz. Pour mieux
*iuger de cecy,il ne felut que rcgarder la rahfon raturelle' & fe fouucnir touflours, que,
le mdrideca edpherique & rond,& qut außi ilen habitable par tous les collez de fa
rondeur. Car filncffoit habitable queen no fre Hemifphere,,l'opinion de Laâance
feroit du tout receuablc. Q¿unt à l'opinion de S.Auguflin fur le mefme propos des
An pods,.l n'ftfi cfloignee dc laverté,que pluficurs eftiment : d'autant quecent
excellent pérfonnage n'a pas du tout nié,qu'il y cricuf, ainsacondamné 'opinionde
ceux,qui difoient, que la maffede laterre eflant partic en deux dery-ronds, que les
G recs appellét Hemifpheres,clledeloit fcparec,& ces.deux parties.diuifees-par la mer,
& icelle non nauigabe : de forte que rien denous ne pouuo itparuenir à ceux qui
eloi ent en cef autre Hcmifphere:que nousefions en l'vn-de ces deux demy-ronds,
& les Antipodes & Per-ieches en l'autre. Ce qu'efat ainfi confidwré, il alloit qu'il y
cufcu vne double creationde l'homme dés le commencement, fans qucce fuft d'vn
fcul Adam,que toutela race des hommes cufi prins fn otiginc. C'eft ce qui a fait dif-

De S puter (iin Au gufin contre Is Antipodes: lequel ne ifft du tout amufé, quoy qu'il.
r fuft curieu des Mathematiques, aux dimenfions des degrez de la longitude & latitu-

de du ciel,& que la mer,quelque part du ciel que Ion tire,enauigable,& la trre pli
ne d'hommes qui l'habitcnt.Quclcun de mon tcmpsa maintenuqu'il n'y auoit point
d'Antipodes.Ic fuis certain que celuy qui l'a efc-ritne partit iamais(fil fault parler ain.
fi) de fbn païs.Cc qu'il n'cufl pas dit, fil euh cftéinformé pleinemét, comme i'ay effé,
dela verité desnauigationsqui (c font par tout le mond,& queauc la confderation
du Globe, il Cui contemplé 'aflicttc des terres, où nous les imaginôns.,Au refe,fi on
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regarde que le cours de la terre feffcnd pi us cn longitude qu'cn latitude,& que le pre-
micr degré de longitude a efé prins.par les Anciens, depuis le cercle Mcridien paf-
fant duci s les illes Fortunees (car ainfi mefuroient ils leurs degrez iufques à la ligne:
& quant aux latitudes,Cllcs fdflendent depuis ladite ligne iufques à chacun des Poles:
fi que mefurans l'Hcmifphere parle milieu dc la ligne Equinodiale, qui eA le grand
& premier Parallel, la diuifion foit cfgale en fes proportions depúis 1'vn Midy iuf-
ques à l'autre, & la fatitude felon fes-Paralllees: Vous verrez par la confideration.
de l'efpace de la terre, ayant cfgardau Centre, & à fon diametre, que Ion cognoiffra
tout auli to que l'opinion qu'il y a des Antipodes, ef trcfcertaine: dcfquelsi'ay icy
difcouru longuement, yeffanttombé,fansypenfer, lorsque ie me fuisamuféàprou-
uer que les regions.qui font foubz l'Equateur , font habitables, & qu'il n'y'f4 igrande
incommodité pour les hommes,que aucuns ont fongé:Veu que par mes Singularitez,
long temps y a mifes en lumicre , & autres efcritsvous auez peu voir pluficurs pais
mcnti6ncz foubz cenle ligne,où le peuple it /fon aife, fans enreincommodédelar-
deur du Soleil, qu'il n'ayt moyen d'y obuier, & de fe dcffendre de telle vehemence.
Qu'il foit ainfi , en l'iße de laquelle ie vous parle en ce chapitre, l'ardeur n'y ef pas Il
grary4ue les arbres y foient dcfeichez,ny laterre fans verdurc,ny les hommes trop
haiez & bruflez du Soleil:ains font de couleur oliuaftreainfi que font les Ethiopiens
plus proches du fcin Arabic,& vont tous nuds,faufquils ont les parties h6teufes cou-
uertcs d'vnc certaine toile,qu'ils font d'vn arbre,duquel ils nettoyent les cfpines qu'il a
autour de foy, puis le battent & pilenttant, que fon cfcorcc feflend tout ainfi qu'ils
veulent: mais auant que la battre,ils la mettent quelques iours dans l'eauë,à fin qu'ellc
famoliffe:& deuient cefle efcorce,eftant battue,fi delicc,qu'on.la iugeroit effre v Laf-
fetas fort fÊn, ayant certains filets, qui femblcnt que cela ayt pafféau mefier, & que on
l'ayt tilfue:& nommentcec toile Dor,,curh,& les Ethiopiensqui en vfcnt aufli, cl
mnendd. En cedeißle combien qu'ils ayent du Ris, fi cff-ce qu'ils fonit du pain.de plu-

fiecurs fortes de grains oulegumes, comme Ion fait en d'autres licux,& paifrifent la
farine, ayansere quelques petites pieces dures, qui font dans les grains mefmes,&
en font vne maniere deaneaux tous plats. Ils viucnt auli de fruids d'arbres diucrs,
qui croifent en leur païs. Quoy que les femmes de ceffe ilc foient'laides, fales,& mal
gratieufes,fi cf-ce que ceux du païs en font fi ialoux,qu'ils ne veulét que aucun eftran.
ger parle à elles : & font gen ingenieux & fubtils, dcfoy affez foible, à caufe tant de
leur barbarie, que -pour efre fans cognoiffance de Dieu.: bien que tous les matins ils
haufent les mains au ciel,difans, Nocnath chadnaa, nahr- napuidyn, Nous:ruons eu,&
auons encore affaire de toy: Taygelen,Pere de lumiere,ayde nous. en noz affaires: &
auffi Chumilians au icuer du Soleil, lequel ilsappcllcnt ;,ohal, & la Lune Merach,&
les Efloilles T4abouch. Ilscontent l'an par les Lunes,& non autrement. Ce peuple ef
fort paifible,& ayme furtout la paix & l'oyfiueté:de forte-que fi leur Roy les tient fans j
guerre, c'ef chofe feure qu'ils l'honorent comme vn Dieu: mais fil les met en guerre
& contention auçc quelqu'vn , ne cefferont tant qu'il. foit mort par la main refme de
leurs ennemis.Les maifons'de cele ifle,tant des grands que des petits,font faites com-
me noz granges,mais fort baffes, plantees fur des piliers de bois, & couuertcs de fucil-
les d'arbres. Ladite.ifle eifant ainfi grandecomme le vousay dit,il y a aufli deux Rois,
diuers en Rcligion,vcu que l'vn ef Caphri, c'eft à dire Gentif & idolatre,lequel n'a'au-
cun Dieu particulier, ains adorela premierechofe qu'il rencontre le matin fortant de
fa'maifon :& l'autre ef More, cognoiffant qu'il y a vn Dieu,& que les ames des hom-
mes font mortelles: non que pour cela il lailfe d'auoir des Dieux particuliers,ain fiquc
toutes ces nations, defqucllcs i'ay par cy dcuant parlé. Le plus grand & principal de.

IP ICi
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ce Rois el Caphri,equelfappelle Zapatb,riche en-tnines & efpiceries. En icelle

croif1 vnc efpce de Canne außli groîeen tuyau que la iambe d'vn homme: dans la-

que le fç trou uc. d'vne cauë, qui -eh plaifattes boire. En'terre ferme affez auant vers le

Midy regardant dcla part de Burnc, y avne belle & haulte montaigne, de laquelle

fourdent dcs plus claircs fontaines que Ion fçauroit trouuerdont l'eau eant en fon

canal ,cchauldc & bouillante à merucilles, tmais 1 to qu'elle fcfloignedc làfource,
clle deuient trcfiroide.Vous neveilesiamais tant d'arbres portns Mirabolans,qu'il y
a en ccflc ifle, dont ils tiennent autant, ou moins de compte, que nous ne faifons du

Glan ou Cerifes pardeca:toutefois que ce frui& foit fort cher & recommandé desan.
ciens Medecins Arabesqui en general lesnommoi&t DelrgY: autresqui tirent vn peu

fur le iauInec4Afar, les Bazanez c fat: & ceux quenoz Mcdccins Latins appellent

Qu es, ou Chepuks,leur donnoient l nom de QOu4uli;lcfqucls noms t'ont efé

cognuz de plu fleurs Anciens, com med'Auiccnne & Mefua, finon foubz le nom de

seni. Parquoy il fetrouuedecinq foritesdeMirabolans,t.ousdifferensquafi icsvns

' .- a1i:-des autrs.Qg:lqucs vns fe font trompez.qui ont v.oulu"fou.nir pr lcurscfrjt, que
larecrion Damafcene foifonnoit-cn Mirabolans: ce que i ne leur accorderay iamais,

pour au oir veu le c.ontraire. le laiffe icy l'opinion dcSrapign,qui dit,que le frui& de

Scni,eftvne efpece d'Ol iue. chofe doiilon fçait affez le contraire. Lesarbres les plus

rccommandez,& qui aportent les meilleurs Mirabolans,font aux Royaumes de Ma-

lauar,DabulGoaiBatccala & ne fen trouue en la Chincnon plus 4 es regions d'en-

tre le flcuuc Indus,& celuy de Mupert. Ceux de Cambaie, Guzerat, Bifncagar, & Ben-

gala, ne font fi bons que les fufdits& font deceux que Ion. nous apporte ardeçaqui

ont plus fuiets pourriture, &.à Me moifirque ne font les autres: & les appelkent ceux
de ce païs là BurmeFerr,autres Re:anale. Les Belkri'ques font vn per' plus longs que
les autrcs,& les nomment Gorin,autres cdrerca. Et quant aux .ob:iqucs, qu'ils nom-

rment cmnuale,encores qu'ils en ayent en abondanceec peuple n'en v fe pointains leur

feruent pour nourrir kurs Chameauxý.La plus part de ces arbres ddffe!t en fucillage,
les vns ne les portans non plus longues que celles de noz Poiricrs,les autres moindres,

quelques autres qui approchcnt fort cenlongueur des Palmiers d'Fgypte. Quant î

la haulteur & groffeur,ilsn'excedent pin les Amédiers de pardeça, & font tous fau-
uages, croiffans d'eux mefmcs fans efire replantez, comme font les arbrcC. qui portcnt

ks Noix d'Indcdcfquclsie vous ay ailleurs difcouru.Lefdirs Mirabolans n'ctans en-

cores en leur parfaite maturité,. nont non plus dc gouft, qu csOliucs, lors qu'elles

font frcfchcs cueillies des arbres:& cn vfent les'In'diensnon pour purger,ains pour re-

Rraindre:car fils Cc icul&tpurger,ils ont autre methode,& façn-dc fiire certaine de-
Codion du mcfmc frui& :lcqucl quand il eft confit(comme ceux de Bifnagar & Ben-

gala) c'edf la meilleure viande que.lon fçauroit manger, & les ont en telle clime, que

nous auonslesNoix confites'pardeça.Au firplusil y a des hommes qui vont denui&

parmy cefciflc,& ne fçay pour quelle occafion, fi ce n'eft que 1'efprit malin les guide,
& leur apprend quelques forceleries:lefquels dés qu'ils trou tient quelcu n,ne le battent

ne tuent, ains luy oignent les mains d'vn certain vnguent, duquel be n'ay peu fçuaoir

ls miitiots (toutefois que ie m'en fois afez rompu la telle pour le fçanoir:)&tout
aufli toIt que quelcun ene ft.attaintil tóbemalade,& meurt dans trois ou quatrelours.

Le prmkr q' i lcurà.appristelle manicre de cabale,ce fut vn More efclauc.du Roy de

S lerommé-Kamah,gr3d Aftrologue,& accort en tel art. Parmi les Caphrisil yen a
cncorcfiuels adorent,non des ldoles,ou ceqi Ce prefente e premier dcuat euxmais
fans anoir temple ny oratoire autre que leur maifonadorent le plus ancicn difns quc
ils l'efimcnt leur pcre;& qu'ils dcfEndent dcluy,& que tout le bien qu'ils polfedcnt,
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cff venu de fon induàrie.L'airy en fo:n groff ir, & mid fain pour les cflrangers,cpm-
me außli ef tout pais pofé foubz l'Eqtuateur, à cau fe dcs attradfions qu'y fait le Soleil,
aninque pluficurs fois ie vous ay dit..Ils prencnt indifleremment toute femme pour
efpoufe,fauf leursmeres:mais quant aux ou rselusg;.ids n'en font aucune diffi-
culté:& fur tout les Rois,qui ont bien ccfc conidr ion dc dire,que ce n'eff pas bien
faitdefe'meßleraucc le fang d'autruy:rnais il y a pu de malicc,que de fimplicité. S'ils
font contraints d'alleren guerre, ils y vont armez ancesde Cm, & de belles ef-
pees de bois(iaçoit qu'il y àyt du fer, mais ils ne e fc Iuét mettrc en bcfongne)& vfcnt
comme tous les autres Infulaires de cc païs là, dc grands arcs & fefches, lefquelles ils
enueniment, fi que celuy qui en fera touché, ne faàudra de mourir, airfi qu'en aduint
aux Chrefiensen 'ifle de Mathan.Ces Rois fe phifcnt fort d'auoirdes Perroquets en
leurs maifons,qui font tous rouges, & dediuers autres plumagcs, groscommechaD-
ponsappellez Miré, & du pcuple de terre fcrmc Medaia, mot Syriaque,qui nc igni-
fie autre chofc,que Eauës croupies & puantes.i'ay vcu vne ville pres de Gazera,où la-
dis effoit la Tribu de Rubcn , à vne iournee d'Arabie, portant mefme nom , auiour-
dhuy ruïnce.or quát à celuy qui vcult enrele bien v enu vers le Roy,il fault qu'il luy
apporte prefens aggrcables. C'cfcne ce quartier,que aucuns de noz racompteurs de
chofes monffrueifes ont voulu dire, que fe trouuoicnt des hommes, qui auoient les' F.:E!e des

longues orcilles,pendantesiufques fur leurs bras,& qui n'onr qu'vne couldee de hau- on
teur:qui a donné argument à,Munfier de croire tclic fablc,& en faire le pourtrait en fa re.,Ucs.
Cofmographie.Q antàlpetiteffcNaïnedeshommesc nenouscpoint inconuc--
nient,veu que nous cn auons veu l'experience:mais d'allguer ce oreilleslongues,c6-
me cellesdes Cheures Egyptienncs, ou comme celles que nous racomptent Conrad
Lycoflhene,& autres bafifeurs d'Hifloires prodigicufes;ce font folies: & ceux qui le
comptenten etcriuent,pourcc qu'ils neveircnt iamais rien que leur promenoir, & ne
fceurent oncfàireautre chofe,que dc fe plaifanter au:monde, fe mocquãs de ceux qui
lecroyent,gens'dignes queonles efime ßinsefp1it ou entendement.Au ree,ces gens
font pauures,& viuent mechaniquement, poureg qu'ils ne let guerCquedel'efpi-
cerie, & que aulli ks marchans vont plufloff feh charger àBurne,que non pas là, où
les cfrangers font fouuent maladesJl y a peu d'hommes, qui ayent cooyé toute ce-
ne ile,à caufe que plufieursont penfé,que c'enoit vn continentfoy ioignant à la terre
Auffrale,cQmmed'autrs l'auoicntaulli penféde laTaprobane: mais i'ay cogneu &
marqué dcpuisqu'clle en cff bien efloignce. Les Giloliens fctrouusmal ,vfent d'vic en de

effrange façon de medecine:veu que fi c'ef I'freomach quileur face malils fe mettent
le bout d'vncflcfche plus d'vn pie'd dansla gorge ,iufques à cc que le plus fouuent ils
fe font vomir le fang aucc les flegmes, & chofes qu'ils-auront mangees, difans,qu'ils
fcn trouucnt fort bien: mais il fàultpenfer,quelcurcomplcxion foit trefdure,&non
douillts derenfomachcomme nous autres. Quand ils vont fur mer,ilsontpour Ti-
mon vn bois fàit comme la paile dvn four, vfans à lkur pofe tantof dela 1rore en
lieu de Poupe,& volentauce telle legereté,que vous diriez que ce font des Jauphins
qui courent fur & parmy les ondes de lamer.Leurs barques font noires quelquefois
rouges,d'autrefois blanches,ayans des voiles de l'cfcorce de bois ,de la ucl ils font
leurstoiles:& fcn vont ainfi d'ifle en autre,decellcs qui fontno ncs oluqucs. Def-
quelles ayant difcouru affez longuementie furferray le redIe à traiter pour mainten-t.
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De (Aßec en encral!, & comme elle eß ßpare & bornce par la ner,

ucres ,& 1Promontoires. C H A P. X X 11 .

Y Tpar la gracc de Dieu, defcrit diligemment les particularitez
dcs païs & peuples,mefmes des natiós qui font en toute l'Afic (nom
mec du peuple d'Orient c4dadolda) les tcn5s & aboutiffans de cha-
cun , les longitudes & latitudes, aucc les noms tant anciens que mo
derncs,& les changemens de Gouucrnemens, Royaumes & Empircs

- - qui y font aduenuz felon les faifons,aucc les mSurs,fedes &fuper
flitions dcsKcuplcs qui Ihabitent,il fault que moy Theuct,ainfi que i'ay fait en l'Afri-
que,ic rcprenne en general tout ce qui cfl du contenu de ceffe Afie :la plus grand part
delaquClki'ay vcuë & circuie par mer& par terre,aucc les autrestrois parties du
m onde,cn dixfcpt ou dixhuid ans:à fin que vous cognoiflicz la diffcrcncc qui fe paf-
fe cntrc les Chartes desAncicns ,& les defcriptions que ie vous en ay icy fIitcs: d'au-
tant que en l'Inde intericure on y a penetré à prefent", où le ten;ps paffé on n'y bailla
onc attaintequc par imaginationfi cc n'cu du coaé de Malaque cn la Cherfonefe do-
rec.Atie donc a prins fon nom,comme aucun cftiment,d'vn Afiusfils de Mauce ,Ly-
de,& autres difent d'vnc femme mere dc Promethec, qui fappelloit Afie. Voila gail-
lardcmcnt chanté la Mufiquc Canadienne des Anciens. MaisIes plus grands obfcr-
uatcurs referent ce nom à la femme de Iapjc,qu'ils font fille de l'Ocean;ne fçachans à

n qui en referer l'origine. Les Indicns Afiatiques appellent cece grande effendue de
terre d'Afie,.Micph , comme fils vouloient dire, Païs le nompareil: Les Ethiopiens la
nomment Lard-hoa&Tager, qui ne £ignifie,que Terre riche. Et non fans caufe luy ont.
ils donné ce nom , veu que "c la plus fertile dc routes les autres. L'Afic cft beaucoup
plus temperce que l'Afrique', & a fes terres trop plus graffcs:quia fait que aucuns ont
d itqu'cllc prenoit de là fon nomparcc que Afie fignifie autàt que Limonneux & fan-
gcux:& penfc quecce foit à caufe des gràndes riuiercs,qui dc tous coflcad'ielle fc lan-
cent en diucrs Lacs & grandes mers, par pluficurs parties du monde. Pour cognoire
ccc>y plus à pleinil m'en fault faire la totale & vniuerfelle defeription: par laquelle
nous verrons aulli le nôbre des Prouinces qui font comprifes en ccftc gralde & prin-
cipale partie de la terre, à laquelle lePerien donne le nom d'Anadolda. Volontiers les

fin. Arabes .& Turcs anfiquand ils voyent des Chreftiens en ces pais là de l'Afie,les inter-
rogcntfi crement,lcur difans en leur langue, Handa-giderr,Simre-giaur, qui cft à dire,
Où vas-tu Ch rcftien Lors Ion leur rcfpond, Maiabaron Var Anadolda, I'ay des affai-
res en ces païs d'Afe.' Parlons donc de fon eflcndue..L'Afc comme elle Ce comporte,
tend du Midy à l'Orient, & iufques à l'Occident: fi que felon l'ancienne defcription
qu'on faifoit de la terre, auant que ce qui efià prefent cogneu, fuft dcfcouuertcile te-
noit prcfquc (au iugement des Cofmographes) la bellemoitié de la terrc:& tout ainfi
que fon efendue ef au Su,à FE,& au Nortaußli font fesfins & limites. En quoy.i'ac-
corde aucc les abouriffans & bornc,quc les Anciens luy ont donné.Du cofé donc de
'Otrceffu Ponentelle a la riuiere de Tanaïs, à prefent Don,ou Tane,qui la fcparc d'a-
ucc l'Europe fur le lac Mcotidc,ou merde Zabache, tout ainfi que dc l'autre colé vi-
fant la Th race &païs de Grce;c'cft l'Archipclaguc qui fait vnc telle fcparation au Bo-
fphorc,& defiroit de Con fantinople, &en ccluy dc Gallipoly. De l'Afrique cllecn.
cft fcparcc,non par le Nil,quoy que Pompone Mec ccn dic,ainfi que ailleurs i'ay mar-
qué, vu quela plus part de l'Egyptc feroit par ce moycn.dc I'Afic, quicflautrement,
d'autant que les quatre parties d'iccllc font de l'Afrique: ains fe fait ce partage par vnc
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ligne, qui paffe de la mer Mediterranee en lamer Rouge, par les dferts de Suez,àfoi-
xantequatre dcgrez de longitude, & de latitude vingtquatre.Et ef.plus feure cede di-ifion que l'autre,iaçoit que Pline,Mele, & Solin fy foient aheurtez: i'vn defquels nefçachant bien l'cfcndue de cefc pari, & comme elle doit eire contemplee, ditque1 Afie fcn va vers l'Orient le long de la mer,d'vn cours continu & perpetuel, fans qu'ilfaille qu'ellcfccourbc à caufe des goulfes& feins, au moins quece foit grand' chofe;m is les nauigations que i'ay faites,defcouurent l'erreur des Anciés. Qunt à l'incom-od ité qui fenfuyuroit,fil falloit que le Nil feruifi de borne àl'Afrique,& à l'Afie, iep nfe vous l'au oir monffré affez amplemétau Chapitre,où ic vous fàis la dcfcriptioniriuerfelle de 'iAfrique. Du colé du Nort,I'Afic a telle effendue,que encor ie ne puisous en donner fcur iugement, d'autant qu'elle contient toute la Scythie,&fencourt
n la mer Scythique,& terre qu'on dit Incogneuë. L'Afie cf dinifec en quatre parties,ui font generalcs,à fcauoir, Afie Maieur,Afie Mineur, l'Inde de delà lcs monts au-

rus & Emodes, & l'Inde de deca les mcfies monts:& chacune d'icclles parties fait &contiCnt plufieursProuinccs,ainfi que verrons fuyuait toutdclieu en lieu particulic-
rmemnt,& par les menuz.Premierement en l'Afie Maieur y a dixneuf Prouinces,à (ca- luoir Pont & Bythinie (à prefent 'ef la Turquie:) La Natolie,qui proprement fe di.t .'luieer yla Petite Afie, acaufe que lesRomainscefans Seigneursluy donnerentcenom.Puis
y cfla Briquie,nommee des Anciens Lycie : La Galathie,dite anciennemét Gallogre-cea caufe du meflange des habitans en icplie:La Sathalie,qui fut la Pamphilic & Mef-fopic aux Anciens:Le païs de Cappadoce:Le pais nommé Anadole,qui cf l'Armenic
mineur: Et la Silicie, à prefent Caramanie. Et de làtirant au Nort, & le long de la merNoire,la Sarmatie Afiatique,qui eff part dé la Tartarie,& le païs de Colchos,dit tmain-
tenant Mingrelie:La Georgianie,entcndue desAnciens foubz le nom d'Iberie:laqucl-le (ainfi qu'a cfé dit en fon Chapitre) çfi toute enuironnec de montaigncs,& parainfi
prcfque inacceffible: & moins cf-il pollible,que par elle la mer Cafipie & la mer Noi-
re puiffent fe iondre enfemble,cóme pluficurs ont eftimé.Y cff aufi l'Albanie Orien-
talequ.on nomme Zuiric,fuiette auiTartares:Puis l'Armcnie maieur,la Syrie,la Pale-
fline, le Royaume de Baraab, qui cff .l'Arabiepicrrcufc:Celuy dc Diarbech,qui iadis
S efoit la Mcopotanie: L'Arabie dcfcrtc,& le païs de Baaadcr,qui cff l'ancienne Ba-
bylone.Toutes ces Prouinces, ainfiqu'aucz peu cognoifâre par ma dcfeription, exce-prees la Georgianie,l'Armenie maicur, & le païs de Bagadeth ,font dc la fuicâion &
obcïffance du Turc,& prcfque tous les habitans font Mahomctans. Voyons à prefent.
l'autre partie dc 'Afie, que i'ay nommec Afic Mincur, & comme elle cf contemplce.
Ele a les Prouinces qui fenfuyuent: Azymie, qui fut iadis l'Affyrie: Seruan, qui ef
lancicnneregion des Medes,&principale retraite des Rois-de Perfe:Zaich-Ifmaël,ia- me Ic 'il
dis Sufiane,& Perfe:Le pais d'Iex,qui fut l'habitation des Parthes: L'Arabie heureufe," iI
le dèfert de Dulcinde,qui aufli fappclle Carmanie deferte: Caffan,qui cff de la Hirca_;ne,Margiane, Sogdiane, Baariane, la Prouince des Sagues, la Scythie de deça le m6t
Taurus,& celle qui eft del ledit mont: La Serique,qu cff à prefent nomnece Carùba-.
lu,ou Cambalech: Hetie,Turquenfan,la Drangiane, & l'Arachonie: Etla derniere de
ceffc Afie c Gu ferath ,n om mcc des Anciens Gedrofic.Tout ce côtenu de pais a gran-
decffendue:mais pource qu'il y a prefquc plus de mtaignes,que de pais habitéquoy
que en grandeur ne doue guere à l'Afic fifnommee,fi ei-cc qu'on ne latient en tel
compte que l'autre:& neantmoins ic vous ay monftré qu'ellenc doit rien en richeffe à
quelle que ce foit des parties fufdites,veu les Soyes & Pierreries qui en fortent. Qant
aux hommes, ils y font tels, que i'ay peur que les auties Afiatiques ne les furpaffent dc
guere, foit en vaillance, foit en courtoifie: & m'efbahis de ceux qui les cfiment bru-
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taux,veu qu fvous auiez frequentévn Turc,puis vinliez accofler vn Perfan fien Voi

fn,vous y verriez-bien de la diercc en gentillcffe,faufquele Perfan ef vn peu hault
Sla main.La plus part des peuples nommez en ceffe Afie font de 'Empiredu Sophy,

faf le Turquefan,& païs de Cambalu ,& autres Scythes qui obeiffent au Tartare,.&

quelque peu d qArabic heurcufe qui obeit au Turc: Car du coflé d'A dem & de Zi-

dem, le Turc en ët auiourdhuy poffeTfur. Par ce denombrcment de païs vous pour-
rez facilemencrig ,quellcs font les forces,& quels les moyens que le Sophy a de far-

9cr contre leTitc e vous diray bien, que fi le Sophy exigeoit furfon peuplecom-
e fait le Turc,que jr vray ilne luy cederoit aucunemt ny en richeffcs,ny en puif-

ance. Les deux autres parties d'Afie eflans comprifes foubz le nom d'Inde, t deca

r- que dclà le Ggez,ic lcs cnuclopperay en vnc,& nonobffant en feray neufp rties, re-
commencant felon les feins,prom6toircs, riuieres.goulfes, & coles de lame ,veu que
dcfa i'ay couru lufqucs bien auant versle païs Oriental.La premiere partie donc com

mence au deroit d'Arabie en la mer Rouge,& finit au fei Perfique: La feconde fidit

où le fleuuc Indus fengoulfe dans lamer en l'Ocean : Latroifieme,au fein de la ville

de Cambaic: La quatriefme commence au Promontoire, dit ComQri : La cinquief-

mcau fleuue Gangez:La fxiefme,au Cap dc Cingapurapardelà Malaque : Et la ept-
iefme commer ce au fleuue de Menan,lequcl court parle Royaume de Sian. Puisy cf
lahuiicfme,;contenantle Royaume dcChine: Et la neufiefme fe fait plus outreen

vn pas non encor defcouuert du.tout,pôuriugerfi c'cftouifle,outerreterme,qui

comprend depuis Soleil lcuantiàfqùcs au defiroit Aufral. Oreucnonsà particula-

ri fer ces fouzdiuifions. En ce qui cft de terre ferme, vous auez l'Inde maicur,quief
celle qui c6prcnd tout ce que Ion voit deldle Gangez, & fcftend depuis l'Ocean en.

l'embouchcurc du flcuue Gangeziufques à lamer du Su,qu'on nomme Paciique, dii

cofé de Mangi,& vers l'ifle dc Giapan,à fçauoir tirant vers l'inde plus Orientale ,que
lamais les Anciens ne cog'neurent,& nef du tout dcfcouucrte:& du coLlé du Nor pa
Nordcf, elle ales Prouinces du Catay & de Quinfay ,ou Manri & la Chine:& p

tirant vn peu au Sudcfcft Malaqucou la Cherfoncfc.Mais enTAfe Miur,ou An-

dolda, comme dit cft, qui ne renfe póurtant d'cfrc trcfgrande ,font les Prouinces de

Suailcne,Varfc,Patalcne,Larique,tirant vers Narfinguc,CananorCalicutG uth fchic,
& celle qui caf la plus Auffrale, fappelle Colan:& cR cele Inde qu'on nomme bafe:

car la haulte qui cf Leuantine, a le nom d'Inide la haulte. Les trois premieres parties,

qui font l'Arabic hcurcufe,les Royaumes dePerfc& dc Guferath,fer6t par moy laif-

fees, en ayant aflez difcouru: neantmoins que au Royaume de.Guferath i'ayc oublié

les villes de Cambaie,D!ul,Iaquclte,Moha,Taluda,& Gogajefquellcs font toutes di

Royaume de Cambaie. Prenons donc laquatriefme, laquelle a fon entree au Cap de
Comori,tout le long du païs dc Chilan,& dc Palcacatequi traterfent d'vn fgn à l'au-

tre, fçauoir de la mer Indiquc au goulfe de Bengale., contenant deux cens nonante

licuës d'ccnndue , qui ef la fleur de toutes les Indes. Puis venez depuis Palcacateau

goulfc & fein de Bengale, où les Prouinces font efpeKes, & les villes fans nombre , &
tout le peuple addonnéau trafic,qui font lacinquicfme partie.,A Bcngale commence

la fixicfmc iufqucs à Catigan ,& finit au Promontoire, nommé Cingapulc ,qui n'cft

qu-à vi degré de l'Equateur vers le Norr, oing de Malaque quelques foixante lieues.
Depuis ce Cap de Cingapule, la fe tiefme diuifion fcn va a' flcue de Sian :& là fe

fal& la huiircme diuifion de l'Ai ciufques au pais de la Chine, laquelle cf diuifee

en quinze Prouinccs , & y a de foit grandes villes cricelles, effant à quinzedcgrezen

fa latitude,& a de longueur cele ftrre felon la cofte,deux cens feptanrcnq licues. La

dernicre fcn va vers Mangi & le Quinfay, commençant à quarantcfix degrcz,& a
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d'cffendue en païs defcouuert,& duquel on a cognoifiance, quatre cens licuës pour le
rnoins,& C, comme i'ay dit,la plus Orientale terre, allât au Nortqu'on ayt encor peu
cogpoiffre,fans que i mettc vn infinité d'illes,à caufe que ie les ay toutes particulari-
c chacune en fon lieu. Mais reprenons encor cecy de lieuë en lieuë depuis la ville
eCambaic:la cole de laquelle fceffnd iufques au Cap fufdit de Comori. Vous y

trouuez pourle moins deux censnonantelieuës,cn quoy eft comprifelaflcur de tou-
tes les Indes, & en diuifee pardeux grands flcuues, qui l trauerfent de l'Ouef l'
l'vn defquels partit le Royaume de Decan d'aucc ccluy de G-uferath, qui .luy ct.au
Nort,& l'autrsriùiere fait la feparation de celuy de Decan aucc la Prouince de Cana-
ran,qui lu.,cfl au Midy. Et ainfi Natu're partilfant les fmages de ces Prouinces au plat
pas,nc feû point auffi oubliée prcs la marine ,à où vne infinité de petits flcuues font.
le mefme deuoir,& feruêt en pluficurs endroits de limites & bornes à tous ces Royau-
mes. Et ces fiûtërcs naiffent de certaines fontaines vers le Leuant, qui font au pied du
mont de Gathc, diflantes de Chaul quelques quinze licuës,à dixhuia ou dixneufde-
grez dc longitude. Le fluurqidrclc plus auNort, fappelle Crfuar, & celuyqui
tire au Su, Benhora: tefquelsà la fin tiransàl'Ef,fe vont rédre dans les canaux du Gan-
gezà vingtdcux degrez,pres deux licux-nommez. Angehj, & Pirolde. La grande abon-
dance d'eaùë,qui fort de ces deux flcuàes ioints enfemble,aceté caufe que les ignorans
ont penfc,qucce fut le Gangez,là oùil y a bien difference du cours:veu qu9e celuy du
Gangezvient duNort auSu,& l'autre de l'Oueftà l'Et,& auffiil y a bien à dire des
bouches & canaux de l'vn aux autres.Pafez plus outre,& voyez la feparatiqn des Pro-
uinces de ,Cananor & Calicut,vous cognoifirez qucile faite par vn petit flcuue,n6. e
mé cA/ga,lequel faifant yne vireuouflc versle Leuant, fen vient .paffe parle beau crc
milieu des villes de Brf'nagar, Raddayf, Selecha, & Tatbachot, & parles terres d'Orixa,
Omarach, & Obel, & de là fengoulfc au fein de Bengal, entre feize & dixfept degrez
de latitude.Ainfi du fleue c.4liga iufques à Cangerocare, on c6pte quarantefix licu*s,
& dudit lieu iuTquésà ýPurîpatan, vingt lieuës,& cela ed au Royaume de Caannor de
Puripatan iufqucs en Calicut vingtfcpt lieuës,& de là à Crangonor, quatorze, comptat
iufques àvn-lieu,nornmé forca, qui ef du Royaume de Cochin -& dcc lieu iufques
à crancor,vingt licuës:auquel lieu efce grand Promontoirede Comori en l'Inde-mi-
neur, & le long de la mer Indique,& la terre la plus Auftrale du continent de toutes
les Indcs.Dce Cap doublans vers l'E Wzquatrecens lieus, voyez vn autte Promon-
toire,fur lequel court la ligne Equinodiale,& fappelle Cingapule,qui en Oriental,& un

ccluy de Comori Occidental :cntrc lefquclsdeuxfontaflfes les iflesde Beramath,.
c,4na,V ac,Zda»l,& Taprobane. Or du Cap Comori prenans la route au Nort,& vers
ecgoulfe de Bcngaleiufques au lieu où le Gàgcz entre dans la mer, on compte quatre
cens dix licuës.cofloyant les Royaumes de Narfingue, Bifnagar,DelyPaleacate,Ori-
xa, & puis Bengale , iufqucs auivilles de Chari4an, Bugualarh, Zazare, Leoppaque, &

e:fcah. De Chatigan fuyuât toufloursla colle de Cingapule,ou Cingatole,iufques
au Promontoire de la Cherfonefedorec ou Mofquee, que les Indiés nomment Satax,
à caufe qu'il.c tournoyé de feize ifles habitces de pcuple barbare (car Satax en leur
languc,ne fignific autre chofe que Seize) fe comptent trois cens oâantelieuësen cele
forte. De Chatigan iufques au Cap de Nigraes, qui clàfeizc degrez,& le commence-
ment du Royaume dé Pegui a cent licuës delà iufques àTanaï,qui cil à treize degrez
deça l'Equatcurville fort grande,& où vous voyez vn grand goulfe auec grand nom-
bre d'iflettes, &iceluy goulfe fe faifant d'vne infinité deriuieres ,qui defcendent du

grand Lac, nommé Chiamaï,vous y comptez pour le moins deux cens lieuës:& de
Tanaiiufques au Royaunte de Malaque,en comptez quarantchuid,parlant de fon en-
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tree:mais iufqucs à la ville,il yen a foixante:& de laville dc Malaque iufques au Pro-
montoire dc Cingapule,y en a vingt.Ainfi cff fait voftre compte .dcpuisChatiganiuf.
quesà cc Cap,dc trois ccns oâàtc licucs.Puis derechcf vous redoublez depuis cc Cap,
qui ctà v degré de sEquatur ,tirant vers ie Nort, & au Royaume de Sian, qui fai'
'entree d'vn fein & goulfe,à treize degrcz dc l'Equateurqui font dcux cés vingt licuës

felon la fupputation des degrez. Puis vous allez tirant au Royaume de Cambaie, qui
ef pofé entre celuy de Sian & de Campaa, & fenend plus de foixante. licuës de cofle.
Sitofi que en cflcs forti,vous venez à celuydc la Chine, qui A en fa latitude de tren-
te derez & vn tiers . Parainfi pouuez compter, combien il yade lieuës dpuisMala-
que iufques audit païs de la Chinclaquclle ef partie en quinze rcgionsdont lå moin-
dre fcroit vn grand Royaume. Et pour acheuer mon cours,dcpuis la*Chine iufques à
la grand'ville de Quinfay,allant felon la mer, y a decompte fait cinq censlicuës, la-
quellc cf pardeça la.lignc.Et pource que ce qui paffe outre cefie regió de Ma gi&de
O infay,rcfne ncór à dcfcouurir, ie n'ay peu vous mefirer l'Afie du coé du Nort:

tant y a qu'elle ef de telle & fi grande cftcndue, que fi lon mcfuroit le monde fc-
Ion le partage mal fait des Anciens, il y en auroit dc mal partis. Aufli.dcuez

vous fauoir, 4 ce qu'ils en ont fait,& de ce peu qu'ils ont eu cognoiffan-
cc,a eéplus pour exprierce quicf du monde,que pour l'ega-

lté dcs terres, veu les-proportions obfcruces par la contm-
plation dcs dcgrez:mais encor y ont-ilsfailli,à caufe

de c, qu'ils ont efitné' inhabitable, & de la ter-

re, qui depuis a eié defcouuertc, que
& lcs Modernes ont penfé, que ce

fuff vnc certaine & perpe-
tuclle courfe de

lOccan.

...

FIN DV SECOND TOME DE LA

C4 O G3 30Ck& P NE E N_1 ELL E D E . rurEiT.



r -.

t

N



-t

n - I

. p



z,

e-
'le

'4,1.

& .

2'

u 7

r . p •


